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Pourquoi  onmet  fa  mort  le  10  de  novembre. 
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Sur  l infeription  de  l’ eglife  de  Saint  Laurent. 
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APPROBATION. 

J 'A  y lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier  , le  quinzième  Tome  des 
Alcmoiret pourfervir  à l’hiftoirt  ecclefiafiique.Ac  feu  Monficur  1 Abbé  Lenain 
de  Tillemont  i contenant  les  vies  de  Saint  Germain  d Auxerre , de  S.  Hilaire 
d’Arles , de  Theodoret , de  Saint  Leon  le  Grand , & de  quelques  autres  Saints 
ou  grands  hommes  , dans  lequel  je  n’ay  rien  trouvé  de  contraire  à la  pureté  de 
latoy  & des  mœurs.  Fait  à Paris  le  Vingt-cinq  juillet  millcpr  ccnsdix. 
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PRIVILEGE  DV  R O P. 


I OUÏS  par  la  Grâce  de  Dm», Roy  de  France 
-/et  deNavarr:A  nosamcz  & féaux  Confcillcrs  les  Gens  renans 
nos  Coûts  de  Parlement,  M.iftresdcs  Requeftes  ordinaires  de  noftrc  Hoftcl, 
Grand  Cenfeil,  Bi’llifs,  Senefehaux , Prevofts , lcuis  Lieutenans,  5e  tous  au- 
tres nos  JufticKis  6i  Officiers  qu’il  appartiendra  , Sauit.  Noflte  bien  amé 
le  fieur  Tiliet  , nous  a fait  remontrer  qu’il  a compofé  un  livre  intitulé,  Mt- 
tnoires  voter ftrvir  à l'hifloire  ecclcfiafiicjite  des  Jix  pruniers  fiectes  , jufiifieTf  par 
les  citnveus  (Us  auteurs  originaux,  avec  une  chronologie , ex  l'on  fait  un  abrégé  de 
l' in  fi  or,  t iccltfiafîitjue  & profane  \&  des  notes  pour  éclaircir  les  difficulté^  des 
faits  & de  la  chronologie  : lequel  il  dcfircro’t  faite  imprimer,  s’il  nous  plailoit  lu  y' 
accorder  nos  lettres  de  Privilège  fur  ce  necellâires.  Aces  causes,  voulant 
favorablement  traiter  l’Expolant  ,Nous  luy  avons  permis  Se  permettons  par  ces 
prefentes,  de  faire  imprimer  ledit  livtc  par  tel  Libraire  ou  Impiimcur  qu’il  vou- 
f dra  cho  fir , en  tels  volumes , marges,  caractères,  5c  autant  de  fois  que  bon  luy 
(cmbleta  , pendant  le  temps  de  vingt  années  entières  Sc  coniccutivcs,  à com- 
mencer du  jourqu'il  fera  achevé  d’imprimer  pour  la  première  fois.  Faifons  très 
expreffes  defenfes  à toutes  perfonnes  de  quelque  qualité  5c  conditions  quelles 
foient,  d’imprimer,  faire  imprimer, vendre  5c  débiter  ledit  livre  fans  le  con- 
fentetnenc  dudit  Expofant , ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  luy , à peine  de  con- 
filcanon  des  exemplaires  contrefaits  , trois  mille  livres  d'amende  , 6c  de  tous  dé- 
pens , dommages  5c  intcicfts , à la  ehaige  d'en  mettre  deux  exemplaires  en 
noftrc  bibliothèque  publique,  unen  celle  du  cabinet  des  livres  de  noftrc  ch..fteau 
du  Louvre , 5c  un  en  celle  de  noftrc  très  cher  5c  fcal  Chevalier,  Commandeur  de 
nos  Ordres,  le  Sieur  Boucherat  Chancelier  de  France,  avant  que  de  l’cxpofet 
en  vente;  6c  que  l’imprcflion  en  fera  faite  dans  noftrc  Royaume,  5c  non  ail- 
leurs , fur  de  bon  papier  6c  en  beaux  caractères,  fuivant  les  derniers  Rcglcmcns 
de  la  Librairie  6;  Imprimerie,  ôc  de  faire  cnrcgillrcr  ces  prefentes  és  Rcgiftres 
de  la  Communauté  des  Libraires  5c  Imprimeurs  de  Paris,  à peine  de  nullité' 
des  prefentes  ; du  contenu  dcfquelles  vous  mandons  Si  enjoignons  faire  jouir  ô£ 
ufer  ledit  Expofant , ou  ceux  qui  auront  droit  de  luy , plein. ment  6c  paifîblc- 
ment,  cedant  5c  failam  ce  (fer  tous  troubles  5c  cmpclchcmcns  au  contraire.  Vou- 
lons qu’en  mettant  au  commencement  dudit  livre  l’extrait  des  prefentes , elles 
foient  tenues  pmr  bien  6:  duement  lignifiées,  5c  qu’aux  copies  collationnées 
par  l’uiufc  nos  a 'liez  6c  féaux  Confeilkrs  Secrétaires  , foy  foie  ajoutée  comme  au 
prefenr  original.  Commandons  au  premier  noftrc  HuilTicr  ou  Sergent  fur  ce  re- 
quis , faire  pour  l’cxccunon  des  piclcntcs  rous  exploits , fignifications , 5c  autres, 
aiftes  requis  5c  ncccfîaires , (ans  pour  ce  demander  autre  pcrmiflîon  : CaR  tel  cft 
noftrc  piatlir.  D o N N e'  à Paris  le  douzième  jour  de  mars , l’an  de  grâce  mil 
iix  cens  quatre-vingt-douze;  5c  de  noftrc  regne  le  quarantc-ncuvie-mc. 

Signé , Par  le  Roy  en  fon  Confcil , BOUCHER,  avec  paraphe. 

Régi  fl  ré  fur  le  Livre  de  la  Communauté  des  Libraires  (fr  Imprimeurs  de  Paris , le 
U avril  s6t)i.  Signé,  P.Aubouyn,  Syndic. 

Er  ledit  Sieur  a ccdé  5c  tranfporté  le  prefent  l’rivilcgeà  Charles  Robustei* 
Libraire  à Paris , fuirnt  l’accord  lait  entre  eux, 

SAINT  GERMAIN, 
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ARTICLE  PREMIER. 

De  S.  Falerien  & S.Heliade  Evcfquts  £ Auxerre:  Commencement  de 
l'hijloire  de  S.  Amateur- 

I EU  a fait  voir  qu’il  fçait  répandre  fes  grâces 
fur  qui  il  luy  plaift,  lorfqu’il  a choifi  la  ville 
d’Auxcrrc, qu’on  ne  voit  point  avoir  efté  relevée 
dans  le  monde  par  aucun  éclat  extraordinaire,, 
pour  luy  faire  une  des  plus  grandes  grâces  donc 
il  puifle  favorifer  un  peuple , qui  eft  de  luy  don- 
ner un  grand  nombre  de  faints  Evcfqucs , & des  hommes  d’une 
piccé  rare  mcfme  entre  les  Saints.] 

'SaintPcregrin  fut  le  fondateur  de  cette  Eglifc[vcrs  l’an  if7,]  Sur.ji.juLp^i» 
Se  il  couronna  fon  apoftolat  par  le  martyrc.[Nous  avons  parle  343-5 
v s.Dcnyt  "ailleurs  de  luy  & de  fes  difciplcs.JOutre  ce  Saint , Dieu  mefmc 
l5_  nous  a voulu  aflurer  par  une  révélation  extraordinaire,  mais 
très  avérée,  de  la  gloire  des  Saints  Marcellicn,Valcricn,Hclladc, 

&c  Afnateurqui  ont  fucccdé  à S.  Pcregrin  dans  l’epifcopat. 

[La  fainteté  de  S.  Germain  qui  eft  venu  après  eux , eft  encore 
HiJ.  Eccl.  Tome  X F.  A 
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plus  certaine , puifque  nous  en  foin  mes  afl'urez  par  les  réglés  que 
les  Prophètes,  les  Apoftrcs,  fie  ].C.  mefmc  nous  ont  données 
pour  en  juger;  fie  les  treize  Evefques  lui  vans  qui  ont  gouverné 
cette  Eglil'c  jnfqu’à  la  fin  du  lixicmc  fieele,  font  tous  honorez 
commodes  Saints.] 

Sur.j1.jal.p3fr,  'La  vie  de  Saint  Germain  nous  reprefente  Valcricn  fie  Hcllade 
comme  deux  Evefques  unis  à l’Eglifc  du  ciel, &c  honorez  par 
Boli.T.may.p.u.  celle  de  la  terre. 'Un  auteur  du  fixiemc  fieele  dit  de  Valcrienquc 
d c'  fes  mœurs  eftoient  très  faintes,  & que  ce  fut  luy  qui  par  fes 

inftruûions  portaS.  Amateur  encore  tout  enfant  à renoncer  à 
«.îmy.p.ioj.U  toutes  les  penfees  du  ficclc.'Sa  fefte  qui  fe  fait  encore  à Auxerre 
p.ic«  a.b.  le  6 dc  may,y  eft  marquée  dans  tous  les  anciens  martyrologes  qui 
portent  le  nom  de  Saint  Jerome , dans  celui  de  Notkcr , fie  dans 
beaucoup  d’autres  ^'quelquefois  fous  le  nom  le  plus  abrégé  de  No  r e r. 
Atkap.1p.7f7.  Valcre.'On  trouve  unValcrin  entre  les  Evefques  des  Gaules 
^ qui  ont  fouferit  au  Concile  deSardique  en  l’an  347.[Etc’cftlc 

Valcrien  d’Auxerre, fi  nous  voulons  avoir  quelque  egard  aux 
Conc.t.t-p.ffis-  aftes  du  Concile  dc  Cologne  datez  de  l’an  34<î.]'Car  on  prétend 
* 1 Boikf.may  ,p.  y a afîîHé , fie  qu’il  y aeu  beaucoup  de  part.'On  dit  encore 

uî-tof . diverfes  chofcs  dc  ce  Saint;  [niais  on  ne  les  tire  que  dc  monumens 

fur  lcfqucls  nous  ne  voyons  pas  qu’il  y ait  lieu  dc  fc  fonder.  C’cft 
p.iof.e.  pourquoi  nous  n’ofons  pas  nous  aflurerj'de  ce  qu’on  dit  qu’il  a 

gouverné joans, [quoique cela  s’accordcaflcz  bien  avec  l’hiftoi- 
p.tof.j.  rc.jCar  fi  S.  Helladc  qu’on  fait  fon  fucccfieur  ,ba  gouverné  13 
b s.auyjpôoo.!.  ans ? comme  porte  l’hiftoire  des  Evefques  d’Auxerre, [il  faut, 
félon  ce  que  nous  dirons  dans  la  fuite,  qu’il  ait  commencé  en 
564,6c  S. Valcrien  en  334.] 

,d.  'Le  nom  deS.Hclladc  elî  aufli  fort  célébré  dans  les  plus  anciens 

1.  martyrologes , fie  dans  tous  les  autres  au  8 de  may,'auqucl  l’Eglifc 

Sur.jt.jalp.3ft.  d’Auxerre  l’honorc  encore  :Sc  la  vie  de  S.  Germain  nous  aflurc 
Boli.i.nuy,p.(o*  que  ç’a  cfté , comme  S. Valcricn , un  très  faint  Evefquc.'Ccllc  de 
a S.  Amateur, qu’on  croit  écrite  fur  la  fin  du  VI.  fieele, ‘l’appelle  un 

p.s",.a.e.  homme  apoftolique.'Elle  raportc  comment"il  elcvaS.  Amateur  &c. 
s.miy.p.ioo.i.  au  diaconat.'On  luy  donne  13  ans  d’epifeopat  ,dqui  doivent  finir 
it.miy.p.ii.e.  "avint]c  1.7  mars  388,  auquel  nous  avons  lieu  de  croire  que  Saint  v.Unotei. 

Amateur  fut  clupour  luy  fuccedcr.  Que  s’il  eft  mort  le  8 de  may, 

S nuy.p.30o.d.c.  'il  faudra  dire  que  ç’a  cfté  des  l’an  387. ["Mais  nous  ne  prétendons  Non*. 

point  qu’il  y aie  en  tout  cela  rien  dc  bien  certain. 
i.m*y,p.!o.C  S.  Amateur  eft  beaucoup  plus  célébré  que  ces  deux  Saints.]'!! 

éft  appcllé  un  hommc"trcs  illuftre  par  un  auteur  du  VI.  ficcfe.  S.  ■»*»#- 
Aunairc[ou  Anacaircjqui  gouverna  l’Eglifc  d’Auxerre  durant 
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les  trente  dernières  années  du  mefme  ficelé,  pria  Efticnne 
Preftre  Africain  d’en  écrire  la  vic,'&:  Efticnne  promit  d’y  tra-  p.ti.a. 
vailler.' Ainli  c’cft  de  luy  apparemment  que  vient  une  longue  b. 
hiftoirc  que  Bollandus  nous  a donnée.[Mais  deux  ficelés  font 
capables  d’altercr  extrêmement  la  vérité  des  chofcs , & l’auteur 
en  qui  il  paroift  allez  peu  de  jugement, &c  beaucoup  d’aftc&ation 
N o t 1 3-  pour  une  éloquence  très  faurtc , a bien  pu  ajoutcr''dc  nouvelles 
fautes  à celles  de  la  tradition  du  peuple.  Ainli  nous  nous  conten- 
terons de  faire  un  petit  abrégé  de  cette  hiftoirc.] 

'Elle  fait  le  Saint  le  fils  unique  dcProclide  bourgeois  d’Auxerre  r-p-c.d  c. 

d’Urliciolc  qui  eftoit  d’Autun.  Il  fut  obligé  par  fou  pere 
d’epoufer  une  fille  de  Langresnomméc  Marthe , pour  laill'cr  des 
heritiers  dclcursbiens  qui  eftoientcxtreinementgrands.'L’Evef-  f. 
que  S. Valericn  fut  prié,  félon  la  coutume  des  perfonnes  de  pieté, 
de  venir  chez  eux  faire  la  bénédiction  nuptialc.'Amateur  inftruit  d.e. 
par  ccfaint  Prélat  n’avoit  déjà  plus  de  penfées  que  pour  l’etcr- 
nité.'Il  s’en  ouvrit  à fon  epoufe  des  qu’il  put  luy  parler  feul.  Elle  p-n  a-b. 
entra  dans  la  mefme  refolution  : & ainli  ils  vécurent  cnfcmble 
dans  une  parfaite  virginité. 

[Quelque  temps  après  , lorfqu’apparcniment  Proclidc  eftoit 
mine  odeur  mort  J'Amatcur  & fa  femme  animez  par"dcfecrcts  attraits  que  b. 
excclicme-  £>jcu  ]cur  aVoit  fait  fentir  ,'refolurcnc  de  faire  une  profelfion  d.e. 
publique  de  la  vertuqu’ils  pratiquoicutcnfccrct.Ils  s’adreficrent 
pour  cclaàHclladc  fuccelleur  dcValcrien,quicoupales  cheveux 
caftmmiA-  d’Amateur,&:  le  fitDiacrc,&mitMarthc  au  nombrc"des  femmes 
qui  fe  conlacroient  àDieu.'Ils  continuèrent  neanmoins  à demeu-  e. 
rer  cnfcmble, [comme  Saint  Paulin  &c  Thcrafie  :]'dc  forte  que  p-îs-s<j. 
lorfque  le  Saint  eftoit  déjaEvcfquc,  Licin  fon  Archidiacre  & 
quelques  autres  voulurent  chercher  du  crime  dans  leur  inno- 
cence. Mais  Dieu  fe  déclara  contre  les  calomniateurs. 'Marthe  C 
mourut  quelque  temps  après  : & Saint  Amateur  l’enterra  fur  le 
mont  Autrique'aumidi  de  la  ville  d’Auxerre  :{&:  il  paroift  que  p-s<>c-£ 
c’cftoit  le  cimetière  ordinaire  de  la  ville.J'Quelques  nouveaux  f'7-c- 
mettent  Marthe  au  nombre  des  Saintes  le  premier  ou  le  11 
de  may. 

ARTICLE  II. 

Suite  de  l'hijfoire  de  Saint  Amateur. 

' I L y avoir  peu  de  temps  que  Saint  Amateur  eftoit  Diacre , lor C-  ttoiI.i<nuy,p  î3. 
JL  qu’une  dame  de  qualité  nommée  Palladie’vint  à l’cglifc  le  É 
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jour  de  Pafquc , habillée  très  fuperbement , 6c  apres  avoir  reccii 
l’Eucariftie,  die  l’hiftorien,  elle  voulut  la  confirmer  par  le  fang  du 
Seigneur  que  le  faine  Diacre  diftribuoic  au  peuple.Mais  il  luy  dé- 
clara qu’il  ne  le  luy  donneroit  point  tant  qu’il  la  verroit  dans  cet 
habit  :[&  Dieu  luy  ayant  rcvelejqu’clle  ne  s’eftoit  pas  abftenuc 
de  fon  mari  cette  nuit  là  mefinc,  il  luy  déclara  quelle  eftoit  obli- 
gé de  fc  purifier  par  les  larmes  avant  que  de  s’approcher  du  feftin 
du  cicl.'Palladie  prit  cette  remontrance  pour  un  affront  : &c  fon 
mari  nommé  Heraclc  qui  eiloit  payen,  ne  fongeoit  qu’à  s’en  ven- 
ger par  la  mort  de  S.  Amatcur.'Mais  eilant  tombez , le  mari  fous 
la  poftefiion  du  démon , 6e  la  femme  dans  une  maladie  très  vio- 
lente,ils  reconnurent  leur  faute, curent  recoursau  Saint  mcfme, 

Heracle  luy  demanda  le  battcfme  'que  le  Saint  luy  fit  donner  par 
un  Preftrc;  6c  il  les  guérit  enfuite  avec  de  l’huile  qu’il  avoir  benie. 

'Ce  fut  là  le  premier  de  fes  miracles , auquel  il  en  ajouta  bien- 
tort  après  un  autre  plus  éclatant  ,'en  chaflant  des  démons  qui  ob- 
fedoient  le  mont  Autrique. 

'Hcllade  mourut  quelque  temps  après.  Le  peuple  demanda 
tout  d’une  voix  S.  Amateur  pourEvcfque.["Il  fut  ordonné  en  v.Unotei 
388,  le  lundi  iy  mars,  s’il  eft  vray]  qu’il  ait  gouverné  30  ans,  un 
mois  6c  cinq  jours,  comme  on  le  lit  dans  l’hiftoire  des  Evefqucs 
d’Auxcrre.'ll  releva  fon  epifeopat  par  un  grandnombre  de  mira- 
cles. Car  il  rendit  la  vue  aux  aveugles,  l’ufagc  des  membres  aux 
paralytiques, '6c  mefinc  la  vie  aux  morts, ‘arrefta  un  embrafement 
preft  à réduire  toute  la  ville  en  cendres. 

'Ses  miracles  6c  fes  prédications  continuelles  convertirent 
beaucoup  de  payons  :'ôc  l’ancienne  eglife  qui  eftoit  petite , placée 
à une  porte  de  la  ville , appclléc  la  porte  des  bains , 6c  depuis  la 
porte  du  Temple, du  cofté  de  la  riviere  d’Yonne  ,'nc  pouvoir  plus 
fuffirc  à un  fi  grand  nombre  de  Fidcles.Lc  Saint  voulant  en  faire 
une  nouvelle, demanda  à un  habitant  nommé'Ruptile,  une  gran-  « 

de  maifon  qu’il  avoir  dans  la  ville.  Ruptile  la  refufii  d’abord  j 
mais  une  grande  maladiel’obligca  enfin  del’accordcr.S.  Amateur 
en  fit  une  eglife  qu’il  dcdia'lc  3 d’o<ftobrc.bEllc  a depuis  cfté  célé- 
bré fous  le  nom  de  S.Efticnnc,[quc  S.  Amateur  pourroit  luy  avoir 
donné,]'s’il  eft  vray  qu’il  y euft  mis  des  reliquesde  cclaintMartyr, 
comme  quelques  uns  le  difcnt.[Mais  ces  reliques  ne  furent  trou- 
véesqua  la  fin  de  413,6c  il  eft  bien  difficile  qu’il  y en  ait  eu  en 
4+13.».  France  avant  la  mort  de  S.  Amateur.JSaint  Didier  fait  Evcfquc 

d’Auxerre[vcrs  l’an  6oo,]augmenta  cette  eglife, 6c en  fit  une  nou- 
PoU.i.nujr.p.S'.  vellc  dédicacé  le  19  d’avnL'Guillaumc  [d’Auvergne]  Evefque 

•Ljb.tib.t.i.f.til.a.  '•  ’0n  1’JFP:lk  quelquefois  Rutile, 
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<T  Auxerre , & enfuice  de  Paris , la  fie  abatre  pour  la  fair  e rebaftir 
plus  magnifique  en  nif  .[C’eft  encore  aujourd  hui  l’eglife  cathé- 
drale. J'i.  Amateur  la  fit  baftir  en  la  troifieme  année  de  fon  epifeo-  p.r 
par, [de  J.C.  )9o  ou  jÿi.j'Lorfqu’il  y faifoit  travailler,l’on  y trouva  p 
une  quantité  confiderablc  d’argent,  qu’il  envoya  auflitoft  à Rup- 
tile,  comme  une  chofc  qui luy  appartenoit.  Mais  Ruptile  ne  vou- 
lant pas  avoir  moins  de  gcncrolité  que  luy,  la  luy  renvoya. 

'On  voit  dans  la  vie  deS.Gcrmain,[dont  l’autorité  eit  reconnue  Sur.ji.jui.p.3j>. 
de  tout  le  monde, ]que  Saint  Amateur  cftoit  fort  refpc&é  par  les  * *• 
faintsEvcfqucs,  &c  mefmepar  les  magiftrats  les  plus  conlidera- 
bles  de  l’Empire, 'qu’il  avoir  allez  de  généralité  pours’expolèr  5». 
mcfme  à la  mort , plutoft  que  de  manquer  aux  obligations, de  fit 
charge  ; que  Dieu  luy  reveloit  les  lecrcts  de  l’avenir  les  plus  in- 
croyables rendoit  d’aucres  témoignages  miraculeux  à fa  fain-  $ 

tcté,'&  que  les  malades  venoient  des  autres  provinces  obtenir  $«  p-3î?- 
leur  guerilon  par  fes  prieres.[C’eft  ce  qu’on  pourra  voir  plus  am- 
plement dans  l’hilloire  de  S.  Germain,  dont  le  commencement 
fait  la  plus  conlidcrable  partie  de  celle  de  S.  Amateur. 

Ce  fut  durant  fon  epifeopat  que  Dieu  commença  àpunirles 
v.  Honoré  péchez  des  Gaulois  par  les  ravages  des  barbares, "qui  pa lieront  le 
Slf'  Rhein  le  dernier  jour  de  l’an  qoô.jEt  ce  fut  ce  fcmblc  durant  ces  >s.oAîs.p.tj«| 

ravages  qu’arriva  le  martyre  célébré  de  S.  Juftou  Juftin  enfant  " 
d’Auxerre.  Car  les  actes  portent  que  fon  chef  ayant  efté  raporté 
à fa  mere  qui  cftoit  demeurée  à Auxerre , la  maifon  où  on  l’avoit 
mis  parut  éclairée  d’une  lumière  qui  fe  repandoit  partout;  Que 
le  faint  Evcfque  Amateur  qui  eftoit  un  homme  de  Dieu , enrichi 
des  dons  & des  grâces  du  ciel , s’eftant  apperccu  de  cette  lumière 
en  fe  levant  des  les  neuf  heures  du  foir  pour  dire  l’office  delà 
nuit , &c  ayant  feeu  quelle  en  eftoit  la  caufc , rendit  grâces  à Dieu 
d’avoir  honoré  le  temps  de  fon  epifeopat  par  un  fi  illuftre  marty- 
re , fit  enfuite  conduire  folenncllcment  le  chef  du  Saint  à l’cglife, 

& le  fit  mettre  dans  le  lieu  qu’il  avoic  dcftinc  pour  fa  fepulturc. 

[Quelques  manuferits  difent  qucc’eftoit  dans  la  grande  eglife, 
qui  félon  ce  que  nous  avons  dit,  cftoit  dans  la  villc.On  fçait  nean- 
moins que  la  coutume  des  Romains  eftoit  de  n’enterrer  pas  dans 
les  villes, J'Auffi  la  vie  de  S.  Germain  marque  que  le  corps  de  S.  sur.j!.j«i.p3«i. 
Amateur  cftoit  dans  le  cimcticrc’hors  la  ville.  ,, 

'On  prétend  que  S.  Patrice  célébré  Apoftrc  de  l’Hibernie  pafla  BolUzanM».?- 
quatre  ans  fous  la  difeipline  de  S.  Amateur,  depuis  414  jufqu’cn  uS- 
418  ,[ce  que  nous  pourrons  examiner  en  fon  lieu.] 

'Un  auteur  inconnu  nommé  Tctcrc,  dit  que  S,  Amateur  fit  un  i.may.p.s1-!*- 

A iij 
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voyage  en  Orient  ; qu’en  partant  vers  Antioche , il  en  remporta 
les  corps  de  S.  Cyr  Se  de  S,c  Julittc  fa  mère  -,  Se  qu’il  les  enterra 
avec  honneur  dans  l’eglilc  d’Auxerre,  qui  porta  enfuitc  fon  nom. 

H+i'  t,ê+++++  +-f++f  •f++++M'-;'4-+-t+-H|-f4'+4+++-f++,M“ 

ARTICLE  III. 

F.jhmc  qu\n  a faite  de  S. Germain:  De  Constance  & des  autres  qui  ont 
écrit  Jon  hifoire- 

[ UtLQUE  grande  qu’ait  cité  la  vertu  Se  la  gloire  de  Saine 
V y Amateur  <S c des  autres  qui  ont  gouverne  l’Lglife  d’Auxer- 
re avant  Se  apres  S.  Germain , perfonne  ne  doute  que  ce  Saint 
n’ait  paru  extrêmement  relevé  audertus  de  tous  les  autres  par  le 
mérité  de  fa  vie  Se  par  la  gloire  de  fes  miracles , & que  Dieu  ne 
l’ait  comblé  des  dons  de  la  grâce,  avant  que  de  l’en  rendre  ledé- 
fenfeur.  Il  nefc  peut  rien  ajouter  aux  rclpccts  qu’il  a receus  du- 
rant fa  vie  Se  après  fa  mort  des  peuples , des  grands  du  monde , Se 
des  plus  faints  Prélats , Se  mefme  des  Rois  Chrétiens  Se  barbares. 

Pour  ce  qui  cil  des  éloges  qu’on  luy  a donnez , il  fuffit  de  remar- 
quer qucj'S.  Sidoine  voulant  relever  Saint  Agnan , dit  qu’il  cftoit 
égal  à S.  Loup,  Se  non  inferieur  à S.Gcrmain:  [ce  qui  cft  le  relever 
audertus  de  S.  Loup  ,queS.  Sidoine  relevé  partout  audcfliis  de 
tous  les  autres.] 

'L’on  a encore  la  Morte  que  l’on  difoit  autrefois  le  jour  de  fa 
fefte  félon  la  liturgicGallicanc.  Elle  cftoit  toute  pleine  des  éloges 
de  fes  vertus,  &:  des  travaux  apoftoliques  que  fon  amour  pour  la 
foy  Se  la  charité  luy  a fait  entreprendre  durant  jo  ans  en  divers 
endroits  de  la  tcrre.[S.Marcin  Se  luy  fe  peuvent  dire  les  Saints  les 
plus  rêverez  de  la  France,  où  l’on  trouve  partouc  deseglifesde 
leur  noir.  Et  quoique  Paris  ait  un  Saint  Germain  illuftre  par  fes 
vertus  Se  par  les  miracles , celui  d’Auxerre  ne  laide  pas  d’eftre  en- 
core autant  Se  plus  célébré , foit  dans  la  ville  mefme  de  Paris , loit 
dans  le  refte  du  diocefe , &:  dans  tout  le  royaume. 

Il  a encore  cet  avantage  aflèz  particulier  que  fa  vie  a efte  écrite 
Siil.5.ep.i.p.«q  par  le  célébré  Preftre  Confiance  auteur  contemporain  ,]’dont  la 
^ep.if.p.is3.  piC[(r. ^ ja  fcicncc>  & l’eloqucncc "ont  reccu  de  grands  doges,  v.s.Sidoiue 
Sur.31.jui  p.3j*.  (Scquincl’a  entreprife  qu’à  la  prière  que  Saint  Patient  Archc- 
vcfque  de  Lion  luy  en  avoit  faite  plulicurs  fois. [Il  eft  vilible 
que  l’ancien  auteur  de  la  vie  de  Sainte  Geneviève , Eftienne  qui 
a fait  celle  de  Saint  Amateur , Bede  &:  d’autres  écrivains , en  ont 
tiré  diverfes  chofcs  prcfqucmot  à mot.  Aulli  elle  eft  cftimée  de 


SiJ.l.ï.ep.iJ.p. 
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tout  le  monde , & les  plus  habiles  s’y  arrcllcnc , comme  à une  au- 
torité inconteftable , 'quoiqu'elle  n’ait  cflx*  écrite  que  quelque  Ibid, 
temps  après  le  Saint,  lorfque  la  mémoire  de  fes  miracles  com- 
mençoic  dejaà  s'effacer, 'c’elt  à dirC4aans  au  moinsaprés  la  mort,  Lib.lib.t.r.p.ni, 
félon  Eric  moine  d’Auxerre, [ce  qui rcviendroit, comme  nous 
verrons , à l’an  488.  Mais  il  eft  difficile  que  S.  Patient  aie  vécujuf- 
qu  a ce  temps  là.]'£llc  eft  marquée  par  S.  I(idorcdcScville.[On  if.H.fcr.c.4, 
la  divife  aujourd’hui  en  deux  livres , à quoy  onne  voit  point  de 
*•  ncceffité.J'Eric  l’appelle  un  livre1.  Eric.L>.c.i.p. 

•Conftance  y reconnoift  qu’il  a omis  beaucoup  de  choies  qu’il  *}j*  t .u] 
pouvoir  dire  du  Saint , depeur  que  fon  ouvrage  ne  paruft  trop  mm  33|m».Î»î. 
long.[Etncanmoinsc’eftprcfque  l’unique  pièce  que  nous  puif- 
lions  employer  pour  l’hiftoirc  de  Saint  Germain.]  Car  pour  le  Voff.h.Ut.c-38. 
moine'Eric  qui  a mis  en  vers  en  lix  livres  l’ouvrage  dcConftance,  F ,,1‘ 

'&  qui  aramaffé  en  profe  diverfes  chofcsdela  vie  du  Saint  qui  Eric.Li.c.r.p.iju 
ne  le  trouvent  point  dans  cet  auteur, kil  ne  vivoit  que  fousCharle  ? 

le  Gros  vers  l’an  880, [&  ainli  il  ne  peut  pas  foire  une  autorité  Voff.p^i. 
conlidcrable.J'Saint  Aunaire  en  priant  le  Prefftc  Efticnnc  de  Boii.i.miy,p-5o. 
foire  la  vie  de  Saint  Amateur,  le  prioit  aulü  de  mettre  celle  de  S. 

Germain  en  vers.[Mais  s’il  la  fait , fon  ouvrage  n’a  point  encore 
paru.J'On  remarque  qu’il  ne  fe  trouvoit  point  au  IX.liecle,âc  que  Buit.occt.ip. 
ce  fut  pour  cela  que  LorhaireAbbé  de  Saint  Germain  preffa  Eric  s*7'iSS' 
moine  du  mcfme  monaftere,  de  foire  le  lien  fous  Charle  lcChau- 
ve.[La  chronique  d’Auxerre  par  Robert  moine  de  S.  Maricn  eft 
encore  plus  nouvelle  qu’Eric.j'Et  l’hiftoire  des  Evcfques  d’Au-  Lab.bib.t.r.p. 
xerre  donnée  par  le  P.Labbcfn’eftpasaffurémcnr  une  pièce  fort  4n* 
auchcncique.JOn  voit  par  L)  fier  ius  que  les  hiftoriens  d’ Angle-  uiT.r.B  P.3S1. 
terre  ont  écrit  beaucoup  de  chofcs  de  S.  Germain  ,[mais  qui  ne 
valenc  pas  la  peine  d’eftre  lues , ayant  fouvent  auffi  peu  de  vrai- 
semblance que  d’autorité.]  Il  s’en  trouve  quelques  particularitez  Lib.bib.Mp. 
dans  une  vie  que  le  P.  Labbccondannc  en  la  donnant  au  public.  7U'7'7' 

GTOîTOCTOïTOCTOCTOeroracTOîTOCTO^  ctoctoctoctoctosv:  cto 

ARTICLE  IV. 

Jeuncffe  de  Saint  Germai»  peu  Chrétienne  : Saint  Amateur  ne  laijfe  pas 
de  le  défi gner fon  fucccfeur , & de  le  faire  Preflre • 

PO  u r commencer  l’hiftoire  de  Saint  Germain , il  naquit  à sur.3r.juLp.3n. 
Auxerre  d’une  famille  très  conlidcrablc.'Un  auteur  du  IX.  *F'jc , , c , 

T.  Ce  qui  eft  àlafin  depuii  ces  mots,  ful^enttm  ç»c-  manque  dans  un  manufcrit,  & il  y aaflee  S3<r. 

lieu  de  croire  que  ccU  a cite. .joute  pjr  quelque  autre. 

t'M' Bulteiu  dit  qu'il  5’ippello  t Srcri du  nom  d’un  village  à Jeux  lieues  d'Auxerre  d'où  il  rlloit.  Bult.oce.t.t.p  t5*. 
'Le  P.  Mabilloa  ta  mu  lie  ce  qu'on  fçait  de  ce  tr.oiuc,  Aaal-r.t.p  4’j. 
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fiecle  dit  que  Ruftique  fon  pere  Sc  Gcrmauille  fa  merc  furent 
enterrez  dans  une  eglife  de  S.  Pierre , en  une  terre  qu’ils  pofl'c- 
doient , nommée  Epponiac.'Il  fut  élevé  dans  l’étude  des  lettres  r 
& y fit  paroiftre  beaucoup  de  génie.  Au  forcir  des  écoles  des  Gau- 
les , il  alla  étudier  le  Droit  à Rome.  Il  plaida  avec  fuccés  devant 
les  Préfets  du  Prétoire , & epoufa  durant  ce  temps  là  une  perfon- 
nc  confidcrablc  par  fa  noblcffe , par  fon  bien , & par  fes  moeurs. 
'Quelques  uns  l’appellent  Euftachc.’Lc  mente  de  S.  Germain 
luy  donna  entrée  dans  les  charges , & il  fut  établi  Duc  ou  Gene- 
ral des  troupes  de  diverfes  provinces,  &c  entre  autres  de  celles 
[dcSens]dontilcftoic.[Ainliil  fut  faitapparcmmcnt]'ce  qu’on 
appelloit  alors  Duc  de  la  marche  Armorique  8c  Nervicanc,qui 
comprcnoit  la  première  &c  fécondé  Aquitaine,  la  Scnonoife,  la 
féconde  &c  troifieme  Lionnoife. 

'Il  vint  paflcr  quelque  temps  à Auxerre,  où  il  vivoit  plutoft  en 
jeune  homme  qu’en  vray  Chrétien, quoiqu’il euft  déjà  rcccu  les 
grâces  &"les  facrcinens  de  l’Eglifc.  Il  cftoit  fans  celle  à la  chaiTc  ; rim. 
&c  quand  il  avoit  pris  quelque  belle , il  en  venoit  pendre  la  telle  à 
un  grand  poirier  quiclloitau  milieu  de  la  ville.  Il  ne  le  faifoit 
que  pour  faire  montre  delbnadreflc.[Mais  comme  les  payens 
faifoient  par  fupcrllition  quelque  choie  de  fcmblable,]ce  qu’ils 
appclloicnt  Ofcilla , S.  Amateur  crut  que  cela  blefloit  la  religion 
Chrétienne.  C’cll  pourquoi  il  pria  pluficurs  fois  Germain  de  ne 
plus  faire  une  chofe  quroffcnfoic  lesChrécicns,&  défaire  racfme 
a batre  le  poirier. 

'Germain  ne  fc  mit  pas  en  peine  de  (es  avis , &:  continua  tou- 
jours à fon  ordinaire.  Mais  un  jour  qu’il  eltoit  allé  à quelques 
terres  qu’il  avoir  hors  de  la  ville , Saint  Amateur  fit  promtement 
couper  brûler  le  poirier  jetter  bien  loin  de  la  ville  tous  ces 
trophées  de  charte  qui  y elloient  attachez.  Germain  en  fut  aufïï— 
toll  averti,  & tout  tranfporté  décoléré,  oubliant  là  religion,  il 
s’en  vint  en  halle  à la  ville  avec  tous  fes  gents , menaçant  de  tuer 
le  faint  Evcfquc.  On  le  dit  à S.  Amateur , qui  répondit  qu’il  11c  fc 
croyoit  pas  digne  de  la  couronne  du  martyre,  Sc  de  rendre  té- 
moignage à J.  C.  par  l’effulion  de  fon  lang. 

Il  forcit  neanmoins  hors  de  la  ville, [ou  lorfqu’on  l’avertit  des 
menaces  de  Germain , ou  quelque  temps  après  : mais  ce  fut  pour 
le  fujetdont  onfc  feroit  le  moins  douté.]  Dieu  luy  avoit  revelé 
que  le  temps  de  fa  mort  cftoit  proche , & que  ce  mcfme  Germain 
[qui  fembloit  fi  peu  difpole  à l’cpifcopat  ,]luy  fuccedcroit  ,’&r 
remplixoit  fa  charge  encore  plus  dignement  que  luy  .'Mais  com- 
me 
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me  Germain  cftoit  officier  de  l'Empire, [&  qu’ainfi  il  ne  luy  eftoie 
pas  permis  félon  les  loix  civiles  de  quitter  l'on  emploi  pour  en- 
trer dans  l’état  Ecclciiaftique,]S.  Amateur  s’en  alla  trouver  Jule 
Préfet  des  Gaules  qui  cftoit  alors  à Aucun , pour  avoir  la  permif- 
fton  de  le  faire  Clerc , &c  de  le  tonfurer  : Car  c’cft  le  terme  de 
Conftance.'Sa  vie  raporte  qu’en  chemin"ayant  logé  chez  des  BolUmiy,p.j7. 
pay  fans,  il  rendit  en  leur  prefence  la  vue  à un  aveuglc/âc  qu’il  fit  [s'  jSjbr 
retrouver  àunSuftrone  de  la  vaifTclle  d’argent  qu’on  luy  avoir  *P 
volée , mais  en  l'obligeant  à pardonner  au  voleur , &c  de  luy  faire 
feulement  jurer[à  Saulicujlur  le  tombeau  des  SS.  Andoche  & 

Thyrfe , qu’il  changcroic  là  vie  criminelle.  Ce  Suffrone  cftoit 
d’Alife,  qui  pafl'oit  encore  alors  pour  une  ville, [&  qui  cft  aujour- 
d’hui toute  ruinée.] 

'Quand  il  arriva  à Autun,"S;  Simplice  qui  en  cftoit  Evefque,  Se  Sar.31-jut.p-M?- 
le  Prefet  J ule,  vinrent  audevant  de  luy  jufquc  hors  de  la  ville  : & * 3> 
le  lendemain  Jule  fachant  qu’il  le  venoit  voir , fortit  encore  pour 
le  recevoir , le  mena  chez  luy  avec  un  grand  rcfpeâ , &:  luy  de- 
manda fa  benediéUon.  Apres  la  prière , le  Saint  dit  au  Prefet  le 
fujec  de  fa  venue  ; Se  le  Prefet  luy  répondit  que  l’Etat  avoir  allez 
befoin  du  fervice  de  Germain, mais  que  neanmoins  il  ne  pouvoit 
pas  s’oppofer  à la  volonté  de  Dieu. 'Dans  le  peu  de  temps  qu’il  fut  Boll.i.may,p.ji. 
a Autun,il  dédia  à la  prière  de  Saint  Simplice  une  chapelle  baftic  d- 
alTez  longtemps  auparavant  fur  le  tombeau  de  S.  Syinphorien, 
mais  qui  n’ avoir  point  encore  efté  confacrée  à Dieu  félon  l’or- 
dre canonique  par  la  main  de  par  la  prière  des  Evcfqucs.'Au  rc-  <u. 
tour  de  cette  ceremonic"il  guérit  trois  lépreux  qui  curent  re- 
cours àla  force  de  fes  prières. 

'Quand  il  fit  revenu  à Auxerre , il  fit  affemblcr  le  peuple  chez  Sur.jcjul.p.jj?. 
» luy,  &e  leur  dit  : Je  vous  prie  , mes  très  chers  enfans,  écoutez  moy  * 

»*  avec  attcntion.Car  j’ay  à vous  parler  d’une  affaire  de  confcqucn- 
» ce.  Je  fçay  très  certainement  le  jour  que  je  dois  fortir  du  monde, 

« Dieu  ayant  voulu  me  le  découvrir.  C’cft  pourquoi  je  vousexhor- 
>•  te  de  chercher  parmi  vous  autres  quelqu’un  qui  ait  une  force 
» affez  grande  pour  pouvoir  cftre  la  fentinclle  de  la  maifon  du 
« Seigneur.  Perfonne  ne  répondit  à cette  propofition , &:  tous 
demeurèrent  dans  un  trifte&  profond  filcncc.  Le  Saint  voyant 
cela  s’en  alla  à l’eglifc , &e  tous  l’y  fuivirent.Gcrmain  y cftoit  avec 
les  autres  [apparemment  avec  fes  officiers  en  armcs.JMais  Saint 
Amateur  entrant  dans  l’cglifc  avec  le  peuple, dit  tout  haut  : Que 
ceux  qui  avoient  des  armes  dévoient  les  quitter  avant  que  d’en- 
trer dans  un  lieu  entièrement  deftijné  à la  prière.  Ilfutauffitoft 
Hijl.  Ecel.  Jmt  K K.  B 
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obc'i  : Et  alors  voyant  Germain  defarmé,  il  commanda  aux  por- 
tiers de  fermer  l’cglile,  5c  en  melme  temps  accompagné  de  roue 
fon  Clergé  5c  des  perl'onncs  les  plus  qualifiées,  il  s’en  va  droit  à 
Germain,  fc  faiüt  de  luy,  ôc  en  invoquant  le  nom  du  Seigneur, 
luy  coupc  les  cheveux  , luy  oltc  les  omemens  militaires , 5 c luy 
donne  l’habit  5 c l’ordination  ecclcliaftique,en  luy  difantpour 
l’encourager  : Travaillez , mon  cher  & vcnerable  frere , à con-  « 
ferverpur  ôclans  tache  l’honneur  que  ..vous  venez  de  recevoir.  « 

Car  Dieu  veut  qu’aprés  ma  mort,  vousfuccediezàlacharge  de  « 
paltcur  de  cette  Eglife.[Conllancc  n’exprime  point  quel  degré  « 
de laclericature S. Germain  rcceutalors.]'Maisonvoitauflitoft 
après  qu’il  eftoit  Preftrç.  __ 

[Il  n’y  a rien  de  plus  furprenant  que  cette  vocation  de  Ger- 
main , ni  qui  paroidc  plus  contraire  aux  réglés  de  l’Eglife.  Mais 
quand  celui  qui  eft  le  maillrc  des  réglés  parle , c’cil  à nous  à 
l’adorer,  5c  à recevoir  fes  ordres  avec  une  humble  foumilfion. 

On  peut  dire  que  S.  Brice , qui  en  ce  temps  là  gouvernoit  l’Eglife 
de  Tours , auroit  encore  cfté  plus  indigne  de  l’epifcopat  que  S. 
Germain.  Et  neanmoins  Dieu  ne  lailla  pas  de  l’y  appcller  par  la 
bouche  de  Saint  Martin  qu’il  avoir  plus  oflcnfé  cllant  Diacre  ô£ 
Prcltrc,que  S.  Germain  n’avoit  fait  Saint  Amateur.  Dieu  purgea 
" S.  Brice  par  des  perlccutions  etïroyablcs , 5c  S.  Germain  par  des 
aullcritcz  que  nous  ne  pourrions  croire  dans  un  Gaulois , fi  nous 
pouvions  douter  de  la  puilfancc  de  la  grâce,  ou  de  la  linccrité  de 
Confiance.] 

ARTICLE  V. 

Mort  de  Saint  Amateur,  Saint  Germain  luy  fuccede. 

Sur.jT.jni.p.35).  1 ç A i N T Amateur[ay ant  accompli  ce  qucDieu  demandoit  de 
* 5‘  Vj  Iuy,]tomba  dans  la  maladie  qui  devoir  finir  fon  pèlerinage. 

Son  incommodité  ne  l’cmpefchapas  de  continuer  à infltruire 
fes  chers  enfans.  Et  il  leur  rccommandoic  particulièrement  de 
travaillera  faire  établir  fon  frere  Germain  en  fa  place.  Tout  le 
peuple  le  luy  proinic  en  difant  Amen,  quoiqu’avcc  un  regret  ex- 
trême de  perdre  un  fi  faint  pafteur.  Le  mécredt  premier  jour  de 
may,["5c  ainfien  l’an  4i8,]fcs  douleurs  augmentèrent.  Il  ne  laiffa  V.Unotct. 
pas  de  continuer  à inftruirc  fon  peuple  5c  aie  confolcr,  enl’alïu- 
rant  que  fon  fuccefTcur  furpafleroit  encore  le  bien  qu’ils  av oient 
pu  trouver  en  luy.  Il  fe  fit  enfuite  porter  à l’eglife  accompagné 
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de  tout  Ton  peuple , Se  eftant  monté  fur  l'on  thronccpifcopal , il  y 
rendit  l’cfprit  lur  les  neuf  heures  du  matin.  Beaucoup  de  per- 
fonncsaflurcrcnt  qu’ils  avoicntvucn  mcfmc  temps  une  troupe 
de  Saints  qui  en  chantant  les  louanges  de  Dieu,  portoientfon 
amc  au  ciel  fous  la  ligure  d'une  colombe. ‘On  le  dit  particulière- 
ment d’une  jeune  fille  nommée  Hclene  qui  eclatoit  alors  par 
fiunnijpnm.  toutes  fortes  de  vertus , Se  mcfmc  par  beaucoup  de  miracles.'  Il 
paroift  qu’elle  cftoit  vierge, c’cft  le  titre  que  luy  donne  le  mar- 
tyrologe de  S.  Jcromc,Ufuard,Notkcr,  Se  beaucoup  d’autres 
qui  mettent  fa  fcllc  à Auxerre  le  2.1  de  may.  Quelques  uns  mar- 
quent que  c’elt  tout  enlcmble  le  jour  de  fa  mort  Se  celui  de  la 
tranflation  de  fon  corps.  • 

'Le  corps  de  Saint  Amateur  ayant  efté  lavé, fut  conduit  à la  fe- 
pulturc  par  touc  le  peuple , Se  porte  au  lieunommc  Autriquc,où 
ii  fut  enterré  auprès  de  fa  femme 'dans  le  cimetière  ,[maisappa- 
remment  dans  une  chapelle  particulierc.j'Car  des  le  temps  de 
Saint  Germain, il  y avoir  en  cet  endroit  une  balilique  qui  portoit 
fon  nom  ,'Se  qui  cltoit  célébré  à la  fin  du  VI.  fiecle.'C’cft  encore 
aujourd’hui  une  eglife  paroicialc.bIl  paroift  que  jufqu’à  la  fin  du 
VI.  ficelé  il  fc  failoit  encore  divers  miracles  à fon  tombcau.'Lcs 
autres  Evefqucs  d’Auxerre  ,[hors  S.  Peregrin  ,]av oient  aufli  cftc 
enterrez  fur  le  mont  Autrique. 

'On  prétend  que  lorfqu’on  y portoit  le  corps  de  S.  Amateur, 
comme  le  convoi  paffoit  devant  la  prifon  ,lcs  portes  s’entrou- 
vrirent miraculcufemcnt , Se  que  les  prifonniers  fc  trouvant  li- 
bres , vinrent  aider  à porter  le  corps  du  Saint , fans  que  perfonne 
ofaft  fonger  à les  remettre  en  prifon. [Mais  ce  qui  cft  encore 
mieux  attefté  ,1'c’cft  lorfqu’on  revenoit  de  fon  enterrement , on 
rencontra  un  homme  paralycique  depuis  30  ans,  qui  fc  faifoit 
apporter  du  Berri  à Auxerre,  attiré  par  la  réputation  de  Saint 
Amateur.  Ceux  qui  le  portoient,  demandèrent  d’abord  des 
nouvelles  du  Saint  s &:  comme  on  leur  eut  dit  que  c’cftoit  luy 
qu’on  venoie  d’enterrer,  le  malade  pria  qu’on  luy  donnaft  au 
moins  de  l’eau  dont  on  avoit  lavé  fon  corps,  S.  Germain  fe  ren- 
contra là , Se  admirant  la  foy  de  ces  perfonnes , il  fit  laver  de  cette 
eau  les  membres  du  paralytique  , qui  reprirent  aufGtoft  leur 
force  Se  leur  vigueur  naturelle  ; Se  le  malade  fe  trouva  entière- 
ment gucri.'Lcs  martyrologes  de  S.  Jerome, Ufuard  &e  prefque 
tous  les  autres  latins  marquent  la  fefte  de  S.Àmatcur  le  premier 
de  may, 'auquel  vers  l’an  870  on  fit  une  tranflation  folennelle  de 
foncorps.On  donna  alors  lesdoitsde  famain  droite  àl’abbayc  de 
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Saint  Germain  à Auxerre,  ou  ayant  efté  apportez  Se  mis  auprès 
du  tombeau  de  S.  Romain  l’un  de  fes  fuccelïeurs , une  femme 
qui  ne  pouvoir  marcher,  fut  guerieen  mefmc  temps.'Commc 
l’Eglifc  eft  occupée  le  premier  jour  de  may  à honorer  S.  Jacque 
8c  baint  Philippe,  les  anciens  bréviaires  d’Auxerre  joignent  la 
memoirede  S.  Amateur  à l’office  de  ces  Apoilres,  &:  continuent 
la  mefme  mémoire  toute  l’oétave.'L’Eglife  de  Troics  honore 
auffiun  S.  Amateur  Evcfquc  le  premier  de  may.  Quelques  uns 
en  font  le  premier  Evcfquc  de  T roics.  Il  y a bien  de  l’apparence 
que  c’cft  celui  mefme  d’Auxerre. 

'Quand  il  fallut  nommer  un  Evcfquc  à la  place  de  S.  Amateur, 
tout  leClergé,  la  nobldfe,  le  peuple  de  la  ville  ,&c  celui  de  la 
campagne  fe  trouvèrent  réunis  en  un  mefme  fentiment , confor- 
me au  decret  que  Dieu  avoit  fait  de  l’ele&ion  de  Saint  Germain. 

Luy  fcul  s’y  oppofoit , &c  il  avoir  mefme  amené  du  monde  pour 
cmpcfchcr  Ion  eledion.  Mais  ces  perfonnes  fe  déclarèrent  aulfi 
contre  luy.  Ainfi  il  fut  contraint  de  fe  rendre  : &c  il  receut  enfin 
malgré  luy  la  dignité  du  Sacerdoce.  Il  changea  deflors  entière- 
ment de  vie:  Il  quitta  le  fer  vice  de  l’Empereur  pour  ne  s’occuper 

S [U  a celui  de  Dieu.  Il  foula  aux  picz  les  pompes  duficclc.  Sa 
émme  devint  fa  feeur.  Il  enrichit  les  pauvres  de  les  richclîcs , 
pour  s’enrichir  de  leur  pauvreté.[Les  termes  de  Confiance  que 
nousfuivons  porteroient  à croire  qu’il  ne  commença  tout  ceci 
que  depuis  qu’il  fut  Evcfque.  Mais  il  y eut  peuteftre  fi  peu  de 
temps  entre  fa  preftrife  8c  l'on  epifeopat , qu’il  ne  faut  pas  s’éton- 
ner qu’on  n’aic  pas  tant  diftingué  les  chofcs  : outre  que  fon 
changement  qui  avoit  fans  doute  commencé  des  fa  preftrife , pa- 
rut peuteftre  particulièrement  depuis  fon  epifeopat.  Mais  pour 
fa  charge,  il  fcmble  qu’il  l’ait  confervéc  jufqu’à  fon  epifeopat, 
puifque  Confiance  parlant  de  la  peine  qu’on  eut  à le  luy  faire 
accepterait  qu’on  déclara  une  guerre  civile''au Magiftrat.  Je 
ne  fçay  G on  pourroit  dire  que  fa  charge  n’eftant  pas  encore  rem- 
plie, il  eftoit  confideré  comme  s’il  ne  l’euft  point  quittée,  & 
eftoit  obligé  d’en  faire  encore  quelques  fondions.  Il  fut  fait 
Evcfquc  en  418, "le  dimanche  7e  de  juillet,  puifqu’il  mourut  le  31  Y.  la  note  i. 
juillet  448,Japrés  avoir  gouverné  jo  ans  &c  ij  jours. 
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ARTICLE  VI. 

Conduite  de  Saint  Germain  dans  L'epifcopat- 

[ VT  O u s ne  nous  arrefterons  point  à raporccr  en  particulier] 

X\l  ce  que  Confiance  dit  des  auftcritcz  de  S.  Germain, [de  Sur.u-iulp.}5« 
Tes  miracles, fie  de  plulieurs  autres  chol'cs  qu’on  peut  trouver  *8*10, 
de  fuite  dans  fon  hiltoire.j'Dicu  ht  la  grâce  au  Saint  de  marcher  $ ‘°- 
avec  tant  de  fidelité  dans  la  voie  de  la  vérité  ,quc  non  feule- 
ment il  effaça  les  fautes  qu’iLpouvoit  avoir  commifcs  dans  fa  vie 
palléc , mais  qu’il  acquit  mcfinc  le  mérité  d’une  fainteté  cinincn- 
tc[quiparoilfoitaux  yeux  des  hommes  p.ar  un  grand  nombre  de 
prodiges.]'(Jnautcur  ditquc  fa  vicclloit  fi  extraordinaire, qu’elie  Aat.chr.p.so.i. 
cuit  paru  incroyable  fans  fes  miracles , [qui  failoient  voir  quelle 
abondance  de  grâces  il  avoir  rcccuc  ;]6c  que  fes  miracles  cftoient 
fi  grands , qu’on  les  euft  pris  pour  des  Ululions  fans  l’cmincncc 
de  fa  vertu.'L’auteur  de  la  vie  de  Saint  Loup  de  T roies  fon  ami,  Sar.19.jul  p. 
l’appelle  un  homme  plein  de  vertu,  d’une  perfection  confom-  HMî- 
mée.'La  chronique  de  Tiro  Profpcr  remarque  qu’il  fc  rendit  Prof.T.p.s». 
célébré  par  l’auftcrité  delà  vie  ,6c  par  fes  miracles. 

'Son  jeune  continuel  ne  l’empefehoit  pas  d’exercer  l’hofpitalité  sur.31.jul.p  3so. 
envers  toutes  lortes  deperfonnes  fans  exception.  Il  leur  lavoir  *"■ 
les  picz  6c  les  traitoit  fort  bien:  mais  il  ne  mangeoit  pas  avec  eux. 

'Il  portoit  toujours  fur  luy  une  petite  boetc  pleine  de  reliques  p-3«7-s»- 
'de  tous  les  Apoftrcs,  dit  Confiance  ;[ce  qui  n’eft  pas  aile  à com-  p-3«4  $ U- 
prendre, ]6c  de  plulieurs  Martyrs,  qu’il  avoir  ramaflées  de  divers 
endroits.'Ordinairement  il  palfoit  les  nuits  en  priere  ou  à fc  faire  p.3«î-J  '7-tS, 
lirc,mefmc  dans  fes  voyagcs.'Il  aimoit  à loger  chez  les  pauvres,  si*. 

'Autant  qu’il  pouvoic  il  tafehoit  de  n’cftrc  pas  conmi  par  les  po^s*- 
chemins. 

'S.  Hilaire  qui  fut  fait  Archcvcfque  d’Arlesfcn  418  ou  415»,]  înuTs.p.Sc.sio. 
avoir  une  union  particulière  avec  luy,  5c  luy  communiquoit  les 
defauts  ou  les  progrès  des  Eccldiafiiques  qu’il  avoir  à gouver- 
ner ; 5c  il  fcmble  qu’il  le  mcnoit  avec  luy  lorfqu’il  alloit  vifiter  les 
eglifes  de  fon  archcvelché. 

'S.  Germain  fonda  un  monaftere  de  l’autre  collé  de  l’Yonne  3t.jal-p.31fo.sii. 
[fur  laquelle  eft  Auxerre, ]'ôcil  s’y  retiroit  fouvent/trouvantainfi  ' 'M**p.3«®l 
lcdefcrtau  milieu  des  peuples,  &la  folitude  parmi  le  tumulte  , ^ 
des  affaires  qu’apporte  l’epifcopat  .'Quelques  uns  donnent  à ce  Aut.cp.c^.p. 
monaftere  le  nom  dcS.Cofmc  ôc  Saint  Damien.bOn  l’appclloit  J15; 
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des  le  VI.  fieclc,[''&:  on  l’appelle  encore  aujourd’hui] l’abbaye  de  v.  u 
S.  Maricn, à caufe  d’un  faine  moinc[dont  nous  parlerons  dans  la 
fuite.]  Il  dtaujourd'huiàl’OrdrcdcPremontrc.’Onmonrroir  en 
ce  lieu  au  IX.  ficelé  une  chapelle  qu’on  difoit  avoir  cftéla  cellule 
de  b. Germain, donc  la  porte  cftoit  fi  bartc  qu’il  falloir  fe  coucher 
pour  y entrer. 

'On  prétend  que  S.  Germain  donna  à fon  Eglife"roue  le  bien  «ce. 
qu’il  polfedoit , qui  conftftoit  en  un  grand  nombre  de  belles  ter- 
res bien  fituccs  & de  grand  raport  : & ainli  il  rendit  fon  Eglife 
riche  de  pauvre  qu’elle  cftoit  auparavant. 

[Leshiftoriens  d’Hibcrnic]'ii  d’autres  prétendent  que  Saint 
Patrice  parta  plulieurs  années  fous  la  conduicc  de  S.  Germain 
avant  de  commencer  fon  apoftolar. 

'On  dit  que  Dieu  luy  révéla  les  reliques  de  S.  Prifquc  &c  de 
divers  autres  marcyrs.'Eftant  un  jour  aile  àBrioude  en  Auvergne, 
lieu  célébré  parles  reliques &c  les  miracles  de  Saine  Julien,  il 
demanda  à ceux  du  lieu  en  quel  jour  ils  faifoient  lafcftcdcce 
martyr.  Ils  n’avoient  point  de  jour  pour  cela,  pareequ’ils  ne 
fa  voient  poinc  quel  eftoic  celui  de  fa  mort.  Saint  Germain  leur 
ordonna  de  fe  mettre  en  prière,  pria  avec  eux  ; 8c  le  lendemain 
au  matin  il  leur  déclara  qu’il  falloir  faire  fa  fefte  le  28  d’aoull , 
qui  cftoit  le  jour  de  fon  martyre,  fie  auquel  on  l’a  toujours  faite 
depuis. 

[Nous  ne  trouvons  rien  jufqu  a fon  voyage  d’Angleterre, dont 
nous  foyons  obligez  de  parler  ici  ,]'fi  ce  n’eft  la  converfion  de 
Mamertin  dont  on  petit  lire  l’hiftoire  route  miraculcufe  dans 
Confiance.  L’on  y voit  le  foin  que  S.  Germain  avoir  ,[aulfibicn 
queS.  Auguftin,]de  rendre  publiques  les  merveilles  que  Dieu 
opcroit.[Ce  fut  peureftre  par  fon  ordre]  que  Mamertin  en  drelfa 
la  relation.  Confiance  nous  l’aconfcrvéc,  l’ayant  voulu  inférer 
en  fes  propres  termes  dans  fon  ouvrage  delà  vie  de  S.  Germain. 
C’eft  une  vifion  aflurémentcxtraordinairc.Mais  elle  a opère  une 
converfion  très  finccrc  jointe  à un  miracle  fait  à la  vue  de  tout  le 
monde.  Saint  Germain  en  a écouté  plus  d’une  fois  le  récit  avec 
refpccl  j &:  il  a voulu  que  les  autres  la  feeuflent  pour  en  louer 
Dieu:  Elle  eftraportéc  par  celui  mefme  qui  l’a  eue.  Confiance, 
[dont  S.  Sidoine  relevé  particulièrement  la  gravite  Se  la  fageffe,] 
l’a  jugée  digne  de  pafl’cr  à lapofterité.  On  peut  s’étonner  de  voir 
que  Mamertin  qui  n’avoit  encore  aucune  connoiflance  duChrifi 
tianifinCjS’y  exprimepar  des  partages  de  l’Ecriture.  [Mais  on  peut 
dire  ou  que  Dieu  luy  mettoit  alors  ces  termes  dans  la  bouche , 
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ou  qu’il  a exprimé  ce  qu’il  avoir  dit  alors  par  les  termes  quiluy 
eftoient  les  plus  familiers  lorfqu’il  en  faifoit  la  relation.] 

'CcMamertin  demeura  toujours  dans  le  monaftere  de  Saint  r*J sJ-Stc. 
Germain,  & il  mérita  mefme  par  fa  pieté  d’en  devenir  Abbé, 

V.J  h.  [comme  nous  le  vcrrons"dans  la  fuite.] 

ARTICLE  VII. 

il  va  en  Angleterre  contre  les  P cl  agi  e ns:  De  Fajlide  Evefque  i Angleterre ■ 

[T  ’A  n 418,  auquel  Dieu  avoir  élu  S.  Germain  à l’cpifcopat , 
v.s. Auguf-  1 j fut  encore  heureux  à l’Eglife"par  la  condannation  des  Pe- 
isu-  jagjens  ^ajs  ccs  herctiques  ne  le  rendirent  pas  au  jugement  de 
l’Eglifc.  Quelques  uns  d eux  allèrent  inutilement  chercher  des 
protecteurs  dans  l’Orient  ,]'&  d’autres  retournant  en  Angleterre  Prof.in  col.c.41. 
dont  ils  eftoient  originaires, [ou  par  eux  mefmcs,ou  par  Pelage  P-410- 
leur  chef, ]'y  corrompirent  les  pcuplcspar  leur  malheureufe  doc-  chriSur.31.jui.pu 
trine  ,*y  enfeignant , dit  un  auteur  qui  écrivoit  environ  cent  ans  in 

après , que  les  enfansnez  de  deux  battizez  pouvoient  eftrc  fau-  138.$  1. 
vcz  fans  battcfmc.[Ainfi  ils  tomboient  du  pur  Pclagianifme , qui 
accordoit  l’innocence  &c  le  falut  à tous  les  enfans,dans  les  erreurs 
duCalvinifme.]'Lcchef  de  ccsPclagicns  clloit  un  Agricola  fils  Prof.chr. 
dcScvcrien  l’un  de  leurs  Evefques. 

'L’erreur  infecla  bientaft  prefque  toute  cette  grande  iflc;bdc  Sur.aj.|ul.p. 
forte  que  les  Catholiques  envoyèrent  des  députez  aux  Evefques  J 31  jui  3cj, 
•de  France,  pour  leur  reprefenter  l’état  où  ils  eftoient,  &:  la  necef-  § 19!  P 
fité  qu’il  y avoir  de  fecourir  promtement  la  foy  Catholique.  Les 
Evefques  de  France  tinrent  fur  cela  une  grande  afTcmblée,  où 
d’un  commun  avis  on  pria  S.  Germain  & S.  Loup  dcTroies  de 
vouloir  aller  pour  ce  fujer  en  Angleterre , 'comme  ayant  tous  vanAp.n.*, 
deux  la  vertu  &c  la  grâce  des  Apoftres , dit  un  ancien  chrono- 
logifte.  'Le  Pape  Celeftin  y joignit  fon  autorité , & par  l’avis  de  Profchr, 

Saint  Palladc  encore  alors  Diacre,  &:  depuis  premier  Evefque 
d’Hibcrnie , il  donna  charge  à Saint  Germain  d’aller  de  fa  part 
1.  foutenir  lafoy  Catholique  delagracc  deJ.C.S.Profpermet'ccci 

en  42.9/Et  la  vie  de  S.  Loup  ne  permet  pas  de  le  mettre  pluftard.  uff.r.B.p.3^ 
'Plus  cette  commilfion  cftoit  pénible,  plus  ces  deux  faints  Sur.3i.)ui.p.3«j. 
héros  l’acceptcrent  avec  joie , & ils  s’en  acquitcrcnt  avec  la  dili-  * l9' 
gencc  que  demandoit  d’eux  l’ardeur  de  leur  foy.'En  palfant  par  s mai. 

t.'Lc  P.Oarnier  voit  que  le  Concile  des  Gaules  ait  efté  tenu  des  418. [Mais  il  n’en  a point  de  preuve.]  Mcrc.u.f.yi.i. 

'II  n’a  auiü  que  de  bibles  conjectures  pour  prétendre  qu'il  a cité  tenu  à Arles  par  S.  Honorât. 
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le  dioccfe  de  Paris , ils  allcrenc  coucher  à N anterre , où  ils  furent 
reccus  partout  le  peuple,  qui  vint  audevant  d’eux  leur  rendre 
fes  rcfpcib,  &:  recevoir  leur  bénédiction.  S.  Germain  leur  donna 
diverfes  inltructions , &c  alla  enfuitc  à l’cglife  où  il  demeura  long- 

Boll.j.jan  p.ijg.  temps  en  prière  ,'&c  où  l'on  chanta  beaucoup  de  pfeaumes  pour 

i 4»  l’office  de  la  neuvième  &c  de  la  douzième  heure  ,[c  cil  à dire  de 

None  & de  Vcfprcs.J'Cc  fut  là  qu’il  reconnut  par  une  lumière 
divine  les  grands  dons  de  grâces  que  Dicudevoit  mettre  dans 
Sainte  Geneviève,  qui  luy  promit  deflors  de  confacrcr  fa  vir- 
Boil.p.ijt.j  e.  ginité  à J.C.'Mais  elle  n’en  fit  folennellemcnt  profelfion  que 
quelque  temps  après  entre  les  mains  de  l’Evcfquc  de  Paris. 

'Les  deux  Saints  continuant  leur  voyage , fe  mirent  en  mer  du- 
rant l’hiver  ,[c’eft  à dire  apparemment  vers  la  fin  de  4i9-]Les 
démons  excitèrent  alors  une  furieufe  tempefte,  que  les  Saints 
appaiferent  par  leurs  prières  par  quelques  gouttes  d’huile 
que  S.Germain  jetta  dans  lamer.'Conllance  raportc  amplement 
ce  qui  fe  pafl’a  dans  le  combat  que  les  deux  Saints  eurcnc  avec 
les  heretiques  comment  ils  rappelleront  à la  confelfion  de  la 
vérité , tant  par  l’éclat  de  leurs  miracles  que  par  la  force  des 
paroles  de  l’Ecriture,  tous  ceux  qui  avoient  elle  engagez  dans 
l’erreur.  'Quelques  uns  tafchenc  par  de  foiblcs  conjeàurcs  de 
trouver  le  lieu  où  fe  fit  la  conférence  entre  les  Saints  ôc  les  Pcla- 
gicns.[Nous  aurions  plus  de  lumière  fur  toute  cette  hiftoire  fi 
importante , fi  nous  en  avions  les  actes , qu’on  dit  eftre  entre  les 
mains  d’une  perfonne  célébré  J 'avec  les  a£tes  du  Concile  des 
Gaules  qui  avoit  député  les  deux  faints  Evefques. 

[lleftoit  difficilej'que  l’erreur  infc&aft  prcfquc  toute  l’ An- 
gleterre,[fi  quelques  uns  des  Evefques  ne  l’euffcnt  favoriféc.] 
Nor.h.P.l.ix.i?.  \2’eftcc  qu’on  croit  dcFaftidcEvcfqucdc  cette  iflc[qui  vivoic 
-Gcn.c4s|  verscctemps-ci,]*puifquc  Gennade le  place  dans  foncatalogue 
xug,B.t.tf.ap.p.  entre  le  Pape  Ccleftin  &c  S.  Cyrille  d’Alexandrie.  Il  luy  attribue 
,83'  deux  ouvrages , l’un"à  [ une  veuve  nommée]  Fatale , fur  la  foy  N 

Chrétienne , ou  pluroft  fur  la  v ic  Chrétienne , comme  on  le  cite 
des  meilleurs  manuferits;  & l’autre  fur  les  moyens  de  confcrvcr 
la  viduité  ; l’un  & l’autre , dit-il,  pleins  d’une  doétrinc  pure  &:  di- 
gne de  Dieu. Le  premierdc  ces  deux  ouvrages  eft  apparemment 
le  traité  De  la  vie  Chrétienne,  qui  cft  dans  l’appendix  du  IX. 
tome  de  S.  Auguftin  félon  l’édition  de  Louvain,[ou  du  VI.  félon 
Nor.p  114.  lcsBencdiétins,]  puifqucHolftcnius  l’atrouvé  dans  un  très  ancien 
Aug.B.t.«.p.iji.  manuferit  avec  le  nom  de  l'Evcfque  Faftidc.’L’auteur  l’adrefle 
ip  ijtc.  à.  une  veuve  qu’il  appelle  fa  fœur[cn  J.C,]b&  une  femme  très 

faintc 


p.l48.}l.}.4| 

Sui.31  iul.p.363. 
S 10.11. 


Sur.i9.jul.p.34l, 

S 3. 


3i.jul.p.j«4.J  11. 

S H-14- 

i9ju'.p.J4*t 

Boll.j.jin.p.ijS. 

S 1. 

t'ff.r.B.p.318. 


Mcrc.l  i.n.p. 
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&inte  Se  très  prudente à laquelle  il  paroift  qu’il  avoir  déjà  écrit  p.j33.a- 
pluiieurs  autres  traitez,  pour  luy  donner  les  inftruûions  qu’elle 
kiv  detnandoit  avec  inftancc.il  luy  marqueà  la  lin  quels  font  les  p-*s>i. 
devoirs  particuliers  d’une  veuve  i'raais  tout  le  corps  de  l’écrit  p i8(4  b|i?iJ. 
eft  employé  à marquer  en  general  quels  font  les  devoirs  d’un 
Chrétien.  ' 

Cet  Evefque  parle  de  luy  mcfmc  d’une  maniéré  très  humble.  piSj.b-c. 
Cependant  il  paroift  avoir  cité  infecté  du  venin  Se  de  l’orgueil  p.+i«.i.b.c. 
de  Pelage, 'puifquil  propofe  à celle  qu’il  inftruit,  cette  prière  lu-  Nor.p.u4. 
perbc.'VcMi  Jave^,  Seigneur , combien  ces  mains  que / élevé  vers  vous,  Aug.p.iSj.t.f: 
font  Jaintes  crr-'C’cft  en  propres  termes  la  prière  que  Saint  Jerome  Hicr.diai.3. 
reproche  li  fort  à Pelage  ,Sc  dont  on  luy  fit  un  crime  dans  le  Aug.gcft.p.c.s. 
Concile  de  Diofpolis.*Parlant  aulli  du  péché  d’Adam  Se  de  fes 
effets,  il  fe  contente  de  dire  [comme  les  Pclagicns, ]que  fon 
exemple  a fervi  à condanner  tous  les  hommes.'U  dit  que  c’eft  la  a. 
foy  de  tous[les  Chrétiens  Jque  le  battefmc  remet  les  pcchez  : 

[maison  ne  fauroit  dire  s’il  étend  cela  jufqucs  aux  enfans.j'il  p-iss.a.&e. 
icmblc  dans  tout  fon  écrit  ne  vouloir  point  rcconnoillre  de 
vraie  vertu  que  celle  qui  eft  entièrement  pure  &:  exemte  de 
tout  defaut. 

'Il  remarque  qu’on  voyoit  de  fon  temps  beaucoup  de  méchans  p.iSje.£g. 
dont  Dieu  punilloit  viliblemcnt  les  crimes , particulièrement  de 
ceux  qui  a voient  abulc  du  pouvoir  que  leurs  charges  leurdon- 
noient  fur  le  bien  Se  fur  la  vie  des  hommes. [Mais  il  combat  Se 
l’Ecriture , Se  l’cxpericncc  de  tous  les  ficelés  ,]'lorfqu’il  prétend  e. 
qu’on  ne  luy  fauroit  montrer  de  perfonnes  coupables  de  rapine, 
d’adultcrc  , ou  d’autres  crimes  femblables , que  Dieu  ait  laifTé 
vivre  longtemps  fur  la  terre.'Il  dit  qu’il  connoift  des  perfonnes  p.ijo.a, 
afTez  deraifonnables  pour  croire  que  leur  foy  leur  fervira  devant 
Dieu , fans  qu’ils  falfent  de  bonnes  œuvres , prétendant  qu’il  ne 
condanne  que  ce  qui  eft  contre  la  foy.  Se  non  ce  qui  viole  les 
règles  des  mœurs. 

[Cet  auteur  n’écrit  pas  mal , quoiqu’il  ait  quelques  termes 
tout  à fait  barbares.  Il  eft  clair , mais  trop  diffus  : Se  il  s’étend 
quelquefois  fur  des  chofcs  qui  ne  font  guere  de  fon  fujet.} 

'Uflerius  en  parle  vers  l’an  410,  où  le  place  Tritheme.  Il  raporte  uff.r.B.p.317» 
diverfes  choies  que  les  hiftoriens  Anglois  difent  de  luy,&  s’en  3‘8, 
moquc.fll  ne  faut  pas  non  plus  faire  fond  fur  les  grands  éloges 

3 u’en  fait  Tritheme,  non  plus  que  fur  la  manière  avanragcule 
ont  Gennade parle  de  fa  do&rine  ,]furtout  dans  les  imprimez. 

[Car  on  fçait  que  Gennade  eft  trop  favorable  aux  ennemis  de  la 
Hiff.  Eccl.  Tom  XV.  C 
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gracc.''Son  epifcopat  mcfmc  quoiqu’attcz  bien  fonde,  n’cft  pas  V-U  note  4. 
neanmoins  tout  à fait  certain.  J 

ARTICLE  VIII. 

Saint  Germai»  défait  les  Saxons  par  f Alléluia;  revient  en  France t 
retourne  en  Angleterre. 

Sur.ji.jul.p.jM.  [ T>  O u R.  retourner  à S.  Germain  & à S.  Loup  ,]'aprcs  qu’ils 
i lJ'  X curent  remporté  un  ii  illuftre  triomphe  fur  1 hcrclie  Pcla- 

gienne , ils  allèrent  au  tombeau  de  Saint  Alban[lcplus  célébré 
de  tous  les  Martyrs  d’Angleterre  ,]pour  y rendre  a Dieu  leurs 
allions  de  grâces.  S.  Germain  y mit  les  reliques  desApolfrcs  &c 
des  Martyrs  qu’il  avoit  rantaflecs  de  divers  endroits , 8c  prie  en  la 
place  de  la  terre  du  lieu  où  S.  Alban  avoit  confommé  Ion  mar- 
Eo'li.nwy.p.  tyrc , 8c  qui  paroiifoit  encore  teinte  de  fon  fang.'Il  y a auprès  de 
“*4  S.  A lban  une  chapelle  qui  porte  le  nom  de  S.  Germain  en  un  lieu 

où  l’on  prétend  qu’il  a prefehé. 

Sur. j if.  'Au  retour  de  b,  Alban,  S.  Germain fcblcfla  tellement  au  pic, 

qu’il  fut  obligé  de  garder  quelque  temps  le  lit.  Le  feu  prit  du- 
rant ce  temps  là  à une  mailon  voiiinc , fie  s’étendit  extrêmement 
tout  autour  de  celle  où  il  demeuroit , fans  qu’elle  en  receuft  le 
i »7.  moindre  dommage.'il  fit  alors  quantité  de  miracles , &c  Dieu  le 

guérit  enfin  miraculeufement  luy  mcfme.  Car  il  ne  voulut  ja- 
mais faire  aucun  retnede. 

f it,  'Sur  la  fin  du  Carcfmefde  l’an  4$o,]lcs  Hèles  & les  Saxons 

vinrent  conjointement  attaquer  les  Bretons,  qui  ne  fe  l'entant 
pas  aflez  forts,  eurent  recours  aux  deux  Saints.  Ils  vinrent  au 
camp , & inflruilirent  tellement  les  foldats , dont  beaucoup 
nettoient  pas  encore  Chrétiens,  qu’ils  demandèrent  le  battcfine, 

Ainli  la  fefte  de  Pafque,[qui  en  430  ettoit  le  30  de  mars,]cftant 
arrivée,  on  drettaune  cglife  avec  des  branches  d’arbres,  où  ils 
rcccurent  les  facrcmcnsdc  l’Eglife.Quand  la  folcnnité  dePafque 
fut  pattee, comme  on  fccut  que  les  ennemis  approchoicnt,  S.Ger- 
main  fit  mettre  l’armée  dans  une  vallée  environnée  de  plusieurs 
montagnes , commença  avec  S.  Loup  à chanter  Alléluia , & fit 
répondre  toute  l’armcc  après  eux.  Les  ennemis  furent  ii  furpris 
3c  1»  effrayez  dece  bruit , qu’ils  s’enfuirent  tous  en  quittant  leurs 
TjfLr.B.f.333-  armes , 8c  plufieurs  fc  noyèrent  en  palTant  une  petite  rivière.  La 
tradition  des  Anglois  eft  que  ceci  arriva  auprès  de  la  ville  de 
Mold  dans  le  Comté  de  Flint[au  Nord-ctt  de  la  principauté  de 
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Gallcs^en  un  lieu  qu’on  appelle  encore  le  champ  de  Germain, 

& que  les  foldats  turent  battizez  dans  la  rivicre  d’Alban[qui 
pâlie  auprès  deMold.JUlTerius  prcccnd  que  S.  Grégoire  Pape  p-»j|cr.injob. 
peut  avoir  faitallulion  à cette  victoire , lorfqu’il  dit  que  la''lan-  l 
guc  barbare  des  Bretons  avoir  commencé  depuis  longtemps  à 
chanter  l’ Alléluia  des  Hébreux. 

'Enfin  S.  Germain  & S.  Loup  quittèrent  l’ A ngletcrre , & revin-  Sur^i.jui.p^ç. 
rent  en  France  fans  dangcr.*La  ville  d'Auxerre  cltoit  alors  dans  5 -S- 
l’afHiétion , à caufe  des  impolis  donc  elle  clloit  furchargéc  ; ce  * ?’ 
qui  obligea  Saine  Germain  d’entreprendre  un  nouveau  voyage 
à Arles  pour  parler  au  Préfet  des  Gaules 'nomme  Auxiliaire.  § 34. 
'Confiance  raporte  divçrfes  particularitez  de  fon  voyage , com-  $ 30.33, 
ment  il  fut  rcccu  à Lion  par  coût  le  peuple , &c  à Arles  par  Saint 
Hilaire  quil’honoroft  comme  fon  père,  Se  comme  un  homme 
apollolique.'Lc  Prefee  n’avoit  garde  de  luyrefufer  le  foulage-  134; 
ment  qu’il  demandoic  pour  fa  ville.Car  il  avoir  luy  mcfme  befoin 
de  luy  pour  guérir  fa  femme. 

'Il  lit  encore  divers  voyages,  & entre  autres  celui  deBrioude  Jîî|Gr.T.<le7ul. 
en  Auvergne,  où  il  apprit  au  peuple, comme  nous  avons  dit.  Je  ^P-J00^01* 
jour  du  martyre  de  Saint  J ulien.[1 1 eut  part  en  l’an  444,  à la  con- 
dannation  de  Quelidoinc,  qui  excita  tant  de  troubles  entre  S. 

Hilaire  d’Arles  & SaintLeon.  JAu  moins  il  cil  viliblc  qu’il  rcccut  Sur.f.may,p.8o. 
conjointement  avec  S.  Hilaire  les  plaintes  fur  lefquelles  Queli-  * 10- 
doinefut  depofe. 

'L’an  4 J*?,  il  fît  un  fécond  voyage  en  Angleterre  avec  S.  Scverc  31.juLp.3M.*  1- 
EvefqucdeTreves^IlpafTa  encore  en  y allant  par  Paris,  où  il  4|Nor.h.P.u.c. 
vifita  Sainte  Geneviève , &c  rendit  témoignage  à fa  vertu  contre  1 sur.  j 4B0II.3. 
toutes  les  calomnies  dont  on  s’efforçoic  de  la  noircir.'Il  fît  ce  Ce-  h ".p.^s.j  9. 
cond  voyage  auffibien  que  le  premier , à caufe  de  l’hcrcfie  Pela-  c^s'u  ?-)t6J 
gicnne,qu’unpetit  nombre  de  perfonnes  tafehoient  de  répandre 
dans  l’ifle.Ils  furent  bicncoll  condannez  on  les  amena  mcfme 


aux  deux  Saints, afin  qu’ils  les  conduififfcnt  en  France, pour 
travailler  à leur  converfion , fans  qu’ils  pu  (Te  ne  jamais  revenir  en 
Angleterre , & que  l’iflc  confervail  la  foy  dans  fa  pureté , comme 
elle  le  fit  effcélivemcnt.[Mais  on  ne  dit  point  n les  hérétiques 
furent  convertis.  Outre  ce  que  Confiance  dit  de  ce  voyage,] 

0 flêrius  en  marque  diverfes  chofcs  tirées  des  auteurs  Anglois , uff.r.B.p.38j. 
qu’il  rejette  avec  raifon  comme  des  fables.dll  faut  fans  doute  3S|'-100'-1  ad- 
mettre au  mefmerang  ce  que  dit  Eric  ,equ’il  depofa  un  Roy  &c  jjî.nC"I‘C  ,f'p‘ 
mit  fon  porcher  fur  fon  thronc , pareequ’il  luy  avoir  donné  le  *laun.imm.s.G. 
couvert  que  ce  Roy  luy  avoir  refulc/Quc  fi  tout  ce  que  les  An-  y^p.jH-ssj. 

Cij 
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10  SAINT  GERMAIN, 

glois  avoicnc  écrit  de  S.  Germain  auraporc  d’Eric,  [cftoit  de  ce 
genre,  nous  n’en  devons  pas  regrctcr  la  perte.  Mais  cela  n’em- 
pcfchc  pas  la  vcritcjde  ce  que  die  cet  auteur , que  cette  ifle  avoir 
un  rcfpcct  tout  particulier  pour  le  Saint,  ôc  le  confideroit  commç 
fon  Apoftre. 

ARTICLE  IX. 

. Saint  Germain  va  à Ravenne , & y meurt:  Son  cor  fs  cjlraporti 
en  France - 


' À Peine  S.  Germain  cftoit-il  revenu  à Auxerre,  que  les  de- 
putez  des  Armoriques  le  vinrent  trouverfen  448.2*Cette 
nation  quicomprenoit  ce  femble  la  fécondé  bc  troiiieme  Lion- 
noifc,["s’eftoit  révoltée  en  409,]durant  les  troubles  del’Empire,  v.  Hon»cf 
pour  le  mettre  en  liberté,1 'ôc  elle  avoir  toujours  depuis  fait  paroif-  * 3** 
tre  un  efprit  turbulent,  inquiet, & porté  à la  révolté, bcc  qui  fe  rc- 
marquoit  encore auIX.  fieclc.'Aece  qui  gouvernoiten  ce  temps- 
ci  l’Empire  d’Occident[fous  Valentinien  IlI,]ofFenfé  de  leur  in- 
folence , avoir  envoyé  contre  eux  Eocaric  Roy  des  Allcmans'ou 
plutoft  de  quelques  Alains  qui  eftoient  entrez  en  Franccfen 
406,]  &:  rieftoient  pas  palïcz  cnEfpagnc  avec  les  autres  de  leur 
nation/On  prétend  que  Virriquc[ou  Jutriqucjque  S.  Profpcr 
fur  l’an  439, dit  s’eftre  rendu  célébré  par  fes  exploits  par  fa 
fidelité  envers  la  Republique  Romaine,  cftlc  mefme  que  cet 
Eocaric.'Eric  corrompantfon  nomd’unc  autre  maniéré, l’appelle 
Requairc. 

'Ce  prince  qui  cftoit  payen  & extrêmement  barbare,  cftoit 
déjà  en  marche  avec  fes  troupes.  C’cft  pourquoi  Saint  Germain 
fc  prefla  de  partir , &c  d’aller  a fa  rencontre  pour  l’arreftcr } & il 
ic  fit  avcc"une  liberté  qui  donna  du  rcfpcû  à ce  barbare. Eocaric  kcç  ' — 

promit  de  ne  point  pourfuivre  fon  deflein , & d’accorder  la  paix 
aux  Armoriques  , pourvu  qu’on  la  puft  obtenir  de  l’Empereur  & 
d’Accc.Et  ce  fut  pour  ce  fujet  que  Saint  Germain  entreprit  le 
voyage  de  Ravcnne  où  cftoit  la  Cour.'Paflant  par  Alife  il  logea 
chez  le  Preftrc  Sénateur  fon  ancien  ami.  Il  y donna  la  parole  à 
une  fille  muette  âgée  de  10  ans.  Le  Saint  prenant  conge  de  Sé- 
nateur , l’embrafia  tendrement , & luy  dit  adieu  jufqu’à  l’eterni- 
té,où  il  fouhaita  qu’ils  fe  reviflent  dans  la  gloire:  ce  qui  mar- 
quoit  allez  clairement  qu’il  n’cfperoit  pas  revenir  d’Italie. 

'11  avoir  entrepris  ce  voyage  fcul  avec  fon  Diacre  : mais  on 
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alloic  audevant  de  luy  des  villes  de  Ton  partage  ; on  ne  le  quit- 

toic  guère  que  pour  faire  place  à d’autres  à mefure  qu’il  avan- 
çoit.  Lorfqu’il  eltoit  pâlie , les  peuples  plantoienc  des  croix , ou 
bartifloient  des  chapelles  aux  endroits  où  il  s’eftoit  arrefté  pour 
les  prefeher , ou  pour  y faire  la  pricre.'Eric  dit  que  ces  croix  8c  Erie.U.c.ij.p. 
ces  chapelles  fubliftoient  encore  de  fon  temps.  S}7' 

'Dans  le  partage  des  Alpes  il  fejoignitàune  troupe  d’ouvriers  Sur.p.3<7.j*. 
chargez  de  leurs  fardeaux.  Il  prit  luy  mefme  celui  d’un  vieux 
boiteux  pour  pafler  un  torrent  entre  deux  précipices , dont  ce 
pauvre  homme  ne  pouvoir  pas  fc  tirer.  L’ayant  parte  à l’autre 
bord , il  revint  prendre  cet  homme  mefme  fur  fon  dos  8c  le  paflà 
comme  fon  far  deau.'Il  arriva  à Milan  le  jour  d’une  grande  lolen-  1 3. 
nité  pour  laquelle  pluficurs  Evefqucs  eftoient  alfemblez.[Ce 
pouvoir  eftre  la  fefte  de  S.  Gervais  8c  de  S.  Protais  qu’on  célébré 
le  19  de  juin.] Un  pofledé  le  fit  reconnoiftrc  enl’appellant  haute- 
ment par  fon  nom  ; & il  en  obtint  la  guerifon  : ce  qui  luy  fit  ren- 
dre de  grands  honneurs  8c  par  ces  Prélats , 8c  par  les  peuples. 

'Apres  avoir  fait  en  chemin  diverfes  autres  gucrifons  miracu-  p-3«*.s  u.it- 
leufes , 'enfin  il  arriva  à Ravcnnc.  Il  voulut  y entrer  de  nuit  pour  i 13-14- 
éviter  les  honneurs  qu’on  luy  rendit  maigre  fa  précaution.  Saint 
Pierre  Chryfologue  qui  en  cftoit  alors  Evefque,  l'Impératrice 
Placidic,  lesfeigneurs  de  la  Cour  le  rcceurent  avec  tout  l’hon- 
neur 8c  toute  la  joieportiblc.  Placidic  luy  envoya  un  bafiin  d’ar- 
gent plein  démets  très  délicats.  Il  les  diftribua  à ceux  de  fa  com- 
pagnie, & donna  le  balfin  d’argent  aux  pauvres,  8c  envoya  à 
l’Imperatrice  par  rcconnoirtance  un  pain  d’orge  fur  une  afiiette 
de  bois.  Elle  rcccut  ce  prefent  avec  une  extreme  joie,  fiten- 
chaffcr  l’afliette  de  bois  dans  de  l’or , 8c  employa  le  pain  d’orge  à 
guérir  plufieurs  maladies. 

'Durant  fon  fejour  à Ravenne , il  fut  toujours  accompagné  de  j ij. 
fix Evefqucs, qui n’admiroient  pas  moins  Ibn abftincnce conti- 
nuelle , que  les  miracles  qu’il  operoit  fans  ceflé.  En  traverfant  un 
jour  la  place  publique,  il  entendit  s’élever  un  grand  cri.  Il  s’in- 
forma de  ce  que  ce  pouvoir  eftre , 8c  apprit  que  c’cftoit  un  grand 
nombre  de  prifonniers  qui  imploroicnt  fon  afllftance.  Touché 
decompaflionpour  leur  état, il  s’approcha  de  la  prifon  pour  y 
entrer.  Les  geôliers  8c  les  gardcs[craignant  fans  doute  ce  qui 
devoir  »rriver]ne  voulurent  point  paroiftre.Lc  Saint  eut  recours 
àDieuparlapriere.  Auflitoftlcs  portes  de  la  prifon  s’ouvrirent, 

8c  il  mena  à l’eglifc  comme  en  triomphe  cette  troupe  de  prifon- 
Aicrs  à qui  il  obtint  la  liberté  8c  la  vic.'Il  délivra  un  pofledé , $ ■/., 
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n SAINT  GERMAIN. 

‘guérit  des  malades , &c  reflufeita  mcfme  un  mort. 

‘Un  matin  après  les  prières  de  Laudes  s'entretenant  de  chofes 
faintes  avec  ces  Evefques , il  leur  prédit  qu’il  mourroit  bientoft, 
& leur  raconta  comment  Dieu  le  luy  avoir  revclc  la  nuic.  Quel- 
ques jours  après  il  tomba  malade[lcij  de  juillet. ]Dcs  qu’on  le 
fccut,  toute  la  Cour  &c  la  ville  en  furent  troubices.'L’Impera- 
tricc  ne  craignit  pas  de  fc  rabaifler  trop  en  l’allant  vifiter.  Elle 
luy  accorda  volontiers  toutes  les  grâces  qu’il  luy  demanda.  Mais 
elle  eut  peine  à confentir  à la  prière  qu’il  luy  fit  avec  inftance  de 
faire  tranfporter  à Auxerre  loft  corps  après  fa  mort.  C’eftoit 
une  fi  grande  affluence  de  monde  qui  le  venoit  voir , qu’à  peine 
pouvoit-on  approcher  de  famaifon.  On  y rccitoit  continuelle- 
ment des  pfcaumes.'Enfin  il  mourut  le  7e  jour  de  fa  maladie , qui 
cftoit  le  ji  de  juillet , après  avoir  gouverné  fon  Eglifc  durant  30 
années  &:  ay  jours. 

[Quelque  grande  que  fuft  fa  pauvreté,  l’Empire  & l’Eglifc 
voulurent  avoir  part  à fa  fuccefflon.Placidie  à qui  le  Saint  n’avoit. 
laide  que  fa  bcnediûion,  prit  fon  reliquaire  pour  fon  partage. 
Saint  Pierre  Chryfologuc  eut  fon  camail  ôefoncilicc.  Un  des  iix 
Evcfqucs  prit  fon  manteau .-  Deux  autres  partagèrent  entre  eux 
fa  robe , & deux  autres  fa  tunique.  Le  fixieme  eut  fa  ceinture. 

Le  Saint  fe  fouvint  fans  doute  de  Sainte  Geneviève  en  ces 
derniers  momens  de  fa  vic.]'Car  durant  le  bruit  de  la  guerre 
d’Attila  ,[c’eft  à dire  en  45  i,]fon  Archidiacre  apporta  encore  des 
Eulogics  de  fa  part  à cette  Sainte.[Et  Dieu  permit  que  ce  témoi- 
gnage qu’il  luy  rendit  en  mourant , eut  plus  d’effet  que  toutes  les 
louanges  qu’il  luy  avoit  données  publiquement  de  fa  bouche.] 
Car  il  paroift  que  cela  arrefta  entièrement  l’envie  qui  l’avoit 
perfecutée  jufqucs  alors , &c  qui  alloit  jufqu’à  luy  vouloir  ofter 
la  vie. 

‘Le  corps  du  Saint , félon  la  permiffion  qu’il  en  avoit  demandée 
à rimpcratrice,’fut  raporté  dans  fon  Eglife  avec  la  folennité  que 
décrit  Conftance.Ueftoit  environné  d’un  grand  nombre  de  flam- 
beaux qui  bruloicnt  le  jour  comme  la  nuit.'Eric  dit  que  de  fon 
temps  on  voyoit  un  vieux  marbre, dont  lescaraûercs  très  an- 
ciens portoient  que  la  mefmcnuit  que  Saint  Germain  mourut  à 
Ravcnne , un  faint  Preftre  fon  difciplc  nommé  Saturne  qu’il 
avoit  laiffé  à Auxerre , en  feeut  la  nouvelle  par  un  Ange , & qu’il 
le  dit  au  peuple , qui  fur  cette  affurancc  alla  recevoir  le  corps  de 
fon  faint  pafteur  jufqucs  aux  Alpes. 

'Adon  ait  qu’il  y avoit  en  ce  temps-ci  à Vienne  un  faint  Preftre 
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nommé  Scvcre,  Indien  donation,  &:  très  cclcbrc  par  Tes  mira- 
cles,'qui  ayant  beaucoup  de  zèle  pour  la  foy,  avoit  quitté  Ton  ^ng> 
pays  & entrepris  des  voyages  très  longs  &:  très  laborieux , pour 
porter  l’Lvangilc  en  divers  endroits.  Il  cltoit  venu  jufqu’à  Vien- 
ne , où  il  avoir  converti  un  grand  nombre  de  pay  ens  par  la  force 
de  les  prédications  & de  fcsmiraclcs.'Il  y avoit  détruit  un  tem-  chr.p.nrj. 
pie  confacré  à cent  idoles  avoit  bafti  à la  porte  de  la  v ille  une 

eglife  de  Saint  Efticnne , qui  cftoit  prcllc  délire  dédiée  lorfque 
S.  Germain  palla  par  là  en  allant  en  Italie.  11  promit  à S.  Scverc 
qu’il  viendroit  affilier  à cette  dédicace, de  forte  que  Saint  Scverc 
attendit  quelque  temps  à la  faire  dedier.  Il  le  fit  enfin  ,[foit  qu’il 
ne  puft  différer  davantagc,foit  qu’il  euft  fccu  que  SaintGermain 
cftoit  mort.] Et  on  prétend  que  le  jour  mefme  qu’il  la  dédia, 
avant  que  l’on  commençai!  la  ceremonie,  le  corps  du  Saint 
paflapar  Vienne,  ô£  fut  porté  dans  cette  nouvelle  eglife  pour  y 
repofer.  Ainli  la  mort  mefme  ne  put  i’empefeher  de  s’acquiter 
de  fa  promeffe.'S.  Scvcre  fc  repofa  auffi  en  paix  quelque  temps  iaug. 
depuis , & fut  enterré  dans  l’eglife  de  S.  Efticnne , où  fes  grands 
miracles  le  firent  honorer  par  les  Fidèles  avec  une  vénération 
toute  particulière.  Le  martyrologe  Romain  a mis  fa  ferte  le  8 
d’aouft , après  Ufuard  &c  Adon  qui  citent  les  a&cs  de  fa  vic.Mais 
Ufuardne  dit  point  qu’il  fuit  Indicn.'Il  ne  fut  jamais  Evcfque,  Bir.a.aog. 
quoique  quelques  uns  l’aient  écrit,  trompez  par  l’ambiguite  de 
M'IeBroo.  la  chronique  d’Adon.["Onaune  epitaphe  deluy, qu’on  prétend 
cftrc  allez  ancicnnc.Mais  elle  marque  fa  mort  par  l’année  deJ.C, 

&c  en  430.] 

ARTICLE  X. 

Enterrement , miracles  , & tranjlations  de  Saint  Germain. 

' T E corps  deS.GermainarrivaàAuxerrCjfelonS.Gregoirede  Gr.T.gl.c.c.41. 

1 j Tours.au  bout  de  6ojours,[c’eftà  dire  deux  mois  après  qu’il  P'4I,‘ 
fut  more  :J&  il  fut  inhumé  le  premier  d’oâobrc, ‘auquel  l'Egide  sur.ji.]Ul.p.3<j. 
d’Auxerre  faifoit  principalement  fa  fefte  au  IX.  liccle.[Eric  qui  * ^r'c  l_l  c , 
diftinguc  davantage  les  chofes,lbdit  que  le  corps  du  Saint  arriva  144. 
à Auxerre[lciz  de  feptcmbrejqu’il demeura  expofe  durant  lix 
jours  dans  l’ eglife  cathédrale, pour  fatisfairc  la  dévotion  de  ceux 
qui  y vinrent  de  toutes  parts, '&  que[le  dixième  jour , qui  eftoic]  c.t.p.f4»< 
le  premier  d’oélobre , il  fut  mis  dans  le  tombcau/Bcaucoup  de  Fiorenr.p.*jr. 
martyrologes  marquent  la  fefte  de  Saint  Germain  le  premier  8,‘* 
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d’oûobre  auffibien  que  le  31  de  juillet  :[&  diverfes  Eglifcs  en 
font  l’office  ou  la  mémoire  en  l’un  &c  en  l’autre  jour.]' Il  y a auffi 
quelques  martyrologes  très  anciens  qui  mettent  le  11  de  feptem- 
bre  à Auxerre  l’avcnement  &la  réception  du  corps  de  S.  Ger- 
main apporté  d’Italie. 

'Il  fut  enterré  dans"iine  petite  chapelle  de  S.  Maurice  que  le  kc. 
Saint  mcfmc  avoir  fait  baftir  dans  une  de  fes  tcrrcs[auprés  de  la 
villcj'ducofté  de  l’Occident  fes  fucccfleurs  y furent  auffi  en- 

terrez. Sainte  Clotildc  changea  depuis  cette  chapelle  en  une 
eglife  magnifique.1’ fille  vint  pour  cela  à Auxerre  accompagnée 
d’unEvelquc  de  la  haute  Bourgogne  nommé  Loup , qui  eftanc 
mort  fut  enterré  dans  cette  eglife  le  6 de  juin , comme  on  l’ap- 
prenoit  de  fon  epitapher'LcPerele  Cointemet  tout  cela  en  522,, 
fans  en  raporter  de  preuvc.'Clotairc[Sccond]&:  la  Reine  fa  fem- 
me enrichirent  encore  cette  eglife  du  temps  de  l’Evelquc  Di- 
dier ,'c’cft  à dire  vers  l’an  62o,quoiqu’Eric  le  mette  fous  Clotaire 
ly&c  Didier  mcfmc  y donna  plufieursterres  par  fon  teftament.. 
[''Nous  ne  voyons  pas  II  cette  eglife  eftoit  alors  un  monaftere.  Il  N o n 
cil  certain  que  ç’a  cfté  dans  la  fuite  du  temps  une  cclcbrc  &c  ri- 
che abbaye  de  Bencdidins.j 

'Dieu  continua  à glorifier  Saint  Germain  par  les  miracles  qu’il 
faifoit  après  fa  mort,  auffibicn  que  durant  fa  vie. ‘Saint  Grégoire 
dcTours  en  raportc  quelques  uns.dSaint  Nicet  Evcfque  de  Trê- 
ves écrivant  à Clodofuindc  femme  d’Alboin  Roy  des  Lombars, 
a dure  qu’on  ne  peut  dire  combien  il  s’en  faifoit  au  tombeau  de 
S.Germain , de  Saint  Hilaire , & de  S.  Loup , particulièrement  à 
l’égard  des  poftcdezj  &c  il  s’en  fort  comme  d’une  preuve  de  la 
vérité  Catholique  contre  l’herefie  des  Ariens.'Eric  qui  eftoit 
allé  en  divers  endroits  pour  s’inftruire  des  miracles  que  Dieu 
faifoit  dans  les  lieux  où  il  y avoir  de  fes  reliques ou  des  eglifes- 
confacrces  fous  fon  nom , en  a fait  un  écrit  dans  lequel  il  y en  a 
qui  parodient  allez  averez. 

'Le  corps  de  S.  Germain  demeura  au  lieu  où  il  avoir  efté  mis 
d’abord , jufqu’à  l’an  841,  que  l’Evefque  Heribaud  le  tranlporra 
[apparemment  en  quelque  autre  endroit  delà  mefme  eglife  :J 
ce  qui  fut  accompagné  de  quelques  miracles.  Le  corps  avec  tous 
les  habits  dont  il  eftoit  revêtu,  fut  trouvé  fans  aucune  corrup- 
tion.'Il  fut  levé  une  fécondé  fois  le  6 de  janvier  8 j?  par  le  Roy 
Charlc[le  Chauve  ,]&  tranfporté  dans  la  nouvelle  eglife  du 
mefme  monaftere  qu’un  feigneur  nommé  Conrad  avoit  fait 
baftir  fee  qu’Eric  décrit  amplement  avec  les  miracles  qui  fe  fi-  . 
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rcnt  depuis  par  l’invocation  du  Saint.'Cettc  nouvelle  eglife  fut  Lab.bib.u.p. 
dédiée  par  Chrétien  alors  Evefquc  d’Auxerre,  en  mcfinc  temps  fi'  b- 
qu’Archenraüs  Evefquc  de  Chalons  dedioit  à fa  prière  l’cglilè 
bade  ,[où  l’on  mit  le  corps  de  S.  Germain.] 

'Les  Calvinides  n’ont  pas  eu  horreur  dereduire  en  cendres  ce  Mabil  it.n.p. 
corps  facré[qui  edoic  im  temple  fi  précieux  du  S.  Efprit:]dc  forte  l*‘- 
qu’il  ne  relie  plus  dans  ce  monallcrc  que  fon  tombeau,  &:  le  drap 
de  foie  donne  par  Placidic  pour  l’cnfevclir  .'On  prétend  que  du  BoU.i.nuy,p.jt. 
temps  de  Charlemagne,  on  porta  un  de  fes  bras  avec  une  dent  a* 
de  Saint  Amateur  dans  un  monallcrc  dudiocclè  d’Elne  en  Ca- 
talogne. 

'Eric  écrit  que  S.  Germain  lit  ballirune  egliléà  quatre  mille  ErîcJ.i.c*p.jJ(f. 
d’Auxerre  pour  y mettre  lechcfdc  S.Prifque/uncautrcdansla  c.i?.p.537. 
ville  mefinc  fous  le  nom  de  S.  Alban , dont  nous  avons  vu  qu’il 
avoir  apporté  des  reliques, 'une  de  Saint  Pierre  dans  une  de  fes  c.ii.p,[J7. 
terres,  où  fon  petc  &c  là  mère  clloicnt  cnccrrez  ,'un  monaftere  a ut.cp.c*7.p. 
au  lieu  où  S.  Prifqucavoitfouffert,  détruit  depuis  par  les  Huns.  4,s‘ 

'Il  cil  parlé  d’une  bafilique  de  S.  Pierre  fous  l’Evefquc  Aunairc  c.iji  p.411. 
[vers  l’an  6oo.]'S.  Didier  laide  quelques  terres  en  613  par  relia-  c.io.p.4t«. 

/ nient  à la  bafilique  de  S.  Urficin  qu’il  fumomme  Bicricrinfcncis, 

Se  difciple  de  Saint  Gcrmain.[Ie  ne  trouve  rien  davantage  ni  du 

lieu  ni  du  Saint  :]'&  le  Pere  le  Cointc  qui'copie  cet  endroit , ne  Coiot.r.i.p.7i7, 

l’explique  pas. 

article  xi. 

De  Saint  Alode  cr  S.  Traterne  fuccejfeurs  du  Saint:  De  S.Mamcrti» 

& S.  Marie». 

QU  e l qju  E s uns  prétendent  que  l’Eglifc  d’Auxerre  fut  Aut.cr.e.,-.p, 
quatre  ans  fans  Evclque  après  S.  Germain  ;["cc  qui  a aufl]  4‘7, 
peu  d’apparence  que  d’autorité.J'On  luy  donna  pour  l'ucced'cur  c.SfEric.l.i.j». 
*c.  "Alode,  qu’on  dit  avoir  edé  l’imitateur  de  fes  vertus.  On  prétend 

qu’il  mourut  le  z8  de  feptembre  après  avoir  gouverné  environ 
V .la  note  s.  30  ans, ou  30  ans, un  mois,&iz  jours.[Mais"il  faut  fans  douce 
retrancher  une  grande  partie  de  ce  temps , furtout  s’il  cd  vray] 

'que  fon  liège  ait  vaque  durant  dix  ans  à caufe  des  ravages  des  ibMut.chr.p. 
barbares , comme  divers  auteurs  leprctendent.il  paroilt  adez 
que  famemoireedoiten  vénération  dans  fonEglile  au  IX.fiecle. 

'EeFerrarius  l’a  mis  dans  fon  marcyrologc  au  li  de  feptembre,  Fcrr.r  j8i. 
fans  rien  citer  neanmoins.il  fut  enterrédans  la  bafdiquc  deSaint  A0t.rp  c x r 
HiJl.Ecel.Tomc  XK  D 417. 
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Germain  ,'&  transféré  de  là  vers  l’an  860,  pour  fuivre  encore  ce 
Saint,  &c  cftre  mis  à fes  picz. 

' [Soit  aullitoft  après  la  mort  d’AIodc  ,foit]'aprés  une  vacance 
de  dix  ans,  Fraterne  fut  clu  leiÿdcfeptcmbrc  pour  remplir  le 
liège  d’Auxerre.  Mais  on  allure  qu’il  fut  tué  par  les  barbares  le 
jour  mcfme  de  fon  facre.'Le  martyrologe  Romain  marque  fa 
fefte  le  19  de  feptembre  avec  le  titre  de  Martyr  s ce  queBaronius 
n’appuic''quc  fur  imc  tradition  peu  ccrtaine.'Eric  luy  donne  aulli  mimt. 
le  incline  titre. [Ufuard  fe  contente  neanmoins  de  celui  de  Con- 
fclfcur.  Les  additions  d’Adonj'&r  deBede  n’ajoutent  rien  à celui 
d’Evefquc.[Ainli  il  fcmblc  que  ce  qu’on  dit  de  fa  mort,  n’a  pas 
pallié  pour  fort  certain , ou  n’a  pas  cité  conüderé  comme  un  mar- 
tyre. JM*  Valois  qui  fuppofe  le  fait , le  raporte  au  temps  d’Attila, 
c’cft  à dire  à l’an  4ji.[C’çft  trop  peu  après  la  mort  dcS.  Germain.] 

'Le  corps  de  S.  Fraterne  enterre  dans  l’cglifc  de  S.  Germain , en 
fut  levé  vers  860,  avec  celui  de  S.  Alode,  Se  mis  dans  la  nouvelle 
eglife  au  codé  gauche  de  S.  Germain. 

'On  prétend  queCenfurius  fut  clulix  jours  après  la  mort  de 
S.  Fraterne. [Il  cftoit  Evcfquc  des  fan  474  au  plullard.  Nous  en 
pourrons  parler  plus  amplement  dans  l’hilloire  de  S.  Sidoine.] 

'C’eft  ce  Cenfurius  qui  pria  Conftance  de  publier  la  vie  de  Saint 
Germain. 

["Il  ne  faut  pas  confondre  l’Evcfquc  Alodcj'avcc  Aloge  qui  No,ri7- 
gouvcrnoitlcmonaftcre  de  S. Germain  du  vivant  de  ccSaintmcf- 
me  ,[&  fans  doute  par  fon  choix  ;]'ce  qui  fuHit  pour  nous  donner 
une  grande  idée  de  fon  mcritc.*Ce  fut  luy  qui  rcceuc  dans  ce 
monaftere  Saint  Mamertin, [dont  nous  avons  marqué  ci-dclfus  la 
converlion.]Mamertins’yconfacraàDicu  de  tout  fon  cœur,  en 
forte  qu’il  n’en  fortoit  jamais  que  pour  fuivre  S.  Germain , ou 
pour  aller  où  ill’cnvoyoit.  Aulïïils’y  avança  tellement  Se  dans  la 
vertu  & dans  lafcicncc  fpirituellc  ,qu’aprés  la  mort  d’Aloge,on 
l’obligea  d’eftre  auiïibien  le  fuccclfeur  de  fon  emploi , comme  il 
l’eftoit  de  fa  picté.'Son  nom  fe  trouve  marqué  au  zo  d’avril  dans 
les  plus  anciens  martyrologes  qui  luy  donnent  le  ticre  de  Preftre. 
'Beaucoup  de  nouveaux  le  mettent  le  30  de  mars.bBollandus  en 
donne  une  vie  ,[qui  n’cft  qu’un  abrégé  de  ce  qu’en  dit  Conf- 
tancc.J'Et  tout  ce  qu’elle  y ajoute,  c’eft  qu’ayant  dit  la  Mefte  le 
jour  des  Rameaux  , il  tomba  malade  le  foir,  & mourut  le  ven- 
dredi faint , qui  eftoit,  dit-on , le  30  de  mars  j'cc  qui  fe  rencontre 
en  461, [&  en  484.  Mais  s’il  cft  more  le  10  d’avril,  ce  jour  ne  fe 
rencontre  point  au  vendredi  faint  jufqu’cn  joi,  ce  qui  eft  trop 
tard.] 
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'Selon  la  chronique  d’Auxerre,  il  gouvernoit  le  monaftcrc  de 
S.Germain  du  temps  de  l’Evcfquc  Alode  i Se  y reccuc  alors  Saine 
Marien  ,'qui  qiutta  le  Berri  pour  s’y  retirer , attiré  par  l’odeur  de 
la  pieté  que  S.  Germain  y avoir  établie  , Se  qui  continuoit  à y 
fleurir.'La  chronique  d'Auxerre  cite  un  livre  dcfonhiftoirc&: 
de  les  aétions , qui  faifoit  voir  combien  l'a  vie  avoit  cité  faintc,  Se 
fa  mémoire  preciculc.Boilandus  nous  a en  effet  donné  une  vie 
de  ce  Saint , de  laquelle  Pierre  des  Nocls  a tiré  ce  qu’il  en  a dit. 
Non  x.  [Elle  cil  d’un  ftylc  fort  (impie  -J'Se  c’dt  peuteftre  ce  qui  peut 
exeufer  divers  miracles  allez  extraordinaires  qu’on  y iir.J'Ellc 
porte  que  S.  Marien  ayant  quitté  le  Berri  fon  pays  à caulc  des 
GotsAricns[quilepilloicnt,futrcceuà  la  vie  monaltique  après 
bien  des  rebuts  par  S.  Mamertin , du  temps  qu’ Alode  fucccflcur 
de  S.Germain  clloit  Evefquc  d’Auxcrrc.'Aprés  qu’il  eut  pâlie  du 
temps  dans  la  maifon , Mamertin  voulant  éprouver  [&  exercer] 
fon  humilité,  luy  donna  le  loin  des  vachcsSc  des  autres  animaux 
que  l’on  nourrilloit  pour  le  monaftcrc , en  une  ferme  nommée 
v.  la  note  8.  ' Mezielés  ,'quc  S.  Germain  avoit  donnée  pour  cela  mcfmc  à fon 
monaftcrc , avec  une  autre  terre  nommée  Fontenay  , pour  le 
fournir  de  blé. 'Marien  accepta  cette  charge , Se  s’en  acquita 
avec  humilité  jufqucs  à la  mort.'Il  avoit  avec  luy  d’autres  moines 
en  ce  lieu  qu’il  gouvcrnoit.il  femble  qu’il  n’alloit  de  là  à la  MclTc 
en  un  village  voifin  que  tous  les  dimanches.  On  ajoute  à cela 
divers  miracles  que  l’on  peut  voir  dans  fa  vie.'Il  mourut  au  mo- 
naftcrc de  Fontenay  qui  n’eftoit  pas  éloigné  de  luy,  le  mécrcdi 
d’après  Pafquc;  les  frères  de  Fontenay  l’ayant  prié  d’aller  palier 
cette  grande  fefte  avec  eux.[C’cftoit  peuteftre  en  l’an  488.]'Car 
le  zo  d’avril, auquel  prcfquc  tous'lcs  martyrologes, mefmc  les 
plus  anciens  marquent  fa  fefte , Se  auquel  l’Eglifc  d’Auxerre  la 
fait  encore  aujourd’hui  ,[eftoit  cette  année  là  le  mécrcdi  d’après 
Pafque.] 

'Son  corps  fut  raportc  à Auxerre,  où  il  fut  enterré  dans  le  lieu 
que  l’Evcfqucluy  avoit  fait  préparer  dans  l’eglifc  de  S.Germain, 
'c’cft  à dire  du  monaftcrc  que  S.  Germain  avoit  fait  baftir  fur  le 
bord  de  l’Yonne  ,‘Se  dont  S.  Marien  eftoit  religieux , comme  l’a 
entendu  Pierre  dcsNocls.bCar  c’cft  en  ce  monaftcrc  qu’eftoit 
fon  corps  fous  l’Evcfque  Didierf  vers  l’an  600, ]c&  fousS.Aunairc 
prcdccefleur  de  Didier.  On  l’appclloit  mefmc  deflors  le  mo- 
naftere  de  S.  Marien  ;[ce  qui  juftificj'cc  que  dit  fa  vie,  Que  Dieu 
rendit  fon  tombeau  illuftre  par  un  grand  nombre  de  miracles. 

N o t » 9.  £"Cc  monaftcrc  porte  encore  aujourd’hui  fon  nom.jS.Grcgoirc 
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de  Tours  parle  d’un  S.  Maricn  de  Berri.  Mais  il  vécut  Se  mourut 
Ermite  en  Berri,  apres  Tétrade  Evcl'que  de  Bourgcs'qui  vivoit 
encore  enl’an  yi2.[Et  il  eft  biendifficilc  que  S.Maricn  d’Auxerre 
ne  foie  pas  mort  avant  ce  temps  là.  Cela  eft  certain  s’il  eft  mort 
le  20  d’avril  ,]'qui  ne  fc  rencontre  point  au  mécrcdi  d’après 
Pafque  depuis  488  jul’qucs  en  yjo, 

********  *************************  **** 

ARTICLE  XII. 

Pc  quelques  difciples  de  Suint  Germain. 

1 TL  faut  donner  pour  difciplc  à S.  Germain  un  autre  Saint  de 
J,  mcfmc  nom , (i  l’on  peut  rien  fonder  fur  une  longue,  mais  très 
méchante  hiftoirc  ,'qui  porte  : Que  Saint  Germain  partant  par 
l’Ecoflc  pour  viliter  les  reliques  des  Saints , y battiza  un  nommé 
Audin  avec  toute  fa  famille , Se  entre  autres  un  petit  enfant  à 
qui  leSaint  donnafonnom au  battefme.Ce  petit  Germain cftant 
devenu  grand  mefme  Preftre,  parta  en  France  pour  voirie 
Saint,  Se  s’en  alla  prefeher  l’Evangile  par  toutes  fortes  de  pays. 
Saint  Severin  de  Cologne ,'mort  apparemment  avant  que  Saint 
Germain  fuft  Evcfquc  d’Auxcrre,Tordonna , dit-on , Evefquc, 
afin  qu’il  puft  former  des  Eglifes.  Enfin  il  fut  tué  le  deuxieme  de 
may  par  un  payen  nomme  Hubald , à l’entrée  de  la  Picardie 
entre  le  vieil  Rouen  Se  Scnerpont.'C’cft  fans  doute  le  mefme 
S.  Germain  Evcfquc  Se  Martyr  que  Ferrarius  met  en  Angleterre 
le  2 de  may /Il  y a pluficurs  Eglifes  en  France , en  Picardie , Se  en 
Normandie  qui  i’honorent  comme  leur  patron  fous  le  titre  de 
S.  Germain  l’Ecortois  ,'&  une  entre  autres  à une  lieue  Se  demie 
de  Senerpont , &:  à trois  d’Aumale , où  l’on  croit  qu’il  a efté  mar- 
tyrisé , Se  l’on  y montre  encore  fon  tombeau.'Maison  croit  que 
durant  les  ravages  des  Normans  les  reliques  en  furent  tirées , Se 
portées  dans  l’cglife  paroicialc  de  S.  Pierre  à Ribemont  au  dio- 
cefe  de  Lan  /Et  on  allure  qu’en  1650,  les  Elpagnols  qui  cftoicne 
entrez  dans  Ribemont , ayant  brifé  fa  chalfc , furent  failis  d’une 
telle  frayeur,  lorfqu’ils  virent  fes  reliques,  qu’ils  s’enfuirent  aulïï- 
toft,  fans  rien  emporter,  mcfmc  de  l’argent  & des  pierreries  de  la 
charte.  Les  reliques  furent  emportées  alors  partie  à Fere,  partie 
à S.  Quentin , 'd’où  ellesonc  cité  depuis  raportées  à Ribemont, 
'hors  quelques  os  qui  ont  efté  portez  en  1659,  à une  paroicc  de 
fon  nom'qui  eft  dans  Amiens. [Bollandus  s’étend  beaucoup  fur 
ce  Saint,  Se  n’en  a pu  trouver  rien  de  certain.]!!  y en  a qui  le 
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mettent  allez  longtemps  apres  Saint  Germain  d’Auxerre.'Pour  p.i«o.tyt«>.l», 
l’hiftoire  de  fa  vic,ô£  luy,[&  le  Pcrc  Labbc  qui  l’a  donnée  le 
premier  ,]'ne  la  regardent  que  comme  une  très  méchante  hiftoi-  p 
re. Il  eft  certain  quelle  eft  écricc  lorfque  laNormandic  avoir 
déjà  rcccu  Ton  nom  des  Normans,  & cftoit  encore  diftinguée  de 
la  France  ; ceft  à dire  dans  le  X.  liccle  au  pluftoft. 

*•  'Eric  dit  que  Saint  Germain  avoir  emmencfd’Anglcccrrcj'un  Eric.l.ix.r.p; 
Hibernois  nommé  Micomcr,  qui  après  avoir  pallé  du  temps  î}}- 
fous  luy  dans  la  vie  monaftique , tomba  malade  à Tonnerre  en  le 
fuivant  dans  un  voyage , &c  y mourut.  L’on  y baftit  une  chapelle 
fur  fon  tombeau , où  Dieu  accordoit  beaucoup  de  grâces  à ceux 
qui  y venoient  honorer  fon  fcrviteur.il  ajoute  a cela  diverfes  cir- 
conilanccs, [d’autant  plus  fufpcékcs,  qu’elles  font  plus  dignes  de 
n’avoir  pas  cllé  oubliées  par  Conftance.JCe  que  d’autres  y ont  Boil.jo.apr.p. 
ajouté  depuis,  eft  encore  moins  rcccvablc.ll/n  auteur  de  ce  ?• 
temps  nous  donne  lieu  de  gémir  d’une  part  de  la  profanation 
qu’on  a faite  de  l’autel  Sc  des  reliques  ac  ce  Saint de  l’autre  $s.?. 
de  fon  emportement  propre  contre  des  innocens  âedes  perfon- 
ncsilluftres. 

'On  donne  aufti  à S.  Germain  pluficurs  faintes  filles  pour  dif-  j.m*ri,p.i4».t 
ciplcs  : Et  Sainte  Geneviève  faifoit  gloire  aftùrément  de  l’avoir 
pour  maiftre[&:  pour  protedcur.JOn  le  dit  encore  des  Saintes 
Magnencc,Palladie,  Camille,  Maxime  Porcaire.'Maisdans  p-mj. 
tout  ce  qu’on  dit  de  ces  Saintes  ,[nous  ne  voyons  point  qu’il  y ait 
rien  de  fondé  &c  de  certain,ni  mefmc  qu’il  y ait  rien  de  probable. 

Carie  moyen  de  croircjavec  Eric,  que  cefoicntcinq  fœursde  Eric  Liastr-p. 
Ravcnnc,qui  aient  voulu  fuivre  le  corps  du  Saint?  Il  les  fait  M°‘ 
toutes  vierges;  & prétend  que  les  trois  premières  moururent 
dans  le  voyagefau  mois  d’aouft  ou  defeptembre  ;]qu’cllcs  furent 
enterrées  le  long  du  chemin,chacune  où  elle  eftoit  morte  ; qu’on 
baftit  des  eglifes  de  leur  nom  fur  leurs  tombeaux , où  il  fc  faifoic 
de  fon  temps  divers  miracles  ; que  les  deux  autres  arrivèrent  à 
Auxerre , Sc  que  quand  elles  furent  mortes , Maxime  fut  enter- 
rée auprès  de  l’eglifc  de  S.  Germain , Porcaire  à trois  ou  quatre 
lieues  d’Auxerre , dans  une  eglife  que  les  mérites  rendoient 
célébré. 

'On  cite  une  vie  de  S"  Magnencc , félon  laquelle  il  eft  faux  Boil.j.nurs.p. 
qu  elles  fufl’ent  feeurs  :b&  fi  elles  font  mortes  aux  jours  que  l’on  ^c5'J‘ 
eu  fait  la  fcfte,ce  n’a  point  cfté  en  fuivant  le  corps  de  S.Gcrmain. 

x,'8oll»ndus  lcnie,  & veut  qu'il  tuft  de  Niverncis , pareeque  le  nom  .le  Micomer  n’eft  point  Hi-  Eotl.ro 
bernois;  [c’eft  uneibible  raifon.]  *’’4' 
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Car  on  honore  S“Magnencc  le  16  de  novembre  dansleMorvan, 
[qui  cil  un  canton  du  N i vernois  ;]S  ' Palladic  le  8 d’ octobre , Se 
S[t  Camille  le  3 de  mars.'Pour  les  deux  autres,  on  ne  fçaic  quand 
on  fait  la  telle  de  S"  Maxime.  Celle  de  S"  Porcairc  le  tait  le  8 
d’oélobrc.  Le  corps  de  Slc  Camille  elloit  dans  un  village  de  l’Au- 
xerrois  nomme  Ecoulivcs , dont  l’eglife  célébré  par  les  miracles 
qui  s’y  faifoient  porte  ton  nom , 5c  celui  de  S‘£  Palladie  dans  un 
Hagi.p.ts.  autre  village  nommé  à caufe  d’elle  S‘*  Palaic/Mais  lesCaivinitlcs 
ont  brûle  leurs  corps.  S‘e  Magncncc  etl  honorée  à Lagni. 


s.  PETRONE, 

EVESQUE  DE  BOULOGNE 

EN  ITALIE. 


AINT  Pétrone  que  l’Eglife  de  Boulogne 
regarde  aujourd’hui  comme  fon  pacron  &c  ton 
protecteur  ,'fut  fils  d’un  autre  Pétrone  Préfet 
du  Prétoire, qui  elloit  un  homme  très  cloquent, 
& d’une  grande  érudition  pourtoutes  les  feien- 
ccs  humaines.  On  luy  attribuoit  un  livre  fur 
l’ordination  des  Evcfques , où  l’on  voyoit , dit  Gennade , bcau- 
ïaM-oO-g.  coup(‘dc  fens  5c  de  dclicatctlc.'Baronius  l’a  pris  pour  Anicc  Pro- 
be Contùlcn  406, [qui  pouvoir  aulfi  s’appeller  Petrone.*Mais 
Blond.p.7oy.  cela  ne  paroill  pas  fondé. ]’0n  peut  croire  avec  plus  de  vrai- 
es od.Th.t.*.p.  fcmblance  que  c’cft'ce  Pétrone  qu’on  trouve  avoir  ctte'  Vicairc 
Yiita  P i4s.  d’Efpagne  en  393, 3 96,  &c  397, “&  Prefet  des  Gaules  avant  les 
tyrans  ^"c’etl  à dire  avanc  408. 

U parodique  S.  Pétrone  fon  fils  ncfutpaselevé  dans  l’étude 
Gcim.c.41.  des  letcrcs  ,]puifquc  Gennade  dit  que  le  traité  de  l’ordination 
des  Evcfques  n’elloit  pas  de  luy,  parcequ’tl  elloit  trop  bien 
ccrit.[Comme  fa  noblctlc  &:  l’érudition  de  fon  pere  le  portoient 
neanmoins  naturellement  à cetcc  étude , il  ne  peut  gucre  l’avoir 
négligée,  que  pareequ’il  aimoic  quelque  choie  de  plus  folidc  5c 
«•41,  de  plus  faint.  Et  Gennade  fcmblc  le  marquer, ]’en  difant  qu’il 

s’clloit  appliqué  des  fa  première  je  une  (Te  aux  exercices  de  la  vie 
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des  moincs.[C’eft  cc  qui  fait  que  nous  avons  peine  à croire,] 

'qu’il  ait  elle  Préfet  du  Prétoire  , comme  veut  Baronius  :[Se  lx  Bir.^oa.g. 
c’cft  à luy  qu’il  faut  raportcrj'ce  que  S.  Euclicr  dit  d’un  Pccronc  Euckadval  p. 
V.  Saint  ["vers  l’an  4a 7,]qu’il  cftoit  pulî’é  depuis  peu  en  Italie1  du  thronc  :o" 

Honorât.  jc  pjus  cmjncnt  je  ]a  puilfancc  fcculicrc  à la  dignité[fi  humble] 
de  l’epifcopat, [nous  aimons  mieux  l’entendre  de  l’clevation  où 
cftoit  fa  famille  , par  les  grandes  charges  que  fon  pere  avoir 
exercées.] 

'On  tient , dit  Gennade,  que  Saint  Pétrone  a écrit  les  vies  des  Gcnn.c.4N 
Pères  Se  des  folitaires  d’Egypte , que  les  moines  clli ment  Se  ho- 
norent comme  la  règle  Se  le  miroir  de  leur  faintc  profeifion. 

'Rofweide  reconnoift  que  Gennade  marque  par  là  le  fécond  li-  vit.p.pro’.j  7, 
vrc  des  vies  des  Peres , que  S.  Jerome  nous  allure  cftrcde  Rufin.  f'9' 

[Mais  il  cil  clair  que  Rufin  les  a compolces  pour  un  autre, dont  il 
raportc  le  voyage, Se  au  nom  duquel  il  écrit, comme  nous  croyons 
v.s. Jerome  l’avoir  prouvé  fuffilammcnt"en  un  autre  endroit.  Ainfi  il  cil 
note  80.  confiant  par  S.  Jerome  que  cc  livre  cft  deRufin;  Se  il  cft  au  moins 
• très  probable  par  Gennade  qu’il  cft  fait  au  nom  de  S.  Pétrone, Se 
que  c’cft  luy  qui  a vu  Se  entendu  les  chofes  qui  y font  marquées.] 

'Il  vint  de  Jcrufalem  pour  cftrc  témoin  des  merveilles  qu’on  l.t.c.i.7  p.4rt.i| 
luy  avoir  raportées  des  folitaircs  de  l’Egyptc.aIl  cftoit  avec  Saint  4S4'1- 
Jean  de  Lycoplelc  jour  qu’on  apporta  à Alexandrie  la  nouvelle  4C  , P‘4!71' 
delà  viéboirc  que  le  grand  Theodofe  avoir  remportée  fur  Eu- 
gène, [le  6 feptembrede  l’an  394;  cc  que  nous  marquons  pour 
fixer  le  temps  de  cc  voyage.  11  femble  qu’il  l’ait  commence  des 
Ibid.  l’an  387,  s’il  n’y  a faute  dans  ce  qu’il  dit  de  S.  Apollon,"  à quoy 

il  y a bien  de  l’apparencc.]'Il  décrit  plulicurs  dangers  qu’il  y c34.fv.4gf. 
courut , Se  où  il  penfa  jufqu’à  huit  fois  perdre  la  vic.'Il  fe  dépeint  e.j.7.p.4jj>.i| 
partout  comme  faifant  luy  rncfinc  proreflion  de  la  vie  Se  de  l’état  464  &c* 
monaftique.'Il  fit  en  effet  cc  voyage  nus  piez , fans  cheval  ni  au-  c-ja.p.+Sf.t. 
,tre  monture, 'n’ayant  quelquefois  que  deux  moines  avec  luy.  c.z.fM«4.i. 

'Ils  eftoient  fept  lorlqu’ils  allèrent  voir  en  Thebaïde  S.  J ean  de  c.i.p.4f  1.1, 
Lycoplc , 8e  ces  fept  eftoient  tous  laïques , hors  le  plus  jeune  qui 
cftoit  Diacre,  mais  qui  vouloir  aulïi  palier  pour  laïque,  afin 
d’eftre  regardé  comme  le  dernier  de  tous. Saint  Jean  le  reconnut 
neanmoins , Se  l’avertit  qu’il  n’eftoit  jamais  permis  de  mentir 
pour  quelque  bonne  raifonqucce  fùft.'Il  guérit  l’un  dclacom-  >• 
pagnie  de  Pétrone  fort  incommodé  d’une  fièvre  tierce, en  luy 
difant  neanmoins  que  fa  maladie  luy  cftoit  neccffaire  pour  la 
purification  de  fon  ame.'Il  leur  donna  durant  trois  jours  diverfes  P-4*7'1* 
inftruftions  de  pieté. 
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3!  SAINT  PETRONE. 

'Pctronc  vifica  encore  dans  laThebaïdc"Hor  Abbc  de  plu-  v.  Hor  de 
fleurs  monaflercs  ,*  Amon  Supérieur  de  la  congrégation  de  Ta- 
benne  ,'la  ville  d’Oxyrinque  prcfquc  coure  peuplée  de  faines  Théodore 
moines  qui  vinrent  audevanc  de  luy  Se  de  ceux  de  fa  compagnie,  l]c  Tjl>cnne 
Se  les  rcceurcncfcomme  des  anges.  11  y entretint  l’Evefque.'Il  * 
vifica  auffi"I  hconas  qui  demeuroit  près  de  la  ville.  v.  saint 

'Ce  fut  dans  le  mcfmc  quartier  ,[&:  apparemment  entre  Ta-  Paphouce. 
benne  Se  Oxyrinque  ,]qu’il  vit'Bene,  dont  il  loue  bcaucoup*Ta 
douceur  Se  l’humilité  : Se  il  eut  peine  à en  tirer  quelques  paroles  î 
dinftruétion.  11  raportc  qu’il  avoir  chaflc  du  pays  par  fa  parole 
un  hippopotame  Se  un  crocodile  qui  yfailoicnt  de  grands  rava- 
ges. Sozomene  ajoute  qu’il  gouvernoie  une  compagnie  de  moi- 
nes, Se  que  Dieu  l’avoit  rempli  de  l’cfprit  de  prophétie  pour 
connoiflre  l’avenir. 

'Saint  Pctronc  alla  voir  S.  Apollon  Abbc  de  yoofblitaircsprcs 
dc[la  grande]  Hcrmopolc,&:  il  apprit  fcs  miracles  non  feulement 
de  les  difciples,maisdc  ce  qu’il  envie  de  fesycux.'Lorfqu’il  y 
arriva  avec  deux  autres , ils  trouvèrent  les  religieux  qui  clïoicnc 
fortis  audevant  d’eux  , ayant  efté  avertis  de  leur  venue  trois 
jours  auparavant  par  le  Saint  :&  il  voulut  luy  mcfmc  leur  laver 
les  piez.TI  les  entretint  durant  une  (cm aine  qu’ils  demeurèrent 
avec  luy,  les  reconduifit  quand  ils  partirent,  Scieur  donna  trois 
frères  pour  les  mener  chez  tous  les  folitaires  qu’ils  voudroient 
voir.'Us  s’avancèrent  donc  tous  cnfcmblc  dans  le  defcrc  du  cofté 
du  midi , où  ils  virent  la  trace  d’un  dragon  prodigieux.  Les  dil- 
ciples  d’ApolIon'Vouloicnt  le  fuivre  pour  le  tuer  jmais  les  autres  acc. 
n’en  eurent  pas  la  hardicfle. 

Ils  allèrent  chez  un  anacoretc  qui  leur  parla  d’Ammon  fon 
maiftrcavcc  qui  il  avoir  habite  le  mcfmc  endroit: car  il  clloit 
more  alors.  Cet  Ammon  voyant  que  des  voleurs  venoient  fou- 
vent  emporter  le  pain  &:  les  plus  petites  provifions  qu’il  avoir 
pour  vivre, il  mie  deux  grands  dragons  à fa  porce  pour  la  garder. 

Quand  les  voleurs  vinrent  , cette  vue  les  fit  tomber  prcfquc 
morts  d’cftroi.'Lc  Saine  les  fit  revenir  à eux , Se  leur  parla  d’une 
telle  manière,  qu’ils  embraflcrcnt  la  pénitence  , furpaflcrcnt 
bientoftplufieursdcccux  qui  eftoient  entrez  avant  eux  dans  la 
voie  de  Dieu , Se  devinrent  en  état  de  faire  eux  mcfmcs  des  mi- 
racles. Ammon  fit  crever  en  une  autre  occafion  un  dragon''qui  ict. 
avoir  tue  plulicurs  perfonnes:  mais  il  ne  le  voulut  pas  faire  en 
prcfcnce  du  peuple  qui  l’cneftoit  venu  fupplicr. 

J.  appelle  Bedjus  PalUic,  L*u/,(.wt-9 7S* 
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'Ils  trouvèrent  dans  le  mcfme  defert  le  faine  Preftrc"Coprés  c-j.p.+cf.t. 
à qui  ils  virent  faire  divers  miracles  qui  leur  raporta  pour  i|47i.». 
leur  édification  non  feulement  fon  hilloirc,  mais  encore  celle  de 
quelques  autres  qu’il  avoir  connus.'Ils  viliterent  vers  Antinople  c-n  p.471.471. 
&c-  en  Thebaide  un"£lie  qui  eftoit  âge  de  110  ans.[Ils  virent  appa- 
remment tous  ces  folitaircs  avant  que  d’arriver  chez  S.  Jean  de 
Lycoplc  qui  fut  le  terme  de  leur  voyage.J'Car  la  crainte  des  c.j4-p-4*7.i. 
barbares  qui couroicnt  fouvent  ce  qui  cil  audelà,les  empefeha 
d’aller  voir  ceux  qui  eftoient  dans  la  haute  Thebaide  vers 
Sycnc,  quoiqu’ils  culfcntla  réputation  d’eftre  les  plus  parfaits 
de  tous. 


'En  s’en  revenant  donc  delà  Thcbaide[vcrs  Alexandrie,] ils  c-13.p-.47». 
v.s.Antoî.  virent"Pityrion  difcipledc  S.  Antoine  le  Preftre  Euloge[qui  c-m|Soi.i.c.c. 
ueH7.  demeuroit  apparemment  vers  le  mcfme  canton. ]Cct  Èulogc 
avoir  rcccu  de  Dieu  le  don  de  connoiftrc  l’état  de  ceux  qui  le 
prefentoient  pour  recevoir  la  communion;  & quand  il  en  voyok 
qui  s’eftoient  fouillez  par  quelque  faute  & par  des  mauvaifes 
penfées,  il  leur  rcfuloit  la  communion  du  facremcnt , leur  en 
marquoit  la  raifon  , & leur  difoit  de  fe  retirer  pour  quelque 
temps , 5c  de  fe  purifier  par  la  pénitence  fie  par  les  larmes  pour  fe 
rendre  dignes  de  s’approcher  de  J.  C.'lls  trouvèrent  là  auprès  un  vir.p.u.c.rj.pi 
v.Jcinlc  autre  Preftre  nommé  "Apcllc,  qui  les  entretint  de  la  vertu  de  471-*7*- 
Nam  j 7.  Jcan[d’Acoris.] 

'Ils  viliterent  à l’extrémité  du  diocefe  d’Heracléc  le  monaftcrc  c.i<f.p.47j. 


v.  Saint  de  Saint  Paphnuce  qui  eftoit  mort["u  ou  ij  ans  auparavant  c.i7.p-47j. 
ceIui*d’Ifidore  qui  eftoit  aulfi  dans  la  Thebaide , compolé  de 
1.  'mille  moinestqui  ne  fortoient  jamais,  hors  deux  cclcriers.  Mais 

f &c'  Ifidorc  avoir  foin  qu’ils  y aillent  tout  le  neeelfaire  mefmc 
avec  abondance.  Ceux  qui  comme  Pétrone,  n’y  venoient  pas 
pour  s’y  enfermer  ,cftoicnt  rcccus  audehors  avec  charité  ; mais 
ils  n’avoient  pas  la  liberté  d’y  entrcr.'Sozomcnc  fuppofe  que  cet  Soz-p.s77.a- 
' Ifidore  vivoit  encorc.'Pctrone  &:  fes  compagnons  virent  dans  le  vit.p.c.iî.p. 
v-.  saint  diocefe  d’Arfinoé  le  Prcftrc"Scrapion  Supérieur  de  pluûeurs  474, 
Paphnuce.  monaftcrcs  où  l’on  contoit  jufqu’à dix  mille  moines. 

'Avant  que  de  quitter  la  Thebaide,  ils  vifiterent  Diofeore  c.»o.p.477|Soz. 
qui  eftoit  aufli  Preftre  &rAbbé  d’un  monaftere  où  il  y avoir  envi-  P•^7‘•b• 
ron  cent  Religieux.  Ce  qu’on  en  remarque  de  particulier,  c’cft 
qu’il  avoir  un  extrême  foin  que  fes  difciplcs  n’approchaftcnt  de 
l’Eucariftieque  dans  une  fort  grande  pureté  de  cœur,  &c  mcfme 
sec.  "de  corps.'On  parle  d’un  Diofeore  de  Nauùfias  ou  de  Naquiafte;  vit.P.i.j.c.4.$ 


I.  fclon  U traduction  greque  qui  eft  dans  Pallidc,  £*«/.<■•  7 J.f./sfia/. 
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&c  on  dit  qu’il  n’avoir  que  du  pain  d’orge  ou  de  lentille  ,&  que 
outre  cela  il  Te  prclcrivoit  au  commencement  de  chaque  année 
uncabftincncc  particulière , qu’il  obfcrvoit  avec  beaucoup  de 
rigueur. 'S.  Pemcn  raportoit  de  rAbbéDio(corc,quc  Ton  dilciplc 
l’ayant  trouvé  qui  plcuroit , il  luy  en  demanda  la  caufe.  Diofcorc 
luy  répondit  qu’il  plcuroit  Tes  péchez.  Son  difciple  luy  dit  qu’il 
n’avoit  point  de  pochez  à pleurer  ; Diofcorc  luy  répondit  : Si  <• 
Dicujme  lcslaifloit  voir[tcls  qu’ils  font,]trois  ou  quatre  per-  «« 
fonnes  avec  moy  ne  fuffiroient  pas  pour  les  pleurer.il  exhortoit  ~ 
encore  fes  frcrcs''avcc  beaucoup  de  zcle  à conferver  foigneufe- 
ment  la  robe  cclclte&:nuptiale[de  la  chanté. 

S.  Pctronc]'trouva  un  grand  nombre"de  folitaircs  vers  Mem-  «ce. 
phis  & Babylonc [d’Egypte  ,]qui  luy  apprirent  l’hiftoirc  de  Saint 
ApolloncScdc  quelques  autres  Saints  martyrizez  du  temps[de 
Dioclcticn.j'Il  n’avoit  garde  de  manquer  à vilîtcr  les  célébrés 
defertsdcNitric,desCcllulcs,[&:dcSccté.]Ily  fut rcceu  avec 
le  chant  des  pfeaumes , conduit  à l’eglife , &"traité  enfuitc  avec  &c. 
toute  la  charité  pofliblc.Tl  y vit  Ammonc  & fes  freres,li  célébrés 
par  les  pcrfecutions  de  Thcophilej'il  y vit  Cronc  &c  Origenc 
tous  deux  difciplcs  de  Saint  Antoine, Evagre  &C  plulieurs  autres. 

'Mais  les  deux  grands  Macaires  cftoient  déjà  morts.*ll  eftima 
beaucoup  la  vertu  de  Didymc  en  qui  la  grâce  de  Dieu  paroiftoit 
jufquc  lur  fon  vifage , &c  pour  qui  lcs'Tcrpcns  les  plus  envenimez  ire. 
n’eftoient  pas  plus  dangereux  que  des  vers  de  tcrre.'Sozomene 
parle  de  ce  Didymc  entre  les  principaux  folitaircs  de  Sceté  :b&: 

Socrate  dit  que  ce  Didymc  deNitrie  ayant  vécu  jufqu’àÿoans, 
eftoit  toujours  demeuré  fcul  fans  avoir  perfonne  avec  luy  pour 
l’affifter. 

[Petrone]'alla  aulfi  vifiter  la  folitude  de  Diolquc  fur  le  bord  de 
la  mer  Mcditcrranécj/'entrç  Alexandrie  & Pclufc;]&:  il  y vit  v.  Ciititn. 
encore  deux  illuftres  folitaircs"Piammon*<Sc  Jean.  v.fontitte. 

[Il  retourna  apparemment  d’Egypte  à Jcrufalcm  ,]'puifquc  ce  * ,v-  Jc“le 
fut  à la  prière  des  folitaires  de  la  montagne  des  Olives,  qu’il  écri-  ‘ *m 
vit[par  la  plume  de  Rufin]ce  qu’il  avoir  vu,  dans  l’efpcrancc  que 
les  autres  profiteroicntdc  ces  grands  exemples  de  vertus,  Sc  que 
leur  profit  luy  feroit  avantageux  à luy  mefmc  auprès  de  Dieu, 

["Il  ne  le  fit  neanmoins  au  pluftoft  que  vers  l’an  4oi,lorfqucRufin  v.s. Jerome 
eftoit  revenu  en  Italie.  Et  Saint  Pétrone  qui  l’engagea  à faire  ce  notc  '* 
travail  pour  luy, y eftoit  aufti  fans  doute:  ce  qui  n’empefehoit 
pas  qu’il  n’cntrctinft  commerce  par  lettres  avec  les  folitaircs 
qu’il  avoit  connus  fur  la  montagne  des  Olives. 
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Nous  ignorons  cc  que  fit  S.  Pétrone  depuis  ce  temps  là  jufqu’à 
fon  epifeopat,  qu’il  faut  commencer,  comme  nous  avons  dit, 
vers  l’an  417,  ou  peu  devant,  fi  c’eft  de  luy  que  S.  Eucher  parle.] 
'Ce  fut  l’Eglife  de  Boulogne  en  Italie , à qui  Dieu  fit  la  grâce  de 
le  donner  pour  Evcfque , 'après  avoir  appelle  à luy  S.  Félix  qui 
avoit  autrefois  efté  dilciple  de  Saint  Ambroife. 

[Nous  aurions  encore  bien  des  chofcsàdire  de  S.  PctroneJ 
N o t t 3.  'fi  l’hiftoire  allez  ample  que  nous  en  avons  dans  Surius"n’cftoit 
une  pièce  toute  nouvelle.[Ainli  il  faut  nous  contenter  pour 
l’hiftoire  de  fon  epifeopat,  de  lavoir  qu’il  a honoré  l’Eglilc,] 
'comme  on  le  peut  juger  de  ce  qu’en  dit  S.  Eucher  ,‘&c  qu’il  y a 
mené  une  vie  faintc , dit  Gennade  : cc  qui  n’eft  pas  peu  de  cho- 
fc , fi  nousconfiderons  qu’entre  tant  de  grands  hommes  dont  il 
parle , & dont  beaucoup  font  honorez  par  l’Eglifc , il  y en  a peu 
àquiil  donne  cette  louangc.[Jencfçay  lil’ony  peut  ajouter]  ce 
que  dicTrithcmc,  qu’il  eftoit  très  habile  dans  les  Ecritures, qu’il 
ne  s’eft  pas  rendu  moins  vénérable  par  fa  fainteté  que  par  fa 
fciencc,&:  qu’il  a efté  illuftre  par  un  grand  nombre  de  miracles 
durant  fa  vie  Sc  après  fa  mort , comme  on  le  voie , dit-il , par  lbn 
hiftoirc.  Pour  cc  qu’il  dit  de  fon  éloquence , [il  ne  l’apasafliiré- 
ment  tiré  de  Gennade.] 

'Nous  lifons  aulli  dans  la  chronique  de  Saint  Profpcr, qu’il  s’eft 
rendu  cclebrc''par  fa  fciencc  &:  fa  fainteté. bMais  cet  endroit  qui 
manque  dans  divers  manuferits  ,nc  peut  cftre  de  Saint  Prolpcr. 
Car  iln’auroit  point  mis  la  mort  de  S.  Petrone  fous  les  Confuls 
Mcrobaud&:  Saturnin, [c’eft  à dire  en  jSjJ'puifquc  Gennade 
nous  afture  qu’il  cft  mort  fousThcodofc  le  jeune  & Valentinien 
[III.  Trithemeafuivi  cette  erreur,  confondant  les  dcuxTheo- 
dofes,&:  les  deux  Valentiniens , puifqu’il  met  aulfi  la  mort  de 
S.  Pétrone  en  j8j.]'Picrrc  dcsNocls  cite  de  Gennade  qu’il  a fait 
pluficurs  homélies  fur  les  Evangiles. [Cela  n’eft  point  dans  les 
deux  éditions  que  j’en  ay.]'Adon  dans  fa  chronique  copie  une 
partie  de  ce  que  Gennade  en  dit. 

'L’Eglifc  de  Boulogne  célébré  folcnnellcmcnt  fa  fcftc[!e  4 
d’oéfobre , auquel  on  l’a  mifedans  le  martyrologe  Romain.  Si 
c’eft  le  jour  qu’il  cft  mort , ç’a  efté  au  pluftard  en  44ÿ.]'On  mar- 
que qu’il  fut  enterre  dans  l’eglifc  de  S.  Efticnnc  ,'qu’ü  avoit  fait 
baftir,c&  où  fon  corps  fut  trouvé  fous  Innocent  II.  vers  l’an 
1141/La  ville  de  Boulogne  luy  a[depuis]fait  baftir  une  eglife 
magnifique. 

'Les  plus  habiles  difent  qu’il  eut  pour  fuccdTcur  S.  Paternicn, 
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SAINT  PETRONE. 

honore  publiquement  le  11  de  juillet.'On  tient"qu’il  gouverna  «ce. 

10  ans , depuis  450  jufqucs  en  47o;*&:  on  luy  donne  pour  fùcccf- 
four  S.  Tertullicn , donc  le  martyrologe  Romain  marque  la  fefte 
lcay  d’avril.'Onditpeu  de  chofesdc  fon  epifeopae , Se  on  n’en 
prouve  aucuae.bCc  qu’on  die  qu’il  envoya  des  reliques  de  Saine 
Vital  Se  S.  Agricole  à S.  Namacc  Evefquc  de  Clermont  en"Au-  v.  Siinr 
vergne  /convient  mieux  au  temps  de  Ton  predeccireur,[ou  de  S.  Nuance, 
Pétrone. J'Aprés  SaintTcrtullicn  on  mctS.Juconde, honoré  aufli 
dans  le  martyrologe  Romain  le  14  de  novembre.'On  croit  qu’il 
gouvernoit  vers  48^,  ou  un  peu  pluftard.  On  ne  fçaitquc  très 
peu  de  chofcs,[ou  plucoft  rien  dutout  de  ce  qu’il  a fait.]'On 
marque  que  ce  Saint  Se  fes  prcdeccflcurs  font  enterrez  dans 
f eglife  qui  porte  le  nom  de  S.  Félix  predeccfleur  de  S.  Petrone. 


SAINT  HILAIRE, 

ARCHEVESQUE  D’ARLES. 

ARTICLE  PREMIER. 

Naijfance  ffr  qualités,  naturelles  de  Saint  Hilaire. 

'ESPRIT  &c  l’eloqucnce  que  Saint  Hilaire 
avoicrcccus  de  la  nature,  la  noblcflc  Se  les  ri- 
chefles  dont  il  avoir  hérité  de  fes  anccllrcs, l’ont 
rendu  pour  quelque  temps  confidcrablc  dans  le 
mondc.Mais  l’humilité  par  laquelle  il  s’eft  élevé 
audcilus  de  tous  ces  avantages  extérieurs , fa 
charité , fa  gcnerolicé , Se  les  autres  vertus  que  Dieu  avoit  répan- 
dues dans  fon  ame,  le  rendent  à jamais  illuftredans  l’Eglifc  du 
ciel  Se  de  la  tcrrc/'II  naquit  vers  l’an  401.]'!!  cftoit  du  mcfmc 
pays  que  S.  Honorât  d’ Arles, [c’eft  à dire  des  Gaules  "Se  appa-  v.  Siinr 
reminent  de  la  Lorraine  ou  de  la  Bourgogne.] 'Il  cftoit  parent  de 
cet  illuftrc  Prélat  ,cqui  eftoic  forci  d’une  famille  très  confidera- 
ble , honorée  de  la  dignité  eminente  du  Confulat  i^Et  il  eftoit 
en  effet  luy  mcfmc  d’une  race  illuftre.'ll  avoit  un  frère , à qui  U 
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vendit  fon  bien  en  quittant  le  monde  ,'&c  une  fœur  nommée  sut.tj.jul.p347- 
Pimcniole , qui  epoula Saint  Loup  Evefquc  de  Troics  ,né  d’une  5 '• 
illullrc  famille  dans  la  ville  de  Toul. 

'11  avoir  un  vifage  très  agréable , les  yeux  vifs  & pleins  de  feu , L«o,p.733-c.t. 
le  marcher  mo délie , un  bon  naturel,  &c  un  génie  exccllcnr.'Il  Genn.c.sj. 
fut  elevé  conformément  à fa  naiflancc ,'dans  lctude  de  l’elo-  Leo,p.733.c.3. 
quence  & des  belles  lcttrcsifie  il  acquit  une  parfaite  connoilfancc 
de  tout  ce  que  les  anciens  philofophes  ont  eu  de  plus  elevé  Se  de 
plus  folidc.  Ainfi  par  l’étude  jointe  à fcstalens  naturels , il  acquit 
une  éloquence [douce &:  agréable  ,]mais  fi  féconde  que  rien  ne 
la  pouvoir  epuifer. 

'Les  ouvrages  qu’il  a laidez  à la  poflerité  font  voir  la  vérité  de  s t. 
tout  ce  que  nous  difons.'Un  excellent  juge  des  belles  pièces , dit  Aum-p^si. 
qu’il  n’y  apeutellrc  point  dans  toute  l’antiquité  ccclcüaflique, 
d’oraifon  funèbre  qui  égale  en  efprit&:  en  éloquence  celle  qu’il 
a faite  en  l’honneur  de  S.  Honorat.'S.  Ifidoredc  Séville  y loue  la  ifid.fsr.cis. 
douceur  Se  l’elcgancc  de  fon  fty lc.'Saint  Eucher  a aufli  beavicoup  Leo,p.74o.c.n, 
cftimé  la  beaute  de  fon  cfprit  Se  de  fes  dilcours.  Et  les  perfonnes 
les  plus  habiles  de  fon  temps  en  ont  témoigné  une  eftime  extra- 
ordinaire, jufqu’à  l’égaler  à S.  Auguftin[pourrcfprit:  Car  pour 
l’clocution , celle  de  S.  Hilaireeft  mefmcplus  belle  ; S.  Auguftin 
n’ayant  travaillé  que  pour  rendre  la  tienne  plus  fimplc  & plus 
claire.] 'Ce  génie  immortel,  dit  Gennade,  nous  a laide  peu  Genn.c.sj.  : 
d’écrits,  mais  qui  futfifent  pour  nous  faire  connoiftrc  fon  érudi- 
tion & fon  éloquence  Chrétienne. 

'Il  ne  faut  pas  cependant  faire  grand  cas  de  tous  ccsavanta-  Lco,p.73!.c.i. 
gesdans  une  perfonne  qui  en  a eu  tant  d’autres  plus  grands  & 
plus  cftimables.il  nous  a appris  luy  mefme  par  fon  exemple , que  Boli.i<r.j»n.p, 
la  grandeur  de  la  naidance  n’entre  point  dans  les  éloges  des l?  s 
•>  Saints  : Nous  fommes  tous , dit-il,  une  mefme  chofc  en  ].C,  Se  le 
» plus  haut  degré  de  noftre  noblrll’c  eft  d’eftre  du  nombre  des 
fervitcurs  de  Dieu.  Pour  la  gloire  d’une  naidance  illuftre  félon 
Sec.  » le  monde  ,"clle  ne  peut  relever  noftre  dignité  que  par  le  mépris 
grstu.  » que  nous  en  faifons.'Sa"grandcur  a cfté  l’humilité, fa  fagede  le  Lto,c.r,  3 
mépris  du  monde,  fa  j uftice  l’amour  de  fon  Créateur,  fa  prudence 
la  mortification  de  la  chair, fa  force  l’acquilition  des  recompenfcs 
éternelles. 

[Mais  avant  que  d’eprouver  en  luy  cette  force  toute  de  Dieu,il 
éprouva  fa  propre  foibledc.l'Il  devint  ami  du  ficelé , Se  rebelle  à Boll.is.jan  p.su 
*•  Dieu. ‘Il  s’éleva  ce  femblc'dans  les  premières  dignitcz.bEn  un  ^ûchadVii 

g.  gx  ilU  pUni;ftw.i  munJant  ftdti  po  efistc . p- 10. 

E iij  » Lco,c.i. 
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mot , il  fe  mit  en  danger  de  faire  naufrage  parmi  les  tempeftes  du 

monde. 


ARTICLE  IL 

Dieu  oJleàS.  Hilaire  l'amour  du  monde  par  les  prières  de  S ■ Honorât. 


a. 


Bolt.ii.jin.p.u. 

S M. 

« Leo,p.73î-t.i. 


' I e u voulant  retirer  Hilaire  du  danger  où  le  mettoit  l’a- 
U mour  Se  la  profperité  du  ficelé , inlpira  à Saint  Honorât  le 
delir  de  faire  renaiitre  en  LC.  pour  l’immortalité  par  une  vie 
toute  nouvelle,  celui  que  lanaiflancc  humaine  luy  avoit  donné 
pour  parent  il  parodique  le  S.  Elprit  faillira  defiors  intérieu- 
rement, non  feulement  de  fa  convcrlion , ‘mais  aulli  du  mérité 
extraordinaire  auquel  il  l’avoit  dcl\iné.[S.  Honorât  avoit  quitté 
fon  pays  pour  chercher  J C.  dans  la  fohtude.  Apres  avoir  eité  en 
divers  endroits , "il  s’elloit  enlin  retire  vers  l’an  400  au  pluftoft,  v.fontiat. 


dans  la  petite  ifle  de  Lcrins  fur  les  colles  de  la  Provence,  Se  il  y 
t.i’BolI  iir.jan.  avoit  fonde  le  monallerc  qui  a depuis  effé  fi  cclcbrc.J'Il  crue 
p.u.j  13-  devoir  quitter  pour  un  temps  cette  lainte  lolitude , Se  ceux  qu’il 
y avoit  confierez  à Dieu , Se  retourner  nrcfme  en  fon  pays  après 
l’avoir  abandonné.  Sans  confidcrcrnila  longueur  de  ce  voyage, 
ni  la  foiblefle  que  fes  infirmitez  luy  caufoicnt , il  entreprit  de 
venir  fauver  Hilaire, pour  fatisfairc  non  à une  alficction  humaine, 
mais  au  defir  que  Dieu  luy  infpiroit  de  le  gagner  à ].C. 

Boil.K'.jan.pj-i-  'Il  tafeha  de  le  toucher  par  les  paroles  les  plus  tendres , par  les 
exhortations  les  plus  vives,  &:  par  les  confidcrations  puillantes 
dont  il  s’eftoitfervi  autrefois  pours’animer  à renoncer  luy  incline 
lco,c.i.  au  monde, [&:  pour  y faire  renoncer  tantd’autres.]'ll  luy  repre- 
fentala  ba(IclTc&:  l’inllabilité  de  tout  ce  qu’on  peut  aimer  dans  le 
monde, "la  certitude  &:  la  grandeur  des  biens  que  J. C.  nous  pro-  &c. 
«•3.  mct.Tlilairc  convaincu  du  bonheur  qu’il  y a àfervir  Dieu,  n’ofoit 

»-i-  neanmoins  l’cnttcprcndrc  cncorc.'Il  avoit  un  efprit  allez  grand, 

Se  aflez  éclairé  pour  voir  que  toute  la  félicité  du  monde  n’elloit 
qu’illulion  &:  que  menfonge.  Cependant  la  douceur  prefentc  de 
fes  faux  biens  le  fiatoit,  &:  l’empefehoit  degoufter  la  fofidité  de 
«•3-  ceux  que  nous  efpcrons  dans  le  ciel.'L’cloqucnce  faintc  d’Hono- 

ratnc  pouvoit  l’emporter  furcetorrcnt  d’une  éloquence  humaine 
Se  fcculicrc  : Se  comme  il  excclloit  dans  la  vivacité  de  l’cfprit , il 

d’irn- 
pricre 


ne  manquoit  point  de  paroles  pour  répondre  a des  paroles. 

'Mais  comme  les  paroles  faintes  d’Honorat  faifoient  peu 
preflion  fur  l’cfprit  d’Hilaire , Honorât  eut  recours  à la 
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**  qui  cftoit  fon  refuge  ordinaire  : le  cry  de  fa  charité , dit  Saint 

” Hilare  mcfmc , qui  n’avoit  pu  pénétrer  la  dureté  de  mon  cœur, 

" fut  allez  fort  pourfe  faire  entendre  de  monDieu,8£  allez  puill'ant 
**  pour  fléchir  fa  mifcricordc.  Il  me  l’avoit  bien  dit  comme  par  un 
" cfprit  de  prophétie.  Car  comme  je  ne  voulois  point  coder  à fes 
« inllances , & que  félon  la  malheureufe  coutume  du  ficelé , je  luy 
" proteftois  mcfmc  avec  ferment  que  je  ne  me  rendrais  jamais  à ce 
"qu’il  délirait.  Et  bien,  me  dit-il,  j’obtiendrai  de  Dieu  ce  que 
" vous  ne  voulez  pas  m’accorder.  Combien  de  temps  verfa-t-il  des 
••  torrens  de  larmes  pourtafeher  d’amollir  ma  dureté?  Combien 
•*  de  fois  m’a-t-il  embrafle , & baife  avec  l’affcdion  la  plus  tendre 
« 8c  la  plus  vive , pour  obtenir  de  moy  que  je  voulufl'c  me  fauver  î 
*»  Cependant  je  l’emportai  alors  par  une  malheureufe  viétoirc. 

'Ils  le  léparerent  de  la  forte;  mais  Honorât  en  le  laiflanc  ne  5>j. 
l’abandonna  pas.  Il  le  laifla  entre  les  mains  de  J.C.  Il  ne  ccfla  de 
luy  parler  qu’afin  de  parler  à Dieu  pour  luy.'Il  fc  profterna  con-  L;o,p.?3î  c-3- 
tre  terre  devant  fa  face,  pour  le  conjurer  d’clcvcr[au  ciel  celui 
qu’il  voyoitfi  attaché  à la  tcrrc.jllfit  de  fes  yeux  deux  fources 
de  larmes  pour  délivrer  fon  ami  des  larmes  éternelles  de  l’enfer. 

Ainli  il  gagna  enfin  par  la  violence  de  fes  prières,  celui  qu’il 
n’avoit  pu  toucher  par  la  douceur  de  fes  exhortations. [Hilaire 
avoir  pu  rciifler  à Honorât,  mais  non  pas]' à la  droite  du  Tout-  Boll-i«.jin.p.ti, 
puiflant  quand  elle  entreprit  de  le  dompter.  * l5- 

'Il  commença  à cftre  agité  par  un  grand  nombre  de  pcnlccs,  Lco,p.733.c.4. 
que  fa  vie  décrit  afîcz  amplement. 'Mais  voici  ce  que  le  Saint  en  Boll.is.jan.p. 

**  dit  luy  mcfme.  Quelles  agitations , 8c  quelles  tempeftes  n’excita  l3« 

» point  en  moy  le  combat  de  mes  volontez  oppofccs  ? Combien  de 
« fois  voulois-jc  & ne  voulois-je  plus  une  mcfme  chofe  : Mais  enfin 
» J.C.  agit  en  moy  pour  Honorât  ; Serrais  jours  après  qu’il  m’eue 
*»  quitté,  la  mifcricordc  de  Dieu  lollicitée  par  fes  prières  fubjugua 
•>  mon  ame  rebelle.  Le  trouble  de  mes  penfées  avoit  banni  le  fom- 
•*  meil  demesyeux.  Je  voyois  d’uncofté  leSeigneur  qui  m’appclloit 
» à luy  avec  bonté , d’un  autre  le  monde  qui  me  prefentoit  de  loin 
» tous  fes  plaifirs&:  tous  fès  charmes.  Mon  cfprit  comparait  en  luy 
» mefme  l’un  & l’autre  parti,  8c  flotoit  fur  le  choix  de  celui  qu’il 
»*  devoit  fuivre.  Mais,  grâces  à voflre  mifcricordc  ,ô  divin  Jésus, 

» fléchi  par  les  ferventes  prières  de  voflre  fervitcur  Honorât,  vous 
» avez  rompu  les  licns[qui  me  tenoient  attache  au  monde  ,]pour 
» m’attacher  [à  vous^par  les  liensdc  voflre  amour.  AfTujctti  àcettc 
»•  heureufe  captivité , je  ne  retomberai  point  fous  la  fervitude  du 
*<  péché.  Je  reviens  donc  humilié  & fournis  à vous , [mon  Dieu ,] 
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dont  je  m’eftois  éloigné  par  monorgucil.il  s’en  alla  alors  cher-  « 
cher  luymefmc  Honorât , aufli  humilie  que  le  Saint  l’avoit  laill'c 
fierôt  fuperbe:  il  l’aborda  non  en  contradi&cur  ,mais  en  lup- 
pliant.  C’eft  ainli  que  la  prière  d’un  Saint  eft  capable  de  ramener 
des  fugitifs, de  fléchir  des  opiniatrcs,.&:  de  dompter  des  rebelles. 
Lco,p-?5î.c  4.  'On° vit  auflitoft  dans  Hilaire  l’admirable  changement  que  la 

grâce  de  Dieu  qui  prévient  le  libre  arbitre  de  l’homme , opère 
dans  une  ame  quelle  convertit  veritablcmcnt.Son  regard  devint 
doux,  foncfprit  tranquille , fon  langage  humble.  Enfin  tout  fon 
extérieur  & fon  intérieur  faifoicnc  voir  un  homme  qui  alloit 
mettre  la  main  à la  charrue  de  l’Evangile  pour  ne  plus  regarder 
derrière  luy,  &:  ne  fonger  pasmcfmciccqu’il  laifloit.[On  peut 
Boli.if.jin.p.u.  juger  quelle  joie  ce  changement  donna  àSaintHonorat.]  Quelle  •« 
sm-  abondance  de  larmes,  dit  encore  S.  Hilaire,  verfa-t-il  alors  fur  « 

moy,  pour  arrofer  ma  fechereflc  ? Quelles  pleurs  ne  me  fit-il  pas  « 
répandre  imoy  mcfmc,en  le  voyant  ainfi  pleurer  avec  tant  d’al-  « 
fe&ion  &c  de  charité  ? Il  me  rcceut  avec  autant  d’humilité  &:  de  «« 
faintescareffesquc  j’auroisdûle  recevoir.  M 

ARTICLE  III. 


Saint  Hilaire  donne  fon  bien  aux  pauvres , & fe  retire  à Lerins- 

Euch.ad  VaLp.  [ E t t e convcrfion  fut  la  gloire  de  l’Eglifc  ,]’&  S.  Eucher 
*°*  y j la  met  entre  les  plus  illuftres  triomphes  que  la  grâce  de 

J.C.  peut  furmonter  fur  toute  la  grandeur  &c  la  vanité  du  fiecle. 
ad  Hil.paj.17.  'Elle  arriva1 'a  fiez  longtemps  avant  l’an  417. [L’on  en  vit  auflitoft  i*m  M»**- 
1’omcr.l.i.c.y.p.  foliditc.j'Car  S.  Hilairc[a(pirant  déjà  à la  perfedion  ,]fe  défit 
«Léo  p 7JJC.4.  de  tous  fes  biens  ,*&  les  ayant  vendus  à fon  frère, [d’où  vient 
l’omtrip.ns.  p eut cftrc]  ce  qu’on  a dit  qu’il  en  avoic  laifle  quelque  chofe  à fes 

Euch.ad  Hilp.  parens ,' 'il  en  répandit  tout  l’argent  fur  les  pauvres  de  J.C,  pour 
. élire  riche  cnJ.C.bIl  le  dillribua  partie  à ceux  qui  portent  le  nom 
de  pauvres,  partie  aux  moines  qui  eftoient  dans  le  bcfoin.'Il  mc- 
prifa  ainfi  fes  richcflcs  pour  en  acquérir  d’autres, donna  des  biens 
pcriflables  pour  en  avoir  d’ctcrncls,  acheta  le  ciel  pour  des- 
chofcs  aufli  viles  que  font  celles  de  la  terre. 

[Après  avoir  accompli  une  partie  du  conlcil  de  J.C,  il  l’accom- 
plit tout  entier  en  le  fuivant  dans  la  folitude.  Il  quitta  fon  pays 
comme  Abraham. ]'Et  afin  que  les  attraits  des  plaifirs  n’euflent 
aucune  force  fur  luy,  il  fe  hafla  avec  joie  de  s’aller  renfermer 
dans  le  defert  de  Lerins.'Il  rompit  donc  toutes  les  chaînes  &tou- 


i Leo,c*4 
P.7J1 


P.7JJC.4. 
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tes  les  occupations  qui  pouvoientle  retenir  renonça  genc- 
t»mm.  reufcmcnc  à (on  pays , à fa  maifon  ,.VTu  familic , pour  lui  vrc  celui 
que  Dieu  luy  avoir  donne  pour  nui! lire  dans  la  milice  fpintuelle, 
pour  guide  dans  le  chemin  du  ciel , Se  pour  pere  dans  la  nouvelle 
vie  qu’il  vouloir  mcner/Il  dit  fur  cela  en  parlant  de  S.  Honorât: 
**  Il  m’emmena  avec  luy  comme  fa  proie,  triomphant, ravi,  & tout 
" tranfporté  de  joie.  Et  comme  j’uvois  déjà  appi  is  par  fou  exemple 
à aimer  la  retraite,  il  fehalladc  me  renfermer  dans  le  dclcrr. 
« D’abord  il  m’y  nourrie  de  lait,&:  dans  la  luire  de  viandes  plus  foli- 
« dcs.ll  defaltcroit  ma  foif  par  les  eaux  de  cette  fagclfe  celeltc  qui 
« rcjaillifloient  en  luy.  Et  plull  à Dieu  que  mon  clprit  trop  referré 
»•  cuit  cité  capable  d’en  recevoir  autant  qu’il  travailloit  à y en  ré- 
pandre. Il  avoic  une  charité  extreme  pour  tout  le  monde  : mais 
» on  voudra  bien  que  je  dife  qu’il  en  avoir  une  toute  particulière 
« pourmoy.  Je  ne  puis  exprimer  les  fecours  q»c  je  trouvai  dans 
••  cette  charité  li  abondante , &e  combien  les  attraits  de  fon  amitié 
«•adoucirent  pourmoy  le  doux  joug  de  J.  C.  Quel  emprefl’ement 
eut-il  toujours  pour  me  voir, tout  indigne  que  j’eltois, d'une  bonté 
li  lignalée  : Quelle  peine  ne  fouftroit-il  pas  quand  quelque  acci- 
dent l’en  empefehoit  ? 

'Saint  Hilaire  ainii  touché  de  Dicu,[&:  animé  par  S.  Honorât,] 
entra  dans  la  voie  de  l’Evangile  avec  un  fi  grand  zèle  Se  une  telle 
ferveur,  que  non  feulement  il  atteignit  bicntoll , mais  qu’il  de- 
vança meline  tous  les  autres  folitaircs  de  ce  dcfcrt.1 1 fit  paroiltre 
une  ardeur  plus  confiante,  une  plus  étroite  oblcrvancc  des  veil- 
les, une  abltinence  plus  rigoureufe,  une  humilité  plus  profonde, 
une  plus  grande  application  à la  prière.  Il  mérita  le  don  des  lar- 
mes Se  d’une  vive  componction,  &.  raflcmblacn  luy  L ui  toutes 
les  grâces  particulières  des  autres.  On  peut  juger  avec  quelle 
componction [&:  quelle  fcrvcur]il  pratiquâtes  règles  de  lu  vie 
crcmitiquc  dans  le  monallcrc,  puifqu’il  les  fit  obier  ver  au  milieu 
d’une  ville  defiors  qu’il  fut  Evcfque.[Il  s’enflamma  auflî  de  plus 
en  plus  dans  l’amour  des  pauvrcsj'par  l’exemple  decc  qu’il  vit 
de  fes  yeux  dans S.Honorat,  &c  qu’il  raportoic  luy  meline  depuis, 
avec  de  fi  grands  fendmens  d’cltimc&:  d’admiration. 

»•  'Il  fcmble'qu’il  n’ait  rcceu  le  battcfme  qu’aprés  fa  convcrfion 
Se  fa  retraite. [Ainii  il  aura  apporté  à l’cpilcopat  une  pureté  Se 
une  innocence  toute  cntierc.]'Dans  le  commencement  qu’il  fut 
à Lcrins,  il  eut  la  charité  Se  l’humilité  de  prendre  foin  dcl’cdu- 
cation  de  Salonc  fils  du  grand  Euchcr  ; Se  il  le  forma  dans  toutes 
les  fcicnccslpi  rituelles. 

7.  Ab  /Içjptüi  (Icnît  tetuWif  duiiu'rt  expiitut , fitlutifirJlS  *qn*’  fubtiïtrfo  l.'ojle  tunfgrrfits. 

H.-jî.  Eccl.  Tome  XK  F 


Euch.ad  H.p.i;. 
16. 


Boü.i'.j-.n.p.i!. 

JM- 


Lro,t.i-p-73ÏÆ- 

J. 


BolI.i£  jan.p.io. 
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Euch.ad  H.p.41. 
inft.p.34J. 


Digitized  by  Google 


4t  SAINT  HILAIRE  D’ARLES. 
ARTICLE  IV. 


Skïsuj 


Saint  Hil  Aire  fuit  Saint  Honorât  à rides,  retourne  à Lerins-,  affijle 
a la  mort  de  Saint  Honorât- 

[ \ T O u s ne  trouvons  plus  rien  de  Saint  Hilaire , jufqu’à  l’an 
profp.chr.  j,\|  416, /auquel  Patroclc  Evefquc  d’Arles  ayant  elle  tué  , S. 

Kuch  a<iH.p.i«|  Honorât  fut  établi  en  fa  place. S.  Hilairecrut  le  devoir  fuivreà 
Lco,p.73!  c.j.  ^rjcs  j^ais  dCSqU’ii  vit  Saint  Honorât  établi  dans  fa  dignité, 
EuchjdH.p  is.  "l’amour  de  la  lbîitudc  le  fit  retourner  à Lerins.'Lcs  Saints  ont  V.  Siint 
u|  co,p./  3 s-c.  a<jmjr^  cette  action , 6c  ont  jugé  que  S.  Hilaire  avoir  témoigné  Hoaotit $ 
plus  de  courage  6c  de  vertu  en  quittant  S.  Honorât  pour  retour-  ** 
Euch.p.17.  ner  dans  le  defert , qu’en  y venant  la  première  fois  avec  luy.'Cet  « 

attrait  pour  la  folitude , luy  dit  S.  Eucher , que  vous  avez  fait  pa-  « 
roiftre  en  cette  oceafion,mc  ravit  plus  que  la  diftributionque** 
vous  avez  faite  de  tous  vos  biens  aux  pauvres,  &:  que  toutes  les  « 
autres  grandes  qualitez  qui  vous  relèvent  devant  Dieu  &;  de-  « 
p.41.4-  vant  les  hommes.'Tous  les  faints  habitans  de  l’iflc  eurent  la  mef-  « 

me  joie  de  le  recevoir  de  nouveau  en  leur  compagnie,  qu’il  en 
Sid,ar.i<r.p.}*j.  avoir  de  fe  venir  rejoindrai  eux.'S.  Sidoine  entre  lesmcrveillcs 
de  l’iflc  de  Lerins , met  la  venue  de  S.  Eucher , &c  le  retour  de  S. 
Htlairc.[Ccttc  ifle  cftoit  alors  gouvernée  pafSaint  Maxime, qui  vfontitic, 
avoir  fucccdé  à S.  Honorât , 6c  qui  peu  d’années  apres  fut  fait 
Evefque  de  Riés. 

' Saint  Eucher  devoit  eftrc  très  particulièrement  uni  avec  Saint 
Hilaire , puifqu’il  luy  avoit  confie , comme  nous  avons  dit , l’cdu- 
cation  de  fonfils.''Il  ne  demeurait  pas  dans  fille  de  Lerins  ,mais  v.S.Euctcr. 
Euch.i<J  H.p.17.  dans  celle  de  Lcro  qui  en  cil  tout  prochc.]'S.  Hilaire  luy  écrivoit 
des  lettres  fort  longues  Sc  fort  éloquentes , &c  le  prefloit  fou  vent 
de  luy  répondre  auifi  par  de  longues  lettres.  S.  Eucher[plein  de 
joie  de  le  voir  revenu  à Lerins  ,11e  refolut  de  le  fatisfaire,  Sc  prit 
occalïon  fur  fon  retour  de  luy  écrire  une  longue  & excellente 
lettre,  où  il  fait  l’eloge  de  la  folitude, Sc  particulièrement  de  celle 
M**  de  Lerins.’Il  la  finit  en  ces  termes.  Vous  elles  à prefent  le  vray  « 

Ifracl  qui  voyezDicu  dans  voftre  cœur,  après  eftrc  forti  du  fieele  « 
il  y a longtemps , comme  des  tenebres  de  l’Egypte , après  avoir  •• 
paflepar  les  eaux  falutaircs  où  vous  avez  noyé  voftre  ennemi , « 
après  avoir  fuivi  dans  le  defertfeomme  voftre  colonne  ,11c  feu  6c  « 
la  lumière  de  la  foy.  Ce  qui  vous  paroiflbit  autrefois  amer , vous  « 
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* eft  devenu  doux  par  lc[facréjbois  de  la  croix.  Vous  tirez  de  J.C. 

».  des  eaux  rejailli  Hantes  jufquc  dans  la  vie  éternelle.  Vous  nour- 
» rifl'ez  voftrc  homme  intérieur  du  pain  defeendu  du  ciel.  Vous 
« entendez  dans  l’Evangile  le  tonnerre  de  la  parole  de  Dieu.  Puif- 
».  que  vous  demeurez  doncainli  dans  le  dci’crc  avec  Iliacl , aflurez 
>■  vous  que  vous  entrerez  avec  Jésus  dans  la  terre  qui  nous  eft 
».  promife. 

[Saint  Hilaire  n’eut  guère  le  loifir  de  jouir  des  douceurs  qu’il 
trouvoitdans  fa  folitude.]  S.  Honorât  qui  lavoir  pcuccftrc  qu’il  boüic. j.-.n.p.i j. 
devoir  eftrefon  fuccefi'eur,lcrappel:a[bicntoft]auprés  deluy.il  * 
ne  fc  contenta  pas  de  luy  écrire  pour  cela  j il  fit  mefmc  un  voyage 
v.Siint  exprés:[dc  lbrte"quc  S.  Hilaire  fuc  oblige  décéder  aux  inftances 
de  fa  charité.  Il  cftoit  retourné  à Arles  des  le  ijaouft  417  ou 
* ib.$  9.  418,  s’il  fut  témoin*d’un  miracle  qui  arriva  ce  jour  là,  & dont  on 

croit  qu’il  a cfté  l’hiftorien. 

S.  Honorât  tomba  malade  peu  de  mois  après  :]'Et  S.  Hilaire  f iy.3^.33. 
demeura  auprès  de  luy  pour  luy  rendre  tous  les  devoirs  dont  il 
cftoit  capablc.'Et  comme  S.  Honorât  vit  unefois  qu’il  ne  pouvoir  s 31. 
reprimer  l’abondance  des  larmes,  que  la  douleur  de  fa  mort  & 
des  douleurs  qu’il  fouftroit  faifoicnr  verfer  à Hilaire  , il  le  reprit 
doucement  de  ce  qu’il  cftoit  moins  préparé  à la  mort  d’un  autre, 
qucluyncrcftoitàlaficnncproprc.'lllcchargea encore  en  cet-  r 3j, 
rc  extrémité  de  faire  fcscxculès  à un  particulier  qui  luy  avoir 
demandé  une  chofc  qu’il  ne  pouvoir  fairc.'Lcs  perfonnes  les  plus  j3,. 
qualifiées  de  la  ville  vinrent  voir  S.  Honorât  dans  fa  maladie  Lco.jvjr.c.rf. 
comme  ils  le  prioient  de  leur  dire  qui  il  jugeoif  le  plus  capable 
dcluyfucccdcr,il  leur  marqua  par  un  ligne  que  c’cltoit  Hilaire, 
ife  Anote  9.  ["Il  mourut  enfin  le  16  de  janvier  en  l’an  418,  ou  l’année  fuivantc 
au  pluftard  : Et  c’cft  l’opinion  la  plus  commune.]  Tout  le  peuple 
allifta  en  foule  à fes  funérailles , & confola  par  l’amour  &:  le  ref-  Ç ts- 
pc£t  qu’il  témoignoit  pour  fon  pafteur  la  douleur  qu’Hilairc  avoir 
de  fa  mort. 

ARTICLE  V. 

S.  Hilaire  (Ji  fait  Evefiue  d' Arles-,  (a  vertu,  & particulièrement  fis 
humilité  & fa  gcnerojité. 

' A Ussitost  qu'on  eut  rendu  les  derniers  devoirs  à Saine  uo,f.7ic.c.s» 
Honorât,  S.  Hilaire  fc  hafta  de  s’en  retourner  à fon  dcfcrc. 

'Mais  c’cftoit  inutilement  qu’il  fuyoit  une  ville  dont  Dieu  vouloir  e-j- 

F i) 
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qu'il  fuit  le  pcrc.[Il  n’y  avoir  point  encore  d’ele&ion  formelle 
loifqu’ii  le  recira  J’puilquc  les  hommes  ne  l’a  voient  point  encore 
déclaré  digne  de  i’epilcopat  par  des  acclamations  publiques., 

'Mais  il  paroilt  que c’eiloii  une  chofe  déjà  refoluc.  Car  quand  on 
feeut  qu’il  s’cncltoit  aile,  C-allius’qui  conunandoit  les  troupes  »• 
Romaines , quoiqu’il  ne  le  connull  point  par  luy  incfinc , envoya- 
plulicurs  loldats  avec  beaucoup  de  bourgeois  pour  courir  après- 
luy,  & le  ramener  par  force.  On  l’atteignit  en  un  lieu , dont  ap- 
paremment il  challa  depuis  le  démon  pour  en  faire  une  mailon 
de  pieté  ,'audclà  de  ce  qu’on  appelle  le  chalteau  Alleman  ,[donc 
M*  Valois  ne  parle  point  dans  la  Notice.]  Boilandus  croit  que  ce 
peut  élire  Lamanon  village  qui  cil  environà  neuf  lieues  d’Arles. 

'Ceux  qui  le  chcrchoient  ne  le  connoilfoient  point:  mais  d’au- 
tres le  leur  montrcrcnt.'Sc  voyant  donc  pris , il  ne  fc  mit  en  peine 
que  de  favoirquclle  cltoit  la  volonté  de  Dieu.  Et  il  la  connut 
bicntolt  par  une  colombc"qui  vint  fc  placer  lur  fa  telle, 'comme  «ce. 
cela  cltoit  arrivé  dans  l’elcétionduPapeS.Fabicn/Cc  miracle 
augmenta  encore  l’amour  &c  l’eftimc  qu’on  avoir  pour  luy.T outc 
la  ville  vint  le  recevoir  avec  une  extrême  joie  ; & fon  extérieur 
avantageux , qui  fembloic  mefmc  cltrc  digne  de  l’cmincncc  du 
faccrdocc , &c  qui  donnoit  quelque  indice  de  la  beauté  intérieure 
de  fon  amc,  contribua  beaucoup  à le  faire  révérer  & aimer  du 
peuple.  *» 

[11  fut  ainfi  ordonné  Evefque  del’Eglifelaplus  confidcrablc 
qui  fuit  alors  dans  les  Gaules  /quoiqu’il  n’cuft  alors  que  z8  ou  Z9 
ans , comme  nous  le  dirons  dans  la  fuite.  Mais  s’il  fut  honoré  par 
cette  dignité , il  ne  l’honora  pas  moins  par  fes  actions  &c  par  fa 
fagclTc. 

Sa  vie  décrit  amplement  toute  faconduitc  cpifcopalc,Jornéc 
de  toutes  fortes  dcvcrtus.bSaintProfperfc  plaignant  mefmc  en 
quelque  forte  de  luy,  comme  nous  le  dirons  dans  la  fuite , l’ap- 
pelle des  l’entrée  de  fon  epifeopat  un  homme  d’un  mérite  lingu- 
licr,&  tout  appliqué  à la  vie  fpirituelle.'Lc  faintPrcllrcConftancc 
auteur  delà  vie  de  Saint  Germain  d’Auxerre,  dit  de  luy  qu’il 
cltoit  éminent  en  toutes  fortes  de  vertus , &c  tout  brillant  du  feu 
de  la  foy. 

'Autant  qu’il  cfloit  élevé  audeffus  des  autrcsfpar  fa  vertu  auflî- 
bicn  que] par  fa  dignité,  autant  fon  humilité  le  rcbailfoit  au- 
defl’ous  d’eux  dans  fon  cœur  :'£t  il  le  marquoit  mefmc  par 

x.  irui frurat mUiiibw.'PiptbtoV  veut  qu’on  !i(c  fcttlcineBt  ju:  frier«x.  [Mit!  cclane&irpjs  defens-j 
'C-i-lius  envoie  des  foldits  chercliet  le  Saïut, 


Digitized  by  Google 


J. 


SAINT  HILAIRE  D'ARLES.  4y 

l’humiliation  de  fon  corps  à l’égard  des  perfonnes  de  pieté  ,[à 
qui  cela  ne  pouvoir  nuire  Rapprenant  aux  aucrcspar  fon  exem- 
ple comment  il  faut  honorer  les  Saints.'Saint  Eucher  apres  avoir  Lco,t.i.p.77s. 
compolc  les  livres  des  inftru&ions  pour  b.  Veran  Se  S.  Salonc 
fes  enfans , les  cnvoya'auffitoft  à S.  Hilairc.[Cc  Saint  qui  appa- 
remment vouloit  aller  à Lion  J'iuy  manda  qu’il  lesluy  raportc-  p-77*. 
roit  luy  mefmc. Mais  l’homme  de  S.  Lutherie  prefla  tellement 
de  les  luy  rendre, [pcutcltrc  pour  les  aller  porter  à Salvicn  /qu’il 
ne  put  que  les  lire  une  fois  en  courant.  Mais  il  manda  àS.  Euchcr 
quille  prioit  de  luy  en  envoyer  une  copie  le  plutofl:  qu’il  pour- 
rait , ahn  qu’il  pull  profiter  des  inltruétions  qu’il  donnoit  à fes 
enfans , au  nombre  delqucls  il  le  prioit  de  le  conter  ; & d’autant 
plus  inftamment , difoit-il , qu’il  ic  fentoit  plus  engagé  dans  les 
filets  & dans  les  pièges  de  la  jcuncfTc.'Il  marquoit  de  mefmc  Lto,p.7j7.c?. 
partout  fon  extérieur  le  mépris  qu’il  faifoit  du  monde , Se  de  luy 
mefmc. [Cequi  cft  encore  uncpliis  grandchumilité/l'il  employoït  caj.^.p^i. 
tout  le  crédit  qu’il  avoit  auprès  de  Dieu  pluroit  à cacher  fes  7Î°- 
miracles , qu’à  en  faire  /comme  il  le  dit  de  S.  Honorât.  Boll  i«.j*n.p.ij. 

‘11  s’humilioit  avec  joie  devant  les  Saints,  jamais  au  contraire 
il  ne  flcchilfoit  devant  les  fuperbes  : Comme  il  avoit  autant  d’a- 
mour pour  la  jufticcqucde  mépris  pour  leficclc/ilfcrendoittcr-  C.7P.737. 
riblc  à ceux  qui  elloicnt  enflez  par  les  grandeurs  & par  la  vanité 
du  mondc.'Ainfi  il  prefehoit  la  vérité  à tout  le  monde  dans  toute  Ccnn.c.^s. 
fa  pureté /fans  faire  acception  de  pcrfonnc,b&:  fans  flater  les  Lco,p.73<>.c.io. 
puiflàns,  ni  leur  diflimulcr  ce  qu’il  penfoir.  On  voit  dans  fa  vie  4P-74î.c.t7. 
comment  il  traita  un  Préfet  du  Prétoire , qui  n’obfervoit  pas  les 
réglés  de  la  julticcdans  fesjugcmcns,  &:  comment  après  l’avoir 
repris  pluficurs  fois  en  fccrct , enfin  le  voyant  un  jour  entrer  dans 
l’cglife'avcc  fes  officiers  durant  qu’il  prefehoit  ,il  protefta  qu’il 
ne  continuerait  point,  qu’une  perfonne  fi  indigne  d’entendre  la 
parole  de  Dieu  ne  fuft  fortic  : & le  Préfet  fut  obligé  de  fe  retirer. 

'Mais  dans  cette  grande  fermeté , jamais  on  ne  voyoit  rien  en  luy  0.17* 
qui  marquait  de  l’arrogancc.'On  louoit  làmodcltic  &c  fon  humi-  p.zsc.cu, 
lité  entre  toutes  fes  autres  vertus. 


t.  rttnliwi  firif ta.  Etl-cc  qu'ilt  t ftoient  encore  en  cire  furies  tablettes  > 

i.  app.-llcc  Çtnftwu».  Conftjnt  l’avo-.i  ptutcftrc  fuit  baft;r,  ou  Confiance  pour  Saturnin, 
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ARTICLE  VI. 

Son  Amour  four  la  prière, & f curia  penitenccSa  voyage.:  Son  Application 
a prcjchcn  (ÿ  a fes  autres  fondions. 

ieo,p.74tc-,7-  ' E Saint  eftoie  toujours  égal  à luy  mcfinc , Tachant  Te  pofle- 
der  parfaitement, fans  Te  Tailler  ni  emporter  par  la  moindre 
émotion  de  colère , ni  enfler  par  la  douceur  de  la  joie. 

P.73S.C.S.  'Il  s’appliquoic  fans  celle  à la  mcditation[de  l’Ecriture  ,]à  la 

p.74i.c-i4  »4.  prédication  de  la  parole  de  Dieu, 'à  la  prière , aux  veilles , à la 
lecture,  6c  aux  jeûnes.  Il  joignoit  à forai  Ton  de  profonds  gemifle- 
mens, 6c  repandoit  beaucoup  de  larmes  quand  il  entendoit  chan- 
ter les  pfeaumes , furtout  lorfqn’on  les  chantoic  avec  harmonie. 
p.74 e.c.10.  qi  travailloit  à furmonter  tous  les  vices, 6c  en  implorant  le  fe- 

cours  du  ciel , 6c  en  affligeant  Ton  corps  par  la  rigueur  de  l’abfti- 
«■*4*  ncncc,  6c  par  la  laflitude  que  les  veilles  luy  cauloicnt/Quand  il 

cftoit  une  fois  éveillé, jamais  il  ne  fe  rendormoit.  Il  fe  levoit  aulTi- 
toft  :6c  s’il  n’a  voit  pas  de  lumière,  il  occupoit  foncfprit  à médi- 
ter ce  qu'il  favoit  par  cœur , 6c  Tes  mains"  à tricoter , voulant  que  nt.Hmii . 

р. 74«.c.io.  jc  Je  mon  le  trouvait  toujours  armé  6c  occupé  ,'il  evitoit  par  les 

p-7j8.es.  méditations  faintes  les  pièges  des  mauvaifes  pcnfécs.'Il  donnoic 

à cet  exercice , 6c  à la  lecture  des  livres  facrcz , tout  ce  qu’il  pou- 

с. n.p.741,  voit  déroberai  Tes  occupations.]  On  faifoit  toujours  la  lecture  à 

fa  table  : Et  il  en  introduilït  la  coutume  en  divcrles  villes  chez  les 
Cenn.c  sj.  Evefqttes.'ll  acquit[par  fes  lectures  6c  Tes  méditations] la  con- 
noiflance  des  Ecritures  qu’on  loue  en  luy. 

Leo,p.7}8.c.7.  'Il  fe  reduifoit  pour  les  befoins  de  fon  corps  à tout  ce  qui  Ce 
pouvoit  de  moins:  6c  on  écrit  qu’ils  ne  luy  coutoient  rien  dutout. 
p.7 47.C.10.  '11  cherchoit  l’étofc  la  plus  grofflcrc , le  pain"lc  plus  bis , 6c  touti™^'- 

P741.C.11.  "ce  qu’il  y avoir  de  plus  vil  dans  le  relie  de  fa  nourri  ture.'Sa  table  iurùr. 

eltoit  li  frugale , qu’il  n’y  invitoit  prefquc  jamais  aucun  fcculier. 
p.73?.c.s.  '11  fupportoit''avcc  la  mefmc  6c  feule  tunique  6c  le  chaud  de  «w 

P-74CC.H.  l’été, 6c  les  plusgrands  froids  de  l’hiver , 'durant  lcfquclsilnc 
vouloir  pas  mefmc  fe  couvrir  les  picz.[Ain(i  il  paroilt  qu’il  les 
avoit  nus  ,16c  qu’il  ne  fe  fervoit  jamais  ni  de  linge , ni  d’habits  de 
laine  pour  les  couvrir. 

t*.  'Avec cela, il  travailloit  fanscelfe  des  mains, 6c  pourabatre 

Gean.cjfy.  Un  corps  ,'6c  pour  n’cllrc  à charge  à perfonne , félon  l’exemple 

de  S.  Paul , 6c  pour  pouvoir  afliltcr  les  pauvres.  Il  travailloit  au— 
deflus  mefmc  de  fes  forces , luy  qui  par  fa  naiflance  6c  fon  cdu-. 
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cation  ne  paroilfoit  point  dutout  deftiné  à travailler.il  fcmblc  Leo,p.74c.c.u. 
retîA  attitré,  qu’il  s’occupoit  particulierement''à  tricoter , ce  qu’il  falloir  du- 
rant qu’i  1 liibit,  &c  qu’il  diéloit  : car  il  s’occupoit  à ces  trois  chofcs 
en  mefme  temps.'Nous  avons  vu  qu’il  tricotoit  incline  durant  la  p.74*-«t4- 
i.  nuit.'On  parlc'd’une  machine  de  mécanique, & allez  difficile  p.74>  c.u. 
qu’il  fit  à Salon  entre  Aix  &c  Arles.'Gcnnade  remarque  ce  foin  Genac.tj. 
qu’il  avoir  de  travailler  des  mains , & qu’il  s’employoit  mefme  à 
l’agriculture,  ce  qu’on  voit  aulli  dans  Ton  cpitaphei’Car  fa  vie  ne  Leo,t.i.p.7H. 
marque  qu’obfcurcment  qu’il  cultivoit  la  terre , qu’il  la  femoir,  * 

& qu’il  plantoïc  des  vignes. 

'il  fatiguoit  encore  Ion  corps  par  Tes  voyages , qu’il  faifoità  c.f. 
pié  ,'s’y  accoutumant  hors  de  la  neceffité , afin  de  le  trouver  aflez  p-74*  c «. 
fort  pour  le  faire , fila  ncceffité  le  demandoit  ,'&  afin  de  fore-  p-744«-lS- 
duirc  à une  fi  grande  pauvreté , qu’il  n’cult  pas  mefme  de  quoy 
avoir  un  cheval , comme  cela  arriva  effe&ivement.  Nous  le  ver- 
rons aller  ainfi  à pié  jufqucsà  Rome  en  traverfant  les  Alpes  en 
plein  hiver.[  Ainii  c’elt  fans  doute  de  la  mefme  manière, l'qu’il  p-743- 
alloit  à Auxerre  viliter  Saint  Germain  ,[&  qu’il  failoit  fes  autres 
voyages. ] Il  parcouroit  ainii  les  provinces  les  plus  éloignées , & ep.io.c.j.p-43«- 
avec  une  célérité  qui  cull  pu  paroiftre  peu  digne  de  la  gravité 
cpifcopalc  ,[fi  un  Êvefque  pouvoir  avoir  trop  d’empreflement 
d’cflreavec  fon  pcuplc.]Il  arrivoit  avant  qu’on l’attcndifl , & fe 
rctiroit  auffitoft  [qu’il  avoir  fait  fon  œuvre, javant  prcfque  qu’on 
feeuft  qu’il  eftoit  venu.'Lorfqu’il alla, comme  nous  venons  de  p-74'*.11- 
dire,  à Salon,  après  y avoir  travaillé  la  femaine,  Iorfque  le  diman- 
30  millet,  chc  fut  venu,  il  fc  leva  des  minuit,  fit  à pié[dix  ou]‘  douze  lieues, 

[qu’il  y a de  là  à Arlcs';]&:  quand  il  y fut  arrivé,  il  affilia  à l’office, 

&c  y prefeha  jufqu’à  une  heure  apres  midi, [fans  avoir  apparem- 
ment ni  bu , ni  mangé.] 

'Comme  fi  tout  cclancluyeuft  pas  encore  luffi,  pour  vaincre  p.74*-74«.c-u. 
leséguillons  dclachair,ilaffligcoit  fon  corps  fi  affoibli  parun  l0* 
cilicc  fort  rude , comme  un  ennemi  à qui  il  ne  fc  pouvoir  fier.'Ses  p.7î7  c.7- 
extrêmes  aullcritez  ,'&  fes  fatigues  continuelles  ruinèrent  bien-  p.74î.e-1*- 
tofl  fa  fanté , le  rendirent  fu jet  à diverfes  maladies , SC  termine- 
ront enfin  fa  vie  à l’age  de  48  ans. 

[Mais  rien  ne  dimmuoit]'fon  application  infatigable  aux  fonc-  sur.jt.jul.p.3«. 
tions  de  fon  minifterc,&[furtout]à  la  difpcnfation  de  la  parole  S1}- 
de  Dieu  ,'pour  laquelle  il  avoit  un  don  6 C une  grâce  particulière.  Gcnn.e.*?. 
'Auffi  il  ne  ccfloit  point  de  la  répandre , ôc  clic  nctarilToit  jamais  Lco,p.7jS.c.3.ie. 

».  qu’on  explique  différemment.  Quelques  uns  roulent  que  ce  fuft  un  moulin  pour  tirex 

l’eau  des  filmes. 
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4Ü  SAINT  HILAIRE  D'ARLES, 
dans  fa  bouche.' Il  falloir  qu’on  l’avcrtift:  qu’il  cftoit  temps  de  *• 
cefl'er  les  jouis  de  jeune, [qu’on ne  mangeoit qu’au  loirjjil  prcl- 
choit  depuis  midi  jufques  à quatre  heures  fans  fe  lafler , 6c  fans 
lailcr  ceux  que  fes  diieours  rendoient  plus  affamez  de  la  parole 
deDicu.'Maisilfaifoit  mettre  des  lièges , [pour  foutenir  la  foi- 
bleflè  descorps:  Car  dans  l’ordinaire  le  peuple  clloit  debout  au 
fermon. ]'On  eltimoic  extrêmement  l’cloqucncc  6c  la  beauté  de 
fes  diieours. [Mais  alTurcmcnt  ce  qui  les  faifoit  tant  gouiterdu 
peuple  ,]'c’clt  ce  feu,  6c  cette  ardeur  de  charité  dont  toutes  fes 
exhortations  eftoient  rcmplics.'Quand  il  n’avoic  pour  auditeurs 
quclcfimple  peuple, il  favoit  fe  rabaillcr  jufqu’ala  portée  des 
payfans.  Mais  s’il  avoir  à parler  devant  les  favans  du  iieele , fon 
air,fon  ton, fon  diieours, fe  rclcvoicnt  d’une  telle  manière, que  les 
plus  habiles  avouoient  qu’il  cftoit  inimitable, 6c  rcconnoilfoicnc 
en  luy  non  de  la  doctrine, non  de  l’eloqucnce, mais  quelque  chofo 
audelliis  de  l’hommc.'Il  cmployoit  aulli  quelquefois  fon  élo- 
quence à combatrc  les  erreurs  des  hérétiques. 

'Il  ne  faut  pas  s’étonner  que  tous  ne  gouftaflent  pas  ou  la  lon- 
gueur[ou  la  forcçjdc fes  fcrmons.Tl  en  vit  une  fois  plulieursqui 
(ôrtoient  après  la  lecture  de  l’Evangile  ,[lorfqu’il  cltoit  preft  de 
prefeher  :]6c il  les  fie  rentrer  en  leur  difant  : Allez,  allez,  vous  ne  „ 
formez  pas  fi  aifément  de  l’enfer.  „ 

'II  n’epargnoit  de  mefinc  aucun  travail  pour  toutes  fes  autres 
fondions,  6c  aucun/langer  ne  l’arrcftoic.'Quclquc  part  qu’il 
fuit , il  demandoit  ce  qu’il  y avoir  à fairc[pour  l’avancement  des 
âmes  :] il  l’cntrcprcnoit  auilitoft,  6c  y travailloit  avec  tant  de  foin 
6c  tant  d’adrefle , qu’il  ne  manquoit  guère  d’en  venir  à bour. 
'Durant  un  Carcfine’'il  fit  la  viiïte  dans  un  quartier  tout  rempli  fmjnffi. 
de  pierres , [qu’on  appelle  le  pays  de  Crau  entre  Arles  6c  la  mer  , 
qui  n’eltoie  ce  femblc  habité  que  par  des  bergers,  6c  il  les  toucha 
tellement  par  fes  exhortations  ,]qu’ils  voulurent  tous  recevoir  le 
battefmc  de  fa  main  [à  lafefte  dePafquc:]6c  il  nemanquapas 
de  leur  apprendre  comment  ils  dévoient  cor.fcrvcr  cette  grande 
grace.'Sc  (entant  un  jour  vivement  prelfé  du  defir  de  retirer 
de  rherefie  Arienne  une  dame  de  qualité,  il  s’en  alla  la  trouver 
[auiïicoft,  luy  parla, l’éclaira,  laperfuada,  6c  ne  forcit  point  de 
chez  elle , qu’il  ne  l’euftcon(acréc[àDicuparlaprofdVtondela 
vraie  foy , 6c  par  le  facrcmcnt  de  la  Confirmation.] 

>.  mfi  dtctndi  f»uj'a  dtfufer  ad-.m.Çtt. 
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, ARTICLE  VII. 

Sa  charité  envers  le  prochain  : il  vend  les  vafes  [acre ^ four  racheter 
les  captifs  -,f ait  quelques  miracles- 

[ ✓"'1 E t t e activité  du  Saint , ne  venoit  que  de  la  chaleur  de 
V_^  l’efpric  de  Dieu , puifqu’au  lieu  de  l’éteindre  5c  de  la  lé- 
cher, elle  l’cnflanunoit  de  plus  en  plus.JCar  il  femblc  que  cec  Lco.p^.c.s, 
efprit  de  ferveur  5c  de  componction,  ait  elle  fon  don  particulier. 

Son  ardeur  fe  rcnouvclloit  5c  s’embrafoie  fans  celle  /entretenue  p. 7(0.014- 
par  l’amour  du  fccret,[oùil  fc  retiroit  des  que  fes  fondions  le 
luy  pcrmcttoienr,]'pour  prier  Sc  pour  méditer,  & nourrie  par  les  c.s. 
myftcrcs  de  la  fageiïc  cclcftc[qui  fc  confacrcnt  à l'autel,  5c]dont 
il  s’engraifl'oit  fans  celle.  Ainli  tout  ardent  du  zele  de  Dieu  ,’il 
travailloit  à en  ombrafer  les  autres  5c  par  fes  exhortations, 5c 
par  fes  prières. 

[Scs  au llcritez  venant  de  la  mefme  fourcc, ne  le  rendoient  point 
dur  Scchagrin  envers  les  autres, ]’mais  tendre  & plein  de  compaf- 
fion  poui  cous  leurs  maux.  Il  ne  pouvoir  voir  mourir  le  moindre 
Lefteur  qu’il  n’en  fuft  touchc',jufqu’à  fondre  en  larmes.'Cyrille  p.743. 

Ion  Diacre  ayant  eu  le  pic  brife  d’une  grofle  pierre  fS.  Hilaire 
ne  fentit  pas  moins  ce  coup  que  luy  mefme.  Il  eut  recours  à la 
priere,  ou  s’eftant  un  peu  afloupi,ii  vit  uneperfonne  qui  luy 
demanda  s’il  vouloir  donner  fon  pié  à Couper  au  lieu  de  celui  de 
fon  Diacre , afin  qu’il  fuft  guéri.  Auflitoft  il  donne  fon  pié , 5c  y 
fcnc  en  mefme  temps  une  violente  douleur  comme  fi  on  le  luy 
cuit  coupé  : 5c  la  douleur  l’ayant  réveillé,  il  envoie  favoir  des 
nouvelles  du  Diacre , donc  la  chambre  cftoit  tout  auprès  de  la 
fienne,BC  doutant  pas  qu’il  ne  fuit  guéri, 5c  il  apprit  avec  joie 
qu’il  l’eftoit  effectivement. 

[Les  Evcfques  ont  toujours  cfté  les  pcrcs  naturels  des  pau- 
Vres.j'Gennade  n’a  pas  oublié  l’amour  que  S.  Hilaire  avoic  pour  Gcnn.c.«?. 
eux , 5c  pour  la  pauvreté  mefme , qui  le  reduifit  à ne  pouvoir  pas 
mefme  avoir  un  cheval.  C’eftoit  pour  fccourir  les  pauvres  qu’il 
vouloic  travailler  des  mains  :'Et  tout  ce  qu’il  pouvoir  ménager  Lco,p.-3S.c.*. 
par  ce  moyen  fur  fa  depenfe  fi  frugale , cftoit  employé  'pour  eux.  c.s. 

Une  de  fes  occupations  eftoic  de  fc  rendre  le  prore&cur  desor- 
fclins.'En  fecouranc  les  pauvres,  il  leur  donnoitpar  fes  larmes  p-745-c.1i. 
des  marques  de  fon  extrême  compaflion  pour  leurs  maux.  Mais 
là  charité  compatiftantc  pour  toutes  les  perfonnes  affligées,  alla 
Hijl.  Et  cl.  Tome  XF-  G 
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jo  SAINT  HILAIRE  D’ARLES, 
jufqu’à  luy  faire  employer  toute  l’argenterie  des  eglifes , 8c  me  fl 
me  les  vafes  facrez , pour  le  rachat  des  captifs;  de  forte  qu’il  fc 
reduifoit  à n’avoir  que  des  calices  & des  patènes  de  verre  pour 
offrir  le  faint  Sacrifice,  ravi  d’avoir  envoyé  au  ciel  les  voeux  8c 
les  offrandes  des  Fidcles.'C’eft  ce  qu’avoir  fait  un  peu  avant  luy 
Saint  Exupcre  de  Touloufe , qui  avoir  mérité  par  là  les  cloges  de 
S.  Jerome.  [L’un  Sel’autrc  s’effant  rencontrez  dans  un  temps  de 
grandes  mifcrcs , crurent  ne  devoir  rien  épargner  pour  les  mem- 
bres de  J.C.  S.  Ambroifc  8c  S.  Auguftin avoicnt  aulfi  employé  les 
vafes  facrez  à racheter  les  captifs.] 

1 Cet  ufage  que  faifoit  S.  Hilaire  des  richefles  que  l’on  offroit  à 
l’Eglifc,  au  lieu  de  refroidir  la  dévotion  des  Fideles  pour  ces 
fortes  d’oblations , l’enflamma  encore  davantage.  Il  lit  d’abord 
difficulté  de  recevoir  ce  qu’on  offroit  à la  place  de  ce  qu’il  avoir 
vendu  ; mais  ce  n’eftoit  qu’aiin  qu’on  l’offrift  avec  plus  de  dévo- 
tion 8c  d’ardeur,  [à  condition  qu’il  pourroit  l’employer  de  mef- 
me.]Sa  Ceinte  adreffe  luy  réuflit  : Et  les  peuples  effoient  ravis 
que  leurs  prefens  après  avoir  fervi  aux  my Itérés deJ.C,fcrviffcnt 
de  plus  à fbulagcrccuxcnqui  il  reçoit  tout  ce  que  nous  leur  don- 
nons pour  luy.  S.  Hilaire  les  y animoit  par  fes  exhortations, non 
qu’il  fouhaitaff  leurs  richcffcs,  luy  qui  avoit  fi  fort  mcprilc  les 
licnncs  ,[mais  parccqu’il  fouhaitoit  leur  falut.]Ainii  fon  amour 
pour  la  pauvreté,  s’accordant  parfaitement  avec  une  fage  ad- 
miniffration  des  biens  de  fon  Eglife,  non  feulement  il  conferva 
les  revenus  quelle  poffcdoit;  mais  il  les  augmenta  mefme, 
[nonobffant  les  extrêmes  miferes  de  fon  temps  ,]par  un  grand 
nombre  de  fucccflions  que  la  pietc  des  Fideles  luy  laifl’a.[Les 
exhortations  vehementes  dc"Salvien  Preftrc  de  Marfeiilc , y v.fontirtt. 
contribuoicnt  fans  doute  beaucoup. 

S’il  avoit  tant  de  compalfion  pour  les  maux  des  corps , on  peut 
juger  combien  il  en  avoit  pour  ceux  desames.]'!!  fupportoit  les 
foiblcs  avec  une  extrême  bonté.'Quand''il  mettoit  quelqu’un  en  pmimiUm 
pénitence , il  clloit  tout  baigne  de  larmes,  effrayé  luy  mcfine  par 
la  crainte  des  jugemens  de  Dieu,  qu’il  s’efforçoit  de  luy  faire 
concevoir,  avec  la  confiance  en  f’spromefTcs.C’cftoic  fouvent 
le  dimanche;  de  forte  qu’il  s’y  trouvoit  un  grand  nombre  de 
perfonnes , qui  tous  pleuroicnt  8c  gcmidbicntavcc  luy, s’animant 
à meprifer  la  vie  prefentc  jufqu’à  en  avoir  horreur,  tant  il  avoit 
de  forcc"pour  imprimer  la  crainte  du  dernier  jour,  8c  mettre  &c. 
devanr  les  yeux  des  pécheurs  les  plaies  de  leurs  confcicnccs. 

Après  l’exhortation,  il  commcnçoità  prier,  8c  toujours  avec 
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f .7  sr4>irf«  larmes  ,"pour  obtenir  les  fruits  de  la  pénitence  à celui  en  qui  il 
cn  avoic  jCCté  jcs  fcmcnces  par  l’on  difeours. 

V f n.  'Il  avoir  divers  Evefqucs  à contacter  :[&.''lcs accufations  qu’on  p.7js.c.s. 

forma  contre  luy  nous  apprendronsj'qu’il  choilill’oit  ceux  qu’il  cP.ic.c.«.p  4Jl. 
falloir  traincr  à l’epifeopat  ,'c’eft  à dire  ceux  qui  en  eftoient  vraie-  p7js.c.*. 
ment  digncs.'Il  forma  ainli  à la  pieté  non  la  feule  ville  d’Arles,  p.?4s.c.i3. 
mais  encore  pluficurs  autres,  cn  mettant  furie  chandelier  des 
lampes  qui  les  éclairoient  6c  les  échaufoicnt  par  le  feu  de  leur 
charité.  Il  les  vilitoit  &:  cux[&  les  autres  Evcfquesdc  fa  provin- 
ce,] les  animoit  par  les  vives  exhortations  auflibicn  que  par  fon  c.s. 
exemple, 'leur  donnoit  divers  avis,  les  reprenoit  de  leurs  fautes,  c.*j. 

*-’c.  "cantoft  avec  douceur , tantoft:  avec  force  ,'toujours  fage  6c  pru-  C7.p.7j7. 
dent  dans  les  corrections , auflibicn  qu’en  tout  le  relie  il  ne  03. 
manquoit  point  avec  cela  de  les  foutenir  par  fes  prières.  Audi  on 
a dit  qu’il  revivoit  dans  ces  Evefqucs  qu’il  avoir  donnez  à l’Egli- 
fe,  dont  les  mérites  qui  avoient  elle  le  fruit  des  Tiens  l’cftoicnt 

encore  de  fon  interccllion , ajoutoient  encore  quelque  chofc  à 
là  joie  6c  à fa  couronne. 

'Il  établit  divers  monafteres , où  il  envoyoit  ceux  à qui  fes  c.s. 
inftruétions  avoient  fait  meprifer  le  lïeclc,  6c  il  prenoit  un  grand 
foin  de  les  confirmer  [dans  la  pieté.]  Il  baflit  aùlfi  quelques  cgli- 
fes  :6c  pour  les  orner,  il  prenoit  avec  lapcrmiflion[du  Prcfctjlcs  p-743  c.iy. 
marbres,  &c  d’autres  cmbclliflcmcns  du  theatre,  ravi  de  dcpouil- 
bixurii.  1er  un  lieu"de  defordre  [&:  de  crime,  ]pour  enrichir  le  temple  de 

Dieu. 

[Il  plut  à Dieu  de  glorifier  une  vertu  fi  éminente , qui  eftoie 
un  vray  miracle  de  fa  grâce,  par  quelques  miracles  extérieurs,] 

'que  l’humilité  duSaintneputniempefeherni  cacher  entière-  p.74i-7fo. 
ment  aux  hommes.[Nous  avons  déjà  parlé]'dc  laguerifon  de  P.743-c.if. 
Cyrille  fon  Diacrc.ll  rendit  la  vue  à une  femme  aveugle  cn  luy  P.741.C.13. 
impolant  les  mains  pour  la  bénir , Se  ce  fcmblc  pour  la  mettre  cn 
pénitence,  ou  pour  l’abfoudrc , fans  penferàla  guérir.  Il  eut  la 
joie  de  voir  que  ce  miracle  demeura  prcfquc  inconnu.  Un  di- 
manche durant  que  l’on  fiifoit  les  lcâures  ordinaires,  un  polfedé 
» s’écria  : S.  Hilaire  pourquoi  me  tourmentez  vous  ? Le  Saint  pria 
pour  luy  avec  toute  l’ardeur  de  fa  pieté.  Et  quand  il  eut  connu 
>»  [intcrieurcment]que  Dicul’avoit  exaucé,  il  dit  au  démon:  Jefus 
« te  commande  de  ne  jamais  parler  de  ce  nom.  Aullitoft  le  démon 
fortit , 6c  fans  dire  un  feul  mot  ; ce  qui  fut  très  agréable  à l’humi- 
lité du  Saint.  Une  femme  fc  mêlant  de  deviner  dans  la  ville  par 
l’cfprit  impur , il  la  fit  prendre  ; 6c  apres  qu’on  eut  lu  les  leçons  de 
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ît  SAINT  HILAIRE  D’ARLES, 
l’ancien  T cftamcnt,  il  la  fit  mettre  dans  rcglifc"cn  un  lieu  où  elle  ‘mtmutlU, 
pouvoit  cftrc  v uc  de  tout  le  monde.  Il  fit  enfuite  un  difeours  pour 
montrer  le  facrilcgc"dc  ceux  qui  confultcnt  ces  fortes  de  per- ace. 
fonnes,&:  puis  ordonna  au  démon  de  fortir  de  cette  femme  ,"à  ace. 
quoy  il  fut  contraint  d’obeir. 


ARTICLE  VIII. 


Divifio»  de  /’ Ancienne  Narbonoife  en  cinq  provinces  civiles , 

(jr  deux  ecclejiajliques. 

£ A V a n t que  d’entrer  dans  l’hiftoirc  de  l’epifeopat  de  Saint 
Hilaire , il  faut  pour  l’entendre  reprefenter  l’état  où  clloit 
alors  l’Eglife  d’Arles  que  Dieu  luy  avoir  donnée  à gouverner,  Se 
celles  des  environs  dont  il  prenoit  foin. 

Toute  l’anficnne  Gaule  Narbonoife  que  les  Romains  appel- 
loicnt  particulièrement  leur  province , ne  faifoit  effectivement 
autrefois  qu’une  province,  &un  feul  gouvernement.  On  en  fit 
depuis  cinq  provinces , la  première  Narbonoife , où  font  aujour- 
d’hui les  ArchcvcfchczdeNarbonc&deTouloufe  ,1a  féconde 
Narbonoife  qui  cft  PArchcvefché  d’Aix,la  Viennoife  divifee 
entre  Vienne,  Arles,  & Avignon,  les  Alpes  Maritimes  qui  font 
l’Arche vcfché  d’Embrun,  &:  les  Alpes  Grcqucs  ou  Pcnnincs  qui 
font  l’Archcvcfchédc  Tarentaife.] 

'On  ne  fçait  pas  bien  quand  cette  divifion  s’eft  faite.*Eufebe  en 
parlant  des  Martyrs  de  Lion  fous  Marc  Aurcle , donne  à Vienne 
le  titre  de  métropole  ,bcc  qui  prouve  au  moins  qu’elle  l’eftoic  de 
fon  temps , c’cft  à dire  au  commencement  du  IV.  fieele , & nous 
en  avons  une  preuve  confidcrablc  dans  le  Concile  d’Arles  en  314, 
où  Arles,  Marfcillc , Vienne , Vaifon  &c  Orange  font  appcllécs  des 
villes  de  la  Vicnnoifc.'Car  ceux  qui  ont  voulu  dire  que  cela  avoit 
cité  ajouté  depuis , n’en  ont  point  de  preuve. 

[ En  quelque  temps  que  la  V îcnnoifc  ait  efté  érigée , il  cft  indu- 
bitable ce  mcfcmblcquc  Vienne  en  a efté  établie  la  capitales 
la  métropole  civile,  puifqu’ellcadonné  le  nom  à la  province.  Et 
nous  en  pouvons  encore  tirer  une  preuve, pour  montrer  que 
cette  érection  s’eft  faite  au  pluftard  dans  les  premières  années  de 
Conftantin  ,]'puifqu’on  marque  que  ce  prince  a beaucoup  favo- 
rifé  la  ville  d’Arlcs.[Ainfi  fi  la  province  n’ avoit  efté  crigée  que 
depuis , Arles  en  auroic  efté  la  métropole , Se  luy  auroit  donné  le 
nom.^] 
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'On  ne  crouve  rien  de  la  fécondé  Narbonoife  avant  le  Concile  p.jnc.i. 
d’Aquiléeen  j8i.'Ec  mcfmcFcftc  dans  fon  abrégé  a dre  fie  à Va-  1. 
lens , faifant  le  dénombrement  des  14  provinces  qui  compo- 
foient  de  fon  temps  toutes  les  Gaules , ne  la  marque  point/C’eft  1. 
ce  qui  a fait  croire  à M' Valois  quelle  n’avoit  cfié  érigée  que  par 
Valentinien  I.["vcrs l’an  371. ]'Lc  P. Quefnel  croit  aufiî  quelle  a Leo,t-t.p  se4. 
cité  crigée  allez  tard , 5c  qu’on  l’a  tirée  de  la  Vicnnoifc  ;[*cc  qui  *°5- 
paroift  le  plus  probable.] 

'Fefte  marque  les  Alpes  Grcqucs  5c  Maritimes.‘On  prétend  Nor.c.p.joo.i. 
que  les  Alpes  Grcqucs  (ont  quelquefois  comprifes  dans  le  corps  “ *,'}01-1- 
de  l’ancienne  Narbonoife  ,'5c  quelquefois  en  font  feparécsjcc  i|Lco,p.so4.ji3, 
que  le  Pere  Qucfncl  croit  ellre  faux.  c-4' 

[Pour  ce  qui  cil  de  la  police  ccclcfialtiquc , fi  elle  clloit  réglée 
avant  la  divilion  de  la  Narbonoife  ,1’Evcfque  de  Narbone  de- 
voir ce  fcmblc  la  gouverner  toute  entière  comme  métropolitain. 

Mais  il  ne  nous  relie  fur  cela  aucun  monument  qui  ait  précédé 
cette  divilion,  depuis  laquelle  il  ne  paroift  point  que  l’Evcfque 
deNarbone  aft  rien  prétendu  audelà  de  laprcmicreNarbonoife. 

Ees  quatre  autres  provinces  formées  par  la  divilion,  de  voient 
aufli  avoir  chacune  leur  métropolitain  félon  IcConcilcdc  Ni- 
eéc.  Cependant  on  ne  voit  pas  que  cela  ait  eu  lieu  d’abord  dans 
la  féconde  Narbonoife,  ni  dans  les  Alpes  Maritimes  5c  Grcqucs, 
foie  qu’elles  fuflent  trop  petites  comme  les  Alpes  Grcqucs , foit 
quelles  n’euftcnc  pas  de  villes  confidcrablcs  qui  pufient  donner 
d’autorité  à leur  Evcfquc.j'Lc  Pere  Qucfncl  croit  que  les  Alpes  Lco.t.i.p.jiS- 
Grcqucs  5c  Maritimes  pafibient  dans  l’état  ecclefiaftique  pour  !lf- 
membres  de  la  Vicnnoifc  ,5c  n’av oient  point  d'autre  métropoli- 
tain que  celui  de  cette  province. 

'La  fécondé  Narbonoife  demanda  dans  le  Concile  de  Turin , Conc.t.i.p.iiss 
[vers  l’an  400,]  de  n’eftre  point  gouvernée  par  un  E vcfquc  d’une  ‘,- 
autre  provincc.'Ncanmoins  comme  Proculc  de  Marfcillc  repre-  p.uîsmss- 
fentaque  toutes  les  Eglilcs  de  cette  province  eftoient  des  dc- 
membremens  de  la  fienne,  ou[fondees  par  Iuy  5c]gouvernécs 
par  fes  difciplcs  qu’il  y avoit  ordonnez  Evefqucs  ; le  Concile  or- 
donna que  tant  qu’il  vivroit,  il  auroit  la  conduite  de  cette  pro- 
vince , mais  que  cela  ne  pafteroit  point  à fes  fucccftcurs , fuppo- 
fantccfcmblcqu’aprés  luy  la  féconde  Narbonoife  feroit  gou- 
vernée parunEvcfque  de  la  province  mefme, comme  elle  l’avoit 
demandé. 
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SAINT  HILAIRE  D'ARLES. 


ARTICLE  IX. 


Différend  entr : Vienne  & Arles  four  la  jurifdicliou  ccclcftajliquc  : Arles 
l' emporte  par  le  moyen  de  Zofime , cr  Je feumet  trois  ou  quatre 
provinces. 

[ O u r cc  qui  cft  donc  de  la  Viennoifc , j.c ne  croy  pas  qu’il 
JL  y aie  lieu  de  douter  que  Vienne  n’en  dull  dire  la  métro- 
pole dans  l’ctat  ccclcfiaitiquc  aullibienqucdanslccivil.l'Saint 
Leon  le  dit  nettement , fi  l’cpillrc  9e  eft  de  luy.’Mais  fans  cela 
mcfmc , en oftant  à Arles, comme  nous  verrons, la  dignité  de 
métropole  pour  la  donner  à Vienne  ,'il  dit  qu’il  rétablit  l’ordre 
de  l’antiquité.'Et  en  un  autre  endroit,  il  affine  apres  avoir  exami- 
ne toutes  chofcs,  que  Vienne  avoit  quclquelois  cité  audclfus 
d’Arles  dans  l’ordre  ccclcfiaitiquc. 

[Mais  dans  la  fuite  les  Empereurs  donnèrent  aufli  à Arles  le 
titre  de  métropole,  fans  neanmoins  divifer  laprovince  de  Vien- 
ne, &:  relevèrent  tellement,  qu’ils  la  rendirent  comme  la  capi- 
tale de  toute  l’ancienne  Narbonuife  ,6c  mclmc  encore  de  toute 
l’Aquitaine  ;'cc  qui  compofoit  un  corps  appcllé  les  lept  provm- 
ccs.]'L’Evcfquc  d’Arlcs[voulut  s’élever  avec  fa  ville , &;]prctcn- 
doit  devoir  cftrc  métropolitain  de  fa  province.  Car  il  ne  deman- 
doit  pas  encore  autre  chofc  vers  l'an  400.  L’Evcfquc  de  Vienne 
ne  voulut  pas  céder  fon  ancien  droit, 'de  forte  que  ce  différend 
fut  porté  au  Concile  de  Turin,  qui  ordonna  que  celui  des  deux 
qui  prouveroit  que  fa  ville  dloit  métropole  auroit  l’intendance  ; 

&:  les  exhorta  neanmoins  à s’accorder  plutoft  entre  eux, en  parta- 
geant la  province,  pour  gouverner  chacun  les  Eglifes  plus  pro- 
ches de  luy. Cela  fe  fit  de  la  forte,  fi  nous  cncroyons  lalettre  du 
Pape  Zofime  à Simplicedc  Vienne, "qui  n’efl  pas  fans  difficulté,  v.  Zofime, 

[Auflitoft  apres  le  Concile  de  Turin,  le  Préfet  des  Gaules 
obligé  par  les  ravages  des  barbares  d’abandonner  T rêves ,]  éta- 
blit fon  fiege  à Arles.  Les  autres  officiers  firent  la  mcfmc  chofc. 

[Arles  fe  trouva  ainfi  comme  la  capitale  déroutes  les  Gaules. 

Patrocle  fon  Evcfquc  homme  ambitieux , ne  manqua  pas  cette 
occafion.  Lorfquc  Zofime  eut  cité  élevé  au  pontificat  en  417, 
Patrocle, ou  fondé  fur  quelques  opinions  peu  affinées,  ou  par 
unpurmenfongc,(carcen’ell  pasluy  faire  tort  de  le  croire  un 
impofteur ,)  'luy  perfuada  que  de  tout  temps  &£  depuis  Saint  Tro- 
phime,  l’Eglifc  d’Arles  avoit  toujours  eu  la  jurifdiétion  fur  la 
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Viennoifc,  & fur  les  deux  Narbonoifes.  Zolime  écrivit  pludeurs 
lectrcspour  la  maintenir,  ou  pour  la  rétablir  dans  ce  droit  que 
Simplice  de  Vienne  s’elloit  clforcé  de  troubler  dans  le  Concile 
de  Turin.'Hilairc  de  Narbonc  luy  remontra  en  vain  que  c’eftoit  p-'j/ouj^z. 
une  chofe  contraire  au  Concile  de  Nicéc,  6c  que  le  faim  Siégé 
mcfme  avoir  déclaré  que  l’ordination  des  Evcfqucs  de  fa  pro- 
vince luy  appartenoit.  Zolime  le  traita  de  prefomptueux , 6c  le 
menaça  de  le  feparer  de  fa  communion , s’il  n’obeïlfoic  :'de  forte  p ijSf-e.- 
qu’Hilairc  fouftnt  quePatroclc  ordonnait  un  Evcfquc  à Lodcve. 

'Cependant  Saint  Leon  nous  allure  que  l’Eglifc  d’Arles  n’avoit  Le0|tp.ic.c.4.p. 
jamais  eu  avant  Patroclc  les  droits  que  cet  Evcfquc  pretendoit , 43I- 
6c  que  le  fiege  Apolloliquc  avoir  depuis  retranché  par  un  juge- 
ment plus  fage,  ce  qu’il  luy  avoir  accordé  pour  un  temps.'Nous  Conc.  1.14.1585* 
trouvons  en  effet  que  Bonifaccfuccclleur  de  Zolime  condanna 
forcement  011411,  la  témérité  de  Pacrocle,qui  avoir  ordonné 
im  Evcfquc  à Lodevc , exhorta  Hilaire  de  Narbonc  de  lé  main- 
tenir dans  Ce  s droits , 6i  déclara  que  généralement  chaque  pro- 
vince devoir  avoir  fon  métropolitain,  6c  qu’un  fculnc  pouvoir 
pas  en  gouverner  deux,  fans  violer  les  Canons  que  le  Saine  Elprir 
avoit  inlpircz  au  Concile  de  Nicéc.'Ccleftin  fuccclfeur  de  Bo- 
niface  confirma  cette  lctcre  par  celle  qu’il  écrivic  le  15  juillet 
418, aux  provinces  de  Vienne  6c  de  Narbonc,  6c  ordonna  de 
nouveau  qu’aucun  Evcfquc  ne  palleroit  les  limites  de  fa  provin- 
ce; mais  que  chaque  province  auroit  Ion  métropolitain. 

'L’Eglifc  de  Narbonc  qui  cftoit  conlidcrable , fe  prévalut  fans  Lc0,ta.p.7So.j. 
.doute  de  ces  déclarations  des  Papes  en  fa  faveur  .'Il  cil  viliblc  au  Conc.t.^p.KHi. 
moins  qu’en  470,  le  Pape  Hilaire  fuppofoit  quelle  elloit  dans  la  b c 
polfclTion  paiiiblc  d’ordonner  les  Evcfqucs  de  fa  province  ;'6c  t.j.p.ïc+j  d.e, 
mclme  le  premier  article  de  la  confultation  de  Saine  Ruftiquc  de 
NarboneàSaint  Leon, [vers  445,  félon  le  P.  Qucfnel,]montre  ce 
me  femblc  que  cet  Evcfquc  clioit  chargé  du  foin  d’une  provin- 
ce , 6c  de  l’ordination  des  Evefqucs. 

[Mais pour  la  fécondé  Narbonoife,  6c  les  Alpes  Maritimes, 
foit  pareeque  leurs  métropoles  eftoient  des  villes  peu  conlidera- 
blcs,  foit  qu’elles  trouvaient  plus  d’avantage  à fe  lbumcttrc  aux 
Evcfqucs  d’Arles,  à caufe  du  crédit  qu’ils  avoient  auprès  des 
Préfets , il  paroift  quelles  leur  eftoient  demeurées  fournies  juf- 
qu’à  ce  temps-ci.]  Car  S.  Leon  marque  allez  que  Saint  Hilaire  Lro,ep.!o.c.,-.p. 
agilloit  non  feulement  comme  métropolitain  de  la  Vicnnoifc,  «*• 
mais  aulli  comme  chef  de  pludeurs  provinces , dont  il  aflcmbloip 
les  Conciles , &c  y prclîdoir. 
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[Il  y a bien  de  l’apparence  que  le  Concile  de  Ries  en  439,eftoie 
t.»  y iiss.d  e.  un  Concile  provincial, Vpuifqu’il  renouvelle  l’ancienne  Conftitu- 
tion[du  Concile  de  Niccc  ,}dc  tenir  des  Conciles  deux  fois  l’an- 
née ,[cc  qui  ne  peut  regarder  que  les  Conciles  provinciaux.  Or 
ce  Concile  où  prelidoit  S.  Hilaire,  fc  tenoit  dans  la  fécondé  Nar-' 
bonoifeoù  cftRiés,3c  jugea  avec  autorité , comme  nous  ver- 
rons, l’état  del’Eglilè  d’Embrun  metropoiccivilc  desAlpes  Mari- 
p.nSs-b.  times.jll  depofa  Armcntairc  ordonné  Evcfquc  d’Embrun , par- 
ccqu’il  l’avoic  cflé  fans  l’autorité  du  métropolitain  ,[ce  qui  mon- 
tre bien  qu’ Armcntairc  ne  pretendoit  pas  feulement  cftrc  mé- 
tropolitain.] 

p.!+!!.c<3.c|Lco,  qi  encore  plus  clair  que  celui  d’Orangc  en  441,  n’cfloit 
«Conc.°!}.p.  qu’un  Concile  provincial.*Et  neanmoins  il  clloit  compofé  de 
i4(i.a.b.c.  pluficurs  provinccs[civiles.]bEt  S»Lcon  reproche  à Saint  Hilaire 
* ^°’cp  ,0‘c'7  d’en  avoir  convoqué  de  cette  forte.Tl  s’y  trouva  16  Evefqucs  ou- 
' Conc.p.14!  i.c.  tre  Saint  Eucher  qui  y figne  d’une  maniéré  particulière , comme 
n’eftant  point  membre  de  ce  Concile.  Il  y en  avoir  encore  d’au- 
tres qui  avoient  envoyé  leur  confcntcmcnt , 6c  d’autres  qui  n’y 
avoient  point  envoyé  ducout, quoiqu’ils  le duflènt.'Cependant 
,I4‘  la  province  devienne  ne  contcnoit  en  tout  que  13  ou  14  dioccfcs. 

On  croit  que  Maxime  6c  Ingcnuus  nommez  dans  ce  Concile, 
p.117.  eftoient  ceux  de  Riés  6c  d’Embrun.'On  confirma  encore  la  jurif- 

diûion  de  l’Evefquc  d’Arles  fur  la  fécondé  Narbonoifc  par  une 
lettre  du  Pape  Symmaque. 

p-su-î14‘  'Nous  ne  trouvons  rien  de  pofitif  pour  les  Alpes  Grcques , à 

moins  qu’on  ne  veuille  avoir  egard  à la  vie  de  Saint  lacquc  de 
Tarentaifc,quiditque  ce  Saint  fut  ordonné , 6c  envoyé  en  ce 
P.51S.  pays  là  par  S.  Honorât  d’Arlcs.Mais  il  nous  fuffit  de  croire  que 

lesdcuxEvclqucs  dccc  pays  n’eftoient  pas  pour  compofer  une 
p.5u:  province  ccclefiaftiquc.'Et  nous  verrons  que  celui  deTarcntaifc 

eftoit  confidcré  comme  membre  de  la  Viennoife. 

ARTICLE  X. 

Etat  dumejme  différend  depuis  Zoftme  jufyu  a Saint  Leon , cr  à Saint 
Hilaire  : Du  Ficariat  d'Arles- 

[ X7  O u s voudrions  avoir  quelque  monument  clair  6c  ccr-* 
tain  de  l’état  où  fc  trouvoit  alors  l’Eglifc  de  Vienne , qui 
fc  pretendoit  métropole  de  la  V icnnoilc , ou  avec  celle  d’Arles , 
ï.eo,ep.ic.c.4  p-  ou  mcfmc  au  préjudice  d’Arlcs.]'Cc  que  dit  Saint  Leon,  que  les 
431'  droits 
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droits  accordez  à Patrocleavoicnt  elle  révoquez  ,[nc  la  regarde 
pas  apparcmmcnt.]'Car  Bonifacc  détend  bien  à Pacroclc  de  Conr.v..p.iftf. 
s’étendre  audelà  de  la  province  ;[nvais  il  ne  touche  pointa  fa  ju- 
rifdiclion  lur  la  Viennoife.jAu  contraire  il  le  reconnoiit  au 
moins  comme  métropolitain,  puifqu’il  le  met  à la  teltc  des  Evef- 
ques  des  Gaules , 3 c des  fept  provinces , à qui  il  écrit  en  419  tou- 
chant Maxime  de  Valence. 

[Si  nous  recevions  la  lettre  de  Zofnnc  à Simplice  de  Vienne, 
nous  y trouverions  que  cet  Evcfquc  partagea  la  province  avec 
celui  d’Arles,  luivant  le  confcil  du  Concile  de  Turin.  Zolime 
nonobllant  tout  ce  qu’il  avoir  accordé  à Patroclc , maintint  Si  m- 
pliccdans la  jurifdiclion  qui  luydcmcuroit  par  ce  partage.  La 
lettre  9e  de  Saint  Leon  s’y  accorde  allez.  /Elle  rend  a l’Eglilc  de  Lco,ep;.p.4ii. 
Vienne  les  anciens  droits , que  le  faint  Siège  avoit  transferez  en  4l!1, 
partie  à celle  d’Arles.  Mais  cela  s’accorde-t-il  bien  avec  la  joc 
du  incline  Pape  plus  allurée  que  les  deux  autres  ,]où  il  laille  ep.jap.j41, 
quatre  Sulïragans  à l’Evclquc  de  Vienne  comme  par  grâce,  à 
caufe  qu’il  luy  avoit  auparavant  attribué  la  province  entière. 

[Parlcroit-il  de  la  force,  Ii  l’Evcfquc  de  Vienne  cuit  toujours  elle 
en  pollcllion  d’une  partie  de  la  province.qui  ne  pouvoir  pas  élire 
moindre  que  celle  que  le  Pape  luy  allignoit  alors?]  Saint  Leon  p.J4«. 
dit  danslamcfme  lectre,  que  Vienne  Üc  Arles  avoient  eu  alter- 
nativement l’avantage  dans  l’état  ecclcfialliquc  ,&t  une  autorité 
commune  dans  le  civil  j[mais  il  ne  dit  point  qu’elles  aient  jamais 
eu  cette  autorité  commune  dans  l’Eglifc. 

Ainli  il  fcmblc  plus  probable  que  l’ Evcfquc  de  Vienne  confcr- 
voit  toujours  fes  prétentions , & ne  fe  foumectoit  point  à l’Evcf- 
que  d’Arles  ; d’où  vicnc  que  nous  ne  le  trouvons  jamais  dans  les 
Conciles  alfemblez  par  celui-ci  - Du  relie  il  paroill  qu’il  n’avoit 
point  de  jurifdiélion  pailiblc  lur  aucune  Eglile,  demeurant  ainli, 
comme  ceux  que  les  Grecs  ont  appeliez  Aucoccphalcs.  On  peue 
demander  dans  cette  fuppolition , de  qui  il  recevoir  l’ordination, 
je  ne  voy  pas  bien  ce  qu’on  peut  répondre. 

Il  paroi  fi  ce  me  fcmble  par  ce  que  nous  avons  die , que  l’Evcf- 
que  d’Arles  jouilloit  du  droit  de  métropolitain,  non  feulement 
fur  la  Viennoife,  mais  encore  fur  la  fécondé  Narbonoifc,&  fur 
les  Alpes  Grcques  &c  Maritimes.]  Les  Evefqucs  des  métropoles  Lco.ep.ie.e.s.p. 
de  ces  provinces  ne  luy  difputoienc  point  ce  droit  qui  pouvoir  4Jl* 
leur  appartenir  félon  le  Concile  de  N icéc,mais  ils  le  luy  ccdoicnt 
volontairement , comme  S.  Leon  s’en  plaint.'On  le  voit  nommé-  Conc.t.4.p.io3i, 
ment  d’Ingenuus  d’EmbrunfDc  forte  queli  le  Pape  Hilaire  dit  d- 
Hijl.  Eccl.  Tome  X r.  H * 


Digitized  by  Google 


txo.t.r.p.fj?, 

Î4C* 


,8  SAINT  HILAIRE  D’ARLES, 
que  cet  Ingenuus  avoir  toujours  eu  l’honneur  de  métropolitain 
dans  l'a  province, [cela  ne  s’entend  que  du  droit  qui  luy  clloic 
acquis  par  le  Concile  de  Nicce , & par  les  lettres  de  Boiufacc  &c 
de  Ccleltin , mais  non  de  la  pofl'elfion  a&uelle. 

Si  les  Evefques  d’Aix  &c  d’Embrun  fc  foumettoient  volontai. 
rement  à celui  d’Arles,  non  pour  exercer  fous  luy  la  fonétion  de 
métropolitains , mais  pour  la  luy  coder  entièrement}  il  eftaile 
de  juger  que  les  autres  des  mcfmes  provinces  ne  s’y  loumet- 
toient  pas  moins  qu’cux.]'Les  19  Evefques  qui  fouticnnent  en 
4jo,  que  l’Eglife  d’Arles  a toujours  eu  le  foin  de  trois  provinces , 
qui  attellent  que  leurs  predecclTeurs  en  avoient  rcceu  aulïïbien 
qu’eux  l’ordination  cpilcopale , qui  prient  Saint  Leon  de  luy 

confervcr  les  mefmes  droits  ,[n’eftoient  pas  tous  alfurément  de 
la  province  de  Vienne,  On  trouve  entre  ces  Evefques  Valericn, 
Maxime , Théodore , Sc  Ingenuus  ,[qui  font  apparemment  les 
Evefques  de  Cimiez , de  Ries , de  Fréjus , &c  d’Embrun , dans  les 
Alpes  Maritimes , ou  dans  la  fécondé  Narbonoife. 

Je  ne  fçay  s’il  faut  dire  abfolument  que  ces  deux  provinces 
avec  la  Vicnnoife , font  les  trois  que  ces  Evefques  difent  avoir 
toujours  elle  foumifes  à l’autorité  de  l’Eglife  d’Arles , ou  s’il  faut 
l’entendre  comme  le  Pape  Zolimc  dont  ils  citent  les  lettres  de  la 
Vicnnoife , &c  des  deux  Narbonoifcs.  Car  quoique  l’Evefque  de 
Narbone  fc  fuft  apparemment  rétabli, comme  nous  avons  dit, 
dans  la  jurifdiûion  de  la  premicrcNarbonoifcjcela  n’empefehoit 
pas  que  ceux  d’Arles  n’eulTent  elle  bien  aifes  de  fc  la  foumettre 
encore.  Et  le  Pape  Hilaire  avant  mefmcj'que  d’avoir  donné  à 
Léonce  Evefquc  d’Arles  le  pouvoir  d’alTcmblcr  les  provinces 
voifincs , fuppofe  que  Narbone  eftoie  de  fa  monarchie , comme 
il  dit  ,&  de  fa  jurifdiûion.[Neanmoins  les  19  Evefques  parle- 
roient  de  quatre  provinces , s’ils  y comprenoient  la  première 
Narbonoife.  Car  il  n’y  a pas  moyen  de  douter  que  les  Alpes  Ma- 
ritimes ne  reconnurent  l’Evefque  d’Arles.  Ce  qu’on  pourroit 
peutcllrc  dire  ,c’eft  qu’ils  parlent  erfeélivement  de  quatre  pro- 
vinces,'en  ne  comprenant  point  la  Vicnnoife  dans  les  trois.  Et 
en  ce  cas  ces  trois  peuvent  comprendre  la  Narbonoife.] 

'Ces  Evefques  ajoutent  que  ceux  d’Arles , outre  leur  juridic- 
tion propre  fur  ces  trois  provinces,  en  avoient  encore  une  autre 
fur  toutes  les  Gaules , comme  Vicaires  du  faint  Siégé , pour  y 
faire  obferver  toutes  les  règles  des  Canons.[Je  ne  fçay  s’ils  fon- 
Conc.tx.p.tj<7.  doient  ce  Vicariatj'fur  ce  que  Zolimc  avoir  déclaré  qu’il  ne  re- 
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SAINT  HILAIRE  D’ARLES.  y, 
cevroit  à fa  communion  aucun  Evcfquc , ni  aucun  Ecclcfîaftique 
des  Gaules , s’il  n’apportoit  une  lettre  formée  de  Patrocle  d’Ar- 
les. Mais  il  lemble  reilreindre  cela  à la  perfonne  de  Patrocle  ,[& 
je  ne  voy  pas  qu’on  en  ait  parlé  depuis. 

Les  19  Evefques  fondoient  peuteftre  encore  ce  Vicariat  fur 
ce  que  les  Papes  s’adrclloicnt  ordinairement  à l’Evcfque  d’Ar- 
les , quand  ils  avoient  des  lettres  ou  quelque  autre  chofe  à en- 
voyer dans  les  Gaules. J'C’clt  ce  que  fit  Boniface  en  l’an  419  -,  p.M*+. 
[quoique  cet  exemple  (oit  moins  fort , puifque  c’cftoit  pour  une 
affaire  de  la  province  mefme  deVicnnc.]'Peu  après  que  Ravcnne  Lco^p.js.jt. 
eut  fuccedé  à S.  Hilaire , S.  Leon  fe  fervit  de  luy  dans  quelques 
commilfionsquiregardoicnt  toutes  les  Gaules.[Mais  je  ne  voy 
pas  que  ces  fortes  de  commiflions  rendifTent  l’Evefque  d’Arles 
Vicaire  du  faint  Siégé  ,ni  luy  donnaflent  aucune  autorité  appro- 
chante de  celle  que  les  Papes  attribuoient  à l’Evcfquc  de  Thcf- 
falonique  en  qualité  de  leur  Vicaire. 

Ce  qui  marqueroit  davantage  ce  Vicariat  dans  les  lettres  de 
Zofimc,]  c’clt  qu’il  dit  que  s’il  arrivoit  là  quelque  affaire, fon  Coaa.i.p-tj^. 
avis  cfloit  qu’on  la  raportaft  à la  connoiffance  de  l’Eglife  d’Arles,  *• 
à moins  que  l’affaire  ne  fuit  alTcz  importante  pour  ellre  renvoyée 
à Rome. [Et  neanmoins  fi  le  Vicariat  d’Arles  n’a  point  d’autre 
fondement  que  celui  là,j’ay  bien  peur  qu’il  n en  ait  point  dutout. 

Lorfque  les  Papes  ont  voulu  établir  celui  de  Theflalonique , ils 
ne  fe  font  pas  contentez  de  deux  lignes  gliffées  au  bout  d’une 
lettre  fans  aucune  liaifon , ni  aucun  raport  avec  tout  le  relie  de 
fc  la  lettre  ,'ôc  dont  on  ne  fauroit  prefque  comprendre  le  fens. 

Je  ne  trouve  rien  de  ce  Vicariat  d’Arles  dans  les  lettres  des 
Papes  jufques  àSymmaqueJ'finon  qu’en  Tai^o, lePapcHilaire  M p.1041.1c4j. 
attribua  quelque  autorité  particulière  à Léonce  d’Arles, pour 
&*<  afTembler  tous  les  ans  des  Conciles  nationaux  pour  juger  des 

lettres  formées.'Mais  en  5 14,  Symmaque  chargea  Saint  Ccfaire  p.ijio.e. 
d’Arles  de  veiller  fur  toutes  les  affaires  qui  regardoient  la  reli- 
gion dans  les  provinces  des  Gaules  &:  d’Efpagne  ,d’en  afTembler 
les  Conciles  quand  il  le  jugeroit  à propos  ,'&c  de  faire  en  forte  p.1311. 
qu’aucun  Ecclefiaftiquc  des  Gaules  & d’Efpagne  ne  vinft  à Ro- 
me fans  qu’il  le  feeuft , &c  en  informait  le  Pape  ;[cc  qui  revient 
aux  lettres  formées  que  Zofime  vouloir  qu’on  prift  dePatroclc.] 

Symmaque  ne  marque  point  que  l’Evcfque  d’Arles  eull  eu  ju£ 

3u’alors  ce  pouvoir , hormis  pour  afTembler  les  Conciles, 'ce  qu’il  PJî,ae- 
iteftrelacoutume.'Quelqucsunsrellreignentcequicft  dit  de  Gco^jc.p.131. 

I . Il  cA  allez  difficile  de  de» inet  à <juoy  fc  rapotte  *d  njus  w/M  çr<  8c  Jîquui  ilhc  »•“  < frc. 
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60 SAINT  HILAIRE  D’ARLES, 
l’tfpagnc  aux  provinces  que  lesGocsqui  dominoient  alors  dans 
l’Lfpagnc,  tenoient  dans  les  Gaulcs.jMais  cette  explication 
paroiit  peu  naturelle.] 

'Le  Pape  Vigile  donna  en  termes  formels  fon  Vicariat  fur  les 
Gaules  à Auxanc , & enfuite  à Aurclien.  Pelage  I.  le  donna  de 
mefmc  à Sabaudus.'Saint  Grégoire  le  Grand  accordant  à Virgile 
d’Arles  le  pouvoir  d’agir  en  fon  nom  dans  les  Etats  de  Childe- 
bert , dit  qu’il  luit  l’ancienne  coutume.'Ii  marque  plus  en  parti- 
culier quelques  unes  des  fondions  de  ce  Vicariar.[  Tous  ces  Pa- 
pes ne  manquent  jamais  à recommander  que  s’il  y a quelques 
affaires  difficiles , on  les  leur  renvoie.J'On  ne  voit  pas  que  ce 
Vicariat  ait  eu  d’autres  fuites.  Les  lettres  de  Nicolas  I.  fonc  voir 
que  le  Vicariat  &c  la  Primacic  d’Arles(s’il  y en  a jamais  eu  une) 
eftoient  entièrement  éteintes  au  IX.  (icclc;  on  juge  mefmc  que 
elles  l’eftoicnt  des  le  VIII.  lorfquc  les  Papes  donnèrent  les  met 
mes  pouvoirs  à Saint  Bonifacc  de  Mayence. 

'S.  Leon  dans  la  réponfe  qu’il  fit  aux  Evcfques  qui  luy  avoient 
écrit  pour  l’Eglifc  d’Arles , paroift  n’avoir  eu  aucun  egard  à ce 
qu’ilsluy  dilcnt  fur  ce  Vicariat,  Se  fur  quelques  autrcspoints.'Il 
y en  a qui  fondent  fur  ce  prétendu  Vicariat , l’autorité  que  prie 
Saint  Hilaire  de  prefider , comme  nous  verrons , au  Concile  qui 
condannaQuclidoinc.f  Mais  outre  les  autres  raifons  qu’on  peut 
alléguer  contre  ce  fentiment , fi  S.  Hilaire  euft  jugé  Quelidoine 
commeVicaircduPapCjil  n’euft  pu  trouver  mauvais  que  ccc 
Evefquc  appcllaft  à Rome , ni  refufer  de  rcconnoiftrc  le  Pape 
pour  juge  fuperieur  en  ce  point. 

Nous  voyons  donc  que  S.  Hilaire  en  prenant  la  conduite  de 
l’Eglifc  d'Arles,  la  trou  va  dans  la  pofiefiion  de  gouverner  com- 
me métropole , la  Viennoife , la  féconde  N arbonoife , les  Alpes 
Maritimes,  &pcutcftrc  encore  lcsAlpcs  Grcques.  Cette  autorité 
peut  avoir  eu  dans  fon  origine  des  fondemens  allez  foiblcs.Mais 
ce  fut  dans  la  fuite  un  effet  naturel  de  l’aggrandiflcment  civil  de 
la  ville  : Se  on  peut  dire  que  le  confcntement  des  Evcfques  qui 
s’y  foumettoient  par  inclination,  en  fut  le  plus folide  Se  le  plus 
légitimé  appui.  Les  ambitieux  fe  prevaloicnt  avec  plailir  de  cet- 
te autorité  pour  dominer  fur  leurs  confrères , Se  les  Saints  fe 
croyoient  en  droit,  & mefmc  dans  l'obligation  d’en  ufer  pour 
l’avantage  de  l’Eglifc.] 
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ARTICLE  XI. 

Première  année  de  l’epifcopat  de  S ■ Hilaire  : Ses fend  mens fur  la  grâce. 

[ VT  O u s avons  vu  que  l’cxcrcmc  mifcrc  du  temps  où  Saint 
J.  \|  Hilaire  a cité  Evelque , l’avoit  engage  à vendre  jufqu’aux 
vailfeaux  laciez , pour  l'oulagcr  les  pauvres  &c  racheter  les  cap- 
tifs. Cette  mifere  Te  juftifie  allez  par  l’hiltoire  de  Valentinien 
III,  où  l’on  voit  que  les  parties  les  plus  méridionales  des  Gaules 
clloient  alors  partagées  entre  les  Romains , a qui  Arles  appartc- 
noit  encore,  les  Gots  qui  tenoient  le  Languedoc  avec  prelquc 
toute  l’Aquitaine , &c  les  Bourguignons  qui  cltoicntmailtrcs  du 
haut  du  Rhcin,  fans  parler  des  François, des  Bretons, des  Alains, 

& de  plulicurs  autres  barbares  qui  ravageoiens  le  relie  des  Gau- 
les.j'Arles  avoit  cité  alliegéccn4iyparlesGors,1&:  ils  en  pille-  ProC.chr. 
rent  encore  les  environs  en  l’an  430. ["Les  Bourguignons  sellant  a 
révoltez  des  l’an  433,  Aecc  General  des  Romains  fut  obligé  de 
les  aller  combatre,  &L  les  défit,  il  y eue  encore  de  grandes  guerres 
entre  cette  nation  Sc  celle  des  Huns."Lcs  Romains  &c  les  Gots 
s’en  firent  aulfi  une  longue  &:  fort  rude  depuis  l’an  436  jufqu’cn 
439.' Vers  l’an  438,  les  Romains  céderont  aux  Bourguignons  une  prof.T. 
partie  de  la  Savoie , dans  laquelle  Embrun  clloit  alors  comprife. 

Et  deux  ans  après  ils  donnèrent  de  mcfmc  le  Valcntinois  à une 
troupe d’Alains, qui  en  chalfercnt  les habitans. [Nous  ne  trou- 
vons pas  depuis  cela  qu’il  y ait  eu  de  guerre  ni  de  changement 
aux  environs  d’Arles  jufqucs  en  l’an  430.] 

'Au  milieu  de  tant  de  troubles  &;  de  guerres  qui  agitoient  alors  ieo,t.i.p.737.c. 
les  Gaules , Saint  Hilaire  qui  avoit  toujours  cfté  nourri  dans  le  7> 
repos  de  la  folitude , trouva  moyen  d’établir  des  l’entrée  de  fon 
epifeopat  une  congrégation  de  perfonnes , qui  n’aimoient  que  le 
fccret&la  pcnitcnce.[Je  nevoyricn  qui  marque  bien  politivc- 
mcnt'ii  c’clloicnt  des  Clercs,  comme  l’a  cru  le  PereQucfncl,  ou  ibid|Boll.fap.p. 
fi  ce  n’elloicnt  point  des  moincs.[ll  mcfcmble  neanmoins  que 
tout  porte  à croire  que  c’cftoicnt  plutoft  des  Clercs,]  qui  pou- 
voient  dire  tout  enfemblc  &c  le  Clergé,  & le  feminairc  du  Saint. 

'Il  travailla  à les  former  autant  par  fon  exemple  que  par  fes  vives  Leo,p.737.c.7.x. 
exhortations , les  animant  par  l’un  Sc  par  l’autre  à meprifer  le 
monde , à renoncer  à leur  propre  corps,  à ne  vouloir  s’entretenir 
que  de  ce  qu’ils  auroient  cultivé  eux  mcfmes , en  un  mot  à faire 
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6z  SAINT  HILAIRE  D’ARLES, 
tout  ce  qu’il  faifoit/Il  leur  apprenoit  mefme  l’humilité  en  s’hu- 
miliant devant  eux.'Il  paroill  qu’ils  demeuroient  avec  luy  dans 
la  maifon  epifcopale.'Amli  S.  Hilaire  fit  fleurir  au  milieu  d’une 
ville  les  vertus  &:  la  difciplinc  des  dcfcrts.[Ileft  vilîblc  par  toute 
l’hiftoirc  de  fa  vie  qu’il  vécut  luy  mefme  avec  autant  d’aufterité 
dans  l’cpifcopat , qu’il  avoit  pu  faire  dans  fa  folitude.  Il  femble 
mefme  que  luy  Si  Saint  Honorât  aient  confervé  l’habit  Si  l’cxrc- 
rieur  d’un  religieux. 

Car  le  a j juillet  418,  lorfqu’il  eftoit  peuteftre  déjà  Evcfque,} 

'le  PapeCelcftin  écnvit"une  grande  lettre  auxEvcfqucs  de  la  V.fonriut. 
ttl1'  Vicnnoife&:  de  laNarbonoilc,où  il  fe  plaint  beaucoup  de  ce 

qu’au  lieu  de  tirer  IcsEvcfques  du  corps  du  Clergé  de  chaque 
Eglife,  on  alloit  chercher  des  étrangers , Si  fouvent  des  laïques 
devez  non  dans  les  fondions  eeelefiaftiques , mais  dans  une 
profeffion  toute  differente  ; en  forte  qu’il  femble  qu’au  lieu  du 
Clergé,  onvouluft  crigcr  un  nouveau  feminaire  d’Evcfques.  Il 
marque  que  ces  Evefques  gardant  leur  ancien  inftitut , portoient 
des  manteaux , des  ceintures , Si  des  ballons , croyant  fe  rendre 
par  là  plus  conformes  à l’Evangile,  ce  qu’il  condanne  neanmoins, 
comme  une  fupcrflition  qui  faifbit  tort  à leur  dignité  ; Si  il  veut 
qu’eftant  Evefques , ils  fuivent  la  coutume  des  autres  Evefques. 

[Cela  fc  raporte  trop  clairement  à Saint  Honorât , à S.  Loup  de 
Troies,à  S.  Hilaire  s’il  eftoit  déjà  Evefque,  Si  aux  autres  que 
l’on  avoit  tirez  du  monaftere  de  Lerins , Si  devez  malgré  eux 
fur  le  thronc  epifcopal , pour  ne  pas  juger  que  quelques  Eccle- 
fiaftiques  ambitieux  avoient  tafehé  de  noircir  dans  l’efprit  de  ce 
Pape  les  plus  faints  Prélats  qui  fuflent  alors  dans  les  Gaules. 

Des  que  Saint  Hilaire  entra  dans  l’adminiftration  de  l’Eglife 
d’Arles,]  il  prit  un  foin  particulier  de  pluficurs  parens  de  Saine 
Honorât,  qui  eftoient  venus  demeurer  a Arles  à caufc  de  luy  .Car 
ce  Saint  ne  leur  ayant  rien  laifle , S.  Hilaire  conferva  auprès  de 
luy  tous  ceux  qui  vouloient  y demeurer. 

[S.  Hilaire  fut  fait  Evcfque  dans  le  temps  que  les  queftions  de 
la  grâce  Si  de  la  predeftination  commcnçoicnt  à faire  du  bruit 
dans  les  Gaules.  Caflien  Prcftre  de  Marfeille,  eftoit  le  principal 
auteur  de  ce  trouble.  Et  comme  il  avoit  une  grande  réputation 
defcience  Si  de  pieté  }ôi  quelque  liaifon  avec  S.  Honorât, il  ne 
faut  pas  s’étonner  fi  S.  Hilaire  entroit  un  peu  dans  fes  fentimens.] 
ProfpjaAng.p.  'Car  S.  Profper  écrivant  à S.  A uguftin  j[aufïrtoft]aprés  qu’il  eut 
efte  fait  Evcfque  d’Arles , luy  mande  que  ce  Prélat  auflï  illuftre 
par  fes  mérités  que  par  fon  rang,  n’eftoit  pas  allez  éclairé  fur  la 
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SAINT  HILAIRE  D’ARLES.  g} 
prcdcftination,  quoiqu’il  admiraft  ôc  qu’il fuivift la  doânnc  de 
S.  Auguftin  dans  tout  le  rcfte.'Saint  Hilaire  avoir  mcfmc  depuis  Ps*^ 
longtemps  envie  d’écrire  à Saint  Auguftin  fur  ce  point , & de  le 
conlulter  fur  les  difficultez  qu’il  y trouvoit.[Mais  nous  n’avons 
aucune  marque  qu’il  l’ait  fait.  Cependant  cette  difpofition  li 
humble  &c  fi  chrétienne  où  il  cftoit,  nous  donne  lieu  de  croire 
qu’il  profita  de  la  réponfe  que  S.  Auguftin  fit  à S.  Profpcr  par  fes 
deux  livres  Du  don  de  la  perfevcrance , & De  la  prcdeftinacion 
des  Saints , Sc  que  cet  ouvrage  plein  de  lumière  diflipa  les  tene- 
bres  qu’il  trouvoit  dans  cette  vérité, J'commc  l’avoit  cfperé  Saint  p-«*. 
Profper. 

[Au  moins  nous  ne  trouvons  rien  qui  empefehe  d’entrer  dans 
ce  lcntiment.j'Et  mefme  on  ne  peut  gucre  voir  de  preuve  plus  Boli.f«.jin.p.u. 
forte , ni  d’exprdlion  plus  formelle  de  la  pui (Tance  par  laquelle  * lî-t4- 
la  grâce  prévient  la  volonté , Sc  furmonte  fa  refiftance , que  la 
maniéré  dont  il  dit  luy  mefme  que  Dieu  l’avoit  converti,  non 
par  les  exhortations , mais  par  les  prières  de  S.  Honorât. 'Il  dit  en  p-i3-S37- 
un  autre  endroit  que  c’eft  J.C.  qui  cft  la  fourcc  de  toutes  les  ver- 
tus , qui  les  avoir  répandues  fur  S.  Honorât , Sc  fur  les  autres  par 
luy,  Sc  à qui  S.  Honorât  raportoit  toutes  fes  bonnes  avions , fe 
difant  fans  cefte  à luy  mcfmc  : Qu’avez  vous  que  vous  n’ayez  pas 
receu  ?'Dans  le  difeours  qu’il  fit  à la  mort , il  dit  que  pour  arriver  Leo,p.747, 
à la  béatitude,  il  faut  que  la  grâce  du  ciel  previcmic,  Sc  que 
kUujht*'  noftrc"cooperation  la  fuive.'L’autcur  de  fa  vieditqu’aprés  que  p.73w.<. 
Dieu  l’eut  touché , il  fit  voir  dans  toute  fa  conduite  comment  la 
grâce  divine  prévenant  le  libre  arbitre  de  l’homme , le  change 
en  mieux  par  une  converüon  finccre.'Le  Pape  Celeftin  ne  le  mec  ProCp.1s7.ss*. 
point  entre  les  Evcfques  à qui  il  adrefle  fa  lettre  fur  la  grâce , Sc 
qu’il  reprend  de  ce  qu’ils  donnoient  la  liberté  à des  Preitresd’en- 
feignerdes  nouveautez  contraires  à la  doétrine  de  l’Eglifc.'On  BoH.j.m»y,p.tj. 
lit  mefme  dans  les  martyrologes  de  Raban  Sc  de  Nockcr , qu’il  * *• 
travailla  à découvrir  à corriger  l’herefic  Pclagicnnc[cnfei- 
gnécldans  les  conférences  [de  Calfien.  Nous  voudrions  qu’un 
fait  de  cette  importance  fuft  attefté  par  des  auteurs  plus  an- 
».  ciens.j'Henfchenius  a fait  imprimer'une  apologie  de  ce  Saint  p.34-4'. 
faite  par  un  nommé  Ncuffer  , pour  montrer  qu’on  ne  le  peut 
acculer  de  Semipclagianifme. 

[Nous  ne  nous arreftons  point  à prouvcr]'que  noftre  Saint  eft  M'bt4i-4s. 
different  d’Hilairedifciple  de  Saint  Auguftin , Sc  qui  luy  écrivit 
avec  S.  Profpcr  contre  les  Scmipclagicns.  [C’eft  une  chofe  dont 

1,  Je  ne  l'ay  pas  examinée  pouc  roix  s’il  l’eo  juftifie  en  b maniéré  qu'il  (aue. 
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«4  SAINT  HILAIRE  D’ARLES. 

je  croy  qu’aucune  perfonne  habile  ne  douce  aujourd’hui  ; Se  nous 

en  avons  dit  quelque  chofc"dans  l’hiftoire  de  S.  Augultin. 

Ce  fut  apparemment  des  la  première  année  d’après  la  mort  de 
de  S.  Honorât,  que  Saint  Hilaire  prononça  en  fon  honneur  ce 
célébré  pancgyriqucj’qui  a cité  conlidcré  comme  fon  chef- 
d’œuvre.  Il  Ht  cette  pièce  H éloquente  ,[non  pour  faire  paroiitre 
fon  cfprit  ,]mais  pour  l’utilité , SC  pour  le  profit  des  autres.'Il  ell 
certain  qu’il  la  prononça  le  jour  de  la  mort  de  S.  Honorât, ’en 
prcfcncc  du  peuple  d’Arlcs,'avant  la  mort  de  Léonce  de  Fréjus, 
["&  ainli  avant  l’an  455.] 


v.  s.  Aag.f 

343|n°'"Sl. 


V.S.Mjtî- 
me  de  Ries. 
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ARTICLE  XII. 

Union  de  S.  Hilaire  avec  S ■ Germain  d’Auxerre:  il  tient  le  Concile  de 
Ries , (f  depofe  Arment  aire  d‘  Embrun. 

1 N ne  doute  pas  que  S.  Hilaire  11’ait  tenu  un  des  premiers 

rangs  dans'Ic  grand  Concile  des  Gaules  allèmblé  en  l’an  v.  s.  c.-r- 
42.9,  qui  dcpuca  en  Angleterre  S.  Germain  d’Auxerre , Se  Saint  mâin  dAn' 
Loup  de  Troics , pour  y aller  défendre  la  grâce  concrc  les  Pela- 
giens.[On  n’en  trouve  neanmoins  rien  de  politif.]'S.  Germain  à 
fon  retour  d’Angleterre,  vint  à Arles  trouver  Auxiliaire  Préfet 
des  Gaulcs.'Saint  Hilaire  le  rcccut  avec  autant  d’affection  que  ii 
c’ciilt  cité  fon  pcrc , Se  avec  le  mcfmc  refpcct  que  li c’eull  elle  un 
Apoltrc.  Il  lia  avec  luy  une  amitiéftres  étroitc,]'&:  il  l’alloit  lbu- 
vcnt  voir  à Auxerre.  Il  confcroit  avec  luy  de  ce  qui  regardoit 
le  gouvernement  Se  la  vie  foit  des  Prélats,  foit  des  autres  mi- 
niltres  de  l’Eglifc , Se  des  autres  moyens  de  les  animer  à la  verni, 
ou  de  corriger  leurs  defauts. 

[Ce  fut  luy  apparemment  qui  tira  de  la  folitude  Thcodorc"en  v.s.  Maxî- 
4jz,&:  S.  Maxime  en  433,  pour  les  faire  Evcfqucs  l’un  de  Fréjus,  ra:<lc  Bi- 
fide fécond  de  Riés.] 'il  allilta  avccccsdcuxLvcfquesà  la  more 
de  S.  Caprais  le  pcrc  fpirituel  de  S.  Honorât , Se  qui  menoit  dans 
l’iflcfde  Lerinsjune  vie  d’Ange,  lclon  l’exprellion  ordinaire  de 
S.  Hilaire.  Car  ce  Saint  citant  tombé  malade , Saint  Hilaire  alla 
promrement  le  viiitcr.  Il  fe  tenoit  àfes  picz , Se  le  prioit  avec  une 
humilité  profonde  qu’il  fe  fouvinll  de  luy[devant  Dieu.]En  s’a- 
bailfant  ainli  devant  un  Saint , il  fortifioit  les  vertus , augmentoit 
fes  mericcs , Se  trouvoit  un  nouveau  moyen  de  relever  la  dignité 
de  fon  làcerdoce.ll  donna  aulli  alors  fujet  de  croire  que  Dieu  luy 
rcvcloic  l’avenir.  Car  il  lit  beaucoup  d’honneur  à Faultc , alors 
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SAINT  HILAIRE  D’A  R L E S.  es 
fimplcPrcilre  &Abbé  de  Lcrins  ,&  l’obligea  de  prendre  place 
entre  luy&  les  faints  Evcfques  Théodore  Se  Maxime, [comme 
lâchant  qu’il  devoir  aulli  un  jour  cftrc  Everque.  Car  il  (üccedaà 
S.  Maxime  dans  la  qualité  d’Evcfque  de  Ries , comme  il  luy  avoic 
fuccedé  dans  celle  d’Abbé  de  Lerins.]'On  met  la  mort  de  Saint  Sor.i.jun.p.«.j  j, 
Caprais  le  premier  de  juin , auquel  on  fait  encore  fa  feltc. 

Nous  trouvons  Saint  Hilaire  le  19  novembre  439,  ila  telle  du  Cone.t.>.p.jt*j>. 
Concile  de  Ries, [dans  la  province  d’Aix, ou  féconde  Narbonoi-  3‘ 
fc.jll  y fut  accompagne  par  JuleouJulien  de  CavaiIlon,'àqui  Leo,t.i.f.se«.l. 
S.  Leon  écrit  en  45 z', par  Arcade  de  Vcncc  prcdccelleur  de  Saint  Gaii.chr.t.3.p. 
v.s.Euchcr  Veran  ,'par  Aufpicc  de  Vailon,bpar  S.  Valcricn''dc  Ccmellc  Se  de  "«•'.b.c. 

5 3*  N ice,cpar  N éclaire  de  Digne, [dont  nous  aurons  encore  occalion  l £7 

v.  s.  Maii-  de  parler , par"  I hcodore  de  Fréjus,  par  S.  Maxime  de  Ries  ,dpar  *■  pu*, 
me  de  Ri^s.  Vincent  Preftre  député  de  Conftantin  ou  Conftantien,cqui  peut 

dire  celui  de  Die,  ôc  par  quelques  autres  Evcfques  au  nombre  fp.nSy.ciGall. 
de  13  en  tout.  <nr.r.i.p.jj4.l> 

'Ce  Concile  fut  alTemblé  pour  remédier  au  defordre  de  l’Eglifc  c0ne.t.3.p.u»}. 
d’Embrun, [ville  métropolitaine  félon  le  civil  de  la  province  a‘b- 
v.s.  Lconj  des  Alpes  Maritimes.  ] 'Mais"cllc  ne  jouilfoit  point  encore  du  b. 
droit  ae  métropole  dans  l’état  ecclctialtique , &:  avoir  un  autre 
metropolitain.'Ôn  ne  doute  point  que  ce  ne  fuft  l’Evcfqucd’Ar- 
les , [quoiqu’il  y ait  peutdlre"quelque  raifon,  mais  foiblc,  de 
dire  que  c’clloit  celui  d’Aix.]'Cctte  h glife  avoir  perdu  fon  Evef-  p.uSf.c. 
que  vers  le  mois  de  mars  de  l’an  438. [ J e ne  fçay  li  ce  feroit  Saint 
lacqucj'qu’on  marque  avoir  vécu  en  l’an  400,  Se  dire  honoré 
comme  Saint  dans  cette  Eglife.  [Ferrarius  n’en  parle  point.] 

'L’Eglife  d’Embrun  citant  donc  fans  Evcfquc , Se  le  Clergé  Conc.t.j.p.uSj. 
voulant  qu’on  en  eluft  un  fuivant  l’ordre  des  Canons,  il  s’y  for-  *• 
ma  une  faélion  par  l’inlolencc  de  quelques  laïques, qui  alla  ju  fqu  a 
faire  violence , Se  mcfme  àfraper  les  Prélats , Se  les  minillrcs  de 
l’Eglife.'Ccs  faétieux  firent  donc  nommer  pour  Evcfquc  Armen-  pitgs.i 
taire  jeune  homme  élevé  dans  la  crainte  de  Dieu , mais  qui  fc 
laifia  un  peu  aller  en  cette  occalion  à l’ambition , Se  à la  vanité  de 
la  jcunclte.'On  ne  fe  foucia  point  d’avoir  le  confcntcmcnt  du  b. 
métropolitain  : Se  quoique  les  Canons  demandent  trois  Evef- 
ques[aumoinsl pour uncordination,'dcuxfculemcnt,ou  ignorant  p.ust.l  à. 
les  Canons , ou  furpris  Se  intimidez  par  les  faétieux , entreprirent 
de  l’ordonner,  fans  demander  mcfme  que  les  autres  Evcfques  de 
la  province  les  autorifalfcnt  .[comme  les  Canons  le  preferivent.] 

'Mais  des  le  jour  mcfme  qu’ils  curcnc  fait  cette  faute , ils  s’en 
repentirent, & en  dcmandercntpluficurs  foispardon  'Armcntairc  pais«4 
Hiji.  E(d.  Tome  XV.  I 
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mcfmc  fans  attendre  qu’on  l’avertift  du  defaut  de  fon  ordina- 
tion, quitta[Embrun,]6c écrivit  au  Clergé  de  cette  Eglifepour 
protclter  qu’il  connoilloit  que  fon  ordination  cftoit  nulle  8c  illé- 
gitime , qu’il  ne  fouhaitoit  point  une  dignité  qui  ne  luy  apparte- 
noit  pas , ôc  qu’il  prioit  que  l’on  effaçait  l'on  nom[des  diptyques.] 
Cependant  il  ne  tailla  pas  de  retourner  à Embrun , poulie  par  les 
<•-  flatcrics  des  factieux  ,&c  il  y prit  part  à des  fautes  qui  ne  luy  laif- 

foient  plus  d’cxcufc.[  Je  ne  Içay  li  ce  ne  fut  point  en  cette  occa- 
p.1187.  J.  lion  ] 'qu’il  ordonna  quelques  perfonnes , entre  lefqucllcs  on  pre- 

tendoit  qu’il  y avoir  mefmc  des  excommuniez, 
p.  uSt.o.b.  'Ce  fut  donc  lur  cette  alfairc  que  le  Concile  s’alïcmbla  à R iés , 

Se  non  a Embrun  mcfmc  ,[foit  à caufc  de  l’eloigncmcnt  des  lieux, 
p.us«.a.  &'  de  la  difficulté  des  chemins  ,]'foit  à caule  que  la  tyrannie  des 
p.uSî.b.  factieux  y duroit  cncorc/Tous  lesEvcfqucs  furent  touchez  de 
douleur , 8c  du  trouble  que  fouffroit  l'Eglifc  d’Embrun , 8c  du 
e.  malheur  de  ceux  qui  avoient  caufé  ce  troublc.'Ainli  ils  fc  trou- 

vèrent unis  dans  le  delfein , non  de  punir  les  fautes  qui  avoient 
cité  faites , mais  d’y  remédier , & de  le  faire  avec  une  charitable 
condcfccndance,plutolt  qu’avec  une  jultc  feverité.  On  conlîilta 
les  règles  des  Canons , 6c  après  avoir  bien  pcfé  toutes  chofes , on 
ordonna  qu’encore  que  les  deux  Evcfques  qui  avoient  ordonné 
Armentairc  mcritallcnt  d'eftre  depofez,  on  leur  pardonneroit 

a.  neanmoins  ÿ&c  on  les  recevroit  à la  communion[commc  Evef- 
cd|t.i.p.:iî«.e.  ques,] 'mais  qu’il  ne  leur  feroit  point  permis  d’affillerà  aucune 

ordination[epifcopaIe,]ni  à aucun  Concile  provincial , comme 
lc[3c  Canon  dujConcilc  deTurin  l’avoit  ordonne  pour  les  fautes 
de  cette  nature. 

t.3.p.u8iU.l>.  A l’égard  d’Armentairc , la  refolution  du  Concile  fut  qu’il  ne 
p.uSi.e.  pourroit  eftre  Evcfquc  d’Embrun  ,'ôc  qu’ainli  il  falloir  pourvoir 
p.us«.c.d.  au  plultoft  à cette  Eglife , [6c  luy  en  ordonner  un  autre  ;]'Qu’on 

oublicroit  la  dernière  faute  qu’avoit  faite  Armentairc  de  rc- 
à.  tourner  à Embrun, '6c  qu’on  le  traiteroit  comme  le  Concile  de 

Nicée  avoir  fait  les  Novatiens;  c’cft  à dire  qu’il  feroit  permis  aux 
Evcfques  qui  en  auroient  la  charité , de  luy  donner  une  paroice , 
ou  pour  la  gouverner  en  qualité  de  Corcvcfquc,ou  pour  y affilier 
au  1er vice, 8c  y participer  aux  faints  Mylleres  comme  un  Evcfquc 
p.uS7.a.  . étranger , 'pourvu  que  l’Eglifc  qu’il  gouverneroit  ne  fuit  ni  dans 

b. c.  la  province  des  A Ipes  Maritimes , ni  dans  aucune  ville  ;'Qu’il  ne 

pourroit  jamais  ni  gouverner  plus  d’une  paroice , ni  ordonner  le 
p.i49i.d.  moindre  Clerc , 'quoique  l’un  6c  l’autre  fc  fîll  fouvent  par  les 

p.u87.b.e.  Corcvcfques  ,'ni  exercer  aucune  fonction  cpifcopalc  hors  la 


Digitized  by  Google 


Nort  ^ 


SAINT  HILAIRE  D’ARLES.  67 
Confirmation,'&  la  confecration  des  vierges,  l’un  &:  l’autre  dans 
fon  Eglil’c  feulement  ; 'Qu’il  pourroit  neanmoins  donner  la  bcnc- 
diclion  dans  les  cglilcs  de  la  campagne î'Qu’ainli  il  feroit  tou- 
jours audcllus  des  Preftres , Se  oftf  iroit  devant  eux,  mais  toujours 
audelVous  de  quelque  Evclque  que  ce  fuftj'Que  s’il  ontreprenoit 
rien  audelà  de  ce  qui  luy  cftoit  accordé  par  grâce,  il  feroit  ex- 
communié luy  Se  tous  ceux  qui  communiqueroicnt  avec  Iuy  ; 
'Que  s’il  fe  trouvoit  qu’il  cnit  ordonné  des  perfonnes  excommu- 
niées ,ces  perfonnes  feroient  depofées  abfolumcnt  ; Que  pour 
ceux  en  qui  il  n’y  auroit  rien  à reprendre,  l’Evefquc  qui  feroit 
ordonné  à Embrun  pourroit  s’en  fervir  s’il  le  jugeoit  à propos,  ou 
les  renvoyer  à leur  ordinateur. 

'Pour  empefeher  que  de  pareils  defordres  n’arrivan'cnt  à l’ave- 
nir, le  Concile  ordonna  qu’aprés  lamortd’unEvcfquc,le  plus 
proche  feulement  viendroit  taire fes  funérailles, Se  donner  les 
ordres  nccellaircs  pour  la  paix , Se  le  gouvernement  de  l’Eglilè, 
Se  qu’il  fe  rctircroit  au  bout  de  fept  jours , fans  que  ni  luy , ni 
aucun  autre  Evefquc  euft  la  liberté  d’y  venir , jufqu’à  ce  qu’ils 
fulfcnt  tous  mandez  par  le  métropolitain  ,[pour  élire  Se  facrer 
un  nouvel  Evcfquc.jLc  Concile  de  Valence  en  Efpagnc  de  l’an 
y 14,  cite  ce  decret , Se  en  renouvelle  une  partie. 

'Le  Concile  de  Riés  accorda  encore  aux  Preftres  la  permiffion 
de  donner  partout  la  bénédiction  quand  on  la  demanderoit, 
excepté  dans  les  eglifes  ,'cc  qui  leur  fut  aufli  expreflement  dé- 
fendu par  le  Concile  d’Agde  en  yo6, quoique  lesPreftres  le  fiftent 
dans  l’Orient.'Il  ordonna  aufti"qu’on  tiendroit  deux  fois  l’année 
des  Conciles  [ provinciaux ,]  félon  l’ancienne  Conftitution  [du 
Concile  de  N icéc,]quand  les  temps  feroient  allez  calmes  pour 
cela.  La  fuite  cft  obfcure.  Je  croy  pourtant  quelle  veut  dire 
que  quelque  difficulté  qu’il  y ait,  il  faut  tafeher  de  tenir  un  Con- 
cile tous  les  ans.'Baronius  dit  qu’on  traita  dans  le  Concile  de  Riés 
de  la  maniéré  dont  il  faut  recevoir  les  Evcfqucs  qui  reviennent 
de  l’hcrefic  ou  du  fchifme  ,'ôc  particulièrement  qu’on  y ofta  aux 
Pclagiens  toute  cfpcrance  de  rentrer  dans  leurs  evefehez. 'Ce- 
pendant le  Concile  ne  dit  rien  qui  en  approche. 

'Ingenuus  d’Embrun  dont  il  cft  parlé  dans  une  lettre  du  Pape 
Hilaire,  &:  cnplulicurs  autres  endroits, [fut  apparemment  clu 
canoniquement  à la  place  d’Armentairc.  JEt  nous  allons  voir  un 
Ingenuus  des  44i.'On  croit  qu’il  a vécu  jufqu’cn  475. “On  trouve 
deux  Armcntaircs  entre  lcsEvcfques  des  Gaules , à qui  S.  Leon 
écrivit  en  45  z:b&:  l’un  des  deux  au  moins  cftoit  Evefquc  vers  le 
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Dauphine  ou  laProvcnce.[Mais  jcnccroy  pas  qu’on  puiflc  dire 
que  ce  fuft  celui  qu’on  avoir  ordonné  pour  Embrun , puifqu’il 
n’avoic  point  de  dioccfc  , &c  n’eftoit  point  regarde  comme 
Evcfquc.J 

ARTICLE  XIII. 

Des  Conciles  à' Orange  (fi  de  Fat  fin  -,  (fi  du  fécond  I Arles- 

[ T\  Eux  ans  après  le  Concile  de  Riés  ,]'c’cft  à dire  le  8 no- 

1 3 vcmbre44i,  fetint  le  premier  d’Orange  dans  une  eglife 
de  ce  dioccfc  appcllée  J uftinienne/ou  Juftienne,dont  ce  Concile 
a quelquefois  pris"lc  nom.'ll  s’y  trouva  dixfeptEvcfqucs,  dont  Sjimba 
S.Hilairccftoit  le  chef.  Avec  luy  cftoient  entre  autres,Conftantin 
‘de  Die,]  Julc[de  Cavaillon,]Aufpicc[dc  Vaifon,]Thcodore  u 
de  Frejus  ,]S.  Maxime[dc  Riés ,]  S.  Euchcr[dc  Lion ,]  Nc&airc 
de  Digne  ,]lngenuus[d’Embrun,]Cerccc  nomme  dans  les  let- 
tres de  S.  Leon  ,&  S.  Salonc[dc  Gcnevcjfils  de  S.  Euchcr.  On  ne 
voit  point  d’occaiîon  particulière  qui  ait  fait  aflcmbler  ce  Con- 
cile. Ainfi  ce  pouvoir  dire  une  fuite  de  larcfolution  prife  dans 
celui  de  Ries , d’en  tenir  un , ou  mefme  deux  tous  les  ans. 

'Audi  ce  Concile  blafmc  les  Evcfqucs  qui  avoient  violé  le 
Canon  établi  fur  ce  fujet  par  les  Pères, en  refufant  d’y  venir  avec 
les  autres.  Se  il  les  oblige  à obfcrver  cequiyavoit  ellérefolu.  Il 
témoigne  que  les  temps  ne  permctcoicnt  pas  qu’011  s’affcmblait 
deux  fois  l’année.  Et  pour  faciliter  mefme  la  convocation  de 
ceux  qui  fc  pouvoient  tenir,  il  ordonne  que  chaque  Concile 
marquera  le  jour  5c  le  lieu  du  fuivant.'Ainiî  celui-ci  avertit  que 
l’année  d’apres  on  s’aflfcmblera  le  18  octobre  en  un  autre  lieu  du 
mefme  dioccfe  d’Orange  appelle  Lucien,  taillant  à S.  Hilaire  le 
foin  de  le  faire  favoir  à ceuxqui  nettoient  pas  alors  à l’attcmblée. 

'Nous  avons  30  Canons  de  ce  Concile  ou  il  y a des  chofcs  im- 
portantes pour  la  difeiplinede  FEglifc.'Il  s’y  rencontre aulfi  des 
difficultcz  confidcrablcs,[mais  qui  font  moins  de  noftrc  fujet.] 

'On  y ajoute  encore  quelques  decrets  citez  par  Gratien , ôc  par 
d’autres , qui  apparemment  ne  font  aucune  autorité.[S.  Euchcr 
ne  s’y  trouva  que  par  occafion.]'C’eft  pourquoi  en  lignant  il 
ajoute  qu’il  attend  le  confcntcmcnt  dcsEvefqucs  de  fa  province. 

[Je  ne  lçay  pourquoi  il  n’cll  nommé  que  le  dixième.  Mais  je  ne 

i.  On  marque  leurs  evefehez  quelquefois  fur  des  preuves  certaines , quelquefois  fur  de  Amples  con- 
jettures , de  quoy  on  rend  raifon  eu  d’autres  endroits. 
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croy  pas  qu’il  faille  faire  grand  fond  fur  l’ordre  des  fouferiptions 
des  Conciles. jBaronius  croie  qu’Auguftal  qui  cil  nommé  le  15e,  B.U.441.J14I7. 
eft  celui  que  l’Eglife  honore  le  fettiemc  dcfeptcmbrc[&:d’oc-  icP" 
tobre.  Er  c’eft  fans  doute  aulfi  celui]' à qui  S.  Leon  écrit  en  449  Lto,«p.3<r.fc.p. 
No t»  j.  &4jo.l"Mais  on  ne  fçait  point  d’où  il  a cfté  Evcfque.  ics-î4°- 

Quelques  raifons  firent  apparemment  changer  le  lieu  marque 
pour  le  Concile  de  l’an  44z..j'Carnouscnavonsundui3de  no-  Conc.t.3.p.i4s<r« 
vembre  de  cette  année  là , tenu  ,[non  dans  le  diocefc  d’Orange , 
mais]àVaifon  chez  Aufpicc  Evcfque  de  l’Eglife Catholique  de 
cette  ville  ,'comme  on  le  voit  par  cet  endroit  incline.  On  ne  fçait  p.i45?.c.d. 
point  les  autres  Evcfqucs  qui  y aflilloicnt  ,'finon  qu’Adon  écrit  AjO  Jn.337<F> 
que  [Nedairc]  Evcfque  de  Vienne  affifta  mcfme  le  premier,  m«* 

au  venerable  Synode  de  Vaifon , où  il  prefeha  Se  enfeigna  publi- 
quement dans  l’Eglifc,que  le Pere, le  Fils , Se  lcS.Elprit  n’ont 
v.s.  1 renée  qu’une  nature,  une  puilfancc , une  divinité , Se  une  vertu.["Ilcft  * 

note  4.  allez  difficile  de  croire  que  l’Evcfque  de  Vienne  fc  foit  trouvé  à 
un  Concile  tenu  aflurément  par  celui  d’Arles  : mais  il  eft  certain 
au  moins  qu’il  n’y  cftoit  pas  le  premier.] 

'Ce  Concile  ht  divers  Canons  pour  la  difciplinc  ccclcfiaftiquc,  Conc.t. 3^1457. 
divifeztantoft  enneuf&  tantoll  en  dix.’Lc  premier  commence  '4!J- 
pUaùi  tr£.  ''d’une  manière  qui  marque  que  c’eft  une  fuite  de  quelques  dif-  * p'l4!7  J' 
cours  que  nous  n’avons  pas.'Le  4ccite  une  parole  d’un  des  Pères,  e. 

'c’eft  à dire  de  SJerome  dans  lalettreà  Nepotien-bLe  6ccire  avec  p.uoo  c. 
beaucoup  de  rclpccl  la  lettre[fuppofcc]dc  Saint  Clément  Pape  * P-uss-aJ». 

'à  S.  ]acque.cLe  8cqui  permet  à im  Evcfque  de  fe  feparer  feul  de  pnco.d. 
la  communion  d’uneperfonne  dont  il  prétend  favoir  la  faute, 
quoiqu’il  la  fâche  feul , Se  qu’il  n’en  puifle  donner  de  preuve, fpa- 
roift  moins  équitable , Se  moins  propre  pour  entretenir  l’union,] 

'que  celui  de  l’Eglife  d’Afrique,  qui  avoir  or  donné  14  ans  aupa-  r.i.p.i<ro4.d. 
ravant  qu’un Evefquc  qui  agiroit  de  la  forte,  feroit  feparé  luy 
• mcfme  de  la  communion  de  fes  confrères. 'Le  Concile  d’Agdc  t.4  p.1387.1». 

cite  lc9cCanon  duConcilc  deVaifonfans  neanmoins  le  nommer. 

N or  » 4.  . foc  peuteftre  en  l’an  445,  que  fc  tint  le  fécond  Concile 

d’ Arles, fs’ils’cft  tenu  dutemps  de  S. Hilaire,  comme  le  croit  le  Lco,t-».p4<s- 

P.Quefnel.[Cc  ne  fut  pas  comme  les  trois  précédons,  un  Concile 

ordinaire  des  Evcfqucs  fournis  à l’Eglife  d’Arles,  mais  une  aflem- 

bléc  de  plufieurs  provinces  eccleftaftiqucs  ,]'puifqu’il  ordonne  CoiK.t  4.p10r. 

avec  autorité  que  les  métropolitains  feront  obligez  d’obfcrvcr  d- 

fes  dccrcts.'C’eft  pourquoi  il  fe  donne  à luy  mcfme  le  titre  de  d|«*i7-*. 

grand  Concilc.[Il  fut  affcmblc  par  l’Evcfque  d’Arles,  autant 

qu’on  en  peut  juger  par  le  lieu  où  il  fe  tint  ‘Se  par  l’ordonnance  p.ioi;.b.c. 
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qu’il  fit  que  cet  Evefque  auroit  droit  d’affcmblcr  le  Concile 
quand  il  le  jugeroir  à propos,  ajoutant  que  ceux  qui  refuferoient 
de  s’y  trouver  , feroient  le  parez  de  la  communion  de  leurs  con- 
frcrcs.fll  le  faut  (ans  doute  entendre  des  Conciles  fcmblablcs 
à celui-ci.] 

'Nous  avons  dans  lesdcrnicrcs  éditions  5 6 Canons  de  ccConcilc, 
quoique  les  precedentes, &:  divers  manuferits  en  aient  beaucoup 
moins. 'Le  45e  cil  cite  dans  les  plus’ancicnncs  coilcélions , comme 
cftant  véritablement  le  4 Canon  du  fécond  Concile  d’Arles. 

'Ces  f 6 Canons  (ont  prcfque  tous  tirez  du  premier  Concile  tenu 
l’an 41) dans  lamcfmc  ville, oc  de  ceux  de  Nicéc,  d’Orange,  &: 
de  Vaifon.  Ce  dernier  y efl  cité  nommément  :[de  forte  qu’on  ne 
peut  mettre  celui  d’Arles  pluftofl  qu’en  443.Cn  ne  peut  pas  auffi 
le  mettre  pluflard,  s’il  a cllé  tenu  fous  Saint  Hilaire, n’y  ayant  pas 
d’apparence  que  ce  Saint  ait  tenu  en  444  d’autre  Concile  que 
celui  qu’il  a(Tcmbla"vers  Bcfânçon  ; & pour  les  années  fuivantes , V.j  14. 
le  différend  qu’il  eut  avec  S.  Leon  l’empefeha  félon  toutes  les 
apparences  de  tenir  incline  des  Conciles  provinciaux.] 

'Au  lieu  que  le  Concile  d’Orange  n’avoit  défendu  d’elever  au- 
dcfiiis  du  Soudiaconat  que  ceux  qui  auroient  eu  deux  femmes, 

'celui-ci  y ajouta"ccux  qui  auroient  epoufé  une  veuve  ,Jconfor-  imenmpt. 
moment  au  Concile  de  Valencccn  47 4*b  11  voulut  mefmc  que  fi 
quelqu’un  de  cette  forte  avoir  eflé  ordonne  ,onlc  depofaft.[C’cft 
ce  qui  peut  porter  à mettre  ce  Concile  avant  l’affaire  de  Qucli- 
doine]’quc  S.  Hilaire  depofa  en  444,  comme  nous  allons  voir, 
fur  ce  qu’il  avoir  epoufé  une  veuve. 


ARTICLE  XIV. 


S.  Hilaire  depofe  JVuelidoine  Evefque  de  Be faucon  i ordonne  S.  Romain 

Prejlre. 

[TL  faut  mettre  en  4441a  depofition  deQuelidoine  ou  Cclidoi- 
J ne , puifque  la  Ioy  de  Valentinien  qui  en  fut  la  fuite , efl  du  6 
juin  44J'.]  Baronius  a cru  que  Quelidoine  cfloit  un  Evefque  de  la 
Vicnnoife -,'ic  lePcrcQucfnel  pour  quiPapebrok  s’cfl  déclaré, 
foutient  ce  fentiment  avec  beaucoup  de  force &: d’étendue. [Mais 
nonobflant  toutes  fes  raifons,"jc  ne  voy  rien  qui  nous  cmpcfchc  N o r 1 j. 
de  fui  vrc]  le  fentiment  des  plus  habiles  de  ce  temps , qui  cil  que 
Quelidoine  cfloit  Evefque  de  Befançon  ,c&:  mefmc  métropoli- 
tain , comme  le  foutient  Mr  de  Marca, 
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'Saint  Hilaire  citant  donc  allé  voir  Saint  Germain  d’Auxerre,  Lco,t.i  0.7.13.1-.  ' 
comme  il  faifoit  allez  fouvent , des  qu’on  fccut  qu’il  y eftoit  '*• 
arrive , diverfes  perfonnes  i Huîtres , Se  d’autres  moins  qualifiées, 
vinrent  faire  à ces  deux  Saints  de  grandes  plaintes  contre  Queli- 
doine, de  ce  qu’il  avoit[autrefois]cpoufc  une  veuve, Se  de  ce 
qu’ayant  eu  quelque  charge  de  judicaturc,il  avoir  condanné 
desperfonnes  à mort.  Il  eftoit  contre  l’ufagedc  faire  Evcfqucs 
des  perfonnes  tombées  dans  ces  irregularitcz.  Les  Papes  avoient 
[fouvcnt]infifté  fur  le  premier  point , 'depuis  que  Siricc  l’avoit  r.i.p.Sn.siq 
marque  dans  fa  lettre  à Himere.  ‘Les  Canons  preferivoient  la  J“<W,t.i.p.ijj.' 
mefmc  chofe,bcommcccIa  fevoit  de  celui  de  Valence  en  374.  i Leo.t.T.p.743. 
Pcutcllrc  l’avoit-on  ordonné  tout  de  nouveau  l’année  preccden-  C-IS- 
te  dans  le  fécond  Concile  d’Arles.cAufli  Saint  Leon  dit  qu’un  conc(.V.p’sof. 
Evcfqucconvaincudeccttefaute , meritoitladepofition.  a. 

dQucIidoinc  en  cftant  donc  accufe, Saint  Hilaire  Se  S.Germain  c Le0>T-I0e-3* 
ordonnèrent  que  l’on  produiiîft  les  témoins.  Pluficurs  excellons 
Evcfqucs  s’aflemblcrcnt  pour  le  jugement  de  cette  aftairc.[Mais 
nous  ne  favoris  point  qui  ils  eftoient , parccqu’il  ne  nous  clt  rien 
refté  desaclcs  de  ce  Concile:  Il  eft  feulement  viliblc  que  Saint 
Hilaire  y prclida.On  ncfçaitpas  bien  par  quelle  raifon.  Car  fi 
Befançon  n’eftoit  point  encore  une  métropole  ccclcliaftiquc,  elle 
eftoit  apparemment  fous  Lion;  &c  ainli  il  fcmblc  que  S.  Euchcr 
devoir  prclidcr.  Mais  il  pouvoir  bien  avoir  cédé  cet  honneur  à S. 

Hilaire,  qui  apparemment  eftoit  plus  ancien Evcfquc  que  luy. 

Que  fi  Befançon  eftoit  métropole , le  droit  de  juger  fon  Evcfque 

pouvoir  appartenir  à Saint  Hilaire,  foit  comme  plus  ancien  des 

métropolitains,  foit  à caufe  que  le  Préfet  du  Prétoire  rclidant  à 

Arles , l’Evefquc  dcccttc  ville  avoir  quelque  éminence  audeilus 

des  autres  par  leur  déférence  unanime.JQuoiquc  Saint  Leon  fe  cp.10  c.7  p.431. 

plaigne  en  general  de  ce  que  S.  Hilaire  affembloit  des  Conciles, 

Se  de  ce  qu’il  troublott  les  jugemens  des  Prélats  en  s’en  mêlant 
plus  qu’il  ne  devoir, 'neanmoins  ce  n’cft  point  fur  cela  qu’il  fe  cî.p.ue. 
fonde  pour  cafter  le  jugement  que  ce  Concile  prononça  fur 
Quelidoine. 

'On  croit  que  ce  Concile  fe  tint  à Befançon  mefme , pareequ’il  Conc.t.3,p.i45î- 
paroiftque  S.  Hilaire  vint  vers  ce  mefme  temps  en  ces  quartiers  b' 
ïi.'On  y examina  l'affaire  deQuelidoinc  avec  tout  le  foin  Se  toute  Lro,t.T.p.?44.c. 
la  prudence  poflible.cEt  quoique  S.  Leon  ait  écrit  qu’on  n’avoit 

• ' I J • 1 n.  r f , <•  cp.10.c  p.430. 

point  prouve  que  Quelidoine  cuit  cpoule  une  veuve, 'cela  n a pas  fp.744.c-K. 
empefehé  que  d’autres  n’aient  foutenu  depuis, que l’accufation 
formée  contre  luy  avoit  cfté  confirmée , Se  ycrifiéc  par  les  tc- 
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jnoins.ll  cft  certain  que  le  Concile  déclare  queQuelidoinc  ayant 
elle  mari  d’une  veuve , ne  pouvoir  pas  confcrver  l’cpifcopat 
qu’il  dévoie  quitter  volontairement  une  dignité  que  les  règles  de 
l'Ecriture  ne  luy  permettoient  pas  de  tcnir.'On  croit  qu’en  fa 
piacc , on  dut  pour  Evcfquc  un  nomme  Importun  qui  fut  receu. 

On  prétend  que  Saint  Hilaire  futfoutenu  dans  cette adion  par 
l’autorité  du  Patrice,  & du  Prcfct.[Cc  Patrice  cftoit  apparem- 
ment Aecc  alors  toutpuiftant  dans  l’Empire  le  Préfet  en 
444,  cftoit  Marcel  qualifié  unfcrvitcurdcDieu.[Ainfi  l’on  voit 
que  la  ville  de  Befançon  appartenoit  encore  alors  aux  Romains.] 

'Après  la  dcpofition  deQuclidoinc , S.  Hiiairc  qui  cftoit  alors 
vers  Befançon  ayant  entendu  parler  de  la  grande  vertu  de  Saint 
Romain,  Cede  SaintLupicin  fon  frcrc,[quifondoicnt  alors  les 
premiers  monafteres  du  mont  Jura, ]il  envoya  quérir  S.  Romain 
par  quelques  Ecclcfiaftiqucs , &c  l’ordonna  Preftre  ; S.  Euchcr  de 
Lion  Se  Importun,  s’il  cftoit  déjà  clu,  luy  en  ayant  fans  doute 
donné  avec  joie  le  pouvoir  qui  appartenoit  à l’un  des  deux. 

ARTICLE  XV. 

guelidoinc  appelle  à Saint  Leon , qui  le  rétablit , malgré  Us  raifons  de 
Saint  Hilaire  qui  va  à Rome  pour  ce  fujet. 

c • ' Uelidoine  Ce  voyant  depofe , eut  recours  à Rome,  où 

y ÿ il  fe  plaignit  qu’on  l’avoit  condannc  injuftement.  Il  fem- 
blc  que  S.  Leon  fans  autre  examen , l’admit  d’abord  à fa  com- 
munion ;[en  quoy  il  pourra  avoir  fuivi  ce  que  Zofimc"&  Ce-  v.s.Augof- 
leftin  firent  à l’égard  du  mifcrable  Apiarius  Preftre  d’Afrique.]  t,ns  1?1‘ 
'Mais  jcncfçay  pas  quel  Canon, ni  quelle  règle  dcl’Eglifcau- 
torife cette  conduite. 

• 'S.  Hilaire  apprit  cette  nouvelle  durant  la  plus  grande  rigueur 

de  l’hiver.  Cependant  toutes  les  incommoditcz  &c  tous  les  dan- 
gers de  cette  fàifon  cédèrent  à l’ardeur  de  fon  zèle , Ik  de  fa  foy. 

Il  entreprit  de  paflèr  les  Alpes , & d’aller  à pié  jufqucs  à Rome  ; 
&illcfitcft'câivcment,fansavoirfeulcment  un  cheval  ni  pour 
monter , ni  pour  porter  aucun  bagage.'Eftant  arrivé  à Rome  , il 
villca d’abord  les  reliques  des  Apoftres,&  des  Martyrs.  Il  alla 
enfuite  trouver  S.Lcon;&  après  luy  avoir  fait  toutes  les  civilitcz 
les  plus  rcfpeclucufes , il  le  pria  très  humblement  de  vouloir 
régler  ce  qui  regardoit  l’état  des  Eglifes  félon  ce  qui  s’eftoic  tou- 
jours pratiqué  ; Qu’on  voyoit  afGftcr  à Rome  au  faint  Autel  des 

perfonnes 
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pcrfonnes  qui  avoient  elle  juridiquement  Se  juftemcnc  depofées 
dans  les  Gaules  : Qu’il  cltoic  obligé  de  luy  en  faire  fes  plaintes  ; 
Se  que  s’il  les  trouvoit  juftcs,il  lcfupplioit  de  faire  au  moins 
ccllcr  par  un  ordre  fccrct[ce  violement  des  Canons  ;]finon  qu’il 
ne  l’importuncroit  pas  davantage,  n’eftant  pas  venu  à Rome 
pour  entreprendre  un  procès , Se  intenter  des  accufations , mais 
pour  luy  rendre  fes  devoirs,  luy  déclarer  l’état  des  choies,  Se 
frortfltnji  "le  prier  de  maintenir  les  règles  de  la  difciplinc. 

'Il  y a fujet  de  croire  que  S.  Hilaire  pretendoit  que  S.  Leon 
ne  devoir  point  dutout  connoiftrc  de  cecte  caufc  comme  juge , 
voulant  fans  doute  que  l’Eglife  de  France  fuit  dans  le  melme 
état  que  celle  d’Afrique , Se  dans  le  mefme  pouvoir  de  terminer 
les  caufes  qui  y naiiloient , fans  qu’on  en  pull  appellcr  aucre- 
part.  S.  Leon  mefme  témoigne  allez  que  c’elloit  là  la  penlee  de 
Saint  Hilaire  ,'ôc  il  en  prend  fujet  de  l’accufer  de  ne  vouloir  pas 
ellre  fournis  à S.  Pierre , ni  reconnoiltrc  la  primauté  de  l’Eglifc 
Romaine ;[cc  qui  prouveroit  que  cous  les  faintsEvcfqucs  d’Afri- 
que ne  la  reconnoilfoicnc  pas , Se  dorureroit  un  grand  avantage 
auxheretiques.] 

'S.  Leonfoutenoic  au  contrairc,non  feulement  que  les  Eglifcs 
des  Gaules  avoient  fouvent  confulté  celle  de  Rome  fur  diverfes 
ditficultez  ,'ce  qui  ne  fait  rien  à l’affaire  dont  il  s’agilfoic  j’mais 
aulfi  qu’elles  avoient  fouvent  appelle  au  faine  Siège , qui  avoir  ou 
changé , ou  confirmé  les  jugemens  quelles  avoient  prononcez. 
'S’il  nous  elt  permis  de  regarder  les  témoignages  de  S.  Leon  Se 
de  S.  Hilaire  comme  les  prétentions  des  parties , Se  d’examiner 
le  fond  de  la  chofe,  félon  les  lumières  que  l’hiltoirc  nous  fournir, 
nous  pouvons  dire  que  nous  ne  trouvons  point  que  l’Eglifc  Gal- 
licane cuit  encore  admis  jufqu’à  ce  temps  là  aucun  appel  au  faint 
Siégé  iSe  que  Zoftme  ayant  voulu  s’attribuer  le  jugement  de 
v-  Zofime  Proculc  Evefque  de  Marfeille  ,”Procule  fe  maintint  coujours 
5 7~!'  malgré  tous  les  efforts  de  ce  Pape. 

[Cependant  comme  SaintLcon  allez  jaloux  de  la  grandeur  de 
fon  Siège , fe  voyoit  choqué  par  S.  Hilaire  dans  un  point  de  cette 
importance , il  ne  faut  pas  s’cconncr  qu’il  ait  cité  fufceptible  des 
mauvaifes  imprelfions  qu’on  luy  donna  de  la  conduite  de  ce 
grandSaintjCommenousle  verrons  dans  la  fuite.] 'Je  n’ofe  pas 
examiner , dit  l’hiftorien  de  S.  Hilaire,  les  jugemens , Se  la  con- 
duite de  deux  fi  grands  hommes , furtout  à prefent  que  Dieu  les 
/uptnkim  a appellcz"à  la  poffcllion  de  fa  gloire.  Je  me  contente  de  dire 
qu’Hilairc  s’oppofa  feui  à ce  grand  nombre  d’adverfaires , qu’il 
Hijl.  Eccl.  Tome  X y.  K 
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ne  fut  point  ébranlé  par  leurs  menaces, qu’il  inftruifit  de  la  vérité 
ceux  qui  voulurent  l'apprendre,  qu’il  vainquit  ceux  qui  voulu- 
rent entrer  en  dilputc,  qu’il  ne  céda  point  aux  puiflans  ; qu'il 
aima  mieux  enfin  s’expofer  au  danger  de  perdre  la  vie,  que  d’ad- 
mettre à fa  communion  celui  qu’il  avoir  depofé  conjointement 
avec  tant  de  grands  Evcfqucs. 

[Si  S.  Leon  avoir  feulement  demandé  de  faire  revoir  l’affaire 
dans  les  Gaules , conformément  aux  Canons  de  Sardique , les 
fculs  que  l’Eglifecuft  encore  faits  en  faveur  des  appels  au  Pape , 

S.  Hilaire  y auroit  peuteftre  confcnci  ; pourvu  qu’il  euft  mieux 
connu  ce  Concile,  qu’on  ne  le  connoifloit  en  Afriquc.Mais  on  ne 
voit  pas  qu’on  ait  parlé  de  cette  revilion.  Et  pour  laiifer  juger 
l’affaire  à Rome , S.  Hilaire  outre  les  autres  raifons  qu’il  pouvoic 
avoir, conlideroit  fans  doute  avec  S.  Cypricn,  qu’on  n’y  peuc 
pas  tranfportcr  les  preuves  des  faits  fur  lefqucls  il  faut  juger. 

Auffi  l’Eglife  Gallicane  fe  maintient  toujours  dans  la  pofléfljon 
que  les  appels  faits  à Rome , foient  renvoyez  fur  les  lieux.] 

'Quoique  S.  Hilaire  euft  protefté  qu’il  n’eftoit  point  venu  pour 
s’engager  en  aucune  difpute  ,'il  ne  refufa  pas  neanmoins  d’en- 
trer en  une  conférence, où  S.  Leon  l’entendit  avec  Quclidoine 
en  prefence  l’un  de  l’autre.  Il  s’y  trouva  plufieurs  Evcfques.L’on 
écrivit , &c  l’on  tint  acte  de  ce  qui  y fut  dit.  S.  Leon  dit  que  Saint 
Hilaire  n’ayant  rien  de  raifonnable  à répondre , fa  paillon  l’em- 
porta à dire  des  chofes  qu’un  laïque  n auroit  pas  oie  proférer , «3c 
que  les  Evefques  ne  pouvoient  entendre.  Il  ajoute  quc"cettc  mentis  tn- 
fuperbe  audace  le  toucha  vivement,  &c  qu’il  n’y  apporta  nean-  m"‘ 
moins  point  d'autre  remede  que  fa  patience , ne  voulant  pas  ai- 
grir &c  augmenter  les  plaies  que  ces  dilcours  infolens  caufoicnt 
dans  l’ame  de  celui  qui  les  tenoit  -,  que  d’ailleurs  l’ayant  receu 
d’abord  comme  fon  frère,  il  ne  fongcoitqua  l’adoucir  plutoft 

?[u’à  le  chagriner  ,&c  à luy  faire  de  la  peine  j &:  qu’en  effet  il  s’en 
àifoit  allez  à luy  mefmc  parfembaras  où  le  jcttoic[lafoiblcflc 
dc]fcs  réponfes. 

[Il  cft  vifible  que  Saint  Hilaire  ne  vouloir  point  répondre  fur  le 
fond  de  l'affaire  de  Quclidoine  ,parccqu’il  l'outenoit  que  Saint 
Leon  ne  pouvoit  pas  en  cftrc  juge:  Et  il  ne  faut  pas  s’étonner 
que  les  Romains  trouvaffent  beaucoup  d’infolencc  dans  la  fer- 
meté inflexible  avec  laquelle  il  le  foutcnoit.Cc  fut  fans  doute 
cette  inlolcncc  prétendue  qui  fitj'qu’on  luy  donna  mefme  des 
gardes  ;[cc  qui  peut  furprendre  à l’égard  d’un  Evcfquc , &:  dans 
une  affaire  purement  ccclcfuftiquc.j'Entre  les  paroles  infolcn- 
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tes  fie  téméraires  dont  S.  Leon  fe  plaint  en  general , il  marque 
en  particulier  qu’il  avoir  fouvent  demandé  qu’on  le  condannaft , 

[s’il  avoit  condamné  Quclidoinc  contre  les  règles  des  Canons.  11 
a donc  voulu  que  nous  jugeaflions  des  autres  par  celle  là  qui 
juftifie  pleinement  Saint  Hilaire.] 

'Ce  Saint  voyant  qu’on  n’ccoutoit  point  fesraifons,  ne  voulut  Mp.744.c17. 
point  attendre  que  S.  Leonprononçaft.'Il  aima  mieux  fe  retirer  cp.io.c.7.p.43i. 
lécrettement  durant  qu’on  examinoit  encore  cette  affaire. *Ainli 
il  fc  fauva  de  fes  gardes , & quoique  l’on  fiift  encore  dans  l’hiver , 7‘ 

il  fortit  de  Rome  s’en  retourna  à Arles[peuteftrc  au  mois  de 

fevrier:]'de  forte  que  quand  on  le  chercha  pour  parler  encore  de  ep.io.c.7.p.4ji. 
cette  affaire,  il  fe  trouva  qu’il  efloic  parti  :[S.  Leon  ne  laiflapas 
de  paflcr  outre  ,]'cafla  le  jugement  rendu  contre  Quelidoinc,  le  C.3.P.430. 
déclara  abfous,&  déchargé  de  ce  qu’on  l’accufoit  d’avoir  epoule 
une  veuve,  &c  le  rétablit  dans  l’epifcopac  ,[cc  qu’il  avoit  déjà  fait 
tout  d’abord  avant  que  d’examiner  l’affaire.] 

ARTICLE  XVI. 

Diverfes  fautes  attribuées  a Saint  Hilaire. 

[T  Ors  qu’o  h feeut  en  France  le  mécontentement  où  le 

I v Pape  eftoic  de  la  fermeté  de  Saint  Hilaire , ceux  que  cette 
mcfme  vertu  y avoit  offenlcz , crurent  pouvoir  tirer  avantage  de 
la  difpofition  du  Pape  à fon  égard.  Car  ce  Saint  avoit  trop  de 
zelc,&  trop  de  delirde  ne  lervir  queî.C.feul,  pour  pouvoir 
plaire  à tout  le  monde.jOn  voit  quelepeuplc  d’Arles  qui  d’ail-  Leo.ti.p^uc, 
leurs  luy  eftoit  très  fournis , cftant  pouffe  & trompé  par  quelque 
perfonne[puilTante  ,]fe  foulevaune  fois  contre  luy , par  une  fedi- 
rion  toute  ouverte , &c  l’obligea  d’invoquer  contre  les  feditieux 
le  fccours  du  ciel.  Dieu  punit  leur  foulevcmcnt  par  un  feu  qui 
confuma  une  partie  dclaville,  Sc  qui  força  les  feditieux  de  luy 
venir  demander  pardon.'La  vigueur  avec  laquelle  il  avoit  repris  p-73j.uok 
les  injuftices  du  Préfet  des  Gaules,  &c  l’avoit  charte  de  l’eglife, 

[meritoit  bien  félon  les  réglés  de  Dieu  &c  félon  celles  des  hom- 
mes, qu’il  éprouvait  ce  que  pouvoir  la  colere  & la  vengeance  du 
premier  Officier  de  l’Empire  : &c  c’eftoit  peuteftre  luy  qui  avoir 
excité  la  fedition. 

Ce  furent  là  apparemment  les  véritables  fburces  des  crimes , 
dont  on  fit  croire  à S.  Leon  que  ce  grand  Saint  eftoit  coupable.] 

'Commc[fa  vertu  eftoit  reverée  en  ce  temps-cijpar  le  Patrice  Bollj7.fcb.jr.r41. 
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[Accc]&:  par[Marccl]Prcfct  du  Prccoirc  qui  l’appuyoicnt  de 
leur  autorité  ;'onl’accufa  de  mener  avec  luy 'des  troupes  de  fol-  t. 
dats  dans  les  provinces  d’employer  la  force  des  armes  pour 
fo  rendre  maiftre  par  des  tumultes  Se  des  violences  des  Eglifcs 
deftituéesde  pafteurs/pour  y établir  ceux  qu’il  y avoir  intrus 
contre  la  volonté  des  peuples, 

'On  luy  reprocha  d’avoir  fait  traincr  des  perfonnes  pour  les 
faire  Evefqucs  en  des  lieux  où  on  ne  les  demandoit  poiut , Se  où 
on  ne  les  connoiflbirmefme  pas.  [Mais  je  ne  fçay  fi  ce  reproche 
n’cft  point  la  juftification.  Car  il  cil  vray  qu’un  Théophile  Se  un 
Diofcore  auroient  pu  faire  violence  à des  peuples  pour  favorifer 
l’ambition  facrilcge  de  leurs  amis , Se  de  ceux  qui  pouvoient  en- 
trer dans  leurs  pallions.  Mais  il  cft  difficile  de  comprendre  qu’il 
faille  faire  en  mcfme  temps  violence  Se  à un  homme  pour  le  faire 
Evefque,Se  aux  peuples  pour  le  recevoir.  Ainfi  cette  accufa- 
tion  nous  donne  fujet  de  croire  que  le  Saint  cherchoit  pour 
l’epifcopat , non  ceux  qui  fc  prefentoient  à cette  dignité, mais 
peux  qui  la  fuyoient , Se  qu’il  y falloir  elever  par  une  efpece  de 
violence , comme  il  y avoic  ellé  elevé  luy  mefme  ,]'Se  comme  on 
y a voit  elevé  peu  auparavant  beaucoup  d’Evefques  d’Afrique, 
qu’il  avoir  fallu  tenir  en  prifon  pour  les  y faire  confentir  :[  Com- 
me ces  perfonnes  ne  font  pas  d’ordinaire  les  plus  connues  des 
peuples,  il  fc  peut  bien  faire  que  S.  Hilaire  qui  devoir  prefider 
aux  cleûions , non  feulement  pour  y recevoir , mais  aufli  pour  y 
conduire  lcsfuftragcs  des  peuples, ne  s’arreftaft  pas  toujours  à 
ceux  que  l’on  demandoit  d'abord,  &c  ufaft  non  de  violence,  mais 
de  quelques  fages  menagemens  pour  en  faire  agréer  d’autres 
dont  il  connoilfoit  davantage  la  capacité  S c la  vertu,  C’clt  la 
maniéré  dont  fe  conduifit  S.Gregoire  Thaumaturge  dans  l’elcc- 
tion  de  Saint  Alexandre  de  Comanc:  &c  S.  Hilaire  cftoit  digne 
de!  imiter.] 

'On  l’accufa  d’avoir  pris  plaifir  à condamner  des  Evefqucs } 
[comme  SaintLeon  fe  rejouit  de  la  depoûtion  de  Diofcore.  Ainfi 
c’eft  une  preuve  non  feulement  du  zcle  qu’il  avoir  pour  la  beau- 
té de  la  maifon  du  Seigneur , mais  encore  de  la  vigilance  infati- 
gable  avec  laquelle  il  s’appliquoit  à en  ofter  les  mauvais  minifi 
très.] 

'On  prétendit  qu’il  cftoit  trop  facile  àfeparer  les  laïques  de  la 
communion  pour  des  fautes  peuconfidcrablcs.[C’eft  le  point  où 
il  cft  le  plus  aifé  de  faire  condanncr  à des  perfonnes  prévenues , 

r.'Papcbrolc  croit  que  c’eftoit  quelque  efeorte  qu’il  prenoit  à caufedes  barbares  qui  pilloient. 
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ceux  que  Dieu  approuve  davantage.  Au  rcfte , nous  avons  allez 
vujcombien  il  cftoit  rempli  de  cette  compaffion  pour  les  pe-  r.t.p.74i.c.i3. 
clieurs  ,'quc  Saint  Leon  dit  fort  bien  devoir  toujours  dire  jointe  cp.io.c.s.p.433. 
avec  le  zele  contre  les  péchez.  Il  femble  qu’on  l’accufoit  auffl 
d’avoir  fcparé  de  la  communion  des  perfonnes  innocentes , à 
caufc  des  fautes  des  autres, [comme  Saint  Auguftin  en  reprend 
i’Evefquc  Auxilius,&  comme  cela  cft  depuis  devenu  lî  commun 
quand  on  interdifoit  des  villes  &c  des  provinces  cnticrcs.J'Mais  BolUup.p.jjj. 
S.  Hilaire  n’avouoitpas  fans  doute  une  chofe  li  contraire  à la  ic- 
vraie  dilcipline de  l’Eglife,&  on  euft  eu  apparemment  bien  de 
la  peine  à l’en  convaincre.  Au  moins  ne  l’en  cull-on  pas  jugé  cou- 
pable fans  l’entendre , li  l’on  n’cuft  pas  elle  aigri  contre  luy. 

'On  luy  a fait  un  crime  de  la  diligence  avec  laquelle  il  faifoit  Lco.p^ji.c-î. 
fes  voyages  ,[quoiqu’il  ne  les  lift  qu’à  pié  ,]arrivant  en  des  lieux 
fans  qu’on  l’y  attendift , & s’en  retournant  aulfitoft[que  l’affaire 
pour  laquelle  il  venoit , eftoit  terminée  Jcomme  li  c’cuft  cité  par 
yanité,  par  une  legereté  indigne  de  la  gravité  cpifcopale. 

[D’autres  trouveront  peuteftre  qu’il  y a autant  fujet  de  louer  en 
cela  S.  Hilaire,  que  de  le  blafmcr.  Rien  n’eft  plus  digne  d’un 
pafteur,  que  de  quitter  fon  troupeau  le  pluftard  qu’il  peut,&:  fe 
hafter  de  le  revenir  affilier  -,  de  faire  promtement  l’œuvre  dont 
Dieu  l’a  chargé,  &c  retourner  aullitoft]chcrcher  le  lecrct  qu’il 
aimoit  li  fort , pour  y ranimer  par  la  prière  le  feu  de  la  pieté  ,[qui 
fe  dilfipe  aifément  dans  les  oeuvres  extérieures  les  plus  excel- 
lentes.] 

'On  l’accufa  de  s’eftre  fait  une  habitude  de  mentir  .-[Maison  ep.To.M.p.433. 
ne  donne  pas  de  preuvequ’il  foit  tombé  une  feule  fois  dans  cette 
faute.J'Lconce  l’un  de  les  fuccelfeurs  fcplaignit  au  Pape  Hilaire  Concx+.p, 
qu’il  avoir  cédé  à d’autres  quelques  paroiccs  dépendantes  de  fon  ,°43  c. 

Eglifc.  Le  Pape  renvoya  cette  affaire  aux  Evclques  des  Gaules. 

Leonce  pretendoit  que  S.  Hilaire  avoir  fait  en  cela  une  chofe 
qui  n’eftoit  pas  permifc.[Ccpcndant  s’il  l’a  fait  pareequ’il  a jugé 
que  ces  paroiccs  pcutellre  trop  éloignées  d’ Arles, feroient  mieux 
gouvernées  par  quelque  autre  Evefque  plus  proche  ; il  a fait  voir 
qu’il  cherchoit  les  interdis  de  Ï.C,& non  les  liens;  &c  qu’il  n’ai- 


moit  dans l’epifcopat  que  le  falutdes  ames,&  non  une  vaine 
oftentation  d’avoir  beaucoup  de  peuples  fous  luy.  C’eft  ainli  que 
Saint  Auguftin  procura  l’ereétion  de  l’cvcfché  de  Fulfale.  S’il  a 
trouvé  que  ces  paroices  appartenoient  à d’autres , fur  qui  Patro- 
clc  les  avoir  peuteftre  ulurpécs,  comme  cela  n’eft  pas  difficile  à 
croire  ; il  n’a  fait  en  les  reftituant  que  ce  que  la  juftice  la  cha- 
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rite  demandoient  de  luy.]'Zofime  dit  que  Patrocle  pretendoit 
poffeder  d’antiquité  des  paroices  qui  eftoient  hors  de  fon  terri- 
toire : Sc  il  le  confirme  dans  cette  poflclfion , en  vertu  de  ce  que 
S.  Trophime  avoit  efte  la  fource  de  la  religion  dans  les  Gaules. 
[S.  Hilaire  qui  favoit  peuteftre  mieux  l’hiltoire , &:  qui  certaine- 
ment avoit  une  confcicncc  fort  differente  de  Patrocle , a pu  voir 
que  tout  cela  ne  valoir  rien.  Mais  de  quelque  maniéré  qu’il  ait 
cédé  ces  paroices,  cette  ccffion  nous  apprend,  que  quand  il  a 
refifté  fi  fortement  à Saint  Leon , c’eftoit  par  des  principes  tout 
differens  de  la  vanité  &c  de  l’intereft.] 


ARTICLE  XVII. 

De  la  plainte  de  Projette  contre  Saint  Hilaire- 

[TL  nous  refte  encore  à parler  de  l’accufation  la  plus  impor- 
J.  tante , &:  la  plus  difficile  qu’on  ait  fait  contre  S.  Hilaire , c’cll 
Leo,cp.io.c-4-p*  à dire  l’affaire  de  l’Evcfque  Projette  ,]'dont  les  plaintes  furent 
43a  portées  à Rome  peu  après  la  concluûon  de  l’affaire  de  Quelidoi- 

p.4î,.  ne.'Ce  Projette  n’eftoit  pas  Evefque  de  la  Vicnnoife , ‘mais  ap- 

• Bail.fup.p.tj7.  paremment  [de  la  féconde  Narbonoife,]ou  de  la  province  des 
Alpes,  qui  rcconnoiffoicnt  l’une  & l’autre  l’Eglifc  d’Arles.  Ainli 
v ce  rieft  point  Projette  de  Die  dans  la  Viennoile , qui  cil  le  fcul 
Evefque  de  ce  nom  marqué  dans  le  Gallia  Chrilliana. 
ï.co,p.43o.  'S.  Leon  dit  que  cet  Evefque,  & beaucoup  de  laïques  de  fon 

diocefe,  luy  avoient  écrit  pour  fe  plaindre  de  ce  que  Projette 
*.5.p.4ji;  citant  malade  ,'S.  Hilaire  cftoit  tout  d’u  a coup  arrivé  en  ce  lieu, 
C.4.P.4  J°-  lorfqu’on  l’attendoit  le  moins, 'avoit  ordonné  un  nouvel  Evefque 

p-431-  à l’infeeu  deProjctte,'&mefme  ce  fcmblc  fans  en  avoir  eu  le  con- 

t-5  Mji.  fentement  du  Clergé , ni  du  peuple  s’en  elloit  retourné  cnlui- 

P-43».  te  aulfi  ville  qu’il  elloit  venu.'S.  Leon  fur  ces  lettres  caffa  l’ordi- 

nation du  nouvel  Evefque,  &c  rétablit  Projette  dans  fa  dignité. 

[Nous  voudrions  que  la  vie  de  S.  Hilaire  eull  éclairci  ce  fait 
important.  Mais  elle  n’en  dit  rien  dutout.  Cependant  nous  pou- 
vons confidercr  que  S.  Leon  ne  dit  point  qu’il  eull  entendu  fur 
cela  ni  S.  Hilaire,  ni  perfonne  de  fa  part,  mais  feulement  qu’il 
avoit  receu  des  lettres  des  accufateurs  : Sc  la  manière  odieufe 
dont  il  reprefentc  cette  attion , fait  voir  plus  que  toute  autre 
chofe  combien  il  elloit  prévenu  contre  ce  Saint,  & qu’il  elloit 
moins  fon  jugecjuc  fa  partie.  Iln’accufcpas  neanmoins  S. Hilaire 
d’avoir  ordonne  cet  Evefque , fans  avoir  cllé  accompagné  au 
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moins  de  deux  autres , & fans  avoir  cale  confentcmcnt  de  ceux 
de  la  province  qui  eiloicnt  abfcns.J'Saint  Hilaire  qui  avoir  cafie  Conc.tjp.uSf. 
l’ordination  d’Armcntairc  en  partie  fur  ce  que  ces  deux  chofcsy  * 
manquoient,  n’a  voit  garde  de  tomber  dans  les  mcfmes  fautes. 

On  ne  croira  pas  non  plus  fans  doute  qu’il  ait  ordonné  un  Evef- 
que , fans  qu’il  cuit  elle  ou  ciu  ,ou  au  moins  agréé  par  la  plus 
grande  parcie  du  Clergé  &c  du  peuple. 

'Il  fe  peut  donc  faire  que  Projette  ellant  tombé  malade,  &c  le  B0U.fup.p-59*. 
bruit  ayant  couru  qu’il  clloit  mort  ,[dans  le  temps  que  S.  Hilaire  * w- 
tenoit  fon  Concile  ,]ce  Saint  foit  venu  avec  la  diligence  que  fon 
zele&  fa  charité  demandoient  de  luy .[accompagné  des  autres 
Evcfques,]pour  luy  rendre  les  derniers  devoirs, & luy  donner 
un  fucceflcur  : Il  fc  trouva  vivant , mais  dans  un  état  fans  doute- 
qu’on  ne  croyoit  pas  qu’il  pull:  rechaper.[S.  Hilaire  pouvoir  cftre 
prelïc  alors  de  s’éloigner , ou  pour  aller  à Rome , ou  pour  quel- 
que autre  aftairc  importante , en  forte  qu’il  n’euft  pas  pu  revenir 
pour  l’elettion , fi  Projette  full  mort  huit  ou  quinze  jours  après, 

Sc  il  pouvoir  juger  cependant  qu’il  clloit  necelîairc  qu’il  s’y  trou- 
vait , afin  d’cmpcfchcr  qu’on  n’elull  quelque  perfonne  incapable 
fur  qui  il  voyoic  qu’on  jettoit  les  yeux. 

Dans  ces  circonllances , i 1 n’aura  pu  faire  autre  chofc  que  con- 
fulterlesEvelquesquil’accompagnoicnt  : 6c  iln’cll  pas  difficile 
qu’ils  aienc  cru  que  le  falut  des  âmes , qui  elt  laloy  fouveraine, 

&c  le  but  de  toutes  les  autres , demandoit  qu’on  fe  difpenfall  en 
cette  occafion  de  la  loy  qui  défend  d’ordonner  deux  Evcfqucs 
en  une  mcfmc  Eglifc.  On  pourrait  alléguer  plufieurs  exemples 
de  cette  difpenfe  &c  dans  des  occafions  bien  moins  neceflaircs.  Il 
cil  aile  de  croire  qu’on  ajouta  que  fi  Projette  revenoit  en  fanté, 
celui  qu’on  auroit  ordonné  ne  pourrait  rien  faire  de  fon  vivant 
que  finis  fon  autorité  : Sc  on  ne  manqua  pas  fans  doute  d’obtenir 
le  confentement  de  Projette  , s’il  cftoix  en  état  de  le  donner.  Sur 
cela  Saint  Hilaire  aura  propofé  au  Clergé  6c  au  peuple  quelque 
perfonne  digne  de  l’cpifcopat , l’aura  fait  agréer  de  tous , hors 
A-  de  quelques  laiques  intereücz  pour  quelque  ambitieux, fie'l’aura 

ainfi  ordonné  avec  les  autres  Evefqucs.  S’il  y a en  cela  quelque 
faute, elle  cil  du  nombre  de  celles  dont  les  plus  grands  Saints 
font  capables. 

Cependant  tout  cela  elt  poffible,  6c  mcfmc  ai(c.]'Pcutc(lre  en-  rbiJ. 
core  que  Projette  ellant  revenu  de  fa  maladie , furpris  6c  indigne 
de  voir  un  fécond  Evcfquc  dans  fon  fiege , [n’ayant  pas  incline 

1 ' BolUndos  lune  mieux  croire  qu'il  l'xroic  imeué  touc  01  donné  ,[cc  qui  eft  moins  canonique.]  Boîl.ûip. [••(»*•«. 
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alTcz  de  force  pour  juger  des  raifons  que  l’on  avoir  eues,  & def- 
avouant  le  conlentement  qu’il  y avoir  donné, s’il  l’avoir  fait, 
comme  il  eft  ordinaire  que  l’on  ne  fc  fouvicnnc  pointdutout  de 
ce  qu’on  a fait  durant  une  grande  maladie,  irrité  d’ailleurs  par 
ceux  qui  ne  s’accommodoicnt  pas  du  nouvel  Evcfque  ; il  eft  ailé, 
dis-je , dans  ces  circonllances  qu’il  ait  écrit  ce  que  Saint  Leon  dit 
qu’il  luy  avoir  mandé,  & que  S.  Leon  déjà  provenu,  au  lieu  de 
s’informer  du  detail  de  ce  qui  s’eftoit  palfé , fe  foit  contenté  de 
cette  apparence  odieufe  d’avoir  ordonné  un  Evcfque  dans  une 
Eglife  légitimement  remplie  par  un  autre,  pour  parler  comme 
il  fait  contre  une  perfonne  dont  il  n’eftoit  pas  content.  Enfin  le 
parti  qui  nous  paroift  le  plus  équitable  dans  cette  affaire , c’ell 
que  n’ayant  point  cité  difeutée  juridiquement  & dans  les  for- 
mes Canoniques  , nous  devons  en  fufpendrc  noftrc  jugement, 
Sc  ne  nous  en  pas  raporter  à celui  de  perfonnes  trop  provenues 
contre  un  fi  grand  Saint.] 

XXXXKXXXXXXXXKXXXXKXXXXXXXXXXXXXXMXRXXXXXXXXXXX 

ARTICLE  XVIII. 

Saint  Leon  donne  à Vienne  le  droit  de  métropole  : Ecrit  contre 
Saint  Hilaire ■ 

[ T L eft  difficile  de  dire  comment  S.  Leon  fi  animé  contre  S. 

Hilaire,  & croyant  voirjtant  de  fautes  confiderablcs  dans 
là  conduite , qui  le  rendoient  indigne  de  l’epifcopat , comme  il 
le  fait  dire  à Valentinien, [n’entreprit  point  ac  ledepofer.  Je  ne 
fçay  s’il  craignoit  de  n’cftre  pas  fuivi  en  cela  par  les  Eglifes  des 
Gaules , ou  fi  c'cft  qu’au  milieu  mefme  du  feu  de  cette  contcfta- 
tion , il  voyoit  dans  S.  Hilaire  tant  de  marques  d’une  vertu  ex- 
traordinaire , qu’il  ne  pouvoir  s’empefeher  d’avoir  quelque  ref- 
peét  pour  fa  perfonne.  Au  moins  iln’ignoroit  pas  fans  doute  l’efti- 
me  qu’en  faifoient  les  autres. 

Par  quelque  raifon  qu’il  l’ait  fait  ,]'il  fe  contenta  de  le  déclarer 
fcparc  de  fa  communion  ,'de  luy  ofter  la  jurifdiûion  non  feule- 
ment fur  les  autres  provinces  , mais  fur  la  Viennoife  mefme , de 
luy  défendre  d’ordonner  aucun[Evefque  ,]&  de  fe  trouver  mef- 
me à aucune  ordination.'ll  rendit  à l’Evclque  de  Vienne  fon  an- 
cienne jurifdi&ion  fur  la  Viennoife  ,*&  ordonna  que  les  autres 
provinces  feroient  gouvernées  chacune  par  Ion  métropolitain  , 
fans  qu’un  feul  en  gouvernail:  pluficurs  que  fi  un  métropoli- 
tain aulieud'ufer  de  fon  droit,  le  vouloir  ccder  à un  autre , ce 

droit 
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droit  paflcroit  non  à celui  à qui  il  l’auroit  cédé, [ni  à aucun  autre 
métropolitain, [mais  au  plus  ancien  Evefquc  de  laprovincc.'Il  c.j.p.433. 
ajouta  à cela  que  quand  il  faudroit  aflemblcr  un  Concile  de  plu- 
licurs  provinces, on  ne  le  feroit  point  qu’avec  lcconfentementdc 
l'EveiqucLconcc,  à qui  il  déféré  cet  honneur  à caufe  de  fon  anti- 
quité,voulant  que  chacun  euft  unrefpcél  particulier  pour  fonage 
&:  fa  probité,  fans  préjudice  neanmoins  de  la  dignité  des  metro- 
politains.[Nous  ne  favons  pas  d’où  ce  Leonce  cftoitEvefquc.Car 
v.  Saint  celui''dc  Fréjus  eftoit  mort  en  45a.  Quel  qu’il  fiiftnous  croyons 
Honotat  fans  pCjne  fur  ie  témoignage  que  luy  rend  S.  Leon,  qu’il  eftoit  di- 
gneae  l’honneur  que  ce  Pape  luy  faifoit.Mais  avec  cela  il  cft  diffi- 
cile de  ne  pas  dire  qu’en  devant  en  ce  point  un  fimplc  Evefquc 
audeffus  des  métropolitains,  on  failoit  une  plaie  conliderablc  à la 
difeipline,  & à la  paix  de  l’Eglife.  L’une  & l’autre  ne  fe  peut 
confer  ver  que  par  la  fu  bordination  des  inferieurs  aux  lùperieurs: 

Et  je  ne  croy  pas  que  cette  ordonnance  fe  puifle  autorifer  par 
aucun  Canon  ; comme  on  ne  voie  pas  auffi  quelle  ait  eu  de  lieu.] 

'Pour  faire  favoir  toutes  ces  choies  à l’Eglifc  des  Gaules , Saint  ep.to.p.4i*. 
Leon  écrivit  une  grande  lettre  pleine  de  feu  & d’mvcétivcs 
contre  S.  Hilaire , qu’il  y traite  d’une  maniéré  peu  digne  del’un 
& de  Pâture.  Il  s'y  étend  beaucoup  fur  la  dcpofition  de  Queli- 
doine,ôe  plus  encore  fur  l’ordination  du  fécond Evelquc'3ans 
l’Eglife  deProjc&c.’Il  ne  fait  que  pafler  fur  les  autres  crimes  pre-  c.t.p.4»». 
tendus  de  S.  Hilaire.fMais  outre  ce  que  les  autres  difoient  con- 
tre luy,]'il  l’accufc  de  fe  foulever  contre  S.  Pierre , & de  ne  vou-  p.4*?c.t- 
loir  pas  rcconnoiftre  fa  principauté  ;[comme  fi  tous  ceux  qui 
croient  qu’un  fuccclfeur  de  Saint  Pierre  palfc  les  bornesdes  Ca- 
nons , eftoient  ennemis  de  la  primauté  du  faint  Siège.  Ce  (croit 
armer  contre  les  Papes  en  faveur  des  hérétiques  un  grand  nom- 
bre de  Pères , de  Saints , Sc  de  Conciles.]  Il  dit  encore  que  Saint 
*«■  Hilaire  vouloit"fc  foumettre  tous  les  Evcfquesdcs  Gaules,  Sc 

s’en  rendre  le  maiftre  Sc  l’arbitrc.'Et  il  fe  défend  fort  du  foupçon  c.j.p.433. 
qu’on  pouvoir  avoir  qu’il  vouloir  s’attirer  ce  pouvoir  à luy  mef- 
mc  ; craignant  comme  il  dit  que  S.  Hilaire  ne  repandift  ce  bruit 
dans  les  Gaules. [Mais  il  euft  tafehé  inutilement  de  l’y  répandre, 
s’il  euft  elle  démenti  parla  conduite  du  Pape.j'Il  recommande  c«.p.43». 

2u’on  ne  fade  point  d’ordination  que  le  famcidi  au  loir,  ou  le 
imanchc , 'félon  la  pratique  de  l’Eglifc  Romaine, [qu’on voit  ep.n.p.43 «. 
par  là  n’avoir  pas  cfté  jufqu’alors  fort  exa&ement  obfcrvéedans 
l’Eglife  des  Gaules , non  plus  que  dans  celle  de  l’Orient.] 

Htiï.  Eccl.  Tome  XF.  L 
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'Cette  lettre  s’adrefle  dans  les  éditions  ordinaires  aux  Evef- 
quesde  laVicnnoifc.'Le  P.Sirmond  allure  avoir  vu  un  manufcric 
où  elle  eftadrclfée  aux  Evcfqucsdcla  province  des  Scquanois, 
{qui  cft  celle  de  Bcfançon,)&:  de  la  Vicnnoifc.[Ellc  regarde  en 
effet  beaucoup  la  province  de  Befançon,  li  c’cftoit  le  liegede 
Quclidoinc.  Elle  regarde  encore  les  provinces  dont  eftoienc 
Projette  Se  Léonce , Se  généralement  toutes  celles  qui  eftoienc 
foumifes  à l’Eglifc  d’Arles.  Il  cft  viliblc  encore  par  l’article  de 
Léonce  quelle  regarde  plulicurs  provinces.  Ainii  c’eftoic  ap- 
paremment une  lettre  circulaire  pour  toutes  ces  provinces.  Se 
peuteftre  mcl’mc  pour  toutes  les  Gaules, où  l’on  mettoit  diffe- 
rentes inferiptions , félon  les  lieux  où  l’on  en  envoyoit  des  copies. 
Elle  n’eft  point  datée  : Mais  je  croirois  aifément  que  S.  Leon  ne 
l’envoya  qu’avec  la  loy  de  Valentinien  qui  en  ordonnoit  l’exe- 
cution : Et  cette  loy  cft  datée  du  6 juin  445.] 

ARTICLE  XIX. 

De  la  lettre  de  S ■ Leon  à la  province  de  Vienne  : Loy  contre  S.  Hilaire- 

' "VT  O u s avons  encore  une  lettre  de  Saint  Leon  adrelTéc  aux 
Evcfques  des  Gaules  Se  de  la  Viennoife,où  apres  quelques 
plaintes  de  la  conduite  de  S.  Hilaire,  il  déclaré  qu’il  a rendu  à 
l’Eglifc  de  Vienne  fes  droits  &:  fes  privilèges  anciens , que  le  faine 
Siégé  avoit  transferez  en  partie  à Arlcs.'Lc  Pere  Sirmond  a tenu 
cette  pièce  pour  fort  fufpettc,  auflibien  que  toutes  jes  autres 
lettres  des  Papes  auxEvelqucs  de  Vienne,  qui  viennent  de  la 
mcfme  fourcc,  c’efta  dire  de  la  bibliothèque  de  Fleuri.'Lc  Pere 
Qucfncl  marque  quelques raifons  particulières  qui  font  douter 
de  celle-ci  ,[aufquclles  je  croy  qu’on  peut  ajouter  ce  qu’elle  por- 
te , que  les  droits  de  l’Eglifc  de  Vienne  avoient  efté  transferez 
en  partie  à Arles.il  faut  neanmoins  que  S. Leon  ait  écrit  quelque 
lettre  fcmblablc  à celle-ci  : Car  dans  fa  grande  lettre  il  ne  die 
point  à qui  il  donne  le  droit  de  métropolitain  qu’il  ofte  à l’Eglifc 
d’Arles. 

Si  la  petite  lettre  cft  véritable , je  croy  que  dans  la  date  au  lieu 
’du  6 de  janvier , il  faudroit  lire  le  6 de  juin , comme  dans  la  loy 
de  Valcntinicn.yCar  la  lettre fuppofe  que  l’onfavoit  déjà  dans 
les  Gaules  Se  à Vienne  ce  qui  s’eftoit  paffé  entre  S.  Hilaire  Se  S, 
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Leon , Se  comment  S.  Hilaire  eftoit  forti  de  Rome, [où  iln’cftoit 
venu  que  ccc  hiver  mcfinc.] 

'S.  Leon  craignit  apparemment  que  les  Evef^ues  des  Gaules  ne  t.t.p.4*i. 
fuffent  pas  allez  fournis  à ce  qu’il  avoir  ordonnc.'Ec  quoiqu’il  euft  cpio.c.s.p.431. 
fait  un  crime  à S.  Hilaire  d’avoir  employé  la  force  des  armes  dans 
les  affaires  del’Eglifc  ,'ilne  laiffa  pas  de  recourir  contre  luy  à la  Bar.445.ru. 
puiffancc  impcrialc.'Il  le  reprefenta  à l’Empereur  Valentinien  Conct.y.p.^oi.- 
III.  comme  un  homme  rebelle  & à l’autorité  du  fiege  Apoftoli-  lwi‘ 
que , Se  à la  majefté  de  l’Empire , 8e  obeint  de  ce  prince  qui  eftoit 
alors  à Rome  un  referit  célébré  adrefle  au  Patrice 'Aece  Gène-  i|  1401.1. 
rai  des  armées  de  l’Empire , par  lequel  fous  prétexte  de  mainte- 
nir la  paix  de  l’Eglife , il  défend  d’entreprendre  quoy  que  ce  foit 
fans  l’autorité  du  fiege  Apoftolique  ,'ni  de  refifter  à fes  ordres  ; e. 

'ce  qui  avoitefté, dit-il, obfervé  toujours  inviolablcmcnt  jufqu  a k 
Hilaire.'Il  ordonne  à tous  IcsEvcfqucs  de  teni?  pour  loy  tout  ce 
que  l’autorité  du  Papeauroit  établi  ; Se  à tous  les  magiftrats  de 
contraindre  par  la  force  à comparoiftre  devant  le  tribunal  de 
l’Evcfque  de  Rome  tous  ceux  qui  y auroient  efté  citez , s’ils  rc- 
v.s.Lcon  fufoient  d’y  vcnir.'On  void'par  ce  qui  arriva  vers  ce  temps-ci  à Lco,cp.u.p.43y, 
Afrique  métropolitain  dcNicoplccnEpire , combien  ces  cou-  44°‘ 
traintes  cftoient  fcandaleufes  Se  oppolécs , félon  S.  Leon  mcfme, 
à la  douceur  del’Eglifc. 

'Valentinien  ajoute  que  la  fcntcncc  rendue  par  S.  Leon  contre  Conc.t.3  p.i4oi. 
S.  Hilaire, n’avoit befoin de perfonne pour  cftre  exécutée  dans  d- 
les  Gaules  ,’puifquc  l’autorité  d’un  fi  grand  Pontife  a droit  de 
tout  ordonner  aux  Eglifcs.'Il  va  jufqu  a faire  un  crime  à Saint  c. 

Hilaire  d’avoir  depofe  Se  ordonné  des  Evcfqucs  fans  confultcr  le 
Pape.'Il  le  traite  mefme  de  criminel  d’Etat  fur  ce  qu’on  preten-  c.i 
doit  qu’il  avoir  employé  la  force  des  armes  pour  établir  des  Evefi- 
xf'fMtm  ■ ques  , Se  les  faire  montcr"fur  un  throne , où  ils  ne  dévoient 

prefeher  que  la  paix.'Cettc  loy  cft  datée  du  6 juin  44j:[Se  c’cft  p uou. 
l’époque  qui  fixe  toute  cette  hiftoire.JEllc  cftaffurément  très  B1r.445.s8. 
propre , comme  dit  Baronius , pour  faire  voir  que  les  Empereurs 
ont  beaucoup  fervi  à établir  la  grandeur  3e  l’autorité  des  Papes. 

[Ce  n’eft  pas  ici  le  licujd’y  faire  d’autres  reflexions:  mais  nous  Bbnd.p.330. 
ne  pouvons  pas  nous  empefeher  de  dire , que  dans  l’cfpric  de 
ceux  qui  auront  quelque  amour  pour  la  liberté  de  l’Eglife,  Se 
quelque  connoiffance  de  fa  difeipline,  elle  fera  toujours  auffi 
peu  d’honneur  à celui  qu’elle  loue,  que  de  tort  à celui  quelle 
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84  SAINT  HILAIRE  D’ARLES 
condannc.'Lc  Pape  Hilaire  cite  cette  loy  ,&  fc  fert  de  l’autorité 
qu’elle  attribue  aux  dédiions  de  Rome. 

************************************* 
ARTICLE  XX. 

S.  Hilaire  tafehe  £ adoucir  le  Pape  : Ses  dernières  avions  ■ 

[ r\  U a a N t que  l’on  formoit  à Rome  tant  d’accufations , & 

1 3 de  condannations  contre  Saint  Hilaire  J'cc  Saint  cftoit 
malade  à Arles,  où  il  eftoit  revenu  nonobftant  la  rigueur  de  l’hi- 
ver ,[c’eft  à dire  apparemment  vers  le  mois  de  février  ou  de  mars 
44 Jjj'puifque  l’hiver  cftoit  déjà  commencé  lorfqu’il  y eftoit  allé 
à pié.'Mais  l’infirmité  de  fon  corps  n’aftbiblit  point  la  vigueur  de 
Ion  ame , & ne  diminua  point  l’ardeur  de  fa  pieté  : Il  n’omit  rien 
aufli  de  tout  ce  qui  cftoit  en  fon  pouvoir  pour  appaifer  S.  Leon, 

"6c  ht  pour  cela  toutes  les  foumiflions , &c  toutes  les  avances  que  ««/»«« 
fon  humilité  luy  fit  juger  légitimés.  hum, hua. 

'Il  luy  députa  d’abord  Ravenne  alors  Preftre , depuis  fon  fuc- 
ccfléur , & enfuite  Ncdaire  & Conftancc , deux  Prélats  faints  &c 
illuftres.[On  croit,  comme  nous  avons  dit , que  Nectaire  cftoit 
Evefquc  de  Digne,  &:  Conftancc  ou  Conftantin  de  Die.  Nean- 
moins dans  la  lettre  jo  de  S.  Leon, Conftantin  qui  doit  eftrc  celui 
de  Die,  eft  nomme  devant  Ncétaire;  &:  après  Nectaire  il  y a un 
Conftancc  dont  on  ignore  le  fiegc,qui  eft  apparemment  celui- 
ci:  [Outre  ce  que  ces  députez  avoient  charge  ac  reprefenrer  de 
vive  voix,]  Saint  Hilaire  fit  encore  beaucoup  d’écrits  pour  la 
défenfe  de  facaufc  ,[ dont  neanmoins  aucun  n’eft  venu  jufques 
à nous.  On  ne  fçait  point  non  plus  ce  que  fes  députez  firent  à Ro- 
me. jRavennc  y acquit  l’eftime  de  S.  Leon  ,’par  la  douceur  & la 
faintetc  de  fes  mœurs. 

bLcs  Evcfques  N cctairc  &c  Conftancc  furent  fort  bien  rcccusà 
Rome  pat  Auxiliaire , qui  avoir  autrefois  cité  Préfet  des  Gaules, 

Sc  l’eftoit  alorsf  d’Italie.  Ainfi  ç’eftoit  avant  le  19  juin  446,  auquel 
Albin  avoit  cette  charge.  Auxiliaire  s’entretint  fouvent  avec  ces 
deux  Evefqucs,  du  courage  &c  de  la  conftancc  du  Saint,  & de  fon 
mépris  pour  toutes  les  chofcs  humaines , qui  le  rendoit  toujours 
ferme , &c  toujours  heureux  parmi  l’incertitude  &c  la  fragilité  de 
tout  ce  qui  eft  fur  la  terre. 

'11  parla  aufli  à Saint  Leon  de  l’affaire  de  S.  Hilaire. [Mais  il 
paroift  qu’il  n’en  obtint  rien , pareeque  le  Saint  fc  rabaifloit  au- 
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tant  qu’il  croyoït  le  pouvoir, mais  non  pas  aucant  que  lcsRomains 
le  fouhaitoient.]Car  voici  ce  qu’ Auxiliaire  luy  manda  fur  cet 
« entretien  qu’il  avoir  eu  avec  le  Pape.  Comme  vous  elles  toujours 
» ferme  3c  confiant  dans  vos[làintes]refolutions , 3c  toujours  égal 
» à vous  mefmc , fans  vous  laitier  emporter  ni  au  trouble  du  cha- 
» grin , ni  à la  douceur  de  la  joie  ,[je  vous  puis  tout  dire  fans  crain- 
" dre  de  vous  faire  peine.]  Je  ne  voy  pas  la  moindre  ombre  d’arro- 
>*  gancc  dans  voflre  fainteté  : mais  les  hommes  ne  peuvent  fouffrir 
'•  que  nous  leur  parlions  franchement  felonnos  pcnlécs. D’ailleurs, 
j.  « 'U  faut  une  ccrcaine  complaifànce  pour  fc  concilier  les  Romains. 

« Si  vous  vouliez  bien  vous  rabailfer  jufquc  là , vous  n’y  perdriez 
**  rien , 3c  vous  y gagneriez  beaucoup.  Je  vous  demande  donc  cela 
« en  grâce.  Un  peu  de  condefccndancc  ditlipera  les  petites  nuées 
« qui  fe  font  élevées , 3c  rétablira  le  calme. 

[Il  n’cll  point  dit  que  S.  Hilaire  ait  fuivi  le  confcil  de  ce  Préfet , 
ni  qu’il  ait  fait  aucun  nouvel  effort  pour  appaifer  S.  Leon.j'On 
croit  mcfme  avec  affez  d’apparence  qu’il  fut  toujours  ferme  à ne 
tien  faire  au  préjudice  des  droits  qu’il  croyoit  appartenir  à fon 
Eglife,  mais  que  voyant  les  deux  plus  grandes  puiffances  de 
l’Eglife&dc  l’Etat  unies  contre  luy,  il  demeura  dans  le  repos  3c 
dans  le  ûlence , fans  fonger  à autre  chofe  qu’à  fon  falut , 3c  à celui 
defonpeuple.'Carfa  vie  ajoute  qu’ayant  receu  la  lettre  d’Auxi-  p.^-cis. 
liaire , il  fe  donna  tout  entier  à la  prière , à la  prédication , 3c  à la 
pratique  des  bonnes  œuvres , comme  s’il  n’eufl  fait  que  com- 
mencer ; qu’il[redoubla]fcs  auflcritez,qu’il  s’employa  à foulagcr 
les  pauvres  avec  une  compaflion,  3c  une  charité[toute  nouvelle,] 
foit  dans  les  afliflanccs  qu  il  leur  rendoit,  foit  dans  la  confolation 
qu’il  leur  donnoit  par  les  larmes  abondantes  qu’il  repandoit[à 
la  vue  de  leur  mifcrc.  Et  c’cfl  ainfi  qu’il  paffa  le  peu  de  temps 
qu’il  vécut  depuis. 

Pour  ce  qui  regarde  l’execution  de  la  fentence  de  Saint  Leon 
appuyée  par  Valentinien , elle  peut  avoir  eu  fon  effet  à l’égard  de 
Queli doine. ]'Car  la  tradition  de  l’Eglife  de  Bcfançon  efl  qu’il  y VcCt.i.p.u{. 
mourut  dans  fa  dignité , 3c  que  fon  corps  y efl  encore  à prefent, 

1 3c  qu’importun  qui  avoir  cfté  mis  à fa  place  fut  chaflc  après  P.i u. 
avoir  gouverné  quelque  temps  cette  Eglifc.'ChifHet  traite  mef-  y.?*. 
meQuelidoinc  de  Saint.[Mais  il  faudrpit  que  fon  autorité  fufl 
foutenue  par  de  puiffantes  raifons.] 

'A  l’égard  de  la  jurifdi&ionoflécà  l’Eglife  d’Arles,  il  paroill  Le o.t.s.f.i**- 
par  l’elcclion  de  Ravennc  fucceffeur  de  S.  Hilaire , 3c  par  ce  qui  4S4, 

£M«i i*m  ttneritndtnt  plut  trahuntur. 

L iij 
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i6  SAINT  HILAIRE  D’ARLES.- 
fc  pall a cnfuitc , [comme  nous  le  verrons  bientofl: , que  les  Evefi- 
ques  de  la  Vicnnoife  demeurèrent  toujours  unis  &c  fournis  à 
l’Eglife  d’Arles , fans  vouloir  neanmoins  reconnoilhc  Vienne.  11 
faut  auffi  qu’lngcnuus  d’Embrun  ne  fe  foir  pas  mis  fort  en  peine 
d’exercer  les  droits  de  métropolitain  fur  les  Alpes  Maritimes ,] 
’puifquc  Saint  Leon  fut  oblige  de  luy  faire  des  reproches , de  ce 
qu’il  les  negligeoit,  &•  les  ccdoit  à un  autrc.’On  croit  que  l’Eglile 
d’Aix  clloit  encore  foumile  àcelle  d’Arles  comme  à fa  métropole 
du  temps  de  Symmaque.[Ainfi  jcncfçay  li  l’on  a raifon]bde  foti- 
tenirque  depuis  que  S.  Leon  eut  di  vile  en  l’an  4J0  la  Vicnnoife 
entre  IcsEvcfques  d’Arles  Ôc  de  Vienne,  ceux  d’Arles  ne  préten- 
dirent plus  avoir  droit  d’ordonner  les  Evefqucs  dans  d’autres 
provinces. 

[Voilà  ce  que  nous  trouvons  de  cette  difputc  célébré , entre 
deux  grands  Evefqucs,  tous  deux  illultres  par  leur  fcicnce  &c 
leur  pieté. ]'Si  Saine  Honorât  auteur  de  la  vie  de  noftre  Saint,  n’a 
pas  ofé  entreprendre  "d’examiner  la  conduite  que  ces  deux 

franc!  s Evefqucs  y tinrent  ,[il  nous  appartient  encore  bien  moins  “iarc' 
c le  faire.  Mais  nous  pouvons  rcmarqucr'cc  que  dit  fur  ccfujet  1. 

le  Cardinal  Baronius , li  zélé  non  feulement  pour  la  primauté 
des  Papes , mais  mcfmc  pour  la  fplcndcur  de  la  Cour  Romaine. 

'Apres  avoir  raporté  la  lettre  du  Pape  Hilaire  fuccelTeur  de  Saint 
Leon  contre  S. Mamert  de  Vienne,  Que  l’on  ne  s’étonne  pas,  « 
dit-il , fi  ce  Pape  s’eleve  avec  tant  de  vchcmence  contre  un  Evef-  « 
que  dont  la  fainteté  cft  (1  illuftre.  Dans  ces  chofcslqui  dcpcn-'«  *■ 
dent  du  témoignage  des  hommes , il  ell  aifé  que  toutes  fortes  de  *• 
perfonnes  foient  trompées.  Et  c’cllcc  qui  arriva  aulfi  à S.  Leon  <« 
"lorfqu’il  parla  avec  tant  d’aigreur  contre  S.  Hilaire.  Quinefçait  «trewM 
que  les  oreilles  des  Papes  font  fouvent  remplies  du  bruit  que  n'neii"s- 
font  de  faufics  accufations  par  lcfquellcs  on  les  furprend  : en-  « 
fuite  de  quoy  ils  maltraitent  un  innocent,  Se  croient  ncarimoins 
ne  rien  faire  que  de  juftc.'Si  tous  les  Evefqucs , dit  S.  Leon  mef-  «> 
me , font  fujets  à faire  des  fautes , combien  y devons  nous  eftre  « 
plus  fujets , nous  à qui  la  grandeur  mcfmc  du  poids  dont  nous  « 
nous  trouvons  chargez  , prefente  fans  celle  des  fujets  de  chute.  »« 
'Divers  auteurs  Efpagnol s ont  jugé  comme  Baronius,  que  tous 
les  reproches  faits  à h.  Hilaire  ne  font  que  des  calomnies , que  la 
malice  des  ennemis  du  Saint  avoir  fait  regarder  à S.Lcon  comme 
des  faits  conllans  &:  ccrtains.[  Et  véritablement  il  feroit  difficile 

i.'Ce  pifoge  cft  adopté  par  Nculïcr  auteur  de  ce  temps, 

£>  ]m  continuai  fin  funt. 
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d'excufcr  ce  faint  Pape  dans  les  fautes , ou  plutoft  dans  les  cri- 
mes qu’il  reproche  à un  Evefquc,  dont  la  fainteté  eft  li  reconnue, 
fi  nous  ne  reflentions  tous  les  jours  en  nous  inclines  les  effets  de 
cette  foiblcflc  malheurtufe , qui  nous  fait  regarder  nos  foup- 
çons  comme  des  chofcs  conllantes,  &c  nous  fait  recevoir  avec 
trop  de  facilité  le  mal  qu’on  nous  raporte  des  autres  : furtouc 
quand  ils  nous  ont  blcffcz  dans  des  prétentions  que  nous  croyons 
juftes&  certaincs.'Binius  mcfinc  fc  déclaré  pour  l’innocence  de  Conc.t.4.j>. 

S.  Hilaire.  104  7;e- 

’Papebrok  qui  veut  quelquefois  qu’on  s’en  raporte  à S.  Leon,  Boti.fup.p.yjj. 
& que  fur  fon  témoignage  on  rcconnoifle  S.  Hilaire  pour  coupa-  ,y4  b- 
blc , au  moins , dit-il , félon  le  jugement  des  hommes , ajoute 
qu’au  jugement  de  Dieu,  il  pouvoir  bien  ne  l’eftre  pas  rant.'Il 
paroift  mefine  réduire  toute  la  faute  de  S.  Hilaire , à ce  qu’il 
(outenoit  qu’on  ne  pouvoir  point  appcllcr  des  Conciles  des  Gau- 
les auPape.'Car  il  croit  qu’il  eft  permis  de  douter  de  tous  les  e. 
excès,  commcil  dit, dont  on  le  voulut  noircir  devants.  Leon, 
qu’ils  furent  crus  trop  facilement  dans  la  chaleur  de  la  difputc, 

'èc  qu’il  n'cft  point  improbable  que  Quelidoirçc  avoir  acheté  de  A 
faux  témoins  pour  fe  faire  abloudre  par  le  Papc.[Cc  Jcfuite 
femble  mefine  n’avoir  pas  oie  dire  tout  ce  qu’il  penloit  fur  cela 
en  faveur  de  S.  Hilaire  ,]'par  la  crainte  desccnfurcs  de  l'Index.  bjs94.f|ss>z.c. 
>.  Car  il  paroift  craindre  beaucoup  d’y  tomber , comme  a fait  mal- 
» heureufement , dit-il,  le  P.  Quefnel,donc  l’ouvrage  eft  d’ailleurs 
« fi  plein  d’érudition , pour  ne  s’eftre  pas  abftenu  de  toucher  un 
» point  aufii  délicat  qu'eft  celui  des  appellations. [Pour  ceux  qui 
ne  cherchent  que  la  vcricé , prefts  à loutenir  l’Eglife  Romaine 
dans  les  juftes  prérogatives  qui  luy  appartiennent , prefts  à aban- 
donner les  entreprifes  de  fes  miniftres , s’ils  prétendent  des  cho- 
fesquinc  luy  appartiennent  pas;  ils  attendent  avec  paix  tout  ce 
qu’il  plaira  à la  vérité  ou  d’ordonner,  ou  de  permettre;  heureux 
pourvu  qu’ils  puill’ent  la  fui  vre  partout,  & l’avoir  toujours  pour 
eux , &c  dans  fa  gloire , &c  dans  fon  ignominie.] 

ARTICLE  XXL 
Mort  de  Saint  Hilaire ■ 

SAint  Hilaire  furvéquit  peu  aux  peines  de  corps  &:d’cf- 
prit  que  l’affaire  de  Quclidoine  luyavoit  caillées. j'Car  S, 

Leon  répondit  le  16  d’aoulf  449, aux  Evcfqucsqui  luy  avoicni 
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t.:.p.«i|Nor.1j.  mandé  l’eleétiondcRavennc  Ton  fuccefleur/ce  qui  fait  juger  qu’il 
i'.i.i.c. n.f.143.  c^Qjt  mort  je  j de  may  precedent. C'eftlc jour  auquel  üfuard, 

Boll  mirs.M.p.  Adon  ,'&c  d’autres  anciens  martyrologes  marquent  la  fefte.[Tiro 
îs.djEior.p.ioi.  pro(per  mcc  aujjî  fa  mort  l'annee  de  devant  celle  deTheodofe 
II  ; &c  ainfi  en  449.  Nous  ne  pouvons  donc  pas  nous  arrefter  à 
Genn  c.«>.  Gcnnadc  ,]'qui  dit  qu’il  mourut  fous  Marcicn  ,[en  l’an  451  au 
pluftoft.] 

Leo,i.i.p.7 4J.c.  'Il  avoir  à peine  achevé  fa  48e  annéc.[ Ainfi  il  peut  eftrc  né  au 

lc.is.  commencement  de  l’an  4oi.]1Maisil  s’elloit  entièrement  con- 

4 fumé  "par  fes  aullcritcz , &:  festravaux.bDans  fa  derniere  mala-  &c. 

die  il  continua  encore  à inllruire,  8c  à animer  à la  pieté  tous  ceux 
[qui  le  vifitoient.]  En  approchant  de  la  mort  il  eut  une  vifion"où&c. 
il  fc  vit  revêtu  des  ornemens  faccrdotaux  d’Aaron , & apprit  que 
Ravcnne  devoir  cftre  fon  fucccircur.fAifuré  de  fa  mort  par  cette 
c-’-o.  arifion  ,]'&  rempli  d’une  extrême  joie , il  fit"unc  allez  longue  ex- 

c.7.  hortation  à la  Communauté 'qu’il  avoir  établie  au  commence- 

c.ti.  ment  de  fon  epifeopat  entre  les  bras  de  laquelle  il  paroill 

c, 04.744.747.  qu’il  voulut  mourir.'On  peut  remarquer  dans  ce  difeours  la 

faintc  confiance  que  fa  vie  pénitente  "luy  donnoit , de  nefortir  &c. 
p-747*  dece  monde  que  pour  aller  jouir  de  Dicu.'Il  y dit  qu’il  prevoyoie 

que  laville  d’Arles  alloic  tomber  dans  une  grande  affiiélion  &c 
un  grand  malheur  ,afin  que  l’on  fetinft  prcft  atout  fouftrir.[Sa 
vie  n’explique  point  ce  qu’il  vouloir  dire , ni  fi  cela  fe  vérifia  par 
l’evcnemcnt.  ]c  ne  fçay  s’il  le  faudroit  raporter  à la  prife  d’ Ar- 
les,"qui  tomba  quelques  années  apres  au  pouvoir  des  Gots.]  v.  \ n. 
c.ir  'Le  Saint  mourut  le  mefine  jour'Tur  les  cinq  heures  dufoir,  fon  Unj«.- 

après  que  fa  Communauté  eut  fait  l’office  des  Vcfprcs, [qu’on  ”*• 
e.11.11.  avoir  avancé  ,]&  qu’elle  eut  foupé.'Son  corps  fut  porté"avcc  un  &c. 
grand  nombre  de  cierges  dans  l’eglifede  S.  Elticnne,[qui  pou- 
voit  ellre  la  cathedrale.JLc  peuple  s’écria  alors:  Voici  un  jour  « 
qui  fait  ccfTcr  pour  jamais  les  injullcs  reproches  qu’on  a faits  à ce  « 
faint  Evcfque.  Le  lendemain  on  le  porta  devant  l’autel  de  Saint  « 
Gcnés.Il  y fut  prcfquc  déchiré  par  la  foule  du  peuple  qui  s’effor- 
çoit  de  le  toucher.  11  fut  enterre  dans  l’eglife  qui  portoit  le  nom 
de  ce  faintMartyr  qui  y cftoit  enterré.Ccttc  eglife  a depuis  porte 
lenomdeS.Honorat,"dont  lccorpsyrepofc  auffi:Tout  le  peuple  v.  Saint 
accourut  à l’cntcrrcmcnt  du  Saint  : Les  Juifs  mefines  s’y  trouve-  ^onotlt* 
rent  6 c chantoicnt  en  hébreu  des  pfeaumes  pour  honorer  fes  fu- 
nérailles. Chacun  enfin  témoignoit  uneeftime  extraordinaire  de 
fa  vertu,  & une  extrême  douleur  de  fa  mort.Pour  le  pouvoir  en- 
terrer , il  fallut  déchirer  le  drap  qui  couvroit  fon  corps , &c  en 

donner 
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donner  une  partie  à partager  au  peuple  en  un  lieu  allez  éloigné , 
durant  qu’on  le  mit  î'ccrettcmcnt  dans  le  tombeau. 

'Sa  mort  fit  revivre  dans  les  cfprirs[&:  dans  les  cccurs]lcs  gran- 
des inftruétions  qu’il  avoir  données,  l’oit  par  lés  paroles,  Toit  par 
fon  exemple,  Se  lés  actions.  Il  cft  marqué  qu’on  publioit  la  gloire 
de  Ion  nom  dans  les  fermons.  On  ne  croyoit  trouver  jamais  per- 
fonne  qui  l’egalaft.'Dicu  juflifioit  I’cftimequ’on  faifoit  de  fa làin- 
teté , par  les  miracles  continuels  qui  fefaifoient  à fon  tombeau. 
'Mais  ce  qui  luy  fut  glorieux  devant  les  hommes,  & le  plus  avan- 
tageux devant  Dieu, fut  la  pieté  de  fes  fucccllcurs,&:  d’un  grand 
nombre  de  perfonnes  qu’il  avoir  devez  à l’epifeopat,  lcfqucls  ré- 
pandant partout  ce  qu’ils  avoient  appris  de  fes  inftrudions  Se  de 
ion  exemple , multiplièrent  fa  couronne  en  mulcipliant  les  véri- 
tables fcrvitcurs  dcJ.C. 

'Son  tombeau  fc  voit  encore  aujourd’hui  dans  l’eglife  de  S. 
Honorât  en  une  chapelle  fous  terre  audeflous  du  grand  autel. 
'Il  cft  couvert  d’une  grande  pierre  de  marbre,  fur  laquelle  on 
lie  cette  infeription  ,[qui  peut  y avoir  cfté  mile  auflicolï  après  fa 
mort ,] Hilaire  Pontife  de  Uloyf*crcc[àc  ].C,]rcpoJc  en  ce  lieu.  Et  fur 
une  autre  table  de  marbre  mile  contre  la  muraille,  il  y a une 
si  ‘épitaphe  en  vers, qui  donne  en  abrège  une  fort  belle  idee  de  la 

vcrtu.'On  croit  quelle  peut  cftrc  du  mefmc  auteur  qui  a écrit  fa 
vie  :[Et  elle  cft  digne  aflurétncnt  d’un  ficelé  encore  plus  poli  que 
celui  là. 

Nous  avons  raporté  la  manière  avantageufe  dont  parlent  de 
luy  S.  Euchcr,  Julien  Pomcrc , Conftancc  auteur  de  la  vie  de 
S.  Germain,  Gennade,  S.  Ifidore  de  Sevillc.j'S.  Leon  mefmc, 
quoique  toujours  perfuadé  que  c’cftoit  un  efprit  prefomptueux, 
'J’appelle  neanmoins  de  faintc  mémoire. [Et  cependant  nous 
n’avons  ni  preuve , ni  apparence  qu’il  l’cuft  rétabli  dans  fa  com- 
munion]‘dont  il  l’avoit  feparé.'Tiro  Profpcr  dit  de  SaintEuchcr 
Se  de  luy,  qu’ils  confommcrent  par  unc[hcurcufc]  mort  leur 
vie  admirablc.'Adon  quoiqu’Evcfquc de  Vienne,  copie  dans 
fa  chronique  une  partie  de  l’eloge  qu’en  fait  Gennade  ,bcc 
qu’il  fait  encore  plus  amplement  dans  fon  martyrologe,  où  il 
l’appelle  un  grand  homme, un  homme  docle  Se  cxccllcnt.'Un 
ancien  Evcfque  d’Arles  nommé  Cavilan  relève  beaucoup  fon 
eloqucncc.'On  marque  encore  pluficurs  auteurs  qui  ont  donné 
des  éloges  à fa  vertu.  Son  nom  cft  célébré , comme  nous  avons 

I.  le  lo'  «u,  ftr-ilt  pbjequium  nsa  dtdi^nalui  adiré , eft  oublié  (lins  Ëaronius , & dans  quelques  au- 
tres coptes. 
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9 o SAINT  HILAIRE  D’ARLES, 
die,  au  j de  may  dans  le  martyrologe  Romain,  auflibien  que 
dans  tous  les  autres.  Quelques  manuferits  marquent  fa  fefte  le 
7 du  mcfmc  mois  de  may. 

ARTICLE  XXII. 

Honorât  de  Marfctlle  écrit  la  vie  de  S.  Hilaire:  Ce  quonfçait  de  laj: 
Des  écrits  du  Saint. 
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[ '"Tl  O u s les  éloges  que  l’on  a donnez  à Sainf  Hilaire,  ne  nous 

1 pourroient  former  qu’une  idée  fort  imparfaite  de  fa  ver- 
tu ,]'fi  Dieu  ne  nous  avoir  confcrvé  l’hiftoirc  de  fa  vie  écrite  avec 
pieté , &"av ce  quelque  elegancc.'L’auteur  s’cfloit  trouvé  à la  fo-  «ce. 
lcnnité  de  fon enterrement.  Il  écrivoit  lorfquc  Baille  Preftre  fous 
S.Hilairccftoit  Evcfquc.'ll  parle  des  a&ions  les  plus  fccrettcs  du 
Saint, commc"témoin oculaire ,'Se  il  l’appelle  fon  père  particu-  mtmmi 
lier , Se  fon'faint  maiftre.[Ainlî  l’on  ne  peut  douter  que  ce  ne  foit  ?» 
une  hiftoirc  originale  écrite  peu  d’années  après  la  mort  du  Saint 
par  un  de  fes  difciplcs,rrcs  bien  inftruit  parluy  mefmc  de  ce 
qu’il  raporte.]  On  voit  d’ailleurs  qu’il  cftoit  Preftre  ou  Evcfquc. 

["Et  tout  nous  perfuade  que  c’cft  S.  Honorât  Evcfque  de  Mar- Note  c. 
lcillc , vers  l’an  480,  ou  490,]  'qu’on  fçait  avoir  cfte  élevé  des 
l’enfance  dans  la  crainte  du  Seigneur  par  Saint  Hilaire , Se  avoir 
écrit  fa  vic.[Mais  ilia  compofa  apparemment"lorfqu’il  cftoit  en-  v.U  note  s. 
corc  Preftre  à Arles, ]’&:  membre  de  la  Communauté  du  Saint, 

'pour  laquelle  il  paroift “particulièrement  l’avoir  cntreprife.bU  p*- 
l’écrivit+aulli  pour  obéir  a plulicurs  Evefques  qui  le  luy  avoient 
ordonné , après  leur  avoir  relifté  longtemps  ; Se  il  feinble  la  pro- 
noncer en  leur  prcfencc.'C’eftoit  après  la  mort  de  Saint  Leon  , 

[arrivée  cnqfii,]  « mcfmc  quelque  temps  apres  celle  deRavenne 
fucccftcur  duSaint/qu’onmeten  461. 

[Comme  on  parle  peu  de  ce  S.  Honorât,  nous  croyons  pouvoir 
marquer  ici  le  peu  que  nous  en  trouvons  dans  Gennade /'dont  v.Unotc*. 
quelques  uns  croient  que  cet  article  n’cft  pas.  Mais  il  cft  toujours 
d’un  auteur  aulli  ancien ,]  'puifquc  tout  ce  qu’il  dit  fuppofe 
qu'Honorat  vivoit  encore.  11  nous  apprend  donc  que  ce  Saint 
avoir  cfté  élevé  des  l’enfance  par  S.  Hilaire  dans  la  crainte  de 
Dieu , Se  dans  l’cxcrcice[des  fondions  &]dcs  affaires  ccclcfiafti- 
ques.  Il  s’acquit  par  ce  moyen  une  fore  grande  facilité  de  parler  , 
en  forte  qu’il  prefehoit  fans  peine  fur  le  champ , &:  mcfmc  avec 
une  éloquence  qui  le  faifoit  ecouter  avec  plailir.  Audi  quelque?. 
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SAINT  HILAIRE  D’ARLES.  91 
part  qu’il  allait , les  Evcfqucs  l’obligeoient  toujours  d’annoncer 
la  parole  de  Dieu  au  pcuplc.il  coinpola  aulli  divers  écrits  en 
forme  d’homelics, particulièrement  pour  établir  la  foy,&  réfuter 
les  hcrctiques.  Le  Pape  Gelafc  qui  avoit  vu  fes  ouvrages,  luy 
écrivit  pour  l’aflurer  qu’il  approuvoit  la  pureté  de  fa  foy.  Hono- 
rât écrivit  encore  les  vies  dedivers Saints, outre  celle  de  Saint 
Hilaire[qui  nous  relie  feule  aujourd’hui  de  tous  les  ouvrages. 

Tout  ce  qu’on  dit  du  relie  de  la  conduite  ,]c’cll  qu’il  cclebroic 
pnvirièm.  "autant  qu’il  pouvoit  les  Litanies  avec  fon  peuple  pour  obtenir 
de  Dieu  les  effets  de  fa  bonté. 

[Il  ne  peut  pas  avoirelté  fait  Evefquc  avant  l’an  47J,  auquel  il 
parodique  Grec  gouvernoit  encore  l’Eglife  dcMarfcillc:]'&on  Maff.p.ts*, 

V’ la  notes,  met  un  Sabinicn  entre  luy  8e  Honorât  ;["mais  je  ne  fçay  pas  fi 
l’on  en  a de  bonnes  preuves.  Il  cil  certain,  comme  nous  avons 
vu,  qu’il  a vécu  jufquc  fous  le  pontificat  de  Gelafc  qui  a com- 
mencé en  49z.]'Gucfnay  étend  fa  vie  fon  epifeopat  jufqucs  en  p.i»».s»<rv- 
^17,  fur  la  foy  d’un  aéle  fait  pour  fonder  à Pignans  en  Provence 
des  Chanoines  réguliers  de  S.Augujlinjous  le  titre  de  NoJIre  Dame  de  Con- 
foUtion[(2c\a.  fuffit  pour  juger  de  cette  pièce,  fans  parler  de  la 
venue  de  S1C  Madeleine , Se  des  autres  chofcs  que  l’on  y peut 
lirc.j'Baronius  8e  tous  les  autres  donnent  à Honorât  le  titre  de  p.iSs>.ijc. 
Saint  ,'8e  Guefnay  allure  qu’il  cil  dans  le  calendrier  de  l’Eglife  prjo.ji. 
de  Marfeille  pour  en  faire  tous  les  ans  la  feflc.[Jc  voudrois  qu’il 
en  eufl  marqué  le  jour.  Car  je  ne  le  trouve  ni  dansFerrarius,  ni 
dans  M*  du  Sauflay. 

Pour  revenir  à S.  Hilaire , il  nous  relie  peu  d’ouvrages  de  luy: 

V.Jit.  mais  nous  avons  au  moins  fon  chef-d’œuvre , qui  efl'Vclogc  de 

Saint  Honorât.  jScs  autres^uvrages  elloicnt  en  petit  nombre  Se  Gcnn.c.e?. 
allez  courts , quoiqu’ils  portafTent  tous  les  marques  de  fon  admi- 
rable génie,  de  fa  profonde  fcicnce,&  de  fon  ardente  foy  .'Il  a Leo,t.i.p.7^o.a. 
fait  une  explication  du  Symbole  très  digne  d’cArc  recherchée,  ”• 

[mais  que  l’on  n’a  pu  encore  trouver.]  Il  a fait  des  homélies  pour 
toutes  les  feftes  de  l’année  ,'dont  il  y en  peut  avoir  quelques  unes  p.7jc. 
parmi  celles  qui  portent  le  nom  d’Eufebe  d’Emcfci  mais  il  ne 
*•  ieroit  pas  aifé  de  les  difccrner.il  a encore  écrit'un  fort  grand  p-74o.c.u. 
nombre  de  lettres , au  nombre  dcfquclles  il  faut  [ pcutcflrc  met- 
trej'lcs  écrits  qu’il  fit  pour  la  défenfe  de  fa  caufe  contre  S.  Leon,  p 7440.17. 
Vas-  [De  tant  de  lettres  il  ne  nous  en  rcfle],quecellcMqu’il  écrivit  à p-77^ 

. S.  Eucher  fur  fcslnflitutions. 

i.  M-Du  Pinfcmblcdircquc  nous  avons  tous  ces  ouvrages  de  S.  Hilaire  :‘mais c’cfl  qu’il  traduit  fi  D il>in,t.4  p.,** 
f ie  , comme  on  le  voit  par  la  fuite.  * P >»7. 
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«ji  SAINT  HILAIRE  D’ARLES. 

'Il  fie  auffi  quelques  vers,  qui  marquoient  l’abondance  8c  le 
feu  de  l’elpric  donc  ils  parcoicnt. Nous  avons  un  poème  fur  la 
Gencfc  adreile  au  Pape  Leon , fie  qui  porcc  le  nom  de  S.  Hilaire 
d’Arles , donc  neanmoins  il  ne  paroiit  pas  digne.'M'  du  Pin  8c 
Cave  les  luy  accribucnc  ,[fans  en  donner  d’aucres  raifons  que 
i’infeription.  Ce  n’eft  pas  la  première  mauvaife  pièce  accribuce  à 
uncxccllcnc  auceur.j’Du Bolc  adonne  unpoemcfurlcmarcyrc  ' 
des  Macabées , qu’il  croie  dire  de  S.  Hilaire  d’Arles , ou  de  celui 
de  Poicicrs.£M'  du  Pin  ni  Cave  n’en  parlenc  pas.j’Lc  Cardinal 
Noris  croie  que  le  poeme  de  la  Providence  attribué  à S.  Profpcr 
peut  eftrc  denoltrc  Saine,  parce,  dit-il,  que  ce  poeme  cil  vifi- 
blemcntSemipclagicn.[Ccttcraifoncflbicnfoiblc,  8c  bicnin- 
jurieufe  à S.  Hilaire.  Mais  outre  cclaj'l’auccur  de  ce  poeme  dé- 
crit quelques  particularitcz  de  fa  vic[qui  ne  paroilfent  pas  con- 
venir à S.  Hilaire , 8c  donc  en  effet  Honorât  ne  parle  point.]  Il  le 
compofa  dix  ans  apres  l’cntrce  des  barbares  dans  les  Gaules  , 
[c’cll  à dire  en  416,  lorfque  Saint  Hilaire  n’avoic  que  quinze  ou 
leizc  ans.] 

'Mr  Valois  croit  que  l’hiftoire  du  martyre  de  S.  Gênés  d’Arles , 
cft  de  S.  Hilaire , plucoll  que  d’aucun  des  autres  à qui  on  l’attri- 
bue. 11  le  cite  aulli  comme  auteur  de  la  relation  d’un  miracle  ar- 
rivé le  jour  de  la  fellc  du  mclinc  Saine  du  temps  de  S.  Honorât. 
'Elle  porte  fon  nom  dans  Surius  ,*&  elle  luy  cft  actribuée  alTcz 
généralement, comme  une  chofc  fans  difficulté.bCepcndanc  le 
P.  Qucfncl  croit  quelle  n’a  pas  l’cloquencc  de  Saint  Hilaire,  Se 
qu’elle  approche  plus  du  ftyle  d’Honorac  de  Marfeille.'Mais 
d’autre  parc  l’auteur  de  cette  relation  eftoic  prcfcnc  à cet  acci- 
dent ,[qui  arriva  en  417,  ou  418.  Et  il  y a bien  loin  de  là  jufques 
en  l’an  494,  auquel  Honorât  vivoit  encore.  Il  n’y  a rien  ce  me 
femble  dans  cette  relation , ni  dans  l’hiftoire  du  martyre  de  S. 
Gênés,  qui  foie  indigne  de  Saint  Hilaire.] 

’ ARTICLE  XXIII. 

L'Eglife  d’Arles  fe maintient  dans  le  droit  de  Métropole:  Les  Evefaues 
prient  Saint  Leon  de  l'y  rétablir. 

[T\Uisq_ite  l’hiftoirc  de  Saint  Hilaire  nous  a obligez  d’exa- 
X miner  le  différend  entre  les  Egiifes  d’Arles  8c  de  Vienne 
pour  la  jurifdifition,  nous  pouvons  ajouter  ici  ce  qui  s’eft  pafic 
furlcmefmcfujcc  depuis  la  mort  de  ce  Saint.J'Le  Preftre  Ra.- 
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SAINT  HILAIRE  D’ARLES.  pj 
Vcnnc  que  Dieu  luy  avoic  révélé  devoir  cftre  Ion  fuccefl'cur  ,'fuc  cp.3cp.f0f. 
clu  en  effet  par  le  commun  conlcntement  du  Cierge  &c  du  peu- 
ple , &c.  conlàcré  par  douze  Evefqucs , entre  lclqucls  cftoienc 
[apparemment] Conftantin  [de  Die,]  Aul"picc[dc  VaifonJNec- 
taire  [de  Digne  ,j Afclepc  [dApt.]  L’Evclquc  de  Vienne  a dû  t.i.p.4<ft. 
prefider  à cette  ordination  comme  métropolitain,  (i  l’on  s’clt 
fbumisàlafentencedc  S.Leon.Et  il  ne  faut  pas  douter  qu’il  n’ait 
fait  tous  les  efforts  polliblcs  pour  s’y  trouver.  Cependant  il  cft 
vilible  qu’il  n’y  affilia  pas  ,'puilque  Conllantin  qui  cft  nouimé  le  ep.3cp.f0f. 
premier  des  douze  ,'elt  encore  le  premier  de  ceux  qui  écrivirent  ep.fo.p.î4o. 
peu  apres  à Saint  Leon  contre  l’Eglife  de  Vienne. 

[11  cfl;  difficile  de  croire  que  S.  Leon  àquilesdouzcEvcfqucs 
mandèrent  l’ordination  de  Ravenne,  n’ait  pas  remarqué  que 
celui  de  Vienne  n’y  cft  oit  pas.]'Ccpendant  il  approuva  cette  or-  cp.3cp.f0f. 
dination , connue  un  effet  de  l’infpirauon  de  Dieu , comme  utile 
à l’Eglife , comme  conforme  aux  Canons , 6c  aux  règles  apoftoli- 
<jucs:[ô£  ni  dans  fa  lettre  aux  ordinateurs,  ni  dans  celle  qu’il 
écrivit  à Ravenne  mcfme , il  ne  demande  point  pourquoi  l’Evct 
que  de  Vienne  n’y  cftoit  pas, ne  témoigne  pas  qu’on  luy  euft 
rendu  raifon  de  fon  abfcnce , ce  qu’il  auroit  du  affecter  démar- 
quer i enfin  ne  dit  pas  un  mot  de  luy.] 

'Le  mcfme  jour  il  écrivit  encore  à Ravenne  pour  le  prier  cp.38.p-f  =7. 
d’avertir  d’une  cliofeles  Evcfquesde  toute  la  province  ;[cc  qui 
cftoit  l’en  rcconnoiftrc  métropolitain.] 'Ainfi  il  fèmble  avoir  M-p.^-fc». 
abandonné  luy  mefmc  ce  qu’il  avoir  ordonné  au  préjudice  de 
l’Eglife  d’Arles,  foit  que  les  Evcfques  des  Gaules  fuftent  abfo- 
lument  refolus  à s’y  oppofer  malgré  laloy  de  Valentinien , foie 
que  dansla  conjoncture  où  eftoient  les  affaires  dans  l’Orient, Une 
jugeaft  pasà  propos  de  les  preffer  d’une  chofe  qui  au  moins eftoit 
certainement  contre  leur  inclination,[Fort  peuaprés , Aufpice] 

'Evcfque  de  Vaifon  citant  mort,  Ravenne  d’Arles  ordonna  en  fa  cp.fo.p  340.141. 
place 'Fontée, loué  par  S.  Sidoine  en47i,ouaprés,*L,hvcfque  r.t.p.3«6.i|c»lU 
de  Vienne[qu’on  ne  voit  pas  s’eftre  plaint  de  l’ordination  de  Ra-  cl»ra.3  p.1131.1. 
venne,l écrivit  à Saint  Leon,  & luy  envoya  quelques  Ecclefiafti-  * Lto,cP.jo.p. 
.qucs,pourfe  plaindre  de  celle  de  l’Evofqucdc  Vaifon,  comme  w.. 
d’une  ufurpation  faite  fur  fes  droics.'Mais  peu  après  que  ces  de-  p-sso. 
putez  furent  arrivez  à Rome,  il  y en  vint  d’autres  envoyez  par 
19  Evefqucs  de  ces  quartiers  là, & entre  autres  par  Conftantin 
[de  Dic,]'par  Saint  Armcntaircd’Antibc,  par  Saint  Va!ericn[de  pMo|L'..p.8*4. 
CcmcllÇjjpar  Urfc  de  Sénés,  Ncétairc[dc  Digne, ]Conftancc 
[député  «144^  à S.  Leon  ,]S.Maximc[dcRiés,lAfclcpc[d’Apt,] 
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*4  SAINT  HILAIRE  D’A  RLE  S. 

1 hcodorc  de  Fréjus,  Ingcnuus[d’Embrun,]Fontce[dc  Vaifon.] 

'Nous  pouvons  remarquer  en  pallant,queS.  Armentaire  cil  re- 
garde comme  le  premier  Evcfquc  d'Ancibc,  doue  le  liège  elt  au- 
jourd’hui àGralic.  Il  eft  honoré  dans  une  chapelle  de  l'on  nom, 
auprès  de  Draguignanjau  diocefe  de  Fréjus.  On  ne  die  point  en 
quel  jour  on  fait  l'a  fcftc,3cFerrarius  n’cnparlc  pas.j'Nouslc  ver- 
rons entre  ceux  qui  écrivirent  à S.  Leon  en  451 , pour  approuver 
fa  lettre  à Flavicn,'&  à qui  Saint  Leon  répondit  l’année  luivantc. 

'Entre  ces  dixneuf  Evcfqucs  elloicntjprcfquc  tousjccux  qui 
avoient  ccrità  S.  Leon  fur  l’ordination  de  Ravcnnc,[&:  eux  Se 
les  autres  elloient  4 comme  on  le  peut  juger,  des  trois  provinces 
qui  vouloicnt  rcconnoillrc  l’Eglilc  d’Arles  pour  leurmctropo- 
lc.j’CcsEvelquess’cllantall'cmblcz,  écrivirent  une  grande  let- 
tre à Saint  Leon  pour  le  prier  de  rétablir  l’Eglife  d’Arles  dans  les 
anciens  droits,  quelle  avoir  perdus  par  le  peu  de  latisfaélion  que 
luy  avoir  donne  S.  Hilairc.'Ils  prétendent  qu’eux  uC  leurs  pre- 
dccellcurs  avoient  tous  reccu  l’ordination  de  cette  Eglifc;'& 
ils  prennent  à témoin  le  Pape  [Zolime  inllruic  par  Patrode,] 
qu’elle  avoir  toujours  eu  la  jurildiêlion  fur  la  Vicnnoilc , &:  m ci- 
me fur  trois  provinces.  Ils  fondent  cela  fur  la  grandeur , &c  l’au- 
torité civile  de  la  ville  d’ Arles, Se  plus  encore  fur  la  prétention 
que  toutes  les  Gaules  avoient  reccu  la  foy  de  S.  Trophime  fon 
premier  Evcfqucj [ce  qu’une  tradition"mélcc  de  vray  &c  de  v.s.Dcnys 
faux , fort  répandue  par  Patroclc,&  appuyée  par  l’autorité  de 
Zolime,  pouvoir  leur  avoir  pcrfuadc  d’autant  plus  aifémcnc, 
que  cela  elloit  plus  favorable  a leur  dclfcin.] 

'Ils  allèguent  encore  que  les  Evcfques  d’Arles  avoient  mefme 
gouverné  toutes  les  Gaules  comme  Vicaires  dufaint  Siegc.'Ils 
ne  craignent  point  de  dire  que  l’Eglife  de  Vienne  en  demandant 
la  primauté , dcinandoit  par  une  impudence  criminelle  une  cho- 
fc  qui  ne  luy  elloit  pas  duc.'lls  s’exeufent  à Saint  Leon  de  ne  luy 
envoyer  pas  cette  lcctre  par  des  Evcfqucs,  fur  ce  que  les  uns 
edoient  retenus  par  lcursinfirmitcz  ,&c  les  autres  par  la  mifere 
& la  difette  qui  elloit  grande  cette  année  là.'Cc  furent  Pétrone 
Prellrc , Se  Régule  Diacre  qui  la  portcrcnt.'Quclques  perfonnes 
habiles  onr  douté  fi  ce  n’elloit  point  une  pièce  fuppoféc  : Mais  il 
ncparoift  pas  que  leurs  raifons  foient  allez  fortes  pour  larcjet- 
tcr.'EeP.Qucfnelcroitquc  les  Evcfqucs  des  Gaules  fe  failoienc 
quelque  tort  en  ne  fuivant  pas  la  vigueur  de  S.  Hilaire  en  fe 
foumettant  au  jugement  des  Papes , qui  n’avoienr  jamais  eu  une 
l belle  occalion  d étendre  leur  autorité  fur  leurs  Eglifes;  mais 
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que  c’eftoit  à quoy  ils  Ce  voyoient  réduits  par  la  loy  de  Valcnti- 
nien.[Nous expofons  le  fait , Se  nous  en  taillons  les  confcqucnccs 
aux  autres.] 

ARTICLE  XXIV. 

Saint  Leon  fartage  la  Vicnnoifc  entre  Arles  & Vienne. 

[y^VUELQjüE  honorable  que  cette  lettre  fuft  à Saint  Leon, 
f_  il  ne  paroift  pas  y avoir  eu  beaucoup  d’égard , ni  s’eftre 
beaucoup  mis  en  peine  ni  de  l’apoftolac  de  S.Trophimc,  ni  des 
lettres  de  Zofunc,  ni  du  Vicariat  prétendu , mais  feulement  de 
la  polfeilion  & de  l’ufagc.jll  examina  avec  les  députez  des  deux  Lco,cp.;o.p. 
parties , laquelle  des  deux  villes  avoir  eu  jufqu’alors  la  preferen-  541, 
ce.  Il  trouva  que  dans  le  civil  elles  avoient  eu  à peu  près  un  égal 
pouvoir  que  pour  la  jurildiclion  ccclciiaftiquc  tantoft  l’unc 
l’avoit  emporte  , tantoft  l’autre.  Ainli  il  jugea,[auflîbienquclc 
Concile  de  Turin ,] qu’il  valoir  mieux  quelles  parcageaflcnt  la 
province  entre  elles.  Il  y cftoit  d’autant  plus  porte  en  faveur  de 
Vienne,  qu’aprés  l’avoir  fait  métropole  de  toutelaprovmec,il 
luy  euft  cité  honteux  de  la  réduire  au  rang  d'un  iïmplc  evefehé. 

[Mais  comme  Arles  eftoie  alors  beaucoup  pluspuilfantc.  Se  Ces 
prétentions  appuyées  par  l’inclination  des  Evefqucs  du  pays  ,]il 
ne  donna  à Vienne  que  la  moindre  parc,  fa  voir  les  evefehez  de 
Valence , de  Tarcncaife , de  Genève , Se  de  Grenoble.  Il  tailla  à 
Arles  cous  les  aucrcs,'quieftoicnt  au  nombre  de  dix  dans  la  feule  Gco.fac  p.ioti. 
Vicnnoifc , en  faifant  exeufenoni  l’hvcfquc  de  Vienne,  mais  à Lco,p.s4i. 
celui  d’Arles , de  ce  qu’il  ne  luy  laiÛoit  pas  tout  ;[par  où  il  recon- 
noift  allez  fa  pofleflion.] 

'Il  manda  cette  dcciiion  aux  19  Evefqucs  qui  luy  avoient  écrit  p î-u. 
pour  Arles.  Salcttrc  eft  datée  du  j de  may  450.  Il  y nomme  les 
quatre  hglifes  qu’il  artribuoit  à Vienne,  mais  non  celles  qui  dc- 
meuroient  à Arles  ;[ce  qui  n’eftoit  peuteftrepas  fans  deftein.  Car 
rtycfquc  d’Arles  pretendoit  non  feulement  toute  la  Vicnnoifc, 
mais  encore  deux  ou  trois  autres  provinces  : Surquoi  S.  Leon  ne 
décide  rien , quoique  la  lectrc  des  19  Evefqucs  le  marque  bien 
nettement.  Il  fe  contente  de  régler  ce  qui  regardoit  laVicnnoifc, 

Se  fans  marquer,  comme  on  a dit,  le  nombre  des  evefehez  que 
l’Evefque  d’Arlcsy  dévoie  gouverner , comme  s’il  euft  voulu  ta- 
citement le  laiifer  jouir  de  tout  ce  qu’il  pretendoit,  hors  des  qu.v 
tre  qu’il  attribuoic  nommément  à Vienne.]  U luy  fait  mcfmc  uue 
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SAINT  HILAIRE  D’ARLES, 
cxcufc,  comme  on  vicnc  de  voir , de  ce  qu’il  luyoltoit  ce  qu’il 
donnoit  à Vienne,  &:  le  prie  en  quelque  forte  de  l’agrccr. 

[Ainfi  l’on  voir  qu’il  conlideroit  bien  pIusl’Eglife  d’Arles,  à 
caufc  lans  douce  que  ccccc  ville  eltoit  alors  très  puillame , citant 
la  demeure  du  Prcfcc  des  Gaules,  6c  qu’il  luy  clloit  important 
dans  la  conjoncture  où  eltoient  les  affaires  de  l’Orient , de  ména- 
ger les  Evcfqucs  de  ces  quartiers  là , bien  plus  portez  pour  Arles 
que  pour  Viennc.J'll  dit  en  effet  qu’il  a pris  ce  milieu  pourcon- 
ferver  d’une  parc  les  droics  des  Egiifes , 6c  de  l’autre  la  paix  de  la 
province , 6c  l’affcétion  des  Evcfqucs. 

'Ravenneparoilt  avoir  agréé  ce  partage, [6c  je  ne  voy  pasqua 
ni  luy  ni  les  fucccllcurs  s’en  foient  jamais  plaints.  Jepenfequc 
c’clt  en  cela  qucj'lc  Pape  Hilaire  loue  la  modération  &C  la  rete- 
nue de  Léonce  qui  fucccdaà  Ravennc.'Il  loue  la  mefme  vertu 
dans  l’Evcfquc  de  Vienne  prcdccellcur  de  S.  Mamert  ,[foic  qu’il 
eu  fl  confenti  à l’ordonnance  de  S.  Leon , foie  qu’il  n’cult  pas  eu 
occalion  de  s’y  oppofer.] 

'11  elt  certain  qu’en  465,  Saint  Mamert  de  Vienne  ordonna  un 
Evcfque  à Die:  en  quoy  le  Pape  Hilaire  trouva  fort  mauvais 
qu’il  cuit  violé  les  ordres  de  S.  Leon  fonprcdecclfcur.'LePape 
Analtale  II.  fit  quelque  chofc  en  faveur  de  l’Eglifc de  Vienne; 
'par  où  on  prcccndoit  qu'il  avoir  mis  la  confulion  dans  la  pro- 
vince.'Eone  d’Arles  s’en  citant  plaint  à Symmaque  fucccllcur 
d’Analtale , Symmaque  déclara  en  499,  qu’ Analtale  n’avoit  pu 
rien  ordonner  contre  les  decrets  de  fes  prcdccelfcurs.  Mais  pour 
s’alTurcrdufait,  il  manda  àEoncde  luy  envoyer  une  pcrlbnnc 
pour  défendre  fon  droit,  6c  de  lignifier  à l’Evcfquc  de  Vienne 
qu’il  luy  en  envoyait  aulli  une  de  fa  part. 

S.  Avitcqui  eltoit  alors  Evcfque  de  Vienne  écrivit  à Symma- 
que, 6c  fe  plaignit  qu’il  lecondannoic  lins  l’entendre  .-'Surquoi 
Symmaque  luy  répond  en  yoi,  que  s’il  avoir  parlé  contre  l’inno- 
vation faite  par  Analtale,  il  avoir  neanmoins  déclaré  qu’il  ne 
vouloir  point  juger  cctcc  affaire  qu’aprés  avoir  entendu  les  deux 
parties;  qu’ainli  il  attendoit  qu’il  luy  envoyait  les  éclaircilfcmcns 
ncccllàires,  6c  qu’il  lcroit  crcs  ailé  qu’en  jultifianc  les  droits  de 
Ion  fiegc , il  juftihalt  encore  l’action  d’Analtafc.[]c  ne  voy  pas  ce 
que  fît  fur  cela  S.  A vite.] 

'L’année  fuivanre  S.  Ccfaire  fuccelTjur  d’Eonc  citant  venu  à 
Rome,  obtint  de  Symmaque  une  lettre  à tous  les  Evcfqucs  des 
Gaules , par  laquelle  fans  parler  ditrout  d’Anaftafc , il  renouvelle 
le  decret  de  Saint  Leon , défendant  à l’Evcfquc  de  Vienne  de 

rien 
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rien  prétendre , hors  les  quatre  cv dchez  qu’on  luy  avoic , dic-il , 
accordé  par  indulgence. 

'La  difputc  duroit  encore  entre  ces  deux  Egliies  l’an  794,  t.7.?-io(j,.d. 
auquel  le  Concile  de  Francfort  ordonna  par  fon  8e  Canon  que 
l’on  fuivroit  fur  ce  point  les  decrets  de  S.  Leon  & de  Symmaque. 
[Neanmoins  les  choies  ont  cité  changées  depuis  :]'&  preiente-  G.ui.clu.t.i.p. 
ment  l’Eglife  de  Tarcntaiic  fait  ion  archcvcfché  particulier. 

[Mais  au  lieu  de  cela  ,]'l’Eglifcdc  Maurienne  &c  celle  deViviers  p.7.1.:. 
rcconnoiiVcnt  Vienne.'On  le  dit  mef  ne  de  celle  de  Die ,!  foumife  i.i.p.  553.4.0 
à Arles  parS.Lcon  6c  les  autres  Papes.  Je  ne  fçay  il  c’clt  feule- 
ment à cauicj'qu’ellc  a ellé  unie  à celle  de  Valence  durant  envi-  p.fK.i.c.d. 
ron  400  ans , depuis  l’an  1176. [Elle  en  cil  maintenant  fcparéc.] 
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il  tji  rcvtri  de  (on  vivant  & apres  fa  mort:  Ce  qu'on  dit 
de  fa  naijj ance- 

E nom  de  Saint  Ifidorc  cfl  egalement  illuftre 
parmi  les  Latins  & parmi  les  Grccs.]'Ils  l hono-  BoU.4.fcb.p.4<s. 
rêne  aujourd’hui  les  uns  6c  les  autres  le  4e  de  Sl*3' 
février  .'Des  fon  vivant  S.Cyrillceilant  Patriar-  if.P.l.i.ep.370. 
chc  d’Alexandrie, l’a  coniiderc  6c  l’a  honore 
comme  fon  pcrc , 'titre  que  la  fainceté  de  iàvic  Fjc.i.i.c.4  p.7». 
6c  l’emincnccdc  fa  fageile  luy  avoic  acquis  à fonégard-'ll  elloic  Phot.c.ns.p. 
rcvcré[gencralemcnt]dcs  Prélats  ; “dont  on  voit  par  fes  lettres 
que  beaucoup  s’adreiToient  à luy, & le  confultoicnt  dans  leurs  p.+sii+ 
doutes  -,'Sc  il  femble  que  Saint  Grégoire  de  Nyifc  ait  cilé  de  ce  irp.i.t.fp.iij.p, 
nombrc.bOn  le  voie  écrire  de  incline  aux  moines  deTabenne  j8  d- 
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<>S  SAINT  I ,’DORE  DE  PELUSE. 

[au  fond  de  la  ThcbaiJeJjvccune  autorité  temperée  par  fon 
humilité,  aux  Magillrats  ,[aux  Gouverneurs,  aux  Préfets  du 
Prétoire , [enfin  aux  Empereurs  Se  aux  impératrices,  qui  luy 
écrivoicnt  aufii  de  leur  collé.’ il  paroifl  mefmequc  l’ons’adrcf- 
foità  luy  pour  obtenir  de  Dieu  des  grâces  extraordinaires,1^ 
qu'on  gardoit  ce  qui  luy  avoir  fervi , comme  l’on  faifoit  aux 
Saints,  quelque  peine  que  l'on  humilité  en  puftrcfl'entir. 

[Du  temps  de  Juliimen,c’clt  adiré  environ  cent  ans  depuis 
fa  mort, ‘‘S.  Ephrem  Patriarche  d'Antioche citoit  fon  autorité 
pour  appuyer  la  foy  de  l'Egide , publiée  par  S.  Lcon,rappellanc 
un  homme  illullrc  entre  les  foliraires,  révéré  mcfme  des  Prélats: 
'&  Facundus  dans  l’Occident  le  qualifioit  un  homme  très  fainr , 
dont  le  nom  elloit  glorieux  dans  l’Eglifc  de  ].C,'&  qui  cftoit 
dans  l’eftime  Se  l’approbation  de  tout  le  monde.'Lconcc  de  By- 
zance qui  défendoit  l’Eglifc  au  commencement  du  VII.  ficelé, 
allègue  fon  témoignage  contre  lcsNclloricnsôclcsEutychicns 
'parmi  ceux  des  plus  illuftrcs  Peres , Se  dcsplus  brillantes  lumiè- 
res dcrunivcrs.[£vagre  qui  s’ell  rendu  coniiderablc  parl’hifloi- 
re  de  l’Eglifc  qu’il  a publiée  à la  fin  du  VI.  fieele,  ou  au  commen- 
cement du  fuivant , f dit  que  la  gloire  de  fes  allions  & de  fes  pa- 
roles eft  répandue  partout  :[&:  l’on  verra  par  la  fuite  que  ce  n’elt 
que  la  moindre  partie  de  l’elogc  qu’il  fait  de  ceSaint.j'Nicepho- 
rc  a tranferit  ce  qu’en  dit  Evagre.cSuidas  le  qualifie  un  homme 
très  cloquent , philofophc , &e  orateur. 

[Les  ennemis  mefmc  de  l’Eglifc , commc]'Efticnnc  Gobar  le 
Trithcïrc , l’ont  reconnu  pour  un  homme  faine , Se  digne  de  tou- 
te forte  de  refpcét  : Et  ceux  qui  pour  diminuer  l’autorité  du  té- 
moignage qu’il  avoic  rendu  conrre  leur  hcrefic,  eullcnt  bien 
voulu  trouver  en  luy  quelque  chofe  de  reprchenlible,  ont  re- 
connu que  les  efforts  qu’ils  faifoient  pour  cela  cltoicnc  vains  Se 
inutiles. 

'li  a fleuri  dans  l’Eglife  félon  Evagre,  du  temps  de  Theodofe 
le  jeune  &:  de  S.  Cyrille  d’Alexandrie  ,[qui  fut  fait  Evcfque  en 
4 il.  Mais  puifque  ce  Saint  eftant  Evcfque  l’honoroit  du  titre  de 
père,  il  faut  dire  qu’il  elloit  notablement  plus  âgé  que  luy  ; Se 
nous  verrons  en  cftet  qu’il  elloit  déjà  confiderable  des  l’an  396.] 
'Il  elloit  originaire  d’Alcxandric;[&:  ainli  il  y a apparence  qu’il 
en  elloit  au  (fi  natif  s Se  que  ç’a  eflé  feulement  à caufc  qu’il  avoic 
choifi  Pclulc  pour  fa  demeure , qu’on  luy  en  a donne  le  furnoni. 
lia  eucefurnom  non  feulement  depuis  quelques  ficelés,  mais 
mefmc  des  le  temps  de  Juflimen,  comme  on  le  voie  parFacun- 
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dus,fuivi  d’Lftienne  Gobar  qu’on  croie  avoir  écrit  vers  jSo,6c 
de  Léonce  de  Byzance  au  commencement  du  VII.  iieclc,f.ms 
parler  de  Suidas  &c  des  aucres  poftcricurs.] 

* 'Le  menologc  des  Grecs  die  que  fa  famille  cftoit  fort  illuftre, 

que  la  pieté  d’une  parc  ,&c  les  richeflcs  de  l’autre,  avec  tout  ce  P-i6î- 
qui  faic  la  félicité  du  inonde , la  rendaient  conlidcrablc , 6ù  mef- 
mc  qu’il  eftoie  parent  deThcophilc  de  S.Cyrille.[Si  ces  chofcs 
font  véritables,  elles  relèvent  beaucoup  la  generofité  avec  la- 
quelle le  Saint  a repris  ce  qu’il  a trouvé  à redit  e dans  ces  deux 
Patriarches , le  courage  avec  lequel  il  a abandonne  des  avanta- 
ges qui  parodient  fi  grands  à ceux  qui  n’ont  pas  les  yeux  de  la 
foy,& l’humilité  qui  luy  a faic  tellement  oublier  toute  cette  gran- 
deur humaine , qu’il  n’en  paroift  rien  dans  fes  écrits , hors  cette 
éminence  de  genie  Se  cette  magnanimité  véritablement  digne 
de  la  naiflancciiluftre  qu’on  luy  attribue.  Les  ouvrages  qui  nous 
relient  de  luy , confirment  tout  à faic  Jee  qu’ajoure  le  menologc , s 1. 
qu’il  acquit  en  perfection  toutes  les  fctcnccs  divines  & liu- 
"•  ruaincs. 

D^ssis^ssBs^îsafseBïsosBesEsssrasssEta 

ARTICLE  II. 

Jl  embraie  la  vie  monaftique  auprès  de  Pelufe  -,  & y cjl  peutcjlre  Abbé. 

[PI  Saint  Ilidorc  eftoie  conlidcrablc  par  la  noblcllé,  par  fes 
grands  biens, &:  par  fa  fcicncc,ilfe  rendit  encore  plus  il- 
luftrcj'cn  abandonnant  toiit  pour  fc  retirer  fur  la  montagnc[pro-  BolU-feLp^rs. 
chc]dc  Pelufe.1  La  ville  de  Pelufe,  lituée  fur  l’embouchure  la  5 *• 
plus  orientale  du  Nil,  eftoie  depuis  longtemps  l’une  des  plus  il-  ’lSI’ 
luftres  de  l’Egypte  -,  & on  die  mcfmc  qu’elle  eftoie  alors  métro- 
pole delà  province  érigée  avant  l’an  3$j,fous  le  nom  d’Auguf- 
camniquc , &C démembrée  de  l’ancienne  Egyprc.'Et  en  effet , on  îr.P.l.wp.ut. 
voit  par  noftrc  Saine  mcfirtc  que  c’eftoic  la  rclidcncc  d’unGou-  “'‘•P-6*" 
verneur  il  parle  de  l’Egypte  comme  d’une  province  difteren-  cP.isi.p.47.e. 

te  de  celle  où  il  eftoie. [Mais  je  ne  fçay  fi  l’on  voit  quePelufe  jouift 
aulîi  du  droit  de  métropole  ccclcliaftiquc.  On  croit  allez  com- 
munément que  cette  ville  cft  celle  qu’on  appelle  aujourd’hui 
Damiette  ; &c  c’eft  pourquoi  noftrc  Saint  cft  fouvent  appelle  Ifi- 
N o t 1 1.  dore  de  Damictte.Nous  nous  conformerions  à cet  ufage,"fi  nous 

voyions  que  le  fondement  en  fxift  ccrtain.]'Saint  Jeromedit  que  Hier.v.Hil.t.i. 
quand  S.  Hilarion  quitta  la  Palcftinc[cn3£6,]pour  aller  au  tom-  p tjW. 
beau  de  Saint  Antoine , il  vint  à Pelufe , où  il  vilita  les  frères  qui 
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100  SAINT  ISIDORE  DE  PELUSE. 
habicoicnt  dans  le  eleferc  proche  de  là,  en  un  lieu  appelle  Ly- 
c linos.  [Ce  fuc  apparemment  parmi  eux  que  S.  Ilidore  fcrccira  : 
au  moins  il  ell  viiiblc  qu’il  ne  demeuroit  pas  à Pelufc  ,]'puifqu’il 
parle  furie  raportdcs  autres  des  chofcs  quiycftoicnc  les  plus 
publiques, comme  du  baftiment  d’une  eglifc.'Il  le  donne  àluy 
mcfinc  le  titre  de  moine  du  dernier  des  moincs;'&:  il  dit  qu’il 
dcmcuroit''cn  une  cxtrcmité[du  dcfcrt]aoù  il  s’eftoit  retiré  pour  ci 
fuir  les  troubles  des  villes  ,bpour  renoncer  à luy  mcfmc , &c  por-  71  *• 
ter  fa  croix. 

'Il  fc  rendit  illuflrc  entrclcs  faints  folitaircs.eIl dclTccha  telle- 
ment fa  chair  par  les  travaux  ,&  il  engrai fia  tellement  fon  ame 
par  la  méditation  des  chofcs  du  ciel,  qu’il  mena  fur  la  terre  la 
vie  d’un  Ange , ôc  parut  en  toutes  chofcs  comme  une  règle  vi- 
vante tant  des  exercices  monaftiques,  que  de  la  manière  donc 
il  falloir  contempler  la  vcrité.'Il  fe  propolbit  l’exemple  de  Saint 
JcanBacciftc  comme  le  modèle  de  la  vie  qu’un  folitairc  devoir 
mener,  croyant  qu’il  falloir  tafeherde  fe  contenter  d’un  vête- 
ment de  poil  pour  fc  couvrir,  & de  fc  nourrir  feulement  de 
fouilles  & d’hcrbcs.'On  voit  en  effet  qu’il  11’avoit  fur  luy  qu’un 
vêtement  de  poil , & Zenon  luy  en  ayant  envoyé  un  neuf,  en  luy 
demandant  fon  vieux,  il  le  remercie  de  luy  avoir  donné  d’une 
part  de  quoy  fc  «arantir  du  froid , ik  de  luy  avoir  fait  pratiquer 
de  l’autre  la  défenfc  que  fait  Saint  Jean  d’avoir  deux  habits.[On 
voit  en  cela  non  feulement  l’auftcritc  de  fa  vie,  mais  encore  que 
s’il  avoit  eu  autrefois  de  grands  biens,  il  s’eftoit  réduit  jufqu a 
avoir  befoinde  recevoir  des  autres  les  chofcs  les  plusncceffaircs.] 

'Un  de  fes  amis  nommé  Simon  ayant  befoin  d’une  tunique , il 
l’adrcfla  au  Diacre  Paul,  qui  en  avoit  en  abondance:  &c  il  cft 
vifiblc  que  pour  luy  s’il  en  euft  eu  deux , il  luy  en  auroit  donné 
une.'C’eft  à fa  retraite  qu’il  attribue  la  connoiffance  médiocre, 
dit-il , qu’il  avoit  des  chofcs  de  Dieu. [Il  feroit  aifé  de  recueillir 
de  fes  lettres  une  idée  excellente  de  fa  vertu  ; mais  nous  laifTons 
cela  à des  perfonnes  qui  feront  plus  capables  &c  plus  dignes  de  ce 
travail.] 

'Léonce  de  Byzance  cite  une  lettre  de  ce  Saint  fous  le  nom  de 
S.  Ifidorc  ermite;d&:  vcritablemcnt'Ic  terme  par  lequel  il  ex- 
plique  luy  mefme  fa  retraite ,[ donne  quelque  lieu  de  croire  qu’il 
s’eftoit  entièrement  fcparé  de  cous  les  hommcs.]'Saint  Ephrcm 
d’Antioche  fc  contente  auflî  de  le  mettre  au  nombre  des  faints 
moines  Evagrc  ne  luy  attribue  rien  davantage.cNeanmoins 
Niccphorc  die  qu’il  fut  condu&cur[&:  Abbéjdc  la  montagne  de 


Digitized  by  Google 


SAINT  ISIDORE  DE  PELUSE.  ioi 
Pelufe.[Son  témoignage  fcroit  allez  peu  confidcrablc,s’il  cfloic 
fcuI.]'Mais  un  auteur  du  VI. liccle l’appelle  Abbe  dcPclufc,&; 
du  monaftere  d’auprès  de  Pelufc  :[&  cela  fcmble  ellre  confirme 
par  Saint  Ifidorc  rnclme  ,]'qui  écrit  à un  moine  que  s’il  efl  Mani- 
■r<  chécn, aucun  de  foiAroupcau  ne  fe  joindra  à luy.[Il  fcmble  donc 

* ’àyii.  fLl(t  }c  conducleur  de  ce  troupeau.]1!!  témoigne  aiu repart 

qu’il  demeuroit  dans  un  lieu  où  il  y avoir  un  portier , &;  où  il  avoir 
accoutumé  de  recevoir  volontiers  dans  la  maifon,  d’entretenir 
avec  douceur,  & de  bien  traiter  tous  ceux  qui  y vcnoienr.  il 
donnoit  fouvent  des  avis  aux  moines  dumonallcrcdcPclufe, 
& il  leur  parle  avccautorité.[Mais  je  ne  voy  pas  qu’on  en  puifle 
tirer  qu’il  en  cufl  davantage  fur  eux , que  lur  tous  ceux  à qui  il 
écrit , à qui  il  parle  prefquc  toujours  avec  aurorité  :]'&  mcfmc  il 
fcmble  dire  que  le  monaltcrc  de  Pelufc  avoit  un  autrcSupcricur 
que  luy.[Quc  fi  le  Supérieur  avoir  le  foin  de  recevoir  les  holles,] 
'il  efl  certain  qu’il  n’en  avoir  pas  le  foin  dans  ce  monaflcrc.4ll 
fortoit  quelquefois  pour  aller  vifitcrlesfervitcurs  de  Dieu,avcc 
qui  il  clloit  particulièrement  uni. 

ARTICLE  III. 

il  efl  fait  Prcjiret  reprend  les  pécheurs  avec  force  & charité. 

FA  c u n d u s & Suidas  nous  aflùrcnt  que  Saint  Ilidore  a eflé 
Preflre.[On  ne  voit  point  s’il  avoit  eu  cette  dignité  à Ale- 
xandrie avant  qu:  de  fe  retirer,  ou  s’il  la  reccut  à Pelufc  depuis 
qu’il  eut  embrafié  la  vie  folitairc:  du  moins  n’y  a-t-il  aucune 
apparence  qu’il  l’ait  receuc  d’Eufcbc,  des  dcreglemcns  duquel 
il  fc  plaint  continuellement.]  'Il  loue  Ammonc  prcdccclVeur 
d’£ufcbe.[Maiss’il  a rcccu  de  luy  lefaccrdoce,  il  n’a  pas  nean- 
moins eu  de  part  à l’clcclion  de  fon  fuccefîcur,j'puifqu’il  fe  plaint 
de  ceux  qui  l’avoicnt  faite  ;[Et  pcutcflrc  que  les  Prcllrcs  qui 
efloicnt  dans  les  monaflcres , n’cfloicnt  pas  confiderez  comme 
du  corps  du  Clergé, & n’avoient  pas  d’ordinaire  de  part  aux 
eledions  dcsEvcfqucs.VIl  fc  rejouir  de  ce  qucSimplicc  avoit  eflé 
choifi  pour  gouverner  la  ville  dcPclufe.[Si  c’efloit  en  qualité 
d’Evefquc,  il  efl  viliblc  que  c’efloit  après  Eufcbe,&r  par  confc- 
quent  apres  le  Concile  d’Ephcfc,  auquel  Eufebc  aflîflacn  431. 
Mais  il  y a toute  apparence  que  c’cfloit  un  magiflrar  civil,  & le 
gouverneur  dcl’Auguflamniquc. 

Quelques  uns  ont  donné  en  cc  temps-ci  à Saint  Ilidore  le  titre 
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102.  SAINT  ISIDORE  DE  PELUSE. 
d’Evefquc  de  Damiette  : mais  il  futïit  pour  les  réfuter , que  les 
anciens  neluy  aient  jamais  attribué  de  qualité  plus  eminente 
qucccilc  dcPrellrc. 

Entre  les  fondions  de  fon  faccrdocc , il  y en  a eu  une  allez 
finguliere.J'Car  il  ne  dit  pas  feulement  que  Dieu  l’a  établi  doc- 
teur de  l’Eglife  pourla  défendre  contre  lés  ennemisfmais  encore 
qu’il  cfl  choili  pour  reprendre  les  méchans.'Jc  meprife,  dit-il,  » 
toutes  fortes  de  dangers  pour  m’acquitcr  de  ce  devoir , & je  .« 
manquerai  plucoit  à toute  autre  choie  ,qua  pourfuivre  autant .« 
qu’il  me  fera  poflibleccux  qui  combatcnt  l’Êglifc/Scs  lettres,  <• 
comme  N iccphorc  l’a  remarqué , font  voir  en  effet  combien  il  a 
eu  de  zèle  pour  protéger  la  vertu , pour  foutenir  l’Eglife , pour 
afliilcr  ceux  qui  clioicnt  injuftement  opprimez , pour  reprendre 
ceux  qui  par  leur  mauvaife  vie  dcshonoroicnt  la  dignité  de 
l’cpiicopat  &c  du  faccrdocc. 

'Il  luy  cuit  cftéaufli  ailé  qu’aux  autres  de  louer  les  pécheurs 
dans  les  defirs  de  leur  cccur,  &:  de  les  tromper  pardcsHuterics. 
Mais  il  redoutoit  les  menaces  que  Dieu  faic  par  la  bouche  de 
David  à celui  qui  court  avec  le  voleur,  &:  qui  fc  met  du  codé 
des  adultères.  Il  avoit  horreur  d’egarcr  ceux  qu’il  aimoit,&  de 
les  entretenir  dans  le  repos  & la  négligence,  lorfqu’üsavoicnt 
befoinde  faire  de  grands  efforts  pour  fc  fauver,  & de  ilechir  la 
mifcricorde  de  Dieu  par  leurs  prières  &c  par  leurs  larmcs.'Un 
fophilfe  nommé  Afclcpe  luy  ayant  confcillé  de  fc  modérer  un 
peu  [pour  ne  fc  pas  faire  des  ennemis  ,]il  luy  répond  en  un  mot  : 
Ne  vous  imaginez  pas  me  pouvoir  changer,  Se.  me  faire  devenir  « 
un  dateur.  Ccll’cz  de  me  donner  de  tels  confcils  : finon , je  vous  « 
retranche  du  nombre  de  mes  amis.  « 

[Il  ne  craignoit  point  que  fon  zèle  fift  tort  à fa  pieté  ; & c’cft 
fur  ce  fujet  qu’il  écrit  cette  excellente  lettre  à un  Êvcfque  nom- 
mé Theon,  qui  y trouvoit  pcutcltre  quelque  chofc  de  trop  fort.] 
'Nous  péchons  egalement , dit-il , ou  lorlque  nous  voulons-vcn-  « 
ger  les  injures  que  l’on  nous  fait  , ou  lorfque  nous  négligeons  « 
celles  que  l’on  fait  à Dieu.  Si  c’eft  nous  qui  fommesoffenfez , il  ** 
cfl  bon  d’ufer  de  douceur  & d’indulgence.  Mais  quand  e’cll  >« 
Dieu  qui  eft  otïcnfé , il  eft  plus  jufte  d’en  marquer  de  l’indigna-  « 
tion,que  de  le  fouffrir[par  une  laie  h c complaifancc.jPar  une  *« 
conduite  toute  oppolce  nous  ne  voulons  point  pardonner  à nos  « 
ennemis;&:  nous  n’avons  que  delà  douceur  & de  la  bonté  pour  « 
ceux  qui  arment  leurs  langues  contre  Dieu , ou  qui  l’oftcnfênt  en  « 
d’autres  manières.  Moyfe  le  plus  doux  des  hommes , fe  mit  en  •« 
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" colcre  contre  les  1 fracliccs , lorfqu’ils  firent  le  veau  d’or:  & là 
" colcre  dans  cette  occafion  cftoit  plus  faintc  que  toute  la  douceur 
” qu’il  auroit  pu  faire  paroiftre.  Elic  fc  fafcha  contre  les  idolâtres, 

•'  Jean  Bartilte  contre Hcrodc, Saint  Paul  contre  Elymas;  mais 
« c’cftoitpour  venger  l’injure  faite  à Dieu,  au  lieu  qu’ils  ncgli- 
" gcoicnt  entièrement  celles  qu’on  leur  faifoicà  cuxmcfmcs.  Car 
" encore  que  Dieu  foit  allez  puifiant  pour  fc  faire  jufticc,  il  veut 
« neanmoins  que  les  gents  de  bien  conçoivent  de  la  haine  contre 
•*  le  pcchc.  C’clt  dans  cette  conduite  que  ces  Saints  failbient  con- 
" fifter  la  vertu,  &Ta  véritable  philofophic. 

[Cette  lettre  fait  voir  combien  fon  zclc  cftoit  pur  ; en  voici  une 
•»  autre  qui  montre  qu’il  cftoit  lage  2c  judicieux. ]'Avec  les  gents  ep.tjr.p.tfsj  J.c. 
•>  de  bien,  il  faut,  dit-il,  fe  montrer  doux  2c  humble:  mais  avec 
« des  gents  fiers  &c  orgueilleux , il  faut  prendre  un  air  élevé.  Ceux 
« là  regardent  la  douceur  comme  une  vertu;  c’cft  pourquoi  il  faut 
*•  en  ulcr  à leur  égard  pour  les  confoler.  Mais  comme  ceux-ci 
- n’eftimant  que  la  force  Sc  le  courage,  il  faut  leur  marquer  de  la 
•>  fermeté  pour  rabatre  leur  orgueil.  Par  cette  conduite  fage  2c 
« prudente  on  fondent  les  uns , 2c  on  humilie  les  autres.  On  ne 
» gagne  pas  tout  le  monde  par  les  mcfincs  moyens  ; Les  mefmcs 
» remedes  11e  gucriflenc  pas  toutes  forces  de  malades.  Autant 
« qu’il  y a de  differentes  maladies,  autant  y a-t-il  de  différons  rc- 
.»  tnedcs.[lltraite  la  mcfinc  matière  en  beaucoup  d’autres  lettres, 
dont  il  feroit  ailé  de  tirer  des  inftruobons  fort  conlidcrablcs.] 

ARTICLE  IV. 

il  tjl  perjecuté  pour  avoir  dit  la  vérité:  Sadifpojition  d l'egard  de  [es 

ennemis. 

[/AN  euft  pu  croire  que  ccctcavcrfion  du  Saint  pour  le  vice 
Vy  euft  plutoft  elle  l’effet  d’une  chaleur  humaine , que  d’une 
vertu  divine,  fi  clic  n’euftefté  jointe  à la  fuite  infcparablc  delà 
folidc  pictc,  qui  cft  la  perfccution  2c  la  paticnce.]'Il  Ibuft'rit  donc  lCP.l.j.tp.tjt. 
beaucoup  pour  avoir  annoncé  la  vérité  aux  pécheurs,  &:  fut  ce  P”1-0- 
fcmblc  banni  pour  ce  fujet  : Surquoi  il  répondit  à celui  qui  eftoit 
» l’auteur  de  fa  pcrfecucion  ; Vous  m’avez  couronné  malgré  vous, 

« 2c  je  puis  dire  maintenant  que  Dieu  m’a  fait  la  grâce  non  fculc- 
» ment  de  croire  en  luy,mais  encore  de  fouftrir  pour  luy.  Apres 
cela,  il  continua  à publier  la  vérité  avec  autant  de  force  qu’aupa- 
ravant. 

[Ainfi  on  voit  que  c’eft  avec  finccritc  &:  fans  hyperbole  ,]'qu’il  «p-;‘3-p-S;7.c  J. 
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. écrie  ccs  excellentes  paroles  à un  de  fes  amis  : j’aime  beaucoup  « 

mieux  (ouft'rir  pcrfecution  en  faifant  le  bien,  que  d’eftre  applaudi  « 
pour  avoir  faic  le  mal.  Car  fans  parler  des  recompenfes  refervées  « 
à la  vertu  dans  l’autre  vie,&  des  fupplices  deilinez  à l'iniquité  « 
&auvicc[dcscemondc-ci,]lavcrtumcfcmbleportcravec  elle  <« 
fa  rccompcnfc  ,Sc  le  péché  fon  fupplice:  Quelques  calomnies  « 
que  l’on  public  contre  la  vertu  ; quelques  louanges  que  l’on  «* 
donne  au  vice , clics  ne  feront  point  capables  de  me  faire  aban-  *« 
donner  l’une  pour  Cuivre  l’autre.  J’aimerai  toujours  la  vertu,  « 
quoique  couverte  d’opprobres  : Sc  je  détellerai  de  mcfmc  le  « 
fp.5<î?.p  711.J.  vice , fuft-il  couronné  de  gloire.'  Il  protefte  plulicurs  fois  à ceux  «» 
à qui  il  écrit  le  plus  fortement,  qu’il  le  fait  par  l’amour  qu’il  a 
pour  eux , &c  qu’il  verfe  plus  de  larmes  pour  eux  devant  Dieu , 
qu’il  ne  leur  écrit  de  paroles. 

[Cependant  il  avoue  qu’il  ne  fc  trouvoit  pas  encore  en  état  de 
prier  pour  eux  avec  toute  la  pureté  &:  l’étendue  de  cœur  qu’il 
cull  fouhaité.  Mais  il  le  dit  d’une  manière  lifaintc  & (i  belle,  que 
nous  croyons  devoir  traduire  ici  coûte  fa  lettre.] 
cp.j?s.p.<f7S.  'Je  fçay  parfaitement , dit-il , qu’il  na’cil  glorieux  des  ce  mon- 
de , &:  qu’il  me  fera  encore  plus  glorieux  en  l’autre,  d’avoir  « 
foulfcrc  les  injures  & les  injulïiccs.  Pour  ce  qui  cil  de  me  tenir  « 
obligé  à ceux  qui  me  maltraitent , lors  mcfmc  qu’ils  en  font  une  « 
coutume,  &:  qu’avec  cela  ils  s’en  glorifient, [&  de  les  aimer]  „ 
comme  des  perfonnesqui  nous  procurent  un  nouvel  accroiifc-  « 
ment  de  vertu  ,[&  de  mérites  ;]  je  ne  m’en  exeufe  pas  fur  ce  que  « 
je  n’aime  point  à me  faire  des  couronnes  du  malheur  des  autres, 
niais  j’avoue  que  c’cft  une  chofc  trop  grande  pour  moy,  &:  qui  << 
furpalfc  mes  forces.  Je  puis  fouffrir  avec  patience  tout  ce  qu’ils  ,, 
me  font  : mais  je  ne  fuis  pas  encore  arrive  jufqu  a leur  en  favoir  « 
gré,'&:  àpricfavcc  une  charité  pure  &:  ardente  pour  ceux  qui  ne  „ 
cdlcnt  point  de  me  faire  touc  le  tore  qu’ils  peuvent , furtout  « 
quand  ils  ne  fongent  point  dutout  à s’en  repentir,  &c  qu’ils  fc 
rient  mefmc  de  ce  que  l’on  prie  pour  eux.  Voilà  ma  dilpolition , „ 
je  veux  bien  que  vous  la  fâchiez.  Pour  vous,  fi  vous  faites  ce  « 
que  je  ne  puis  pas  faire,  je  loue  &:  j’cflimc  extrêmement  cette  „ 
, grandeur  d’amc.  Mais  je  vous  avoue  ma  foiblcflc.  J’ay  fouvent  «. 
prié  avec  une  cordialité  toute  entière  pour  ceux  qui  s’eftoicnc  „ 
**•  déclarez  mes  ennemis  en  quelques  rcncontrcs/Pour  ceux  qui  le  « 

faifoient  à delTein  ,"&c  par  une  malice  affeélée , lorfquc  j’ay  voulu 
aulfi  prier  pour  eux , j’ay  bien  vu  que  c’cftoicnt  les  levres  qui  „ 
prioicntplutollquelccœur.  Cela  ne  m’empefehe  pas  de  croire  „ 

que 
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»<  que  d’autres  font  arrivez  à ce  degré;  j’en  fens[non  pas  de  l’envie, 
» maisjde  la  joie;  &c  )c  fouhaitc  de  les  pouvoir  fuivre.  Car  au 
« moins  je  ne  fuis  pas  comme  beaucoup  d’autres , qui  ne  peuvent 
« croire  que  perfonne  foit  arrivé  à une  vertu  dont  ils  fe  trouvent 
» incapables , jugeant  des  autres  par  eux  mcfmes  ,'ou  qui  pour  ne 
«pasrougirdc  leur  lafeheté  ,fc  vantent  défaire  ce  qu'ils  ne  font 
” pas , ou  qui  allegorizcnt  les  commandcmcns  de  l’Evangile , pour 
» ne  fe  pas  croire  obligez  à des  chofes  qu’ils  n’ont  pas  le  courage 
» d’cntrcprendrc,commc  je  fçay  que  quelques  uns  le  font  à l’égard 
>»  de  la  défenfc  d’avoir  deux  tuniques , pareequ’ils  ne  peuvent 
» pas  la  pratiquer  à la  lettre.  Ils  feroient  mieux  fans  tant  fpirituali- 
» fer,  d’honorcr  la  vertu  de  ceux  qui  le  peuvent , Se  confefier  leur 
» foiblelfe  qui  les  empefehe  de  les  imiter.  Pour  moy,  ceux  que 
» j’eftime  le  plus , font  ceux  qui  font  ce  que  je  ne  puis  encore 
» faire. 

[Pour  donner  quelques  exemples  de  la  liberté  genereufe  avec 
laquelle  Saint  lfidorc  avertifloit  toutes  fortes  de  perfonnes  de  ce 
qu’il  trouvoit  en  eux  de  reprehcnlible,  nous  verrons  dans  la  fuite 
en  quels  termes  il  a écrit  à S.  Cyrillc.j'Il  reprend  fortement  un 
Gouverneur  qui  défendoit  à ceux  qui  cftoient  pourfuivis , de  fe 
réfugier  dans  les  eglifes  ; ce  qu’il  traite  de  cruauté  &c  d’impicté: 
'fie  ce  Gouverneur  s’eftant  plaint  de  fa  liberté , il  luy  répond  par 
une  lettre  fort  pleine  d’efprit,  que  c’eftoir  fes  allions  qu’il  devoir 
condanncr,  & non  pas  les  termes  parlefquelsonlcs  exprimoit 
feulement  telles  quelles  cftoient.'Baronius  croit  que  c’cft  le  cé- 
lébré Pallade  Evclquc  d’Helenoplc  en  Bithynie , à qui  il  donne 
de  fort  belles  inftrudions  fur  la  manière  dont  il  devoir  fe  con- 
duire pour  parler  aux  femmes.  [Mais  cela  n’a  point  d'autre  fon- 
dement que  la  conformité  du  npm.j'Il  raporte  encore  à Jean 
Caflicnlalettre  que  leSaint  écrit  àunCaflicn  qui  avoir  embraflé 
depuis  peu  la  vie  folitairc , mais  qui  ne  pouvoir  retenir  fa  langue. 

’ rheon  Evcfque  d’Heraclée  dans  le  pays  de  Sethros  en  Egyp- 
te,* ne  fe  conduifoit  point  comme  il  devoir,  fie  mefmc  il  fe  dccla- 
roit  ennemi  de  tous  ceux  dont  l’exemple  le  condannoit.bLc 
Saint  délibéra  avec  fes  amis  s’il  luy  donnerait  les  avis  dont  il 
voyoit  qu’il  avoit  befoin.il  s’y  croyoit  d’autant  plus  obligé , que 
Theon  témoignoit  pour  luy  un  fort  grand  refpcét  ; ce  qui  l’enga- 
geoit  à luy  témoigner  une  vraie  amitic.'Lcs  uns  cfperoicnt  qu’il 
les  recevrait  fort  bicn^eluyen  aurait  obligation.Lcsaucrcscrai- 
gnoient  au  contraire  qu’en  luy  parlant  linceremcnt , il  ne  s’en  fift 
un  ennemi  irrcconciliablc.'Pour  luy, il  crut  queTheon  s’irriterait 
Hifl.  Eccl.  Tome  X V.  O 
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106  SAINT  ISIDORE  DE  PELUSE. 
d’abord  de  fes  paroles , mais  qu’il  en  profiterait  enfin.  Et  dans 
cette  confiance , il  luy  écrivit  une  lettre  où  il  luy  marqua  en  peu 
de  mots  ce  qu’il  penfoit  de  fon  état , refolu  de  fouftrir  tout  avec 
joie  pour  détendre  le  parti  de  la  vertu.'On  peut  juger  que  Theon 
ne  rcceut  pas  bien  fes  remontrances. [Mais  on  ne  voit  pas  ce  qui 
en  arriva  depuis.] 

ARTICLE  Y. 

lls'clcve  contre  Eufebe  Evcfque  de  Pclufc , & contre  flujtcurs  de  fis 
Ecclefiafliqucs. 

| /^\  N trouve  dans  les  lettres  de  S.  Ifidorc  beaucoup  d’autres 

V/  exemples  de  fon  zele  contre  les  méchans  : car  il  en  fait 
une  des  matières  les  plus  ordinaires.  Mais  il  ne  l’exerce  ni  plus 
fouvent  ni  plus  fortement  qu  a l’égard  d’Eufebe  Evcfque  de  Pc- 
lufe,  &:  de  fes  Ecclefiaftiques.]'Eufebe  avoir  fucccdé  à Ammonc, 
que  le  Saint  loue  comme  un  Prélat  rempli  d’une  fagclfc  divine, 
qui  avoir  les  yeux  de  l’ame  très  purs  & très  perçans , & une  gran- 
de lumière  pour  difcerncrceux  qui  meritoient  d’eftre  elevez  à 
l’état  cccleüaftiquc , de  ceux  qui  fc  couvroient  d’une  faulfc 
apparence  de  pieté  , 'comme  un  homme  que[fa  vcrtujrcndoit 
célébré  qui  cftoit  un  vray  Evcfque. 

["Il  y a quelque  raifon  de  croire  qu’Eufebe  luy  avoir  fucccdc 
des  devant  l’an  39  j.  Mais  ü y en  a encore  davantage  de  ne  Je  pas 
faire  commencer  fitoft,  non  pas  tantj'parcequ’il  a a (lifté  au  Con- 
cile d’Ephefc  en  l’an  431, [que  parce] 'qu’on  voit  qu’en  l’an  457, 
EufebedcPelufe  impofa  les  mains  àTimothéeElure  pour  le  faire 
non  pas  l’Evcfquc,  mais  le  tyran  d’Alcxandric.[Car  cette  aûion 
convient  à un  ancien  Evcfque , Sc  elle  eftoit  iurtout  digne  de 
celui  dont  nous  parlons.j'S.  Ifidorc  fe  plaint  que  ceux  de  Pclufc 
euftent  clu  indilcrettemcnt  une  perfonne  fi  indigne , & cuflcnc 
deshonoré  la  vertu  en  choififtant  un  homme  dont  les  vices 
eftoient  fi  vifiblcs.’Il  ne  voulut  point  faire  comme  beaucoup 
d’autres, qui  h aidant  cet  ennemi  de  la  vertu  & ce  coopcrateur  du 
diablc,&  ne  manquant  point  de  le  traiter[devant  les  autres]com- 
me  il  le  meritoit , ne  laifToicnt  pas  de  le  flater  ,[&  de  l’autorifer] 
par  les  civilitez  qu’ils  luy  rcndoicnt.il  déclare  hautement  qu’il 
ne  peut  pas  fc  refoudre  mefmc  à le  voir , quand  il  le  menacerait 
de  mille  morts.[Nous  ne  nous  arrefterons  point  àraporter  ce 
qu’il  en  dit  dans  un  grand  nombre  de  lettres,  particulièrement 
en  écrivant  à Theodofe  & à Lampecc  Evcfques,]'où  ilçppofe  U 
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SAINT  ISIDORE  DE  PELUSE.  107 
conduite  de  ce  Prélat  à celle  d’Ammone  Ton  predeccftcur,'&:  en  l.i.ep.j7.n?.p. 
écrivant  à Eufcbc  incline  fur  une  eglifc'’qu’il  faifoit  bafhr  ma- 
gnilîqucment.[Nous  remarquons  feulement] *cc  que  le  Saint  dit 
dire  la  fource  de  tous  les  maux  que  l’Eglifc  de  Pelulc  fouffroit  3S4.L.C. 
deluy,  qu’il  cxcluoit  les  gentsde  bien  du  faccrdoce,&:  qu’il  y 
devoir  des  perfonnes  criminelles. 

[Ce  (ont  ces  perfonnes  dont  les  noms  font  C fouvent  répétez 
dans  les  epiftres  de  S.  Ilidore  ; Zolime , Maron , Martinien , Pan- 
foplie,  Luce,Quercmon,  Euftathe,  Palladc.'Maron  avoir  la  qua-  l.i.ep.i77.p.5j.c 
lire  d’occonomc[dcs  biens  dcl’£glifc,]'&:  Panfophe  le  titre  d’Ar-  c|i*f.j>.Jt.c.d. 
chidiacre  .'Le  Saint  parle  fort  fouvent  de  Maron,  ficencorcplus  ep.n,.p.37.,. 
de  Zofime,quicftoit  entré  le  premier  dans  la  preftrife^  nuis  tous  &c- 
deux  l’avoicnt  achetée  d’Eufebc  pour  de  l’argent  ^quoiqu’il  ep.is.p.y.d. 
fcmble  qu’Eufebe  mefme  euft  eu  d’abord  horreur  de  l’ambition 
de  Zolime,  Se  en  cuit  écrit  à S.Iiidore.'Le  Saint  décrit  ce  Zofune  l. 3^.153. p.3ij. 
comme  le  pire  de  tous  ces  mauvais  Ecclcfiaftiques.  d- 

'Il  blafme  Lucc  qui  a efté  aulli  Archidiacre  dePelufe , de  def-  i.i.ep.ij.p.j.ic. 
honorer  fa  dignité  par  fa  vie , par  fon  avarice , Se  en  tirant  de  l’ar- 
gent des  ordinations.'!  1 joint  alTez  fouvent  Euftathe , Pallade  fie  M.cp.)«.p.i7i.cj 
Queremon  avec  Zolime, Maron  &r  les  autres.bIl  merles  deux 
premiers  entre  ceux  à qui  Eufebe  avoir  vendu  le  facerdoce  , i i.i.ep.m.p. 
[c’cft  à dire  le  miniftere  ccclcfiaftiquc  :]ccar  ccmiferableEufta-  >7«.c.d. 
the  n’eftoit  que  Diacre/Qucremon  avoir  efté  dcpolé[du  leélo- 
ratjpar  Ammone  pour  trois  grands  crimes , pour  lefquels  il  me-  * ep.i7s.p.3i8.a, 
ritoit  mefme  d’eftre  puni  félon  les  lobe  civiles  ; Se  neanmoins 
Eufebe  le  reccut  comme  Lefteur , Se  puis  l’cleva  au  diaconat. 

'Pour  Martinien,  S.  Ilidore  mande  amplement  à S.  Cyrille  de  u.ep.ii7.p.i7». 
quelle  manière  il  avoir  efté  fait  Preftre  par  Eufebe , après  avoir 
efté  rejetté  par  Ammone  fie  par  un  autre  Evefque , 'comment  il  p-isoj. 
avoit  obtenu  de  luy  la  charge  d’ceconome, 'fie  comment  ilavoit  p.iSo.iSx. 
dillipé  tout  le  bien  de  cette  Eglife  /employant  mefme  pour  cela,  p-ism. 
à ce  qu’on  pretendoit , le  fortilegc  fie  la  magie.'Mais  non  con-  e. 
tent  de  ces  crimes , il  envoya  de  l’argent  à Alexandrie  dans  l’cf- 
pcrance  d’y  obtenir  un  evefché.'S.  Cyrille  dont  l’honneur  cftoit  p i**- 
tout  à fait  bielle  par  ce  deftcin , le  menaça  par  une  lettre  que  s’il 
continuoit  fon  entreprife  , il  le  declareroit  excommunié  dans 
toute  l’Egypte.  Martinien  fc  moqua  de  fes  menaces , fie  ne  laifla 
pas  de  s’en  aller  à Alexandrie , pour  tafeher  d’y  faire  réulfir 
fon  ambition  facrilcge.  Ce  fut  fur  cela  que  S.  Ifiaore  écrivit  \ 

S.  Cyrille  : Il  dit  qu’il  devoit  avoir  excommunié  Martinien  des 
la  première  fois  > mais  il  le  fupplie  de  ne  luy  pas  pardonner  après 
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cette  rechute , de  le  renvoyer  à Pclufc  avec  des  Evcfques  dont 
il  fuft  alluré,  qui  pufl'cnt  revoir  les  contes  de  l’Eglife,  pour 
obliger  Martinien  de  payer  ce  qu’il  luy  dévoie  ; de  depofer 
l’Everque[Eurcbc,]ouau  moins  de  luy  donner  un  curateur  qui 
le  pull  empefeher  de  faire  des  fautes  notablcs.'Il  luy  écrit  en- 
core une  autre  lettre, pour  le  prier  d’arrellcr  l’avarice  de  ceux 
• qui  avoicnt  le  maniement  des  revenus  de  l’Eglifc  de  Pelule. 

[La  viefcandalcufedeccs  keeleliaftiques  produifoitun  autre 
Uep.37.p.i37.c.  fcandale  d’une  confequcnce  très  dangereufe.  j'Car  beaucoup  de 
perfonnes  s’imaginoient  qu’on  ne  pouvoir  recevoir  d’eux  le 
cp  38^.138*.  battefmc , ni  les  autres  facremens,J&  aimoient  mieux  ne  les 
M.cp.f«»  p.  p0jnt  recevoir  dutout , quelques  remontrances  que  S.  llîdorc 
rncfrne  leur  puft  faire  fur  cela. 

ARTICLE  VI. 

Hcrmogene  & d'autres  animent  le  \ele  du  Saint  : Plujicurs  profitent 

de  fies  avis. 


715.0. 


inp.K5.cp.  170. 

p.3<6.d. 


D 


fi  grands  maux  touchoicnt  vivement  le  Saint. 


Il  ccri— 

voit  fans  cefle  des  lettres  à ces  malheureux  Ecclcfialli- 
qucSjtantoft  douces,  tantoft  fortes.  11  demeuroit  quelquefois 
dans  le  ülcncc,[&  puis  leur  faifoit  de  feveres  reprimendes  : Enfin 
il  faifoit  tout  ce  qu’il  croyoit  capable  de  les  toucher.  Mais  bien 
loin  qu’on  quille  dire  quefon  zcle  fait  emporté  contre  eux  en 
aucun  excès , on  voit  au  contraire  que  fes  meilleurs  amis  Oc  les 
plusfaints  Evcfques  de  ce  temps  là  trouvoient  encore  qu’il  n’en 
U.tp  ii.p.  133.1.  faifoit  point  aflfcz.fL’un  de  ceux  là  eftoit  l’Evcfquc  Hcrmogene, 
l.îcp.3i8.p.<s««.  'dont  le  Saint  loue  extrêmement  la  vertu  ,b&:  particulièrement 
l’Eumilitéi'&ildit  qu’il  n’ofe  entreprendre  d’ en  faire  l’elogc,  par- 
ccqu’il  n’cft  pas  feulement  capable  de  reprefenter  une  partie  de 
fes  vcrtus.dOn  croit  que  c’clV'Hcrmogcnc  de  Rhinocorurc  qui  v.s.Cyrilk 
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alfilla au  Concile  d’Ephcfe.'Sozomenc  qui  écrivoit  alors, loue  J Alcxjn’ 
beaucoup  l’Hglifc  de  Rhinocorurc  qui  jufques  à fon  temps  avoir 
toujours  porte  de  grands  hommes , & fc  gouvernoit  par  de  très 
faintes  loix.  Il  remarque  entre  autres  que  l’Evcfquc  y vivoit  en 
commun  avec  fon  Clergé. 

[Hcrmogcnc  n’clloit  pas  le  fcul  qui  trouvoit  que  le  zcle  de 
S.  liîdoren’eftoit  pas  encore  allez  animé:  Et  il  a bien  de  la  peine 
en  beaucoup  de  lettres  de  fc  défendre  contre  les  reproches  qu’il 
!. Pb'c.el?-?4  P*  en  reccvoit  de  diverfes  perfonnes.]'Ainfi  les  follicitations  des 
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SAINT  ISIDORE  DE  PELUSÊ.  109 
gents  de  bien  avec  qui  ilelloit  uni  d'amitic  ,'Sc  l’alïùrancc  qu’il  ep.iÿ.p.iji.tlt, 
avoir  qu’on  ne  doic  jamais  dcfcfpcrer  du  falut  d’un  pécheur,  &c‘ 
quelque  endurci  qu’il  puifte  cltre , font  la  caufc  de  ces  lcttres[li 
frequentes  &c  fi  véhémentes  qu’il  écrit  &c  à Eufebe , & à Zofime, 

&c  aux  autres  Eccleliaftiques  de  Pelufe. 

Ce  qui  eft  encore  admirable , c’eft  que  luy , qui  fcmblc  n’cftre 
■ pour  eux  que  feu  &c  que  zèle,]  'reprend  ncanmoins''un  Officier  l.j-cp.uj.p^S,- 
nommé  Léonce  de  ce  qu’il  avoir  parlé  de  Zolime  avec  beaucoup 
de  liberté  ,[craignant  pcutcllrc  qu’il  ne  le  fill  p;is  d’ime  manière 
» allez  fainte.jVous  n’avez  rien  dit, luy  écrit-il, qui  ne  foit  trop 
« vray , &c  perfonne  ne  vous  acculera  de  menfonge.  Mais  il  ne  faut 
« pas  que  vollre  langue , qui  eft  l’organe  de  la  vérité , fc  fouille  par 
u ces  fortes  de  difeours.  Il  eft  jufte  qu’un  hommc"d’honncur  tel 
» que  vous  elles,  &c  orné  de  beaucoup  de  vertus,  ajoute  encore 
» à la  couronne  la  gloire  delà  patience.  [Rien  ne  fait  mieux  voir 

3uc  toute  la  véhémence  du  Saint  venoit  de  fa  charité , comme 
ans  Saint  Eftienne , Se  non  de  pallîon  ni  d’emportement. 

Il  y a allez  d’apparence  qu’il  ne  tira  pas  d’autre  fruit  de  tous 
les  efforts  qu’il  ht  pour  convertir  Zofime  Scies  autres,  que  la 
facisfaélion  de  fa  propre  confcicnce  ,]’&  la  gloire  d’endurer  les  ep.111-p.t77.WI. 
maux  que  ces  mauvais  Eccleliaftiques  luy  firent  fouffrir.[Mais 
il  fut  plus  heureux  en  d’autres  rencontres  ;]'Sc  les  avis  eurent  i.i.cp.iSi.p.370. 
allez  de  force  pourpcrfuaderà  beaucoup  deperfonnes,  mcfmc  ^U^p-ioi-p. 
à de  fort  illuftres , d’cmbrallcr  la  vertu  Se  d’abandonner  le  vice,  !îJ  C 
[c’eftoit  ce  qui  faifoit  toute  fa  joic.J'Car  dans  les  travaux  qu’il  l.j.ep.3Sis.p.3j?. 
entreprenoit  pour  le  falut  des  âmes , il  confidcroit  moins  la  re-  c d- 
compenfc  qu’il  tireroic  de  fon  travail  ,que  le  falut  de  ceux  pour 
w qui  il  travailloit;  Et  fi  quelqu’un  , dit-il,  ne  croit  pas  ce  que  je 
« dis,  il  ne  fçait  pas  eeque  c’eft  qu’aimer.  Il  montre enfuite  que 
c’eftoit  la  difpolition  ac  Moyfc  & de  S.  Paul  : Et  fe  demandant 
après  s’il  pretendoit  fc  comparer  à deux  pcrlbnncs  d’une  vertu 
Se  d’une  charité  fi  éminente, il  répond  qu’en  tout  le  relie  il  fc 
rcconnoift  inferieur  prcfque  à tous  les  hommes  ; mais  qu’il 
avoue  volontiers  qu’il  a un  extrême  defir  de  contribuer  de  tout  ' 
fon  pouvoir  au  falut  de  tout  le  monde. 

[Il  n’y  a rien  qui  exprime  davantage  fes  fentimens  fur  ce  fu- 
jet,  qu’une  lettre  de  rejouiffancc  qu’il  écrit  à unEvcfque  de  fes 
amis  fur  une  amc  que  Dieu  avoir  retirée  par  fon  moyen  du  dan- 
»>gcr  où  elle  eftoit  de  fe  perdre  fj'Plull  à Dieu,  dit-il , que  vous  ep.i73  p.3*7  c.A 
» eulficz  efté  ici , pour  avoir  part  à nos  travaux  Se  à noftrc  couron- 
*»  ne,  aux  louanges  & aux  bénédictions  que  l’on  nous  donne.  La 
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110  SAINT  ISIDORE  DE  PELUSE. 
ticdeur  &c  la  parclTc  avoicnc  relafché  noftre  ami  &c  alfoibli  Ton  « 
amour  pour  la  celefte  philofophie.  Nous  l’avons  remis  dans  le  « 
bon  chemin  par  nos  confcils  &:  par  nos  exhortations , &c  encore  « 
plus  par  le  fecours  de  la  grâce  de  Dieu.  Nous  en  faifons  à prefent  « 
une  fefte  où  nous  chantons  des  cantiques  de  joie  pour  cette  « 
viûoirc,  & où  nous  regalons  nos  amis  par  des  banquets  tout  « 
fpiritucls.  Venez  donc  pour  nous  congratuler , pour  vous  rejouir  « 
avec  nous  avec  nos  amis , &c  pour  concevoir  de  l’indignation  « 
contre  la  malice  de  certaines  gents  dont  l’impudence  eft  fi  gran-  « 
de,  qu’elle  infulte  à ceux  mefmcsqui  fuient  leur  corruption  ôc  « 
leur  iniquité.  « 

ARTICLE  VIL 

il  écrit  a Rufin  contre  un  Gouverneur  -,  honore  Saint  Chryfiofiome  -,  écrit 
fortement  a Saint  Cyrille  -,  combat  les  Nefioriens- 

[ PAint  Ifidore , comme  nous  avons  dit  d’abord , fleurifloic 
O félon  Evagre,cn  mefmc  temps  que  S.  Cyrille  d'Alexandrie, 
ouplutoft  quelque  temps  auparavant , puifque  ce  Saint  le  quali- 
fioit  fon  pcrc.JEt  en  cftet  il  ecrivoit  à Rufin  Préfet  du  Prétoire, 
[tué  en  39j,]pour  empefeher  queGigance  ne  fuft  fait  gouver- 
neur pour  le  prier  d’ofter  le  gouvernement  de  Pclufe  à Cy rê- 
ne , le  menaçant  s’il  ne  le  faifoit  pas , qu’il  porteroit  luy  mcfme  la 
pcinedue  aux  crimes  de  ce  gouverncur.[Ainfi  l’on  voie  que  des 
l’an  3?j,il  s’eftoit  déjà  retiré  à Pclufc , & eftoit  allez  confiderablc 
pour  écrire  aux  premières  perfonnes  de  l’Empire  , & mefmc 
pour  les  menacer. 

Ce  fut  apparemment  vers  ce  temps  là]'qu’il  reccut  une  lettre 
d’un  Evefquc  nommé  Grégoire , qui  luy  écrivoit  de  fort  loin 
pour  le  confultcr  fur  un  partage  de  l’Ecriture.  Il  dit  que  cette 
confultation  luy  avoit  donné  tout  enfcmblc  de  la  confuiion  & 
de  la  vanité  : &c  neanmoins  il  y fatisfait , parce , dit-il , que  les  >< 
peres  fe  rejouirtent  de  voir  leurs  enfans  s’exercer  à quelque  cho-  « 
fc,  quoique  ce  ne  foient  encore  que  des  jeux&  des  chofes  fort  « 
imparfaitcs.[Il  faut  fans  doute  que  ce  Grégoire  fuit  quelque  « 
Prélat  fort  confîderablc:Et  je  ne  fçay  fi  ce  ne  pourrait  point  cftre 
S. Grégoire  de  Nyrt*e,à  qui  toutes  ces  choies  conviennent , &c 
que  l’on  croit  avoir  vécu  au  moins  jufquc  vers  l’an  400.] 
'Nicephorc  écrit  que  S.  Ifidore  a efte  difciplc  de  S.  Chryfofto- 
me,&a  appris  de  luy  l’une  &c  l’autre  philofophie.[Ccla  eft  affez. 
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difficile;  fi  ce  n’eft  qu’avant  que  de  fc retirer  à Pelufe,  il  peut 
l’avoir  écouté  à Antiochc.jMais  il  cft  certain  cju’il  a eu  un  ref-  phot.c.t3i.p. 
peét  &c  une  cftune  extraordinaire  pour  ce  grand  Evefque.‘1Il  90,;pl 
l’appcllc'Tocil  de  toute  l’Egli{c.bIl  relève  fon  éloquence  audciîus  ' Cp  M * 

de  tout  ce  que  le  paganifmc  avoit  eu  de  plus  illuftre,c&:  raportc  * 
pour  cela  le  témoignage  du  fophifte  Libanius , dont  il  nous  a 
confcrvé  une  lettre  très  glorieufe  à S.  Chryfoftomc.'Il  dit  que  i.4-ep.u4.p.j4*. 
tous  les  hommes  de  fon  temps  fe  doivent  cftiiner  heureux  de 
pouvoir  jouir  des  ouvrages  de  ce  grand  homme,  qui eftoient 
déjà  célébrés  dans  toutes  les  extremitez  de  la  mer  &c  de  la  terre. 

l.i.ep.t;f.p.4$. 
49* 

rfl.t.cp.3i.p.j«j. 

e. 

voulu  s’expliquer  luy  mcfme  avec  quelque  elegance  extérieure, 
il  euft  choili  pour  cela  la  langue  de  cette  bouche  d’or. 

'Il  défend  avec  la  mefme  liberté  la  réputation  de  ce  Saint  déjà  l.r.cp.iji.p.49, 
mon,  8c  traite  félon  leur  mérité  8c  Théophile  8c  fes  quatre  com-  481 
pliccs , lorfqu’apparemment  leur  faélion  cftoit  encore  en  fa  vi- 
gueur.'Et  enfin  ce  fut  luy  principalement  qui  par  fes  exhorta-  Nphr-l.14.ci*. 
lions  &c  par  fes  reprimendes,  porta  S.  Cyrille  d’Alcxandricà  fe  P-4»?b- 
réconcilier  avec  la  mémoire  de  ce  Saint , qu’il  traitoit  aupara- 
vant d’une  maniéré  très  injuricufe,en  fui  vant  la  paffion  deTheo- 
phile  fon  predccelTeur  8c  fon  onclc.'Il  ne  fit  pas  mefme  difficulté  1Cp.l-r.ep.310. 
d’écrire  depuis  à Saint  Cyrille,  qu’on  Faccufoit  d 'imitcr[contrc  P-S3'aJ* 
Ncftorius]  l’ammofi  té  de  Théophile  fon  oncle, qui  s’eftoit  em- 
porté par  une  folie  toute  pure  contre  Jean  cet  homme  chéri  de 
Dieu  qu’il  portoic  toujours[dans  fon  cœur.J'Cette  lettre  a efté  F1ci-t.c4.p  l». 
rapportée  par  Facundus. 

*>  rLc  Saint  l’écrivit[cn  431, ]du  temps  duConcile  d’Ephefc  ; 8c  il  1f.P-l.rap.310  p. 
« y raporte , dit-il  ,1e  fentiment  qu’avoient  de  S.  Cyrille  beaucoup  8j  i' 

» de  ceux  qui  eftoient  à ce  Concilc.'Baronius  croit  qu’il  s’eftoie  U1r.43r.j84. 
laide  furprendre  aux  faux  bruits  que  les  ennemis  de  S.  Cyrille 
avoicntrcpandus.[lis  pretendoient  que  ce  Saint  en  combatant 
Ncftorius,  tomboit  dans  l’hcrcfie  d’Apollinaire,  qui  tenoit,  com- 
me Eutychc  fît  peu  après , que  J.  C.  n’avoit  qu’une  feule  nature , 
compofée  de  la  divinité  &c  de  l’humanité.]'£t  il  fcmblc  que  cela  DuPin,t.4.p. 
ait  obligé'S.  Ifidorc  de  1’afTurcr  que  félon  l’Ecriture  8c  félon  S. 

Athanafc,  J.C.  cftoit  véritablement  Dieu  8c  véritablement  hom-  p.si.câ!  r J ' 
me , &c  de  deux  natures , quoique  ce  fuft  un  feul  fils , la  divinité 
*rc.  n’ayant  point  efté  changée , "mais  ayant  pris  rhumanitc.'Lconcc  Leon.inN.«:E 
de  Byzance  cite  la  lettre,  Up-ySo.b, 


Il  donne  des  éloges  extraordinaires  a fon  livre  du  Sacerdoce. 
dU  allure  qu’il  y a un  threfor  de  fcicncc  renfermé  dans  fon  com- 
mentaire fur  l’epiftre  aux  Romains  ; 8c  il  croit  que  li  S.  Paul  euft 
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, [Mais  quoique  ce  Saint  ait  pu  avoir  quelque  mauvaife  im- 
prellîon  de  S.  Cyrille , ou  plutoll  quelque  crainte  qu’il  ne  tom- 
bait dans  des  fautes  dont  tous  les  hommes  font  capables , il  n’en 
a pas  cité  moins  ferme  fie  moins  éclairé  à défendre  aulfibicn  que 
lCPJ-T.ep.31c.p-  luy  la  foy  de  l’Eglifc.J'Car  dans  la  lettre  mefincoùil  craint  qu’il 
n’agillc  par  animofité , il  met  une  grande  dilfcrcnce  entre  Saint 
] can  Chryfoltomc  Se  ceux  dont  Saint  Cyrille  pourfuivoit  la  con- 
r»c.l.x.c.4.p.si.  dannation  ,'cc  que  Facundus  explique  de  N cftorius,&:  non  pas 
de  Jean  d’Antioche  :[Et  dans  ce  temps  là  mefme,  comme  les  mi- 
nières de  l’Empereur  s’eftorçoient  decoufcr  la  vérité  en  oppri- 
iCr.l.t.cp.jii.p.  mant  ceux  qui  la  défendoient  ,]'il  écrivit  à ce  prince,  qui  elloit 
Theodofclc  jeune, pour  le  fupplicr  oudcvouloir  luymcfmeeftre 
preli*t  au  Concile , ou  d’empefeher  que  fes  officiers  ne  fe  mé- 
lafTent  de  ce  qui  regardoit  la  foy. 

[Pour  ce  qui  eftdcla  doétrinc,nous  avons  encore  pluficurs 
ep.n.p.K.17.  lettres  de  luy,  où  il  paroift  combatrc  les  Ncftoriens,]'comme 
celle  où  il  foutient,  que  toutes  les  nations  de  la  terre  ont  reconnu 
Lcon.Lj.p.ioi«.  cette  vérité , que  la  Vierge  elt  mère  de  Dicu.'Leonce  de  Byzan- 
iî’lf.P  ! 4 ep  i«.  ccc'cc  lettre  à Arquibe  comme  écrite  contre  Neftorius, “que 
p.soM  b.  r le  Saint  y combat  par  la  grandeur  Se  la  dignité  de  l’Eucariftic. 
Leon. u.p. 97  t.  'j_c  mefme  Leonce  en  cite  encore  d’autres  lur  ce  fujet. 

7?J< 

ARTICLE  VIII. 

il  travaille  pour  la  p*ix  de  l'EgliJe  ; unième  l'herefie  d'Eutychc ■ 

[T  A condannation  de  Neftorius  par  le  Concile  d’Ephefe 

I > fut  fuivic  d’un  grand  différend  entre  S.  Cyrille  Se  Jean 
Fae.l.'*4  p.79.  d’Antioche. Ce  fut, comme  nous  croyons,  fur  ce  fujctJqueS. 
Mf.PJ.wp.j70.  1 fidorc  écrivit  au  premier  la  lettre  raportéc  par  Facundus  roù  il 
p.ji.j7.  déclaré  d’abord  qu’il  cft  obligé  de  luy  dire  la  vcriré,foit  comme 
fon  pcrc , puifqu’il  luy  donnoit  cette  qualité  ; foit  comme  fon  fils, 
qui  elt  le  nom  qu’il  prenoit  luy  mefme,  à l’égard  d’un  Evcfquc 
qui  reprefentoit  Saint  Marc;  pour  ne  pas  tomber  dans  la  con- 
dannation du  grand  PreftreHeli,ou  dans  celle  de  Jonathas, 
qui  n’ayant  pas  empefehé  Saül  de  confultcr  la  Py thonifle , porta 
le  premier  la  peine  de  ce  crime.  Il  le  conjure  enluitc  de  mettre 
fin  aux  difputcs,dcncles  pas  rendre  éternelles  fous  prétexté  de 
défendre  la  religion  , fie  de  ne  pas  faire  payer  à l’Eglife  fes  dettes 
particulières , Se  les  injures  qu’il  avoir  rcccucs.[  Il  y en  aquira- 
portent  cette  lcctrc  àl’affairc  de  S.  Chryfoltomc;  ce  qui  paroift 
1 moins  naturel.  Il 
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Il  fcmble  encore  qu’on  puilfe  entendre  de  Nellorius  auffi- 
bicn  que  du  démon,]  ce  qu’il  écrit  à l’Ev cfquc  Hcrmogcnc  : Que  l.up.  13^1(7, 
la  viéloirc  que  J.C.  avoir  remportée, clloit  en  danger  de  l'c  per-  a,b' 
dre  par  noltrc  négligence  ; que  l’ennemi  abatu  Se  terrafTé  par  la 
force  cfloit  en  état  de  l’c  fortifier , de  le  relever , Se  de  demeurer 
viélorieux  ,parcequ’au  lieu  de  s’unir  contre  luy,  on  s’armoitlcs 
uns  contre  les  autres , on  ne  chcrchoit  que  fes  propres  interdis , 

&:  on  lailToit  perdre  un  don  auffi  rare  Se.  aufli  précieux  que  celui 
de  la  charité. 

[S.  Cyrille  profita  fans  doute  des  avis  de  S.  Ifidorc.  Car  pour 
rétablir  la  paix  dans  l’Eglilc,il  ufa  de  toute  la  douceur  Se.  de 
toute  la  condefccndance  poffible.  On  remarque  mcfmc  qu’il 
parut  avoir  affoibli  la  foy  qu’il  avoir  fi  glorieufemcnt  foutenue , 

Se  qu’il  fut  obligé  de  s’en  jultificr  publiquement ,]'  à caulé  d’un  Bar.433.(i.3. 
grand  nombre  de  perfonnes  qui  en  avoient  elle  feandalizées. 

'S.Ilidore  femble  avoir  elle  de  ce  nombre  je  ne  voy  rien  à *3- 
quoy  on  puiffe  mieux  raporter'cctte  lettre  citée  auffi  par  Facun-  Fac.u.c.4.p.*i. 
» dus  qu’il  écrit  à S.  Cyrille  avec  fa  liberté  ordinaire  :'ll  faut,  luy  iCP.l.i.ep-3»4.p. 
« dit-il , demeurer  ferme  &e  confiant, fie  que  la  crainte  ne  vous  84-S7‘ 
tk  fade  pas  trahir"lcs  interdis  de  Dieu,  Se  vous  contredire  vous 

» mcfme.N  canmoins  li  vous  comparez  ce  que  vous  venez  d’écrire 
» avec  ce  que  vous  aviez  écrit  autrefois,  il  fera  difficile  qu’on  ne 
» vous  accule  ou  de  flaterie  ou  de  legcrccé , de  ccder  à la  vaine 
» gloire, plutoll que  d’imiter  les  combats  de  ccsfaints  athlètes, 

« qui  ont  mieux  aimé  palier  toute  leur  vie  dans  un  pays  étranger, 

» dans  l’opprcffion  Se  dans  les  fouflranccs , plutollquc  d’entendre 
r>  feulement  des  dilcours  de  l’erreur  Se  du  menfonge. 

'L’accord  de  Jean  d’Antioche  &:  de  S.  Cyrille  fefit  à la  fin  de  Bar.433.s1. 
l’an  43z.iM.1is  l’Eglife  ne  jouit  pas  longtemps  de  la  paix  qu’on 
avoir  tafehé  de  luy  procurer,  puifqu’cn  l’an  448, Eutychc  y excita  ’ 

une  tcmpclle  qui  eut  des  fuites  bien  plus  funellcs  que  la  prece- 
dente, particulièrement  en  Egypte,  où  Diofeore  lucccllcurdc 
S.  Cyrille  ayant  embrafle  cette  hcrelic,en  infecla  entièrement 
cette  province.  Il  y a bien  de  l’apparence  que  Saint  Ifidorc  vit  le 
commencement  de  ce  malheur.]  Car  il  fe  plaint  à Hcrmogcnc  ir.p.l.i.cp.414.- 
Evefque[dcRhinocorurc,à  ce  qu’on  croit  ,]quc l’Egypte  imite  P-,oS,a- 
Pharaon , Se  exige  de  tout  le  monde  le  tribut  de  l’hcrelie.[ Au- 
roit-il  parlé  de  la  forte  de  S.  Cyrille’]  Et  pour  expliquer  ce  que 
>•  c’elloit  que  cette  hercfic.'Prcncz  ^araic,  dit-il , de  vous  lailfcr  fe-  a. 

« duirc:Dcmcurcz  fermes  comme  établis  fur  unfondcmcntlblide. 

» Dieu  enprcnant  l’humanité  n’a  rcccu  ni  changement,  ni  contu- 
JrlijL  E(d.  Tome  X y.  P 
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fioii,ni  partage.  C’cft  toujours  le  fils  unique  fans  commencement  « 
Se  fans  fin.'Il  combat  encore  cxprcfTétncnc  l’hcrcfic  d’une  feule  «■ 
nature  en  J.C,  par  diverfes  lettres  citées  concre  Eutychc  par 
Léonce  de  Byzance.*  11  y en  a encore  d’autres  qui  marquent  la 
mefmc  chofe. 


IraNHiHB 


ARTICLE  IX. 


il  aime  <jr  de  fend  Eutonc  -,  condanne  un  ferment  fait  par  Us  officiers 
de  CEmpre. 

[/\N  trouve  dans  les  lettres  de  Saint  Ifidorc  divers  points 
d’hiftoirc,  dont  nous  ne  voyons  pas  moyen  de  fixer  le 
tcmps.jll  écrit  au  Préfixe  Calliope  qu’il  ne  faut  point  s’étonner 
que  Dieu  étende  les  effets  de  fa  colère  jufque  fur  fes  temples , Se 
mefmc  fur  les  faints  Myftcrcs , comme  cela  cftoit  arrivé  alors 
[dans  quelque  tremblement,  ou  dans  une  incurlion  de  barba- 
res;]qu’il  le  fait  pour  epouventer  les  pécheurs  véritablement 
dignes  d’eprouver  les  rigueurs  de  fa  jufticc,[&:lcs  portera  cm- 
brafrer  la  pénitence.] 

'Il  dit  qu’il  avoit  appris  d'un  homme  qui  aimoit  la  vérité , qu’un 
jeune  Se  miferable  fou  ayant  conccu  une  paffion  criminelle  pour 
une  vierge  très  fage  Se  très  chafte,celle-ci  qui  n’a  voit  garde  d’ad- 
hérer le  moins  du  monde  à fa  paffion, crut  devoir  travailler  enco- 
re à la  guérir.  Ainfi  elle  fc  fit  couper  ou  plutoft  rafer  les  cheveux , 
fc  couvrit  le  vifage  avec  une  pâlie  de  cendres;  Se  en  cet  état  elle 
le  fit  entrer  dans  fa  chambre.  Cette  vue  le  frapa  d’une  telle  ma- 
niéré qu’il  rentra  aufiitoft  en  luy  mcfme  ; &:  non  feulement  fa 
paffion  qui  alloit  jufqu a la  fureur , fc  trouva  tout  à fait  éteinte , 
mais  il  devint  un  ardent  amateur  de  la  chaftcté. 

[Il  efl  difficile  de  dire  à quels  hérétiques  il  faut  raporterjce  que 
le  Saint  écrit  à l’Evefque  Léonce, Qu’il  s’eftoit  uni  de  plus  en 
plus  à Eutonc , parccqu’ils  avoient  combatu  enfemble  quelques 
perfonnes , qui  armez  d’une  vaine  éloquence  ,&  faifant  grand 
bruit  avec  leurs  fyllogifmcs , pretendoient  renverfer  les  dogmes 
de  la  vraie  foy.  Mais  luy  Se  Eutone  s’oppoferent  à eux  avec  vi- 
gueur, &:  ne  ceficrcnt  point  de  les  combatrc,  qu’ils  ne  les  euffent 
entièrement  mis  en  fuite  , Se  n’eu  fient  remporté  fur  eux  une 
parfaite  vi&oirc.'Il  avoit  commencé  d’abord  à aimer  Eutonc, 
parcequ’il  avoit  trouvé  en  luy  une  grande  haine  contre  les  mé- 
chans , 8e  un  grand  zcle  pour  s’expofer  à tout  avec  joie , non  fétu 
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lemcnt  pour  la  vertu,  mais  encore  pour  tous  ceux  qui  l’aimoienc 
aullibienquc  luy.Cela  luy  fit  juger  qu’il  avoir  encore  d’autres 
grandes  qualitcz  : il  les  chercha , il  les  trouva  : fie  fur  cela  il  lia 
avec  luy  une  amitié 'aufli  inébranlable  qu’étroite , parccqu’cllc  e. 
eftoit  fondée  fur  Dieu  mcfmc. 

'Nous  avons  un  grand  nombre  de  lettres  du  Saint  à Eutone  l-1.ep.9j.10f.3tc. 
qualifié Diacrc.'Il citoir de  l’Egiifc  de  Pclufc,oùil  eut  à fbuftrir  l.j.-p.K^.p.7ij. 
la  pcrfccutiondetouslcs  Ecclcliaftiqucs , les  uns  le  faifanc  d’eux 
iucfmcs,les  autres  pour  fuivre lapallion de[rEvcfquc]Eufcbc 
chef  de  la  guerre  qu’oqduy  faifoit.  Audi  on  ne  voyoit  pas  d’autre 
caufe  de  cette  guerre  que  fa  vertu  mcfmc, 'qui  eftoit  la  joie  de  U.cp.jo.p.437.e. 
les  amis , & faifoit  fechcr  d’envie  fes  cnncmis.'S.  Ifidorc  qui  euft  l.f.ep.î«4-p-7iy- 
cru  commettre  une  lafeheté  impie  de  l’abandonner  parccqu’il 
eftoit  pcrfccuté,  écrivit  en  fa  faveur  à un  Tribun  nomme  Screnc. 

'Il  employa  cet  homme  excellent  pour  travailler  de  fa  parc  à ep-4»î.p.«sj. 

pacifier  les  différends  que  les  enfans  d’Arconce  avoient  entre 

eux. 

'L’cpiftrc  143  du  4e  livre , nous  apprend  que  le  Saint  avoit  rcccu  p-493-a-b. 
une  lettre  de  l’Empereur , & apparemment  encore  de  la  perfon- 
nc  à qui  il  l’écrit.  Cette  perfonne  n’cft  point  nommée: [mais 
autant  que  nous  en  pouvons  juger, c’eft  la  fainte  Impératrice 
Pulqueric,  qui  regnoic  avec  le  jcuncThcodofc  fon  frcre.jLc  c-i 
fujet  de  ces  lettres  eftoit  ce  femblc  quelque  traité  qu’on  avoit 
fait  avec  les  Sarrazins , ou  d’autres  barbares  voifins  de  l’Empire, 

& que  le  Saint  avoit  témoigné  defapprouver,  à caufe  d’un  fer- 
ment capable  d’allumer  la  colcrede  Dieu  ,où  l’on  avoit,  dit-il, 
laiflc  coucher  aux  payens  ce  que  nous  avons  de  plus  faint  & de 
plus  facré,  fie  où  des  Chrétiens  avoient  pris  part  aux  abomina- 
tions facrilcges  des  idolâtres  -,  ce  qui  ne  s’eftoit  jamais  encore  vu, 

& ne  pouvoir  cftrc  qu’une  témérité  de  gents  fans  foy,ou  au  moins 
qui  ignoroicnc  les  principes  de  la  religion. 

[Si  les  Romains  n’avoient  fait  autre  chofc  que  jurer  le  traité  en 
prelcnccdcsbarbarcsparccqucnousavonsdc  plus  fac  ré,  &:  rece- 
voir le  ferment  que  les  barbares  faifoient  par  leurs  faux  dieux , 
ils  n’auroient  faitj'que  ce  que  S.  Louis  très  religieux  obfcrvatcur  joinv.p.7u 
durcfpcûdù  à nos  Myfteres,  a cru  pou  voir  faire  légitimement, 

'fie  ce  que  S.  Auguftin  n’a  point  voulu  condanner,  remarquant  Auî.B.op.47.' *■ 
qucc’cftoitunc  chofc  toute  ordinaire , fans  laquelle  la  fbcicté  P-,10  I,U 
civile  n’auroit  pas  pu  fubfifter  tant  qu’il  y a eu  dcspayens.[Il  y a 
donc  apparence  que  les  Romains  avoient  fait  jurer  les  barbares 
parlaCroix,ou  d’autres  Myfteres  de  la  religion , fie  avoient  juré 
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n6  SAINT  ISIDORE  DE  PELUSE. 
eux  mrfmcspar  les  faux  dieux  de  ces  barbares.  Car  ii  ne  faudra 
point  s’étonner  que  cela  ait  anime  le  zeledeb.Ilidorc,&:qu’il 
en  ait  fait  entendre  fes  plaintes  jufqucs  à la  Cour.  La  lettre  que 
l’Empereur  luy  en  écrivit  cftoit  fans  doute  pour  remédier  à ce 
mal , ou  au  moins  pour  luy  en  demander  fon  avis , s’y  foumet- 
tre.J'Car  il  en  fut  extrêmement  rejoui,  il  en  rendit  à Dieu  de 
grandesachons  de  grâces, &:  la  joie  qu’il  en  rcccut,lc  guérit  d’une 
maladie  qui  le  travailloit  beaucoup. 

'On  voit  dans  une  autre  lettre  que  les  maladies  les  plus  violen- 
tes , & qu’il  regardoit  comme  mortelles , ne  le  troubloient  Se  ne 
l’inquietoicnt  point , Se  quelles  ne  l’empcfchoicnt  pas  de  fatif. 
faire  à ce  que  fes  amis  demandoient  de  luy. 

[Ce  lcroit  une  chofc  infinie  de  vouloir  remarquer  tous  les  faits 
qui  fc  trouvent  dans  les  lettres  de  noltrc  Saint  : Nous  nous  con- 
tenterons d’en  ajouter  un  qui  ne  regarde  ni  fon  hiftoirc , ni  mci- 
mc  celle  de  fon  temps , mais  qui  eft  important  pour  l’Eglifc , Se 
epi57p-i3<  f37.  pour  la  honte  du  paganifmc.j'Car  voulant  montrer  la  fauflctc 
de  ce  qu’on  difoitdelaDianed’Ephefc,&:de  quelques  autres 
idoles , qu’elles  n’avoient  point  efté  faites  par  des  hommes,  il 
avance  que  les  payenspour  donner  cours  à ces  contes,  bannifi- 
foient , ou  tuoient  mcfmcs  les  ouvriers  qui  les  avoient  faites.  Il 
raportc  que  Ptok>mcc[l’un  des  Rois  d’Egypte  ,]ayant  eu  la  mef- 
mc  folie  pour  une  Diane  qu’il  avoir  fait  faire  à Alcxandric"(bus 
un  nom  qui  fignifioit  quelle  n’avoit  point  elle  fouillée  par  la 
main  d’aucun  ouvrier  ; lorfqu’ellc  fuc  achevée , il  fit  un  fcltin  à 
tous  ceux  qui  y avoient  travaillé  fur  un  endroit  crcufc  exprès, 
où  il  les  fit  tous  abyfmcr.  Mais  la  chofc  fut  fccue,  &:  Ptolomcc 
[pour  diminuer  un  peu  l’horreur  d’un  crime  qu’il  ne  pouvoir 
cacher , mais  qu’il  rejettoit  fans  doute  fur  d’autres  .J'icur  faifoir 
rendre  tous  les  ans  des  honneurs  funèbres. 


ARTICLE  X. 

Mort  de  Saint  ijidore  : Ses  écrits. 

[ O II  eft  vray  que  Saint  Ifidorc  ait  vu, comme  nous  avons  cru, 
O l’Egypte  infe&ce  de  l’Eutychianifmc , il  y a apparence  qu’il 
n’cft  pas  mort  avant  le  4 de  février  de  l’an  449,  ou  mcfinc4jo, 
puifque  l’hcrefie  ne  pouvoir  pas  avoir  encore  fait  un  grand  pro- 
if.p.l.5.cp.}7?.p.  grésenfipeudcccmps,V&qu’HermogcneàquiS.Ifid:>refeplainc 
«7M4«T qUC  l’Egypte  embraifoit  l’hcrcfic,  cftoit  mort  quelque  temps 
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SAINT  ISIDORE  DE  PELUSE.  n7 
âvant  Iuy , autant  qu’on  en  peut  juger  par  quelques  unes  de  les 
lettres.  11  y a aufli  quelque  fujet  de  croire  qu’il  n’a  pas  vécu  plus 
longtemps , puifqu’on  ne  voit  rien  dans  l'es  lettres  qui  ait  raporc 
au  taux  Concile  d’Ephefc  en  449,  fi  ce  n’ert  la  lettre  dont  nous 
venons  déparier,  ni  à celui  de  Calcédoine  en  451:  J5c  Facundus  f«.!.i.c.4.i>.sij 
allure  qu’il  n’a  eu  aucune  part  au  dernier. 

[Il  rcccut  fans  doute  la  mort  avec  beaucoup  de  joie  ,]'puifqu’il  THPi-iapai^.p. 
avoir  une  fois  mandé  à un  folitaire , qu’il  avoir  cité  fort  fatisfaic  <S!'a* 
dans  une  maladie  qu’il  avoir  eue,  parccqu’elle  fcmbloit  le  retirer 
peu  à peu  de  la  tempefte;  mais  que  Dieu  avoit  voulu  qu’il  de- 
meurait encore  au  milieu  des  flots. 

'11  a compofé  divers  écrits  très  utiles/comme  celui  qu’il  fit  Eva.[.t.c.is.p. 
contre  les  Gentils, où  il  montroit  par  quelle  conduite  de  Dieu  t ; e j 
les  méchans  font  ordinairement  heureux  en  ce  monde.  5c  les  p.isVit.  ? î7" 
bons  au  contraire  dans  l’affliéfcion  Se  l’advcrlitc.'Il  avoit  auflî  cp.ns.p.ucc. 
montre  dans  lc[mefmc]difcours  contre  les  payons  la  vanité  des 
divinations  dont  ils  fc  lèrvoicnt.[Jc  ne  fçay  fi  c’clt  le  mefme  ou- 
vragcj'qu’il  appelle  autrepart  un  livre , ou  plutoft  un  pecic  livre  l.j.cp.tjs.p.jjs. 
contre  le  dcllin.  Il  avoue  que  cet  ouvrage  avoit  cité  fort  cltimé,  c 
6c  mefme  qu’il  yen  avoit  qui  le  preferoient  à tout  ce  qui  avoit 
cité  écrit  fur  cette  matière. 

Il  s ’cft  encore  rendu  célébré  par  fes  lettres.  Car  on  Içait,  die  Fac-Li.c.4  p.7?. 
Facundus,  qu’il  en  a écrit  deux  mille  pour  l’édification  de  l’Egli- 
fe.'Le  menologc  6c  Nicephore  difent  qu’on  les  faifoit  monter  Bo!l.4.fl-b.p.4c?. 
jufques  à dix  mille.  "Suidas,  félon  les  imprimez,  en  conte  trois,  *,i|Npsll/jl'I4’c’ 
ou  plutolt  trois  mille, fur  l’explication  desEcritures.cLc  Père  *suid.i.pîix7s| 
Sirmond  fou  tient  qu’il  faut  lire  félon  les  bons  manuferits , trois 
mille  fur  l’Ecriture,  6c  fept  mille  autres.  11  dit  aufli  que  les  moi-  Lu^'cpli. 
nés  du  monaftcrc  des  Accmctes  à Conflantinople  en  avoienc 
recucilli''dcux  mille, en  quatre  volumes  de  y 00  chacun;  6c  que 
c’eft  peutertre  pour  ce  fujet  que  Facundus  marque  ce  mefme 
nombre. [Je  ne  trouve  pas]  celle  que  le  mefme  Lconce  cite 
comme  écrite  à Thcon.dOn  trouve  quelques  endroits  tirez  de 
fes  lettres  parmi  les  fcntenccs  des  Pères  des  deferts. 

'Nicephore  qui  met  les  lettres  de  S.  Ifidorc  comme  la  princi-  Nphr.i.i4.c.fj. 
pale  partie  de  fes  ouvrages,  dit  qu’elles  font  remplies  de  tout  ce 
que  la  fciencc  facrcc  6c  profane  a d’agrcablc  6c  de  beau  ; qu’il  y 
explique  clairement  toute  l’Ectiturc  ; qu’il  y donne  à toutes  for- 
tes de  perfonnes  toutes  les  règles  qu’ils  peuvent  defirerpour  leur 
conduite;  5c  qu’il  y avoit  trouve  le  moyen  le  plus  propre  pour 
mûruirc.  On  y voit  aufli  partout  fonzcle  pour  l’Eglifc,  pour  la 
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lli SAINT  ISIDORE  DE  PELUSE. 
pureté  de  fa  difciplinc , pour  la  défenfc  de  ceux  qui  fouffroient 
quelque  injullice.  Il  parle  aurti  très  Couvent  contre  les  Evef- 
ques  Se  les  Prcllrcs  qui  s’acquitoient  mal  des  fonctions  Se  des 
devoirs  de  leur  miniltcrc.[Cela regarde  particulièrement  Eufe- 
be& Zoiimc.JNous  ne  devons  pas  aufli  omettre  le  jugement 
qu’en  porte  le  favant  Abbé  de  Billi.  Ces  lettres  de  Saint  Ilidorc 
font , dit-il , prcfquc  toutes  très  courtes  &:  d’un  ltyle  laconique , 
Se  contiennent  beaucoup  de  chofcs  très  favantes  Se  très  utiles 
en  peu  de  paroles.  On  y trouve  un  fort  grand  nombre  de  parta- 
ges Se  d’exemples  tirez  de  l’Ecriture  lainte  qu’il  y répand  par- 
tout. Quelquefois  il y réfute  en  peu  de  mots  &:  comme  cnpaf- 
fant  certaines  hcrcfies.  Comme  un  véritable  difciple  Se  un  fidè- 
le imitateur  de  S.  Jean  Chryfoftomc  , il  cft  tout  appliqué  à for- 
mer les  mœurs.  D’un  cofté  il  relève  la  vertu  Se  en  fait  de  magni- 
fiques éloges  : 6cde  l’autre  il  s’eleve  avec  zèle  contre  le  vice.  11 
tire  peu  déchoies  des  livres  des  payons, & fc  contente  d’em- 
ployer les  faintes  Ecritures  comme  beaucoup  plus  utiles  &'  plus 
dignes  d’un  Docteur  Se  d’un  lecteur  Chrétien.  Il  finit  ordinai- 
rement fes  lettres  par  quelque  belle  fentcncc  ou  quelque  excel- 
lente exhortation , qui  remue  toujours  & anime  le  leétcur.'Pof- 
fevin a fouhaité  qu’on  les  enfeignaft  dans  les  écoles  publiques, 
pour  former  en  mefmc  temps  les  enfans  à la  pieté  Se  à l’clo- 
quence. 

'M'DuPin  en  parle  avec  plus  d’étendue  que  les  autres,  &:  ne 
leur  donne  pas  moins  d’eloges.  Il  marque  une  partie  de  ce  qu’el- 
les contiennent  de  plus  conlidcrablc , foit  pour  l’explication  de 
l’Ecriture  fainte , qui  en  cft  le  fujet  le  plusordinairc , foit  pour  les 
dogmes  de  la  foy,  foit  pour  la  dilcipline  de  l’Eglifc , foit  pour  les 
avis,  les  remontrances , SC  les  inftructions  de  pieté , foit  en  par- 
ticulier touchant  la  vie  Se  la  difciplinc  monaftique.  Ce  font  les 
clalTtsdans  lcfqucllcsil  diftribucccscpiftrcs,[&:  félon  lcfquelles 
on  les  pourrait  ranger  en  quelque  ordre;  au  lieu  que  nous  ne 
voyons  point  qu’elles  en  aient  prefentement  aucun .] 

'On  cite  de  noftrc  Saint  cette  parole.  Qu’on  ne  doit  point  faire 
cas  d’un  temple  qui  n’cft  orné  d’aucunc"ftatuc  ; Se  on  prétend 
qu’cllccft  citée  par  S.  Jean  de  Damas  dans  fon  troifieme  livre 
des  Images,  Se  dans  la  première  a&ion  du  fécond  Concile  de 
N icée.[Ncanmoins  je  l’ay  cherchée  dans  l’un  &:  dans  l’autre, 
fans  l’y  avoir  encore  pu  trouver  : Se  je  ne  fçay  mefmc  fi  elle  con- 
vient fort  au  temps  de  Saint  Ifidorc. 

C’eft  apparemment  de  ce  Saint  qu’il  faut  entendrcj'ce  que 
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SAINT  ISIDORE  DE  PELUSE.  ,I? 
Photiusraporte  d’Ellicnnc  Gobar,  QucScvcre  avoir  tafché  de 
décrier  S.  lfidore,  & quen’en  trouvant  point  d’autre  prétexté,  il 
l’avoir  acculé  d’Origenifmc  ; niais  que  ne  pouvant  rcfiltcr  à la 
vérité,  il  s’eltoit  enfin  retraité  luy  mcfme.[Cc  Scvcre  eft  fans 
doute  celui  qui  ufurpalc  llcgc  d’Antioche  en  j 13,  lelon  Baronius; 
lequel  citant  feitatctir  d’Eutychc,  ne  pouvoir  manquer  de  haïr 
un  Saint  qui  fc  déclare  très  fortement  en  beaucoup  d’endroits 
contre  cette  erreur.] 

'Bollandus  remarque  que  le  4e  de  février  auquel  les  Grecs  Ôc 
les  Latins  font  la  fcltc  de  S.  Ilidorc,  les  Cophtcs  d’Egypte  hono- 
rent un  André  dont  ilsdifent  beaucoup  de  chofes  qui  ont  raport 
à ce  Saint. 'Mais  comme  ils  dilent  que  le  lieu  de  fa  retraite  fut  la. 
montagne  de  Pharma'ou  Phcrmé  qui  feparc  l’Egypte  du  dcfcrcW 
de  Sccté  ,[cc  qui  eft  bien  éloigné  de  Pclufc , Sc  que  nous  ne 
voyons  point  d’apparence  à dire  qu’il  feloit  retiré  àcaufe  qu’on 
le  vouloir  faire  Evcfquc  d’Alexandrie,  comme  on  le  dit  de  cet 
André,  ce  qu’il  faudroit  mettre  avant  l’elcition  de  Théophile, 
c’clt  adiré  en  385,  nous  avons  mieux  aimé  nous  abltcnirabfolu- 
ment  de  cette  picce.]'Rittershufc  dans  fes  notes , prétend  que  lf.P.L3.tp.44.a. 
noftrc  Saint  clVcet  Ilidorc  dont  parle  Suidas , ami  particulier  & suiir.p.71). 
unique  d’un  certain  Scrapion , qui  luy  lailTa  en  mourant  tout  ce 
qu’il  avoir,  c’cft  à dire  deux  ou  trois  livrcs.[Mais  il  paroill  que 
ce  Scrapion  clloit  un  payen:]Car  l’auteur  qui  en  parle,  après 
en  avoir  fait  un  grand  cloge,  &c  avoir  dit  qu’ayant  un  grand 
amour  pour  le  raifonnement  & pour  la  contemplation,  il  ne 
s’adonnoit  qu’aux  chofcs  les  plus  divines, il  ajoute  que  c’eftoit 
pour  cela  qu’il  ne  lifoit  prefque  pas  d’autre  livre  qu’Orphéc  : Et 
enfuitc  il  dit  qu’il  n’auroit  point  dutout  cité  connu , fi  quelqu’un 
des  dieux  n’cuft  voulu  faire  voir  en  luy  l’idée  de  la  vie  qu’on 
menoit  du  temps  de  Saturne  &:  de  Jupiter. [Ainfi  c’eft  un  payen 
qui  parle  d’un  payen  ; & cela  faic  juger  qu’  lfidore  intime  de  ce 
Scrapion , eftoit  aulîi  un  payen.  Le  démon  femblc  avoir  voulu 
juftiher  par  cet  exemple , qu’il  clloit  véritablement  le  finge  de 
Dieu.  Car  il  y a peu  de  folitaires  dont  la  retraite  ait  cité  aulîi 
exaéte  que  celle  qu’on  attribue  à ce  Scrapion.] 
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SAINT  EUCHER, 

ARCHE VESQÜE  DE  LION. 

ET  DOCTEUR  DE  L’EGLISE. 
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1 ARTICLE  PREMIER. 

Commencement  de  Ut  vie  de  S.  Euclicr  : il  quitte  le  monde  avec  fa  femme 

cr  fes  enfam. 

’ E G L I S E de  Lion  n’a  point  eu  depuis  Saine 
1 renée  d’Evcfquc  pluscclcbrc  en  icicncc  Se  en 
pieté  que  S.Euchcr.  Il  a elle  honore  de  l’amitié 
Se  des  éloges  de  tous  les  grands  hommes  de  Ton 
temps,  de  S.  Paulin,  de  S.  Honorât,  de  Saint 
Hilaire  d’Arles,  de  Salvien,  dcMamcrc  Clau- 
dicn , de Saint  .Sidoine , fans  parler  de Callien , de  Gennade , de 
S.  Ilidorc , d’Adon,  &:  des  autres  dont  le  témoignage  peut  dire 
moins  coniidcrable.] 

'il  s’attribue  la  mcfmc  origine  que  celle  desMartyrs  de  Lion, 

'comme  leurcftanc  uni  parla  naiflance.Ml  naquit  illullrc  dans  le  '■ 
monde  , pour  devenir  plus  illuftreen  J.  C.bValcricn  qui  eltok 
Ton  parent, ‘avoir  un  pcre&:  un  beaupcrc  devez  aux  plus  émi- 
nentes dignitez  du  ficclc.di  t il  y en  a qui  croient  que  ce  peut 
dire  le  incluse  que  Prifquc  Valcrien,equi  ellant  dune  famille 
Patricienne  , devine  Préfet  des  Gaules  fée  qui  eiloic  parent  de 
l’Empereur  Avitc. 

'Ce  Saint  avoir  un  cfprit  fubti![&  élevé  ,|unc  fcicnce  éminen- 
te ,Se  beaucoup  d’eloqucnce , [comme  cela  paroift  allez  par  les 
ouvragesquenous  avons  de  luy.j'S.  Sidoine  luy  attribue  parti- 
culièrement une  éloquence  vivc"&  prdïantc.  filluinu. 

'llcpoufaune  femme  nommée  Galla,  donc  il  eut  pluiieurs 
enf.ins  deux  fils  au  moins,  Salonc&r  Veranqui  furent  depuis 

Evcfquesdu  vivant  mcfmc  de  Saint  Euchcr.[Salonc  le  fuf'des  v-  SaWicn. 

i.  Eonon tcr unins patentis gnmiumjure nsfeendi cegnatt  JUwus* 
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l’an  441  au  pluftard.]'Quclques  uns  luy  donnent  auflideux  filles,  Panl.iu.p.70. 
Conlorcic  6c  Tullie;  6c  ils  dilent  qu’elles  moururent  toutes  deux 
vierges,  Tullie  avant  l’epilcopat  de  fou  père , 6c  Conforcie  allez 
longtemps  après  la  mort.  [Mais  cela  n’ell  tonde  que  lur  une 
y.n  note  4.  hiftoire"quc  nous  ne  croyons  pas  capable  de  faire  aucune  au- 
torité.] 

'S.  Eucher  cftoit  encore  dans  la  fleur  de  fon  âge,  mais  dans  la  CIm.Uc.io  p. 
maturité  &c  la  force  de  l’cfprit , lorlqu’il  conceut  un  généreux  637-b. 
mépris  pour  le  monde,  6c  un  ardent  dciir  pour  le  ciel. [Sa  retraite 
fit  lâns  doute  beaucoup  d’eciat,&:  fut  un  grand  fujet  de  joie 
pour  l’Eglife.jCar  S.  Sidoine  marque  l’arrivée  de  Saint  Eucher  s;d  car.itf.p.384. 
a Lcrins  entre  leschofcs  qu’on  pouvoir  rcprcfcntcr  aux  moines  3sî- 
de  cette  illcpour  les  conlolcr,&:  pour  les  cdilîcr.[Cct  endroit 
fcmblc  pouvoir  encore  marquer  qu’il  fc  retira  d’abord  à Lcrins , 
où  S.  Honorât  avoir  fonde  quelque  temps  auparavant  fon  célé- 
bré monafterc.]'llditdansunelctcrequ’il  doit  honorer  tous  les  Euch.ad  HiUp. 
deferts  qui  fervent  de  retraite  aux  Saints  ; mais  qu’il  a un  refpcct  )9‘ 
tout  particulier  pour  fon  ifle  de  Lcrins,  qui ‘avoir  tendu  fes 
bras  charitables  pour  retirer  des  naufrages  du  ficelé  ceux  qui 
s’cftoicnr  réfugiez  fur  fes  bords , où  elle  temperoie  par  fes  rafrai- 
chifl’cmcns  doux  6c  falutaires  les  ardeurs  mortelles  que  l’amour 
du  monde  avoir  allumées  en  cux.'Quand  il  vint  en  cette  ifle , [ce  p.4o..*r. 
qu’il  fit  fans  doute  plus  d’une  fois  ,]il  y admira  ces  troupes  & ces 
alfcmblécs  de  Saints  qui  y repandoient  partout  l’odeur  de  leur 
pieté , 6c  qui  en  cherchant  la  béatitude , la  pofledoient  déjà  par 
avance. 

'ileuc  lapenféc  d’aller  jufqucs  en  Egypte  vifiter  les  folitaires  Ofn.col.ii.pr.p. 
Se  les  anacoretcs  qui  rendoient  cette  province  fi  célébré,  6c 
de  quitter  le  froid  SC  la  tiédeur  des  Gaules  pour  chercher  dans 
l’Orient  non  une  terre,  mais  une  vertu  plus  ardentc.[La  confi- 
deration  de  1a  femme  6c  de  fes  enfans  l’cmpefcha  peuteftre 
«!>  tremt.  d’exccuter  ce  delfcin.J'Ce  qui  cft  certain,  c’cft"qu’ap rés  avoir  Boii.ttf.jan.p. 
paflé  quelque  temps  dans  le  defert , (ce  qu’il  faut  apparemment 
entendre  de  celui  de Lerins,)'il  chercha  une  retraite  contrôle  paul.ill.p.st.tfa. 
bruit  du  monde  dans  une  ifle  proche  de  celle  de  Lerins,c’cftà 
dire  dans  celle  qu’on  appclloit  alors  Lcro,[&  aujourd’hui  Sainte 
Marguerite  ,]qui  n’cft  feparée  de  l’autre  que  par  un  fort  petit 
trajet  de  mer  ,'dc  fix  cens  pas  ou  environ , 6c  de  la  terre  par  un  Lcrin.pr.p.6. 
fcc.  autre  de  deux  mille  pas.  Elle  cft  entre  la  terre  6c  Lcrins  ,"beau- 

1.  rretfemt.'  M»is  d’autres  lifent  recrfitt  ,<sai  par  oift  nicûnc  le  meilleur.  Et  félon  cette  leçon,  l’endroit  Th,R.r.S.p.4s.> 
ne  prouve  point  que  S.Euch-r  aitdem-uré  a Lcnn», 

HijK  Ecd.  Terne  KF.  Q. 
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[Nous  ne  voyons  point  en  quel  temps  Saint  Eucher  s’y  retira.] 
'C’eftoit  certainement  un  an  au  moins  avant  que  Saint  Honorât 
fuft  fait  Evefquc[en  4z6.]Et  mefme  S.  Paulin  appric  en  mcfme 
temps[''versran  411,  comme  nous  croyons  ,]quc  S.  Honorât  de-  v.  sam* 
meuroit  à Lcrins , & S.  Eucher  à Leto.[Salonc  qui  eftoitEvef-  riulln  s 

Îue  en  441  Jcntradans  le  defert  à dix  ans/Galla  femme  de  S.  s°" 
uchcr , l’accompagna  dans  cette  retraite. 

[11  prit  le  foin  qu’il  devoit  du  falut  de  fes  enfans , fans  avoir 
la  diftra&ion  que  leur  prefcnce  luy  euft  pu  caufcr , en  les  faifant 
clever  à Lcrins.JCar  Salone[que  Gennadc  nomme  le  premier ,] 
fut  inftruic  tout  enfant,  ou  plutoft  nourri  dans  le  defert  par  S. 
Honorât, formé  dans  toutes  les  fciences  fpirituelles  par  Saint 
Hilaire, qui  s’eftoit  retiré  depuis  peuàLerins,&  perfectionné 
par  les  célébrés  Salvien  &c  Vincent  qui  cxcelloicnt  en  éloquence 
&c  en  fagefle.’Aufli  Salvien  écrivant  depuis  à Salone,le  qualifie 
fondifciplc  par  l’inftruûion  qu’il  luy  avoit  donnée,  fon  fils  par 
l’amour  qu’il  luy  portoit , &:  fon  pere  par  l’honneur  de  l’epifco- 

fat.'ll  avoit  euVeranfon  cadet  pour  difciplc  auflibien  que  l’aifiié. 

Pour  ce  qui  eft  des  filles , s’il  faut  s’arrefter  à l’hiftoire  qu’on  en 
r»ul.ù!.p.  70.7c  raporte ,] 'il  femblc  que  Saint  Eucher  les  laifla  maiftrefles  d’elles 
mcfmes  8 c du  tiers  de  fon  bien  qu’il  leur  avoit  cédé , ayant  donné 
le  refte , partie  à fes  fervitcurs , par  tie  aux  pauvres. 
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ARTICLE  II. 

il  s'unit  par  lettres  avec  Saint  Honorât , Saint  Paulin , 
dr  Saint  Hilaire  d'Arles. 


Cmme  S. Eucher eftoit voifin de  S.  Honorât , il travail- 


Boll.t6.jan.pao. 

I s V:  i«.  loi:  aufli  à imiter  la  vertu  de  ce  Saint  ,bpour  lequel  il  avoit 

s u.  une  très  grande  cftime.lls  s ccrivoicnt  l’un  à l’autre  ;c&  Saint 

, KucbjdHil  p.  iqijajrc  entroit  aufli  dans  ce  commerce.*1  Aufli  il  éclata  dans  le 
icafii.ca.ii.fr.  monde  par  la  perfection  de  fa  vertu , comme  un  aftrc  d’une  ad- 

P-5  'S* 
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mirablefplendcur  ,&  l’exomple  de  fa  vie  fervoit  de  modelé  à 
ces  faints  folitaires[dc  Lermsjque  Saint  Honorât  conduifoit. 

[Il  eft  difficile  qu’il  euft  connu  S.  Paulin  dans  le  monde , dont 
ce  Saint  s’eftoit  retiré  des  l’an  390  ou  cnviron.jMais  la  charité 
de  ].C.  ayant  formé  entre  eux  une  union  qui  eftoit  plutoft  l’effet 
delà  grâce, que  d’une  amitié  humaine  ,'S-  Eucher  envoya[vcrs 
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l’an  4ii,]quclqucs  perfonncs  vilitcr  Saint  Paulin  qui  cftoit  alois 
Evefquc[deNole  depuis  l’an  409.3s.  Paulin  appelle  ccspcrfon- 
nés  fes  enfans.  Ce  fut  d’eux  qu’il  apprit  le  lieu  &la  demeure 
de  Saint  Euchcr , Se  celle  de  Saint  Honorât. 

'L’année  d’après , S.  Honorât  à l’imitation  de  S.  Eucher , en-  p-<n. 
voya  vilitcr  S.  Paulin  par  trois  perfonnes  de  fa  congrégation.  S. 

Euchcr  qui  ne  fut  pas  averti  de  leur  départ , ne  put  pas  écrire 
par  eux.  Mais  S.  Paulin  s’informa  fort  de  fa  fanté  Se  de  celle  de 
fà  femme  ; &c  il  fut  bien  aile  d’apprendre  qu’ils  s’occupoient  fans 
celle  dans  les  aftions  de  pieté  Se  dans  les  exercices  convenables 
"à  l’état  monaftique , Se  qu’ils  fe  haftoient  d’aller  au  ciel  dans  la 
mefmc  union  de  coeurs  Se  de  delirs  avec  laquelle  ils  avoienc 
quitté  les  ehofes  de  la  terre.'Lorfque  les  moines  de  S.  Honorât  ? f'~ 
s'en  retournèrent  ,il  leur  écrivit  une  lettre  que  nous  avons  en- 
core , toute  pleine  de  fon  amour  Se  de  fon  cftime  pour  eux.  Il 
leur  fouhaitc  la  bencdi&ion  de  Dieu  à eux  Se  à leurs  cnfans.Lc  ?■<*•<}' 
titre  de  fils  qu’il  donne  à Saint  Eucher  auflibicn  qu’à  fa  femme, 

[marque  qu’il  n’eftoit  point  dans  les  ordres  de  la  clericaturc. 

"L’an  415  ou  4a6,]'Caifien  pour  fatisfaire  en  quelque  forte  Cafn.eolln.pr. 
le  defir  que  S.  Honorât  Se  S.  Euchcr  avoient  de  connoiftre  la  P-Jl* 
vertu  des  anacorctes  de  l’Egypte  ,[ou  peuteftre  pour  rendre  ces 
Saints  favorables  à fa  mauvaife  <£oârine  ,]leur  adrefTa  fept  de 
fes  conférences. 

[Lamefme  année  41.$,  S.  Honorât  fut  fait  Archevefque  d’Ar- 
les. Saint  Hilaire  le  fuivit  d’abord  dans  ce  changement  : mais  il 
retourna  bientoft  à fa  folitude  de  Lcrins.]'Ce  fut  fur  ce  retour  Euchud  Hilp. 
que  S.  Eucher  luy  écrivit  une  grande  lettre,  où  l’amour  de  Saint  1 J- 
Hilaire  pour  le  defert  luy  donne  occafion  de  s’étendre  furies 
louanges  de  la  folitude , 6c  particulièrement  de  celle  de  Lerins. 

Il  dit  que  S.  Hilaire  fouffrira  bien  la  longueur  de  fa  lettre , ce 

Îu’il  appelle  une  folie , puifqu’il  l’avoit  fouvent  prefle  de  répon- 
re  par  de  longues  lettres  à celles  qu’il  luy  écrivoit , qui  eftoient 
longues , mais  fi  agréables  ,[que  leur  longueur  n’cnnuyoit  point. 

Et  il  en  eft  de  mefme  de  cclle-ci.j'Car  quelque  longue  qu’elle 
foit , on  n’a  pas  laiiïe  de  la  trouver  courte , à caufe  des  belles  cho- 
ies qu’elle  contient , de  l’elegance  des  penfées , de  l’ornement 


p.17. 


des  paroles , Se  du  ftyle  doux  Se  cloquent  qui  la  rendent  agréa- 
ble. Elle  eft  citée  avec  éloge  dans  la  vie  de  S.  Hilaire. 
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ARTICLE  III. 

Il  travaille  à convertir  Falerien  ; De  Saint  Valerien  de  Cemele, 

[ /r'\,  U e L qjj  E temps  après  ,]'Saint  Eucher  écrivit  une  autre 
Vy  lettre ,[qui  cil  encore  fort  ceîcbre ,]  à Valcrien  l’on  pa- 
rentqNous  avons  déjà  remarqué  quelle  elloit  lanoblefTe  de  ce 
Valcrien.]  Il  avoir  du  génie  üc  de  l’eloquence :*Et  fi  c’ell  le 
mcfmcque  Prifquc  Valcrien,  il  aimoit  tellement  l’eloqucnce, 
qu’il  maria  fa  tille  à Pragmace,  particulièrement  à caufe  qu’il 
elloit  cloquent  & habilc.'S.  Sidoine  relevé  aufü  l’érudition  de 
ce  Prifquc,  &c  la  lblidité  du  jugement  qu’il  portoit  des  ouvrages 
'Celui  à qui  S.  Eucher  écrit , avoir  un  naturel  li  favorable , qu’il 
pratiquoit  de  luy  mcfme  prefque  tout  ce  que  la  religion  nous  cn- 
îcignc  pour  les  inceurs.'Mais  il  paroift  qu’il  n’elloic  pas  Chré- 
tien.'Il  s’amufoit  à lire  les  philofophcs  ,b&  à faire  des  recueils  de 
leurs  maximes. 

'S.  Eucher  qui  l’aimoic  comme  luy  mcfme , &c  qui  luy  fouhai- 
toit  comme  à luy  mcfme  la  poifelfiondu  fouverain  bien,  crue 
que  l’amitié  l’obligcoit  de  luy  écrire  pour  luy  recommander  les 
interdis  de  foname,  &c  luy  faire  voir  que  toute  noftre  occupa- 
tion doit  tendre  à la  béatitude , & à acquérir  les  biens  éternels  j 
au  lieu  de  nous  charger  de  cette  chaîne  d’affaires  temporelles 
quifiniffcnt  toujours  fans  finir  jamais,  qui  rendent  la  vie  d’un 
homme  une  mifcrc  compofée  de  plufieurs  mifercs,&:  qui  em- 
ploient à des  peines  inutiles  qui  ne  produifent  quo  d’autres  pei- 
nes , le  temps  II  précieux  &c  mcfme  fi  court  qui  nous  efl  donne 
pour  nous  iauvcr/U  luy  reprefente  d’un  coflé  divers  exemples 
de  perfonnes  de  nailfance  , riches , &c  habiles  qui  avoient  tout 
abandonne  pour  J.C,'&  de  l’autre  les  malheurs  dont  le  monde 
elloit  alors  accablé  ; en  forte  que  n’ayant  jamais  eu  de  biens  fo- 
lidcs,il  avoir  mcfme  perdu  les  biens  apparens,  & ne  pouvoir 
prefque  plus  tromper  que  ceux  qui  vouloient  bien  l’cllre. 

'Gennadc  entre  les  ouvrages  de  S,  Eucher  marque  particuliè- 
rement cette  lettre , qu’il  intitule  Du  mépris  du  monde , Se  de  la 
. philofophic  feculierc.’Il  cil  vifiblc  que  le  Saint  l’écrivit  de  fa 
rcrraitc[dc  Lcro.  Deux  perfonnes  des  plus  célébrés  de  nollre 
temps  pour  la  rraduûion  auflibien  que  pour  la  pieté, ont  cru 
quelle  meritoit  qu’ils  employaffcnt  leur  temps  Scieur  travail 
la  mettre  en  nollre  langue.]  Et  en  effet , toutes  les  beautez  d 


Digitized  by  Googl 


t> 


SAINT  E U C H E R.  ny 

I'eloquence , dit  M‘ Godcau , touces  les  forces  de  l'cfprit  Se  du 
raifonnement  y font  mêlées  a un  air  de  pieté  li  affectif , qu’il  elt 
impollible  de  lire  cet  ouvrage  fans  dire  touché  du  defir  de 
quitter  la  converfation  des  hommes, pour  venir  jouir  de  celle 
de  Dieu  Se  des  Anges  dans  la  retraite,  Erafme  en  fait  auiii  un 
grand  éloge,  &fouticnt  qu’on  y rencontre  toutes  les  grâces  &c 
lesornemens  dcrcloqucncc.[Iltautavoucrneanrnoins  qu'il  y a 
quelque  chofe  de  trop  abondant,  & qu’on  pourroit  raccourcir 
fans  en  rien  oitcr.]'El!c  a efté  écrite  un  peu  avant  que  S.  Hilaire 
v.s.Auguf-  fuit Evcfquc  a’ Arles  ainfi  en  417  ou  428. 
tm  notcji.  <;•  Valcrien  dont  nous  venons  de  parler , elt  le  mefmc  que 
Prifquc  Valcrien,  Saint  Eucher  n’eut  pas  la  confolarion  qu’il 
fouluitoit,de  luy  voir  quitter  le  monde,  ]’dans  lequel  ce  Prilque 
cftoit  fans  doute  engagé  lorfquc  S.  Sidoine  luy  adrclfoit  fon  pa- 
négyrique de  1 Empereur  Avite, [fait  feulement  en  4 après  la 
more  de  Saint  Euchcr.]'Mais  nous  avons  un  autre  Valcrien  plus 
digne  d’avoir  efté  parent  de  Saint  Euchcr.'C’ell  l’Evefquc  de 
Ccmelc  près  de  Nice  en  Savoie, dont  le  P.  Sirmond  a donné 
quelques  homélies  avec  une  lettre  qu’on  pourroit  croire  ai- 
fcmenc  dire  le  mefmc  que  S . Valcrc  moine  de  Lcrins , Se  honoré 
à Nice  comme  Evcfquc  le  14  de  juillct.*On  voit  par  une  lettre 
que  nous  avons  de  luy , qu’il  fut  clu  Abbé  d’un  monallcrc  en  fon 
abfence;  Se  avant  que  de  pouvoir  y aller,  il  écrivit  aux  Religieux 
une  exhortation  generale  à la  pieté,  tirée  de  toutes  les  cpiltres 
de  S.  Paul.'Il  y a un  Valcrien  Evcfquc  dans  le  Concile  de  Riésen 
439;'cntrc  les  Evefqucs  de  la  province  d’Arles  à qui  Saint  Leon 
écrit  en  4yo,'cntrc  ceux  des  Gaules  qui  approuvent  la  lettre  à 
Flaviencii4yi;'&:  à qui  S.  Leon  répond  fur  ce  lu  jet  cn4j2.bIly 
avoir  aulli  un  Valcrien  mélé  dans  le  différend  entre  Théodore 
Evcfquc  de  Frejus , Se  Fauflc  Abbé  de  Lerins  ; ce  qu’on  met  vers 
4jy.'Etil  y pouvoir  prendre  intcrcfl  pour  l’abbaye  de  Lcrins  , 
comme  S,  Maxime  de  P .es  qui  en  avoir  elle  tiré. [On  raporte 
tout  cela  à celui  dont  nous  parlons. 

Il  gouverna  pcuteflrc  le  premier  les  deux  F.glifes  de  Cemclc 
v.  s.  Leon  s & de  N icc  : Jcar''elles  furent  unies  enfemblc  par  S.  Leon , peut- 
eltrc  àcaufc  de  leur  proximité  : Se  quand  on  leur  voulut  donner 
un  peu  après  deux  Evefqucs , le  Pape  Hilaire  s’y  oppofa  Se  con- 
firma leur  union.'La  ville  de  Ccmelc  qui  cftoit  autrefois  confi- 
d érable,  ayant  depuis  efté  entièrement  détruite,  le  titre  epifeo- 
paleft  demeure  tout  entier  à Nice,  qui  reconnoift  encore  Em- 
brunpourfa  métropole, quoiqu’elle  l’oit  fujcttcauDuc  de  Savoie, 
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'Les  vingt  homélies  qui  portent  le  nom  de  S.  Valerien,  nous 
ont  efté  données  hors  la  première  par  le  P.  Sirmond  en  i6u,  fut 
un  manufcric  de  Corbic  fort  ancien , mais  fort  peu  corred.  On 
n’y  voit  point  d’où  Valerien  eltoit  Evefque.  Le  P.  Sirmond  en  a 
jugé  par  la  conformité  du  llyle  qu’ont  ces  homélies  avec  la  pre- 
mière'attribuée  dans  divers  manuferits  à S.  Valerien  Evefque 
de  Ccmclc.[Et  tous  les  autres  ont  fuivi  fon  fentimcnt.]Ccttc 
première  homclie  a eu  longtemps  place  dans  le  9e  tome  de  S» 
Auguftin , où  on  l’appelîoit  le  fermon  Du  bien  de  la  difeipline  : 
mais  il  y a longtemps  aufli  que  le  ftyle  a fait  juger  qu’elle  n’eftoit 
pas  de  ce  Pcre.'Le  P.  Sirmond  trouve  dans  cette  homélie  &c  dans 
les  dixneuf  autres , une  éloquence  grave  &c  lumineufe,  pleine  de 
fuc  & de  majcfté.'M1  Du  Pin  juge  que  le  llyle  en  eft  (impie , fans 
élévation  &c.  fans  ornement , mais  clair  &c  familier  ,*fans  jeux  de 
mots  ôc  fans  figures  forcées.  Ce  font,  dit-il,  des  entretiens  mo- 
raux, où  l’on  trouve  des  inftrudions  fort  édifiantes  Sc  des  maxi- 
mes très  profitabics.'On  y rencontre  quelques  endroits  aflez. 
favorables  aux  Scmipclagiens  qui  faifoient  alors  bien  du  bruit 
cnFrance.[U  n’y  a neanmoins  que  le  partage  de  l’homelie  on- 
zième , auquel  je  ne  voy  pas  que  l’on  puifle  donner  un  bon  fens , 
quoique  puiffe  dire  Théophile  Rainaud  fur  ce  fujet.] 

ARTICLE  IV- 
Saint  Eucher  eft  fuit  Evefque  de  Lion- 

[ T\  O U R.  retourner  à S.  Eucher , Caflien  achevant  fes  confe- 
X rcnces'Vers  l’an  4r7,]'nc  luy  donne  point  d’autre  titre  que  v.  Cifcct 
de  faint  ferviteur  de  ].C;[cc  qui  marque  qu’il  n’eftoit  alors  que  * I0- 
moine  & laïque.]1!!  fut  depuis  Evefque  de  Lion[avant  l’an  441,} 
bauquel  le  premier  Concile  d’Orange  eft  figne  par  un  Eucher. Et 
cet  Eucher  ajoute  à fa  fignarure,  qu’il  attendra  le  conlèntement 
des  Evefques  fes  Comprovmciaux:[ce  qui  marque  au  moins 
qu’il  n’eftoit  pas  de  la  province  d’Arlcs.jLa  maniéré  très  ref- 
peûueufc  dont  Saint  Hilaire  luy  écrit  en  une  rencontre , en  luy 
donnant  le  titre  de  Pape,  peut  donner  la  penfée  qu’il  a efté  Evef- 
que avant  ce  Saint,  & ainfi  avant  l’an  419. ["Mais  cela  ne  fc  peut  V-U  note  41 
foutenir.  Ainfi  il  faut  dire  que  S.  Hilaire  refpcéloit  en  luy  l’cmi- 
ncnce  de  fa  vertu,  &c  non  une  dignité  fupcricurc  à la  fienne. 

Cette  lettre  donne  lieu  de  croire , qu’il  luy  écrivoit , &:  mcfme 
qu’il  le  vifitoit  aflez  fouvent.JSaint  Euchcr  eft  mis  le  19e  dans  Jf* 
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lifte  des  Evefques  de  Lion , &:  fucceffeur  d’un  Senator.'Il  y a des  Mîr.fcr.p  (?i|tw 
éditions  de  Gennadc  qui  l’appellent  Preftre  de  Lion  ; Sc  c’eftcc  R,*»®*P*4***« 
qui  a fait  dire  à Baronius , qu’il  eftoit  Preftre  avant  que  d’eftre 
£vcfque.[Mais  ileft  vilible  que  Gennade  a voulu  marquer  ce 
qu’il  eftoit  à fa  morc,&:  non  lorfqu’il  écrivit  à Valerien.  Ainfi  à 
moins  que  de  dire  qu’il  a ignoré  fon  epifeopat , ce  qui  n’a  point 
d’apparence  ,]’il  faut  fuivre  les  éditions  où  Gennadc  l’appelle  Pofl'ev.t.r.p.fi^ 
Evcique.  Nous  avons  une  ancienne  &c  célébré  hiftoire , [mais 
y.laooteî.  peu  allurée,  comme  on  le  verra''cn  un  autre  endroit, ]'qui  porte  paoLill.p.71. 
que  lorfqu’il  fut  fait  Evcfquc,  il  eftoit  retiré  dans  une  caverne 
murée  au prés  de  la  Durance , où  Galla  fa  femme  luy  portoit  tous 
les  foirs  à manger  par  une  feneftre.'On  prétend  que  cette  caver-  p.«, 
ne  après  avoir  cfté  bouchée  durant  pluiieurs  liecles,  a depuis  cfté 
decouverte  au  pié  d’une  montagne  vers  Manofque  au  diocefe  de 
Siftcron. 'Lorfqu’il  eftoit  là,  continue  l’hiftoire,  l’Evefque  de  p.7j* 

Lion  cftant  venu  à mourir , fie  cette  Eglife  qui  avoir  toujours 
accoutumé  d’attendre  une  révélation  de  Dieu  pour  dire  fes 
Evefques , ayant  ordonné  un  jeune  de  trois  jours , un  Ange  s’ap- 
parut à un  enfant , fie  luy  dit  qu’il  falloit  aller  chercher  le  Séna- 
teur Eucher  dans  fa  retraite , fie  le  faire  Evcfquc.'L’Archidiacre  p-74- 
fut  envoyé  pour  cela,  fie  ayant  trouvé  la  caverne,  il  ditlcfujet 
de  fa  venue  au  Saint  ,'qui  avoir  feeu  des  auparavant  par  une  ap-  p-7'. 
pariciondefafilleTullie,queDiculcdcftinoitàccttc  charge.  Il  r*7+- 
ne  laiflà  pas  neanmoins  de  protefter  avec  ferment  qu’il  ne  forti- 
roit  point  volontairement  de  fa  caverne  qu’il  n’iroit  point  à 
Lion  qu’on  ne  l’y  trainaft  par  force.  Il  fallut  en  effet  l’y  mener 
de  cette  forte  -,  &c  quand  il  y fut  arri  vé , il  fut  proclamé  Evcfquc 
d’un  confcntcmcnt  general , &c  mthronifé  folenncllement.  Sa 
femme  prit  fa  place  dans  la  caverne , fi c y acheva  làintement  fes 
jours,  nourrie  par  fa  fille Conforcie. 

[Nous ne  favons  point  de  particularitez  de  l’epifcopat  de  Saint 
Eucher .]'Mais  Mamcrt  Claudien  célébré  par  les  éloges  de  S.  CLMjn.l.t.e.ioi 
Sidoine , &c  frere  de  S.  Mamcrt  de  Vienne , dit  après  fa  mort  qu’il  F-S37,I'b- 
a furpafle  de  beaucoup  les  grands  Evefques  de  fon  temps.  Et  il 
l’avoit  connu  non  par  le  raport  des  autres , ou  par  fes  écrits,  mais 
parles  entretiens  qu’il  avoir  eus  avec  luy.  [Nous  avons  diverfes 
marques  du  foin  qu’il  prenoit  d’inftruire  l’on  peuple  par  les  fer- 
mons qui  nous  reftent  encore  de  luy,  fie  dont  nous  allons  bicntofl 
parlcr.J'On  luy  attribue  la  fondation  de  quelques  eglifes  de  PauUll.p-*1! 
Lion , fi c quelques  établiffemcns  de  pieté.  Lcnn.p.387  jss| 

*11  avoit  accoutume  décrire  a Salviçn;  de  forte  queccfaint 
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Prcllrc  fur  furpris  deccqu’Urficin  ,quidloicà  S.  Eucher,  le  vint 
un  jour  faiuer  de  !.i  part  du  Saint  qui  cltoic  Evcfquc  depuis  peu , 
fans  luy  apporter  de  lettre.  Il  écrivit  fur  cela  à S.  Eucher  , que 
II  ce  compliment  venoit  d’Urficin  ,il  cftimoit  fon  cfprit , quoi- 
qu’il n’approu  valt  pas  fon  menfonge.  Que  s’il  venoit  du  Saint , il 
vouloir  qu’il  corrigeait  cette  faute,  foie  de  négligence,  foit  de 
hauteur , fie  qu’il  ne  luy  donnait  point  occalion  en  changeant  de 
conduite  de  changer  l’cltimc  qu’il  avoit  toujours  eue  pour  luy, 
ni  de  l’accufcr  de  le  lailfcr  aller  à la  vanité  qui  fuit  ordinaire- 
ment les  dignitez.  Quoique  l’excellence  toute  fmguliere,  luy  « 
dit-il , de  voltrc  vertu  6e  de  voltrc"humilité , faite  qu’on  ne  vous  «J*»*»**/» 
doit  pas  foupçonner  des  defauts  6c  des  foiblclfcs  les  plus  uni-  « 
vcrfelles.  « 

'Il  y avoir  alors  dans  une  ifle  que  laSône  fait  auprès  de  Lion, 
appeliccrillc-Barbc,  un  monaltcrc[cc!ebrcpourla  pieté  qui  y 
fleuri floic.]  Mais  les  malheurs  du  temps  diminuant  les  aumoliics 
que  les  peuples  avoient  accoutumé  d’y  faire,  Maxime  qui  le 
gouvernoit  alors  ,'Sc  qu’on  prétend  en  avoir  cité  le  huitticmc 
Abbé  ,4penloità  le  retirer , Se  à abandonner  les  freres.  S.  Eucher 
qui  cltoic  alors  en  quelque  voyage,  5c  apparemment  allez  éloi- 
gné de  Lion , lccut  neanmoins  le  dclfcin  où  il  cltoic  ; Se  aulTuoll 
il  en  écrivit  à un  faint  Preltre  nomme  Philon  ,["qui  avoit  appa-  v.Uooie-e 
régiment  le  principal  foin  de  fon  diocefe  en  fon  abfencc  ,]&  qui 
aulll  cltoic  un  homme  d’une  charité  parfaite;  de  forte  que  IcSaint 
avoit  pour  luy  beaucoup  de  rcfpcû.  1 1 le  pria  donc  d’aller  parler 
à Maxime,  de  l’encourager  à perlilter  dans  fa  fonction,  Se  de 
l’aflurcr  que  tant  qu’il  vivroit , il  ne  fouflriroit  point  que  ni  luy, 
nifes  moines  maiiquaflcnt  de  rien.  Il  ordonne  par  la  lettre  mef- 
mode  leur  fournir  une  quantité  confiderablc'dc  blé,  de  vin,  de  t. 

fromage,  Se  d’huile.  Il  prie  auffi  Maxime  de  luy  preparerun  if 
poilc  Se  du  velin , parccqu’il  vouloir  aller  palier  le  Carefme 
chez  luy,  Se  y achever  un  ouvrage  qu’ils  avoient  commence  cn- 
femblc. 

[Voilà  tout  ce  que  l’antiquité  nous  fournit  pour  les  actions  de 
S.  Euchcr.j'Il  finie  une  vie  exccllcnte[parunc  mort  faince,]ou 
en  449  félon  un  chronologiftcdecctcmpslà,'ou  un  peu  apres 
félon  Gennade, ["6c apparemment  en  450,  le  16e  jour  denovem-  N*t  *fc 
brCjl'auquclUfiurd,  Adon  , Raban,  6c  d’autres  martyrologes 
mar  quen:  fa  fcltc , en  luy  donnant  de  grands  éloges  ; Se  elle  y eft 

I.  joo  ùj  t:  .1  iwu  , 209  wodrâi  vint , 200  Ultras  caf  1 , 1 00  Ultra  t oltr. 
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marquée  par  d’autres  qui  font  encore  plus  anciens.'Les  anciens  Paul.iii.p.Si, 
catalogues  des  Evcfques  de  Lion  mettent  apres  luy  Salonc  & 

N«m  Veran.[''Cc  font  apparemment  fesenfans  que  l’Eglifc  de  Lion 
aura  mis  par  honneur  dans  fes  diptyques.  Et  ainfi  fon  véritable 
fucccflfeur  aura  cité  Saint  Patient  célébré  par  les  éloges  de  Saint 
Sidoine.] 

ARTICLE  V. 
il  adrejfe  quelques  écrits  à fes  en  fans- 

'CAiht  Eucher  s’eft  rendu  célébré  par  divers  ouvrages  qu’il  ci.m.u.c.jo. 
(Ja  écrits  pour  l’édification  de  la  foy/Sc  dont  la  leéture  eft 
neccflaire  aux  Ecclefialtiques  & aux  moines. [Nous  avons  déjà  Mjrc'chr.p ?j}. 
parlé  des  deux  lettres  à S.Hilaire&àValerien.] 

'Il  adrcfla  à Saloneôc  à Veranfes  enfans  des  explications  de  ce  Gcnn.c.«3. 
qu’il  y a d’obfcur  dans  l’Ecriturc.'Car  ayant  pris  tant  de  foin  de  Salv.cp.j.pai^. 
former  leurs  mœurs , il  voulut  aufli  former  leur  efprit , &c  les 
rendre  cminens  en  fcicnce  auflibien  qu’en  pieté , pour  mettre  le 
comble  &c  le  dernier  ornement  au  temple  de  Dieu  qu’il  avoit 
clevé  dans  leur  cœur/Aprcs  leur  avoir  donné  tant  d’cxcellens  ÉuchjdSaLpr, 
maiftres,  il  ne  put  pas  refufer  de  leur  faire  part  aufli  dcslumic-  F-3^- 
rcs  qu’il  avoit  reccucs.  Ainfi  comme  fon  fils  Salonc  luy  avoit  fou- 
vent  propofé  diverfes  difficultez  fur  l’Ecriture,  il  les  ramafla 
enfcmble  en  un  livre , & leur  donna  les  explications  qu’il  jugeoit 
les  meilleurcs.'lly  ajouta  dans  un  fécond  livre  plufieurs  autres  p.w.371. 
chofes  dont  il  crut  que  fon  fils  pourroit  encore  avoir  befoin, 

'Il  chercha  dans  fes  deux  livres,  non  l’eloqucnce  , mais  la  p-34f. 
breveté  : Il  tira  les  explications  qu’il  donnoit , non  de  fon  efprit, 

& comme  il  die , de  fa  témérité  propre , maisde  l’autorité  &c  du 
fentiment  des  perfonnes  célébrés  pour  leur  fcicnce,1 ’prclt  à rccc-  ri?'- 
voir  avec  joie  les  lumières  de  ceux  qui  trouvoient  quelque  chofc 
de  meilleur,  & non  pas  à le  rejetter  avec  cette  opiniâtreté  fi  ordi- 
naire qu’il  condannoit  dans  les  autres.' Il  cite  en  divers  endroits  l-t  p.34f.cil.tf. 
l’hebrcu  en  fes  propres  termes. [De  forte  qu’il  fcmble  avoir  étu-  374.d|j77-A 
dié  cette  languc.jll  cite  la  nouvelle  vcrfion  de  l’Ecriture  ,[c’cft  Up.34«.d|l.i  p. 
à dire  celle  de  S.  Jerome,]1’^:  les  queftions  hcbraïques[du  mef-  ]y;37*' 
me  Pcrc,  fans  le  nommer  ncanmoins.]Tl  confond  Jerufalcm  ep.jpsx. 
avec  Salem , dont  Mclchifedcch  cftoit  Roy.'Il  remarque  qu’on  p.?77-a- 
voyoit  encore  de  fon  temps  quelques  voltiges  de  l’arche  de 
Noé  fur  les  montagnes  d’Armenic.'Il loue  un  doétcur  qui  avoit  l.i.p.3«s-37e. 

HiJt.Eccl.7omc  XK  R 
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die  que  J.C.  avoic  donne  le  S.  Efprit  deux  fois  pour  marquer  ia 
double  charité. 'CcH  apparemment  S.  Auguftin.'ll  traite  dans 
cet  ouvrage  de  beaucoup  de  chofcs  fort  importantes , Se  fouvent 
allez  bien , quoiqu’il  fe  trompe  aulli  quelquefois. 

'Ce  (ont  fans  doute  ces  deux  livres  où  il  refoud  beaucoup  de 
difficulccz  de  l’un  & de  l’autre  Tcllamcnt , qu’un  nommé  Kulti- 
que  emprunta  pour  les  copier.  En  les  renvoyant  au  Saint,  il  luy 
manda  qu’il  ne  fauroit  allez  admirer  la  doctrine  incomparable 
dont  ils  font  remplis , &C  qu’il  croit  que  ni  luy  ni  aucun  autre 
n’en  peut  faire  un  éloge  qui  en  foit  digne , excepté  celui  mefmc 
qui  en  cft  auteur.  Il  l’appelle  l’on  vcncrable  Pape , véritablement 
faint  Se  ami  de  Dicu.'Le  Père  Sirmond  qui  nous  a donné  cette 
lettre,  dit  qu’elle  clloit  jointe  dans  lemanuferità  une  de  Saint 
Hilaire  au  Saint. [C’eft  fans  doute]  celle  que  JBarrali  nous  a don- 
née , où  S.  Hilaire  remercie  S.  Eucher  de  luy  avoir  fait  voir  les 
livres  des  lnftruâions , ou  Inftitutions  : car  il  leur  donne  l’un 
&c  l’autre  nom.  Il  le  prie  de  les  luy  renvoyer  pour  les  lire  à loilîr, 

Se  en  profiter  davantage. 

'Il  marque  que  S.  Eucher  les  avoic  écrits  pour  l’inftruélion  de 
fcs[dcux]lils.[Ainfiil  peut  bien  comprendre  dans  cet  ouvrage 
des  Inftruétions,  non  feulement  les  deux  livres  à Salonc  qui  por- 
tent ce  titre,  mais  encore' un  troificme]  que  S.  Eucher  adrcllaà  «• 
Veran  fon  autre  fils.''C’eft  une  explication  de  divers  termes  ou  Non  1 1 
façons  de  parler  de  l’Ecriture  , ce  qu’il  appcllellies  principes  de  /#»«>. 
l’intelligence  fpirituelle.[C’eftapparemment  à caulc  de  ces  trois 
livres,]  que  CalTiodore  met  S.  Eucher  au  nombre  de  ceux"qui 
nous  ont  donné  des  réglés  Se  des  lumières  generales  pour  enten- 
dre l’Ecriture, Se  donc  ilavoic  mis  les  ccrics  dans  fa  bibliothèque. 

'Saint  Eucher  envoya  à Salvicn  les  livres  qu’il  avoic  faits  peur 
l’inUruétion  de  les  enfans  : Se  Salvicn  commence  par  ces  paroles 
le  remerciement  qu’il  luy  en  fait  ; J’ay  lu  les  livres  que  vous  « 
m’avez  envoyez.  Ils  font  petits , lion  n’en  conlidcrequc  les  p*-  » 
rôles  ; mais  ils  font  grands , fi  on  a égard  aux  veritez  qu’ils  ren-  » 
ferment.  Si  leur  breveté  les  rend  faciles  à lire,  l’érudition  dont  « 
iis  font  pleins,  fait  qu'on  y trouve  abondamment  de  quoys’inl-  » 
truirc.  fc  nfin  je  puis  dire  de  ccc  excellent  Se  important  ouvrage,  « 
qu’il  ctt  digne  de  voftrc  lumière  & de  voltre  pieté. [On  ne  voit  « 
dans  l’ouvrage  aucun  caraûcrc  que  ni  S.  Eucher , ni  les  enfans 
fullént  Evcfques.]'ûn  y voie  feulement  que  Saint  Hilaire  l’cftoit 

î.'Les  dcui  premiers  chapitres  font  l'ouvrage  intitulé  De  Flfenrim  TrmilMtii , attribuer  fjulî'.S* 
à S.  Augura. 
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alors.'Mais  parles  rcmcrcicmcns[de  S.  Hilaire  &]dc  Salvicn,  on 
Non  4-  voit  que  S.  Eucher  l’cftoitauffi:  ["Il  y a toute  apparence  que  les 
enfans  mefmc  eftoient  déjà  élevez  à l’epifeopat  : &c  au  moins  on 
ne  peut  douter  qu’ils  ne  fuflènt  tous  deux  Preftres.] 

*S  »£  S*  «£  ■*£  &»s  Sft  <#g  g*>  (*S 

ARTICLE  VI. 

De  thifloirc  de  S.  Maurice . & de  quelques  autres  écrits  de  S.  Eucher: 
De  ceux  qu'on  luy  a attribue^:  Stlvius  iuy  en  adrijjc  un. 

'T  'Ouvrage  le  mieux  écrit  que  nous  ayons  de  Saint  Eu- 
I j cher,  eftl’hiftoircde  S.  Maurice  &:  des  autres  Martyrs  de 
v.  Saint  la  légion  Thebéenne  /'que  le  P.  Chifflcc  nous  a donnée.'Il  vou- 
Mauncc.  juc  i'écrjrc  depeur  que  le  temps  n’elfaçaft  de  la  mémoire  des 
hommes  un  événement  fi  gloricux[à  l'Eglifc.jll  l’avoir  appris 
de  ceux  qui  difoient  l’avoir  lccu  de  S.  Ifaac  Evefque  de  Genève, 
qui  pouvoit  l’avoir  appris  de  S.  Théodore, [fans  doute  de  celui 
d’Oétodure , qui  affilia  au  Concile  d’Aquilec  en  381,  &:  qui  ainli 
pouvoit  avoir  vu  des  témoins  oculaires  de  ce  martyre  arrivé 
dans  fon  dioccfc.  S.  Eucher  les  appelle  fes  Martyrs  ,[foir  que  fa 
famille  fuft  originaire  de  ce  pays  là,  foit  qu’il  en  euft  dcsrcli- 
qucs.]Il  adrcfl'a  fon  écrit  par  une  lettre  particulière  à l’Evelque 
SalviusouSilviusquicftoit  toujours  appliqué  au  fcrviccdc  ces 
Saints.[Ainfi  il  paroift  qu’il  cftoit  Evefque  d’O&odure , d’où  le 
liège  a cfté  depuis  transféré  à Sion  en  Valais-  On  ne  peut  douter 
que  S.  Eucher  ne  fuft  alors  Evefque  J'puifqu’il  traite  Silvius  de 
frère. [Quelques  uns  veulent  que  cette  hiftoirc  foit  d’un  fécond 
Eucher  Evefque  de  Lion,  environ  cent  ans  après  l’autre.  Mais 
quoique  des  perfonnes  très  habiles  aient  cfté  perfuadées  de  cctrc 
diftinélion  de  deux  Euchcrs  Evcfques  de  Lion  ,}'d’autrcs  nean- 
moins n’ont  pu  entrer  dans  les  raifons  fur  lefquellcs  on  preten- 
Notij.  doit  la  fondcr.["Ellcs  lont  en  effet  bien  foiblcs , pour  les  oppolcr 
à toute  l’antiquité , qui  n’a  jamais  connu  qu’un  Eucher  dans 
l’Eglifc  de  Lion.] 

'S.  Hilaire  d’Arles  cite  quelques  paroles  de  S.  Eucher  fur  Saint 
Honorât.  On  en  cite  une  autre,  qui  eft  un  éloge  de  Saint  Hilaire 
mefmc , fur  quelque  ouvrage  qu’il  avoir  envoyé  à S.  Eucher  .'Il 
v.  Caflicn  a flic  un  abrégé  de  CalTicn  ,["qui  a peuteftre  mefmc  cfté  traduit 
* * en  grec  : mais  nous  ne  l’avons  pas  aujourd’hui.  On  ne  peut  donc 

douter  que  Saint  Eucher  n’aimaft  ta  perfonne  & les  écrits  de  ce 
chef  des  Scmipclagicns.JMais  pour  fes  erreurs , fes  écrits  &c 
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ceux  Je  fes  enfans  nous  donnent  lieu  de  juger  qu’ils  eneftoient 
tous  fort  cloigncz.'Le  Pcrc  Théophile  Rainaud  foutient  mefmc 
qu’en  abrégeant  Calïicn , il  l’avoit  purge  Se  corrige.  11  fcmblc 
que  Pierre  Damien  cuit  cet  abrégé. 

'Gennade  après  avoir  marqué  cet  ouvrage  de  S.  Eucher,fès 
inltru&ions  à (es  enfans , Se  fa  lettre  à Valcrien , dit  qu’il  a encore 
fait  d’autres  écrits , dont  la  lcélurc  cft  ncÉcfl’airc  aux  Ecclclia [ti- 
ques Se  aux  moines, 

'Claudicn  Mamert  cite  un  partage  d’un  de  fes  fermons  fur 
l’Incarnation.*£t  il  ne  faut  pas  douter  qu’il  n’en  ait  fait  un  grand 
nombre  dignes  de  palier  à la  pofterité  : Mais  ils  font  ou  perdus 
ou  brouillez  avec  d’autres.'Baronius  paroift  croire  que  des  j 6 
homélies  publiées  en  1547,  fous  le  faux  nom  d’Eufebc  d’Emelc, 
la  plufpart  font  de  SaintEuçher.'ll  cft  difficile  au  moins  de  ne  pas 
croire  qu’il  y en  ait  quelques  unes  deluy,  auffibienque  de  di- 
vers autres  Evcfqucs  de  France  du  mefmc  temps  :'La  11e  fur  Ste 
Blandine,  Se  la  49e  fur  S.  Epipode  Se  S.  Alexandre , font  certai- 
nement d’un  homme  de  Lion  ,[&  dignes  auffibien  de  l’cloqucn- 
ce  que  de  la  pieté  de  Saint  Euchcr:]  On  en  marque  encore  plu- 
lieurs  autres  comme  citant  de  luy;[mais  on  n’en  allègue  pas  de 
preuve,] 

'Il  y aquclqucs  homélies  fous  le  nomdc  S.Euchcrdans  la  biblio- 
thèque des  Pcrcs.[Mais  c’clt  peu  de  chofc  pour  la  plufpart  ; Se 
ce  ne  font  fouvent  que  des  fragmensjJ'cc  qui  n’empefehepas 
qu’il  n’y  en  puilfc  avoir  quelqu’une  de  luy.'Il  fcmblc  par  la 
troilîcmc , que  le  paganifmc  durait  encore.[La  4e  elt  dans  Saine 
Maxime  deTurin.  La  elt  attribuée  à S.  Faultin  Evcfquc.  C’cll 
apparemment  Faillie  de  Ries ■,  Se  le  panégyrique  de  S.  Honorât , 
qui  elt  la  13e, "peut  cncorccltrc  de  luy.]'La  j'clt  bclleiEllc  paroilt 
faite  aumilicu  des  barbares  qui  ravageoient  ou  qui  occupoicnt 
les  Gaules  dans  le  V.  licclc.'On  en  trouve  une  partie  dans  la  43e 
de  celles  qui  portent  le  nom  d’ Eufebe  d’Emefe. 

'Dans  le  recueil  des  règles  fait  par  S.  Benoilt  d’Anianc  au  IX. 
ficelé, nous  avons  trois  fermons  fous  le  nom  de  Saint  Euchcr.  [Le 
premier  a tout  à fait  fou  air  noble,  élégant  Se  un  peu  trop  diffus.] 
C’clt  une  exhorration  à des  moines,  particulièrement  fur  l’hu- 
milité Se  l’obeïrtancc  ; Se  l’auteur  y témoigne  luy  mefmc  beau- 
coup d’humilitc  dans  le  commcnccment.jSi  Saint  Euchcr  a cité 
à Lerins  depuis  fon  epifeopat , comme  il  elt  aifé  de  le  prefumer , 
il  peut  y avoir  fait  ce  fermon.J'Mais'la  dernière  partie,  elt  un  aty. 

1.  depuis  ces  psioles , S*h*m mfur  ïc^Hitur. 


V.  Sji'or 
H oison: 
note  l. 
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trc  difcours  qui  s’adrelfc  à un  Evcfquc , élevé  du  monaflcrc  Se 
delafolitudcàrcpifcopat.[Ilcll  coure  ,Se  n’a  rien  d’indigne  de 
S.  Euchcr.]'Lc  fécond  n’a  rien  au  contraire  qui  en  foit  dignc.’ll  P-'7- 
paroilt  dire  d’un  Abbé  à fes  Religieux.  Il  y manque  quelque  *F‘57‘ÎÏ' 
chofc  au  commencement.  Il  femble  par  la  fin  que  ce  foit  un  ex- 
trait de  la  vie  de  quelque  Saint/Letroilicmequi  cfl  une  exhor-  p.so.ss. 
ration  à des  Religieufes , cil  beau  pour  la  doélrinc  ,[mais  le  flyic 
en  cil  bien  inferieur  à celui  de  Saint  Euchcr.] 

'Le  Pere  Labbe  a donné  dans  fa  nouvelle  Bibliothèque  une  Lab.bib.u  p? 
lettre  d’un  Euchcr  E vcfque,  à Faullin  Prcllre  de  l’ifle , qui  con- 
tient  une  petite  defeription  de  la  Palcllinc,  tirée  en  partie  de 
Jofeph , Se  de  S.  Jerome  qui  y font  nommez , Se  en  partie  fur  ce 
qucdivcrlés  pcrlonnes  luy  en  avoient  raportc.[On  voit  allez  par 
les  autres  ouvrages  de  Saint  Euchcr , que  fa  pieté  le  portoit  à re- 
marquer les  plus  petites  chofcs  qui  pouvoient  fervir  à l'intelli- 
gence de  l’Ecriture;  Se  on  Içait  trop  que  Faillie  clloit  alors 
Prcllre  Se  Abbé  de  i’ille  de  Lcrins.  Il  peut  mclinc  en  avoir  cllé 
Prcllre  avant  qu’il  en  full  Abbé.  Mais  cette  pièce  cil  fort  oblcu- 
rc,  par  les  fautesou  de  l’auteur  ou  dcscopillcs  ; &r  d’ailleurs  elle 
n’a  rien  de  bien  confidcrablc  : de  forte  qu’il  importe  peu  de  fa- 
voirdc  qui  elle  cil. 

Nous  avons  fous  le  nom  de  S.  Euchcr  de  grands  commentai- 
res fur  la  Genclc  Se  fur  les  livres  des  Rois , adrclTez  félon  le  titre 
aux  EvcfqucsVcran&:  Salone.j'llsont  de  l’érudition, & méritent  sitt.U.p.181.1. 
d’cllrc  lus.bMais  félon  Sixte  de  Sienne  & divers  autres , ils  font  b 
d’un  auteur  pollericur  à Cafliodore,  à S.  Grégoire  le  Grand,  &:  Pm.û' 

à Saint  Augullin  d’Angleterre:  ce  qui  fait  que  quelques  uns  les  4-p-4'4- 
attribucncaBede.[Jcncfçay  fi  ce  ne  feroit  point  un  centon  ou 
un  recueil  tiré  de  pluficurs auteurs, entre lefquels  le  titre  peut 
donner  lieu  de  croire  qu’il  y a beaucoup  de  chofcs  de  S. Euchcr. 

Le  commentaire  fur  la  Gcnele  paroill  apurement  prefquc 
partout  très  digne  de  luy.  Il  cil  noble,  grand , élevé , naturel , Se 
ailé, fuie  beaucoup  S.  Augullin  fanslccitcr.]'On  voit  en  pluficurs  Euch.inGcn.I.r, 
endroits  que  l’auteur  favoit  l’hebreu.  Mais  on  y trouve  divers  P-7*-77- 
pallagcsqui  paroiflcnt  pris'non  feulement  de  S.  Ambroile , que  p-nz-b. 
S.Euçher  auroit  apparemment  tourné  en  fa  manière, puifqu’il  ne 
le  cite  pas  /mais  tncfmc  de  S.  Grégoire  le  Grand. cOn  y voit  auffi  p-Sï-ios.ijj. 
des  pa (figes  lus  Se  expliquez  de  deux  manières  diffcrentcs.[Ain-  ^j7,',7  il 
fi  quand  mefine  le  fond  de  l’ouvrage  feroit  deSaint  Euchcr,  il 
faudroit  au  moins  avouer  qu’il  cil  altéré.  Ccll  pourquoi  nous 
n’avons  ofé  en  rien  tirer  pour  fon  hilloirc.  Je  ne  fçay  li  l’on  ne 
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pourroit  point  croire  que  les  endroits  qui  s’attachent  particu- 
lièrement à expliquer  le fens  littéral  font  de  S.  Eucher;  car  ce 
font  ordinairement  les  plus  bcaux.j'Cc  qui  y cft  dit  dans  le  troi- 
ficmc  livre  fur  les  benediélions  des  Patriarches , Se  qu’on  attri- 
bue tantoftà  S.  Jerome , tantoft  à S.  Auguftin,  appartient,  félon 
les  Benediélins, à Alcuin,  qui  en  a tiré  une  partie  de  S.  Grégoire. 

'Bollandusnousa  donné  l’extrait  d’un  auteur  qui  écrivoit  en 
448,0c  au  commencement  de  449,  fur  le  calendrier  (urlcslup- 
putacions  dcPafquc,&:  fur  diverfes chofcs  de  cette  nature.  Il 
(è  nommoit  Polcmeus  Silvius,  ou  P.  Anneus  Silvius.'Iladrefle 
Ion  ouvrage  à l’Evclque  Eucher,  qui  avoir,  dit-il,  accoutumé 
d’approuver  tout  ce  qu’il  £ùfoit,à  caufe  de  l’amitié  qui  cftoit 
entre  cux.[Nous  avons  vu  ci-dcflus  que  Saint  Eucher  adrefla 
l’hiftoire  de  Saint  Maurice  à Salvius  ou  Silvius, apparemment 
Evefquc  de  Sion.j'La  vie  de  S.  Hilaire  d’Arles  met  un  Silvius 
entre  les  docteurs  de  ce  temps  liqui  fc  font  rendu  célébrés  par 
leurs  cxccllcns  écrits.[T iro  Profpcr  parle  apparemment  du  mef- 
me  auteur , mais  moins  avantageufement  fur  la  iy'  année  de  Va- 
lentinien III,  qui  doit  élire  la  439'  de  J.C.]'Silvius,  dit-il,  hom- 
me dont  l’cfprit  cftoit  tout  à fait  troublé , après  avoir  pâlie  par 
diverfes  charges  de  la  Cour,  écrit  quelque  chofc  fur  la  religion. 
[Il  le  faut  apparemment  dillingucr  de  l’Evcfquc.] 

ARTICLE  VIL 

De  S.  Salant  & S.  ferait  fils  de  S.  Eucher- 

[TL  faut  joindre  les  enfans  au  père , Se  recueillir  ce  qiîc  nous 
J trouvons  de  S.  Salonc  Se  de  S.  Veran.  Nous  avons  vu  com- 
ment ilsavoicnt  elle  élevez  cnfemblc  à Lcrins  fous  S.  Honorar, 
S.  Hilaire,  Salvicn,  &:  Vincent  -,&e  comment  Saint  Eucher  avoir 
travaillé  à les  inftruirc  par  les  ouvrages  qu’il  leur  avoir  adrelTcz. 
Nous  avons  des  écrits  qui  furent  pcuccftrc  le  fruit  de  leurs  étu- 
des communes,  quoiqu’ils  foient  particulièrement  attribuez  à 
Salonc.j'Cc  lont  des  dialogues  fur  les  Proverbes , Se  fur  l’Ecclc- 
lîaltc , où  ils  expliquent  ces  deux  livres  en  s’entretenant  enfem- 
blc.  Mais  c’ell  Veran  qui  propofe  les  diffictiltcz,  Se  Salonc  qui 
les  rc(bud;[cc  qui  marque  que  Salonc  cftoit  l’aifné,  comme 
Gcnnadclc  nomme  le  premier.]  Il  ligne  aufti  le  premier  dans  la 
lettre  à S.  Leon, [comme  le  plus  ancien  dans  l’epifeopat.] 

'Il  cftoit  déjà  Evefquc  lorfqu’il  écrivit  à Salvicn  fonmaiftre  fur 
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quelque  difficulté  qu’il  rrouvoic  dans  un  de  Tes  ouvrages,  publie 
depuis  peu, ["vers  l’an  440  au  plultard  :]&;nous  avons  encore  la 
réponfe  que  Salvicnluy  lit  fur  cela.'On  prctcnd"quc  Salvicn  luy  <Ugub.Up.ic, 
adrefla  vers  ce  temps  là  l'on  grand  ouvrage  fur  la  Providence  Gcnn.c.«7. 
une  apologie  de  cet  ouvrage.'Nous  trouvons  un  Salonc  Evef-  Conc.t.j.p.i4îi. 
que  dans  le  premier  Concile  d’Orange  en  441, *&:  dans  le  titre  du  «■ 

Concile  d’Arles  tenu  fur  l’abbaye  deLcrins,  vcrs[4jo  ou  431. 

Nous  venons  de  dirc"qu’cn  450  ou  4yi,]'Salonc  ou  Veran  ccrivi-  Leo.t.t.p.f^. 
rent  cnfcmblc  à S.  Leon  fur  là  lettre  à Flavicn. 

[Les  auteurs  ne  marquent  point  d’où  ils  ont  cité  Evcfqucs. 

"Mais  il  y a bien  de  l’apparence  que  le  premier  elt  Saint  Salone 
Evcfquc  de  Genève,  célébré  dans  les  martyrologes  du  IX.  ficelé. 

Se  dans  de  plus  anciens  encore , au  z8  de  feptembre.] 

'Nous  pouvons  parler  avec  plus  de  certitude  duiicgc&:  de  la  Lco,n.p  se;, 
vénération  dcS.  Veran, bpuifquc  l’Eglife  dcVcnce  tient  que  S. Ve-  î,s4|Tb.R.p.Sî. 
ran  fou Evcfquc,qu  elle  honore  le  9 ou  le  iocde  feptembre,  cltoit  i Lciin.p.}«i. 
d’une  race  illultre,&:  avoit  cité  moine  de  Lerins,  Se  difciplc  de  S. 

Hilaire  d’Arles.  Un  ancien  catalogue  des  Saints  qui  font  lords  de 
l’abbaye  de  Lerins, y met  S.  Veran  Evcfquedc  Vence. 

[Outre  ce  qui  luy  elt  commun  avec  fon  frere , nous  trouvons 
"que]T Evcfquc  Veran  écrivit  à Saint  Leon,  Se  en  rcccut  réponfe  Conc.M.p.icgî. 
comme  chef  duConcile[dc  la  province  d’Embrun  011  cil  Ven-  b-c- 
ce  ,]qui  ordonna  l’union  des  Eglifcs  de  Ccmelc  Se  de  Nicc[dans 
la  mcfmeprovince.J'Il  y a un  Veran  entre  les  Evcfqucs  deFran-  p.io4!.b. 
ce , à qui  le  Pape  Hilaire  écrit  en  463 Hilaire  marque  qu’il  p.ic4S.c. 
avoit  écrit  à l’Evcfquc  Veran  pour  fonuner  de  fa  part  S.  Mamert 
de  Vienne , de  ne  plus  entreprendre  fur  l’Eglife  de  Die.  Le  încl- 
nic  Pape  commit  encore  a Léonce  d’Arles  ,'Se  aux  Evcfqucs  P.103S.C 
Veran  Se  Viéturc,  le  jugement  de  quelques  aitairesqui  regar- 
doient  Ingenuus  d’Embrun,  mctropolitain[dcVcncc,1&  l’Eglifc 
dcNicc.’ll  y a un  Verien  nommé  entre  les  Evcfqucs  à qui  Lucide  P.1044.1.C. 
écrit  vers  47  j;[cc  que  nous  examinerons  aucrcpart.j 
'L’Eglife  cathédrale  de  Vence confcrvc  le  corps  de  Saint  Veran  Lcrin.p.3«j. 
dans  un  tombeau  de  marbre , Se  luy  attribue  pluficurs  mir  acles. 

Son  chef  elt  cnchalfé  dans  un  bulte  d’argent  ;&t  tout  le  peuple 
cclcbrc  làfcltc  le  10  feptembre  félon  BarralL'Mais  MrGodcau  c;nJ.»n.44i.p. 
Evcfquc  de  Vence  mefmc  dit  que  c’cll  le  neuvième.  Se  que  M4- 
l’ancicn  martyrologe  de  cette  Eglifc  allure  qu’il  a cité  illultrc  en 
vertu  Se  en  miracles,  fins  nous  en  apprendre  rien  davantage. 

Baronius  parle  de  ce  Saint  par  occafion , fur  le  19  d’oétobre , 
dit  aulfi  qu’on  l’honorc  le  10  de  fcptembrc.[Jc  ne  fçay  donc  pom- 
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quoi  il  ne  l’a  pas  mis  dans  Ton  martyrologe.  Ferrarius  lemet  auffi 
le  mcfmc  jour  : 11  ajoute  qu’on  en  fait  à Lerins  l'onzième  de  no- 
vembre-, ce  que  je  ne  trouve  point  dans  Barrali.]Mais  beau- 
coup de  martyrologes  très  anciens  marquent  ce  jour  là  à Lion, 

S.  Veran  Evefque  &c  Confellcur  , dont  la  vie  a cfté  illuftre  par 
les  mérites  de  làfoy  &:  de  fes  vertus , félon  les  termes  d’Ufuard 
8c  d’ Adon.[’’C’eft  apparemment  l’Evcfque  de  Vence  fils  de  Saint  V.U  not;  u 
Euclicr , fous  le  nom  duquel  on  aura  dédié  ce  jour  là  une  an- 
cienne eglife  à Lion.  Nous  avons  vu  quel’Eglife  de  Lion  avoir 
comme  adopte  les  deux  fils  de  S.  Eue  hcr,]  en  les  mettant  dans 
fes  diptyques,  où  l’on  ne  trouve  point  d’autre  Evefque  de  mefmc 
nom. 

'On  fonda  vers  l’an  toio  une  célébré  abbaye  de  S.  Veran  près 
de  Cagne  au  dioccfe  de  Vence , où  il  y avoit  des  auparavant  une 
chapelle  de  ce  Saint.[Nous  avons  encore  hors  de  la  province 
diverfes  Eglifes  qui  portent  le  nom  de  Saint  Veran,  Verain,  ou 
Vrain.]'Mais  il  y a plulicurs  Saints  de  ce  nom. 

MARIUS  MERCATOR* 

DÉFENSEUR  DES  MYSTERES 

DE  LA  GRACE,  ET  DE  L’INCARNATION, 

I EU  avoit  tenu  jufques  ici  dans  le  fccrct  de  fes 
threfors  l’un  des  plus  ardens  defeufeurs  de  la 
grâce, Se  delafource  delà  grâce  quieft  le  inyftc- 
rc  de  l’Incarnation:  Et  tout  ce  qu’on  en  lavoir,] 
c’cft  qu’un  nommé  Mercator  avoit  confultéS. 
Augultin  fur  les  Pclagicns , &:  en  avoit  reccu 
une  rcponle,  dont  S,  Auguftin  raporte  un  très  bel  cndroit.[Cc 
n’cft  que  depuis  peu  d’années  qu’on  a oui  parler  de  fes  ouvra- 
ges ,]'où  l’on  apprend  qu’il  a cfté  l’un  des  plus  ardens  advcrfaircs 
des  hérétiques  de  fon  temps  /ayant  combatu  le  dernier  contre 
les  Pclagicns , 6e  l’un  des  premiers  contre  les  Nertoriens. 

'Il  fc  donne  le  nom  de  Marius  Mercator  à la  telle  de  les  ouvra- 
ges/ Il  cftoit  Latin  &c  d’Occident ,]'puifqu’il  a traduit  en  latin 
diverfes  pièces  grcques , afin  qu’elles  fulTcnt  connues  de  ceux  de 
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fa  langue.  D.  Gabriel  Gerberon  qui  a donné  le  premier  recueil 
d’une  partie  de  fes  ouvrages  ,'juge  par  la  durcté"de  l’on  flylc  qu’il  Rigb.p.j)S. 
pouvoic  élire  Africain.'Lc  P.  Garnier  qui  en  a donné  le  recueil  Metc.pr.p  j. 
entier,  croit  qu’il  clloit  de  la  Campanie  ou  d’auprès,  àcaufe  qu’il 
avoit  une  connoillancc  fort  particulière  de  ce  qui  regardoie 
Julien  &:  Cclcftc , tous  deux , à ce  qu’il  croit , de  ces  quartiers  là. 

[La  lettre  que  S.  Auguflin  luy  écrivit  en  418,  fait  voir  aulfi  qu’il 
clloit  alors  à Rome  , ou  aux  environs,  jll  peut  neanmoins  avoir  bal.pr.p.io.ir. 
efté  d’Afrique , comme  Mr  Baluze  le  Ibutient  toujours  fur  fon 
flylc  ,[&  avoir  pallé  un  temps  conliderable  en  Italie. 

11  fe  rendit  habile  non  feulement  dans  la  langue  Latine  , mais 
aulfi  dans  la Grequc.J'Car  il  fit  des  écrits  impottans  en  grec  :[Et  t.i.p.j. 
prcfquc  tout  ce  que  nous  avons  de  luy  font  des  pièces  greques 
qu’il  a traduites  en  latin.j'On  trouve  que  fa  traduction  cil  fidèle  DuPin,t.4.p 
&c  nette , & que  fon  ftyle  n’efl  point  cmbarafTé.[Il  a av.ee  cela 
beaucoup  de  fcu.]Il  n’a  pas  cependant  de  grandeur  ni  de  no- 
blcfl’c , &c  quelquefois  mcfmc  il  ell  bas  & puérile. [On  voit  nean- 
moins qu’il  pollcdoit  allez  les  autcursprofancs.]  Son  flylc  tient  Merc.pr.p.7. 
beaucoup  du  barcau  -,  ce  qui  fait  juger  qu’il  l’avoit  frequente 
durant  quelque  temps  :[&c’cfl  peurcltre  àccla,aufiibicnqu’au 
naturel  plein  de  feu  qu’il  paroill  avoir  eu , qu’il  faut  raporter  fa 
manière  d'écrire  J'qui  cil  quelquefois  moins  douce  &:  moins  t.i.p.jy.ÿ0.a. 
modeflc  ,[auflibicn  que  moins  fohdc.] 

'fine  prend  jamais  d’autre  qualité  dans  fes  écrits  que  celle  de  t.ip.3.17, 
ferviteur  de  J. C,  ad  reliant  aulfi  quelquefois  ce  qu’il  faifoit  aux 


N o t » 1.  lcélcurs  fes  confervitcurs.  Ce  titre  fi  fimplc  fait  jugcr''qu’il 
n’avoit  aucun  rang  dans  le  Clergé. [11  pourroit  marquer  aulfi 
qu’il  faifoit  profelfion  d’une  vie  retirée  &c  dégagée  du  monde.] 

'Il  parle  à un  Prcflre  comme  cflant  dans  un  rang  inferieur.  t.i.pr.p.^, 

'Il  clloit  à Rome, [comme  nous  avons  dit , ou  près  de  Rome , en  t-'-p  s°a* 
417  &c  418, ]lorfquc  Julien  & les  autres  chefs  du  Pclagianifmc  y 
cfloient  encore,  & y dilputoicnt  contre  la gracc/Il  devoir  déjà  PrlfP  î* 
dire  dans  un  age  meur,  &c  dans  quelque  conlïderation,  puifqu’cn 
l’an  418/il  envoya  à S.  Augullin  un  ouvrage  qu’il  avoit  fait,ap-  Aug.B.cp.xyj. 
paremment  contre  les  Pclagicns , en  le  priant  de  le  revoir.  Saint  P-?11-»^ 
Auguflin  lut  fes  lcttrcs[&:  fon  ouvragcjavcc  une  extrême  joie. 

'Mais  les  affaires  dont  il  elloit  accablé  l’ayant  cmpcfché[durant  b. 
quelques  mois]dc  luy  répondre ,'Mercator  luy  écrivit  une  fe-  ».c. 
condc  fois  pour  fe  plaindre  de  ce  delai , & luy  envoya  en  mcfme 
temps  un  fécond  livre  qu’il  avoit  fait  contre  les  Pclagicns  plein 
de  partages  de  l’Ecriture. 

Htst.  Eccl.  Tome  XF".  S 
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S.  Auguftin  rcccut  avec  plailir  fes  plaintes  mefmcs  comme  des 
marques  de  fa  ûnccrité , &;  de  l'on  amitié  i&c  fut  encore  plus  aife 
devoir  qu’il  combacoic  l’crreur"avcc  folidicé,aullibicn  qu’avec  fiitlitt r. 
beaucoup  de  zeleSe  d’ardcur.'Ainliil  le  regarda  comme  un  hom- 
me qu’il  dévoie  non  feulement  aimer,  mais  animer  encore  à 
s’avancer  de  plus  en  plus , 2c  à cultiver  avec  grand  loin  les  talcns 
qu’il  avoir  rcccus  de  Dicu.'ll  avoue  qu’il  ne  l’avoir  pas  cru  en  état 
de  faire  ce  qu’il  avoir  fait  : [ce  qui  marque  qu’il  le  connoif- 
foit  des  auparavant,  2c  donne  allez  lieu  de  croire  qu’il  elloic 
d’Afrique. 

Out  re  les  deux  livres  que  Mercator  avoit  envoyez  à Saint 
Auguftin  ,]'il  luy  avoit  encore  propole  quelques  difficultez  tou-, 
chant  l’opinion  des  Pclagicns , qui  ne  vouloicnt  pas  que  la  mort 
fuft  un  effet  du  péché  d’Adam.'Saint  Auguftin  lefatisht  donc  fur 
cela"par  une  longue  lettre , qui eft la  193*  delà  dernière  édition.  v.s.Auguf- 
Aprés  que  S.  Auguftin  y a examiné  ce  que  dit  S.  Paul  dcceux tmJ  l?0< 
qui  feront  enlevez  dans  les  nuées  au  dernier  jour, 'il  prie  Merca- 
tor que  s’il  a lu,  ou  entendu  quelque  choie  de  plus  clair  fur  cet 
endroit , ou  s’il  en  peut  trouver  luy  incline , il  veuille  bien  le  luy 
mander.[Oncroit"que  l’on  a eu  autrefois  plulicurs  autres  lettres  ibij. 
de  S.  Auguftin  a Mercator.] 

'Pour  les  deux  livres  que  Mercator  luy  envoya  en  l’an  418,  nous 
ne  les  avons  point,  à moins  que  ce  ne  foit  "l’HypognoJhcon , dit  v.siitclll, 
J?  Mr  du  Pin , qui  penche  beaucoup  à croire  avec  les  Bcncdiétins, 
que  cet  ouvrage  eft  véritablement  de  Mcrcator.[J’aurois  peine 
neanmoins  à croire  qu’il  ait  cfté  fait  avant  les  derniers  livres  de 
Julien  8c  de  S.  Auguftin,  c’cft  à dire  avant  l’an  430.  Il  cftdivifc 
en  lix  livres.  S’il  eft  de  Mercator , il  pourroit  avoir  cfté  fait  après 
l’an  418.] 

'L’an  410,  Mercator  fe  trouva  à Conftantinoplc  pours’oppo- 
fcrauxPelagicns,qui  citant  appuyez  par  Ncftorius  alors  tout- 
puiffant  à la  Cour  de  Theodofc  le  jeune , travailloient  à brouil- 
ler l’Eglifc.  Mais  il  prefenta  contre  cux''un  Mémoire  écrit  en  No t > 1. 
grec , tant  à Theodofc,  qu’à  l’Eglilc  de  Conftantinoplc  ; 8c  mon- 
tra tellement  qui  ils  eftoient, "que  Theodofc  les  fit  chaffer  de  v.s.Cytiiic 
Conftantinoplc.'Cc  mémoire  eft  un  abrégé  de  l’hiftoirc*&  de  la  1£’ 
condannation  de  l’hcreiic  Pclagiennc  ,[dont  il  nous  apprend  di- 
verfes  choies  que  nous  ne  trouvons  point  ailleurs. J'Mercator  le 
traduilit  depuis  en  latin  auflitoll  après  le  Concile  d’Ephcfc,ou 
mefme  durant  le  Concile. 

[b.  Auguftin  eltoit  mortlc  z8  aouft  qjoJ'lorfque  Mercator  Et 
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Une  cfpccc  de  réponfe  aux  deux  ouvrages  que  Julien  avoir  écries 
contre  ce  Saint,  mais  particulièrement  au  dcrnier.'Ce  ne  font  r-31*  ”• 
que  de  petites  notes  qu’il  avoir  faites  en  lifant  les  ouvrages  de 
J ulien,'&;  dont  il  fit  enluite  un  corps  à la  prière  d’un  Preftre  nom-  s u. 
mé  Picncc , 'fans  y donner  mefmc  aucun  ordre.  Audi  il  ne  veut  f 13. 
pas  qu’on  l’appelle  un  livre.'Il  ne  s’y  attache  qu’a  prouver  que  la  p-s°-5M. 
mort  cft  l’cftec  du  pèche  d’Adam , qui  cil  fut  quoy  il  avoitcon- 
fultc  S.  Augullin  en  418. [ht  il  paroift  s’eftre  toujours  arrefté  à 
défendre  cette  vérité , fans  parler  des  autres  que  les  Pelagicns 
combaroicnt  ,]'croyant  quelle  fudifoit  leule  pour  renverfer  tou 
tes  leurs  crrcurs.'C’eit  pourquoi  en  combatanc  le  dernier  ouvra 
gc  de  Julien,  il  en  attaque  feulement  les  deux  premiers  livres, 
où  cette  matière  cftoit  traitée. 

'Il  adrelfa  fou  ouvrage  au  Preftre  Picnce  par  l’ordre  duquel 
il  l’avoir  cntrepris.'Il  reconnoift  humblement  la  fbiblcftc  de  fon 
clprit.  Mais  comme  elle  eftoit  établie  fur  lafolidité  de  la  foy 
Chrétienne,  Se  très  éloignée  de  la  fagcfl’e  du  monde,  il  croit 
pouvoir  la  preferer  à toute  la  vaine  éloquence  de  Julien.  Il  dc- 
clarcqu’ilcftdifpofcarccevoiravec  patience  toutes  les  injures 
dont  il  plaira  à cet  hérétique  de  le  charger,  auflîbicn  que  les 
faints  Pères  fesmaiftres.  Et  fans  avoir  recours  à l’art  des  fophif- 
tes,  il  ne  veut  employer  que  les  paroles  de  l’Ecriture  pour  con- 
vaincre , SC  pou.  réfuter  toutes  les  erreurs  par  lcfqucllcs  cet  cf- 
prie  fuperbe  s’égarera  de  la  vcritéCatholique.'Sa  charité  le  por-  p.ss.j  >4. 
te  à déplorer  cet  hérétique  qui  luy  paroilloit  un  objet  plus  digne 
de  larmes  que  d’averfion. 

'Il  met  à chaque  article  les  paroles  de  Julien, & les  réfute.  p.37. 

'A  quoy  le  P.  Garnier  ajoute  un  palfage  de  Saint  Auguftin  pour  p-1?-*- 
éclaircir  la  réponfe  que  fait  Mcrcator.'Mcrcator  fait  cfpcrcrun  p MM. 
fécond  écrie  contre  Julien  ,'furtouc  s’il  prétend  répondre  à celui-  p-ss.j  1. 
ci.'Il  ne  paroift  point  qu’il  fait  fait.  p.p.t  u 

'Pour  confondre  davantage  les  Pelagicns,  il  traduifit"qucl-  p.73|DuPin,p. 
ques endroits  dcNcftorius,afin  de  montrer  que  ccc  hcrciiar-  ,1?' 
que  qui  s’eftoit  déclaré  pour  eux,  avoit  foutenu  contre  eux,  Se 
en  leur  prcfence  mcfmc , le  dogme  du  péché  origncl.  Il  le  fit 
après  le  Concile  d’Ephefc.'Le  Pere  Garnier  dit  qu’il  eft  certain  Merc.p m. 
que  c’cft  Mcrcator  qui  a traduit  la  lettre  de  Ncltorius  à Cclcftc , 

'qui  fe  trouve  dans  fes  manuferirs , après  les  extraits  précédons , bal.p.131.  . 
Se  qui  prouve  que  Neftorius  s’eftoit  uni  non  feulement  d’amitié, 
mais  aufli  de  communion  avec  les  Pelagicns. 

'Ce  fut  auili  en  partie  pour  confondre  la  vanité  que  Julien  p.»f.io«|t.i.p. 

i>  i, 
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tiroit  d’avoir  Théodore  de  Mopfucfte  pour  compagnon  de  fes 
fentimens  , & en  partie  pour  faire  connoiftrc  aux  Latins  quel 
cftoit  cet  homme  célébré,  de  l’autorite  duquel  les  Neftoriens 
cafchoient de  fc  couvrir, que Mercator  traduilit  quelques  en- 
droits de  fes  ouvrages , où  il  paroift  le  plusoppole  au  myllere  de 
l’Incarnation,  & où  il  combat  ouvertement  la  doctrine  de  l’Egli- 
fefur  le  péché  originel.'Thcodorc  eftoie  mort[dcs  l’an  418, ]&: 

Neftorius  eftoit  aulfi  depofé  de  l’cpifcopat  dcConftancinople 
[par  le  Concile  d’Ephefe. 

Mercator  qui  avoir  combatu  Neftorius  comme  fauteur  des 
PclagienSjlc  combatit  aufll  comme  ennemi  de  ladi  vinicé  dcJ.C.] 

'On  voit  qu’on  le  mettoit  publiquement  au  nombre  des  ennemis 
& des  accufqtcurs  de  cet  hcreliarque  ; de  forte  que  ceux  qui  ne 
pcnctroicnt  pas  encore  les  fentimens  de  Neftorius,  le  traitoient 
d’envieux  Se  de  calomniateur.[Il  fc  deelaroit  en  effet  hautement 
contre  luy  :"&c  dans  les  premiers  mois  de  l’an  431,  avant  que  Nef-  v.s.Cytiüî 
torius  euft  cfté  condanné  par  le  Concile  d’Ephefe, Jil  traduilit  en 5 44‘ 
latin  fes  douze  anathematifmcs,cn  leuroppofant  ceux  de  Saint 
Cyrille, Se  les  réfutant  mefme  par  de  petits  difcours.'A  quoy  il 
ajouta  encore  une  réfutation  de  quelques  uns  des  fermons  de 
Neftorius. 

'Le  Père  Garnier  veut  aufli  que  Neftorius  ne  fuft  encore  con- 
danné que  par  l’horreur  que  les  peuples  témoignoient  pour  fa 
do£lrine,'lorfquc  Mercator  fie  un  petit  écrit,  pour  montrer  en 
quoy  fon  hcrclic  cftoit  conforme  à celle  de  Photin  ,&en  quoy 
elle  en  cftoit  differente.  Il  y mit  fon  nom. 

'Après  que  Neftorius  eut  efté  depofé  de  l’cpifcopat , l’ardeur 
qu’avoit  Mercator  pour  la  foy  Catholique , le  porta  à traduire 
en  latin"quelqucs  unesdes  homélies  de  cet  hcreliarque , pour  en  n 0 r * y 
faire  connoiftre  &:  éviter  les  blafphcmes  à ceux  qui  n’enccn- 
doient  pas  la  langue  greque.  Il  y joignit  quelques  lettres  de  luy 
&:  de  S.  Cyrille,  un  extrait  que  S.  Cyrille  avoir  fait  defes  écrits 
& de  fes  fermons, 'fie  apparemment  encore  les  fermons  de  Nefto- 
rius contre  l’hcrcGc  Pelagienne  dont  nous  avons  déjà  parlé.  On 
croit  qu’il  fît  ce  recueil  fort  peu  après  le  Concile  d’Ephefe , pour 
faire  voir  aux  Occidentaux  combien  on  avoic  eu  raifon  d’y  con- 
danner  Neftorius. 

[C’eft  fans  douce  encore  de  Mercator  que  nous  vicnncnt'lcs  N o t 1 4. 
traduûions  latines  qui  fc  trouvent  cnfuicc  dans  les  manufcrics 
dont  on  a tiré  fes  ouvrages.  Mais  il  n’eft  point  neccftairc  d’en 
faire  ici  le  detail  ;'Nous  remarquerons  feulement  le  nouveau 
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recueil 'qu’il  fie  en  449,  oupluftoft,dc  quelques  pièces,  Se  P-33»* 
d’un  grand  nombre  départagés  contre  Theodoret,  Théodore 
dcMopfucllCjDiodorc  deTarfc,Ibas  d’£dcflc,&  Euthere  de 
Tyanes,[cous  accufcz  d’avoir  trop  aimé  ou  les  erreurs,  ou  la 
perfonne  de  Neftorius.  On  Ibuhaiccroit  arturément  qu’il  euft  au 
moins  épargné  un  pcuTheodorct.jPour  l’anathcme  qu’il  pro-  M.p.tf}.i* 
nonce  contre  Théodore  de  Moplucftc,[ccla  n’cft  pas  fi  fur- 
prenant  , lurtout  s’il  eftoit  vray,]'comme  le  dit  Mcrcator,que 
prefquctous  les  Catholiques  le  rcconnulfcnt  pour  hérétique.  Il 
y en  avoit  beaucoup  dans  l’Orient  qui  le  défendoient  ; &;  à caufc 
de  cela  S.  Cyrille  ne  jugeoit  pas  qu’il  fuft  à proposdel’anathe- 
matizer  publiquement,  mais  il  le  jugeoit  neanmoins  très  digne 
de  Tertre. 

[La  manière  fi  véhémente  dont  Mercator  parle  contre  luy  ,SC 
contre  Theodoret , peut  donner  quelque  lieu  de  craindre  que 
Mercator  ne  fc  foit  lairte  emporter  au  torrent  de  l’erreur  Se  de 
la  fa&ion  d’Eutychc,  qui  en  449  dominoit  dans  l’Orient. ]'On  Ta  bal.p.35;^ 
*•  effectivement  accufe'd’cftrc  Eutychien,  parccqu’il  eftoit  diffi- 
cile en  ce  temps  là  de  faire  paroiftre  quelque  zcle  contre  les 
Neftoriens  fans  paflbr  pour  Eutychien,  ou  contre  les  Euty- 
chiens  fans  parter  pour  Neftorien.[Cc  qui  pourroit  encore  faire 
douter  de  fa  foy,Jc’eft  qu’on  voit  qu’il  rejette  en  J.C.  avec  les  u.p.i?4.tÿ 
Eutychicns,  Texpreffion  de  deux  natures  Se  de  deux  fubftances, 
voulant  que  le  Verbe,  l’atne , &:  le  corps , 11c  firtént  en  luy  qu’une 
fubftancc , comme  elles  n’y  font  qu’une  perfonne.  [Mais  on  peut 
l’expliquer  comme  on  explique  S.  Cyrille  Se  d’autres  Pères , qui 
fe  font  quelquefois  fervi  d’exprertions  femblablcs  avant  le  Con- 
cile de  Calcédoine.  Il  reconnoift  au  mcfmc  endroit  que  le  Verbe 
n’a  point  rcceu  de  changement  en  fe  faifant  chair.] 

'ileft  certain  qu’il  a condannéla  folie  d’Eutyche , comme  il  bil.p.35î, 
l’appelle  luy  mcfmc , aurtibien  que  celle  de  Neftorius , quoique 
la  crainte  de  palier  pour  Eutychien,  ne  Tait  pas  cmpcîché  de 
combatrc  les  Neftoriens  de  toutes  fes  forccs.Et  afin  qu’on  n’cuft 
pas  fujee  de  Taccufcr  d’eftre  Eutychien,  il  mit  à la  fin  de  fon 
dernier  recueil  un  difeours  de  Jean  Evcfquc  de  Tomes  en  Scy- 
thie,  qu’il  appelle  un  heureux  Pcrc,  contre  les  hercfics  de  Nefto- 
rius Se  d’Eutychc , qui  fe  repandoient  beaucoup , parccqu’on  ne 
les  connoirtoit  pas  aflcz.[Ce  Jean  avoit  fans  doute  gouverné 
TEglife  dcTomes,cntrcTimothéc  qui  affifta  au  Concile  d’Ephe- 

1.  Je  ne  trouée  po  nt  cet  endroit  jmpottam  dans  l’édition  du  P.  Carnicr  , quoiqu’il  en  jit  mis  4 
fin  dans  là  ptetate  , â.c. 
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fc  ,]'&  Alexandre  dont  le  nom  fc  lie  dans  le  Concile  de  Cor.ftan- 
tinople  en  449,0c  dans  celui  dcCalcedoinc,a&  dont  leficgcclloit 
rempli  par  Ihcotimc  en  45 8.[Ainiî  Jean  doit  avoir  combatu 
Eutyche  avant  mcfmc  qu’il  cuit  elle  condanné  en  448  par  Saint 
Flavicn,  ou  auflicoll  apres.]'Mais  ce  que  Mercator  nous  en  avoic 
voulu  confer  ver , manque  dans  fes  manufcrits. 

'Le  Pere  Garnier  accufc  Mercator  d’une  erreur  très  confidcra- 
blc , en  voulant  qu’il  ait  cruquelcsChréticns,  quelques  crimes 
qu’ils commiffent,  feraient  enfin  purgez  &C  fauvcz.[Mais  je  ne 
voy  point  que]  l’endroit  fur  lequel  il  fonde  cette  accufation, 
fignifie  autre  chofe,  linon  qu’il  accufc  Pelage  d’avoir  die  que 
pour  dire  fauve , il  faut  obferver  tous  les  commandemcns  de 
l’Evangile  fans  commettre  aucune  faute. 

'Mercator  vivoit,  Scécrivoit  encore  en  l’an  449,  comme  nous 
l’avons  remarqué.[Nous  ne  voyons  pas  qu’il  ait  écrit , ni  mcfmc 
vécu  après  ce  temps  là.J'Il  traduiioit  autant  qu’il  pouvoir  mot  à 
mot,  longeant  plus  à la  fidelité  qu’à  l’elcgancc  : Et  il  aimoic 
mieux  qu’on  le  rcprifl  d’avoir  mis  quelque  mot  barbare  Oc  peu 
latin , que  d’avoir  altère  le  fens  des  pièces  qu’il  traduifoit.  Il  en 
fait  neanmoins  quelque  exeufe,  pour  fc  défendre  des  reproches 
que  luy  pourroient  faire  ceux  qui  failoicnt  trop  d’état  de  la  po- 
liteffe  du  flylc.’Lc  P.Garnicr  croit  que  cela  peut  regarder  Julien, 
& Annien  célébrés  Pelagiens. 

[Voilà  ce  que  nous  trouvons  des  combats , &c  des  écrits  de 
Marius  Mercator  contre  les  Pelagiens  & les  Neftoriens.j'Lc  P. 
Gerberon  Benediélin,  fous  le  nom  de  Rigbcrius,  en  a fait  impri- 
mer en  Flandre  une  partie. [Le  Pere  Garnier  a donné  au  public 
tout  ce  qu’il  en  a pu  trouver  dans  un  manuferit  du  Vatican,  8c 
dans  un  autre  du  Chapitre  de  Beauvais,  qu’il  eflimc  beaucoup 
plus  que  l’autre  : & il  les  a mis  dans  l’ordre  qu’il  luy  a paru  le 
meilleur.  Il  y a joint  quelques  autres  pièces  qui  fc  font  trouvées 
dans  les  mefrnes  manuferits  : y a ajouté  un  grand  nombre  de 

notes  &c  de  diflcrtations  , parmi  lcfquclles  on  a fouvent  peine  à 
trouver  le  texte  de  fon  auteur.  Il  luy  a cflé  libre  de  placer  com- 
me il  vouloir  les  ouvrages  de  Mercator.  Mais  il  me  fcmble  qu’il 
amefne  fcparé  les  differens  membres  d’un  mcfmc  écrit.j'Auffi 
on  cflii  ne  davantage  l’edirion  que  M' Baluze  en  a donnée,  où  il 
fuit  l’ordre  des  manufcrits.'Il  prétend  mcfmc  y fupplécr  diver- 
fes  choies  omifes  par  les  autres , & rétablir  plufieurs  endroits 
changez  fur  de  fïmplcs  conjcdures.'Il  préféré  le  manuferit  du 
Vatican  à celui  de  Beauvais. 
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'On  croit  que  le  Pape  Pelage  II.  s’cll  fervi  dans  fa  lettre  aux  t.r.pr.p.3j.t. 
Evcfques  d’Iltric,  des  traductions  qu’il  avoir  trouvées  dans  Mer- 
cator.'On  remarque  lamcfmc  choie  de  Facundus  ; 6c  que  nous  bil  pr.p.13. 
n’avons  que  par  luy  les  Scolics  entières  de  Saint  Cyrille.  Que  11 
# Gennade  ne  l’a  point  mis  au  rang  des  auteurs  Ecclclialtiqucs , le 
P.  Garnier  croit  que  c’eft  parccqu’il  n’a  fait  que  des  traductions, 

&e  de  petits  ouvrages  ,[qui  ont  pu  n’ellrc  pas  connus  en  Occi- 
dent jjou  à caufe  de  l’cloigncmcnt  que  Gennade  témoigne 
pour  les  défenfeurs  de  la  grâce. 


& 
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VINCENT, 

P R E S T R E, 

ET  MOINE  A LERINS- 


INCENT  fi  célébré  par  l’avertillcment  ou  Cenn.c.«4, 
le  mémoire  que  nous  avons  de  luy  contre  les  nou- 
veautés profanes  des  hérétiques  ,[Sc  qu’on  dit 
cinguc"dc  ceux  qui  ont  porté  le  incline  nom , en 
l’appcllant  Vincent  de  Lenns  ,]elloic  Gaulois , 

[c’elt  à dire  apparemment  de  la  Celtique , ou  de 
la  Belgique.]  Il  avoit  roulé  quelque  temps , comme  il  dit  luy  vinc.L.pr.p. 
mefme,  parmi  les  trilles  tourbillons  de  diltcrcns  emplois  du  ,l4- 
ficelé  : lurquoi  Baronius  a cru  que  c’edoit  ce  Vincent  Préfet  des  Bar.4O0.J  iS{ 
v.  Honoré  Gaules  loué  par  Sulpicc  Scvere,*qui  fut  Prcfet"depuis  397  au  Su|p  dul-'.c.i7. 
moins  jufqucscn  400, 6c  Confiai  en  4oi.[Mais  cette  conjecture  a Cod.Th.t.«.p 
ne  paroift  pas  avoir  de  fondement , Se  Gennade  auroit  dù  mar-  3?1, 
quer  ce  changement  d’un  Conful  6c  d’un  Préfet  en  un  moine, 
qui  auroit  cité  encore  plus  grand  que  celui  de  S.  Paulin.] 

'Vincent  ayant  enfin  quitté  le  lieele  fe  retira , ou  fe  cacha,  com-  vinc-t.pr.p. 
me  il  dit,  dans  le  port  de  la  religion,  afin  que  fc  trouvant  à cou-  3*4' 
vert  des  vents  de  la  vanité  6c  des  tourbil  Ions  de  l’orgueil , il  pull 
appailér  Dieu  par  le  facrificc  de  l’humilité  Chrétienne , 6c  prati- 
» quer  ce  que  Dieu  ordonne  dans  le  pfeaume , lorfqu’il  dit:  faites 
•»  coûte  vollrc  occupation  de  contempler  que  je  fuis  Dicu.'Ainfi  p.313. 
il  devint  le  moindre  des  fcrvitcurs  de  Dieu  ,[qui  clt  le  nom  que 
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l’on  donnoit  alors  particulièrement  aux  moines.]  Gennade  nous 
donne  fu  jet  de  croire  ''qu’il  ne  faut  point  chercher  le  monaftere  Not**. 
où  il  fe  retira,  hors  de  celui  de  Lenns  ,où  il  fut  cnfuiteelevéà  la 
dignité  de  Preftre. 

[Tout  le  monde  croit  que  c’eft  le  mefmc]'Vincent  qui  acheva  # 
de  perfedionner  dans  toutes  les  chofes  fpiritucllcs  Salone  fils  de 
S.  Éuchcr  ,["&  fans  doute  aulli  S.  Veran  frerc.dc  Salone. ]Saint  v.s.Eociît 
Eucher  qualifie  ce  Vincent  un  homme  faint , éminent  en  elo- *7, 
quence  &:en  fagdTe.[L’eloquencc  de  Vincent  de  Lerins  paroift 
allez  dans  Ion  mémoire  ,]  dont  le  ftylc  eft  net,agrcablc,[coulant. 

Se  plein  de  douceur.]  A cette  éloquence  qu’il  avoir  acquife  dans 
le  monde,'il  joigtiic[depuis]i’étude  des  Ecricurcs , &c  une  allez 
grande  connoillance  de  la  doctrine  de  l’Eglifc. 

'Le  Cardinal  Noris  Se  d’autres  prétendent  qu’il  fut  auteur 
"d’un  écrit  plein  de  calomnies  fait  l’an  430  en  faveur  des  Semi-  v.  Saint 
pclagicns  ,*contrcS.  Au^uftin  &:  les  défenfcursdclagracci  Se  *n°oPtV> 
que  S.  Profpcr  fut  oblige  de  rcfuter.[Nous  ne  voyons  rien  qui 
nous  oblige  abfoiument  de  l’accufcr  de  ce  crime,  ni  rien  aulli 
pour  l’en  défendre,  comme  nous  l’allons  bientoft  voir.] 

'Pour  venir  à fon  mémoire,  il  le  compofa  environ  trois  ans 


après  le  grand  Concile  d’Ephefe , &rainlicn  434,  lorfque"Faufte  v.  fon  titre 
commençoit  à eftreAbbé  de  Lenns.'ll  y cite  la  lettre  que  le  Pape  5 “• 

Sixte  IH.qui  gouvernoit  alors,  avoir  écrite  à Jeand’Antioche["lc  v-S-Cyriile 
17  feptembre  433.]'I1  fit  cet  ouvrage  contre  les  hérétiques  ,*pour  d’A1>*  "J- 
montrer,  comme  porte  le  titre , que  la  foy  ancienne  Se.  univer- 
fellc , eft  la  véritable  &:  la  Catholique , qu’il  faut  foutenir  contre 
les  nou veautez  profanes  de  toutes  les  herefies.'Car  voyant,  d it-i  1, 
que  l’adrcfle  artificieufc  des  nouveaux  hcrctiques  demandoit 
qu’on  défendift  la  vérité  avec  une  vigilance  toute  nouvelle,  il 
crut  qu’il  rendroitun  fcrvicc  confiderable  à l’Eglifc  de  faire  un 
recueil  fidèle  de  ce  qu’il  avoir  appris  des  Pères  ,[pour  diftinguer 
l’erreur  de  la  véritable  foy,]  ou  qu’au  moins  il  s’edifieroit  luy 
mefmc,  en  loulagcant  fouvent  la  foiblcffe  de  (a  mémoire  par  la 
ledurc  de  ce  recueil.  C’eft  pourquoi  il  fe  contente  de  l’appeller 
"un  mémoire  ;[&:  c’eft  le  nom  qu’on  luy  donne  ordinairement.]  «mmmit»- 
'Son  dcficin  cftoit  de  le  corriger  toujours  en  le  rclifant  : C’eft  rimn‘ 
pourquoi  il  prie  que  fi  on  y trouve  quelque  faute , on  ne  s’en 
étonne  point , puifquc  c’cftoit  un  ouvrage  qui  n’cftoïc  point  en- 
core achevé. 

'Il  dit  qu’il  l’a  voulu  écrire  d’un  ftyle  facile  Se  commun , fans  le 
vouloir  orner  & polir  ; [&  je  voudrons  que  les  ouvrages  qu’on  a 

pris 
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pris  le  plus  de  peine  à polir  dans  ce  lieele  Si  dans  le  fuivant , rcl- 
Icmblallent  à celui-ci.Jll  ne  le  fit  pas  fous  fon  nom  ; mais  il  y prit 
celui  dcPcrcgrinou  Pèlerin  mefmc  dans  le  corps  de  l’ouvrage. 
[Quoiqu’il  eult particulièrement  en  vue  l’herene  de  Ncltorius 
qui  venoit  d’eftre  condamiée  J il  ne  laillc  pas  d’y  combatrc  for- 
tement celle  d’Eutychc  en  la  perfonne  d’Apollinaire , Si  d’y 
établir  en  termes  exprès  la  croyance  des  deux  natures. Tl  y fait 
cfpcrcr  un  traité  plus  ample  fur  lcmyftcrede  l’Incarnation , Si 
pcuteltrc  aulli  fur  celui  de  laTrinité.[Mais  nous  n’avons  point 
de  marque  qu’il  ait  fatisfait  à cette  promefle.j'Car  ii  quelques 
uns  prétendent  qu’il  l’a  fait  par  le  fymbolc , j^uicunquc  vua JaL- 
vus  ejje  &c-  dont  ils  veulent  qu’il  foit  auteur, [c’clt  une  opinion 
qui  au  moins  a allez  peu  de  fondement.] 

'Il  avoitdivifé  fon  ouvrage  en  deux  parties,  ou  deux  mémoi- 
res ,aqu’ii  Hniiloit  par  un  abrégé,  & une  récapitulation  de  tout 
ce  qu’il  y avoit  traité  plus  amplement. bMais  il  perdit  luy  mcfine 
la  plus  grande  partie  du  fécond  mémoire  ,qui  luy  fut  volée  par 
quelques  perfonnes.  Il  fe  contenta  de  l’abrcgé  qu’il  en  avoit  fait» 
fü  n’en  fit  qu’un  livre  avec  le  premier, [étendant  apparemment 
un  peu  l’abrcgé  du  fécond  livre  ,]'&  y ajoutant  les  remarques 
qu’il  y fait  fur  la  lettre  de  Cclcftin  contre  lcsScmipelagicns,  & 
fur  celle  dcSixtci  Jean  d’Antioche.'Cc  fécond  mémoire  trai- 
toit  duConcilc  d’Ephefe,[fur  lequel  il  nous  donneroit  fans  doute 
de  grands  éclairciflemens , de  belles  reflexions,  li  Dieu  avoit 
permis  que  ce  livre  fuft  venu  jufqucs  à nous.] 

'Baronius  Si  d’autres  difent  que  non  feulement  il  n’a  pas  com- 
batu  les  défenfeurs  de  S.  Auguftin,mais  qu’il  les  a mcfme  louez, 
en  fe  fervant  de  l’autorité  de  la  lettre  que  le  Pape  Gelellin 
a écrite  en  leur  faveur.  'Mais  ni  l’cftime  qu’il  témoigne  avoir 
pour  cette  lettre ,cni  l’horreur  qu’il  fait  paroilirc  pour  Pelage, 
Celcfte , Si  Julien , n’ont  pas  empefehé  Voflius  de  foutenir  qu’il 
cftoit  luy  mcfme  Semipelagicn , que  fon  principal  deflein  dans 
fon  ouvrage  cftoit  de  combatrc  S.  Auguftin, Si  fa  doéhinc,  & 
qu’il  n’a  parlé  de  la  lettre  de  S.  Cclcftin  que  pour  ruiner , s’il  euft 
pu , l’avantage  qu’en  tiroient  les  défenfeurs  de  la  grace.'Il  fem- 
blc  que  d’autres  hérétiques  foient  entrez  dans  le  mefme  fenti- 
ment.'Et  le  Cardinal  Noris  a cru  que  l’amour  de  la  vérité,  Si  de 
la  finccricéque  la  grâce  infpire  toujours  à fes  véritables  déf-'n- 
feurs , l’obligcoienc  à l’cmbrafl'cr.Tl  a efté  fuivi  de  plulicurs  au- 
tres,^ de  ceux  mcfme  qui  auroicnr  eu  le  plus  de  joie  de  le 
pouvoir  juftificr  ; en  forte  que  l’opinion  qui  le  condannc , Si  qui 
Htjl.  Eccl.TomcX  F*  T 
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l’abandonne  aux  Scmipclagicns,palfc  aujourd’hui  pour la  plus 
commune  parmi  les  favans. 

[Ce  que  nous  pouvons  dire  fur  cela,  c’eft  que  s’il  a eu  effedi- 
vemcnc  en  vue  de  combatrc  la  grâce  8C  fes  defenfeurs,  il  a ncan- 
moins  caché  ce  dclTcin  : 3c  s’eft  contenté  d’établir  des  principes 
generaux  3c  très  véritables , en  laill'ant  aux  autres  à en  tirer  des 
conclulions  contre  la  doctrine  de  la  grâce.  Ainfi  il  fc  fera  rendu 
coupable  d’un  grand  crime  en  faifant]'un  livre  très  utile  qui  a 
mérité  les  éloges  des  Catholiques  :[  Il  ne  faut  donc  point  fe  met- 
tre beaucoup  en  peine  des  intentions  3c  des  dépeins  de  lonau- 
teur.yilcft  viliblequc  c’eft  la  vérité  qui  a parlé  par  fa  bouche , 
[ou  pour  le  couronner  avec  les  Pères , li  elle  a efté  dans  fon  cœur; 
ou  pour  le  condanncr  avec  Caiphe  3c  Balaam , fi  elle  n’a  efté  que 
fur  fes  lèvres. 

S’il  a efté  ennemi  de  Saint  Auguftin  8c  de  fa  dodrinc , il  n’y  a 
nulle  difficulté  à croire  qu’il  eft  auteur  des  objedions  de  Vincent 
refutées  pat  Saint  Profpcr.] 

'Baronius  a mis  fon  nom  dans  le  martyrologe  Romain  au  14  de 
may.  [Ce  n’cft  pas  à nous  à juger  de  cet  honneur  qu’on  luy  a fait , 
ni  des  concluions  qu’on  en  peuttircr.il  fcmble  neanmoins  qu’on 
euft  pu  fe  difpcnfer  de  faire  cet  honneur  à un  auteur  qui  ne 
l’avoit  point  reccu  jufqu’alors.  Car  pour  Molanus  qui  eft  le  fcul 
dont  Baronius  cite  l’autorité , 8c  que  Ferrarius  cite  après  luy,  cela 
eft  cftcdivcmcnt  dans  l’édition  de  1568.  Mais  il  fcmble  que 
Molanus  mcfmc  l’ait  regardé  comme  une  fauce.  Car  il  n’en  dit 
quoy  que  ce  foit  dans  l’édition  d’Anvers  en  1583.  j'Baronius  euft 
pu  citer  Pierre  des  Noels  qui  le  met  le  premier  de  juin , 3c  le  fait 
mouriràRomc.[Maisiln’apas  jugé  fans  doute  que  cette  auto- 
rité fuft  fort  conlidcrable.  Nous  ne  craignons  point  de  dire  qu’il 
ne  l’cuft  jamais  ajouté  dans  fon  martyrologe , s’il  l’cuft  cru  capa- 
ble d’accufer  Saint  Auguftin  d’erreur  3c  d’inno vation.]'L’on  n’en 
faifoit  aucune  mémoire  à Lcrins  incline  avant  l’an  1600.  C’eft 
Barraliqui  y en  a fait  faire  une  fefte  doublc.[On  yaapparcm- 
ment  ajouté  depuis, ]'l’cxpofition  de  fes  reliques , qu’on  dit  cftre 
placées  aujourd’hui  en  un  lieu  éminent  de  cette  eglife. 

'Il  mourut  fous  les  Empereurs  Theodofe  3c  Valentinien  III, 
[c’eft à dire  en  450  au  pluftard.  Adam,  Honoré  d’Autun,  Se 
Tneheme  abrègent  ce  qu’en  dit  Gennade.] 
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ABBÉ  EN  EGYPTE- 

ARTICLE  PREMIER. 


N O T * 1. 


"V.  Saint 
J»ambon 
noie  i, 


Saint  Pemen  fe  retire  en  Sceté  avec  [es  f reres  ; viftte  é confultt 
Jofcph  de  Pnnffba. 

L n'y  a point  de  nom  plus  célébré  dans  Phiftoi- 
rc  desPcrcs  des  dcferts,que  celui  de  Pemen 
ou  Pafteur  ; car  on  donne  ces  deux  noms  à la 
nicfme  perfonne  ,"quoiqu’il  faille  diftinguer 
deux  folitaires  de  ce  nom.jCclui  dont  nous  vit.P.l.t.t4.j 
écrivons  ici  l’hiftoirc,  avoir  un  frère  nommé  33-P-’"c-1, 
Anub/Nuph  ’ou  Nub,  qui  eftoit  plus  âgé  que  luy,b&:  cinq  autres  1.3.cu4-p  $i3.t. 
freres'entre  lcfquels  il  y avoit  un  Payle  ou  Paclé/Ils  cm  bradé-  *1C'(,99'P'’1’’' 
rent  tous  fept  la  profclfton  monartique  à Secte. [Il  y a bien  de  <it.’c'15‘  M'p' 
l’apparence  que  c’cftoit  avanc  que  S.  Arfenc  s’y  retirait,  vers  l’an 
390  ou  391,  s’il  eftvray,  comme  l’a  dit  Meraphraftc,]'quc  Saint  f C‘‘5,J  Il-p,<lt’ 
Arfene  ayant  retenu  du  monde  une  mauvaife  polturc , Pemen  » Sur.i9.jul.p. 
cet  homme  incomparable  en  prudence  Si  en  vertu , le  guérit  de  139,1  '* 
ce  defaut , en  fc  mettant  luy  mcfmc  en  cette  pofturc  en  fc 
faifant  reprendre  par  d’autres.["C’cftoitmcfme avant  la  mort  de 
Saint  Pambon  Prcftre  des  Cellules , qui  n’a  guère  parte  l’an  j8j,] 

'puifquc  Saint  Pemen  l’avoit  vu  /Si  qu’il  en  raportoir  quelques  c<xelr.g.up, 

paroles.  610. 

6Pcmendansccs  commcnccmens  de  fa  retraite, pail’oit  des  deux  ^ p.jy£«oo, 

& trois  jours  Si  mefme  des  femaincs  entières  fans  manger.Ncan- 
moins  lorfqu’on  le  confultoit  depuis  fur  ce  fujet,  il  confeilloit 
de  manger  tous  les  jours , mais  peu,  en  forte  qu’on  ne  fe  raflaliaft 
point,  & que  l’on  cuit  faim  tous  les  jours  :Si  il  ajoutoitque  les 
anciens  ayant  examiné  routes  ces  choies  avec  beaucoup  de  ma- 
turité, avoient  jugé  que  cette  manière  de  jeûner  eftoit  non  feu- 
lement la  plus  aiféc  pour  toutes  fortes  de  per  formes , mais  aullila 
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plus  fure , & la  voie  royale  ; au  lieu  que  ces  jeûnes  de  plufieurs 

jours  ne  le  faifoient  fouvent  que  par  vanicé. 

'Il  ne  fatfoit  pas  aulli  difficulté  dans  fa  vicillcllc  de  fe  laver 
quelquefois  les  picz  : & comme  on  témoignoic  s’en  étonner , 6c 
trouver  que  cela  ne  répondoit  pasà  la  vie  aullere  des  anciens, 
il  fe  jullirioit  par  ces  paroles  : Nous  avons  appris  à tuer , non  pas  » 
noftrc  corps , mais  nos  pallions.  « 

'Lorfque  quelqu’un  le  prioic  à manger,  il  y alloic  pourneluy 
pas  faire  de  peine , mais  li  à contre-coeur , que  les  larmes  luy  ca 
comboient  des  yeux. 

'Comme  on  luy  demandoit  fo^  fentiment  fur  un  moine  qui  ne 
buvoit  point  de  vin , il  répondit  limplemcnt  : Le  vin  n’elt  point  » 
dutout  pour  les  moines.  [En  un  mot,  pour  juger  de  fon  abllinen-  « 
ce , il  fuffit  de  conlidcrer  j'qu’il  avoir  pour  maxime , que  tout  re- 
pos^ toute  fatisfaélion  non  ncceflaircjdu  corps , ell  en  abomi- 
nation au  Seigneur  /quelle  chafle  du  cœur  la  crainte  de  Dieu , 
comme  la  fumée  fait  fuir  les  abeilles , qu’elle  ruine  tous  les 
travaux  d’un  folitaire. 

'Ellant  encore  jeune,  il  alla  un  jour  viiitcr  un  ancien  quide- 
meuroit  fort  loin  de  luy,  pour  le  confulter  fur  trois  chofes.  Lort 
qu’il  fut  arrivé  chez  ce  folitaire, il  en  oublia  une  des  trois.Quand 
il  fut  revenu  à fa  cellule , comme  il  avoir  déjà  la  main  à la  clef 
pour  l’ouvrir,  il  fe  rcilouvint  de  ce  qu’il  avoir  oublié  ; &c  auilitoft 
laiflant  là  fa  clef  fans  entrer  feulement  dans  fa  cellule,  il  retour- 
na chez  le  vieillard , qui  luy  dit  : Vous  revenez  bien  ville , mon  « 
frere.  Il  luy  en  rendit  la  raifon;&:  le  vieillard[admirant  l’ardeur  « 
qu’il  avoir  pour  s’avancer ,] luy  dit:Voilà  un  véritable  palteur  du  *» 
rroupcau[de  J.C.jVoltrc  nom  fera  célébré  dans  tout  le  pays" 
d’Egypte. 

'Il  palïà  quelque  temps  vers  Hcraclée  la  balTe  avec  Jofeph 
[de  Pancpho,]qui  luy  dit  un  vendredi  des  le  matin  d’aller  ra- 
malTcr  quelques  fruits  Sc  de  les  manger.  Il  eut  de  la  peine  à ne 
pas  obéir  à ce  commandement,  quelque  deraifonnablc  qu’il  luy 
parull.  Neanmoins  il  aima  mieux  oblcrver  le  jeûne  i &ç  Jofeph 
luy  dit  depuis,  qu’il  ne  luy  avoir  fait  ce  commandement  que 
pour  éprouver  fon  obcillancc,  comme  on  avoir  accoutumé  de 
faire  aux  nouveaux  folitaircs.il  luy  dit  encore,  que  s’il  vouloit 
cflrc  vraiment  moine, & avoir  du  repos  en  quelque  lieu  qu’il 
full , il  falloir  qu’il  ne  jugeaft  perfonne , & qu’il  confidcrall  fans 
ced'c  qui  il  eftoit  ;jc’cfl  à dire  qu’il  n’ciloit  rien.] 

■'Comme  il  demandoit  au  mcfmc  Jofeph  s’il  devoir  refiler  aux 
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tentations  des  quelles  commençoicnr  , il  luy  dit  de  les  laiilcr 
venir,  de  les  combacrc  enfuite.  Pcmcn  s’en  retourna  fur  cela 
jouir  du  repos  de  la  folitude  de  Scecé.Mais  quelque  temps  après 
il  vint  de  îhebaïde  un  folitaire,  qui  dit  que  Jofcph  luy  avoit 
donné  fur  le  mcfmc  fujet  une  rclolution  toute  contraire.  Cela 
y.  Jortrh  furprit  Pemcn  ,qui  retourna  une  fécondé  fois  à Pancpho[''ou 
c ancp  o.  Pancphyfg  proche  la  mer  Mediterranée, ]oùs’adrcflant  à l’Abbc 
« Joleph  : MonPerc,  luy  dit-il,  je  vous  ay  ouvert  mes  penfées, 

“ afin  de  recevoir  de  vous  un  bon  conlcil;  8c  cependant  vous  me 
» répondez  d’une  façon , 8c  vous  dites  toute  autre  chofc  à un  tel 
« folitaire  de  Thebaïdc.  Jofeph  l’allùra  qu’il  luy  avoit  confcillé  en 
cela  ce  qu’il  pratiquoit  luy  mcfmc  ,&c  qu’il  luy  avoir  donné  ccc 
avis  comme  à fon  ami , 8c  pour  le  faire  avancer  davantage  dans 
la  vertu  : mais  qu’il  y en  avoit  d’autres  à qui  la  mcfmc  conduite 
cuit  ellé  prejudiciable. 

ARTICLE  II. 

Suint  Pemcn  apprend  de  divers  fols  taire  s la  douceur,  à"  d’autres  vertus: 

Sa  conduite  dans  les  fautes  de  fesfreres. 

|)Em  en  s’entretenant  une  fois  avec  un  folitaire  nommé  Vit.r.l.r.e.n.j 
« X Pierre,  il  luy  dit:  Lorfque  je  lùisfcul  dans  maccllule,mon  l4P-*I0J- 
* ame  eft  en  paix  ; mais  lorfque  quelque  frère  me  vient  trouver  8c 
•>  me  raporte  des  nouvelles  de  dehors,  mon  ame  tombe  dans  le 
« trouble.  C’elt  fur  cela,  répondit  Picrre,quc  l’Abbé  Lot  dont  j’ay 
»*  cité  difciplc  ,difoit  quelquefois:  Vollrcclcf  a ouvert  ma  porte. 

« Et  que  veut  dire  cela, demanda  S.  PcmenjC’ell  que  fi  quelqu’un  - 
»*  vous  vient  voir , vous  luy  demandez  : Comment  vous  portez- 
’•  vous  > D’où  venez-vous  î Que  font  tels  8c  tels  > Vous  a-t-on  bien 
" rcceu*  8c  d’autres  chofcs  fcmbiablcs,qui  ouvrent  la  bouche  à 
« cefrere,  8c  luy  donnent  occafion  de  vous  dire  bien  des  chofes 
« que  vous  ne  voudriez  pas  entendre.  Cela  eft  vray,  dit  Pemcn  ; 

” mais  que  faire  quand  on  vous  vient  voir?  Alors  Pierre  luy  dit  : La 
« doulcurfdc  nos  fautes]nous  apprend  bien  des  chofes  ; mais  où 
«•cette douleur n’cll pas, il  ellimpolfiblc de  confervcrl’cfprit[cn 
" paix.] Pemcn  ajouta:  Je  fens  cette  douleur  lorfque  je  fuis  dans 
" ma  cellule } mais  quand  j’en  fors , ou  que  quelqu’un  me  vient 
” voir , je  ne  la  faurois  entretenir  :'ôc  Pierre  répondit  : C’elt  quelle  Cotclr.g.ti.p. 
tco.  "n’clV'pas  encore  aflcz enracinée  dans  voltre  ame.  «47.»  b. 

'L’Abbé  Moyfc,(c’cll  fans  doute  celui  qui  avoit  cité  voleur  J vi.p.app.s  i°r 
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don  noie  à Pcmcn  fcpt  maximes,  par  le  moyen  defquclles  on  (e 
peut  fauver  Se  dans  le  eloiftre , Se  dans  la  folitude , Se  mcfmc 
dans  le  monde,  i,  D’aimer  Dieu  de  tout  fon  cœur , Se  de  toute 
fon  amc  : 1,  D’aimer  fon  prochain  comme  foy  mcfme  : j,  De  fc 
mortifier,  Se  de  s’abftcnirde  toute  forte  de  mal:  4,  De  ne  juger 
fon  frcrc  en  quoy  que  ce  (oit  : y, De  ne  faire  mal  à perfonne  : 6y 
De  fc  purificravantqucdcfortir  du  monde,  déroutes  lcsimpu- 
rctez  que  nous  pouvons  avoir , foit  dans  le  corps , foit  dans  l’ef 
prit:  7,  D’avoir  toujours  le  cœur  brifé[dc  douleur  ,]& humilié; 
ce  qui  ne  fc  peut  accomplir  que  par  celui  qui  coniidcrc  toujours 
fes  pechez , Se  non  ceux  de  fon  prochain  , Se  qui  cft  affifté  de  la 
grâce  de  J.C. 'Nous  avons  encore  une  fort  belle  inftruélion  que 
S.  Moyfe  donnais.  Pcmcn,  divifécauffi  en  fcpt  titres,  qui  com- 
prennent une  grande  partie  des  fcpt  prcccdens.'Lc  point  fur 
lequel  cette  inftrucfion  s’étend  davantage,  c’cft  qu’il  faut  tou- 
jours arrefter  fes  yeux  fur  fes  pechez  ne  pas  confidercr  ceux 
des  autres  ;'mourir  au  prochain , c’eft  i dire  ne  point  penfer  lî 
celui  là  cft  bon , Se  ficclui-ci  cft  méchant , ne  penfer , Se  ne  parler 
mal  de  qui  que  ce  foit , en  lailfant  a Dieu  le  jugement  Se  la  con- 
noilTancc;  ne  meprifer  pas  mcfmc  celui  qui  fait  mal,  ne  point 
confcntir  ne  fe  point  rejouir  quand  on  fut  du  malàd’autrcs. 

'Pacfc  fon  frcrc  ayant  pris  quelque  liaifon  avec  un  moine  qui 
demeuroit  dans  une  autre  cellule,  Pcmcn  qui  ne  pouvoir  ap- 
prouver ccttc"iiaifon , tafeha  de  la  rompre , Se  ne  le  pouvant , il  %'**• 
alla  trouver  un  folitaire  nommé  Ammonas , pour  luy  témoigner 
la  peine  que  cela  luy  failoit.  Ammonas  au  lieu  de  le  confoler , luy 
dit; Quoy  Pcmcn, vous  vivez  encore  î Allez,  retournez  dans 
voftrc  cellule,  Se  perfuadez-vous  qu’il  y a un  an  que  vous  cftes 
cntcrré.'Il  fe  fouvint  beaucoup  de  cette  réglé , Se  la  plufpart  des 
paroles  qui  nous  relient  de  luy,  font  pour  exhorter  à ne  point 
condanncr  les  autres,  &:  à ne  fc  poinc  troubler  dans  les  fautes 
qu’on  leur  voit  commettre. 

[Mais  il  a quelquefois  porté  cette  maxime  jufqu’iun  point  où 
il  cft  difficile  de  ne  pas  trouver  de  l’cxcés.j'Car  le  mcfmc  Paefe 
cftant  entré  en  une  difputc  fort  échauféc  avec  un  autre  de  (es 
frères,  Pcmcn  les  laifla  faire  fins  leur  dire  un  fcul  mot  pour  les 
arrefter. L’Abbé  Paphnuce,ou[plutoft]Anub[leur  frcrc  aifné,] 
entra  fur  cela,  Se  les  voyant  tout  à fait  animez  l’un  contre  l’autre, 
il  dit  à Pemcn:  Comment  les  laiftez-vous  faire , Se  ne  rafehez-  • 
vous  pas  de  les  mettre  d’accord  ? Ce  font  des  frères , dit  Pemen , » 

Se  ils  vont  s’accorder.  Comment,  repartit  Anub,  vous  voyez- 
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« qu’ils  en  font  venus  jufqu’au  l'ang , &:  vous  dites  qu’ils  vont  s’ac- 
* corder?  Alors  Pemen  luy  dit:  Vous  devez,  mon  frere,  me  con- 
« lîdcrcr  comme  li  jcn’eftois  pas  ici.  C’eft  a in  li  qu’il  fc  taifoit,  Se 
qu’il  demeuroit  en  repos  avec  tout  le  monde  ;[ou  li  les  autres  ne 
vouloientpas  demeurer  en  paix  avec  luy,  il  le  rctiroit , comme 
on  le  va  voir  par  cette  hiltoirc.] 

'Il  demeuroit  en  Secte  [non  avec  tous  fesfix  frères,  maisjavec 
deux,  dont  le  plus  jeune  leur  donnoic  lbuvcnt  des  fujets  de  peine 
» Se  d’affliûion.  Pemen  dit  enfin  à l’autre  : Noftre  frere  ne  nôus 
» peut  lailîer  en  paix  : quittons-lc , allons-nous-cn.  Le  dernier 
voyant  qu’ils  eftoient  ('ortis,&: qu'ils  ne  revenoient  point,  regarda 
ou  ils  eftoient,  &:  les  ayant  apperccus  déjà  bien  loin  de  là , il 
courut  apres  eux , en  leur  criant  de  s’arrefter.  Pemen  qui  l’enten- 
» dit,  dit  auilitoft  : Attendons  noftre  frere,  &;  ne  le  lafîonspas  à 
« courir  apres  nous.  Eftantarrivéàcux,ilfejcttaà  terre  pour  leur 
« demander  pardon, Se  leur  dit  : Où  allez-vous;  me  lailfez-vous 
» ainfitout  feul;  Pemen  luy  avoua  qu’ils  fe  retiroient  à caufe  des 
»*  peines  qu’il  leur  caufoit.  Mais  il  leur  dit  : Non , je  vous  prie  , 
» allons  ou  il  vous  plaira , mais  que  j’y  aille  auili  avec  vous.  Alors 
Pemen  voyant  qu'il  parloir  dans  la  {implicite  de  fon  coeur , dit  à 
” l’autre:  Rctournons-nous-cn , mon  frere;  car  ce  qu’il  a fait,  ne 
" venoit  pas  de  luy,  mais  de  la  tentation  du  démon  ; Se  ils  s’en  re- 
tournèrent ainfi  cnfcmblc. 

[ Paefe , dont  nous  venons  de  voir  d’aftez  grandes  fautes , s’éle- 
va neanmoins  enfin  à une  vertu  allez  cminente  pour  inftruirc 
mefmc  les  autres , li  c’eft  cej'Pacfe  dont  Saint  Pemen  raportoit 
qu’un  frere  eut  recours  à luy  pour  favoir  ce  qu’il  devoir  faire, 
parccque  fon  amc  cftoit  dans  l’infenlibilité , &c  fans  crainte  de 
Dieu.  Paefe  luy  dit  de  fe  mettre  avec  quelqu’un  qui  fuft  dans  la 
difpolition  où  il  louhaitoit  d’eftre , Se  qu’il  apprendroit  de  luy  à 
y entrer  enfin  luy  mefmc:  Se  cette  parole  a cfté  remarquée  par 
Dorothée  dans  la  quatrième  inftru&ion. 

[Pemen  cftoit  aufii  confulté  par  les  autres  des  devant  l’an  395,] 
'comme  on  le  voit  par  l’exemple  de  Zacaric  de  Sceté.[Mais  com- 
me il  cftoit  encore  jeune,]  il  le  renvoya  à un  autre,  quoiqu’il 
n’ignoraft  pas  ce  qu’il  luy  falloir  répondre. 
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ARTICLE  III. 

S . Pemen  ejl  chajfé  de  S ce  té  parles  barbares:  Son  refpetf  pour  Anub 
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' "p  E m E N & fcs  frcrcs  ne  purent  pas  demeurer  toujours  en 
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Sccté , &C  ils  furcnc  contraints  d’en  fortir  par  les  ravages  des 

Maziques , [peuples  barbares  de  ces  quartiers  la, ]qui  coururcnc 
tout  ce  deiert , Sc  y mafi'acrcrent  pluiieurs  faims  Pcres  qui  l’ha- 
bitoient.  Cela  arriva  au  moins  deux  fois,[Vunc  vers  l’an  393,  v-  Saint 
lorfquc  S.  Moy  fe  fut  tué , &;  l’autre  en  430,  ou  peu  apréç , quand  * 

S.  Arfene  fut  obligé  de  quitter  Scecé.jMais  ce  fut  des  la  premiè- 
re fois  que  S. Pemen,  Anub, Se  leurs  freres,  fe  virent  obligez 
bivit.p.i.j.r.ijf.  d’abandonner  cette  fainte  fbluudc.’lls  pafl'eicnt  d’abord  qucl- 
o'pliilîyc  ji  <IUCS  )°urs  en  un  lieu  appelle  Terenuthi , dans  un  vieux  temple 
j vp.<*>  qu’ilsy  trouvèrent.  Durant  qu’ils  eftoient  la  à délibérer  en  quel 
endroit  de  l’Egypte  ils  fe  rctircroicm , Anub  qui  elloit  le  plus 
âgé,  dit  à Pemen;  ]c  vous  demande  cette  charité  à vous  &:  à « 
vos  frcrcs,  que  nous  publions  palier  cette  fcmainc  chacun  en  „ 
particulier  fans  nous  vilitcr,&c  fans  nous  parler.  Pemen  promit  «. 
qu’ils  le  feroient , &:  cela  s’exécuta  fidèlement  par  un  confcntc- 
ment  mutuel.  Durant  ce  temps  Anub  jettoit  tous  les  matins  des 
pierres  à la  telle  d’une  ftatuc  de  pierre  qui  cftoit  dans  ce  temple  ; 

&tous  les  foirs  il  luy  difoit  : ]’ay  eu  tort , pardonnez  moy. 
rb'uf.  'Sellant  rafl'emblcz  le  famedi , l’Abbe  Pemen  luy  dit  : D’où  ™ 

vient,  mon  Pcrc,  que  durant  toute  cette  Xcmainc,  un  homme™ 
auffi  fidèle  que  vous , a dit  à cette  idole  : Pardonnez  moy.  Anub  ™ 
luy  répondit  : C’eft  pour  l’amour  de  vous  tous  que  j’ay  fait  cela.  « 

Car  dites  moy , je  vous  prie , lorfque  j’ay  jetté  des  pierres  à cette  « 
ftatue,  a-t-elle  proféré  une  feule  parole,  ou  s’elt-clle  mile  en  « 
colère?  Et  lorfque  je  luy  ay  demandé  pardon,  s’en  cft-clle  glo-  ™ 
rificc  ,&c  en  a-t-elle  tiré  vanité , ou  a-t-elle  dit  quelle  ne  vouloir  « 
pas  pardonner?  Non  certes,  luy  repartit  Pemen.  Mes  frcrcs,  « 
continua  ce  faint  homme,  nous  voici  fept  frcrcs:  Si  vous  défit  ez  ™ 
que  nous  demeurions  enfcmble,  il  faut  qu  a l’exemple  de  cette  ™ 
llatuc , nul  de  nous  ncfcfafchc,  quelque  traitement  qu’on  luy  » 
puilTc  faire,  ni  ne  fe  Iaiflc  emportera  la  vanité  quand  on  luy  de-  ™ 
mandera  pardon.  Que  fi  vous  n’eftes  pas  en  cette  difpoficion,  « 
voilà  quatre  portes  à ce  temple,  chacun  peut  choifir  celle  qu’il  « 
voudra  pour  fortir , &:  s’eja  aller  où  il  luy  plaira.  Enfuitc  de  ces  « 
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paroles , ils  fc  jetterait  tous  à terre  devant  Anub,&  luy  pro- 
mirent d’obfervcr  cette  règle , Se  d’obcïr  à tout  ce  qu’il  leur 
or  donner  oit. 

'Ainli  ils  demeurèrent  cnfemble durant  plulicurs  années  ,c’eft  ibid. 
à dire  tant  qu’ils  vécurent , dans  une  grande  humilité  Se  une 
grande  patience  , avec  beaucoup  de  tranquillité  Se  de  paix , 
travaillant  des  mains , &:  pratiquant  la  règle  qu’Anub  leur  avoit 
donnée.  Des  douze  heures  de  la  nuit , ils  en  cmployoïcnt  quatre 
à dormir , quatre  à travailler , Se  quatre  à chanter  des  pfeaumes. 

Durant  le  jour,  ils  travailloicnt  jufqucs  à l’heure  dcScxte,li- 
foient  jufqucs  à Nonc,  &;  puis  ramaflbient  quelques  herbes  pour 
leur  nourriture,  li  y en  avoit  un  d’entre  eux  qu’Anub  avoir  éta- 
bli pour  œconome.  Toutcc  qu’il  fai  loi  t mettre  fur  table, ils  le 
mangeoient  fans  diieernement , Se  l’on  n’en  voyoit  point  qui  dilt: 
Apportczmoy  autrcchofc}ou,Jc  ne  laurois  manger  de  ceci. 

'Anub  Pemcn[qui  eit oient  les  chefs  des  autres, ]vivoicnt  Cottlr.g.t,i-p. 
dans  une  déférence  mutuelle, & fc  renveyoient  l’un  à l’autre  <slS,b* 
ceux  qui  s’adrclToient  à eux , Pemen  rcfpeclant  Anub  comme 
plus  âgé , Se  Anub  lionoranc  Pemen  pareequ’il  avoit  reccu  un 
don  particulier  pour  parler;  Se  neanmoins  il  ne  parloir  jamais 
lorfqu’Anub  elloit  prefent. 'Anub  de  ion  codé  le  coniultoit  p.îji.U|C33.», 
queiqucfoi>[avec  tant  d’humilité, que] Pemen  ne  pouvoir  fc 
difpcnfer  de  luy  répondre. 

Basa£aiaiai3aBaeess2BassssssfiaeaiaB20a 

ARTICLE  IV. 

'Unie»  de  S ■ Pemen  c~  £ Anub  : Vertu  de  Nejleros. 

* T TN  folitaire  vint  une  fois  trouver  Pemen,  & luy  dit:  Je  cul-  Cotrlr.g.tt.p. 
» tivc  ma  terre, Se  j’en  fais  la  charité. Pemen  voyant  qu’il 
••  n’elloit  pas  en  état  de  faire  davantage,  luy  répondit:  Ce  que  ' 1 * ’ 
« vous  faites  eft  bon  ; Se  ainii  ce  frere  s’en  alla  plein  de  joie  Se  de 
courage, & augmenta  encore  les  aiunofncs  qu’il  faifoit.  Anub 
fachant  le  confcil  qu’il  luy  avoit  donné , &:  n’en  pénétrant  pas  la 
» raifon,  s’en  étonna,  Se  dit  à Pemen:  Ne  craignez  vous  point 
« que  Dieu  ne  vous  puniflè  d’avoir  donné  un  tel  confcil  à ce  frere  ? 

Pemen  ne  dit  mot  ; mais  deux  jours  après  il  renvoya  quérir  ce 
•*  frere,  & luy  dit  en  la  prcfcnce  d’Ar.ub. Qu’eft-cc que  veusme 
» denundades  il  y a trois  jours  > Car  je  fongeois  à autre  chofc.  Le 
» folitaire  le  luy  ayant  dit,  Pemen  ajouta,  je pcnfoisqtte  vous  me 
•«parliez  de  vollre  frere  qui  cil  laïque;  mais  pour  vous,  ce  n’cll 
Hijt.  £ tel.  Terne  X V-  V 
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pas  la  vie  d’un  moine  de  cultiver  une  terre.  Cela  l’attrifta  beau-  « 
coup , &c  il  repondit  : Je  ne  fais  &c  je  ne  làurois  faire  autre  chofc:  « 
Et  quel  mal  y a-t-il  que  je  cultive  une  terre  qui  cft  à moy  ? Anub  « 
vit  bien  alois  qu’il  avoit  eu  tort  de  trouver  à redire  au  conleil 
que  Pemen  avoit  donne  a ce  folitaircï  8c  des  que  le  frere  fut 
parti , il  luy  en  demanda  pardon.  Surquoi  Pemen  luy  dit  : Je  fa-  « 
vois  bien  que  ce  qu’il  faiioit  n’eftoit  pas  la  vie  d’un  moine  ; mais  » 
je  luy  répondis  félon  la  difpoiition  de  l'on  cfprit , &c  cela  l’avoit  « 
encouragé  à augmenter  les  charitez  ; au  lieu  que  maintenant  il  « 
s’en  cft  allé  tout  trifte  8c  tout  abatu , li  il  n’en  fera  pas  moins  « 
ce  qu’il  faiioit.  » 

'Pemen  dit  un  jour  à un  frere , que  quand  on  eft  arrivé  à cette 
pureté  à laquelle  toutes  choies  font  pures,  félon  S.  Paul,  alors 
on  fc  voit  audeifous  de  toutes  les  créatures.  Mais  comment , re-  « 
partit  l’autre , puis-je  me  croire  audeilous  d’un  homicide  î C’cfl,  « 
répondit  Pemen , qu’un  homme  vraiment  pur  fc  dit  à luy  mcfmc:  « 
'Ce  meurtrier  a tué  un  homme,  &c  moy  j’en  tue  tous  les  jours» 
[dans  la  corruption  de  mon  cœur,  que  Dieu  lcul  arreftc.JLe 
frere  raporta  cette  parole  à Anub  qui  l’appuya  encore , en  difant 
que  la  jutticc  que  l’homme  parfait  fe  rend  en  fc  condannant  en 
tout[ccqui  vient  de  luy, ]couvrc  &abforbe,s’il  fautainii  dire, 
toutes  les  fautes  des  autrcs.'Car  l’homme  n’cft  jufte  que  lorfqu’il 
condannc  fes  pcchcz.'On  raportc  encore  ces  paroles  de  Pemen  : 
Que  la  faim  &"la  componction  nous  empefehent  de  voir  lespe- 
tites  fautes  des  autres  ,[qui  paroiiTent  dcsmonftrcsà  ceux  qui 
penfent  peu  à eux  mefmes  :]'Sc  que  celui  qui  fc  condannc  luy 
mefnie , peut  vivre  partout. 

'Comme  quelques  uns  fe  plaignoicnt  à Pemen  que  l’Abbé 
Niftheros  fouftroit  trop  de  fon  difciplc.  Et  moy,  repartit  Pemen,  « 
je  luy  aurois  encore  mis  un  oreiller  ions  fa  tefte.  Anub  fut  furpris  « 
de  cette  parole, [à  laquelle  il  n’eft  pas  aifé  de  trouver  un  bon 
fcns,T&  luy  demanda  comment  il  pourroit  la  juftifier  devant 
Dieu?  A quoy  il  répondit.  Je  luy  dirois  : C’cft  vous  mefinc , Sei-  « 
gneur , qui  m’avez  commandé  d’ofter  la  poutre  de  mon  œil , » 
avant  que  de  fonger  à ofter  la  paille  de  celui  d’un  autre.  « 

[Ce  Niftheros  ou]'Ncftcroscftoit  Religieux  dans  un  monafte- 
rc,  où  fa  vertu  l’avoit  fait  connoiftrc  à S.  Pemen,  [lorfqu’il  cftoit 
fans  doute  encore  aftez  jeune  ,]puifquc  fon  Abbé  ne  le  vouloir 
pas  lailfer  aller  fcul.  O11  remarque  particulièrement  en  luy  cette 
vertu,  que  quand  il  arrivou  quelque  trouble  dans  le  monaft.’rc, 
jj  jnc  partait  a perfonne,  &c  ne  fc  mêlait  de  rien , 8c  Saint  Pemen 
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pria  Ton  Abbé  de  le  luy  envoyer  .pour  luy  demander  commcncil 
eftoit  parvenuà  cet  écat.Cc  Religieux  fit  beaucoup  de  difficulté 
» de  le  luy  dire.  Mais  enfin  le  Saint  le  prell'ant , il  luy  dit  : Au  com- 
» mcnccment  que  je  fuis  entré  dans  la  congrégation , je  me  fuis  dit 
» à moy  mefrne , Il  faut  qu’un  alnc&:  toylbient  la  mefrne  chofe: 

«unafne  ne  dit  mot  quand  on  le  bat  j quelque  injure  qu’on  luy 
..  dife,  il  ne  répond  point.  Il  faut  que  tu  falTc  de  mefmc.'Pemcn  le  Cotelr.g.t.i.p. 
comparoit  au  ferpent  d’airain  drclfé  par  Moyfe,  parccqu’il  eftoit  ,77>1* 

II  rempli  de  toutes  fortes  de  vertus,  que  fans  rien  dire  il  gucriflbit 
v.  jofq>li  les  plaies  de  tous  les  frcrcs.[Il  le  faut  fans''doute  diftinguer  de 
4c  l’âmpho.  jqcftcros  anacoretc  près  de  Panephyfc , furnommé  l’ancien.] 

'On  raportc  diverfes  règles  de  pieté  que  donnoit  l’Abbé  Nifthe-  p.j7«.b.c. 
ros-[EÛes  font  fans  doute  du  jeune  ,]quoiqu’on  les  mette  fous  le 
titre  de  l’ancien , puifqu’il  en  cite  une  partie  de  Saint  Arfcnc,  qui 
mefrne  eftoit  déjà  mort. 

'Un  jour  les  Prcftresdu  pays  citant  venus  dans  les  monaltercs  p.i»if.c|vit.PX 
du  quartier  où  Saint  Pemen  &:  fes  frères  demeuroient,  Anub 
» vint  trouver  Pemen,  Se  luy  dit:  Prions  ces  Preftres  de  venir 
» prendre  part  aujourd’hui  à ce  que  Dieu  nous  a donné. Il  demeu- 
ra longtemps  à attendre  la  réponfe,  fans  que  Pemen  luy  dilt  un 
fcul  motjdc  forte  qu’il  s’en  retourna  tout  trille.Ccux  qui  eftoient 
auprès  de  Pemen,  luy  demandèrent  d’où  venoit  qu’il  n’avoit 
» point  répondu , & il  leur  dit  : C’eft  que  cela  ne  me  regarde  pas  : 

» Car  je  fuis  déjà  mort;&  un  mort  ne  parle  point.  Vous  devez 
» donc  ne  me  conlidcrcr  non  plus  que  fi  je  n’ellois  point  ici. 

article  V. 

De  et  qui  arriva  a Saint  Pemen  vers  Di o! que  : Sa  douceur  gagne 
un  folitaire  envieux • 

[ "VT O u s avons  voulu  mettre  de  fuite  ces  hiltoires  qui  rc- 
gardent  la  conduite  que  Saint  Pemen  Se  Anub  ont  tenue 
entre  eux,  fans  prétendre  que  tout  cela  foit  arrivé  àTcrcnuthiJ 
'où  ils  eftoient  venus  au  fortir  de  Sccté , puifqu’il  fcmble  au  con-  Cott!r.g.t,i.p. 
traire  qu’ils  ne  foient  venus  en  ce  lieu  qu’en  attendant  qu’ils 
cuftcntvuoù  ils  pourroient  fc  retirer,  & qu’ils  ne  s’y  foient  ar- 
reftez  que  peu  de  jours. [Nous  ne  voyons  point  pofitivement  s’ils 
N o t > >;  retournèrent  en  Sccté  /'quoiqu’on  le  puiîle  peuteftre  tirer  avec 
allez  de  probabilité  de  quelques  endroits, Se  croire  qoe  Saint 
y.s. Aliène.  Pemen  fut  obligé  d’en  fortir  de  nouveau  vcrsTan4}o,avecS. 
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Arfcnc  par  les  ravages  que  les  Maziques  y firent  encore  en  ce 
temps  là.]'Cc  qui  elt  ccrcain,  c’clt  qu’il  a vécu  quelque  temps 
en  Egypte  apres  avoir  quitté  Sccté. 

[On  ne  voit  pas  en  quel  endroit  de  l’Egypte  il  fc  retira;  fi  l’on  ne 
veut  dire  que  ce  fur  a Diolquc , qui  eftoit  une  valle  folitude  près 
d’une  ville  du  incline  nom, vers  l’une  des  bouches  du  N il.] 'Nous 
trouvons  au  moins  qu’il  paila une  fois  vers  Diolque  avccAnub. 
Là  citant  auprès  de  quelques  tombeaux , ils  virent  une  fenune 
qui  Ce  dcchiroit  par  un  excès  de  douleur.  Ils  s’arrefterent  quel- 
que temps  à la  regarder  un  peu  plus  avant  ils  rencontrèrent 
un  homme  à qui  Pcmcn  demanda  ce  qu’avoit  cette  femme  pour 
pleurer  Se  pour  s’affliger  11  fort.  Il  luy  dit  que  fon  mari,  fon  fils , Sc 
Ion  frere  clloicnt  morts[depuispeu  de  temps  :]&  alors  Pcmcn 
s’adrcllànt  à Anub , il  luy  dit  : Cette  femme  qui  pleure  fans  cclTc  « 
Sc  qui  ne  pcnlc  à autre  chofc,  elt  noltrc  modèle  : Car  alfurément .. 
fi  un  homme  ne  mortifie  toutes  les  volontcz  de  fa  chair , &:  s’il  ne  « 
polfcdcledondc  cette  triftclfe  continuelle,  il  ne  peut  pas  cltrc  « 
moine.  « 

'Comme  la  ville  de  Diolquc  placée  fur  l’une  des  bouches  du 
Nilj’clloit  des  premières  qu’on  rcncontroit  en  venant  de  iaPa- 
lellinc,  comme  on  le  peut  juger  par  Calficn,[&:  qu’ainfi  elle 
n’eftoit  pas  bien  éloignée  de  Pelufe;  Saint  Pcmcn  pouvoit  cltrc 
encore  en  ces  quartiers  là,  lorfqu’il  arriva  une  hiltoire  que  l’on 
raporte  en  ces  tcrmes.]'Le  Prellre  de  Pelufc[chargé  du  foin  des 
folitaires  du  diocefc,]ayant  appris  que  quelques  uns  d’eux  vc- 
noient  Couvent  à la  ville , prenoient  le  bain , & temoignoient  peu 
de  foin  de  leur  amc,  vint  à l’alTcmbléc  des  folitaircs,  &'  olta  l’ha- 
bit à onze  de  ces  moines  ncgligcns.[I!  vitpcutcllrc  enfuite  qu’il 
ne  s’clloit  pas  conduit  dans  cette  action  avec  toute  la  lagclle  nc- 
cclfaire  ;]car  il  en  eut  du  remords,  & vint  confulter  fur  cela  S. 
Pcmcn.  Le  Saint  luy  demanda  s’il  eltoit  entièrement  dépouillé 
du  vieil  homme.  Il  luy  avoua  que  non  ; lur  cela  le  Saint  luy  dit: 
Vous-clles  donc  comme  eux,  & fujet  comme  eux  au  péché, quoi-  « 
que  ce  ne  foit  pcutellre  que  fort  peu. [Le  Prellre  n’en  demanda  « 
pas  davantage.lll  fit  affcmblcr  les  freres  qu’il  gouvernoit , de- 
manda pardon  à ceux  à qui  il  avoit  olté  l’habit  monaltiquc  ,&c  le 
leur  rendit. 

'Les  frères  de  Pcmen  fc  trou  voient  incommodez  au  lieu  où  ils 
clloicnt,  parce,  difoicnt-ils , que  les  moines  de  ce  quartier  là  ne 
leur  donnoient  pas  toute  l’édification  qu’ils  fouhaitoientj  &f  ils  fc 
trouvoieut  importunez  des  cris&:  des  pleurs  des  cnfans[qu’oa 
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cntcndoit  des  villages  voifins , 5c  qu’on  elevoit  peuteftre  dans 
les  monaftercs.jlls  témoignèrent  donc  à Pemen  qu’il  cftoit  à 
propos  d’aller  chercher  un  autre  lieu.'Pcmcn  avoir  accoutumé 
de  ne  s’oppofer  jamais  au  fentiment  des  autres,  Se  d’approuver 
[autant  qu’il  le  pouvoir]  leurs  avis.[Ncanmoins  comme  il  ne  faut 
pas  faire  de  changement  fans  une  grande  ncccflité , il  eut  peine 
à entrer  dans  celui-ci  : 5c  comme  les  frères  fc  plaignoient  des 
» pleurs  des  cnfansij'C’cft  donc, leur  dit-il, à caufc  dcsvoixdes 
» Anges  que  vous  voulez  quitter  ce  lieu-ci. 

Tl  y avoir  en  Egypte  un  vieillard  fort  célébré,  pour  qui  tout  le 
monde  avoir  eu  beaucoup  de  rcfpcét  durant  que  Pemen  cftoit  à 
Sccté.  Mais  ce  Saint  5c  les  frères  citant  venus  de  Sccté  en  Egyp- 
te, beaucoup  de  perfonnes  quittoient  le  vieillard  , Se  s’adict 
foient  à Pemen.  Cela  excita  quelque  jaloulic  dans  l’cfprit  de  ce 
vieillard,  & il  commcnçoit  à parler  mal  de  Pemen  -,  qui  l’ayant 
••  appris,  en  fut  fortattrifté,5edit  à fes  frères  : Que  ferons  nous» 
» Ces  gcnts-ci  nous  donnent  bien  de  la  peine.  Ils  quittent  ce  vieil— 
« lard  ii  faint,  Se  viennent  nous  chercher,  nous  qui  ne  fommes 
*>  rien  dutout.  Il  faut  trouver  moyen  de  fatisfairc  l’clprit  de  cet 
« homme  de  Dieu.  Appreftons  donc  quelque  choie , & portons  le 
»>  chez  luy  avec  un  peu  de  vin;5e nous  irons  manger  chez  luy.Aflu- 
» rement  nous  luy  ollcrons  le  mécontentement  qu’il  a.  Ils  s’en  allè- 
rent donc  ainll,  Se  fraperent  à fa  porte.  Son  difciple  demanda 
qui  c’eftoit;  Se  ils  répondirent  que  c’cftoit  Pemen  qui  venoit 
pour  recevoir  la  bencdiétion  de  fon  Abbé.  Il  leurfit  dire  de  s’en 
aller,  Se  qu’il  n’avoit  pas  le  loiiir  de  leur  parler.  Cette  parole  les 
attrifta,maisnc  les  fit  pas  retourner,  Se  quelque  chaleur  qu’il 
fift,  ils  répondirent  qu’ils  demeureroient  jufqu’à  ce  qu’ils  enflent 
mérité  l’honneur  de  le  falucr,  5c  de  recevoir  fa  benediétion. 
Leur  humilité  Se  leur  patience  le  toucha  : Il  leur  ouvrit  ; ils  s’em- 
brallcrentî  ils  mangèrent  cnfcmblc;5c  mefinc  le  vieillard  leur 
« dit:  Je  vous  afliirc  que  je  trouvevoftre  vertu  incomparablement 
*>  plus  grande  que  tout  ce  qu’on  m’en  avoir  dit;  5c  depuis  cela,  il 
devint  intime  ami  de  Pemen. 

ARTICLE  VI. 

Détachement  de  Saint  Pemen  four  fes  proches • 

'TT  O R.  s qj;  E le  Saint  demeuroit  en  Egypte  avec  fes  frères , 
I j leur  mere  qui.  avoir  un  extrême  dciir  de  les  voir,  venoit 
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fouvcnt  au  lieu  où  ils  elloicnt , fans  pouvoir  jamais  avoir  cetcc 
(atisfatlion.  Une  fois  enfin  elle  prie  fi  bien  fon  temps , qu’elle  les 
rencontra  qui  alloient  à l'Eglife  ; mais  des  qu’ils  la  virent , ils  s’en 
retournèrent  en  halle  dans  leur  cellule,  Se  fermèrent  la  porte 
fureux.  Elle  les  fuivit.  Se  trouvant  la  porte  fermée,  elle  les  ap- 
pelait avec  des  larmes  Se  des  cris  capables  de  les  toucher  de 
compalfion.  Anub  qui  i’entendoit  alla  trouver  Pemen  ,pourluy 
dirc:Que  ferons  nous  àccttc  bonne  vieille  nollrc  mère  qui  pieu-  <* 
rc  à la  porte  » Pemen  fc  leva  Se  s’y  en  alla  ; Se  l’entendant  pleurer,  « 
il  !uy  dit,  tenant  toujours  la  porte  fermée  : Pourquoi  vouslaffcz  « 
vous  inutilcmentà  pleurer  & à crier  > N’cllcs  vous  pas  déjà  allez  « 
abarue  par  la  vicillcficî  Elle  reconnut  la  voix  de  Pemen,  Se  « 
s’efforçant  encore  davantage , elle  s’écria  : Hé  mes  enfans , c’cft  « 
que  je  voudrais  bien  vous  voir:  Etqucl  mal  y a-t-il  que  je  vous  « 
voie  » Ne  fuis-je  pas  vollrc  mère , Se  ne  vous  ay-jc  pas  nourri  du  « 
lait  de  mes  mammclles»  Je  fuis  déjà  toute  pleine  de  rides,  Se  lorf-  « 
que  je  vous  ay  entendu , l'extrême  envie  que  j’ay  de  vous  voir , « 
m’a  tellement  émue,  [que  je  fuis  prcfquc  tombée  en  défaillan-  % 
ce. ]Qii 'aimez  vousmieux , repartit  Pemen , de  nous  voir  ici,ou  « 
de  nous  voir  en  l’autre  vie»  Elle  répondu  : Mais  fi  je  ne  vous  vois  « 
point  en  cette  vie , fuis-je  allurée  de  vous  voir  en  l'autre  » Alors  « 
le  faint  vieillard  luy  d it  : Oui,  fi  vous  pouvez  étoufer  ce  defir  que  » 
vous  avez  de  nous  voir  prefentement , je  vous  promets  que  vous  « 
nous  verrez  fans  ccffc  en  l’autre  monde.  Elle  s’en  alla  fur  cela,  en  « 
dilant  avec  joie  : Puifque  je  fuis  allurée  de  vous  voir  dans  le  ciel,  « 
je  veux  bien  ne  vous  pas  voir  fur  la  terre.  ™ 

'Pemen  trairait  de  la  mcfmc  manière  tous  fesparens , Se  ne  les 
vouloir  point  voir.  Il  arriva  une  fois  que  divers  lolitaircs  l’ellanc 
venu  vilitcr , un  de  les  parens  prit  cette  occafion  pour  luy  amener 
un  enfant  qu’il  avoir,  à qui  le  diable  avoir  tellement  contrefait 
le  vifage  qu’il  l’avoit  tourné  derrière  le  dos.  Le  père  n’ofa  pas 
neanmoins  le  luy  prefenter  ; mais  il  fc  tint  a la  porte  en  pleurant. 
Un  dcsPcrcs  fortit  pour  voir  ce  que  c’elloit.  Cet  homme  luy  dit  : 

Je  fuis  parent  de  l’Abbé  Pemen , Se  je  luy  amène  l’enfant  que  * 
vous  voyez,  afin  qu’il  le  gueriffe.  Mais  jufqu’à  prefent  je  n’ayofé  « 
le  luy  prefenter  ; car  il  ne  veut  point  nous  voir , Se  s’il  favoit  feu-  « 
lement  que  je  full’e  ici, il  cnvoycroit  aulîitoll  me  chaffcr.  Je  vous  « 
prie,  mon  Père,  ayez  pitié  demoy.  Trônez  cet  enfant,  Se  le  luy  » 
menez, afin  qu’il  prie  pour  fa  guerifon.Cc  F cre  amena  donc  l’en-  « 
fnnr  en  la  cellule  de  Pemen,  Se  il  eut  l’adrcffcdc  ne  le  luy  pas 
prefenter  d’abord  : mais  il  pria  tous  les  Pères  l’un  après  l’autre, en 
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commençant  par  les  plus  jeunes , de  demander  à Dieu  la  gucri- 
fou  de  cet  enfant , &c  de  faire  le  ligne  de  la  Croix  fur  luy . Quand 
tous  les  autres  l’eurent  fait , il  le  prefenta  auili  à Pcmen.  11  ne 
vouloir  point  le  toucher,  ni  feulement  le  regarder;  mais  enfin 
vaincu  par  les  inftanccs  de  tous  les  autres , il  le  leva  en  loupiranr , 
» &dit  ces  paroles:  Seigneur,  gueuliez  vôftrc  créature, ècdcli- 
« vrez  la  de  la  domination  de  l’ennemi.  11  fît  cnluite  le  ligue  de  la 
Croix  fur  luy , &:  aullitoll  l’enfant  le  trouva  guéri  ,Sc  fut  remis 
entre  les  mains  de  l'on  pere. 

'Le  Gouverneur  de  la  province  ayant  fccu  en  quelle  réputation 
cftoit  S.  Pcmen , fouhaita  de  le  voir,  & l’envoya  prier  de  le  rece- 
voir. Petnen  fuc  fort  affligé  de  cette  prière , Se  difoit  en  luy  mcl- 
« me:  Si  des  perfonnes  de  cette  qualité  viennent  me  voir,&  me 
» rendre  de  l’honneur , il  ne  faut  pas  douter  que  beaucoup  de  per- 
»*  fonnes  du  peuple  ne  fallent  la  incline  choie.  Il  faudra  donc  per- 
»■  dre  lcfccrctiSc  le  repos  de  ma  folitude,&:pcutfitrc  incline  que 
» par  l’artifice  du  diable  je  tomberai  dans  les  filets  de  la  vainc  glui- 
>*  rc,  &:  je  perdrai  la  grâce  de  l’humilité  que  j’ay  talc  hé  de  conicr- 
•»  ver  depuis  mon  enfance  par  lefecoursdc  Dieu,  &avèc  un  grand 
« travail.  Ces  raifons  le  firent  refoudre  à s’cxcufcr,&  à répondre 
qu’il  ne  le  pouvoir  pas  voir.  Le  Gouverneur  en  eut  de  la  peine; 
&:  il  dit  à fes  gents  que  fes  péchez  eftoient  caufe  de  ce  qu’il 
n’avoit  pu  voir  l’homme  de  Dieu.  11  n’en  perdit  pas  neanmoins 
l’envie, & pour  la  faire  rcullirà  quelque  prix  que  ce  £uft,il  fit  met- 
tre en  pt  if  on  un  fils  unique  de  la  fœur  du  Saint,  s’imaginant  que 
cette  occalionl’obligcroitouà  le  recevoir  chez  luy,  ou  au  moins 
à le  venir  voir  : Et  en  effet , il  luy  fit  mander  que  la  faute  de  fon 
neveu  cftoit  trop  grande  pom  la  luifter  impunie  , &:  que  nean- 
moins il  ne  pourroit  pas  luy  refufer  fon  clargillcmcnt  s’il  le  vc- 
noit  demander.  Sa  fœur  fur  cette  nouvelle  coure  au  defert  où  il 
cftoit , frapa  à fa  porte , Se  avec  les  cris  Se  les  hurlcmcns  qu’on 
peut  croire  d’une  mere  affligée,  elle  le  conjure  de  venir  crouver 
le  juge , Se  d’intercedcr  pour  fon  neveu.  Pcmen  ne  luy  répondit 
pas  un  fcul  mot , Se  ne  voulut  pas  feulement  ouvrir  la  porte  pour 
l’aller  trouver.  Alors  fa  douleur  la  tranfportant , elle  s’écria  : 
*>  Cruel , impitoyable , qui  as  des  entrailles  de  fer , quoy  tu  ne  feras 
« point  touché  de  mes  pleurs , & de  l’extrcmc  douleur  d’une  fœur 
••  qui  n’a  qu’un  fils  unique,  & qui  le  voit  en  danger  de  mourir  mi- 
>»  ferablcment  < Le  Saint  luy  fit  dire  par  le  frere  qui  le  fervoit: 
» Pcmen  n’a  point  d’enfans  ,ni  d’affliclion-,&  il  la  renvoya  de  la 
forte.  Le  juge  ayant  fccu  qu’il  ne  vouloitpoint  venir , luy  fie  due 
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qu’au  moins  il  luy  écrivilt  pour  luy  donner  occafion  de  délivrer 
le  ptifonnier  ; ce  que  beaucoup  de  perfonnes  luy  ayant  confeillé 
de  faire,  il  luy  écrivit  en  ces  termes:  Je  prie  voitre  grandeur  de  « 
faire  examiner  foigneufement  la  caul'e  de  mon  neveu.  S'il  a «« 
commis  un  crime  qui  mérite  la  mort , qu’il  foudre  ce  lupplicc,  « 
afin  qu’en  citant  puni  en  ce  monde,  il  évite  les  peines  éternelles  « 
de  l'enfer.  Que  s’il  n’a  pas  mérité  la  mort, ordonnez  de  luy  ce  qui .« 
clt  conforme  à l’autorité  des  loix.'Quclques  uns  ajoutent  que  « 
le  juge  admira  cette  conduite  du  buint , Se  rclafcha  le  prilôn- 
nier. 

3À*I  * 5 «S  S* <*ï  &•*  «5  £»•  <•£  S*  <#2 

ARTICLE  VII. 

Exemples  de  U douceur  de  Saint  Tetnen. 

[ E t t e rigueur  dont  le  Saint  ufoit  envers  fes  plus  proches* 

V y paroill  diHicilc  à accorder  avec  la  douceur  qu’ü  cémoi- 
gnoii  a tous  les  autres.  Se  qui  fcn.bloic  cltrc  fon  caractère  parti- 
culier. Mais  cette  diverlite  s’accorde  fore  bien  dans  les  Saints 
par  la-puillancc  de  l’Elprit  de  Dieu,  qui  citant  parfaitement 
îiiiiplc  dans  l’on  clîence , fc  diverliiic  en  une  infinité  de  manières 
dans  fes  effets.  Les  contrarierez  qui  parodient  dans  leurs  actions, 
concourent  mefmc  cnfcmblc  pour  taire  glorifier  Dieu  dans  eux, 
en  nous  montrant  que  leur  douceur  ne  vient  point  d’une  tnolcfle 
balle  Se  foiblc , ni  leur  rigueur  d’une  humeur  dure  Se  infenlible, 
mais  que  l’une  SC  l’autre  cil  un  véritable  effet  de  fa  grâce  Se  de 
leur  vertu. 

On  trouve  encore  pîufieurs  autres  exemples  de  la  douceur  Se 
de  l’indulgence  de  S.  Pemen.]  Un  folitairc  ayant  fait  une  faute 
dans  un  monaltcrc , l’Abbé  alla  trouver  un  anacorctc  qui  de- 
meuroit  là  auprès  depuis  pîufieurs  années  fans  fortir  de  fa  cellule. 

Se  luy  demanda  ce  qu’il  talloit  faire  de  ce  folitairc.  Il  luy  dit  de 
le  mettre  dehors.  Ce  qui  ayant  cité  fait , le  folicairc  fc  mit  dans 
un  forte  à pleurer  fans  celle.  Il  arriva  que  quelques  frères  part'e- 
rent  par  là  pour  aller  voir  Pemen  ; Se  l’entendant  qui  plcuroit, 
ils  defeendirent  dans  le  folle , où  ils  le  trouvèrent  dans  une  pro- 
fonde trifteffe.  lis  voulurent  luy  pcrfiiader’d'allcr  trouver  l’ana-  r, 
corcrc  qui  l’avoic  faic  charter  ; mais  il  dit  qu’il  n’iroit  pas , Se  qu’il 
vouloir  mourir  là.  Les  folitaires  arrivez  chez  Pemen,  luy  parlè- 
rent de  ce  frere.  Il  les  pria  de  retourner  pour  luy  dire  de  fa  part 

1.  mie  venir  avec  eux  trouver  S.  Pemen. 

de 
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de  le  venir  trouver , Se  il  y vint  auffitoll.  Des  que  Pemen  le  vit 
afflige  comme  il  elloit , il  fe  leva  ,rembrafl’a,talcha  de  le  confo- 
lcr  Se  de  le  rejouir,  &;  le  pria  démanger.  Il  envoya  en  mefmc 
»»  temps  chez  l’anacorctc  , luy  dire  ces  paroles:  Il  y a bien  des 
« années  que  j’ayoui  parler  de  vous,  &c  que  jefouhaite  de  vous 
» voir  ; mais  ma  parcll'c  aufflbicn  que  la  vollrc  a empefehé  que  ce- 
» la  ne  fe  foie  fait.  Maintenant , puifquc  par  la  volonté  de  Dieu 
..  il  s’en  prefente  une  occalion  favorable , prenez , je  vous  prie , la 
..  peine  de  venir  jufques ici.  L’anacorctc, [qui  fans  doute  elloit  un 
grand  Saint  ,]crut  queS.  Pemen  ne  luy  faifoit  pas  cette  prière, 
fans  en  avoir  eu  une  infpiration  particulière  de  Dieu:  ainfi  il 
quitta  fa  cellule , Se  le  vint  trouver.  Pemen  le  rcceut  avec  joie, 

» Se  après  qu’ils  fe  furent  faluez  Se  affls , il  luy  dit  : Il  y avoir  deux 
» perfonnes  qui  avoient  chacun  un  mort  chez  eux  ; Se  neanmoins 
•»l’un  d’eux  quitta  le  lien  pour  aller  pleurer  celui  qui  elloit  chez 
» fon  voifin.  L’anacorcte  fut  fort  touché  de  ce  difeours.  1 1 fe  refi 
fouvint  de  l’avis  trop  rigoureux  qu’il  avoit  donne , Se  il  dit  tout 
»*  haut  :•  Pemen  cil  en  haut  dans  le  ciel , Se  moy  je  fuis  en  bas  fur  la 
•>  terre. 

'Un  frère  dit  un  jour  àS.  Pemen  qu’il  vouloir  quitter  le  lieu  où  c.<o.f  jz.p soo. 
il  demeurait, à caille  d’un  autre  folitairc  dont  on  luy  avoit  dit  des  ,- 
» chofcs  qui  ne  l’cdifioicnt  pas.  S.  Pemen  luy  répondit:  On  ne  vous 
» a pas  raporté  la  vérité.  L’autre  foutint  que  fi , Se  qu’il  l’avoir  ap^ 

„ pris  d’une  perfonne  fort  fidèle.  Il  ne  peut  élire  fidcle,  repartit  le 
„ Saint  ; car  s’il  l’clloit , il  ne  vous  aurait  pas  dit  ces  chofcs.  Vous 
» favez  que  Dieu  nes’arrclla  pasau  bruit  des  crimes  dcSodoinc: 

„ il  voulut  defeendre.  Se  voirdefes  propres  yeux.  Hé  bien,  dit 
„ l’autre,  j’ay  vu  de  mes  yeux  ce  que  je  vous  dis.  Alors  le  Saint  luy 
„ dit  : Vous  voyez  la  différence  qu’il  y a entre  une  paille  Se  une 
u poutre.  Croyez  que  vos  péchez  font  une  poutre , Se  que  ceux  du 
» frère  dont  vous  parlez  ne  font  qu’une  paille  en  comparailon. 

Sifoifqui  elloit  alors  célébré  entre  les  Pères  du  delèrt,]admira 
» cette  parole , & dit  : Jcncfçay , Pemen,  comment  relever  allez 
» vollrc  gloire:  vos  paroles  ne  font  pas  moins  agréables  Se  moins 
» éclatantes  qu’une  pierre  prccicufc. 

'Quelques  anciens  luy  demandèrent  une  fois,  fi  lorfqu’ils  U-m.j jt.p. 
voyoient  un  frère  tomber  dans  une  faute , ils  dévoient  le  repren-  ee,,“ 

« dre.  Il  leur  répondit  : Pour  moy,  fi  je  fuis  contraint  de  paficr  par 
» l’endroit  où  il  cil , & que  je  le  voie  pécher , je  pafle  outre , Se  je 
~ ne  le  reprens  pas.  Mais  au  moins  il  faut  fe  Ibuvcnir  de  ce  qui  cil 
» écrit  : Rendez  témoignage  de  ce  que  vos  yeux  ont  vu  : Se  ainfi 
Hisl . Ecd.  Tome  X y.  X 
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vous  ne  devez  point  vous  rendre  témoins  d’une  chofc  que  Vous  « 
ne  l'ayez , s’il  faut  ainii  dire , touchée  de  vos  mains.  Je  fçay  un  « 
frère  qui  s’imaginant  voir  un  homme  &c  une  femme , il  ne  put  a 
fe  détromper , que  lorfquc  les  ayant  elle  poulfer  du  pié  pour  .* 
les  faire  en  aller , il  vit  que  c’cftoient  deux  gerbes  de  ble.  a 
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' T T N folitaire  vint  un  jour  trouver  le  Saint , & luy  dit  : Mon  « 
Père,  j’ay  fait  une  grande  faute:  Jefuisrefolu  d’en  faire  « 
pénitence  durant  trois  ans.  Pemen  luy  dit:C’eil  bcaucoup.L’au-  « 
tre  répondit  : Voulez  vous  que  je  la  fafle  un  an  durant  ? C’eft  « 
beaucoup,  dit  Pemen.  Ceux  qui  clloicnt  prefens  luy  dirent  : « 
Combien  donc  ? Durant  40  jours?  Il  répondit  encore  : C’eft  « 
beaucoup  ; &c  puis  il  ajouta  ; Pour  moy  je  croy  que  fi  un  homme  « 
fe  repent  de  tout  fon  coeur , &c  qu’il  ne  commette  plus  de  faute  «« 
dont  il  ait  fujet  de  fe  repentir , Dieu  fe  contentera  mefme  d’une  « 
pénitence  de  trois  jours.[Il  diloit  cela  par  raport  à ladifpofition  « 
particulière  où  il  voyoit  ce  pécheur]  converti  de  cette  maniéré 
parfaite , mais  rare,  qui  trouve  Dieu  tout  preft  àlcguerir.’Aufli 
un  autre  folitaire  luy  ayant  dit  qu’il  fouftroit  une  grande  tenta- 
tion , il  luy  dit  de  quitter  le  lieu  où  il  demeuroit , & de  s’en  éloi- 
gner d’autant  de  chemin  qu’il  en  pourroit  faire  en  trois  jours  & 
trois  nuits , de  jeûner  une  année  entière  jufqucsà  la  nuit.  Ce 
frère  luy  dit:Mais  li  je  viens  à mourir  avant  que  l’année  foit  finie,  « 
que  deviendrai-je?  Pemen  luy  répondit  : J’cfpere  en  Dieu  que  « 
fi  vous  mourez  dans  la  refolution  d’accomplir  cette  pénitence , « 
ou  quelque  autre  que  ce  foit , vous  ferez  fauvé.  « 

'La  raifon  pour  laquelle  U traitoit  les  pécheurs  avec  tant  de 
douceur, c’eft,  difoit-il,  que  quand  vous  reprenez  aigrement  « 
un  homme  qui  avoue  fa  faute,  vous  l’abatcz  entièrement  ; au  « 
lieu  qu’en  luy  difant  : Ne  vous  affligez  pas , mon  frère , mais  pre-  - 
nez  garde  de  ne  plus  pécher;  vous  fortifiez  fon  cfprit,&  vous  « 
luy  donnez  courage  ac  faire  penitence.jEt  Dieu  pour  arrefter  « 
la  témérité  de  nos  jugemens,  autorifoit  cette  conduite  par  des 
miracles  de  fa  grâce , dans  les  occafions  mcfmes  où  elle  paroift  la 
plus  éloignée  de  fes  rcgles.J  Car  entre  ceux  qui  demeuroient  en 
Egypte  avec  Pemen , il  y en  avoir  un  qui  avoir  une  femme  avec 
luy.  Le  Saint  qui  le  favoit , ne  l’en  reprenoit  jamais.  Enfin  cette 
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femme  vint  à accoucher  durant  la  nuit,  &c  le  Saint  l’ayant  appris, 

» dit  à fon  frère  plus  jeune  que  luy:  Prenez  un  peu  une  bouteille 
» de  vin , & portez  la  ici  auprès  à un  tel  frere;  il  en  a befoin  aujour- 
» d’hui.  Il  la  luy  porta , fans  que  ni  luy , ni  aucun  autre  en  feeuft  la 
raifon.  Mais  celui  à qui  on  la  porta  fut  li  édifie  de  cette  douceur, 
que  peu  de  jours  après  il  renvoya  cette  femme,  & vint  trouver 
Saint  Pemen  pour  faire  pénitence  de  fon  péché. 

« 'Un  frère  luy  dit  une  fois  : Mon  Pere , je  voy  bien  que  je  me  «i.r, 

.»  fais  tort  pour  mon  falut  de  demeurer  avec  mon  Abbé.  Que  60ul‘ 

» m’ordonnez  vous  donc  î Demeurerai-je  davantage  avec  luy  ? 

Pemen  favoit  bien  qu’en  effet  la  compagnie  de  fon  Abbé  luy 
cftoit  prejudiciable,  Se  il  s’étonnoit  feulement  de  ce  qu’aprés 
cela  il  doutoit  encore  s’il  devoit  s'en  fcparcr.  Neanmoins  il  luy 
» dit  : Demeurez-y  fi  vous  voulez.  Ainfi  ce  Iblitairc  demeura  en- 
core quelque  temps  avec  cet  Abbé.  Il  revint  bientoft  pour  luy 
dire  qu’affurément  il  fc  perdoit  avec  luy  : Se  neanmoins  le  Saint 
ne  voulut  point  encore  luy  dire  de  le  quitter.  Enfin  revenant 
" pour  la  troilicmc  fois , il  dit  à Pemen  : Je  vous  affurc  que  je  ne 
» demeurerai  plus  avec  luy.  Alors  le  Saint  luy  dit  : Allez , vous 
» voilà fauvé;  Ne  demeurez  plus  avec  ce  Pere.  Et  il  ajouta,  on 
*>  doit  découvrir  fcspcnlces  aux  anciens,  afin  qu’ils  jugent  fi  elles 
>■  (ont  bonnes  ou  mau  vaifes.  Mais  dans  les  choies  où  l’on  voit  ma- 
« nifeftement  qu’il  y a du  péché , Se  que  nous  perdons  noftrc  amc , 

» il  ne  faut  pas  demander  confeil  à d’autres , mais  rompre  aufliroft. 

'Il  y avoir  un  ermite  célébré  fur  la  montagne  d’Athribi[dans  1.3.085. 
la  baffe  Egypte, ]qui  ayant  une  fois  cité  attaqué  par  des  voleurs, 
cria  au  fccours.  Auflitoft  les  frères  qui  demeuroient  là  autour , 
y accoururent,  prirent  les  voleurs,  qui  cniuitc  furent  menez  à 
la  ville , où  le  juge  les  fit  mettre  en  prifon.  Ces  folitaircs  furent 
affligez  d’avoir  efté  caufc  de  leur  emprifonnemcnt,&:  allèrent 
fur  cela  trouver  Saint  Pemen , qui  écrivit  en  ces  termes  à l’ermi- 
» te:  Examinez  par  quelle  raifon  ces  voleurs  ont  efté  livrez  au 
» ju^c , Se  vous  verrez  que  c’cft  parccque  voftre  cœurvous  a li- 
« vré  vous  mcfmc[à  la  tcntation.]Ce  frere  rentrant  alors  dans  luy 
mcfmc , fortir  de  fa  cellule , ce  qu’il  n’ avoir  point  fait  depuis 
longtemps, vint  à la  ville, où[par  fon  autorité  auprès  des  ma- 
giftratsjil  fit  fortir  publiquement  ces  voleurs  de  la  prifon,  &:  les 
délivra  des  fupplices[qu’ils  eftoient  près  de  fouffrir.J 

'Un  folitairc  vint  trouver  Saint  Pemen  la  fécondé  fcmainc  013.5 f.p.fij.i, 
de  Carcfinc , pour  luy  découvrir  le  fond  de  fon  cœur.  Après 
que  les  réponfes  du  Saint  luy  eurent  mis  l’cfprit  en  repos , il  luy 
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dit  : Ilnc  s’eneft  guercfallu,  mon  Père,  que  je  ne  vous  fois  pas  « 
venu  voir  aujourd’hui,  Et  pourquoi?  luy  répondit  le  laine  vieil- .. 
lard.  Parccque  je  craignois,  luy  répondit-il,  qu  a caufe  du  temps  «. 
de  Caroline  vous  ne  voulullicz  pas  m’ouvrir  voilrc  porte.  Je  ne  <« 
(ray  point , répliqua  ce  grand  fcrvitcur  de  Dieu  , fermer  cette  « 
porte  de  bois  ; mais  je  fais  ce  que  je  puis  pour  tenir  fermée  celle  « 

de  ma  langue.  v . ** 

'11  mctioit  de  me  line  fon  filcncc  non  pas  a ne  point  ouvrir  la 
bouche  pendant  que  le  cœur  condannoit  les  autres,  mais  à ne 
rien  dire  qui  ne  fuit  utile  à fes  freres , croyant  qu’en  parlant  de 
cette  lbrte  depuis  le  matin  jufqu’auloir , il  obfcrvoit  la  vérita- 
ble rc«dc  du  lilcnce.[C’clt  donc  de  les  paroles  de  lilence  que 
viennent  tant  d’excellentes  maximes  qui  font  répandues  de 
tous  collez  dans  les  livres  des  Vies  des  Peres.  On  en  pourroic 
faire  un  fort  beau  recueil,  où  l’on  verroit  mieux  qu’en  tout  le 
relie  fa  lâgcllé , la  lumière,  fa  difcrction,  &:  toutes  fes  autres 
vertus.  Mais  comme  cclafcroit  fort  long , nous  nous  contente- 
rons de  ce  qui  touche  davantage  l’hiftoire  de  les  allions.] 


ARTICLE  IX. 


Defwtcretfcmcnt  généreux  du  Saint  : Son  humble  rcfpcft  pour  la  prière 
çr  pour  L’Ecriture- 

UN  folitairc  allant  au  marché  vendre  les  ouvrages  qu’il 
avoir  faits,  demanda  à Pemen  comment  il  le  devoir  con- 
duire.Pemen  luy  dit:  Ne  fouhaitez  point  de  les  vendre  plus  qu’ils  « 
ne  valent.  Que  li  mcfmc  quelqu’un  vous  oblige  de  les  luy  lailfcr  « 
à moins , aimez  celui  qui  vous  fait  cette  violence , &:  vendez  les  <* 
fansvoustroublcr&  vous  attriller.  Pour  moy  lorfque  j’aycfté  au  « 
marché,  je  n’ay  jamais  voulu  y gagner,  ôc  y faire  perdre  les  au- « 
très , &c  j’ay  cru  au  contraire  que  je  profitois  du  gain  que  les  « 
autres  pouvoient  faire.  «* 

[On  voit  encore  mieux  fon  dclintcrcllemcnt  dans  cette  hiftoi— 
rc  que  l’on  en  raporte.jLuy  fes  frères  s’occupoicnt  à fairc''dcs  mW. 
corbeilles , mais  fans  en  pouvoir  tirer  aucun  argent , parccqu’ils 
n a voient  point  de  cordes  pour  les  achever , ni  de  quoy  en  ache- 
ter : &:  Pemen  ne  vouloir  jamais  rien  recevoir  de  peri'onne , de- 
peur  d’eftre  à charge  à d’autres.  Une  perfonnede  leurs  amis, [qui 
cfloit  apparemment  quelque  folitairc  de  là  auprès  ,]fachant  le 
pcfoin  où  ils  choient,  en.  avertit  un  marchand  Chrétien,  qui 
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vint  auflîtoft  acheter  leurs  corbeilles,  comme  s’il  en  cufl  eu 
befoin  pour  fon  trafic.  Quelque  temps  apres  cccami  de  Pemen 
le  vinc  voir  >Se  ayant  fccu  de  luy  ce  que  le  marchand  avoir  tait, 

" il  ajouca  pour  le  louer  : Et  fi  je  vous  allure , mon  Père , qu’il  ne  l’a 
u fait  que  pour  vous  faire  plailirjcar  il  n’en  avoit  nul  bcfoin.Pcmcn 
[fut  très  fafché  qu’on  cuit  furpris  fon  dcfinccreilcincnt  ;]&  luy 
" répondit  auffitoll  ; Je  vous  prie  , mon  Père , allez  louer  un  cha- 
« mcau , Se  raportez-nous  nos  corbeilles  ; car  je  ne  puis  faire  in- 
" julticc  à perfonne , Se  recevoir  un  plailir  aux  dépens  d’un  autre. 

" Autrement  il  faut  que  je  me  retire  d’auprès  de  vous.  Il  fallut 
abfolumcnt luy  raporter  fes  corbeilles, & il  les  reccut  comme 
un  homme  qui  auroit  trouvé  un  thrclbr. 

'On  diloit  de  luy  que  lorfqu’il  avoit  àallcràl’cglifc  Se  à l’aficm-  p.<too.a|p0ili. 
bléc,il  cftoit  auparavant  une  heure  à examiner  fes  penfées,  Se 
puis  fc  mettoit  en  chemin. 

'Saint  Arfcnc  voulant  confolcr  une  perfonne,  qui  trouvoit  vit.P.lj.Mo.p. 
peu  de  goull  à méditer  la  parole  de  Dieu,parccqu’il  n’en  pêne-  ^ , 
troit  pas  allez  le  fcns,citoit  de  S.  Pemen  Se  de  plulicurs Pères  1 
cette  parolciQu’cncorc  que  ceux  qui  conjurent  les  ferpens  n’en- 
tendent pas  les  mots  dont  ils  fc  fervent  pour  les  conjurer,  les 
ferpens  neanmoins  n’ignorent  pas  quelle  en  cil  la  force  Se  la 
vertu ;&  ainfi  demeurent  fans  aucun  pouvoir  de  nuire, Se  leur 
obciflcnt  : Se  que  de  mcfme  encore  que  nous  n’entendions  pas  le 
fens  de  l’Ecriture  fainte,les  démons  ne  laiflent  pas  de  l'enten- 
dre; Se  c liant  epouventez  par  la  puillance  de  ces  divines  paroles, 
ils  nous  quittent  Se  s’enfuient,  dautant  qu’ils  ne  fauroient  rc- 
fillcr  à ces  mots  lierez  que  le  S.  Efprita  proferez  par  la  bouche 
de  les  ferviteurs  les  Prophètes  Se  les  Apollres. 

[Saint  Pemen  n'aimoit  pas  neanmoins  que  l’Ecriture  fervill  de 
fujet  aux  entretiens  ordinaires.]!-’ Abbe  Ammonquielloiten-  Cottirg.t.i.p. 
corc  jeune,  mais  cclcbrc  par  fon  abllincncc,  le  vint  une  fois 
» trouver , Se  luy  dit  : Lorfquc  je  vas  chez  mon  voifin , ou  qu’il  cil 
» obligé  de  venir  me  voir  pour  quelque  affaire,  nous  craignons 
« l’un  Se  l’autre  qu’il  ne  fe  mêle  dans  nollrc  entretien  quelque 
>*  difeours  mal  à propos , &:  peu  feant  à l’état  d’un  moine.  Vous 
» avez  raifon  de  craindre  cela, dit  le  vieillard: car  la  jcunclfc  a 
« befoin  de  veiller  beaucoup  fur  elle  mcfme.  Mais , mon  Père , dit 
» Ainmon,  comment  faifoient  donc  les  anciens?  Les  anciens?  ré- 
» pondit  Pemen.  Ceux  qui  elloicnt  véritablement  avancez  Se 
» établis[dans  la  vertu ,]n’avoicnt  rien  de  fcculicr  dans  l’cfprit 
t>  donc  ils pullcnt  s’entretenir.  S’il  faut  donc,  ajouca  Ammon , que 


Digitized  by  Google 


1 66  SAINT  PEMEN. 

je  m’entretienne  quelquefois  avec  d’autres , trouvez  vous  à pro-  »» 
pos  que  nous  nous  entretenions  des faintcs Ecritures,  ou  bien» 
des  paroles  Se  des  fcntenccs  des  anciens.  Alors  Pemen  luy  dit  : « 
Si  vous  ne  pouvez  pas  demeurer  dans  lclilencc,ilvaut  mieux  « 
que  vous  parliez  de  ce  qu’ont  dit  les  anciens , que  des  Ecritures  ; « 
car  il  n’y  a pas  peu  de  dangcr[à  parler  d’une  matière  li  relevée  ] 
'Un  lolitairc  du  quartier  de  S.  Pemen  citant  aile  dans  un  autre 
pays  où  il  y avoir  un  folitaire  fort  célébré , &:  qui  recevoir  tout  le 
monde  avec  beaucoup  de  charité , luy  parla  des  vertus  du  Saint , 
ce  qui  firfouhaiter  à l’autre  de  lcconnoiitrc.  En  effet,  lorfque 
ce  Religieux  s’en  fut  retourné  en  Egypte,  lefolitaire  l’y  luivit 
quelque  temps  après, &:  l’cltant  allé  trouver  au  lieu  où  il  luy  avoir 
dit  qu’il  demeurait,  il  le  pria,  s’il  avoir  quelque  charité  pour  luy, 
de  le  mener  à Pemen.  Le  Religieux  furpris  Se  ravi  de  le  voir , le 
mena  auflitoft  au  Saint  en  luy  dilant  qui  il  clt oit. Pemen  le  reccut 
donc  avec  grande  joie.  Us  s’embrallercnr,  Se  ils  s’aflirent  pour 
s’entretenir.  Ce  folitaire  étranger  commença  alors  à parler  des 
Ecritures  Se  de  ce  qu’il  y a de  plus  relevé  &:  de  plus  fpirituehmais 
il  fut  bien  étonné  de  voir  que  Pemen  au  lieu  de  luy  répondre, 
tournoie  la  telle  d’un  autre  collé  ,[ayant  pcutellrc  reconnu  quel- 
que enflure  dans  ce  folitaire  qui  avoir  bcloin  de  cette  humilia- 
tion.]Ils’cn  alla  donc  tout  trille,  Se  dit  en  fortant  au  Religieux 
qui  l’avoit  amené:  C’cll  bien  inutilement  que  j’ay  pris  la  peine  « 
de  faire  un  fi  long  chemin  pour  voir  un  homme  qui  ne  veut  pas  « 
feulement  me  parler.  Ce  Religieux  alla  enfuite  trouver  Pemen  « 
pour  luy  dire  le  mécontentement  où  eltoit  ce  folitaire  ; furquoi 
le  Saint  luy  répondit  : Ce  foliraire  cft  un  homme  tout  cclclle , Se  « 
qui  ne  parle  que  de  matières  fublimes  ; &:  moy  je  fuis  tout  ter-  <* 
relire , Se  je  ne  faurois  parler  que  de  ce  qui  regarde  la  terre.  Audi  « 
s’il  m’cult  parlé  des  peines  &:  des  tentations  des  moines,  je  luy  « 
cufl’c  répondu;  mais  pour  ce  qui  ell  des  chofcs  fpirituellcs , « 
j’avoue  que  je  les  ignore.  Le  Religieux  alla  raporter  cela  à l’au-  « 
tre , Se  luy  dit  : Le  Pere  ne  s’entretient  pas  volontiers  des  faintes  « 
Ecritures;  niais  quand  on  luy  parle  des  tentations  de  lame,  il  « 
répond  auflitoft.  Cette  humilité  toucha  le  folitaire.  Il  alla  rc-« 
trouver  le  Saint , Se  luy  dit  : Que  ferai-je , mon  Pere  , pour  com-  *• 
batre  les  pallions  qui  dominent  dans  mon  amc?  Alors  Pemen  « 
fatisfait  de  ccdifcours,  luy  dit:  C’eftà  cette  heure,  mon  Pere,  « 
que  je  fuis  ravi  de  vous  voir.  3’ouvrirai  ma  bouche  pour  la  rem-  « 
plir  des  biens  que  vous  y voudrez  verfer.  Cette  conduite  édifia  <* 
fort  le  folitaire , qui  dit  enfuite  : Aflùrément  cette  voie  cft  li  “ 
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u bonne  & la  véritable  j c’cfl  celle  de  la  charité.  Il  s’en  retourna 
ainlî  chez  luy  en  remerciant  le  Saint,  & en  bonifiant  Dieu  de 
luy  avoir  accordé  la  grâce  de  voir  un  homme  fi  parfait. 

ARTICLE  X. 

Humilité  de  Suint  Pemen  : Jl  cjlconfulti  de  tout  le  monde  : Sa  mort. 

' T E Saint  ne  cherchoit  qu’à  cacher  ce  qu’il  faifoit  : Se  un  jour  Cotdr.g.t.i.p. 

1 vque  Danielfdifciplc  de  Saint  Arfcnc]  l’clloit  venu  voir  avec  (l6* 
d’autres , lorfqu’aprés  le  repas  il  les  eut  priez  de  s’aller  un  peu  rc- 
pol'cr , Daniel  qui  vouloir  luy  parler  en  particulier,  attcnditfque 
les  autres  fuflent  couchcz]pour  le  venir  trouver  en  faccllulc  : 3c 
il  remarqua  que  le  Saint  le  voyant  approcher , fc  jetta  virement 
fur  fa  natcc , afin  que  Daniel  cruft  l’avoir  trouvé  couché. 

'Il  obligea  une  fois  un  fcculicr , très  homme  de  bien , de  parler  p.«i8.c|Sit, 
au  lieu  de  luy  ,àplufieurs  folitaires  qui  luy  vcnoient  demander 
quelque  inltruchon  tous  furent  fort  édifiez  du  dilcours  de  ce  p.*iy.c. 

laïque. 

'L’Abbé  Ifaac  citant  un  jour  auprès  de  luy, remarqua  qu’il  p*l7<»« 
efloii[comme]cn  cxtafc,[&  ravi  hors  de  luy  mefmc.  Lorfqu’il 
fut  revenu,]  Ifaac  qui  clloit  fon  intime  ami , le  prefla  de  luy  dire 
où  il  avoir  eilé.  Il  eut  bien  de  la  peine  à l’obtenir  : mais  enfin  Pe- 
*•  ~ menluy  dit  : J’eftois  cnefprit  avec  la faintc  Mère  de  Dieu, 'qui 
>»  plcuroit  au  pié  de  la  Croix;  3c  je  voud  rois  pleurer  toujours  en 
« cette  maniéré. 

[On  peut  juger  combien  il  faifoit  eftimedes  hommes  par  cet- 
te hifloirc  edifiantc.j'Lc  Gouverneur  de  la  province  citant  venu  p-îs»- 
au  lieu  où  il  demcuroit,&:  les  habitans  l’ayant  conjuré  d’aller 
trouver  ce  magiflrat  pour  luy  demander  la  grâce  d’une  perfon- 
nc  qui  clloit,  dit-on,  du  village  du  Saint.  Il  les  pria  de  luy  donner 
trois  jours  de  temps  , durant  lefqucls  il  s’adrclfa  à Dieu  en  ces 
*<  termes  : Seigneur,  faites  que  ce  juge  ne  m’accorde  point  la  grâce 
>.  que  je  luy  demanderai,  puifque  fi  je  l’obtenois,  ces  gents-ci  vien- 
w droicntlans  ccfic  troubler  le  repos  dénia  folitude.  11  allacnfui- 
tc  parler  au  Gouverneur , qui  luy  répondit  : Savez  vous  bien , 
mon  Pere , que  celui  pour  qui  vous  vous  employez  cfl  un  voleur? 

Surquoi  le  Saint  au  lieu  de  s’affliger  de  ce  refus,  s’en  retourna 
dans  fa  cellule  avec  joie  de  l’avoir  rcccu. 

[On  peut  raporccr  à fon  humilité  ce  qu’on  dit  de  luy,]'que 

f,  n,  f.  u/Mftt,  te  js  pleuiou  Su. 
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quelque,  hérétiques  citant  venus  le  trouver,  Se  s’cltanr  mis  à 
parler  contre  l’Archcvefquc  d’Alexandrie,  parccqu’il  n’avoir, 
difoicnt-ils , cité  ordonne  que  par  des  Profites , il  ne  leur  répon- 
dit pas  un  feul  mot  i mais  il  dit  a un  frère  de  leur  ferv ira  manger, 
puis  de  les  renvoyer  en  paix.[Nous  ne  voyons  que  Saint  Cyrille 
Se  Diofcorc  élus  dans  le  temps  que  l’on  confultoit  Saint  Pcmen  : 

&:  quoiqu’ils  n’aient  pas  manque  d’ennemis , on  ne  trouve  point 
qu’on  leur  ait  jamais  reproché  de  n’avoir  efic  ordonnez  que  par 
des  Prcltrcs. 

S’il  avoit  eu  grand  foin  de  cacher  la  vertu,  il  n’en  avoir  pas 
moins  de  ne  rien  faire  qui  pull:  fcandalizcr  les  autrcs.]'ll  fc  ren- 
contra avec  plufieurs  folitaircs  chez  un[laïquc] vray  amateur  de 
J.C,qui  les  retint  à manger.  On  fervit  quelques  viandes,  dont 
les  autres  mangèrent,  mais  Pcmen  feul  n’en  mangea  pas.  On  s’en 
étonna , parccqu’on  favoit  qu’il  avoit  trop  de  diicerncmcnc 
[pour  ignorer  que  toutefl  pur  en  J.C,]&  quand  on  fut  levé  de 
table,  on  luy  en  demanda  la  raifon:  Surquoi  il  fit  cette  réponfc: 
'Perfonne  ncs’cll  feandalize  de  vous  voir  manger  de  la  viande.  «• 
Mais  comme  beaucoup  de  perfonnes  s’adreifent  à moy,  ils  pour-  « 
roient  trouver  étrange  qu’aprés  en  avoir  mangé , je  leur  confcil-  « 
lalfc  de  n’en  manger  pas,  Se  cela  leur  fcroittprt.  Toutlcmonde  « 
admira  en  cela  fon  difeernement  Se  fa  fagclfe. 

'Entre  ceux  qui  le  confultoicnt , on  marque  qu’un  nomme 
Jean  vint  exprès  de  Syrie.  Maisiln’cntendoit  pas  l’Egypticn,  ni 
le  Saint  le  Grec , Se  il  ne  fc  recontra  pour  lorsaucun  interprète 
auprès  de  luy  : de  forte  qu’on  fut  dans  un  allez  grand  embaras , 
jufqu  a ce  quePemen  commença  à dire  en  grec, que  comme  l’eau 
perce  peu  à peu  les  plus  dures  pierres,  aulfi  la  parole  de  Dieu, 
quand  on  l’entend  Couvent, [amollit  enfin  Se  jou  vrc  le  cœur  pour 
y faire  entrer  la  crainte  : Se  c’cltoit  fur  l’endurcificmcnt  du  cœur 
que  Jean  le  venoir  confulter. 

'Elfant  confulté  parles Abbez  Ifaïc Se  Jofeph  furies  mauvaifes 
pcnfécSjil  répondit  que  pourvu  qu’on  les  tinft  comme  enfer- 
mées fins  les  ccoutcr  &:  fans  leur  obéir,  elles  s’evanouifiôicnc 
d’elles  mcfincs , comme  des  animaux  fc  meurent  quand  on  ne 
leur  donne  point  d’air.'Quclqucs  uns  écrivent  que  Saint  Arfene 
mcftnc  le  confulta  fur  la  manière  dont  il  devoir  conduire  un  de 
fcsdilciplcs.[On  pourroit  encore  nommer  plufieurs  autres  per- 
ïonnes  qui  ont  fouhaité  d’avoir  fes  avis. 

Comme  les  loix  civiles  ne  mettoient  point  alors  de  différence 
entre  les  moines  Se  les  autres  laïques.  Se  que  l’Eglilc  fe  raportoit 
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à leur  confcicncc,pour  dilpofcr  félon  les  devoirs  de  la  pièce  Se 
de  leur  état,  des  biens  qui  pouvoient  leur  appartcnir.j'Un  moine  p-ccob. 
à qui  il  clloit  échu  une  iucccilion,  vin:  demander  à Saine  Pemen 
comment  il  en  devoir  ufer.  Pemen  luy  demanda  trois  jours  pour 
y répondrç  : Se  quand  il  fut  revenu  au  bout  des  trois  jours , 11  luy 
» dit  : Mon  frère,  je  ne  içay  que  vous  dire.  Car  lijcvousconfeillc  * 

„ deladonncràriiglile,lcs  Lcclciialliqucs  en  feront  des  feftins. 

•Q«e  fi  je  vous  conlcille  de  la  donner  à quelqu’un  de  vos  parons, 

» vous  n’en  recevrez  point  de  rccompcnfc  devant  Dieu  : Le  iijc 
*•  « vous  confeillc  do  la  donner  aux  pauvres, ‘vollrc  amc  demeurera 
' » en  paix.  Faites  donc  ce  qu’il  vous  plaira  ■,  car  je  ne  prêtons  pas  en 

» répondre.  , 

'Un  frère  tourmente  par  des  pcnfccs  de  blafphcfmc , avoir  p.«i4. 
honte  de  s’en  ouvrir  à perfonne.  11  alloit  trouver  tous  les  folitai- 
res  illuftres  par  leur  pieté  pour  les  leur  dire , Si  quand  il  clloit 
avec  eux,  la  honte  le  rctenoit.  11  vint  fouvent  aulfi  voir  Saint 
Pemen , qui  voyoic  bien  que  ce  frère  eftoit  tourmenté  par  quel- 
ques mauvaifes  penfécs,&  ilavoitdc  la  douleur  de  ce  qu’il  ne 
les  luy  difoit  pas.  Lnlin  ce  frere  cftant  encore  venu  un  jour , Se 
s’en  retournant  fans  rien  dire , Pemen  en  le  reconduifant  le  pre- 
" vint  par  ces  paroles:  11  y a longtemps, mon  fîls.cjue  vous  venez 
~ ici,  Se  je  voy  bien  que  c’clt  pour  me  dire  vos  pcnfccs.  Cependant 
•»  vous  vous  en  retournez  toujours  avec  vos  peines  fans  me  rien 
*>  dire.  Dites  moy  donc  je  vous  prie  ce  que  c’cft.  Le  frere  luy 
avoua  alors  tout  ce  qui  fe  pafloic  dans  fon  cfprir , Se.  auflitoft  il  fe 
fentit  foulage.  Le  Saint  le  confola  enfuite , Se  luy  dit  que  quand 
“ cespcnfées  reviendroient,  il  dift  hardiment  au  démon:  Que  ton 
•>  blafphcfmc  retombe  fur  toy.  Pour  moy  je  n’en  fuis  point  coupa- 
» ble  ; car  mon  amc  le  dételle. 

v.s.Antoi-  'L’Abbé  Sarmatc[dirtarentdu"difciplc  de  S.  Antoine,  tue  des  p.««4.1>. 
neji7.  fan  3J7, Jprenoit  fouvent  40  jours  par  l’avis  de  S.  Pemen , [pour 
les  palier  dans  une  retraite  £e  une  pénitence  particulière  :]'&  e. 
tout  ce  temps  luy  palfoit  aulli  ville  qu’un  fcul  jour.  S.  Pemen  le 
pria  un  jour  de  luy  dire  ce  qu’il  avoir  gagné  par  un  (î  grand  tra- 
vail : Se  Sarmate  après  en  avoir  cflc  beaucoup  prcfl’é , dit  qu’il  ne 
voyoit  rien , linon  que  le  fommeil  venoit , Se  s en  alloir  quand  il 
luy  difoit  de  venir  ou  de  s’en  aller.'On  raportc  quelques  autres  p.«*r- 
paroles  de  ce  Sarmate  entre  autres  >Qu’il  preferoit  un  hom-  p.<»4-£ 
nie  qui  elloit  tombé  dans  le  péché,  mais  qui  le  rcconnoilfoit  Se 

i.r  mp\eAuit'c  finiras  tris  félon  Pelage  ,ou  ctrt  félon  M.  Corelier.  Le  premier  féni  yienf 

mieux  au  mm  grec  : mv.s  l’autre  paroift  s'accorder  mieux  à ioucc  U fuite* 

ttijt.  Eccl.  Tome  X y.  Y 
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en  falloir  pénitence,  à un  homme  qui  ne  faifoit  point  de  fautes. 

Se  qui  fc  regardait  comme  jullc  Se  innocent. 

P--_ .-.j.  1 1 imothcc Prcftrc['ô£ fans  doute aulli  anacorcte , venoit  allez 

fou  vent  voir  Saint  Pemen.]  Il  luv  parla  un  jour  d'une  femme  qui 
vivoit  en  Egypte  dans  de  très  grands  dereglcmens , mais  qui 
donnoit  aux  pauvres  ce  qu’ci  le  gagnoit  par  les  pochez.  Pemen 
luv  dit  fur  cela  : Elle  ne  demeurera  pas  dans  fcs  defordres  j car  il  » 
paroill  en  elle  un  fruit  de  la  foy.  La  rncrc  de  Timothée  vint  en-  « 
fuite  le  voir  : Se  Timothée  luy  demanda  des  nouvelles  de  cette 
femme.  Ayant  appris  qu’elle  continuoit  fcs  dereglcmens  Se  fcs 
aumofncs,  il  le  dit  à Pemen,  qui  alfura  encore  quelle  chan- 
geroit.  Au  bout  de  quelque  temps , la  mère  de  Timothée  cftant 
revenue , dit  à fon  fils  que  cette  malheureufe  avoir  voulu  le 
venir  voir  avec  elle  pour  luy  demander  fcs  prières.  Il  en  avertie 
Pemen  qui  luyconfcilla  d’aller  luymefme  la  trouver.  II  y alla, 
l’entretint,  Scia  changea  tellement  par  la  parole  de  Dieu,  que 
touchée  de  componction  Se  fondante  en  larmes, elle  luy  pro- 
tefta  quelle  cftoitrcfoluc  de  changer  dévie  des  ce  jour  là  met- 
me.  En  effet,  elle  entra  auflitoft  dans  un  monaftcre,&:  mena 
depuis  une  vie  famte  &:  agréable  à Dieu. 
l.j.c.ifj.p.U4.'.  Il  fcmblc  que  S.  Pemen  ait  efté  prefent  à la  mort  de  S.  Arfene, 
?.[><  [qui  arriva  vers  l’an  44j,ou  un  peu  aprés.j'Mais  on  convient 
«im.  que  Payant:  ou  vue  ou  apprife  ,il  s’écria  en  pleurant  : Que  vous  « 

elles  heureux , Arfene,  de  vous  dire  tant  pleuré  en  ce  monde  i « 
[Theodofe  le  jeune  regnoit  alors , &:  il  vécut  jufqu’cn  l’an  o.] 
I.3.C.T9.P.49SII.  'Ce  fut  ce  prince  qui  alla  viliter  inconnu  un  folitairc  Egyptien 
quidemeuroie  auprès  de  Conllantinoplc , mais  qui  fc  retira  en 
«1.3.C.19.P.49S.1.  Egypte  àcaufc  de  cette  vilite.’Pemcnraportoit  cette  hilloircà 
fcs  frères,  comme  une  chofe  arrivée,  difoit-il  ,un  peu  aupara- 
vant , du  temps  de  l’Empereur  Theodofe.  [Cette  manière  de 
parler  marque  que  c’eftoit  après  la  mort  de  ce  prince  ; Se  qu’ainli 
S.  Pemen  ne  peut  dire  mort  que  quelque  temps  après  luy.  Se 
au  plulloll  en  451;  d’où  nous  pouvons  tirer  qu’il  avoir  pâlie  au 
moins  près  de  70  ans  dans  la  folitude.] 

Mcnw.p.iss-  'Les  Grecs  en  font  leur  grand  office  le  17  d’aoull  ,où  ils  l’ap- 
pellent le  flambeau  de  l’univers,  le  modèle  des  moines ,&  luy 
donnent  d’autres  éloges  magnifiqucs.'Ils  .difent  qu’aprés  avoir 
pratiqué  toutes  les  vorcus,  il  devint  le  père  de  tous  les  folitaircs 
pss.  d’Egypte  Se  dcTfiebaïde , qu’il  conduil’oit  Se  inllruifoit  tous.'Ils 

luy  attribuent  le  don  de  la  guerifon  des  maladies.  Baronius  l’a 
inféré  aufli  dans  le  martyrologe  Romain  le  17  d’aoult  ; mais  je  ne 
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fçay  pourquoi  il  l’a  mis  danslaThcbaidc  ;[car  on  ne  voit  point 
qu’il  ait  jamais  elle  autrepart  qu’en  Sceté  fie  dans  l’Egypte.  Son 
nom,  comme  nous  avons  dit,  cil  très  célébré  dans  les  recueils 
des  aérions  Se  des  paroles  remarquables  des  Pères  desdeferts;  Se 
il  n’y  en  a peuteftre  aucun  qu’on  y rencontre  fi  fouvent.S.  Arfcnc 
allcguoit  l’on  autorité  auftibicn  que  divers  autres,  Se  on  le  trouve 
fouvent  cité  dans  les  inftrucrions  de  Dorothée.] 


STE  PULQ.UERIE, 

VIERGE, 

ET  IMPERATRICE. 


AINTE  PU  L QUE  RIE  cil  moins  célébré 

par  fa  qualité  d’impératrice,  que  par  fa  pieté, 

& par  fon  zcle  pour  l’Eglifc.  C’eft  fur  cela 
qu’elle  a rcccu  de  grands  éloges  non  feulement 
de  tous  les  hilloriens  ecclcfialliques , mais  en- 
core de  S.  Leon  ,Se  mcfme  du  Concile  œcumé- 
nique de  CaIccdoine.]'Car  ce  Concile  l’a  qualifiée , la  très  pieufe  Conc.t.^p.,*.,. 
Impératrice,  pleine  d’amour  pour  Dieu,  fie  très  chérie  de  Dieu,  c- 
la  gardienne  fie  la  confcrvatricc  de  la  foy  Catholique  Se  Ortho- 
» doxc.'La  lumière  de  voftrc  pieté,  luy  dit-il , eft  répandue  de  i. 

« toutes  parts  : L’eelat  de  voftrc  mérite  brille  aux  yeux  de  tous  les 
« hommes , qui  voyant  vos  bonnes  œuvres  glorifient  noftre  Père 
« qui  eft  dans  les  cieux.'C’cft  par  voftrc  moyen  que  l’on  prefehe  c. 

>•  partout  la  doélrine  Apoftolique.  L’ardeur  de  voftrc  amour  pour 
» Dieu  a banni  les  tenebres  de  l’ignorance,  fie  a réuni  tous  les 
« Chrétiens  dans  la  connoilTance  fie  la  profclfion  de  la  vraie  foy. 

•>  Voftrc  zèle  nous  a délivrez  de  la  zizanie  fi c de  la  pelle  des  hcrc- 
« fies.  Le  Concile  s’étend  encore  davantage  pour  montrer  que 
l’Eglife  luy  cftoit  redevable  de  tous  les  avantages  dont  elle 
jouiftoit  alors. 

'S.  Leon  luy  écrit  aulfi  qu’il  Içait  par  beaucoup  d’cxpericnccs,  p u-c. 
que  Dieu  l’a  établie  dans  l’Eglife  pour  luy  fervir  d’une  puifiancc 
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protcûion  ; Qu’elle  a eu  U principale  parc  à tout  ce  que  les  Eveil 
ques  ont  taie  de  ton  romps  contre  les  ennemis  de  ta  Vérité  Ca- 
tholique ; Qu'elle  a toujours  appuyé  de  la  protection  la  foyde 
l’Eglilé;  Qu’il  efpere  quelle  en  ldutiendra  encore  la  liberté; 
Qui] a une  extrême conHance dans  fon[ardcntc]pietc,&:  dans 
fa  foy  très  iinccre  ; Qu  elle  a toujours  allaite  l’Eglitc  dans  tes  tra- 
vaux .Se  dans  fcs  peincs.'Et  a-t-on  jamais  vu , luy  dit-ii  ,quc  vous  ~ 
ayez  manqué  à loutcmr  ou  la  religion  6c  la  foy  Chrétienne , ou  « 
l’innocence  des  bons  Prélats  î il  dit  encore  qu’il  fçait , pareequ’il  « 
l’a  éprouvé  fouvent,  combien  l’Eglifcfc  pouvoir  promettre  de 
la  fermeté  Se  de  l’ardeur  de  fa  foy , dautant  qu’elle  avoir  appris 
du  S.  Elprit  a foumettre  en  toutes  choies  fa  puiflancc  à celui  par 
la  volonté  Se  fous  la  protection  duquel  elle  regnoit.L’Eglife,  « 
dit-il,  doit  particulièrement  à Voltrc  Majefté  la  confolation  « 
quelle  a de  voir  l’cxtin&ion  des  feand aies  que  l’ennemi  avoit  « 
excitez  contre  la  foy  Catholique , &c  toute  la  terre  réunie  dans  » 
une  feule  Se  une  mclinc  confcflion  de  la  verité.'Il  dit  que  par  « 
l’infpiration  de  Dieu  elle  prenoie  foin  de  ce  qui  regardoit  l’Egli- 
fe  univcrfcllc , Se  mcfinc  de  tout  le  monde. 

'Il  exhorte  Anatole  de  Conftantinoplc  à entreprendre  fans 
crainte  tout  ce  qu’il  jugeroic  utile  à l’Eglife , parccque  la  foy  des  « 
Princes,  luy  dit-il,  en  parlant  de  Marcicn  St  dePulqucric,  cllli  « 
faintc,&:  leur  pieté  li  rcligicufe,  que  nous  voyons  en  eux  des  « 
fenrimens,  non  feulement  convenables  à de  véritables  Fidèles,  « 
maismefme  dignes  des  plus  faints  Prélats.  Comme  ils  trouvent  « 
leur  gloire  à élire  les  fervitcurs  de  Dieu,  ils  recevront  favora-  « 
blcmcnt  tous  les  confcils  que  vous  leur  donnerez  pour  l’avantage  ** 
de  la  vérité  & de  la  foy  Catholique.  « 

’Sozomcnc  dit  auflique  ce  fut  elle  principalement,  qui  par  tes 
foins  Se  par  fa  fagefle  empefeha  que  les  nouvelles  herclies[de 
Neftorius Se d’Eutvchc,]qui  parurent  dcfontcmps,nd’empor- 
taflènt  fur  la  vérité  de  la  foy.[Ainfi  elle  ne  faifoit  que  confeflcr 
la  vcritc,]'lorfqu’elle  écrivoit  que  perfonne  ne  doutoit  de  fon 
amour  Se  de  fon  zcle  pour  la  foy  pure  St  orthodoxe , Se  combien 
elle  defiroit  d’en  procurer  en  toute  maniéré  le  progrès  Se  l’ac- 
croi(Tcment.[Nous  verrons  dans  la  fuite  les  éloges  que  Saint 
Proclc&C  d’autres  luy  ont  encore  donnez. ]'L’Eglife  latine  aufll- 
bien  que  la  grcque,canonizant  ces  éloges,  rendent  aujourd’hui 
des  honneurs  publies  à fa  pieté,  Se  révèrent  fon  nom  & fa  mé- 
moire le  10  de  fcptcmbrc.'Lcs  Grecs  en  font  encore  une  mémoi- 
re le  17  de  février. 
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[Flic  fut  iillc  de  l’Empereur  Arcade , Se  de  la  célébré  Eudo- 
xie;Sc  fccur  du  jeune!  heodofe  /'qui  avoit  encore  trois  autres 


fœurs,  Fiaccille,  Arcadie  , Se  Marine.]  Elle  s’appelloit  Ælia  Conc.M.p.u.t| 
Pulcheria/On  met  faAaiffancelc  iÿde  janvier  37{».bCar  pour  ce  b«-41}.sm- 
qu’on  prétend  quelle  naquit  le  incline  jour  que  l’on  trouva  les  M<j[c!'A'i>’7U* 
reliques  de  Saint  Ellicnne  ,[c’cll  à dire  au  mois  de  décembre  iNphr.l.M.cj. 
41  que  ce  fut  pour  cela  qu  elle  eut  une  dévotion  particulic- 

rc  pour  ce  Saint  ; jc’dt  un  conte  digne  de  N iccphorc , Se  entière- 


ment infoutcnable. 


L’inclination  à la  pieté  luy  eftoit  commune  avec  fon  frère  Se 
fes  fœurs  : Mais  elle  feule  témoigna  avoir  hérité  du  courage  du 
grand Thcodolc  fonayeul.j'On  Remarqua  cncllc  des  fa  première  s<*.Lj.e.i.p.7j* 
jcunclVcunc  prudence  qui  pafloit  fon  âge , & fi  extraordinaire,  •»* 
qu’elle  paroifibit  comme  divine/Ellc  cjtoïc  excellente  pour  le  p.800.1. 
confeil , Se  promrc  pour  l'execution.' Audi  des  le  4 juillet  de  l’an  chr.Ai.p  71q 
414,  elle  fut  déclarée  Augufte  Se  Imperatrice,cpour  prendre  le  Mlrc- 
foin  de  tout  l’Empire,  Se  de  fon  frère  Thcodolc, [qui  n avoir  7,°^  ,,c  'p‘ 
que  deux  ans  moins  qu’clle.]Et  quelques  uns  veulent  mefme 
"quelle  ait  eut  ce  foin  des  l’année  de  dcvant.'Ellc  s’acquita  très  Said.w.p.î77.d. 
bien  d c l’une  Se  de  l’autre  charge. 

'Ellc''confacra  d’abord  fa  virginité  à J.Ci  Seportafcsfirursà  b. 
la  luy  confacrcr  aulli, ‘comme  elles  firent  effectivement  ,ddcpeur  1 hdrt.t.s.c.3«, 
que  les  maris  quelles  epouferoient  ne  formalfcnt  des  brouille-  p 74°.».  ^ 

ries  dans  l’Etat, ou  ne  donnallcnc  de  la  jaloufie  à l’Empereur.  rfSoz•P■7,,•  * 
Mais  pour  fc  confirmer  de  plus  en  plus  dans  la  rcfolption  cju’cllc 
avoic  faite  de  garder  fa  virginité , elle  en  prit  Dieu  à témoin 
avec  les  Evcfqucs , S C tous  fes  fujccs  ,'par  un  prefent  quelle  fit  à p.sco.i. 
l’cglifc  de  Conllantinoplc , comme  un  gage  de  fa  virginité  , Se 
pour  la  profpcrité  du  règne  de  fon  frcre.C’cftoit"unc  table  pour 
fervir  d’autel , d’un  ouvrage  admirable,  Se  enrichie  d’or  Se  de 
pierreries,  fur  laquelle  elle  fit  écrire  le  fujet  pour  lequel  elle 
l’avoit  offerte,  afin  que  tout  le  monde  en  euft  connoiflance. 

'Marcellin  marque  fur  l’an  416,  qu’Attique  alors  Evefque  de  Marc|G«m.c.j». 
Conftantinople , adrclfa  aux  Princcflcs  filles  d’Arcadc  un  excel- 
lent écrit  fur  la  foy  Se  fur  la  virginité, où  il  détruifoit  mefme 
par  avance  l'herclie  de  Neftorius. 

[La  fuicc  de  la  vie  de  Pulqueric  fit  voir  que  la  refolution  qu’elle 
avoit  prife  de  confacrcr  fa  virginité  à J.C,nc  venoit  pas  feule- 
ment d’une  fage  politique,  mais  aulfi  d’une  vcricable  pieté. ]'Car  Cooc.M.p-4«. 
tous  les  foins[Se  toute  la  grandeur]dc  la  dignité  impériale  ne  *• 
l’empcfchcrcnt  point  de  vivre  dans  une  pricre  continuelle, Se 
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de  s’occuper  à chanter  des  pfeaumes  : Elle  temoignoit  un  ref- 
pccl  particulier  pour  ceux  qui  s’eftoient  rabaiftez  pour  J.C. 

'Sozomene  dit  d’elle  Se  de  fes  Iccurs , qui  vivoient  comme  elle 
dans  une  grande  pieté,  qu'elles  avoient  un  grand  rcfpcft  peur  les 
Evefques, quelles  frequentoient beaucoup  les cglifes,qu’cllcs 
eftoient  fort  liberales  envers  les  pauvres  S e les  etrangers , qu’el- 
les  ne  uiangcoicnt  ni  11c  fortoient  pour  l’ordinaire  qu’enfcmblc , 
qu'elles  chantoicnt  cnfcmblclcs  louanges  de  Dieu  la  nuit  5e  le 
jour , qu’elles  travailloient  à des  ouvrages  de  tapiilcrie  ou  d’au- 
tres l’emblablcs, félon  lacoutumc  des  dames  de  vertu.  Car, dit-il,  ■ 
quoiqu’elles  loicnt  nées  Princcfl’es , Se  qu’elles  aient  cité  élevées 
au  milieu  de  la  grandeur  5e  du  faite  de  la  Cour,  elles  renoncent 
entièrement"  a l’oifiveté  & à la  parcfic  comme  à des  chofcs  indi-  * 
gnes[d’clles  5e  tout  a fait  contraircs]à  la  virginité  fainte  dont  cl-  < 
les  font  profcflion.'Leur  joie  5e  leurs  délices  eftoient  de  chanter  < 
les  louanges  de  Dieu,  5e  d’en  méditer  les  oracles  ; Se  leur  threfor 
inepuifablc  eftoit  les  befoins  des  pauvrcs/Lcur  virginité  cftoit 
la  gloire  de  toute  la  terre , Se  de  toutes  les  Egliles  qui  le  rejouif- 
foienc  de  voir  des  Reines epoufes  de  J.  C. 

'Pulqueric,  comme  le  temple  de  J.C.  crucifié,  mortifia  fa  chair 
par  les  fouffranccs  qu’elle enduroit [volontairement  :]ElIc  epui- 
la  les  threfors , Se  confuma  toutes  fes  richelfes  en  aélions  de  pic- 
tc.'Ellc  avoir  tous  les  avantages  du  corps  Se  de  lame , un  zcle  ar- 
dent pour  toutes  les  bonnes  œuvres  ,5e  unfigrand  amour  pour 
la  pureté  5e  la  modeftie , que  mcfmc  s’il  en  faut  croire  un  auteur 
Grec  allez  moderne,  elle  n’avoit  jamais  d’entretien  avec  les 
hommes. 

'Ceferoit  une  chofc  trop  longue , dit  Sozomene , de  décrire 
combien  cette  pieufe  Princdlc  a érigé  d’eglifes  de  tous  coftcz , 
avec  une  magnificence  royale , combien  elle  a fondé  d’hofpi- 
taux  en  faveur  des  pauvres  Se  des  etrangers, combien  elle  a bafti 
de  monaftercs  aufqucls  elle  a lailfc  des  rentes  Se  des  revenus 
pour  l’entretien  des  perfonnes  qui  s’y  retiroient.  Que  lî  quel- 
qu’un, ajoute  cet  hiftoricn  ,vcut  s’inftruirc  par  luy  mcfmc  de  la 
vérité,  plurortqucd.  m’en  croire,  qu’il  prenne  la  peine  de  voir 
les  régi  lires  des  Threforiers  de  cette  Princclle,  6e  il  rcconnoiltra 
qucjcn’ufe  point  d’cxageration.'Saint  Cyrille  joint  cm  cela  fes 
fccurs  avec  elle , Se  dit  qu’elles  offroient  leurs  prefensà  J.C, après 
avoir  rcccu  de  luy  la  grâce  de  les  luy  oftVir.[Nous  marquerons 
dans  la  fuite  ce  que  nous  trouvons  dcscglifes  Se  des  faims  cta- 
bliflcmcns  que  Pulqueric  fit  faire.j'Pour  fes  feeurs,  outre  quel- 


Digitized  by  Google 


SAINTE  PULQ.UERIE  i7y 

quesbaftimcns  publics,  on  lit  qu’Arcadic  fit  ballirunc  cglifc  de 
Saint  André  qui  porta  Ton  nom. 

'Dieu  avoir  élevé  Pulqucric,  comme  nous  avons  dit,  à la  Sor-p^.U 

aualité  d’ Augultc,  pour  dire  la  gouvernante  de  l'on  frère  Theo- 
ofe,  6e  de  tout  l’Empire  :'Et  elle  s’acquita  de  cette  charge  avec 
beaucoup  de  foin  6c  de  fuccés.'EUc  vouloir  que  tout  le  monde  Ccnc.M.p.4<s*. 
lapuft  aborder  aifémcnti  &c  elle  en  faifoit  un  point  de  fa  pieté.  *• 

Le  Saint  Efprit  qui  l’inIlruifoit[ intérieurement  ,]  uy  apprit  à piyc. 
loumettrc  entièrement  fa  puifiancc  à celui  par  la  grâce  Se  par  la 
proteélion  duquel  elle  regnoit. 'Et  elle  avoir  un  très  grand  zèle  f.4««.b. 
de  faire  régner  la  vérité  dans  tous  ceux  qui  eftoient  fournis  à fon 
pouvoir.'C’ell  pourquoi  elle  défendit  avec  une  ardeur  &:  une  là-  Soz.l.j.c.i.p. 
gclTc  extrême  la  véritable  doctrine,  lorfqu’clle  la  vit  en  danger  So:;,c' 
d’eltre  altérée  par  des  nouveautez  pcrnicicufcs  :'Elle  s’appli-  Lro.cp.îy.c-j.p. 
quoit  beaucoup  à maintenir  les  interdis  des  Evclqucs  Catholi-  554- 
ques. 

[Mais  fa  plus  grande  occupation  e 11  oit  l’éducation  de  fon  frè- 
re ,]'quc  Dieu  avoir  mis  entre  fes  mains  par  une  faveur  toute  Soz.p.z??.!» 
particulière  de  fa  mifericordcfurcc  jeune  Prince.'Elle  eut  foin  p.SooJj. 
de  luy  faire  fairclcs  exercices  convenables  à fon  âge  &:  à la  di- 
gnité impériale.  Elle  luy  fit  apprendre  à montera  cheval  ,Se  à 
faire  des  armes.  Elle  luy  donna  les  plus  habiles  maillres  quelle 
put  trouver  pour  luy  enfeigner  les  lettres  humaines. Mais  elle  luy 
apprit  elle  mcfmc  à avoir  un  port  grave  Se  majeftueux,  à porter 
les  habits,  à marcher,  à s’allcoir  d’un  air  digne  d’un  prince,  à 
ellre  maillrc  de  fon  ris,  à paroiftre,&:  à dire  doux  ou  fevere  félon 
les  occalions,à  s’in(lruirc"foigncufemcnt  de  ce  que  demandoient 
ceux  qui  luy  adrcllbicnt  leurs  rcqudles.'Elleluy  infpira  parti-  c. 
culieremcnt  la  pieté , l’amour  de  lapriere,lc  zèle  de fe rendre 
alïiduàl’cglifc,  d’embellir  les  temples  de  Dieu, «Se  de  les  enri- 
chir par  fes  prefens , d’avoir  un  grand  rclpeél  pour  les  Evefques , 
les  perfonnes  de  pieté , Se  les  folitaircs. 

'Comme  elle  avoir  fort  bien  appris  à parler  Se  à écrire , foit  en  a. 
latin,  foit  en  grec, 'elle  drelfoit  elle  mcfmc  toutes  les  ordonnan-  PKifg.l.u,e^.p. 
ces,  Se  puis  lesfaifoit  ligner  à fon  frcre,*à  qui  elle  avoir  foin  de 
laitier  la  gloire  & l'honneur  de  toutes  les  affaires.bEllc  le  corrigea  1 suid.^p.177. 
v.  Thto  "de  la  facilité  avec  laquelle  il  liguoit  tout  ce  qu’on  luy  prefentoit, 
inieii.s  «.  cn  ^rcfl*ant  un  a(qc  par  lequel  il  luy  abandonnoit  fa  femme  pour 
dire  fon  cfclavc  : ce  qu’il  ligna  comme  le  relie  fins  y regarder. 

[On  voit  quel  fut  le  fuccés  des  foins  que  Pulqucric  prit  pour 
ib.17.  l’éducation  de  Theodofe,  paf'lcs  louanges  que  les  hiftoriens 
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donnent  à ce  prince  : Et  il  en  auroic  encore  mérite  de  plus  gran- 
des, s’il  cuit  eu  plus  de  force  pour  fuivre  les  avis  de  fa  lueur. 

Mais  lorfqu’il  fut  en  âge  de  gouverner  ,"il  fe  lailfa  gouverner  luy  ib.s». 
mefme  par  fes  eunuques , à qui  tous  les  hiftoriens  attribuent  les 
fautes  qu’il  lit , Se  les  malheurs  de  l'on  régné , fans  que  qui  que  ce 
foit  en  accufe  Puiqucric.  Ainfi  on  peut  juger  qu’elle  ne  gouver- 
na proprement  l’Empire  que  depuis  l’an  414,  jufqu’a  ce  que 
Theodofe  fuft  arrivé  à un  âge  un  peu  avancé  : Se  que  depuis  cela 
elle  confcrva  feulement  le  pouvoir  que  fa  naillance  &c  1a  fagclfc 
luy  donnoient  fur  l’cfpritde  fon  frere  gouverné  par  fes  eunu- 
ques. Si  elle  euft  eu  beaucoup  de  pouvoir  en  431,  les  chofcs  ne  fe 
feroient  pas  fans  doute  pafl'ées  comme  elles  le  furent  au  Concile 
d’Ephefe. 

Pour  raporter  dans  l’ordre  du  temps  ce  que  l’hiftoire  nous  ap- 
prend d’elle,  elle  lit  epoufer  à T hcodofe''le  7 juin  411,  la  célébré  ib.s 
Thphn.p  74.<l.  Athenaïsqui  prit  le  nomd’Eudocie.]'On  marque  fur  l’an  418, 
que  Theodofe  à l’imitation  de  Puiqucric , envoya  de  riches  pre- 
fensà  Juvcnal  de  Jerufalem,&:  de  grandes  lommes  d’argent 
k pour  diltribucr  aux  pauvres. 

[L’an  4j a,  Saint  Cyrille  ayant  à combatrc  l’herclie  naiflantc 
de  Neftorius, "il  adrclfa  fur  cela  un  écrit  à Theodofe, & deux  v.s.Cj:ille 
autres  à Puiqucric  &c  à fes  focurs.Mais  Theodofe  témoigna  trou-  f }u 
ver  mauvais  qu'il,  euft  écrit  fe  paré  ment  à luy  &c  à Pulquerie, 
comme  s’il  euft  prefumé  qu!il  y euft  eu  entre  eux  de  la  divilion  , 
ou  qu’il  euft  eu  deftein  d’y  en  faurenaiftre.  Et  il  femblc  qu’un 
foupçon  ii  mal  fondé  ne  feroit  pas  venu  dans  l’efprit  de  1 hcodo- 
fc , s’il  n’y  euft  eu  quelque  pccite  mclintclligencc  entre  luy  & 
Puiqucric. 

Suid.».p  î7J.».  Theodofe  foutint  en  effet  quelque  temps  Neftorius  ,]'au  lieu 
Lco,fp.t».p.(5)|  qu’on  marque  que  Puiqucric  en  avoir  une  grande  avcrlion/Et 
Conc.t  4-p.101.  c*e^  ^ ellc"qu’on  attribue  la  depolicion  de  cet  hcrcûarquc , avec  iUj  si. 
aSuii».p.j7*-  l’heureux  fuccés  qu’eut  le  Concile  d’Ephefe/Les  Neftoriens 
*•  pour  rendre  odicufel’avcriion  quelle  avoir  eue  pour  [ leur  hcrc- 

fie  &]pour  leur  chef,  pretendoient  quelle  venoit  de  ce'que 
Neftorius  l’avoit  reprife  des  crimes  les  plus  abominablcs[&: 
qu’on  n’ofe  pas  feulement  exprimer.  Mais  la  vertu  reconnue  de 
raccufëe,&  la  qualité  desaccufatcurs,détruifent  abfblüment 
Tkpkn,p.taa.b.  cette calomnie.]  rulqucricaflifta avec  rhcodofe',àlatranflation  v.s.Ciq- 
folenncllc  des  reliques  de  S.  Chryfoftome,  qui  fe  fit  le  a7oua8  |o(loaic* 
de  janvier  438,lorfqu’aprés  avoir  cité  raportées  de  Comanc, elles  *34‘ 
furent  mifes  dansl’eglife  des  Apoftres. 

[Ce 
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[Ce  fui  apparemment  en  439,  que  l’Impératrice  Eudocic  re- 
venant de  Jerufalem  ,"cn  apporta  le  bras  de  Saint  Eltiennc,  au- 
devant  duquel  on  écrit  que  Pulqucrie  alla , fur  une  révélation 
quelle  en  avoit  eue.  On  mit  cette  faintc  relique  avec  quelques 
autres  de  Saint  Laurent  &c  de  Sainte  Agnes  dans  l’cglifc  de  Saint 
Laurent  ,]'quc  Pulqucrie  avoit  fait  baitir.’On  dit  aulli  quelle  fit  Thpltn.p.çj.d, 
bailirunc  eglife  magnifique  de  Saint  Elticnne , ["de  quoy  il  y a 4 p-7i-»|t.c4i.p. 
quelque  lieu  de  douter. 

Saine  Proclc  qui  fut  Evefquc  de  Conflantinoplc  depuis  l’an 
434  jufqu’cn  446,]'gouvernoic  cette  Eglife,  lorfquc Pulqucrie  Soi.i.9.c.i.p. 
trouva  quelques  reliques  des  Quarante  Martyrs  de  Sebafte , ca- 
chécs  en  terre  dans  une  eglife  de  S.  Thyrfe  auprès  de  Conflanti- 
noplc.'Cc  fut  enfuite  de  pluficurs  apparitions  de  Saint  Thyrfe, & p.Soi-b.c. 
de  ces  mefrnes  Martyrs  a Pulqucrie.  Sozomenc  qui  fut  prefent  à p.so^.a.b. 
la  folcnnitc  qui  fc  fit,  lorfquc  Pulqucrie  apres  avoir  fait  mettre 
ces  reliques  dans  une  cliaflc  très  riche , les  fit  tranfportcr  auprès 
de  celles  de  S.  Thyrfe,’raconte  amplement  cette  hiftoirc.bCefai-  p.f.-n-s?*. 
rc  dont  il  y cil  parle  ,[cll  fans  doute  celui  qui  fut  Conful  avec  k P So|  d- 
Attique  l’an  397. 

J’uimerois  mieux  la  mettre  au  commencement  de  Procle,  qu’à 
la  fin.J'Car  Sozomenc  en  parle  comme  d’une  chofc  déjà  ancien-  p.ïo-tA. 
ne , qui  a voit  befoin  de  témoins  il  commença  apparemment 

fon  hiltoirc  vers  l’an  444.  Je  ne  fçay  neanmoins  s’il  la  faut  mettre 
avant  440,  puifque  Socrate  qui  finit  en  439,  n’en  parle  point.  Ce 
qüi  eft  certain, c’cll  qu’on  ne  la  peut  pas  j'raportcr  à l’an  43 1, corn-  cW,lp.73S. 
me  fait  la  chronique  d’Alexandrie.  Elle  dit  que  l’cglife  des  Qua- 
rante Martyrs  ,[ou  plutoft  celle  de  Saint  Thyrfe  ,]eltoic  hors  des 
murs  de  Troade  ,pcutcflrc  parcequ’ellc  eftoit  proche  des  gale-  Canç.dcdM  p. 
ries  qui  portoienteenom.  i»i|a.p.no. 

'Le  mcfme  Saint  Procle  fit  un  éloge  de  Pulqucrie  le  propre  Procl.or.n.p. 
jour  de  Pafquc , à l’occalion  de  quelque  cmbclliffcmcnt  qu’elle 
avoit  fait  à l’eglife , apparemment  à celle  de  Sainte  Sophie.  n.p.3s*. 

[Pour  ce  que  quelques  nouveaux  Grecs  vculent"que  Pulquc- 
ric  ait  formé  ou  fomenté  la  mcfintelligencc  qui  éclata  vers  l’an 
440,  entre  Thcodofc&:  fa  femme,  afin  de  régner  plus  paifiblc- 
incnt  ; c’efl:  une  fiction  qui  n’a  aucun  fondement.  Nous  ne  par- 
lons point  non  plus"dcs  intrigues  qu’on  dit  que  fit  l’eunuque 
Chryfaphc  avec  Eudocic  dans  les  dcmicrcsannéesdcThcodofe, 
pour  oftcrà  Pulqucrie  la  conduite  de  l’Etat.  Ce  font  des  chofes 
qui  n’ont  aucun  fondement  dans  l’antiquité,  &:  où  l’on  mêle  des 
circonftances  certainement  fauflcs.j 

Hijl.  E(cl.  Tome  X Z 
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'Vers  l'an  445,Theodorcc  écrivit  à Pulqucric  contre  un  Evcf- 
quc"qui  vouloir  taire  mettre  de  plus  grands  impolis  fur  la  ville  v.Hirodo- 
ôc  le  dioccfc  de  Cyr , qui  n’en  eftoient  déjà  que  trop  chargez.  fet  * l,‘ 

'L’an  447  ou  448,  les  Evcfqucs  d’Alic  6c  le  Clergé  d’Lphefc 
écrivirent  à Pulqucric  auflibicn  qu’à  Theodole  ,"cn  faveur  de  v.  s.  Leon. 
Ballicn  d’Ephefe  : 6c  clic  leur  récrivit.  * 

'L’an  449,  S.  Leon  écrivit  à Pulqucric"pour  la  prier  de  fervir  îb.s 
l’Eglifc  dans  les  troubles  qu’Eutychc  y caufoit, comme  elle  avoir 
fait  dans  toutes  les  autres  rcncontrcs.'Les  partifans  d’Eutychc 
empefeherent  que  cette  lettre  ne  full  rendue:  Et  li  elle  l’cult  cité, 

Saint  Leon  croit  que  Pulqucric  cull  pu  prévenir  5c  arrcllcr  les 
maux  que  produilit  le  faux  Concile  d’Ephefe.' Après  la  malhcu- 
reufe  fin  de  ce  Concile,  S.  Leon"écrivit  encore  à Pulqucric  pour  «,.{ 
la  conjurer  d’employer  toute  fon  autorité  pour  empefeher  le 
progrès  des  maux  de  l’Eglifc,"&  pour  obtenir  un  Concile  œcu- 
meniqueen  Italic.'Hilairc  Diacre  de  Rome,  qui  avoit  affilié  au 
nom  de  S.  Leon  au  mefinc  Concile , fouhaita  au  fortir  d’Ephefe 
d’aller  trouver  Pulqucric:  mais  ne  l’ayant  pu, “il  Iuy  écrivit  de  y.  s.  Lto* 
Rome,  pour  la  fupplier  d’appuyer  les  gencrcufcs  refolutions  que 5 
Saint  Leon  avoit  prilcs  pour  défendre  la  vérité. [Saint  Leon  té- 
moigne dans  ces  lettres  le  tenir  entièrement  alluré  de  la  pureté 
de  la  foy  de  Pulqucric , 6c  de  fon  zclc  pour  la  défendre ,] , Ôc  Hi- 
laire témoigne  qu’elle  avoit  commencé  à agir  pour  cela  [avant 
le  faux  Concile  d’Ephefe. 

Mais  après  qu’elle  eut  vu  le  malheureux  fuccés  de  ce  Conci- 
le ,]Y£fprit  de  Dieu  qui  l’animoit , luy  fit  chercher  les  moyens 
de  remédier  à de  li  grands  maux  :[5c  avant  que  d’avoir  receu 
aucune  des  lettres  de  Saint  Leon,]cllc  luy  en  écrivit  une,  qui 
clloit  une  preuve  de  fon  amour  ardent  pour  la  véritable  foy,  5c 
de  fon  extrême  horreur  pour  l’hcrclie.  E)c  forte  que  Saint  Leon 
luy  en  témoigna  fa  joie  par  la  réponfe  qu’il  luy  fit  l’année  fui- 
vante.'Placidie  Tarante  luy  écrivic  auffi  au  commencement  de 
4j  o, pour  la  prier  de  confpircr  avec  clic  en  faveur  de  la  foy , com- 
me elle  avoit  toujours  fait,  5 c de  Ce  joindrc"aux  Pollicitations  que  tb.s 
Valentinien  III.  fon  fils  5c  clic  failoicnc  àTheodofc  en  faveur 
de  la  foy. 

[Il  nya  pas  lieu  de  douter  que  Pulqucric  n’ait  fait  en  cette 
occafion  tout  ce  qui  dependoit  d’elle  :]'Et  il  paroill  qu’elle  alfu- 
ra  S.  Leon  par  une  nouvelle  lettre  écrite  en  450, qu’elle  s’em- 
ployoit  de  tout  fon  pouvoir  à remettre  la  paix  dans  l’Eglifc. [Mais 
û clic  pouvoir  quelque  chofc  fut  l’cfprit  de  Thcodofe,cllc  no 
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pouvoit  rien  fans  doute  fur  celui  de  Chryfaphc , qui  eftoie  plus 
Empereur  que  Theodofe.] 

'Anatole  tue  ordonné  Evcfquc  de  Condantinople[fur  la  fin  de  p-S4*. 

449, après  la  mort  de  S.  Havien  :]Pulqucric en  écrivit  apparem- 
ment a S.  Leon , Se  le  pria  d’accorder  là  communion  à Anatole , 

[quoiqu'il  euft  cite  ordonné  par  Diofcorc  d’Alexandrie  ,]parce- 
que  cela  pouvoic  contribuer  à la  paix.  Saint  Leon  luy  rendit  rai- 
lon  de  ce  qu’il  ne  pouvoit  encore  recevoir  Anatole  dans  fa  com- 
lb.$  tnunion  ,'Sc  la  pria  d’aflifter  Saint  Abondc[dc  Comcj''&:  les  au-  p.j*?. 

rres  Légats  qu’il  envoyoït  pour  cette  affaire  fcc  quelle  fit  avec  cp  sp.c-1p.jf3. 
beaucoup  d’affc&ion. 

[Cependant  1 hcodofe  eftanc  more  le  10  de  juin,  ou  le  18 
de  juillet  450,  &:  Pulqucric  ne  pouvant  pas  gouverner  par  elle 
V. Maicien  meline  l’Empire  Romain "elle  jetta  les  yeux  furMarcicn,  qui 
*'•  cltoic  le  fujec  le  plus  digne  quelle  pull  choilir.  Elle  luy  offrit  de 
luy  donner  l’Empire  en  l’epoufant , pourvu  qu’il  l’affuraft  de  luy 
confia  ver  fa  virginité  pure  Si  entière.  Marcicn  le  luy  promit,  Se 
s’acquita  fidèlement  de  fa  promeffe:  de  forte  que  le  14  ou  2 y 
d'aoull , clic  le  fit  déclarer  Empereur , de  enfuite  elle  l’cpoufa. 

L’un  des  premiers  effets  de  fa  nouvelle  puiflancc,S<:  qui  peut 
IM  mcfuic  avoir  précédé  l’cleékion  de  Marcicn  f'fut  la  punition  de  - 
Chrylaphe  qu’elle  fit  exécuter  à la  porte  de  Conftancinople. 

V.S.Lconj  Elle  cuc"unc  part  entière  à ce  que  Marcicn  fit  aullitoll  pour 
rétablir  la  paix  dans  rEglifc,cnbannifi'antEutychc,rappcllanc 
les fcvcfqucs Catholiques  qu’on  avoit  bannis,  faifant  raporter 
à Conftantinoplc  le  corps  de  S.  Flavicn,]'S<:  afl’cmblant  leCon-  Procl.n.p.377. 
cilc  oecuménique  de  Calcédoine; ce  que  les  Grecs  dans  leur 
mcnologe  attribuent  particulièrement  à PuIqucrie.'Nous  avons  Lco,t,i.p.fj*. 
encore  la  lettre  qu’elle  écrivit  fur  cela  à S.  Lçon,  elle  y parle  en  55}‘ 
faveur  d’Anatole  : ce  fut  en  partie  fur  fon  témoignage  que  ep.7».c.i.p.jj4. 

S.  Leon  autorifa  l’ordination  de  cet  Evcfquc,  en  luy  accordant 
fa  coinmumon.'S.  Leon  luy  répondit  le  13  avril  451,1’aflura  de  la  cp.j9.c.i.p.j{+. 
joie  que  toute  l’Eglife  Romaine  avoit  des  ferviccs  qu’elle  ren- 
doit  à la  vérité  luy  procéda  qu’il  avoit  toujours  cfpcré  que  c.i.p.jtj. 

Dieu  accorderait  à fes  travaux  la  paix  dcl’Eglife,8£  la  gloire 
d’érouferl’hcrcficd’Eutychc,  comme  elle  avoit  éteint  celle  de 
Noftorius.[Jcnc  fçay  (icc  font  là]'les  deux  palmes  S C les  deux  p-îf  4- 
couronnes  qu’il  dit  que  Dieu  luy  avoit  accordées  à la  vue  de 
toutes  les  nations  où  l’Evangile  eftoit  connu . 

'Le  7 juin  fuivant,  il  luy  écrivit  encore  pour  luy  recommander  cp.*4.c.3-r-f*s- 
de  nouveaux  Légats  qu’il  envoyoie  en  Oricnc , la  prier  d’eloigncr 
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davantage  Eucychc,  Se  de  faire  mettre  un  Abbé  Catholique 
dans  Ion  monaltcrc  l’exhorter  à éteindre  les  relies  de  cette 
herefie.  J’offre  en  cela,  luy  dit-il,  à voltrc  pict  é une  matière  di-  » 
gne  d’elle,  digne  d’exercer  les  foins  d’un  cœur  auhi  faint  que  le .. 
vollrc  d’une  manière  agréable  à Dieu , Se  où  vous  aurez  moyen  « 
de  multiplier  les  couronnes  que  vos  mérités  précédons  vous  ont  « 
acquifcs.'EHc  écrivit  à S.  Leon  fur  la  convocation  du  Concile  « 
œcuménique , "Se  fur  quelques  autres  affaires  de  l’Eglifc:  Et  S.  ib-s 
Leon  luy  répondit  le  10  de  juillet. 

'Nous  avons'unc  lettre  où  elle  donne  quelques  ordres  au  ib.j 
Gouverneur  de  Bithynie , pour  empefeher  qu’il  n’arrivaft  du 
trouble  dans  le  Concile  qui  s’aflembloit.[Ellc  l’écrivit  apparem- 
ment au  nom  dcMarcien  qui  choit  ablcnt.jLc  texte  latin  du 
Concile  de  Calcédoine  porte  quelle  le  trouva  avec  Marcien  à la 
feance  du  zy  d’o£tobre.["Mais  il  y a grand  fujet  de  croire  que  ib.s 
c’ch  uncfaute.]'ApréslacondannationdcDiofcore,  le  Concile 
luy  écrivit  une  lettre  pleine  d’eloges,  que  nous  avons  déjara- 
portcz.'Ellc  marque  entre  autres  que  l’Eglifc  devoir  à cette 
Princclfc  tous  les  avantages  dont  Dieu  la  combloit  alors.'Aprcs 
que  le  Concile  fut  achevé , Marcien  Se  Pulqucrie  rendirent 
toutes  fortes  d’honneurs  &:  de  marques  d’amitié  aux  Prélats  qui 
s’y  choient  trouvez. 

[Il  y a apparence  que1 'P  ul  que  r ie  écrivit  enfuite  à Saint  Leon  i!>.$ 
auhibicn  que  Marcien , pour  le  prier  d’agréer  ce  que  le  Concile 
avoir  fait  en  faveur  de  l’Eglife  de  Conilantinoplc  : de  quoy  le 
Pape  s’exeufa  par  les  lettres  qu’il  leur  écrivit  le  11  may  de  l’an- 
née fuivantc.  11  leur  écrivit  encore  leu  mars  4j3,"pour  leur  faire  ib.j 
des  plaintes  de  la  conduite  d’Anatole, Se  les  prier  de  trouver  bon 
que  Julien  Evcfquc  de  Cos  demeurait  auprès  d’eux  comme  fon 
Nonce.] 

'L’an  451,  les  moines  de  la  Palchine"rcvoltez  contre  leCon-  ib-s 
cilc  de  Calcédoine,  Se  contre  Juvcnal  de  Jerufalcm,  adreherent 
une  rcquehe  infolcntc  à Pulqucrie , qui  leur  fît  une  réponfe , où 
d’un  cohc  fon  zèle  pour  la  foy,S<:  de  l’autre  fi  bonté  extrême 
paroiffent  beaucoup.  S.  Leon  en  fut  extrêmement  rc  joui , Se  en 
remercia  Pulqucrie  le  zi  de  mars  433,  quoiqu’elle  ne  luy  euh 
pas  écrit.'Ellc  écrivit  quelque  temps  après  en  l’an  433, "une  autre  *l»s 
lettre  àBaffa  AbbefTedans  Jcrufalem,  pour  détromper  par  fon 
moyen  les  femmes  de  pieté  des  calomnies  que  l’on  avoit  ofé  ré- 
pandre contre  la  pureté  de  fa  foy.  C’eh  pourquoi  elle  y fait  une 
protchation , Se  comme  uneexpofition  de  ce  qu’elle  croyoit  fur 
le  myhcrc  de  l'Incarnation , SC  rejette  les  impictcz  N cfloricnncs 
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qnc  les  moines  Eutychicns  l’avoicnt  accuféc  de  tenir  i'c’eft  ce  p-E/î- 
qu’elle  avoit  déjà  fait  dans  fa  réponfeàlarcqucftedc  ces  moi- 
nes.'On  écrit  que  ce  fut  elle  aufli  qui  porta  les  treres  Sc  les  filles  Nphrli5.e.i3.p. 
d’Eudocic  fa  bcllcfœur  à écrire  plulieurs  fois  à cette  Princclfe,  4o<J< 
lb-î  pour  l’exhorter  à quitter  l’hcrcüc  Eutychicnne  ,''dans  laquelle 
elle  s’eftoit  malheureufcment  engagée. 

[Ce  fut  par  ces  avions  faintes,  où  l’humilité  éclaté  encore 
plus  que  la  charité  &c  le  zclc,  que  cette  illuftre  Impératrice  cou- 
ronna fa  vic.j'Car  elle  mourut  en  l’an  453, [au  commencement  Marc|Chr.Ai.p. 
de  la  quatrième  année  de  Marcien , fi  elle  eft  morte  le  10  de  7+c- 
feptembre,  auquel  on  en  fait  la  fcftc.J'Mais  ldace  dit  quelle  iaJt.chr. 
mourut  au  mois  de  juillet  ,[&  ainfijdans  la  3'  année  de  Marcien. 

'Son  corps  fut  mis  dans  l’cglife  des  Apoftres.*Aprés  tant  d’ac-  Nphr.i.ij  c.u.p. 
tions  excellentes  quelle  avoit  faites  durant  fa  vie,  elle  voulut  4IC-C- 
encore  en  mourant  laillcr  aux  pauvres  tous  fes  bicnsbqui  cftoicnt  r'  ‘p‘ 
fort  grands.  Marcien  exécuta  avec  joie  fa  volonté  en  ccpoinr,  *Thphn.p.»i.d. 

employa  ce  qu’elle  avoit  laide  à foulagcr  tous  ceux  qui  TMr.L.p.5}i.a. 
eftoient  dans  le  bcl'oin. 

'Nous  avons  déjà  dit  qu’elle  avoit  fait  baftir  un  fi  grand  nom-  Sor.i.j  c.r.p. 
bre  d’eglifcs,d’hofpitaux  &:  demonaftercs,  que  Sozomcnc  dit 
qu’il  cftoit  difficile  d’en  favoir  le  nombre  ; &c  elle  leur  avoit 
adïgné  des  revenus  à pcrpetuité.'Thcophanc  y ajoute  des  cime-  NpM.u.e.T4. 
ticrcs  pour  les  étrangcrs.‘Thcodorc  le  Lecteur  marque  en  parti-  p-<°7.e|Thphn. 
Mot»  1.  culier  les  cglifes  de  Blaqucrncs  , de Calcopratées  ,"d’Hodcgcs  ]>Thdr.L.p.{ji. 
[ou  des  Guides ,]acoutcs  trois  fort  grandes,  &c  dédiées  fous  le  b- 
nom  de  la  Sainte  Vierge,  félon  Niccphorc ,e&  celle  de  Saine  Nphr-h'^c H 
v.Tieo.  Laurentfqui  clloit  apparemment  baftie"dcs  l’an  43<?.6Mais  il  p.«c7.c. 

* fcmblc  que  Pulqucric  n’ait  achevé*un  parvis  magnifique  qu’elle 

y fit  faire , que  fort  peu  avant  fa  mort.  Marcchr. 

hL’cglifc  des  Guides  cftoit  auprès  de  la  mer,  & fervoit  à un  * Cang.dtC.1.4. 
monaftcrc  d’homincs.'Niccphorc  dit  quePulqucrie  mit  en  cette  ;Nrhr.p.«o7. 
eglife,  dans  ce  qu’on  appelloit  lcTribunal.un  tableau  de  la  Sainte 
Vierge  que  Saint  Luc  avoit  fait  fur  elle  mcfmc  de  fon  vivant,  &c 
qu’on  luy  avoit  envoyé  d’Antioche.'Thcodore  lcLcftcur  parle  Thlr.L.hi.p. 
de  ce  tableau  de  la  Vierge  par  S. Luc:  mais  il  dit  que  ce  fut  Eu  do-  5si-b>c- 
cie  qui  l’envoya  de  Jcrufalcmà  Pulqucric,  8c  ce  fcmblc  apres  la 
mortdeThcodofe.'Onen  peut  voir  biendcschofcsdans  Mr  du  Cang.p.îp-jr. 
Cangc  ; 8e  il  y en  a de  remarquables.'Nicephorc  attribue  divers  Npht.p.<oîa. 
miracles  à ce  tableau  : & il  ajoute  que  ces  miracles  portèrent 
1.  Pulqucric  à y fondcr'l’officc  de  la  nuit  & du  jour  pour  tous  les 
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mardis  de  l'année  : ce  qui  fc  pratiquent  encore  de  Ton  tcmps.'Il 
ajoute  qu  elle  mie  dans  la  mclinc  egliie  diverfes  reliques  qu’Eu- 
docic  luy  avoit  envoyées  de  Jerufalcm , fa  voir  du  lait  de  la  Vier- 
ge, fa  quenouille, &;  les  langes  qui avoient  fervi  à J.C.[J’cn  vou- 
dras de  meilleurs  garants,] 

'L’eglife  de  Caicopratécs  eftoit  auparavant  une  fynagoguc 
de  Juifs  ,'qui  faifoient  en  cet  endroit  un  trafic  de  cuivre , félon 
la  lignification  grcquc  du  mot  de  Calcopratées.'Quclques  Grecs 
modernes  difend'quc  ce  fut  Theodolc  11.  qui  les  en  cliafia,&  v.fontitrc 
qui  en  fit  une  egliie  de  la  Sainte  Vicrgc.'Et  comme  la  place  de  s 
Caicopratécs  fcrnblc  avoir  cité  allez  près  de  Sainte  Sophie, “M1 


CoJ.j.nor.;.c.i.  du  Gange  croit  que  ce  peutcltrc  legale  de  la  Vierge 'que  Jufti- 
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nicn  dit  avoir  cité  baltie  par  Vcrine|femmc  de  Leon  l,]auprés 
de  Slt  Sophie, &:  cltrc  fervic  par  les  mcfmcs  Clcrcs.|Mais  Théo- 
dore le  Lcétcur , Se  après  luy'Thcophanc  &e  Niccphore,  allurenc  «. 

que  ce  fut  Pulqucrie  qui  ballit  l'eglife  de  Calcopratécs.J'La 
chroniqucd’ Alexandrie  le  dit  d’elle  &:  de  Marcicn.'Theophanc 
le  met  vers  le  temps  de  la  mortdcThcodofc  Il.'Ccttc  egliie  s’ap- 
pclloit  aullila  faince'lboctc,bfansdoutc  à caufc  d’une  bocte,où 
l’on  gardoit , dit-on  ,une  ceinture  de  la  Sainte  Vierge/On  y gar- 
doit  aulli  dans  le  VIII.  ficelé  une  image  de  N.  S."que  l’ondifoic  ri 
faire  bien  des  miracIcs.'LcsGrccscclcbrcnt  la  dédicacé  de  cette  ’*1*' 

. eglifcle  18  dedecembre.'Codin  dit  que  Juftin  ll."la  rcbaftit.dOn  «te. 

' ! “ prétend  que  ce  fut  Pulqucrie  qui  y mit  la  ceinture  de  la  Sainte 

Vierge  ; quelle  y mltituarolfice  de  la  nuit  &c  du  jour  pour  tous 
les  mécrcdis  ,Se  quelle  y vcnoit  à pié[la  nuitjfans  autre  lumière 
Thf!r.L.p.j«j.  queccllc d’une  iampc.'Ccttc  eglife  portoit  le  nom  de  laSaintc 
t Gyii.couf.i.i.c.  ^icrgc  -l  la  fin  du  mefmc  liecIc.'Gyllms  parle  alfcz  de  la  place  de 
1,-p.i7j.  Caicopratécs, & peu  de  l’cglife.[Jc  voudrois  que  ce  qu’il  dit, que 

Theodofe  I.olta  cette  fynagoguc  aux  Juifs  à la  prière  de  Saint 
Ambroife,  fuit  fondé  fur  quelque  auteur  plus  ancien  Se  plus 
alluré  que  Zonarc.] 

Nphr.p.<o,-  c.  'Ces  deux  eglifes  des  Guides  & de  Caicopratécs  elloicnt  fort 
/b| * 4,  És  Srajl<lcs  > f°rt  belles,  &:  fort  magnifiques. fMais  celle  de  Blaquer- 
,i  . 4-p.  ...  eftoit  cncore''audciîus  des  autres on  en  parle  comme  & c. 
du  chcl-d’œuvrc  de  Pulqucric.hBlaqucrncs  ou  les  Blaqucrncs 
eftoit  l’ancien  nom  d’une  place  quieftoithorsdcConftantino- 
plc  près  delà  mer.kLcs  Empereurs  y firent  depuis  baftir  un  pa- 
lais ;[cc  qui  fait  que  ce  nom  fe  trouve  fouvent  dans  l’hiftoire. 

i.  Thfophan?  ledit  autrepart  de  Juftin  11. [Eft.ee  qu*il  y a eu  deuxeglifts  dccc  nom,  ou  queTbeo- 
phane  fc  contredit  ?J 
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'Procopc  faic  Jullinicn  ou  Juftinfon  oncle  fondateur  de  Peglife  proe.p.«i.ti. 
de  Blaqucmcs.'Il  peut  l’avoir  embellie  & augmentée.  Mais  Fau-  Cjng.deC.U  p 
torité  de  Théodore  le  Lcékcur  fuivi  de  pluiîcurs autres,  nous  83c- 
oblige  de  donner  àPulqucrie  1 honneur  de  fa  fondation. 'Théo-  Tbpim.p.ye.d. 
phanc  dit  quelle  la  ht  baltir  fous  le  nom  de  la  Sainte  Vierge , au 
commencement  du  règne  de  Marcicn, 'qu’on  dit  en  effet  avoir  cfct.ALp.44t. 
eu  part  à cet  cdificc:'LesGrccs  en  font  la  dédicace  le  31  de  juillet.  Cang.p.s  j.ç. 

'Elle  a elle  rcbaitic  pluliëurs  fois , mcfme  depuis  Juftinien  : Et  484! 
elle  clloit  ou  h belle  ou  li  honorée  des  peuples , qu’elle  palfoit 
pour  la  première  de  beaucoup  d’cglilcs  de  la  Vierge  ballies  à 
Con(lantinople,&:  qu’on  en  donnoit  fouvent  le  nom  à celles  que 
l’on  baftiifoit  fous  fon  invocacion  en  d’autres  cndroits.'Ccpen-  p.sj  b. 
dant  elle  cil  aujourd’hui  tellement  ruinée , qu’on  n’en  voit  pas 
melinc  de  vclligcs.'On  tenoit  qu’il  s’y  faifoit"dc  grands  miracles:  p.84.b. 
'&:oncn  marque  un  entre  autres , qu’011  prétend  cltre  l’origine  <|Sj. 
de  ce  qu’on  fait  l’office  de  la  Vierge  le  famedi. 

'Nicephore  écrit  qucMarcien  ScPulquerie  fouhaitoient  ex-  Nphr.l.if-cu. 
tremement  d’y  faire  tranfporter  le  corps  de  la  Sainte  Vierge  ; &c  h «. 
que  comme  Juvenal  leur  dit  qu’il  efloit  dans  le  cicl,*ils  rirent  lpP<to.'j.b. 
tranfporter  de  jerufalem  fon  tombeau  avec  les  linceuls  donc 
elle  avoic  cfté  enfcvclic , &c  le  mirent  dans  l’eglife  de  Blaqucrnos 
v. I» vierge  auprès  de  l’autel. [On  a vu'tn  un  autre  endroit  combien  il  y a 
noteij.&c.  JjfficuJtczàfaire  fur  ce  récit,  dont  on  ne  trouve  rien  dans 
aucun  auteur  capable  de  faire  foy  : &:  il  y a mcfme  affez  d’appa- 
rence que  la  Vierge  cfl  plutoll  morcc  à Epheie  qu’à  Jcrufalem. 

Je  ne  fçay  ri  c’clt  pour  cela  que  M' du  Cange  ne  dit  rien  de  fon 
tombeau,  lorfqu’il  parle  allez  amplement  de  l’eglifc  de  Bla- 
•«*♦■«*•»•  querncs.j'll  dit  en  un  autre  endroit, qu’on  y gardoit'lc  voile  de  la  Cang.p.Sn.i. 

«•  Vierge’datis  une  chaff'c.'Baroniusditquc  l'exemple  de  Pulqueric  B1r.43r.s177. 
qui  avoit  dédié  l’cglifc  deBlaquernes  fous  le  nom  de  la  Sainte 
Vierge /'porta  les  Fidèles  à faire  lamefmc  choie  en  beaucoup 
d’autres  endroits. 

'On  cite  un  difeours  de  Saint  Proclc  prononcc[avant  l’an  447,]  Phot.c.irS.p. 
"dans  l’eglifc  de  Pulqueric  ; [c’ell  à dire  apparemment  dans  SlS* 
quelqu’une  de  celles  quelle  avoit  déjà  baflics.] 

'Codin  dit  qucMarcien  8c  Pulqueric  achevèrent  Peglife  de  Col.ori.C.p.37. 
S.  Menne  à Conflantinople,qui  clloit  un  ancien  temple  d’idoles,  d> 
confacré  depuis  à Dieu  par  le  grand  Conltancin  ; qu’ils  y ajoute- 

i.  s»  «><»  nti.  fignifiî  alTcz  coiimimcmcm  un  cercueil.  Scroit  ce  fur  ccttt  equboque  qu’au 
y juron  mis  le  lombcju  de  U Vierge  > 
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rcnt  tous  les  dehors , &c  l’enrichirent  de  cous  lesvaiiîcaux  facrez 
quiycftoicnt  neccll’aircs.'Il  leur  attribue  encore  la  fondation 
d’un  hofpital  pour  les  vicillars  une  cglile  du  Prophète  1 faïc , 
baftiepour  mettre  fon  corps  que  l’on  avoir  alors  apporté  deje- 
rulàlcm.'Elle  cftoitpiesdecellcdc  S.  Laurent. 

‘Ccmcfmc  auteur  dit  que  Leon  qui  régna  après  Marcicn[en 
4y7,]"avoit  un  fort  grand  refpcét  pour  Pulquerre,^  pour  toutes 
fes  aûions,  lcfqucllcs  il  avoir  ce  femblc  fait  peindre  dans  le 
palais , qu’il  cclcbroit  le  jour  de  fa  mort , &c  qu’il  avoir  fait  met- 
tre fa"llatuc  fur  le  tombeau  où  clic  eftok  enterrée.  i'.Jkj*». 

'Elcuthcre  qui  eftoie  d’une  illuftre  naiftance , mais  plus  il- 
luftre"pour  avoir  clic  au  fcrvice  de  SIC  Pulqucne,  fut  la  première  n*. 
Rcligicufc  du  monallcrc  de  Gyretc  près  de  Calcédoine , fous  la 
conduite  de  S.  Auxcnt  qui  luy  avoit  donné  l’habit. 
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A lettre  écrite  en  l’an  449  à EutycheMp.ir  Saint  Nom. 
Pierre  Evefquc  dcRavcnnc,  à qui  l’on  donne 
le  furnom  de  Chryfologuc , nous  apprend  en 
quel  temps  il  a vécu.  Lemoine  Eric  qui  ccri- 
voitcnFrancc  fur  la  fmdulX.  iiccic,]'iuy at- 
tribue une  noblclfe  fort  illuftre  , 6c  fort  ancicn- 
ne.[Si  le  fermon  107  fur  l’Evefque  Pierre^  comme  porte  le 
titre  fur  Saint  Pierre , cft  fait  non  par  luy , mais  fur  luy, "comme  N*  ot*  s. 
r.Chrjf.Cio7.p.  ,1  y a bimdc  l’apparcncCi]'nousy  apprenons  qu’il  avoit  elle  elcvc 
dans  la  difciplinc  d’un  monaftcrc , dont  il  garda  toujours  depuis 
les  faints  exercices.  [Mais  ce  monaflere  peut  bien  n’cftrc  autre 
tifl-MJ*.  choie  que  la  maifon  &c  le  fcminaire]'dc  l’Evefque  Corneille, 
donc  Saint  Chryfologuc  dit  qu’il  avoir  cfté  fon  pere;  que  ce 
Corncillc(rcnverfam , dit-il,  l’ordre  du  premier  Javoic  engendre 

Pierre 


Digitized  by  Google 


Ugh.M.p.33T. 

M». 

» Fcrr.it.p.711. 


P.diryf.f.107. 

p-377- 


SAINT  PIERRE  CHRYSOLOGUE. 

Pierre  par  l’Evangile,  Se  l’avoir  nourri  dans  toute  la  pieté  qu’il 
pratiquoit  excellemment  ; que  comme  Saint  il  luy  avoir  appris 
comment  il  faut  fervir  Dieu  d’une  manière  toute  fainte , 6e  que 
comme  Pontife  il  l’avoit  prel'ente  auxfaints  Autels,  Se  l’avoit 
conl’acré  pour  y fervir.  Il  qualifie  ce  Corncillc,un  homme  illudre 
par  fa  vie , en  qui  brilloient  toutes  les  vertus , Se  qui  s’cfloit  fait 
No t « 3.  connoiftre  de  tout  le  monde  par  fes  grandes aélions.["Lcs mo- 
dernes le  font  Evefquc  d’imola  dans  la  Romagne;  ce  qui  ne 
paroift  pas  fc  pouvoir  foutenir.  Ils  difent  qu’il  eleva  le  Saint 
jufques  au  diaconat. 

Notb  4-  "Nous  ne  favons  point  comment  S. Chryfologuc  fut  élevé  à 
l’cpifcopat.  Ce  fut  apparemment  allez  longtemps  avant  l’an 
4ji.]'On  croit  qu’il  eut  pour  prcdccclTcur  un  S.  Jcan'honorc  le  zi 
N o t « j.  de  novembre, [dont  on  dit"alléz  de  choies,  Se  dont  dans  la  vérité 
on  ne  fçaic  rien. 

Si  l’elogc  dcrEvcfquc  Pierre  dont  nous  venons  de  parler , cil 
celui  de  Saint  Chryfologuc  ,]'nous  y apprenons  qu’il  vécut  dans 
l’epilcopat , comme  il  avoir  fait  dans  le  monafterc  3 Qu’il  avoir 
dans  le  cœur  la  vertu  dont  les  autres  s’cfïbrçoicnt  d’avoir  l’image 
pour  s’acquérir  l’cltimc  deshommes  j'Quc  lbn  vilagceftoit  pâlie,  p-377. 

&:  Ion  corps  tout  atténue  par  les  jeûnes-,  Qu’il  oftt oit  à Dieu  pour 
les  pechcz[dc  fon  peuple, ]&  fes aumofnes,&  fes  larmes,  n’ellant 
pas  étonnant  que  Pierre  pleure  quand  Jésus  ChristIc  regarde; 

Qu’on  venoit  déroutes  parts  voir[cc  miracle  du  monde  jj^Que 
ceux  qui  habitoient  les  folitudes  les  plus  affreufes , Se  les  deferts 
les  plus  reculez,  vcnoicnt[à  Ravcnnejpour  y admirer  non  les 
[pompcs]du  ficelé,  mais  [l’humilité  de] Pierre  ; Qu’ils  appre- 
noient  en  luy  qu’il  cil  plus  difficile , mais  qu’il  cil  auili  plus  glo- 
fHpnte.  rieux  de  eombatre"dc  front  contre  le  monde , Se  d’oppofçr  une 
armée  faintc[dc  toutes  fortes  de  vertus]àccs  armées  de  vices  Se 
de  péchez  qui  font  dans  les  grandes  villes. 

'Le  faint  Prcllrc  Confiance  qui  a écrit  la  vie  de  Saint  Germain 
»•  d’Auxerre,  dit’qu’il  confcrvoit  fon  Eglife  félon  les  règles  des 
Apollrcs.'Le  moine  Eric  dit  qu’il  avoir  aulfibicn  le  mérite  que 
le  nom  du  Prince  des  Apollrcs , qu’il  confcrvoit  avec  foin  fon 
troupeau,  &:  qu’il  cclatoit  par  une  probité  Se  une  vertu  eminen- 
tc.'Il  enfeignoit  toutes  les  règles  ac  la  vertu  par  fon  exemple 
aulfibicn  que  par  fes  paroles. 

'Il  apprenoit  aux  autres  qu’il  faut  demander  à Dieu  avec  f.3*.p.i3M3«. 
inftance  les  grâces  dont  on  a befoin,  qu’il  faut  fraper  par  des 

j.  mfoJloiicÂ  mfitlutiûnê  veirntbat. 
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prières  réitérées , en  attendant  que  Dieu  juge  qu’il  foit  temps  de 
nous  donner,  fie  en  fouftranc  avec  une  humble  patience  qu’il 
retarde  tant  qu’il  luy  plaira.  Car  celui , difoit-il , qui  fc  fafchc  de  « 
n’cllrc  pas  exauce  des  qu’lia  trapé[&:  priéjunc  fois,  celui  là» 
n’cll  point  un  fuppliant  qui  demande  une  grâce , mais  un[fupcr-  » 
bejqui  exige  avec  empirc[cc  qu’il  croit  luy  dire  du.J'Ainii  il  « 
avoir  foin  de  demander , de  chercher , de  fraper , d'importuner 
par  une  prière  fans  rclafchc,[cclui  qui  veut  fie  qui  peut  nous  don- 
ner toutes  fortes  de  biens, pour  obtenir  de  luyce  qui  luyclloitne- 
ccllairc,  fie  pour  fa  conduite  propre  ,fi£]pour  l’inftruilion  de  fon 
pcuplc.il  exhortoit  fon  peuple  à veiller  pour  prier, *fic  pour  trou- 
ver des  forces  contre  les  périls  qui  nous  attaquent  le  long  du 
jour  ,'fic  à ne  prendre  du  fommeil  que  ce  qui  peut  réparer  les  for- 
ces du  corps , fi c non  en  relafchcr  la  vigueur  s parccquc  plus  on 
veille, plus  on  vit.'Pour  luy  il  cftoit  des  le  point  du  jour  àl’cglifc 
pour  s’y  prefenter  à Dieu. 

'Ilmcritoit  ainfi  d’eltre  regardé  comme  le  gardien  dclafoy, 
comme  la  picrre[&  l’appuijdc  fon  Eglifc/’à  qui  il  ouvrait  ia/41;"'> 
porte  des  cicux.  Il  faifoit  revivre  en  fa  perfonne  l’Apollrc  dont 
il  portoit  le  nom,  invitant  au  falut  par  l’exemple  de  (afainteté 
ceux  qui  elloient  fubmergez  par  les  flots  de  l’crreur[&  des  vi- 
ces ,]fic  enfermant  dans  les  filets  de  fa  doctrine  un  grand  nombre 
d’hommes, [non  pour  leuroftcr  la  vie  , maisjpour  leur  donner 
celle  dclafoy. 

'Il  expliquoit  au  peuple  d’une  manière  fort  claire  lcsdifficul- 
tcz  myftcricufcs  des  livres  facrez  :[mais  il  n’avoit  pas  moins  foin] 
de  (biner  dans  les  cœurs  les  préceptes  de  la  jufticc  : 8c  il  s’acqui- 
toit  fi  parfaitement  du  miniflere  de  la  parole,  que  ceux  qui  quit- 
toient  leurs pechez , luy  elloient  redevables  de  leur  convcrlion , 

& que  ceux  qui  ne  lesquittoientpas,  ne  pouvoient  en  accufcr 
que  leur  propre  cndurciflcmcnt.'Il  prefehoie  fouvent  trois  fois 
le  jour,  fie  expliquoit  les  Pfeaumes  ou  les  Prophètes , l’Evangile , 
fi c Saint  Paul.'Quelqucfois  il  expliquoit  Saint  Paul  avant  l’E- 
vangilc. 

'Il  vouloir  toujours  que  fes  fermons  fuflent  courts,  depeur 
d’ennuyer, 'fie  de  charger"plutoft  fes  auditeurs  que  de  les  inftrui-  «n**»’- 
rc.'C’eft  pourquoi  il  fe  preferivoit  mcfmc  un  temps  pour  parler, 

'fie  aimoit  mieux  faire  plufieurs  petits  fermons  d’une  mcfmc  hif- 
toirc  en  divers  jours,  comme  nous  en  avons  pluficurs  exemples, 
que  de  palier  fa  règle  ordinairc.'ll  marque  en  un  fermon  qu’il 
avoit  elle  quelque  temps  fans  prefeher , à caufe  que  l’étc  avoir 
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elle  extrêmement  chaud, depeur  que  le  peuple  qui  fe  prefl'oit 
pour  l’entendre, n’en  fuft  trop  incommode.'Le  travail  desveil- 
les , l’cpuifemcnt  du  jeune  le  contraignirent  une  autre  fois  de 
demeurer  quelque  temps  dans  le  filencc , Se  apparemment  mef- 
mc  le  jour  de  Palquc/En  prefehant  une  autre  année  le  jour  de  f.77-p-»«».i7°- 
cette  iolcnnitè , il  s’exeufe  de  ce  qu’il  n’avoit  point  parlé  le  ven- 
dredi faint,  fa  parole  citant  demeurée  morte  Se  enlcvelie  avec 
celui  de  qui  il  l’avoit  rcceue.'Il  marque  dans  un  autre  fermon  du 
mcfmc  jour , qu’il  avoir  elle  abfcnt'pour  quelque  voyage.*Il  p »s«. 
fcmble  qu’il  n’avoit  pas  accoutumé  de  prefeher  le  jour  de  Noël.  4 
[Scs  fermons  font  trop  étudicz,pr)ur  ne  pas  croirequ’illcs  com- 
pofoit  auparavant, &:  qu’il  les  apprenoitpar  cœur.  C’ell  pour- 
quoi il  fe  faut  moins  étonner]  de  ce  qu’il  avoue  en  un  endroit  f.sï.p.}oi.î04. 
qu’il  eftoit  une  foisdemeuré  court  en  parlant  de  l’HcmorrhoilIc. 

[Il  marque  apparemment  fon  fermon , qui  cft  fur  ce  fujet.  Et 
en  effet  U eft  plus  court  que  les  autres,  &:  ncparoift  pas  achevé.] 

'Il  reconnut  en  cette  occafion  l’amour  que  fon  peuple  avoit  p-3C4. 
pour  luy , par  la  paileur  qui  parut  fur  les  vifages , par  les  cris[de 
douleur  ,]par  les  larmes,  par  les  prières  que  l’on  fit.'Et  dans  un  p-îoi. 
fermon  qu’il  fit  enfuite , parlant  de  fon  filencc  qui  avoit  attrifté 
» fon  peuple,  il  dit  ces  paroles  : Les  difeours  ordinaires , ayant  la 
» raifon  humaine  pour  principe , obeiflent  à cette  raifon,  &:  l’cfprit 
» en  cil  le  mailtre  : mais  les  difeours  de  pieté  font  en  la  main  de 
» Dieu  qui  les  donne,  &:  non  de  celui  qui  les  prononce.  La  parole 
« divine  commande , Se  n’obeit  pas  ; parccque  c’eft  Dieu  mefme. 

» Ainli  celui  qui  fait  parler  , fait  auffi  taire  : &:  fes  ininiftres  l’ont 
» dans  la  bouche , non  quand  il  leur  plaift , mais  quand  il  leur  veut 
*>  faire  cette  gracc.'Recevez  la  donc , mes  frères,  quand  elle  fe  P-3C1- 
» donne  : Quand  elle  fe  refufe , attendez  Se  priez , parccque  celui 
•»  qui  parle  reçoit  à proportion[du  befoin  ou]du  mérite  de  ceux 
•»  qui  ccoutent.  Zacaric  ne  dédaigne  point  de  recouvrer  par  fon 
».  fils  la  parole  qu’il  avoit  perdue:  Et  vous,  mes  enfans,  priez  aulïï 
>»  que  je  reçoive  la  grâce  de  la  parole.  Du  relie , ne  foyons  point 
>»  ingrats  envers  Dieu  ,[&:  ne  nous  plaignons  pas]s’il  a voulu  que 
« nous  nous  foyons  tus  une  fois,  apres  nous  avoir  toujours  fourni 
» une  fourcc  abondante  de  fa  parole. 

'Voulant  parler  un  jour  de  ce  que  Saint  Jean  ordonne  à ceux  £137^.47}. 
qui  ont  deux  habits  d’en  donner  un , il  commence  par  dire , qu’il 
ne  fçait  s’il  doit  taire  cette  vérité  ou  la  prcfchcncraignant  d’une 
part  que  s’il  la  prefchcjcllc  ne  rende  plus  criminels  ceux  qui  l’au- 
ront meprifée , & ne  pouvant  de  l’autre  la  taire , depeur  de  lé 
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rendre  coupable[du  péché  jdc  ceux  qui  auroient  elle  en  état  de 
la  pratiquer  s’il  la  leur  cuti  annoncée. 

Il  l'c  plaint  en  d’autres  endroits  de  ce  qu’au  milieu  des  maux 
dont  Dieu  aifligeoit  leshommes,  ils  11c  failoicnt  point  pénitence, 

Se  11e  quittoient  point  leurs  viccs.'Dans  un  temps  de  guerre  & de 
famine , il  exhorte  l’on  peuple  a honorer  par  l’aumofnc  la  fefte 
de  Noei  qui  clloit  proche. Car  cft-cc  , dit-il , qu’unChréticn  ne  « 
fera  pas  ce  qu’a  fait  un  Mage?  Elt-cc  qu’il  faudra  que  dans  la  joie  » 
de  la  naillance  du  Sauveur , les  pauvres  pleurent , les  captifs  gc-  « 
milfcnt , les  étrangers  foient  dans  les  larmes  ? Je  vous  prie , mes  •• 
frères , que  perfonne  ne  prenne  ce  que  je  dis  comme  une  deela-  « 
mation.  C’eft  une  vraie  douleur  qui  parle.  Oui  je  fuis  touché , je  « 
fuis  percé  de  douleur , quand  je  voy  que  les  Mages'1  ont  répandu 
l’or  dans  le  berceau  de  ].C,  Se  que  les  Chrétiens  oublient  l’autel  « 

[où  rcpofcjlc  corps  de  J.C.  fans  y faire  aucun  prefent  ; &:  cela  en  « 
un  temps  où  les  pauvres  fouffrent  une  famine  cruelle , où  nous  « 
fommes  environnez  d’une  foule  de  miferablcs  captifs[echapcz  « 
à la  fureur  des  barbares.JQuc  perfonne  ne  dife  qu’il  n’a  pas  de  « 
quoy  donner  .'Eft-cc  qu’on  n’a  pas  autant  que  cette  veuve  li  louée  *• 
par  J.C.  mefme?  Donnez  luy  félon  ce  que  vous  avezj  &:  il  en  fera  « 
content. "Donnons  avec  largclTe  à no  lire  créateur , afin  que  fa  «in«y 
créature  nous  donne  de  mefme.  Enrichirons  fon  autel , afin  que  « 
nos  greniers  foient  riches.  Que  fi  nous  ne  donnons  rien , ne  nous  « 
plaignons  pas  de  ce  que  nous  ne  recevons  ricn.[On  voit  par  ce  « 
pafiage  qu’à  Ravenne  toutes  les  oblations  des  fidèles  fc  met- 
toient  fur  l’autel , comme  un  facrificc  que  la  charité  offroit  à 
Dieu,  afin  que  fa  bencdi&ion  les  fanttifiaft  ; Se  qu’elles  cftoient 
aulfi  dcftinccs  pour  l’ufagc  de  la  charité.] 

Il  explique  en  quelques  fermons  le  Symbole  à des  perfonnes 
qui  fc  prclToicnt  de  recevoir  le  battefme  hors  le  temps  dePaf. 
que.  Il  ne  marque  point  quelle  raifon  les  obligeoit  de  fc  prelfer. 

'Il  fcmblc  que  quelques  uns  d’eux,  entre  lcfqucls  eftoit  un  des 
principaux  de  la  Cour,  fùflcnt'dans  quelque  difgracc.[Com-  *< 
me  il  y avoir  beaucoup  de  Gots  8e  d’autres  barbares  Ariens,  à la 
fuite  Se  au  fervice  de  Valentinien , S.  Chryfologue  avoit  foin  de 
fortifier  fouvent  fon  peuple  contre  le  venin  de  leur  he refie.] 'Il 
combat  auiTi  fort  clairement  en  divers  endroits  l’hercfie  de 
Ncftorius.[Mais  ilfcmble  mefme  quelquefois  aller  trop  loin  fur 
ce  fujct,]'commc  quand  il  dit:  Nepenfez  plus  que  J.C.  a efté» 
hommc.'La  di  verfité  des  fubflanccs  a celle  en  luy , depuis  que  la  * 

J.  y»»»  trifîci  aae[imui. 
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»*  chair  a commencé  a y dire  ce  qu’dt  l’elprit , l’homme  ce  qu’cll 
•>  Dieu  ,1a  divinité  Se  nollrc  corps  une  mefmc  majcllé.[ll  nccon- 
noill'oit  pas  lans  doute  alors  l’hcrclic  d'Eutychc , qui  l’auroit 
obligé  à prendre  des  exprcllions  plus  cxa&cs.j'U  le  fait  dans  un  r.tu.P.4,*. 
autre  fermon  ,où  il  paroilt  avoir  eu  en  vue  cette  herciic. 

Il  combat  en  d’autres  endroits  la  dureté  des  Novaticns,qui  f.s^.p.;,7. 
nclaill’oicntplusd’dpcranccà  ceux  qui  avoient  une  fois  perdu 
la  grâce,  Se  qui  pretendoient  que  les  péchez  ne  peuvent  point 
" dire  remis  par  les hommes.'Ne  vous  dcfefpcrcz  point , dit-il  au  C.94.p.i}l. 

" pécheur  : vous  avez  enCore  de  quoy  fatisfairc  à celui  à qui  vous 
“ elles  redevable  de  tant  de  dettes,  mais  qui  cil  plein  de  bonté. 

" Voulez  vous  dire  abfous?  aimez.'Aimez  Dieu,  mais  aimez  le  p.333. 
tous.  »»  “de  tout  ce  que  vous  elles  : Se  vous  pouvez  fans  peine  remporter 

la  victoire  liir  tous  les  crimes.  C’ell  une  gucrrc"bicn  douce  Se 
» bien  facile , quand  pour  vaincre  il  ne  faut  qu’aimer. 

'II  prouvc[contre  les  Pelagicns]ia  vérité  du  péché  originel , Ciu.p.jss.jju 
5c  la  corruption  qu'il  a apporte  dans  la  nature  humaine  ,li  gran- 
de quelle  11c  peut  plus  fc  iccourir  die  mcfmc , puifquc  ii  elle  le 
pouvoir , Dieu  ne  le  feroit  pas  fait  homme. 

. 'Il  fit  le  fermon  138  hors  de  fon  dioccfc,  à la  prière  d’un  autre  r.i38.p.47j, 
Evefque  qu’il  appelle  le  père  Se  le  mailtrc  commun[dc  luy  Se  de 
fcs  auditeurs.  Je  ne  voy  point  qui  ce  pouvoir  dire,  hors  le  Pape 
oul’Evefqucde  Milan.] Si  le fcrmon  107 cil  fon  éloge, il  peut  f-io\p.;77. 

1.  dire  fait’au  commencement  de  fon  cpifcopat.'Cclui  qui  y dl  p.37«}77. 
loué  avoir  exhorté  Se  obligé  l’auteur  à parler  ,[mais  non  pas  à 
faire  fon  panégyrique.] 

'Le  fcrmon  136, eÜ  fait  en  prefen.ee  de  l’Evefquc  Adelphe,  qui  C.iîg.P.44}.47a. 
devoit  parler  après  luy.  Le  Saint  le  relcvc  beaucoup  marque  p.47c. 

Ion  (rimui.  en  particulier  que  cet  Evcfquc'‘le  preccdoit  pour  lerang.[Dc- 
puis  que  Ravenne  fut  métropole , fon  Evefque  n’avoit  devanc 
y.  saint  lUy  danstoutc  l’Italie  que  ceux  de  Rome, de  Milan,1 "Se  pcutcllrc 
Chtonwee.  J’^quiléc.  fsJousnc  trouvons  point  en  ce  temps-ci  d’Adelphe 
dans  tous  ces  ficgcs.Ain(iily  a bien  de  l’apparence  que  cet  Adel- 
phe clloit  un  liinple  Evefque  plus  ancien  que  S.  Chryfologuc , 
qui  parconfcqucntn’clloit  aulli  alors  qu’un  fimplc  Evcfquc.]'Il  Bar.4  js.f 
cil  v ray  qu’on  prétend  que  Ravenne  avoir  elle  érigée  en  métro- 
pole des  le  temps  de  Saint  Jean  prcdcccllcur  de  S.Chryfolo- 
gue  : mais  on  le  prétend  fur  des  pièces  abfolumcnt  faufï*es.[Ainli 
nous  avons  tout  lu  jet  de  croire  que  ce  fut  fous  Saint  Chryfolo- 
guc, tant  par  la  raifon  que  nous  venons  de  marquer, ] quc  parce-  p.ChryfXi7(.p. 

tj  tum  rr  mtrjwvi 

A a ii; 


Digitized  by  Google 


l90  SAINT  PIERRE  CHRYSOLOGUE, 
que  le  premier  truie  de  cette  nouvelle  autoricé  de  l’Eglifc  de 
Kavenne , tut  l’ordination  qu’il  lit  de  l’Evcfquc  Marcellin. 
Zof.l.j.p.ioj*.  'La  ville  de  Ravenne  efloie  des.  l’an  408  au  moins  métropole 
de  la  province  appclléc  Flaminic  où  elle  clt  lituéc.[Mais  elle 
ceo.fjc.ehr,r.  n’avoic  cette  dignité  que  pour  lecivil.j'Son  Evcfqueavoit  rccon- 
iMi-  mt  jufqu’en  ce  temps-ci  celui  de  Milan  pour  Ion  métropolitain , 

de  mefinc  que  les  autres  de  la  Flaminic } cette  province  citant 
comprife  dans  la  Gaule  Cilalpine,  que  l’on  appclioit  alors  le 
Vicariat  d’Italie. [On  ne  marque  point  les  raifons  particulières 
qui  luy  firent  donner  la  dignité  de  métropolitain.  Mais  il  n'en 
faut  point  apparemment  chercher  d’autres  que  la  grandeur 
CoAThxhr.p.  mefinc  de  la  ville  de  Ravenne  ,]'&  l’honneur  quelle  avoir  dc- 
i4«-  puis  401,  d’cltrc  le  fejour  ordinaire  des  Empereurs. 

Conc.M.p.uo;.  'Il  cil  vray  que  le  Pape  Gclafe  le  moque  de  ce  que  les  Evef- 
a-  quesde  Conltaminoplc  pretendoient  tirer  avantage  de  ce  qu’ils 

clloient  Evcfques  de  la  ville  impériale  : &:  il  leur  demande  fur 
cela  fi  les  Evcfques  de  Ravenne, de  Milan, de Sirmich,  &:  de 
Trêves  s’eftoient  devez  audcllùs  de  leur  première  dignité , par- 
ccquc  les  Empereurs  avoient  cité  longtemps  dans  ces  villes. 
[Cependant  il  clt  certain  que  ü le  fejour  de  l’Empereur  dans  une 
ville  ne changeoit  point  la  dignité  de  l’on  Evcfque , il  augmen- 
toit  neanmoins  fon  autorité  ; ce  qui  luy  donnoit  moyen  d’obtenir 
dans  la  fuite  des  droits  qu’il  n’avoit  pas  auparavant.  Si  Gclafe 
s’en  moque , des  Conciles  œcuméniques  ne  s’en  font  point  mo- 
quez ; il  a fallu  enfin  que  les  Papes  s’y  foient  rendus.  Milan  & 
Sirmich  ne  font  pas  bien  propres  à prouver  ce  qu’il  veut,  puifi- 
qu’ellcs  ont  eu  une  très  grande  autorité  dans  l’Eglifc.  On  peue 
dire  la  mefinc  chofe  de  T rêves  : Et  la  grandeur  d’Arles  pour  la- 
quelle les  Papes  fc  font  fi  fort  déclarez , n’clloit  guerre  fondée 
que  fur  ce  que  les  Préfets  des  Gaules  y avoient  transféré  leur 
tribunal  en  quittant  T rc  ves.  Si  donc  il  cil  vray  en  un  fens  que  le 
fejour  d’Honoré  &c  de  Valentinien  à Ravenne  n’a  pas  donné  à 
cette  Eglife  la  dignité  de  métropole,  puifqu’cllc  ne  l’a  pas  eu. 
d’abord  ; on  ne  peut  guère  douter  neanmoins  qu’il  n’ait  contri- 
bué à la  luy  faire  obtenir  dans  la  fuite.] 
r.Chryf.f.i7s.p.  'Elle  l’obtint  par  un  decret  de  Rome  & de  l’Empereur  ; [d’où 
,SGre  lie  vicntj'que  IcsEvcfqucs  de  Ravenne  reconnoifl'oicnt  avoir  rcccu 
P.514.I.  C|>  ’ divers  privilèges  des  predccclfcurs  de  S.  GrcgoircJ’Ils  n’obtin- 
i p.Chryf.f.i7{.  rent  cet  honneur  qu’avec  beaucoup  de  peines  & de  douleurs. 

A''  On  s’oppofa  aux  decrets  du  Pape  & de  l’Empereur  :[&  ce  fut 

fans  doute  l’Evelquc  de  Milan  qui  s’y  oppofa , fe  fondant  fur  les 
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Canons  de  l’Eglilc  contraires  à ces  innovations,  qui  ne  fe  peu- 
vent guère  faire  fans  troubler  la  paix  &c  la  charité.  Mais  ayant 
contre  luy  les  deux  premières  puiüanccs  de  i’Eglifc  &:  de  l’État, 
il  cftoit  difficile  que  fon  oppolition  eult  beaucoup  de  lieu. 


L’Eglife  de  Ravcnne  de  voit  ccfcmblcellre  mccropolc  en  l’an 
vs  Cyrilit  43i,],lorfquc"lcs  Orientaux  écrivirent  à fonEvefquc,  aullibicn  ThdH.ep.ut.p. 
drû  js«n'  4U*  ccux  Milan  S c d’Aquilée  contre  les  anathemacilines  de 

S.Cyrille.[Il  cil  encore  plus  neccllairc  de  le  dire ,]'ü  Project  Bar.+ji.jn. 
Légat  au  Concile  d’Ephefc  cil  celui  d’Imola , comme  Baronius 
cil  allez  porté  à le  croire  ,'puifquc  ce  fut  Saint  Chryfologuc  P-Chryff.tfy.p- 
qui  confiera  l’Evcfquc  d’imola  en  qualité  de  fon  metropo-  !sS> 
htain.'Il  paroill  que  du  temps  du  Pape  Simplicc,  l’Eglifc  de  Coac.i.4.p.ioîÿ. 
Ravcnne  avoir  la  jurifdiction  furModene,  6c  les  autres  tglifes  lv<" 
de  l’Emilie,  qui  fait  aujourd’iiuirArchcvefché  de  Boulognc/Et  Bar.43i.j»i. 
elle  l’avoit  fans  doute  lorfquc  la  faullc  ordonnance  de  Valenti- 
nien a cité  faite. [Mais  il  femblc  qu’elle  ne  l’euft  pas  encore  en 
l’an  4f3,]'auqucl  les  Evcfques  de  Rhcge,  dcPlaifancc,  6c  de 
Berfcllo  allillercnt  au  Concile  de  Milan. 


'Le  premier  Evcfquc  or  donné  par  l’Eglifc  de  Ravcnne  ,‘Sc  par  PChryff.17y.p- 

S.  Pierre  mefinc  ,bfut  un  nommé  Marcellin.  Il  paroill  qu’il  fut 

ordonné  à Kuvennc /pcutellrc  le  jour  de  Nocl.dCcux  de  Ra- 

venue  eurent  mie  grande  joie  de  fon  ordination.  S.  Chrylologue  « p.ss«|Ugh.c.i. 

dans  lefermon  qu’il  rit  alors, n’en  dit  rien  de  particulier, 'linon  5 j>+cj»rvf.Ci 

que  fon  emploi  julqu’alors  avoir  clic  de  pcfcher.fll  avoir  appa-  p.yjo. 

yiab»vtr.-  remment  quelque  office  fur  lapefehc.]fll  cil  qualiriéEvcfque''dc  'P-5»1- 
ùnm-  ...  n j.  ' i /■  r r , c ' ' c 1 r />•!»$  Gco.û& 

Vicovcnza , d ou  lclicge  cpucopal  a cite  transfère  a rerrare  lous  p.S4. 
le  Pape  Vitalicn,Tan657.irparoiftquecen’cft  plus  aujourd’hui  ugh.t.-..p.540. 
v lrsAricm  qu’un  village,  avec  unccgliledc"S.  Lée  ou  Leon  ,*qu’on  prétend  <=• 
norc  70.  avoir  elle  Evcfquc  de  Vicovcnza  avant  Marcellin.  Ughellus  ne  x 

die  rien  ni  de  ce  Saint,  ni  de  Marcellin  qu’il  met  cnfuite.’ll  ne  p.y^yci 
marque  point  non  plus  les  Evcfques  qui  ont  lùcccdé  àMarccllin, 

• jufqu’à  S.  Maurclle  qu’il  met  vers  l’an  634. 

'Project  qui  ayant  cité  cluEvcfque  par  l’Eglife  d’imola,  fut  p.chryf.ties  p- 
confacré  par  S.  Chrylologue , avoir  oublié  fa  maifon  des  l’cntan-  !,s* 
ce,  pour  n’en  avoir  plus  d’autre  que  celle  de  Dieu.  Ainfi  ayant 
toujours  cflé  élevé  dansl’Eglife,  il  palla  par  tous  les  degrez  Sc 
tous  les  emplois  de  la  clcricaturc,  jufqucs  à l’epifcopat.fqu’il 
rcccut  avant  Pan  431,  li  c’cll  luy  que  le  Pape  Cclcftin  députa 
cette  année  là  pour  allillcr  en  fon  nom  au  Concile  œcuménique 
v.s.Cyrille  d’Ephcfe  ,''où  l’on  trouvera  ce  qu’il  fit  enunc  occalion  fiimpor- 
* tante. 
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Con:t.4.p.  Que  liccla  clt , il  faut  diltinguer  ce  Projeétjdc  l’Evcfque  de 
îori y.j*  mclinc  nom , par  qui  le  Pape  Simplicc  Ht  lavoir  fa  volonté  à 

TTj>ii.t.!.p.«74-  Jean  dcRavcnne["lan 470, ou  mcfmc  pcutcllre en 48r.]  L’Eglife  v.  Acaccde 
* Jio'' 15  d’Imola  honore  lolcnncllcmcnt  Project  fonEvcfque  le  13  de  iép-  c 1 * DOt* ,- 

tembre.  On  en  dit  allez  de  chofes  ; mais  on  les  fonde  en  general 
fur  les  monumens  de  cette  Eglife  : [ce  quin’elt  pas  une  grande 
autorite.'On  fait  fucccdcr  ce  Saint  à Corneille  qui  avoit  elevé  vUuojcj. 
S.  Chryfologuc  ; ce  qui  eft  au  moins  fort  douteux.  On  ne  con- 
noilt  point  non  plus  fes  fucceflcurs  jufques  en  331.] 

TUàit.fp.m.j'.  'Les  Orientaux  écrivirent,  comme  nous  avons  dit , à Saint 
ssj.d.  Chryfologuc  l’an  431,  s’il  clloit  deflors  Evefquc.[On  ne  dit  rien 

de  fa  réponfc  -,  Se  c’cll  une  marque  quelle  ne  leur  tut  pas  bien 
favorable. 

Il  femblc  qu’il  faille  raporter  le  fermon  ao  de  S.  Chryfologuc 
P.ChryfXio.p.  aux  ravagcsjque  les  Vandales  faifoient , Se  à la  guerre  qu’ils  dc- 
6 claroient  à l’Empire , 5c  à la  religion  des  Romains  ,[foit  lorfqu’ils 

fc  rendoient  maillrcs  de  l’Afrique  vers  l’an  430,  foit  apres  qu’ils 
fc  furent  emparez  dcCarthagc'’a  la  fin  de  439.  On  voit  dans  ce  v.  s.Eogr- 
fermon  la  charité  de  S.  Chryfologuc  pour  tous  fés  frères  en  J.C,  nc- 
quelque  feparez  qu’ils  fullcnt  de  luy  par  les  provinces  5c  par  les 
p «s.  mcrs.j'Car  apres  avoir  parle  avec  douleur  de  ce  débordement 

de  barbares , qui  citant  lortis  des  pays  du  Nord  ,avoient  inondé 
non  feulement  les  provinccslcs  plus  proches  d’eux , mais  encore 
y sj.  celles  du  Midi  ,dc  l’Orient,  5c  de  l’Occident  s'il  ajoute  ces  paro- 

les: Et  véritablement,  mes  frères , fi  nous  n’eltions  tous  qu’un  « 
corps,  mais"un  corps  vivant  5c  fcniiblc  ; fi  nous  citions  perfuadez  «kmununt 
que  tant  de  perfonnes qui  meurent  de  miferc  font  nos,'membrcs, 
nous  crierions  fans ccfl'e àDieu:  Seigneur, ncusptnjjons.jtuvr^nousi  » 

5c nous  le  crierions  encore  moinsde  la  bouchc,queparraltliction  ** 
du  jeûne, par  le  gcmill'cmcnt qui  accompagneroit nos  prières,*» 
par  l’abondance  de  nos  larmes.  Nous  travaillerions  pour  nous  <* 
mefmes  en  fecourant  nos  frères , 5c  nous  obtiendrions  de  la  mi-  <« 
fcricordcdcDieu  de  11c  pas  voir  la  terre  inondée  de  noltre  fang,  *• 

5c  nous  nc  pleurerions  pas  tant  d’ames  qui  pendent  avec  les  « 
y corps  dans  ces  malheurs.'Rcvcillons  donc  au  moins  prefente-  •* 

ment  J.C.  qui  dort  en  nousfpar  l’alToupiffemcnt  de  noltre  foy:]  <• 

5c  pour  le  réveiller , crions  vers  luy  avec  les  Apoltrcs,  mais  par  ** 
le  cri  de  la  foy,  mais  avec  des  larmes  Chrétiennes , mais  avec  des  « 
pleurs  qui  viennent  du  fond  ducccur,mais  avec  dcî  gcmilfcmcns  « 
poudez  par  tout  ce  que  nos  entrailles  ont  de  forces.  « 

Co.p  71*  'Je  penfe  qu’on  peut  raporter  encore  le  fermon  fuivant , aux 

ravages 
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ravages  que  les  mcfmcs  Vandales  firent  en  440,  Se  depuis  en 
Italie  &:  en  Sicile. 

'Lorfquc  S.  Germain  d’Aufcerre  fut  obligé  de  venir  à Ravenne 
[l’an  448, ]il  y trouva  l’Evefquc  Pierre, qui  difputa  avec  l’Impcra- 
tricePlacidie  à qui  rccevroit  ce  grand  Saint  avec  plus  d’affeûion 
Se  de  refpcél.[S.  Pierre  cfloit  fans  doute  l’un  de  ces  Evefqucs] 
'qui  s’cntrcccnoicnt  avec  ce  Saint  fur  des  chofes  de  pieté,  lors- 
qu'il les  affligea  en  leur  predifant  qu’il  mourroit  bientoft. 'Quand 
il  fut  mort , S.  Pierre  & les  autres  Evefqucs  rendirent  à fon  corps 
tous  les  honneurs  religieux  qu’il  leur  fut  polliblc.'Et  S.  Pierre  eut 
la  principale  part  dans  la  fucceflion , ayant  hérité  de  fa''coullc  &c 
de  fon  cilicc. 

• ["Ce  fut  vers  le  commencement  de  l’année  Suivante  ,]'que  S. 
Chryfologue  rcccut  une  lettre  de  l’hercfiarque  Eutychc , qui 
s’adrcifoitàluy  comme  aux  autres  principaux  Evefqucs  de  l’E- 
glifc,  nour  fe  plaindre  du  jugement  par  lequel  Saint  Flavicndc 
Conftantinople  l’avoir  condanné. 'S. Chryfologue  luy  répondit 
vers  le  mois  de  juin,  Qu’il  avoir  beaucoup  de  douleur  de  voir 
qu’on  difputoit  encore  dans  l’Eglife  d’une  matière  qui  y devoir 
dire  au fli  éclaircie  &aufli  Sacrée  que  lcmyftcre  de  l’Incarna- 
tion ;Qiic  du  relie  il  ne  pouvoir  ni  condanner  le  procédé  de  S. 
Flavicn  fans  l’avoir  entendu , ni  fe  rendre  fcul  juge  d’une  affaire 
de  la  foy,  fans  violer  la  paix  de  l’Eglifc  Catholique , &c  le  rcfpect 
dû  à I’Eglife  Romaine  ;’Quc  tout  ce  qu’il  pouvoit , c’cfloit  de  luy 
confeillcr  de  confidercr  avec  loin  ce  que  S.  Leon  avoir  écrie  fur 
ccla[i  S.  Flavien  ,]&  de  s’y  Soumettre. 

[Cette  lettre  ne  nous  permet  pas  de  dirc,]'que  S.  Chryfologue 
Soit  more  des  l’an  440, comme  veut  Rubcus.'Baronius  croit  qu’il 
mourut  àlafindc449,ou4jo,parccqucl5Eglifefait  fafelle  le  a 
de  décembre,  Se  qu’au  mois  d’oélobre  451, S. Leon  écrivoit  à 
Néon  fon  fucceflcur.'Mais  le  Pere  Quefncl  fouticnt"quc  cette 
lettre  à Ncon  n’cll  écrite  qu’en  4j8.[Ainfi  il  n’y  a pas  de  preuve 
que  S.  Chryfologue  foit  mort  avant  457,  cortimc  il  n’y  en  a pas 
aufli  qu’il  aie  pafl’c  l’an  449,  Sinon  qu’il  peut  avoir  voulu  marquer 
les  ravages  qu’ Attila  fit  en  Italie  l’an4ji,]'lorfqu’il  fe  plaint  de 
ce  qu’on  n’avoit  point  recours  à Dieu , & de  ce  qu’on  ne  pouvoit 
nu ptb  hffii-  quitter  les  viccs"au  milieu  mefrne  des  épées  des  ennemis. [Mais 
bgladiofut-  quoiqu’il  n’y  ait  pas  eu  de  guerre  en  Italie  depuis  415  jufqu’en 
' 41 1,  il  y en  avoit  neanmoins  prcfquc  toujours  dans  les  pays  voi- 

l'Qüclqncs  uns  croient  que  ceci  a cfté  ajouté. 

Htsi.  Ecci  Tomt  XV.  B b 
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lins  l'Italie  mefmc  ne  fut  pas  exemte  dans  ce  temps  là  des  v.viîtim. 
pilleries  des  Vandales.  n;:n  Uto 

[On  croit , comme  nous  avons  dit , que  Saint  Chryfologue 
mourut  le  i de  décembre,  auquel  l’Eglife  de  Ravcnne  &c  le 
martyrologe  Romain  cclcbrent  fa  memoirc.'On  preccnd  qu’il 
mourut  à Imola , où  quelques  affaires  de  l’Eglife  l’av oient  appcl- 
Sur.ukc.p.110.  le  ,'plutoft  que  la  fimplc  dévotion  d’y  mourir,  comme  le  veut 
* s •’|Ugh.p.33t-  Rubcus  ;*qu’ily  fut  enterre  dans  l’cglife  cathédrale  de  S.Caflicn, 
dl^7iwd.  &:quc  fon  corps  s’y  confcrvc  encore  aujourd’hui  ,bhormis  un  de 
t sur-p.no.}  7-  fa  bras  quj  ^ Ravcnne. 

[Ce  qui  rend  particulièrement  célébré  le  nom  de  ce  Saint , ce 
• font  les  176  fermons  que  nous  avons  encore  fous  fon  nom  ,"quoi-N  ont 
©ud;n,p.Sy.jo.  qu’ils  puiflcnt  n’cftrc  pas  tous  de  luy.j'lls  ont  elle  recueillis,  Sc 
mis  dans  le  mefmc  ordre  que  nous  les  avons  vers  l’an  708,  par 
Félix  l’un  de  fes  fuccclfcuts,  comme  on  prétend  que  cela  fe 
vérifie  par  pluficurs  manuferits.  L’on  y trouve  aullî  uq  petit 
prologue  du  mefmc  Félix,  qui  loue  beaucoup  les  fermons, & 
encore  plus  S.  Pierre  Evcfque  de  Ravcnne  leur  auteur.fll  faut 
que  ces  fermons  aient  eu  une  eftime  extraordinaire,  puifqu’on 
donne  à leur  auteur  le  furnom  de  Chryfologue , ou  Jjhu  dit  d'or-. 

Du  Pin,t-4-p.  de  quoy  je  ne  trouve  point  le  commenccmcnt.J'On  y voit  alluré- 
«* oûilîn  P.,o.  nient  de  rcfprit'‘&:  de  la  vivacité.*L’Evefquc  Félix  en  loue  parti-  fcc. 
rfPuPin,p.iu.  culicrcmcnt  l’ornement  & la  douceur ,dMais  avec  cela  l’on  n’y 
trouve  rien  d’extraordinaire  ;[&:  l’on  avouera  fans  doute  que 
leur  éloquence  eft  beaucoup  audeflous  de  celle  du  Chry  foftomc 
des  Grecs.  On  peut  l’avoir  pris  en  fon  temps  pour  un  modèle, 
mais  ce  ne  feroit  pas  celui  qu’on  fc  propoferoie  aujourd’hui.  Il 
eft  ferré  jufqu’àcftrc  ordinairement  emoarafte  &c  aft’cz  obfcur; 

& neanmoins  il  eft  encore  trop  diffus  : Car  les  petits  membres 
tous  coupez  qu’il  entafte  ordinairement  l’un  fur  l’autre , ne  ligni- 
fient aflez  fouvent  que  la  mefmc  chofe:  fes  penfées  font  quelque- 
fois belles , mais  elles  ont  aulfi  quelquefois  moins  de  foliditc  que 
de  brillant.il  y a quelques  fermons  qui  font  beaux  pour  l’inftruc- 
tion,  mais  peu.  En  general  tout  y eft  aflez  commun.  Je  ne  voy 
sixU.4p.341.1-  pas  bien  en  quoy  confiftcj'la  facilité,  &:  la  fluidité  que  luyatcri- 
bue  Sixte  de  Sienne. 

ugh.t.t.p.331.11.  ’UghclIuscite  fon  teftament.[Je  ne  penfe  pas  qu’il  l’euft  vu.] 
Bai.iJcc  t 'Daronius  dit  qu’il  avoir  un  manuferit  de  fes  a&cs  dans  fa  biblio- 
thèque.[Il  faut  que  ce  fuftpeu  de  chofe,  puifqu’il  n’en  cite  ja- 
sar.tAc.p.n?.  mais  ricn.]Rubeus  dit  bien  des  chofcs  de  ce  Saint  dans  Ion 
hiftoircdcRavcnne.[Maiscommcü  y mêle  fon  elcéfion  par  le 
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Pape  Sixte  III,  & que  nous  ne  voyons  point  fur  quoy  il  fonde  le 
rclle,nous  n’avons  pas  cru  nous  y devoir  arrcftcr.J 
'Baronius  Se  le  P.  Labbe  difent  que  Saint  Pierre  Damien  parle 
de  Saint  Chry  fologuc  dans  fon  1er  mon  fur  S.  Barbarie».  [Cepen- 
dant je  n'y  en  trouve  pas  un  feul  mot,  quoiqu’il  euft  occalion 
dcn  parler  ,]'puifqu’il  nous  apprend  luy  mefmequc  S.  Barbacicn 
vivoit  à Ravcnnc’du  temps  de  l’Impératrice  Placidic,[t’eft  à 
dire  dans  lemcfmc  temps  que  S.  Chryfologue.]“Eton  prétend 
que  lorfque  ce  Saint  fut  près  de  mourir , S.  C.hrylologue  envoya 
en  avertir  Placidic  à Kimini, qu’il  lava  enfuite  fon  corps , l’em- 
bauma, & l’enterra  près  du  grand  autel  dcl’eglifc  de  Saine  Jean 
Battifte , 'qu’il  avoir  confacree  après  que  Placidie  l’eut  fait  baftir 
à la  priere  de  S.  Barbatien/Ii  y avoir  un  livre  de  la  vie  de  Saint 
Barbatien  du  temps  de  I ierre  Datnicn,[il  y a plus  de  600  ans  : 
ainlion  peut  ajouter  quelque  foy  à ce  qu’en  dit  ce  faintCardi- 
N o r 1 7.  nal.  Mais  je  croy  aufli"qu’il  faut  fe  contenter  de  cela.] 

'L’EglifedeRavenne  fait  lafcllcdc  Saint  Barbatien  le  31  de 
decembrc.'Et  on  la  faifoitun  peu  apres  Noël  il  y a plus  de  600 
ans.'Il  mourut  félon  Rubeus  lorfque  Placidic  vivoit  encore , Se 
faifoit  fon  fejour  à Ravenne  ,[c’cft  à dire  en  449  au  pluftard  ; 
V.Vaifmi-  "puifqu’cllc  vint  à Rome  au  commencement  de  430,  Se  y mou- 
in.f  ruc  |c  ^ novembre  de  la  mcfmc  année.]'Lc  corps  de  S.  Barba- 
cicn a efté  transféré  dcl’cglife  de  S.  Jean  Battille  en  une  chapel- 
le qu’on  baftit  depuis  fous  fon  nom  : Et  cette  chapelle  eftanc 
in  *dtm  vr-  tombée , on  l’a  encore  transfcré''en  un  autre  licu.'Cc  Saint  ciïoit 
finnnm.  élevé  au  faccrdocc  ,[c’cft  à dire  à la  preftrife,  comme  tous  les 
nouveaux  en  tombent  d’accord,] 
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EVE  S au  E, 


ET  PREMIER  PATRIARCHE 

DE  JERUSALEM. 

OU  S ne  lavons  rien  de  la  naiifancc  de  Juve- 
nal, ni  de  coût  ce  qu’il  a faic , jufquacc  qu’il 
aie  elle  élevé  fur  le  ficge  de  Jcrufalcm  apres 
la  more  de  Praylc.  Il  paroift  feulement  qu’il 
avoit  étudié  le  latin  ,]'puifquc  dans  le  Concile 
d’Ephefe  il  approuva  la  lctcrc  de  Celeftin  auili- 
tolt  qu’on  l'eut  lue  en  cette  langue. 

["Le  temps  auquel  il  cft  entré  dans  l’cpifcopat , cil  fort  inccr-  Non, 
tain.  On  fçatt  feulement  que  Praylc  fon  predeccllcur  ne  fur  fait 
BoH.miy.t.'.p.  Evcfquc  qu’en  417.  Mais  Idace  écrit  qu  il  dura  peu.  j'Ainfi  Juve- 
* xofm  p,3 is.  nal  peut  luy  avoir  fucccdé  vers  4ao.*Quclqucs  uns  croient  que 
n.L  ccncfiitqu’en  4i4.[Et  il  y a au  moins  coucfujct  de  croire  que 

Atui.g.p.3i.ji.  ce  ne  fut  pas  p!ulUrd.]'Car  le  7 may  418  ou 419,  il  dédia  l’cglife 
p.i y.  baille  dans  la  Laure  de  Saint  Eurhyme  :'Sc  quelque  temps  aupa- 

ravant il  avoicconfacré  Pierre  premier  Evcfquc  des  Sarrazinsde 
ParcmbolcsdanslaPaleftine^Lcdroicd’crigcrccnouvcaulicgc, 

Se  d’en  confacrcr  l’Evcfque  ,apparccnoir  à l’Evcfquc  de  Gelaréc 
métropolitain  de  la  Palcîline.  Ainfi  il  faut  dire  que Juvcnal  com- 
mençoit  déjà  à s’attribuer  les  droits  de  Patriarche, ce  qui  donne 
pî'ji-  lieu  de  croire  qu’il  y avoir  dutemps  qu’il  eftoicEvefque.]  Apres 

avoir  dédie  l’eglife  de  Saint  Euthy  me , il  ordonna  Diacre  Dom- 
nus , neveu [&:  depuis  fuccelTcurjdc  Jean  d’Antioche , & Domi- 
ticn  li  célébré  entre  les  difciples  de  ce  Saint, 
p-jf-  'Il  fut  accompagne  dans  cette  dédicace  par  le  Preftre  Hefy- 

quc,[dont  nous  ferons  une  hiftbirc  à part  ,]&  par  Pallarion  Cor- 
p.jt|Cotclr.g.t.  evcfquc , 'Supérieur  des  moines  de  fon  diocefc  *Se  Abbé  d’un 
ic«di.p  npi.  nionaRerc  qui  paroi  ft  avoir  cité  dans  Jcrufalcm. ‘Luy  Se  EJefy- 
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que  eftoient  alors  celcbrcs[par  leur  pictc ,]&  éclairoîcnt  toute 
l’Eglifc  comme  deux  vives  lumières  : c’cilpourquoi  S.  Eurhyme 
eue  une  joie  particulière  de  les  voir  venir  vilicer  l’on  monallere 
avec  J uvcnal.MaisPafl'anon  mourût  au  bout  de  fix  ou  lept  mois, 

•C gwa%>.  fur  la  fin  de  novcmbre.]"Onle  compare  à Abraham  ,[&:  peut- 

cilrej'qu’il  cftoit  vencrable  par  fa  v ici  Heflc  auflibien  que  par  fa  Cotclr  g.t.t.p. 
i ù »>«r.  vertu. “On  rappclle''le  Saint®&  le  grand  Paflarion.  Je  ne  trouve  1J4 j 
pas  neanmoins  qu’aucune  Eghfe  l honore  aujourd’hui.  \ 

‘AnaftafcfaitEvefqucdc  Jerulalcm[en458,]eftoit  l’on  imita-  3 S n r- 
tcur  &:  fon  difciplc.dElpidc  gouverna  apres  luy  Ton  monallere,  **jî'.’p’44’ 

'êc  ce  femblcaufli  tous  les  moines  des  environs  de  Jcrufalcm.  Coicit  g.t.j.pi 
'Ccfutluy  quircccut  d’abord  Saint  Sabas  lorfqu’il  vint  en  Pa-  tl8. 
lcftinc  l’an  437,  &:  qui  l’envoya  enfuire  àS.  Euthyme.'Mais  il  eut  Anal.p.i<. 
v. s. Leon  jc  nu]jjCur  jc  s’engager  dans’lc  fchifme  de  ’f  hcodofe  où  il  de-  p«5's7- 

meuraartez  longtemps  fon  monallere  fe  dérégla  tout  à fait  C0tilr.ga.3  p. 

fousfes  fucccileurs:  de  force  que  Salulle  Evcfqucdc  Jerufalcm  lS1* 
fitS.Sabas  &S.ThcodofeSupcricurs  des  moines  de  fon  dioccfe. 
v.^ynlk  [L’an  430,  le  Pape  Celcftin"éerivit  à Juvcnal  contre  les  nouvelles 
ss.7  hereIicsdcNcllorius.*S.Cyrillcd’Alcxandrieluyenécrivicaufli 

peu  de  temps  apres.]  Il  ordonna  vers  ce  temps  là  Ellicnnc  «Se  Aui.p.4u 
Cofme  difciplcs  de  Saint  Euthyme , Diacresde  l’cglife  de  la  Rc- 
furreétion, [cathédrale  dcjcrufalem.jll  fe  trouva  l’année fuivan- 
ibï47.  te  au  Concile  œcuménique  d'Ephcfc,["<3c  y agit  beaucoup  concre 

+îbfî  Ncftorius."Il  y tint  le  fécond  rang  ,t&  quelquefois  mcfme  le 
•jiüj  *4’  premier.]  Il  fut  l’unj des  huit  députez  envoyez  par  ce  Concileà  Conc  t.3-p.7Sa 
ïb.)  Sy,?0.  l’Empereur  ,[&:  qui  cnfuitc"ordonnerent  Maximien  Evcfquc  de 
Conllantinople.] 

'Peu  apres  le  Concile  d’Ephefe,  il  confacra  Ellicnne  dont  nous  Aiul.g.p.41.44. 
venons  de  parler,  Evefquedc  Jamnia,&rdonnaà  Cofme  la  di- 
gnité de  lapreftrife  avec  lagardedcla[vraie]Croix.[Onmar- 
v.Thco-  quc'qu’il  envoya  des  reliques  de  Saint  Ellicnnc  &:  d’autres  à 
d°fe  I t*f  13.  Conllantinople, fuit  en  418  par  Saint  Paflarion , foit  en  43?  lorf- 
que  l’Impératrice  Eudocic  vint  à Jcrufalem.] 
v.  s.  Leon  'L’an  449,  il  fut  appellé  au  faux  Concile  d’Ephefe.[''Il  fut  mef-  C0nc.c4.pa '3 jc 
s me  un  de  ceux  qui  y curent  le  plus  de  pouvoir, & par  confequcnt 

le  plus  de  part  aux  crimes  que  Diofcorc  d’Alexandrie  y commit 
contre  la  foy de l’Eglifc,&t  concre  lesPrelats  qui  la  défendoient.] 

'C’elt  pourquoi  Saint  Leon  voulut  que  Diofcorc,  Juvcnal , Se  un  Leo,ep.«>.7f.p. 
ib-î  autre  Evcfquc"demcurafl’cnt  feparez  de  la  communion  de  conte 

l’Eglife .‘Neanmoins  Juvcnal  ayant  ligné  la  lettre  de  Saint  Leon  à Conc.r.4.p.fos. 
Flavicn/&  ayant  abandonné  dans  le  Concile  de  Calcédoine  le 
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parti  de  Diofcore , pour  prendre  celui  des  Catholiques,  &:  re- 
connoiftrc  l’innocence  de  S.  Flavien  qu’il  avoir  condanné  dans 
le  faux  Concile  d’Ephcfe  ,["il  obtint  enfin  de  ce  Concile  le  par-  n,.{ 
don  de  fes  fautes , &c  la  confirmation  de  fa  dignité.  11  fut  mefmc 
"député  avec  d’autres  par  le  Concile  pour  drcllcr  le  decret  de  la  ib.f 
foy , qui  y fut  fouferit  de  tout  le  monde.  Il  y'Tigna  la  condanna-  IM 
tion  de  Diofcore  le  Canon"qui  y fut  fait  en  faveur  de  l’Egli-  ib  f 
lé  de  Conflantinople. 

[II  obtint  aulli  de  ce  Concile  la  confirmation  du  nouveau  pa- 
triarcat de  Jcrufalcm , dont  il  avoir  elle  le  fondateur  6 c le  perc. 
Chacun  fçaitque  l’Eglife  de  Jcrufalcm  a cité  véritablement  la 
mere, l’origine,  &:la  fondatrice  de  toutes  les  autrcs.J'Et Saint 
Epiphane  prétend  que  jufqu’à  Adrien  c’cftoit  d’elle  qu’elles  dé- 
voient toutes  apprendre  le  jour  de  Pafque.[La  ruine  de  la  ville 
fous  Vefpahen , Ht  enfuite  fous  Adrien , ne  devoir  pas  ce  femblc 
luy  faire  perdre  le  rang  que  fa  dignité  luy  acqueroit  parmi  les 
Chréticns.]'Cc  qu’on  allègue  qu  Adrien  la  fit  rebaltir  fous  ic 
nom  d’Elie,&  dans  une  place  differente  de  celle  où  elle  cftoit 
auparavant  ,[n’cft  pas  une  raifon  conlidcrablc.y  ayant  bien  d’au- 
tres villes  qui  ont  changé  de  nom  Sc  de  lieu  fans  perdre  leur  di- 
gnité &:  leurs  privilèges , parccqu’on  lcsconfîdcrc  toujours  com- 
me les  mcfmcs  villes.  C’eltoit  une  dilfcrencc  plus  confidcrablc 
à l’égard  de  l’Eglife,  de  ce  qu’au  lieu  que  c’eltoit  d’abord  une 
Eglifc  de  Juifs,  6c  gouvernée  par  des  Juifs, ceux  de  cette  na- 
tion furent  entièrement  exclus  de  la  ville  par  Adrien, Sc  ainii 
cette  Eglifc  ne  fut  plus  compofec  que  de  Gentils  convertis. 

Mais  je  penfe  que  ce  qui  rabailla  davantage  l’Eglife  de  Jeru- 
falcm , fut  l’inclination  que  les  Chrétiens  avoicnt  de  fe  confor- 
mer autant  qu’ils  pouvoient  à la  police  civile  des  Romains.  Ainii 
Jcrufalem  n’eftant  coniidcréc  dans  l’état  civil  que  comme  une 
ville  particulière , 6c  Cefarce  ayant  clic  établie  la  métropole  de 
toute  la  Paleftine,rF.glife  crut  devoir  luivrc  le  mefmc  ordre. 
Et  Dieu  l’ordonna  peuteftre  ainii, depeur  que  fi  l’Evcfquc  de 
Jcrufalcm  fe  trouvoit  en  polfcflion  d’un  des  premiers  rangs  dans 
l’Eglifc , il  ne  fe  crull  alfcz  bien  fondé  pour  y vouloir  avoir  le 
premier  de  tous:  cc  que  l’ordre  de  la  providence  refervoit  à 
ï’Eglifc  Romaine. 

L’Evcfquc  dcCcfaréc  eftoit  donc  le  métropolitain  de  laPa- 
leftine , comme  on  le  voit  par  toute  I hifloire  de  l’Eglifc  ,5c  par- 
ticuiicremcnt  par  le  fettie  ne  Canon  de  Nicée.  Mais  neanmoins 
on  ne  lailfoitpas  d’avoir  un  rcfpcCt  très  particulier  pour  l’Eglifc 
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dejcrufalcm  ;]'car  on  continua  à la  confidcrer  comme  la  merc  de 
toutes  les  Eglifes  ,*&  comme  un  throne  Apoftolique.  bEufebc 
mefme  luy  donne  ce  titre  ,cquoiqu’eftant  Evcfquc  de  Ccfarée, 
l’intcreftde  Ton  liège  ne  le  portail  pas  à relever  uncEglifc  qui  luy 
pouvoic  donner  de  la  jaloulic.dIl  raportc  une  lettre  dcConllantin 
adreflec  à Mac  air  ^ [de  Jerufalem, ]<ÿ  aux  autres  E'vcJijucs  de  la  r*- 
lejlint  : e&c  il  reconnoilt  luy  mefme  qu’il  elloit  compris  parmi  ces 
autres  qui  ne  font  marquez  qu’en  gcneral/L’Empcieur  Jullin 
déclaré  au  Pape , qu’on  avoir  un  fi  grand  rcfpcél  pour  cette  merc 
du  nom  Chrétien , que  perforine  n’ofoit  s’en  fcparcr. [Les  pèleri- 
nages que  l’on  y faifoit  du  temps  mefme  des  pcrlccutions  de 
l’Eglilc , la  rendoient  vénérable  à tous  les  Fidèles. 

Audi  Eufebe , Sc  les  autres  apres  luy,  ont  eu  foin  de  nous  con- 
ferver  la  fuite  &:  la  fuccclfion  des  Evcfquesdc  Jcrufalcm , aufli- 
bien  que  de  ceux  de  Rome,  d’ Alexandrie, &c  d’ Antioche.j'S.  De- 
nys  d’Alexandrie  parlant  des  principaux  Evcfqucs  de  l'Orient, 
y met  Mazabanc  dejcrufalcm.  Le  Concile  dcNicéc  mefme  nous 
allure  que  la  coutume  & la  tradition  ancienne  avoit  attribue  un 
honneur  particulier  à ces  Evcfqucs.  Il  les  confirme  dans  cet  hon- 
neur, & ordonne  feulement  que  ce  fera  fans  préjudice  de  la  di- 
gnité du  mctropolitain[dc  Ccfarée. 

Cette  reftriétion  ofte  viiïblcment  à l’Evefque  de  Jerufalem 
toute  jurifdiétion  fur  les  Evclques  de  la  Palcllinc.j  Aulfi  il  pa- 
roi 11  qu’en  viron  130  ans  avant  le  Concile  dcNicée, Théophile  de 
Ccfarcc  prelida  au  Concile  de  la  Paleftine  fur  la  Pafque.'Et  90 
ans  après,  Eulogc  de  Ccfarée  prefida  l’an  413"  à celui  dcDiofpo- 
lis,  quoique  les  Evcfqucs  de  Jerufalem  aififtaftent  àces[dcux] 
Concilcs.'Ce  fut  à Jean  deCefarcequc  ceux  de  Gaza  s’adrcfic- 
rent  en  393,  pour  luy  demander  un  Evcfque.[  Il  eft  vray  quc''S. 
Maxime  dejcrufalcm  tint  un  Concile  pour  S.  Athanafc:  mais 
Acacc  de  Ccfarée  n’y  eftoie  pas , Sc  avoit  cmbrafic  le  parti  des 
Ariens  ; ce  qui  mettoit  toute  la  Paleftine  en  trouble. 

On  ne  peut  pas  douter  que  l’honneur  acquis  par  la  tradition  1 
l’Evcfque  de  Jerufalem,  ne  luy  donnait  au  moins  le  premier 
rang  entre  les  Evefques  de  la  Paleftine , apres  le  métropolitain.] 
'C’eft  pourquoi  il  eft  nommé  immédiatement  apres  Eulogc  dans 
le  Concile  deOiofpolisen  l’an  4i3.sEufcbc  fcmblc  mefme  dire 
que  S.  Narcilfc  de  Jerufalem  prelida  au  Concile  de  Paleftine  fur 
la  Pafque  avec  Théophile  de  Ccfarée. 

'Baronius  croit  de  plus  qu’il  avoit  fcance  entre  les  fieges  Apofto- 
liques  ,[&  ainfi  avant  fon  métropolitain.  On  ne  le  peut  pas  dire 


Cooe-r.t  p.4«s. 

0 SoZ.M.C.l|.p. 

|Sj.b|KuU.i.c. 

ti.p. 

iSÿ.C 

t Thomjf.l.î.c. 
fcut.Con  Aj.c. 

ji.pSo».j. 
(■c.n.pioS.d. 
f Conc.t-vp. 

15V-&. 


EuCLp.c.î.p.Jjj. 

d. 

Conc.t.î.p.3i.f. 


Euf.l.f.e.ij.p. 

î yC.(i. 

Conc.M.p.15}», 

d. 


Boll.îfï.frb-p. 
<4  7. J II.U. 


Contt.i.p.1131. 

J Euf.Lf.c.ij.p. 
ijo.d. 


BK.31f.j14». 


Digitized  by  Google 


Bifn.?.3*7- 

Euf.l.7-C-30.p. 

»7î.c- 


Blond.piimp. 

544-547- 

Thdrt.v.l.i.c.1*. 

p.no.a- 

Soz-l.4>c-i;-p. 

5X}.b. 

Hicr.ep.ïi.p. 

178.CJ. 

é p.i7j.a(-Blond 
P-550J5I. 

Btoni.p.54?. 

550. 


ioo  J U VEN  AL. 

des  aflctnbîées  provinciales, comme  les  deux  exemples  que  nous- 
venons  d’alléguer  le  juftiticnr.]  'Mais  cela  pourroic  bien  dire 
vray  des  grands  Conciles,  où  l’Evefquc  deCefarée  ne  prefidoic 
pas.'Dans‘'ie  Concile  d’Antioche  contre  Paul  de  Samofates,  Hc-  V.  P»ui  de 
lcne  de  Tarie  eft  nommé  le  premier,  & cnfuicc  Hymencc  de  j'“ot«e5 
Jcrufalcm  ,unThcophilc  iheotccnc  de  Cefarée , [qui  nean- 

moins clloit  apparemment  Evefquc  avant  Hymenée.  Juvcnal 
tint  toujours  un  des  premiers  rangs  dans  les  deux  Conciles 
d’Ephefe , ÔC  dans  celui  de  Calcédoine , où  les  Evefques  de  Ce- 
farce  n’dioient  pas.  Nous  avons  vu  que  S.  Celcftin  Ôc  S.  Cyrille 
luy  avoient  cent  contre  Ncllorius , comme  à un  des  principaux 
Evefques  de  l’Orient. 

Ce  rang  éminent  quetenoit  l’Evefque  de  Jcrufalcm , femblc 
donner  un  grand  lieu  de  croire  qu’il  clloit  exemt  de  la  juridic- 
tion de  celui  dcCefarce.j'Blondcl  tafehe  de  le  prouver  par  un 
grand  nombre  de  raifons:[&  il  parodique  les  Evefques  deje- 
rufalcm  pretendoient  cette  exemption  dans  le  IV.  ficelé  ,]'puif- 
qu’ils  difputoicnt'de  la  primauté, dit  Theodoret,  contre  ceux  de  «fe-  «a» 
Ccfarcc  ,'ou  mcfmc  des  droits  de  métropolitain , s’il  en  faut 
croire  Sozomene. 

'Mais  s’ils  pretendoient  cllreexemts,  le  paffage  de  S.  Jerome 
marque  allez  que  d’autres  pretendoient  le  contraire. 'Car  pour 
ce  que  Blondel  veut  que  ce  foit  l’Evelque  d’Antioche  que  Saint 
Jerome  appelle  le  métropolitain  de  Jerufalem , [toutes  fes  rai- 
fons  parodient  foibles.  J’aimerois  mieux  m’en  tenir J'à ce  qu’il 
dit , que  Saint  Jerome  ellant  tout  à fait  partie  en  ceci , ne  peut 
fervir  qu  a montrer  que  l’exemption  prétendue  par  les  Evefques 
de  Jcrufalcm  n’clloit  pas  une  chofc  reconnue  de  tout  le  monde. 

[S’il  faut  donner  lieu  au  raifonnement  dans  des  chofcs  qui  ne 
fe  peuvent  bien  décider  que  par  des  faits, & par  des  autoritez 
poiitives , c’eft  une  chofc  allez  oppofee  à la  beauté,  a l’cfprit,&:  . 

à la  difciplinc  dci’Eglifc,  de  voir  un  Evefquc  Autoccphale,  &: 
fans  chef,  qui  n’cft  lié  à aucun  Concile  pour  rendre  raiibn  de  fa 
conduite.  Il  cil  vray  que  c’cll  l’état  où  le  fécond  Concile  general 
mit  Conftantinople.  Maisc’eft  un  exemple  unique  en  faveur  de 
la  ville  impériale,  fil’on  n’y  joint  l’Evcfquc  de  Tomes,  qui  li’avoit 
non  plus  ni  métropolitain  audcrtùs  de  luy , ni  fuftragans  audel- 
fous.  Mais  c’cll  qu’il  fe  trouvoit  unique  Evefquc  dans  fa  provin- 
ce. Et  il  paroill  de  plus,  que  Jcrufalcm  n’clloit  pas  dans  le  mefmc 
état  que  ces  deux  Eglifes,  puifqucfi  fon  Evefquc  tenoit  un  II 
grand  rang  dans  les  Conciles  generaux  , il  fe  contcntoit  nean- 
moins 
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moins  de  la  féconde  place  dans  les  provinciaux;  ce  qu’on  ne 
trouvera  point  des  Evcfques  de  Conllantinoplc  à l'égard  d’Hc- 
raclcc  métropole  delà  Thracc.  Ellant  donc  membre  du  Concile 
de  Palcftine , il  cft  bien  naturel  de  croire  qu’il  luy  clloit  fournis, 
& par  confcquent  à l’Evefquc  de  Cefaréc  qui  en  clloit  chef.] 

'La  liberté  que  prit  jean  de  Cefaréc  en  393, d’ordonner  Evefquc 
S. Porphyre  alors  Prcflre  de  Jcrufalem,fans  demander  le  con- 
fentement  de  fon  Evefquc  , [cil  une  choie  allez  hardie , luppofé 
mcfme  que  Jcrufalcm  fuit  de  fa  jurifdiélion.  Mais  c’cll  une  ufur- 
pation  abfolument  criminelle,  lî  elle  n’en  clloit  pas:  Et  Saint 
Porphyre  qui  le  fournit  avec  tant  de  peine  à cette  ordination, 
avoit  droit , ou  plutoll  clloit  oblige  par  les  Canons  de  la  refufer 
abfdumcnt.jBlondcl  coritellc  la  vérité  de  cette  hilloire  de  S. 
Porphyre, [de  elle  reçoit  en  eftet  de  très  grandes  ditficultcz.  Mais 
outre  le  relie  de  ce  qu’on  peut  dire  pour  la  défendre,  cet  endroit 
mcfme  cil  un  de  ceux  qui  l’autorifcnt  le  plus,  n’y  ayant  poinc 
d’apparence  qu’on  l’ait  inventé  depuis  que  les  Evcfques  deje- 
rufalcm  curent  cllé  reconnus  pour  Patriarches,  Se  curent  uliirpé 
le  droit  d’ordonner  les  Evcfques  de  la  Palelline. 

Pour  toutes  les  raifons  de  Blondel , elles  vont  ou  à marquer  le 
refpeci  qu’on  avoit  pour  les  Evcfques  de  Jcrufalcm,  ce  qui  ne 
prouve  rien  ; ou  à leur  attribuer  une  jurifdiclion  contre  le  decret 
de  Nicéc , ce  qui  prouve  trop.jAulïi  ces  ordinations  d’Evefques 
à Diolpolis  par  Saint  Macairc , ne  font  fondées  que  fur  un  en  dit , 
non  de  Saint  Fpiphanc,  mais  de  Sozomcnc  ,[donc  l’autorité  cil 
v.icsAritns  toujours  alfez  médiocre , Se  cft  combatuc  en  ce  point"par  des 
notc  I4‘  difficultcz  confidcrablcs.yC’dloit  félon  Sozomcnc , depuis  que 
S.  Macairc  eut  fcparé  de  la  communion  Eufebe  de  Cefaréc  Se 
Patrophile  de  Scythoplc.[Ainfi  ne  pouvant  pas  rcconnoillre 
alors  la  jurifdiélion  d’Eufebe , il  pouvoir  prétendre  agir  comme 
chef  de  la  province  par  la  feule  qualité  de  premier  fufl’ragant. 
Pour  cette  excommunication  d’Éufebc  Se  de  Patrophile , cela 
peut  ne  lignifier  autre  chofc,finon  que  Saint  Macaire  avoit  rc- 
noncéà  leur  communion;  ce  qu’un  inferieur  peut  faire:  Audi 
fon  excommunication  ne  fit  jamais  regarder  ces  deux  Ariens 
comme  excommuniez  par  un  fupcricur  légitimé.  11  ne  faut  donc 
pas  s’étonner yii  toutes  les  raifons  de  Blondel  n’ont  point  empef- 
ché  le  PercThomalfin  de  dire  après  Baronius  ,quc  le  Concile  de 
NicéealailTé  Jerufalcm  fous  la  jurifdiclion  de  la  métropole  de 
Cefaréc-.'ccqucBafnagc  a encore  foutenudepuis  contre  Blondel. 

[Maisjccroy  au  moins  qu’il  ell  confiant  que  jufqu’au  Concile 
Mjl. Ecil-Tomt  xr.  Ce 
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de  Diofpolis , Sc  en  l’an  41J,  les  Evcfques  deCcfaréejouiflbicnt 
de  tous  les  droits  de  métropolitains  fur  les  autres  Evcfques  de 
la  Palcftinc.  Praylc  qui  lucccda  l'an  417  à Jean  de  Jerufalcm  ,nc 
prétendit  pas  fans  doute  plus  que  les  predccefl'curs  ,]'puifqu’on 
loue  particulièrement  1a  modération  &c  fa  douceur  :[&  U n’en 
eut  guère  le  loiiir.j'Qucli  l’on  trouve  qu’il  a ordonné  Domnin 
Evclque  dcCcfaréc,[c’eft  une  aûionqui  convient  fort  bien  au 
premier  fuffragant  de  la  province.] 

'il  cft  donc  vray,  comme  le  dit  Saint  Cyrille  d’Alexandrie,que 
les  loix  de  l’Egfifcnc  rcconnoilloicnt  point  l’Evcfquc  de  Jerufa- 
lcm pour  chef  des  EgÜlcs  de  la  Palcltinc.  Cette  prétention  ne 
fut  l’effet  que  de  l’ambition  de  Juvcnal,&  d’une  ambition  aufli 
ardente  que  vainc  Se  injufte , qui  ne  pouvoir  avoir  que  des  fuites 
funcftcs[&:  pour  luy  Se  pour  les  autres.  Il  ne  fe  contentoit  pas  en- 
core de  la  Palcltinc , Se  nous  verrons  qu’il  vouloir  aufli  étendre 
fou  autorité  fur  la  Phénicie  &:  l’Arabie. 

Il  paroiftquc  c’cft  le  fens  d’un  endroit  aflez  obfcur,  Se  fans 
doute  mal  traduit  Se  mal  copié  J'd’unc  requefte  que  les  Orien- 
taux venus  au  Concile  d’Ephefe  adrefl’erent  à Theodofe  II.  Car 
entre  les  plaintes  qu’ils  forment  contre  le  Concile  œcuménique, 
ils  difent  qu’ils  auraient  eu  fujet  de  fe  plaindre  de  ce  que  Juve- 
nal  en  avoir  ordonné  quelques  uns  d’eux , &c  que  leurs  plaintes 
auraient  elle  juftes,  puifqu’il  faut  s’oppofer  au  violement  des 
Canons  ; mais  qu’ils  avoient  mieux  aimé  demeurer  dans  le  lilcn- 
cc , depeur  qu’on  ne  cruft  qu’ils  combatoicnt  pour  leur  intereft 
particulier , &c  pour  l’honneur  du  fiege  d’Antioche  blcfle  pat  ces 
ufurpations,  plutoft  que  pour  lafoy  de  l’Eglifc  : Qu’ils  n’igno- 
roient  pas  non  plus  les  efforts  que  Juvenal  faifoit  encore  alors 
pour  s’afl’ujcttir  fous  de  faux  prétextes  la  féconde  Phénicie  & 
l’Arabie i qu’ils  n’en  parloicnc  pas  neanmoins,  parccqu’ils  ne 
fongeoient  uniquement  qua  laconfcrvation  de  lafoy,  pour  la- 
quelle ils  cftoient  preffs  de  perdre  non  feulement  une  parciede 
leur  jurifdiclion , mais  l’epifcopat , &c  la  vie  mcfmc  ; Qu’ils  clpc- 
roient  neanmoins  faire  un  jour  ce  qu’ils  ne  vouloicnt  pas  faire 
alors , &c  oppofer  l’autorité  de  Dieu  & du  Prince  à ces  entrepri- 
fes  iilcgitimes.'Jc  ne  voy  point  pourquoi  Blondel  mêle  ici  les 
Apolhnariftes , & d’autres  chofes  que  je  n’y  trouve  point. 

[L’ambition  qu’inlpiroit  à Juvenal  fa  vanité  propre , & la  gloi- 
re de  fon  Eglife  fondée  fur  l’humilité  de  J. C,  alloit  fans  doute 
encore  beaucoup  plus  loinj'puifqu’il  ne  craignit  pas  de  dire 
dans  le  Concile  d’Ephefe,  que  Jean  d’Antioche  devoir  obéir  au 
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thronc  Apoftolique  de  Jerufalcjn,  lequel  félon  l’ordre,  Se  la 
tradicion  Apoftolique , avoir  accoucumé  de  régler  Se  de  juger 
celui  d’Anciochc.'On  aprccenduquc  cela fc devoir  raporter  à Blond.ptlm.pi 
Rome, dont  il  cft  aufli  parlé  en  cet  endroit , &:  non  à Jerufa-  !,',• 
lcm.'Maisle  P.Thomaflin  mefme  le  raporte  à Jerufalcm.’Aufli  Thomaf.i.:.c.7. 
Juvcnal  ne  rougit  pas  de  prendre  rang  dans  le  faux  Concile  * tone**0’ 
d’Ephefe  avant  Domnus  d’ Antioche.  m.c.  "4  P‘ 

[ Juvcnal  avoir  donc  conceu , comme  nous  avons  dit , fon  nou- 
veau patriarcat  avant  le  Concile  d’Ephefe  : &c  nous  avons  vu] 

'que  des  l’an  42.$,  il  avoir  ordonne  Pierre  premier  Evcfquc  des  Boil.«\jjn.p. 
Sarrazins.bDans  le  Concile  mefme , Saïde  Evcfquc  de  Pheno  en  30?-*  '*■ 
Palcftine  l’appelle  fon  Evcfquc,  Se  approuve  ce  que  S.  Cyrille  6c  c.d.°nc't'3'p'4Sl’ 
luy  a voient  dit  ;[au  lieu  que  les  autres  ne  parlent  que  de  Saint 
' Cyrille.  Ce  Concile  paroilfoit  une  occaiion  favorable  à Juvc- 
nal, puilque  l’Evcfque  de  Ccfaréc  n’y  cftoit  point,  & que  Jean 
d’Antioche  qui embraflbit  la  protection  deNeftorius,  fedecla- 
roit  ennemi  de  tout  le  Concile.] 

vs.Cytille  11  ne  manqua  pas  aufti"de  travailler  à y établir  fa  vainc  prin-  r.4.p.ss4j. 

* 7 f‘  cipauté  fur  la  Palcftine  ,'ôc  mefme  fur  l’Arabie  &:  la  féconde  Phe-  t}.p.7i8.b. 

nicic  :‘Et  il  y employa  les  armes  les  plus  naturelles  à une  entra-  Lro.cp.yi.Mf 
prife  infolentc  comme  cftoit  la  fiennc  ,(cc  fondes  termes  de  S ■ txu 
Leon,)  favoir  des  pièces  faufles  Se  fuppofées.  Mais  Saine  Cyrille, 

[quelque  befoin  qu’il  euft  de  fa  faveur  &c  de  fon  appui, ]eut  hor- 
reur d’un  dcflêin  li  pleindc  cupidité. [Il  ne  s’en  trouve  rien  dans 
les  actes  du  Concilei  6c  ce  fut  Saint  Cyrille  fans  douce  qui  cm- 
pefcha  qu’on  n’y  mift  rien  de  ce  qui  s’eftoit  pâlie  liir  ce  fu  jet.] 
'llcnécrivitàRomeàS.  Leon,  demandant  avec  inftance  que  le  p«i»* 

Pape  ne  donnaft  aucun  confencemcnr  à une  entreprife  li  illicite. 

'Cependant  il  fe  contenta  de  ne  prendre  point  de  part  à cette  Cyr.Ai.fp.48-p. 
ambition  de  Juvcnal -,  croyant  que  le  temps  ne  permettoic  pas  ,,M,U 

Îu’on  l’arrcftaft  par  des  remèdes  plus  forts  qu’on  fe  fcparaft 

c la  communion  de  Juvcnal.Saint  Procle  eftanc  devenu  Arche- 
vcfquc  de  Conftancinoplc[en  434,]fuivit  la  mefme  conduite , 

Se  ne  refufa  point  d’entrer  dans  la  communion  de  Juvcnal.  Gen- 
nade  Preftre  Se  Abbé  s’en  feandaliza,  jufqu’à  ne  vouloir  pas 
communiquer  avec  ce  Saint  : Surquoi  S.  Cyrille  luy  écrivit  une 
lettre  où  illouc  fon  zele , Se  condamne  très  fortement  Juvenal  ;■ 
mais  neanmoins  il  l’aflure  que  la  condelcendance  de  Procle 
eftoitnccelfaire, qu’il  la  fuivoit  luy  mefme,  Se  qu’elle  n’eftoit 
defapprouvée  par  aucune  perfonne  fage  Se  intelligente. 

'Ni  l’horreur  que  les  gents  de  bien  avoient  pour  l’cntrcprifc  p-1»1*^ 

Ce  ij 
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tic  J u vénal,  ni  aucune  autre  conlidcracion  ne  fut  capable  de  l’ar- 
refter.'Au  retour  duConcilc  d’Ephefc  il  ordonna  Elticnne  Evcf- 
quc de  Jamnia.'Dans  le  faux  Concile  d'EphefcAlypc  de  Ëaârcs 
[ville  inconnue,  mais  apparemment  dans  la  Paleftinc,]  déclare 
qu’Eutychc  cil  Catholique , fuivant , dit-il,  le  jufte  decret  de 
Juvenal  nojlrc  faim  Artbeveftuc.'W  paroift  qu’il  obtint  des  referits 
impériaux  en  lii  faveur  :[cc  qui  ne  luy  cftoit  pas  difficile  fur  la  fin 
durcgncdeThcodofc;)&  qucl’Evcfquc  d’Antioche  cnobtint 
auili  de  contraires. 

'Enfin  Maxi me  alors  Evcfquc  d’Antioche , Se  Juvenal,  s'eftant 
rencontrez  tousdcuxl’an  451, au  Concile  de  Calcédoine,  l’Em- 
pereur Marcicn  ordonnaàleur  priercauxOfficicrsqui  affiftoient 
de  1a  part  au  Concile,  de  prendre  connoillancc  de  leur  dift’erend. 
[Ce  fut  donc  apparemment  par  le  moyen  de  ces  officiers , que] 
tes  deux  Evelqucs  ayant  conféré  enfcmble,  convinrent  après 
beaucoup  de  dilputes  que  les  deux  Phenicies  Se  l’Arabie  de- 
meurcroicnt  à l’Eglife  d’Antioche,  &:  que  la  Paleftinc  feroit 
foumife  à celle  de  Jerufalcm.  Les  officiers  trouvèrent  cet  ac- 
cord fort  jullc  : mais  ils  jugèrent  qu’il  cftoit  necelfaire  de  le  faire 
confirmer  par  leConcile.  Ils  en  parlèrent  dans  la  feancc  du  16 
novembre , où  Maxime  ôc  Juvenal  ayant  alluré  eux  mcfmcs  le 
Concile  qu’ils  eftoient  convenus  de  ces  conditions  ,'lcs  Evelqucs 
témoignèrent  qu’ils  eftoient  fort  aifes  de  les  voir  d’accord , fie  en 
remercièrent  Dieu.  Ainfi  les  Légats  de  Saint  Leon,  Anatole  de 
Conftantinoplc,&:  quelques  autres  des  principaux  en  particu- 
lier, &:  puis  tous  les  autres  EvcfquescRfemblc , dirent  qu’ils  ap- 
prouvoient  Se  ratifioient  leur  tranfaëhon.'Les  officiers  y joigni- 
rent auffi  leur  fuft’ragc , Se  déclarèrent  nuis  au  nom  de  l’Empe- 
reur tous  les  referits  obtenus  de  part  & d’autre. 

[Je  m’étonne  de  ce  que  perfonne  ne  dit  pas  feulement  un  mot 
du  droit  de  l’Evcfque  de  Ccfaréc,  fi  clairement  établi  par  le 
Concile  dcNicéc,&  fi  clairement  violé  par  cet  accord.  Eft-ce 
que  Juvenal  avoir  déjà  forcé  cet  Evcfquc  à fe  foumettre  à fon 
ambition  ?]'I1  eft  certain  que  deux  ou  trois  ans  apres,  Irenée  de 
Ccfaréc  fe  trouva  au  Concile  tenu  par  Juvenal , Se  ligna  la  lettre 
écriteau  nom  de  ce  Patriarche  aux  Abbez  Se  aux  moines  de  la 
Paleftinc. 

[Saint  Lcon"exccpta  tacitement  cet  accord  de  Maxime  Se  de  v.S. 
Juvenal,  lorfqu’il  confirma  ce  qui  avoic  elle  fait  au  Concile  de  * 
Calcédoine , déclarant  qu’il  ne  pretendoit  nullement  autorilcr, 

& qu’il  cafloic  mçfmc  abfolumcnt,  ce  que  l’ambition  dcquel- 
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qucs  mis  pouvoic  y avoir  obtenu  au  préjudice  de  l’ordre  ancien 
de  l’Eglil'e , Se  des  decrets  de  Nicéc.'ll  confirma  la  mcfmc  chofc  Leo,?p.pi.p.su. 
IM  "en  répondant  en  453  à Maxime  d’Antioche , qui  fclon  quelques 
uns , s’eftoit  plaint  ouvertement  de  la  tranfaéfion  qu’il  avoir  elle 
obligé  de  faire  avec  Juvenal , ôc  dont  il  eulf  elle  bien  aifé  de 
fe  relever.  Le  Pape  luy  offre  tout  ce  qui  fera  en  fon  pouvoir 
pour  maintenir  l’ancienne  dignité  de  fon  Eglife , des  qu’il  luy 
aura  dit  nettement  enquoyclïe  a efté  blcflce  : par  avance  il 

fe  déclare  nettement  contrôle  prétendu  patriarcat  de  Juvenal, 
fans  témoigner  neanmoins  qu’il  feeuft  rien  de  ce  qui  s’elfoit  pâlie 
fur  ce  fu  jet  dans  le  Concile  de  Calcédoine. 

[Nous  ne  voyons  pas  cependant  que  ni  Maxime , ni  S.  Leon, 
ni  leurs  fucccflcurs, aient  rien  entrepris  contre  cette  élévation  de 
l’Eglifc  de  Jerufâlcm  : Se  fes  Evcfqucs  ont  toujours  depuis  joui 
pailiblcmcnt  de  la  dignité  patriarcale  que  Juvenal  luy  avoir 
acquife.  L’Evcfque  de  Cefarée  confcrva  le  titre  &:  le  rang  de 
métropolitain , mais  avec  peu  d’exercice  ,]'puifqu’on  voit  que  Ge0.facp.3n. 
celui  de  Jcrufalcmordonnoit  les  Evcfqucs  de  fa  provincc.'Et  en  p î11- 
effet,  celui-ci  n’ayant  point  de  province  particulière,  ne  pouvoit 
. guère  faire  d’ades  de  jurifdidion  hors  de  fon  dioccfc,  qu’en  en- 
treprenant fur  celle  dcsautres.  il  avoir  fous  luy  les  trois  Palcfli-  Conc.c.4-p.*i4- 
nés,  fclon  le  Concile  de  Calcédoine  ,'parccque  laPalcftino  qui  Cod  Th.i«.t.j.l. 
ne  faifoit  d’abord  qu’une  province,  avoir  elle  diviféc  en  trois 
des  devant  l’an  394,  fclon  Godefroy  .'Ces  trois  provinces  avoient  Geo.fic.p.311. 
chacune  leur  métropole,  fçavoir  Cefarée,  Scythoplc,&:Perra. 

[Ainli  l’Evcfque  de  Jerulalcm  avoit  droit  fclon  les  Canons,  com- 
me Patriarche,  d’ordonner  les  Evcfqucs  de  ces  trois  villes,  &c  de 
les  affcmbler  eux  &c  leurs  fulfragans  quand  il  avoit  à tenir  un 
Concile.  Mais  il  ne  fe  renfermoit  pas  dans  ces  bornes. 

Juvenal  fcmbloitn’avoir  plus  qu’à  jouir  en  paix  de  la  nouvelle 
dignité  qu’il  venoit  de  s'acquérir  par  tant  de  peines  &c  tant  de 
v.  s.  Leon  fcandales.Maisàfonrctourdans  laPalcftinc,"il  trouva  tout  lepays 
* foulevé  par  les  moines  Eutychiens,  qui  avoientiait  un  Theodofe 

Evcfquc  dcjcrufalcm  au  lieu  de  luy.  11  fe  fauva  avec  peine  des 
mains  de  ceux  qui  lechcrchoient  pour  le  tuer,  &:  fe  retira  à Conf- 
tantinoplc.  MaisTheodofe  ayant  eftéchaflc  1^11433,  &:  le  trouble 
appaife,  Juvenal  revint  à Jcrufalcm,  tint  un  Concile  des  trois 
1 aleftincs  écrivit  à S.  Leon , qui  luy  fit  réponfc  par  une  lettre 
tt>-$  cpic  nous  avons  encore  aujourd’hui.  L’an  457,  Saint  LeoiV'luy 
écrivic  de  nouveau  pour  l’animer  à défendre  la  foy  contre  les 
Eutychiens , & à ne  point  fouffrir  qu’on  mift  eu  qucflion  les  vc- 

Cc  iij 


Digitized  by  Google 


Anal.g-p.^f. 


CoœbfJîCliiy. 

P-3-i. 


p.30i.jox. 


Conca.4.p.i3$. 

e. 


Sur.f.dcc.p.ijj, 
S 7- 

4 Boil.ir.jaR.p. 
3U.1. 

i Coirlr.g.t.j.p 
f Comb£p.3oi. 


Conc.t.4-p.S;i, 

c|S7ÿ.*. 

Npbr.Ijuc.tj. p 
J7U. 


811.454.$  1». 


V.S.  Eftisn* 
cc  $ :o< 


teo,rp.(f{.c.i.p 

J->4- 

cp.'!.c.+.p.J7r  j 
«O.C.j.p.ij«. 


106  IUVENAL. 

riccz  décidées  par  le  Concile  de  Calcédoine.  Sur  la  fin  de  la 
me  fine  année  l'Empereur  LeonMluy  écrivit  aufli  fur  l’ulurpation  u,.$ 
d’Elurc  à Alexandrie.]'!!  mourut"i’année  fuivante , après  avoir  v-Uno». 
gouverné[4o  ans,  ou  un  peu  moins  ,]"6c  Analtalc  fut  ordonné  en  v.Uon  1. 
la  place  au  commencement  de  juillet.  * 3' 

'BaliicdeScleucicdit  que  ce  fut  Juvenal  qui  commença  à célé- 
brer la  naillàncc  du  Sauveur  ,[c’cft  à dire  pcutcllrc  qu’il  en  fit 
faire  une  fcllc  propre  le  zj  de  décembre , au  lieu  qu’avant  luy 
l’Eglife  dejcrulaîem  la  failoit  conjointement  avec  celle  de  l’Epi- 
phanie le  6 de  janvier.j'Le  mefmc  Badie  luy  attribue  encore  le 
baftiment  de  l’cglifc  de  S.  Efticnnc , fondée  au  lieu  où  ce  Saint 
avoit  fourtert  le  martyre  , [c’cft  à dire  qu’il  prit  le  loin  de  la  faire 
baftir , mais  de  l’argent  de  l’Impératrice  Eudocic  ,''à  qui  les  au- 
tres auteurs  attribuent  la  fondation  de  cette  cglilê.] 

'L’Empereur  Theodofe  II.  met  Juvenal  au  nombre  des  dé- 
fenfeurs  ardens  3c  zclcz  de  la  pureté  delà  foyi  mais  c’cft  pour  le 
rendre  le  défenfeur  d’Eutyche,  Se  le  miniftre  deDiofcore.[La 
vie  de  S.  Euthyme  qui  en  parle  louvcnt,n’en  fait  point  d’eloges.] 
'CelledeS.SabasdansSurius  loue  fa  religion  Se  fa  pieté  :*mais 
dans  le  manulcrit  de  Bollandus  ces  mots  n’y  font  point  ,bnon  plus 
que  dans  le  grec  original. [Ainfi  tout  ce  qu’011  trouve  en  l’on 
honneur  dans  l’antiquité  ,]cc’eft  ce  que  Bafile  de  Scicucic, [hom- 
me allez  peu  ferme  dans  lavcritcjditdeluy  de  fon  vivant,  6c- 
peutcllrc  en  fa  prcfcnce,Scs  moeurs , dit-il , fa  conduite, fa  lan- 
gue, nous  rcprcfcntcnt  la  pureté  fans  tache,  la  gloire,  Se  la 
charité  de  S.  Jacque , dont  il  honore  aujourd’hui  le  throne  : 6c 
c’cft  un  parfait  imitateur  de  l’amour  quccet[Apoftrc]a  eu  pour 
Dicu.'On  y peut  neanmoins  ajouter  ce  que  dit  Marcicn,quc 
la  fermeté  de  fa  foylc  fauva  des  mains  de  ceux  que  le  moine 
Theodofe  avoit  envoyez  pour  le  tucr.'Nous  ne  contons  pas 
Nicephore , qui  l’appelle  un  grand  Evcfquc  , 6c  un  homme  rem- 
pli de  Dieu- 

Ces  éloges  n’ont  pas  empefehé  Baronius  de  dire , qu’on  ne 
voyoicrien  dans  Juvenal  qui  foit  digne  d’un  véritable  Evcfquc, 
mais  qu’il  a toujours  paru  un  lion  dans  la  paix  ,6c  un  cerf  dans  le 
combat.[Nous  avons  vu  de  quelle  maniéré  S.  Leon  6c  S.  Cyrille 
en  ont  parlé  au  fujetdc  fon  nouveau  patriarcat.  Ce  quifepafla, 
dans  le  faux  Concile  d’Ephefc , le  rendit  encore  extrêmement 
odieux.]  S.  Leon  dit  qucDiofcorcyfitparoiftrcfamalignitc,  6c 
Juvenal  fon  ignorance , [8c  c’cft  le  moins  qu’il  en  pouvoir  dire.] 

Aulli  dans  un  autre  endroit  il  le  met  entre  les  autcurs"du  trou- [mp**- 
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bte  & des  cruaurez  qui  s’y  commirent , Icfqucls  n’abandon- 
noient  point  encore  leur  impiété  ,larfqu'clic  cftoit  comJannéc 
de  tout  le  monde. [Lors  mefmc  qu’il  iuy  récrivit  apres  le  louic- 
vement  des  moines  Eutychiens , au  lieu  de  le  relever  comme  un 
ConfciTcur  qui  avoir  fouffert  pourlafoy,ou  de  lcplaindrc  au 
moins  dans  le  danger  qu’il  avoit  couru, j'il  luy  du  ncttemcnc  tp,noc.(  s,9 

qu’il  ne  doit  acculer  que  luy  mefmc  de  ce  qu’il  a foufTert/'à:  qu’il  «>.  "P-  ' 

ne  faut  pass’etonner  qu’ayant  foucenu  l’hcrclie,  iln’ait  pas  eu 
alfcz  d’autorité  pour  l’éteindre  dans  les  autres.  [Ainli  je  ne  fçay 
pas  furquoi  Bollandus  a pu  fc  foudcrj'pour  luy  donner  le  titre  dé  Bo'l.io.jan.p. 
Saint.  3H.n.ik. 

[Nous  ne  parlons  point]'dc  ce  qucNiccphorc  prctend'’qu’il  NPhr.u.c.içp. 
débita  à Marcien  &c  à Pulqucric  touchant  ia  more  & la  refur- 
reétion  de  la  Sainte  Vierge. [Si  l’autorité  de  Nicephorc  cftoit 
alfcz  grande  pour  nous  perfuader  que  Juvcnal  a fait  ces  fortes 
de  contes,  cela  nepourroitfervir  qu’à  luy  confirmer  le  titre  de 
faulfairc  que  S.  Lcou  luy  donne  aflcz  ncctemcnt.] 


CTwTOî?TOï^3t5îî,S<S  STraCVt  5¥5  C^!PI,5W5iPireS¥SS^  CVà  T’V'aSVDe’rDOrS 

LE  BIENHEUREUX 

THEO  D ORET, 

EVESQUE  DE  CYR, 

DOCTEUR  DE  L’EGLISE,  ET  CONEFSSEUR. 

+4-*  +++++* 

ARTICLE  PREMIER. 


Eloge  de  Thcoâorct  : De  fin  père:  Converfion  de  fa  mtre , ér  fa  vertu. 

I Theodoret  n’a  voit  point  eu  le  malheur  defe 
trouver  engage  durant  quelque  temps  avec 
les  F.vcfqucs  de  l’Orient  ,a  défendre  la  perfon- 
ncdeNclloriuSj&tàcombatrc  un  écrit  de  S. 
Cyrille  d’Alexandrie,  fon  nom  ne  {"croit  peut- 
ellrc  pas  moins  illuftre  aujourd’hui , & moins 
rcfpe&c  dans  l’Eglifc  ,quc  celui  des  Bafilcs  &:  desChryfoftomes. 
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Sanaiflancc  aefté  fcmblablc  à celle  d’Ifaac,  de  Samuel  ,dc  S. 

Jean  Battillc , &:  de  Saint  Grégoire  de  Nazianze  ; Se  il  a cité  vé- 
ritablement un  enfant  donne  de  Dieu,  félon  la  lignification  de 
fon  nom.  Son  éducation,  Se  toute  la  fuite  de  fa  vie  particulière,  a 
cité  ldinte  fie  édifiante.  Il  a honoré  fon  cpilcopat  par  des  travaux 
véritablement  Apoltoliques,  qui  ont  eu  le  fuccés  que  Dieu  don- 
ne d’ordinaire  aux  paltcurs  prudens  Se  fidclcs.il  n’y  a rien  de  plus 
faint  ,dc  plus  humble,  Se  de  plus  généreux,  que  les fentimens 
qu’il  a fait  paroiitre  dans  les  afflictions. 

Son  éloquence  Se  fa  fcicnce  l’ont  fait  cltimcr  Se  aimer  de  toute 
la  Syrie , dont  il  a cité  comme  l’oracle.  Les  perfecutions  qui  ont 
couronné  fa  vicillelTc , l’ont  fait  connoiltre  dans  tout  l’hmpirc 
d’Orient , Se  jufquc  dans  l’Occident  mcl’mc  : Se  les  écrits  le  ren- 
dent aujourd’hui  célébré  par  toute  la  terre.  11  paroilt  avoir  eu  un 
cfprit  doux  Se  agréable,  plein  de  tendrcll'c  Se  de  charité,  S>e 
neanmoins  vif,  ardent , &:  allez  chaud  dans  les  difputcs. 

Ceux  qui  écrivent  en  grec  &:  en  latin,  l’appellent  allez  in- 
différemment Theodoret  ou  Theodorit  : &:  depuis  quelques 
années  les  plus  habiles  le  fervent  du  dernier , comme  plus  auto- 
rifé  par  les  manufcrits  ; quoique  celui  de  Theodoret  auquel 
noftrc  langue  clt  plus  accoutumée , convienne  mieux  aulli  à la 
pureté  de  la  langue  originale. 

Il  paroilt  allez  que  la  famille  cltoit  d’Antioche.J'Cc  que  nous 
dirons  de  fa  mère,  fait  voir  quelle  avoit  des  biens  confïdcrablcs. 

'11  parie  de  fon  ay  eule  maternelle  ,àl’occaliond’un  payfandc  fes 
terres  polfedé  du  démon , quelle  amena  à"S.  Pierre  de  Galacic  v.fomitic. 
folitairc  auprès  d’Antioche  ce  Saint  luy  rcndic  ce  payfan , 
après  l’avoir"dclivré  du  dcmon.'Ellc  obtint  encore  du  meline  kc. 
Saint  la  gucrifon  de  fa  tille  extrêmement  malade.[Nous  ne  trou- 
vons rien  de  fon  perej  finon  qu’ayant  elté  marié  plulicurs  années 
fiijis  avoir  d’enfans , Se  louhaitant  beaucoup  d’en  avoir , il  alloic 
de  toutes  parts  ,''fupplier  les  fervitcurs  de  Dieu  de  luy  obtenir  «rc. 
cette  grace/Ii  fut  guéri  plulieurs  fois  par  une  ceinture  que  Saint 
Pierre  de  Galacic  avoit  donnée  à fon  fils. 

'La  mère  de  Theodoret  fut  mariée  à l’age  de  17  ans, [vers  l’an 
î8o.]*Elle  vécut  jufqu’ài3ans,dans  le  luxcSc  la  magnificence 
des  habits , fans  faire  profelfion  particulière  de  pieté  ,b&:  fans 
craindre  mefmc  de  corrompre  la  beauté  naturelle  que  Dieu  luy 
avoit  donnée,  par  les  diverfes  couleurs  du  fard.  Mais àcct  âge, 

[&  vers  l’an  jSé.Jil  luy  vint  un  fi  grand  mal  à un  œil,  que  tous  les 
remèdes  enfeignez  par  les  médecins  anciens  Se  nouveaux , y 
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ayant  efté  employez, clic  n’en  rcccut  aucun  fou jagement.  Toute 
la  fcicnce  de  la  médecine  citant  ainfi  epuifée , une  femme  de  fes 
amies  luy  parla  du  faint  folitairc  Pierre  de  Galacic,&  luy  raporta 
comment  il  avoir  guéri  d’un  femblablc  mal  par  les  prières , &c 
par  le  ligne  de  la  Croix,  la  femme  dePergame  qui  gouvernoit 
alors  rOrient.’Ellc  fc  relolut  aullitoll:  d'aller  trouver  ce  divin  pS**-*. 
homme  : & comme  elle  clloit  encore  fort  jeune,  & aimoit  à le 
parer,  elle  y alla  avec  despendans  d’oreilles,  des  colliers,  &c 
d’autres  ornemens  d’or , vécue  d’un  brocard  de  foie  très  magni- 
fique , le  vifage  tout  couvert  de  fard. 

'Le  Saint  la  voyant  en  un  état[li  peu  digne  d’une  Chrétienne,]  a. 
commença  par  la  guérir  de  cet  amour  quelle  avoir  pour  la  ma- 
gnificence, & pour  le  luxe,  en  luy  parlant  en  cette  forte;  car  je 
veux , dit  Thcodorcc , raporter  fes  propres  paroles , fans  y rien 
.»  changer  l'Diccs  moy  ,ma  fille,  je  vous  prie,  fi  quelque  peintre  ib. 
«excellent  ayant  fait  un  portrait  félon  toutes  les  réglés  de  l’are, 

..  & l’ayant  expofe  à la  v ue  de  tous  ceux  qui  voudroienc  le  regar- 
« der , il  arrivoic  que  quelqu’un  qui  ne  connoiltroic  l ien  à la  pcin- 
» turc , vouluft  félon  fa  fantaific  porter  jugement  de  celle  là , 

» qu’en  y trouvant  à redire , il  allongeait  les  traies  des  fourcils  &c 
» des  paupières , bianchift  le  vifage , & mift  du  rouge  fur  les  joues  ; 

« 'croyez  vous  que  ce  peincre  ne  fc  mift  point  en  colère  de  voir  a. 

•>  gafter  par  une  main  ignorante , ce  qu’il  auroic  fait  avec  tant 
« d’art.  Ne  doutez  donc  point  que  le  Créateur  de  toutes  chofes, 

» cet  admirable  ouvrier  qui  nous  a formez , ne  s’oftcnlé  avec  lu  jet 
•*  de  ce  que  vous  accufcz  d’ignorance  fon  incomparable  lagclfe. 

» Car  vous  ne  mettriez  pas  du  noir, du  blanc, &:  du  rouge  fur 
»<  voftre  vifage,  fi  vous  ne  croyiez  en  avoir  befoin  ,2c  vousnefau- 
» riez  croire  en  avoir  befoin , fans  acculer  de  quelque  impuillancc 
» celui  qui  vous  a donné  l’eftrc.  Or  fâchez  , ma  fille,  que  Ion  pou- 
» voir  clt  égal  à fa  volonté , puifque , comme  dit  David,  il  fait  tout 
« ce  qu’il  luy  plaift.  Mais  le  foin  qu’il  a de  chacun  de  nous , l’empef- 
« che  de  nous  donner  ce  qui  nous  feroit  dommageablc.'C’cft  <U 
" pourquoi  gardez  vous  bien  de  rien  changer  à ce  portrait  quieft 
» l’image  vivante  de  Dieu , ni  de  tafeher  à vous  donner  à vous 
« mcfme  ce  que  fa  fagefle  n’a  pas  voulu  vous  doiuicr,  en  vous 
« efforçant  d’acquérir  contre  fon  dell'ein  une  beauté  fauflc&non 
»»  naturelle , qui  rend  coupables  les  plus  cliaftcs  femmes,  parcc- 
« qu’elle  tend  des  pièges  à ceux  qui  les  voient. 

'Cette  damc''donrlcs  inclinations  eftoient excellentes,  n’eut  «U 
pas  pluftoft  entendu  ces  paroles , quelle  fc  trouva  prife  dans  les 
Hijt.  lui.  Tume  X r.  D d 
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filets  que  ce  fécond  Pierre  tendoic  aux  âmes  auflibien  que  l’au- 
tre, [pour  les  (au ver. [Mais  toujours  prclléc  par  la  douleur  que 
luy  taifoit  (bn  œil , elle  fe  jetta  aux  piez  du  Saint , ôc  le  fupplia 
inftamment  de  la  guérir.  Il  répondit  qu’citant  homme,  comme 
elle,  .Se  le  trouvant  outre  cela  accablé  du  poids  de  fes  péchez, 'il 
n’olbir  pas  demander  a Dieu  une  tciic  grâce.  Alors  redoublant 
fes  prières,  & luy  dilanr, toute  cplcuree,  quelle  ne  le  quitteroie 
point  qu’il  ne  l’cult  guérie  j il  luy  repartit  que  c’clloit  a Dieu 
qu  elle  fe  devoir  adreifer,  Se  qu’il  ne  refufoit  point  les  demandes 
de  ceux  qui  l’invoquent  aveefoy.  Car  fans  doute,  difoic-il , il  « 
conlidcrcra  la  voltrc  ; Se  ce  fera  à vous,  &;  non  pas  à moy,  qu’il» 
accordera  cette  grâce.  Si  donc  voltrc  foy  elt  linccre,  ferme,  &c  « 
pleine  de  confiance,  donnez  congé  aux  médecins,  renoncez  à» 
tous  leurs  remèdes,  &:  recevez  celui-ci  au  nom  du  Seigneur.» 
Enfuitc  de  ces  paroles  il  mit  la  main  fur  fon  œil , Se  en  faifant  le 
ligne  de  la  Croix , il  la  guérit  entièrement. 

'Quand  elle  fut  retournée  en  fa  maifon  , elle  lava  tout  le  fard 
qu’elle  avoir  fur  le  vifage , Se  elle  quitta  tous  les  ornetnens , s’ha- 
billant depuis  ce  jour  avec  la  limpliciré  qui  luy  avoir  cité  ordon- 
née par  cet  excellent  médecin  dosâmes,  fans  porter  ni  d’étofes 
"a  fleurs , ni  aucun  ornement  d’or.'Ellc  cmbralla  mcfmc  une  vie  ***&■*. 
"aultere  &:  pénitente , dont  elle  ne  vouloir  pas  feulement  fe  rc- 
lafeher  dans  fes  maladies,  pour  prendre  la  nourriture  nccciïairc 
à fa  fanté  : Se  il  fallut  en  une  occalion  que  S.  Maccdonc, célébré 
entre  les  folitaires  d’auprès  d’Antioche,  qui  l’eltoit  venu  viliter, 
l’obligeait  £c  par  les  paroles , Se  par  fon  exemple , à modérer  un 
peu  cette  rigueur. 

'C’cltoit  elle  mcfmc  qui  prenoit  foin  de  l’entretien  de  ce  Saint, 

&:  qui  luy  fournillbit  l’orge  dont  il  lit  toute  fa  nourriture  durant 
40  ans  ,'jufqu’i  ce  qu’une  maladie  qu’il  eut , l’obligea  de  la  prier 
de  luy  envoyer  du  pain  au  lieu  d’orgc.'Cettc  heureufe  Se  très 
heureufe  femme,  alloit  encore  quelquefois  recevoir  la  bénédic- 
tion de  Symeon  l’ancien,  folitatre  auprès  d’Antioche,  &:  elle 
entretenoit  depuis  fon  fils  des  grandes  adions  de  ccSatnt.'Ellc 
alloit  aufli  viliter  avec  fon  fils  le  célébré  S.  Aphraatc.'Cc  fut  elle 
qui  amena  à S.  Pierre  de  Galacicun  cuilinier  devenu  polfcdé/'cn  acc. 
faifant  fcmblantpour  fie  divertir  de  challcr  les  dénions  comme 
les  folitaires:  Se  elle  obtint  de  ce  Saint  par  les  prières  qu’il  le 
délivrait. 
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ARTICLE  II. 

Dieu  accorde  la  naijfance  de  Theodoret  aux  priera  de  S.  Macedone • 

' E t t E fainre  femme  avoir  l'affliction  de  voir  que  la  nature  TUrr.v.P.c.13. 

l’avoir  rendu  llerilc  : ce  qui  ne  luy  cftoit  pas  neanmoins  li  P-^»  i 
fcnlibic , parccquc  fa  pieté  luy  faifoit  juger  que  Dieu  le  permer- 
toit  ainli  pour  Ion  bien. ‘Mais  fon  mari  en  rcll'cntoit  un  extrême  P-S4C-*- 
dcplailir,  &ilalloit  de  tous  collez,  comme  on  a dit,  conjurer 
les  fcrvitcurs  deDieu,  de  luy  obtenir  desenfanspar  lcurspric- 
rcs.  Les  autres  promettoient  feulement  de  demander  à Dieu 
cette  grâce,  Se  l’cxhortoicnt  en  mclmc  temps  à fc  foumettre  à 
ce  qu’il  luy  plairoit  d’en  ordonner.  Il  n’y  eut  que  S.  Macedone , 
'qui[aprés]avoir  palTé  plulicurs  nuits  à demander  à Dieu  cette  p-*+u; 
feule  grâce  ,Ta(Tura  enfin  avec  une  confiance  entière  que  Dieu  p.s+o.*. 
luy  donnerait  un  fils. 

'Trois  années  s’cllant  paflccs  fans  que  cette  promcflc  s’accom-  a. 
plift,  il  retourna  trouver  le  Saint  pour  luy  en  demander  l'effet. 

Alors  il  luy  ordonna  de  faire  venir  fa  femme  quand  elle  fut  w 
arrivée,  il  luy  dit  qu’il  demanderait  pour  exile  un  fils  à Dieu,  Se 

Suc  Diculc  luy  donnerait  : mais  à condition  qu’elle  le  luy  ren- 
roit  en  mcfinc  temps, 'en  le  confacrant  à fon  fcrvicc.  Elle accep-  d. 
ta[avcc  joiejeette  condition, 'en  protcllant  neanmoins  quelle  ^ 
ne  fouhaitoit  autre  cliofc  que  le  lalut  de  fon  amc.  Se  d'eftre 
délivrée  des  peines  que  meritoient  fes  pochez  ; Se  il  luy  repartit  : 

» Dieu  qui  fait  les  libcralitcz  avec  tant  de  magnificence  Se  de 
" largellc  en  vous  accordant  cela , vous  donnera  aufli  un  fils , par- 
" eeque  fes  bienfaits  furpalfent  toujours  les  delirs  de  ceux  qui 
* l’invoquent  du  fond  du  cœur.  S’eu  eftant  allée  avec  une  pro- 
mclfc  li  favorablc,cllc  devint  grolfe  quatre  ans  après  la  première 
promclfe  du  Saint,  Se  retourna  en  cet  état  vers  l'homme  de 
Dieu,  pour  luy  faire  voir  l’effet  de  fa  bcncdi&ion , Se  de  fa 
prière. 

'Le  cinquième  mois  de  fa  grolfelTc  elle  tomba  en  péril  d’accou-  e. 
cher  avant  terme,&  ne  pouvant  aller  vers  fon  nouvel  Elizéc,cllc 
envoya  luy  reprefenter  qu’elle  n’avoit  point  defiré  d’eltre  mère. 

Se  le  faire  fouvenir  de  fes  promclfes. Le  Saint  voyant  de  loincclui 
qui  venoit  de  fa  part , le  reconnut , Se  luy  dit  quel  cftoit  le  fujec 
qui  l’amcnoit  : car  Dieu  luy  avoir  révélé  la  nuit  la  maladie  de 
cette  dame.  Se  qu’elle  en  gucriroic  bientoft.  Il  prit  enfuite  fon 
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ballon , & l’alla  trouver.  L or  (qu'il  fut  entré , & que  félon  fa  cou. 
ruine  il  luy  eut  fouhatté  la  paix , il  luy  dit  : Ma  fille  ne  craignez  « 
point,  mais  prenez  courage,  celui  qui  vousa  fait  un  tel  don,  ne  le  « 
révoquera  pas,  li  vous  ne  manquez  pas  la  première  à ce  que  vous .. 
luy  avez  promis , de  coulacrcr a fon  fcrvice  le  fils  qu’il  vous  don- .. 
neroit.  Je  ne  (Induite  point,  répondit-elle,  d'avoir  un  fils  aune» 
autre  condition  que  celle  là;  Se  j’aimerois  mieux  que  l’enfant» 
dont  je  luis  grolîc  mourufl  avant  fa  nuisance , que  s’il  cltoit  » 
nourri  Se  élevé  d’une  autre  forte.  Buvez  donc  de cetcc  eau , luy  » 
dit  alors  ce  laint  homme,  vous  éprouverez  le  fecours  de  Dieu.  « 

Elle  obéit , Se  fut  guérie  a l’heure  incline. 

'C’cll  ainli  quelle  accoucha  de  fon  premier  & de  fon  unique 
enfant,  citant  âgée  d’environ  30  ans,'&  13  ans  apres  quelle  eut 
elle  inancc.[C’citoit  vers  l’an  393  de  J.C,  puilquc''I  hcodorct  y !»»'1--1 
fut  fait  Evefque  vers  l’an  4i3,cllant  encore  jeune.  Ainli  il  appro- 
choit  de  60  ans,  lorfqu’cn  l’an  449,]  il  prioit  S.  Leon  de  ne  pas 
fouftrir  les  injures  que  l’on  faifoit  aies  cheveux  blancs.[On  pour- 
roit  marquer  ici  plus  particulièrement  quelle  efloit  la  vertu  de 
S.  Macedonc , aux  prières  duquel  Dieu  accorda  la  nai fiance  de 
Theodorct.]'Mais  Theodoret  a pris  luy  mcfmc  ce  foin  dans 
l’hiltoirc  qu’il  a faite  des  plus  illullres  folitaircs  de  l’Orient  :[& 
nous  avons  fait  un  titre  particulier  de  ce  Saint , où  l’on  a pu  voir 
tant  ce  que  Theodoret  en  dit  en  ce  lieu , que  ce  que  nous  en 
avons  pu  trouver  ailleurs.] 

'Theodoret  penla  perdre  fa  mcrc[auiTitoll]aprcs  qu’elle  luy 
eut  donne  la  naiiîance.Car  elle  tomba  dinspnc  fièvre  li  violente, 
qu’elle  avoir  perdu  toute  connoifTancc,  Se  que  Ton  n’atten- 
doit  plus  que  fa  mort/'Mais  elle  fut  guerie  par  les  prières  deto. 

S.  Pierre  de  Galacic  que  la  mère  luy  amena,  Se  qui  voulut  que 
tous  les  afliftans  joignilfent  leurs  prières  aux  licnncs.'ll  pareil! 
que  cette  faintc  mère  voulut  nourrir  elle  mcfmc  fon  fils  de  Ion 
lair. 


ARTICLE  III. 


Education  de  Theodoret:  il  cjl  fait  Lccieur- 


Tli4tt.cp.Si.ji. 

J-c. 


' T E père  deTheodorct  avoir  promis  auffibien  que  fa  femme, 


_dc  confacrcr  fon  fils  à Dieu  avant  mcfmc  qu’il  eull  elle 

conccu,&:  ils  exécutèrent  leur  promeflc  en  Toffrant''dcs qu’il “"‘î 
fut  hors  du  berceau  à celui  qui  le  leur  avoit  donne-,  afin  qu’il  le  ’* 
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fervift  ou  dans  la  profcflion  monaftiquc , lorfqu’il  fcroit  en  ccat 
de  l’einbralVer  ,[ou  plutoll  dans  le miniltcrc  de l’Eglifc,lpuifquc 
Ton  père  &:  fa  mère  ne  pretendoient  point  qu’il  les  quittait. [Ain- 
li  il  tut  peuteftre  mis  des  l’enfance  au  rang  des  Lecteurs , comme 
cela  n’eltoit  pas  alors  extraordinaire  dans  l’Orient  Se  dans  l’Oc- 
cident.]'! 1 elt  certain  qu’citant  encore  tout  jeune, il  lifoit  au  peu-  y.  p.c.u.pfji.c. 
pic  les  livres  facrcz.'Des  qu’il  eut  quitte  le  lait,  il  fut  nourri  dans 

ep.SS.p.yüj.c, 

la  doctrine  des  Apoltrcs , Se  inllruit  dans  la  foypurc  du  faine 
Concile  de  N icéc. 


'Son  père &:  fa  rncrc  avoient  pour  luy  toute  la  tendreflc[qu’unc  y.p.c.y.p.Sn.c. 
naillancc  fi  miraculeufc , fie  li  longtemps  dclirce , pouvoir  infpi- 
rer.Mais  cette  tendrefle  n’empeichoit  pas]'qu’ils  n'euifent  foin  ep.8i.p .9Ull, 
de  luy  donner  une  éducation  conforme  àl’ctat  faint  auquel  ils 
l’avoicnt  deitinc.'Sumcrcqui  avoir  cprouvé[ tant  de  foisjcom-  y.P.c.y.p.ln.b. 
bien  la  grâce  du  S.  Efpm  cltoit  abondante  dans  Saint  Pierre  de  c’ 

Galacic,  l’cnvoyoit  une  fois  toute^jjfs  femaincs  recevoir  fa  béné- 
diction. Ce  Saint  le  mertoit  fouvent  fur  les  genoux , Se  luy  don- 
noiràmangcr  dupain&r  durailin.  Uavoit  alorsauprésde  luy  un 
nommé  Daniel  qu’il  avoir  delivre  de  la  polîclliQn  du  démon , Se 
qui  pour  rcconnoiifance  de  cette  grâce  avoir  obtenu  la  pcrmif- 
lion  de  le  fervir.  Il  diioit  au  Saint  qu’il  clpcroit  que  cet  enfant 
auroit  un  jour  part  au  bonheur  de  le  fervir , comme  il  faifoit  : à 
quoy  le  Saint  répondit,  que  cela  ne  feroit  pas  , parccquc  fon 
percôi  fa  mere  l’aimoicnt  trop  pour  le  luy  permettre.  C’eft  ce 
que  Théo  Jorct  leur  avoit  luy  mcfmc  entendu  dire.'Cc  mcfmc  p.si«  Kf. 
Saint  ayant  une  ceinture  fort  large  Se  fort  longue  faite  de  gros 
lin , il  la  coupa  par  la  moitié , en  garda  une  partie  pour  luy , Se 
donna  l’autre  à Theodoret.  La  mere  de  Theodoret  guérit  fou- 
vent  Se  fon  fils , &:  fon  mari , Se  elle  mcfmc  par  le  moyen  de  cette 
ceinture  ; ce  que  leurs  amis  ayaht  fccu , ils  l’envoyerent  fouvcnc 
emprunter  pour  en  guérir  des  malades,  &:  jamais  inutilement. 

Mais  quelqu’un  l’ayant  eue  en  cette  manière, il  fut  fi  mccon- 
noillant  de  la  grâce  qu’il  avoir  rcccuc,  qu’il  déroba  ce  riche 
threfor  : &:  ainli  Theodoret  le  perdit. 

[Pour  S.  Macedoncàqui  il  devoit  la  vie,  & la  confcrvation  de 
celle  de  fa merejeomme  il  avoit  tant  de  lujets  dclcviiitcr,&:  de  c 
le  refpcéter,'il  alloit  aulli  fort  fouvent  recevoir  fi  bénédiction, Se  p 
fes  inftruétions  :'Et  ce  Saint  pour  l’exhortera  bien  faire,  luy  rc-  p-ï+i.»- 
prdèntoit  fouvent  avec  combien  de  prières  on  avoit  obtenu  fa 
..  naillancc.  Répondez  donc , mon  fils , par  vos  actions , luy  difoit 
» ce  faint  vieillard,  à tant  de  peines,  Se  à tant  de  grâces.  Vous 
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n’aviez  pas  encore  vu  le  jour,  que  volErc  mère  vous  avoit  con-  « 
facrc  à Dieu.  Or  les  choies  qui  luy  l’ont  offertes  doivent  cftre  *■ 
rcfpcctécs  de  tout  le  monde , Se  chacun  n'a  pas  la  liberté  d’y  « 
toucher.  Ainli  vous  devez  fermer  l’entrée  de  vollrc  amci  tous  « 
les  meuvemens  déréglez , & ne  pcnlcr , ne  dire , Se  ne  faire  que  » 
ce  qui  cil  agréable  a celui  qui  nous  ordonne  de  pratiquer  la  ver-  « 
tu.  Ce  l'aint  homme  ne  le  lall’uit  jamais  de  luy  parler  de  la  forte  : « 

Se  les  paroles  luy  demeurèrent  gravées  dans  l’clprit  jufques  à la 
fin  de  fa  vie. 

'Sa  mère  l’cntrcccnoicaulTt  des  actions  dc"S.  Symeon l’ancien,  v.s.sym«>n 
'«Se  le  menoit  avec  elle  voir+Saint  Aphraate  renfermé  dans  une 
cellule,  ou  il  ne  parloir  aux  femmes  qu’a  la  porte. Mais  pour  ttc] 
Theodoret  il  le  fail’oit  entrer,  luy  donnoit  la  bénédiction  , Se 
prioit  pour  luy. 

Il  paroill  que  Theodoret  demeuroit  encore  à Antioche,  ou 
aux  environs , lorlqu’il  viliupour  la  première  fois"S oint  Zenon  v-fomitrt. 
lohtairc'qui  demeuroit  Iuimj  montagne  près  de  cette  villc.’Il 
raportc  ainli  ce  qui  le  palfa  entre  cux.Jcle  rencontrai , dit-il , » 
qui  perçoit  deux  cruches  d’eau  en  les  deux  mains,  Se  comme  <• 
je  luy  demandai  où  demeuroit  l’admirable  Zenon,  luy[qui  ne  le  ■* 
rcconnoifl’oit  point  lotis  ce  titre  ,]inc  répondit  qu’il  ne  favoit  ~ 
point  de  folitairc  qu’on  nommait  ainli.  Cette  réponfc  fi  modclte  <« 
m’ayant  fait  juger  quec’clloit  luymclinc,  jclcfuivis,&  entrai™ 
dans  fa  cellule , où  je  m’entretins  avec  luy  de  plulicurs  difeours  « 
de  pieté , fur  le  fujet  del'quels  je  luy  fai  lois  des  demandes , Se  il  •• 
éclaircilloic  mes  doutes.  Lorfquc  l'heure  de  m’en  retourner  fut  « 
venue,  je  le  priai  de  me  donner  la  bénédiction  pour  me  fervir  ~ 
de  viatique  à mon  retour  ; ce  qu’il  rcfufa , en  difant  que  c’clloit  « 
plutolt  à luy  à me  demander  la  mienne  , puifqu’il  n’eftoit  qu’un  » 

(impie  particulier,  &:  que  j’eltois  du  nombre  des  foldatscnrollcz  " 
dans  la  milice  de  ].C;car  j'eltois  alors  Lecteur,  je  luy  reprefen-  « 
tai  que  j’eltois  encore  lî  jeune  que  la  barbe  ne  faifoit  que  com-** 
menceràme  venir  : Se  ayant  fait  ferment  de  ne  le  plus  voir,  s’il  *• 
me  contraignoit  d’en  ufer  ainli,  il  fe  lailla  enfin  fléchir  avec  « 
beaucoup  de  peine  à ma  prière , Se  offrit  les  ficnncs  à Dieu , mais  *• 
avec  de  grandes  exeufes,  Se  en  luy  protcllant  que  la  feule  charité  •• 

Se  l’obeïllancc  le  luy  failoicnt  faire  : ce  que  j’entendis,  pareeque  •• 
j'eltois  allez  près  de  luy.["N'ous  ne  (aurions  guère  mettre  ceci  "V-s.tnno- 
plultard  qu’en  l’an  416.JLC  P.  Garnier  le  met  des  408,  mais  fes  crnt 
p rcuvcsjic  le  montrent  pas.]  ’ ’ 
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ARTICLE  IV. 

Theodorct  ctudie  les  lettres  humaines,  cr  la  feience  de  L'Eglije:  il fe 
retire  en  un  menajlere- 

[ T Es  ouvrages  qui  nous  relient  de  Theodorct,  nous  font 

I /une  preuve  qu'il  s’appliqua  beaucoup  & à l’eloqucnce , &c 

à la  connoiïlance  des  Ecricurcs.]'Ec  S.  Cyrille  en  écrivant  incline  Cooctj.p.rja 

contre  luy,  rcconnoill  qu’il  avoic  la  réputation  d’eltre  habile  *• 

dans  les  lettres  humaines , tk.  dans  les  livres  facrcz.'Scs  écrits  Bar.413.Sn. 

contre  les  payons  font  voir  combien  ilclloit  habile  incline  dans 

les  fcicnccs  profanes, qu’il  n’y  avoit  point  de  poète,  poinc  ThJrt.r.a  p. 

d’orateur,  point  dhiltorien , point  de  philofophe  qu’il  n’cull  lu.  4<0, 

*11  avoic  cité  nourri  des  l’cniancc  dans  l’étude  des  livres  faines,  in  Dan.pr.l.i-p. 
Ilaaulli  beaucoup  lu  les  faints  Pères  qui  Icsont  interprétez.*  Il  *tnCamt,  p. 
en  nomme  plulieurs  dans  la  préface  de  fon  commentaire  fur  »si.d. 

V-jiu  les  Cantiques  encore  davantage  dans  fes  dialogucs.['Il  cite  t-4.p-33-4f|s*- 

lcs  Hexaplcs , les  différentes  verlions  de  l’Ecriture,  la  fyriaque,  ,,,I,m.»74- 
& mcfmc  le  texte  hcbrcu.j'll  favoit  affurémcnc  le  fyriaque, [plus  »-P.c.n.p.s<iu. 
commun  dans  fon  pays  que  route  autre  langue  , au  moins  hors 
d’Antioche  & à la  campagne.]  Il  paroill  avouer  qu’il  ne  favoit  l-s  p-rtz-c. 
pas  le  lacin. 

'Il  qualifie  Diodorc  de  Tarfc&t  Théodore  dcMopfucftc  fes  cp.i«.p.?iad. 
mailtrcs  ,[&  il  témoigne  partout  une  cltime  & une  vénération 
particulière  pour  ces  deux  Prélats,  dont  la  foy  cil  neanmoins 
allez  fufpcéic,  furtout  le  dernier.  Iln’cil  pas  difficile  qu’il  ait 
rcccu  les  inftruétions  de  Théodore , qui  n’cil  mort  qu’en  418,  ou 
419.  Mais  pour  Diodorc  qui  elloit  déjà  mort  en  394,  il  n’a  pu 
rien  apprendre  de  luy  que  par  fes  livres.'ll  qualifie  Acacc  de  ep.7t  p jsî-j- 
Bcréc  fon  pcrc.'ll  alloit  quelquefois  le  vilitcr.^Et  il  n’en  parle  v.P.c.u.p.sss. 
v.fon  titre,  jamais  qu’avec  de  grands  éloges,  que"cet  Evciquc  ne  mcricoit  **• 
peute lire  guère. 

II  témoigne  partout  une  cilimc Sc  un  refpcét  tout  particulier 
V.f  $»•  pour  S.  Chryfollomc  ; & nous  parlcrons"cn  fon  lieu  de  plulieurs 

panégyriques  qu’il  a prononcez  en  fon  honneur.  Il  n’avoic  pas 

neanmoins  connu  ce  Saint,  qui  fut  enlevé  d’Antioche  des  l’an 

398,  forfquc  Theodorct  n’avoic  qu’ environ  cinq  ans,]'Ainli  s’il'1»  Nphr.l.M.c.14. 

cité  fon  difciplc,  comme  le  die  Niccphorc,[cc  n’a  cité  que  par 

l’étude  la  pratique  des  vcriccz  que  ce  Saint  a cnfcignccs  à 

toute  l’Eglifc  dans  fes  actions , & dans  les  écrits:  Et  nous  verrons 
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11 6 THEODORET, 

en  effet  queTheodoret  a imité  parfaitement  fon  zclc , fon  defin- 
tcrcffcmcnt , &:  fon  courage. 

On  marque  qu’il  a mcfme  fort  bien  imite  fon  éloquence, ayant 
eu  comme  luy  un  ftylc  coulant , plein  de  penfccs , net , Se  facile. 

Se  fourenu  par  cette  dclicatcllc,&  cette  vivacité  agréable  que 
l’on  attribue  particulièrement  aux  Athcnicns.j'Photiuslclouc 
aulli  d’avoir  dans  tous  fes  écrits  un  ftylc  clair  Se  net , des  termes 
purs  &:  bien  choilis , allez  d’agrément , une  abondance  de  pen- 
lécs  proportionnées  a fon fu jet, 'rien  de  fuperflu,1 ‘beaucoup  d’cle- 
vation.  Il  le  reprend  feulement  de  s’eftre  quelquefois  fervi  de 
métaphores  un  peu  trop  hardies.'Nous  verrons"ai  Heurs  combien  V.J44. 
il  eftime  fa  manière  de  faire  des  commentaires.  Il  relève  aulli 
beaucoup  les  eloges  qu’il  a faits  de  Saint  Chryfoftome.bLc  Pere 
Sirmond  dit  que  fou  II  y le  a unc"bcautc  Se  une  élégance  qui  at- 
tire  fon  lctteur , fans  le  lailler  ennuyer , Se  une  breveté  qui  n’cm- 
pcfche  point  qu’il  ne  (oie  très  clair. 

'Des  que  Dieu  eut  tire  du  monde  le  pere  Se  la  mère  de  Theo- 
dorct,  il  diftribuafaux  pauvrcsjlcs  biens  qu’ils  luy  avoient 
laiilcz  ; de  quoy  il  prend  à témoin  tout  l’Orient  j choififfant  pour 
fon  partage  la  pauvreté  volontaire  :'Et  depuis  cela  il  ne  voulut 
- acquérir  ni  maifonni  terre;  en  forte  qu’aprés  avoir  cfté  long- 
temps Evcfquc , il  ne  poffedoit  pas  une  feule  obole , Se  non  pas 
meftneun  fcpulcre.  Il  n’avoit  pour  toutes  cliofcs  quc''lcs  habits 
fort  médiocres  qu’il  portoit  fur  luy. 

["Ce  fut  pcutcllrc  alorsj'qu’il  fc  retira  dans  un  monaftere,  où  il  N o 1 1 1. 
paroift  qu'il  demeura  jufqu’à  fon  epifeopat  ,[&  qui  cft  fans  dou- 
te le  mcfme  monaftere,]  où  il  demandoit  longtemps  depuis  qu’il 
luy  fuft  permis  de  demeurer , puifqu'il  l’appelle  fon  monaftere. 
Ilcftoit"àprcs  de  jo  lieues  de Cyr,*à  trente  d’Antioche,  Se  à noroili» 
Une  bonne  lieue  d’Apamée. 'Agapet  dont  Theodoret  a écrit 
l’hifloirc , avoir  fondé  Se  gouverne  deux  grands  monaftcrcs  dans 
le  territoire  d’Apaméc, avant  qu’il  fuft  fait  Evcfquc  de  la  mcfme 
ville  vers  l’an  390. [Theodoret  eftoit  apparemment  folitaire ,] 

'lorfquc  le  défit  de  s’édifier  le  porta  luy,  Se  quelques  autres  qui 
faifoient  profeflion  de  la  mcfme  vie  que  luy,  à aller  vifiter  le 
monaftere  de"Saint  Eufebe[prcs  de  Telcdan  au  dioccfe  d’An-  v.fontittî. 
tioche.]Ilsy  paft’crent  unefemaine  entière  avec  David  qui  en 
eftoit  alors  Abbé  ;[cc  qu’il  ne  peuc  guère  avoir  efté  avant  410.] 

'Ils  furent  témoins  de  fon  incroyable  douceur. cIls  y virent  enco- 
re beaucoup  d’autres  folitaircs.;  particulièrement  Abbas  Sarra- 
zin  de  nation, qui  en  eftoit  Abbé  lorfquc  Theodoret  en  écrivoic 
l’hilto.  ART.  V. 
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’f  V 1H  eodoret  fut  ejifin  tire  de  Ton  monaftere  pour  re- 

I cevoir  malgré  luy  l’ordination  de  repifcopac"cn  l’an  413. 
'Le  lieu  dont  la  divine  providence  le  chargea, fut  la  ville  deCyr, 
*ou  Cyrrhe:bcar  on  luy  donne  allez  indifféremment  ces  deux 
noms.'Des  pcrfoimcs  habiles  fouticnncnt  que  le  dernier  cil  le 
véritable , [quoique  noftrc  ufage  foit  pour  le  prcmicr.j^Ccttc 
ville  eftoit  dans  la  province  deComageneen  Syrie  appcllcc  aufli 
Euphratcficnnc  ,ou  Augullo-Euphratciîcnnc , à caulc  que  l’Eu- 
phrate la  bordoit  du  collé  de  l'Orient,  &:  la  fcparoit  delà  Mé- 
sopotamie. [Hicraple  eftoit  la  métropole  de  cette  province  , 
quoique  Samofates  foit  encore  plus  célébré  dans  l’hiftoirc  cccle- 
liaftiquc  & profane.] 

'Pour  celle  de  Cyr , quoiqu’on  en  remarque  di  verfes  antiqtii- 
tcz  ,[ricn  ne  la  rend  li  connue , que  d’avoir  eu  Theodoret  pour 
Evcfquc.]'Elle  eftoit  à dcux"journées  d’Antiochc.[La  table  de 
Peutingery  contc'^z  lieues, &*plus  de  43  de  Cyr  à Samofates.] 
'Elle  cftoitfcnviron  à dixfcpt  lieues  de  Berce  en  Syrie , &:  à ^48 
ed’ Apaméc[metropolc  de  la  féconde  Syrie.]  fProcope  dit  qu’elle 
a elle  fondée  par  les  Juifs  en  mémoire  de  Cyrus  leur  libérateur, 
[ce  qui  n’cftpasaiféàcroirc.]ED’autrcs  difcntquccc  fut  Cyrus 
qui  la  Ht  baftir  : [mais  je  ne  fçay  s’ils  ne  la  confondent  poinc,] 
'avec  une  autre  Cyr,  Cyrcfcatc,  ou  Corefearthe,  qu’on  dit  avoir 
elle  la  dernière  ville  baftic  par  Cyrus  dans  la  Sogdianc  ou  dans  la 
Mode. 

'Ptolcméc  nous  donne  lieu  de  croire  que  celle  de  la  Coma- 
gene, qu’il  appelle Cyrrhe,  a cfté  autrefois  fort  confidcrablc , 
puifqu’il  donne  fon  nom  à un  grand  pays,  qui  comprcnoit  Hic- 
raple, Beréc  pluiieurs  autres  villcs.'Mais  elle  fut  longtemps 
fort  négligée. hC'eft  pourquoi  S.  Cyrille  d’Alexandrie  en  parle 
comme  d’une  petite  ville  peu  connuc.'Theodorct  mefinc  l’ap- 
pelle une  folitudc,k&  une  petite  ville  deferte,  fort  dcfagrcablc 
où  il  y avoir  peu  d’habitans , &c  tous  pauvres, ‘de  forte  qu’elle 
n’avoit  rien  qui  pull  flater  l’ambition  de  ceux  qui  aiment  les 
grandeurs  du  mondc.mIl  n’y  trouvoit  pas  mcfme  lemoyen  d’en- 
tretenir aucun  commerce  de  lettres  avec  ceux  des  autres  pays, 
parccqu’ellc  eftoit  fort  éloignée  de  la  route  des  chevaux  ,[&  de 
tUjl.  Eccl.  Tome  XV.  E e 
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la  poftc.]'l  1 y fit’ilivcrs  cdiHccs  pour  l’ornement  & la  commodité 
du  lieu  ,48c  y tic  venir  bcaucoupde  perfonnes  de  diverfes  pro- 
fcllions.bNcanmoins  cette  ville  cftoit  encore  toute  négligée  du 
temps  de  Juftinicn,  fans  aucune  muraille, fie  mefme  lans  eau, 
dit  Procopc ,[cc  qui  cil  lurprenant  ,]'puifque  Tlieodorct  parle 
d’une  rivière  qui  palloit  auprès  de  la  ville  ,&c  qui  l’incommodoit 
mefme  lorfqu’cllc  fc  dcbordoit.'On  appelle  cette  riviere  Mar- 
fias.'Juflinien  la  fortifia  &:  l’embellit  extrêmement , &c  en  fit  une 
ville  riche  fcconlidcrablc, comme  on  le  voit  amplement  écrie 
par  Procope, 

'Il  le  fit  tant  pour  le  bien  de  l’Etat , que  pour  honorer  S.  Cofme 
& Saint  Damien,  dont  les  corps  repoloicnt  tout  auprès  de  cette 
ville Thcodorcc  nomme  quelquefois  Saint  Cofinc  entre  les 
illultrcs  Martyrs.^ Je  ne  fçay  ficela  auroit  fait  donner  à cette  ville 
le  nom  de"villcjlainte  ou  du  Saint,  qui  luy'cft  attribué  dans  la 
Notice  d’Hicroclc,  Cette  Notice  donne  le  mefme  nom  à toute 
la  province  Euphratcficnnc,bù  elle  met  Cyr  la  première  de 
toutes  après  Hicraple , avant  celle  de  Samofates.'On  marque  en 
effet  qu’on  luy  a accordé  l’honneur  &c  le  titre  de  métropole  ho- 
norairc.'On  luy  donne  aujourd’hui  le  nom  de  Kars  ou  Carin. 

*Ec  territoire  de  la  ville  de  Cyr  avoit"fcize  lieues  de  long,  &: 
autant  de  large  1 ce  que  Theodoret  reprefente  comme  peu  de 
chofc.  Il  y avoit  beaucoup  de  grandes  montagnes  couvertes  de 
bois, ou  qui  ne  raportoient  rien. [Mais  il  faut  dire  que  le  relie 
du  paysclioit  très  fertile  ,]'puifque  Theodoret  conte  800  eglifcs 
ou'  paroiccs  dont  il  fc  trouvoic  charge. [Aulfi  il  faut  dire  que  fon 
diocefe  avoit  plus  de  16  lieues  du  collé  de  l’Euphrate,  fi  le  villa- 
ge de  Cancrfanc  litué  fur  le  fleuve  en  cftoit  encore  /'comme  il 
y a bien  de  l’apparence. 

II  y avoit  dans  ce  diocefe  un  grand  nombre  d’hcrctiques  lors- 
que Theodoret  en  fut  fait  Evcfquc,]’dequoy  quelques  uns  ac- 
culent la  vieillcflc  & la  négligence  d’Iiidore  fon  predccefleur. 
pMais Theodoret  qui  fans  doute  le  connoilfoit  mieux  que  nous,] 
allure  au  contraire  que  cet  Ifidorc  avoit  beaucoup  de  pieté  &c  do 
zele.  Il  avoit  cité  fait  Evcfquc  de  Cyr  vers  l’an  379,  par  Saine 
Eufcbc  de  Samofatcs.[Ainfi  l’on  ne  peut  pasaflurcrqucThco- 
dorct  luy  ait  fucccdé  immédiatement." Theodoret  fut  fans  dou- 
te ordonne  par  l’Evefque  d’Hicraplc  fon  métropolitain  ce 
pouyoit  cftrc  alors  Alexandre , pour  qui  Theodoret  n’eut  que 
trop  de  déférence  & de  rcfpcéf.] 
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ARTICLE  VI. 


Amour  de  Theedoret  four  la  folitude  , four  la  f autre  te , & four  Us 

f autre  s. 

[T  'Union  que  Thcodoret  a toujours  confcrvéc  avec  les 

I j folitaires , fait  juger  qu’il  garda  autant  qu’il  put , cftanc 
Evcfquc,la  manière  de  vie  qu“ii  avoir  pratiquée  parmi  eux.] 
'Apres  avoir  loue  S.  Abraham  de  Carrhes  d’avoir  fait  la  mcfmc 
chofc,&:  d’avoir  mefmc  augmente  durant  foncpifcoparlcs  aufte- 
ritez  qu’il  avoir  pratiquées  citant  folitairc,  il  dit  que  c’cft  une  bé- 
nédiction^ un  bonheur, Jauquel il  fouhaitoit  d’avoir  aufli  part. 
[Tout  eeque  nous  trouvons  de  fes  exercices  particuliers,]  c’cft 
qu’outre  les  prières  de  la  Liturgie  qui  fc  faifoicnt  dans  l’cglife , il 
prioit  ôc  glorifioit  la  T rinitc  facréc  au  commencement  & à la  fin 
du  jour,  & encore  dans  les  heures  quidivifoient  le  jour  en  trois 
parties.'U  y avoir  d’autres  perfonnes  qui  couchoicnt  avec  luy 
dans  fa  chambre. 

[Comme  il  n’avoit  quitté  que  malgré  Iuylcfilcncc  &lafoli- 
v.fis.  tudedu  monaftcrc  ,]'il  en"confcrva  toujours  l’amour  dans  fon 

cœur , quoique  les  ennemis  pretendiflent  qu’il  ne  pouvoir  vivre 
fans  adion.'Dans  la  perfccution  qu’il  fouftroit  en  449,  la  grâce 
qu’il  demanda , fut  qu’on  luy  permift  de  demeurer  dans  fon  mo- 
naftere  après  que  cette  tempefte  fut  appaifée , il  témoigne 
qu’il  n’avoit  defifein  que  dejuftifierfa  foy,&:  rétablir  fa  réputa- 
tion, pour  retourner  au  repos  & à la  retraite , 'qui  cftoit  toute 
l’inclination  de  fon  cœur.'ll  dit  agréablement  qu’il  avoir  plus 
d’amour  pour  la  folicudc&  pour  le  repos,  que  ceux  qui  fous 
un  habit  de  moine  vouloicnc  gouverner  les  Lglifes.'Il  cftimoit 
beaucoup  cctcc  fcntcncc  d’un  fage  payen, "Vivez  inconnu;  & 
"fans  conlidcrer  la  bouche  corrompue  qui  l’avoir  dite , il  en 
adnuroit  &c  en  aimoit  la  vérité. 

'Aufli  il  euft  eu  une  grande  joie  de  la  pouvoir  pratiquer  il 
n’euft  pas  attendu  les  violences  de  fes  advcrfaircs  pour  quitter 
fon  cvcfchc , s’il  n’euft  cfté  retenu  par  la  crainte  des  jugemens  de 
Dicu.'Ni  lescommoditez  delà  vie,  niladignicé  de  l’epifcopat, 
n’eftoient  pas  dcschofcsquilcrctinflcnt.'Lesconverfations  des 
villes,  ni  les  honneurs  Se  les  rcfpccts  qu’on  luy  rendoit,  n’avoient 
point  d’attrait  pour  luy.'Il  gemiflbit  fous  le  poids  des  foins  &:  des 
inquiétudes  qui  accompagnoicnt  fon  epifeopat.  bll  ne  deliroit 
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no  THEODORET. 

que  la  mort.  Et  un  Je  les  amis  luy  ayant  envoyé  du  vin  deLcfbos, 
en  luy  mandant  qucc’elloit  un  vin  tort  fain , & qui  faifoit  vivre 
longtemps;  il  luy  repond  que  ce  prefent  luy  clloit  fort  inutile, 
puiïqu’il  ne  l'ouhaitoit  nullement  une  longue  vie,  voyant  les 
troubles  & les  tempellcs  dont  cette  vie  cil  agitée. 

[Il n’anna  pas  moins  la  pauvreté  que  la  retraite.]'Nous  avons 
déjà  vuqu’ après  ij  ans  d’cpil'copat,"il  n’avoit  pas  acquis  pour  un  «ce. 
fou  de  bien, N n'avoit  à luy  que  lcshabics  très  pauvres  dont  il 
clloit  couvert.  Une  rcccut  jamais  de  perfonne  ni  un  habit,  ni  la 
moindre  fomme  d’argcnt.'Jamais  il  ne  demanda  aucune  faveur 
pour  luy  ni  à l’Empereur,  ni  a les  minillrcs ; &£  quoiqu’il  cuit 
beaucoup  de  perfonnes  dans  fon  dioccle  qui  y poflcdoicnc  de 
grands  biens , jamais  il  ne  leur  fut  a charge. 'Dans  fa  perlecution 
pluiieurs  Evefques  de  les  amis  luy  ayant  cnvoye"divcrs  fccours,  ;»**><«>». 
il  s’cxcula  de  les  accepter,  non  par  aucun  mépris  pour  eux,  mais 
parccqu  il  le  contcntoit  de  recevoir  ce  qui  luy  clloit  ncccflairc 
de  celui  qui  nourrie  avec  tant  d’abondance  les  corbeaux  mcfmcs. 
'Neanmoins  il  ne  voulut  pas  rcfufcr  ce  qu’Urane  Evcfque  d’E- 
mefe  luy  envoyoit , à caufc  de  l’cxtrcmc  charité  de  ce  Prélat  fon 
ami  particulier. 

[Sa  pauvreté  clloit  accompagnée  d’une  grande  compalfion 
pour  les  pauvres,  & allez  riche  pour  les  foulagcr  dans  leurs  bc- 
loinSjfoit  des  biens  de  fonEglifc,foit  par  les  follicitationsàl’égard 
des  autres , comme  nous  le  verrons  à l’égard  de  Cclelliaque.] 

'Il  écrivit  une  lettre  courte  au  Patrice  Arcovindc,  pour  le  porter 
à faire  quelque  remife  aux  fermiers  des  terres  qu’il  avoit  dans  fon 
dioccfe.  Celui  qui  a fait  toutes  chofcs , luy  dit-il , &c  qui  les  gou-  « 
verne  [par  fa  fagcllc,]dillribuc[diverfemcnt]à  chacun  de  nous  «« 
la  pauvreté  &:  les  richclfcs, mais  parla  mcfme jufticc,alîn  que  «« 
les  riches  trouvent  dans  les  befoins  des  pauvres  de  quoy  fubvenir  «« 
à leurs  befoins[fpiritucls.]  Il  fait  de  incline  fentir  fes  challimcns  « 
aux  hommes , non  feulement  pour  les  punir  de  leurs  péchez, mais  « 
encore  afin  que  ceux  qui  en  ont  le  moyen,  aient  occafion  de  faire  «« 
voir  leur  compalfion  &:  leur  bonté  [pour  leurs  frercs.J'Quc  la  di-  .< 
fcctc  de  cette  année  vous  foit  donc  un  moyen  d’enrichir  voftrc  « 
ame:  Faites  une  vendange  abondante,  & attirez  fur  vous  la  «» 
mifcricordc  de  Dieu  par  celle  que  vous  cxccrccrcz  envers  les  « 
Receveurs  &Ics  payfans  de  vos  terres. 
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ARTICLE  VII. 

Gcnerofitc  dcTheoàoret  -,  J*  bonté  -,  fon  foin  pour  [on  peuple. 


' O m M e Thcodorcc  n’eftoit  entré , &:  ne  demeuroit  dam  TMit.-p.i«.r. 
V j l’cpifcopat  que  par  la  crainte  de  Dieu,&:  non  par  ambition,  »".t>.c|Mercj.». 
ni  par  intereft , aulii  ii  eftoie  bien  éloigné  de  rien  faire  pour  fc  r'173'1 
conferver  cette  dignité  qui  pull  bleilcr  la  conlcicnce.'ll  n'cl’toit  TMrt.-p.is.p. 
nullement  dans  la  pcnfeequüdull  toujours  parler 8c  agir  con-  ,,l  b' 
formément  aux  delirs  des  personnes  puillantes  ; mais  fon  unique 
but  eftoit  d’cdifîcr  l'EglÜc  de  Dieu , Sc  de  plaire  à fon  divin 
Epoux  6e  à fon  Seigneur.  C’cft  pourquoi  la  crainte  des  pluspuif- 
fans  ennemis  Sc  des  mauvais  offices  qu’on  luy  pouvoir  rendre, 
ne  luy  pouvoir  point  faire  taire  ce  qu’il  croyoit  devoir  dire, ni  ep.?j>.p-sji.a.l>. 
l’cmpclchcr  de  faire  8e  pour  la  vérité  , 6e  pour  fes  amis,  tout  ce 
quefaconfciencedcmandoitdeluy.'Et  lorfquc  fa  liberté  gene-  «p.m.p.9?-*.c. 
reufe  luy  avoir  attiré  la  perfccution  des  hommes , au  lieu  de  s’en  d‘ 
inquiéter , il  s’en  rejouilfoit , il  louoit  la  bonté  de  celui  qui  luy 
faifoit  la  grâce  defoulfrir  pour  la  vérité;  8e  il  cxhorcoit  les  autres 
à prendre  part  avec  luy  à un  combat  (i  gloricux.'Cctte  foy  ferme  p sui-A 
fie  intrépide  luy  paroilloic  moins  une  vertu  particulière , que 
lame  de  toutes  les  vertus , puifquc  fans  elle , elles  font  comme 
mortes , fie  incapables  d’exercer  les  allions  qui  leur  font  proppes. 

[Mais  hors  ces  occafions  où  fon  devoir  l’obligcoic  de  préférer 
Dieu  à l’amitié  des  hommes,  il  paroi  II  avoir  cfté  plus  porté  à la 
douceur  fie  àlacomplaifànce,&:  peuteftre  mcfmc  jufqu  a l’excès. 

Car  je  ne  fçayfi  on  le  peut  excuferdece  qu’ayant  avec  jufticc 
tant  d’eftime  fie  tant  de  rcfpcét  pour  S.  Chry  foftome , comme  on 
le  voit  par  fon  hiftoirc,5e  eltant  pleinement  perfuadé  de  fon  in- 
nocence, il  ne  laifle  pas  de  donner  partout  de  grands  éloges  à 
Acacc  de  Beréc , l’un  de  fes  principaux  pcrfecutcurs.'En  faifant  PKoi.c,r}.p. 
l’cloge  de  S.  Chryfoftomc,  il  le  prie  de  pardonner  tout  ce  qui  lW‘ 
s’eftoit  fait  durant  le  trouble  d’une  tcmpcftc,parccquc  Dieu  luy 
voulant  donner  la  couronne  du  martyre,  pour  finir  fi  vie  faintc 
par  une  mort  glorieufe,  il  avoit  fallu  que  les  hommes  fervilfcnt  à 
l’execution  de  fes  defleins,  6c  que  les  mariniers  le  jettaffent, quoi- 
que malgré  eux , dans  la  mer , comme  Jonas  ; qu’ils  n’avoient  pas 
cfté  fes  ennemis,  mais  les  inftrumens  de  fes  vi&oircs.  Les  amis  de 
Job  ont  cfté,  dit-il,  les  adverfaircs  : mais  Dieu  leur  donne  enfuite 
un  moyen  pour  expier  cette  faute,  & il  les  réconcilie  luy  mefinc 

Ee  iij 
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avec  Job.  C’eltee  qui  eft  arrivé  en  cetcc  rencontre  : Car  il  me  « 
femblc  que  je  voy  le  Seigneur  réunir  les  Pères  ,[&:  ces  grands  « 
Evcfques  fi  oppofez  durant  quelque  temps  les  uns  aux  autres, ]&:  « 
joindre  leurs  mains[dans  le  ciel  par  l’union  d’une  mefmc  charité,  « 
&:  d’une  gloire  commune. ]'Porphyre  d’Antioche  ne  meritoit  pas 
aflurcmcnt  le  peu  mefmc  que  1 heodorct  dit  à fon  avantagc.[Et 
ilfcinblc  allez  difficile  de  croire  qu’il  parlait  félon  fa  lumière,  &c 
le  fentiment  de  fa  confidence, florlqu’il  rclcvoit  fi  fort  l’humilité 
& la  modération  de  Diofcorc  d’Alexandrie. 

[C’eft  à ce  foin  qu’il  avoit  de  maintenir  autant  qu’il  pouvoit  la 
paix  & la  charité  avec  tous  les  hommes , qu’on  peut  raporter  ce 
qu’il  dit  ;]'Quc  depuis  z y ans  qu’il  cfloitEvefquc,  il  n’avoit  jamais 
formé  de  plainte  en  jullicc  contre  pcrfonne,&  que  perfonne 
n’en  avoit  formé  contre  luy;qu’on  ne  l’avoit  point  vu  importuner 
les  magifirats, ni  aucun  de  fes  ccclcfiafliques  affieger  les  tribu- 
naux des  juges.[Il  ne  pretendoit  pas  neanmoins  entretenir  l’ami- 
ric  des  hommes  aux  dépens  de  la  vcrité.jSi  mes  amis , dit-il , me  « 
font  témoins  que  j’ay  toujours  marché  par  le  chemin  royal  de  la  « 
doctrine  de  l’Evangile,  je  les  exhorte  àtémoigner  en  ma  faveur  « 
ce  courage  que  S.  Paul  demande  aux  veritablcsChréticns.Quc  •« 
s’ils  favent  que  je  m’écarte  en  quelque  chofc  de  la  règle  de  la  « 
foy,  je  confens  qu’ils  me  haïflent , qu’ils  prennent  le  parti  de  mes  .. 
ennemis,  & qu’ils  s’unifient  avec  ceux  qui  me  font  la  guerre.  « 

[Son  humilité  paroilt  partout  dans  fes  écrits.  Quelque  inno- 
cente que  fa  vie  cuit  toujours  elté,]'il  parle  de  luy  en  divers  en- 
droits comme  d’un  grand  pécheur  s*ce  qui  luy  faifoit  craindre 
d’entreprendre  l’explication  des  Ecritures. 

[11  travailla  à infpircr  aux  autres  les  vertus  qu’il  pratiquoit  luy 
mefine.j'Nous  avons  vu  que  fes  Ecclefiaftiqucs  ne  paroifi’oient 
jamais,  non  plus  que  luy,  dans  les  tribunaux  des  juges.ll  protefte 
qu’aucun  de  ceux  qui  demeuroient  avec  luy,  n’avoit  jamais  rc- 
ccu  ni  un  pain,  ni  un  oeuf  de  qui  que  ce  fuft.'Il  croyoit  que  les 
Evcfqucs , &c  ceux  qui  gouvernent  les  peuples  fous  eux , doivent 
extrêmement  leur  recommander  les  oeuvres  de  charité  : nous 

favons  que  les  habitans  de  Cyr,  quoique  pauvres  fie  en  petit  nom- 
bre , avoient  grand  foin  de  fccourir  ceux  qui  rccouroicnt  à leur 
afiiftancc.'Il  paroilt  que  mefmc  danslcsparoicesdc  la  campagne 
les  hommes  &c  les  femmes  s’aflcmbloicnt  des  le  point  du  jour  à 
l’cglifc  pour  y offrir  à Dieu  leurs  prières  & leurs  cantiques , &c 
qu’on  faifoit  encore  la  mefmc  chofeà  la  fin  du  jour.'Ayant  trouve 
dans  les  eglifes  dont  il  cltoit  chargé  plus  de  100  exemplaires  de 
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la  Concorde  que  l’hcrcliarque  Taticn  avoic  faite  autrefois  fur 
l'Evangile,  &:  où  il  avoir ofté  tous  les  endroits  contraires  à fou 
dogme; il  prit  toutes  ces  concordes,  Se  mita  la  place  le  texte 
ordinaire  des  quatre  Evangcliftcs.[Quc  li  nous  ne  trouvons  pas 
plus  de  chofcs  fur  l’application  que  f heodoret  avoir  pour  le  bien 
Ipiritucl  de  la  ville  de  Cyr,  nous  pouvons  neanmoins  juger 
qu’elle  n’eftoie  pas  petite , par  le  foin  qu’il  prit  l'oit  de  l’embellir, 
foit  de  foutenir  les  interdits  temporels , Se  par  ce  qu’il  lit  pour  les 
paroiccs  de  la  campagne,  comme  on  le  verra  bientoft.] 

ARTICLE  VIII. 


il  fait  b.ijlir  une  eglife,  ramafe  desreliques , embellit  la  ville  de  Cyr: 

Ses  maladies. 

T Heodoret  avoir  faic,  ce  femble , baftir  une  eglife,  où  Thdn.cp.fif.p. 

il  vouloir  mettre  des  reliques  des  Apollres  Se  des  Prophe-  9iî,c‘ 
tes.  Lorfqu’clle  fut  achevée  avec  tous  fesornemens,  il  écrivit  à 
un  fophifte  nommé  Acre, [qui  apparemment  eltoit  de  Cyr  mef- 
mc  ,]pour  l’inviter  àlafolcnnitc  de  la  dédicace  de  cette  eglife, 

Se  de  latrandation  des  reliques  qu’on  y vouloir  mettre. 'On  voit  v.p.tu.p.s«i. 
qu’on  envoya  à Theodoret  de  Paleitine  Se  de  Phenicie  dans  ,63- 
une  chaflé , des  reliques  de  divers  Prophètes  & Apoftres , qu’il 
receut  folcnnellemcnt  avec  léchant  des  pfeaumes , accompa- 
gné de  tout  le  peuple  de  la  ville  Se  de  la  campagne.'Entre  ces  p.s«ud. 
reliques, il  y en  avoir  de  S.  Jean  Battiftc'&:  du  Patriarche  Jofeph,  p.s«;.c. 
'comme  Dieu  le  révéla  à un  faint  folitaire  qui  doutoit  des  pre-  p.siti.ïïj. 
micres  :'Se  çc  folitaire  aflùra  Theodoret  que  S.  Jean  cftoit  fon  p.s«3. 
protecteur  auprès  de  Dicu.'On  voie  qu’il  y avoir  à Cyr  une  eglife  p.sjSo. 
dédiée  fous  le  nom  d'un  Prophète  une  fous  le  nom  des  p.s*6.t. 
Apoftrcs.'Thcodorct  eut  auflî  des  reliques  des  Martyrs  de  Per fe,  c.i4.p.S7t.c. 
qu’il  mit  dansl’cglifc  de  Citte  bourg  de  fon  dioccfe. 

'Il  travailla  à toc  venir  à Cyr  des  médecins,  Se  d’autres  per-  er.uj.p.9ss.d. 
fonnes  de  diverfes  profelUons  nccclfaires.'Il  y attira  entre  autres  ep.iu.ii}.p. 
un  Prcftre  nomme  Pierre , qui  fe  rendait  agréable  à tout  le  ,SS-c-i 
monde  par  la  fagclfe  de  fa  conduite,  Se  de  plus  il  cftoit  habile 
dans  la  médecine,  qu’il  avoit  exercée  dans  Alexandrie.  La  ma- 
n nierc  dont  il  la  pratiquoit  cft  exprimée 'en  des  termes, [qui 
peuvent  marquer  qu’il  la  faifoit  par  raifonnement , Se  par  fcicn- 
ce , non  par  une  limplc  pratique , ni  par  la  feule  expérience  ; ou 

K,  HJTfitÏTOtf  rï  nupmt  ; ItytKtif  rlw  riy^wf. 
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bien  qu’il  ne  faifoit  qu’ordonner,  comme  font  aujourd’hui  les 
médecins , fans  faire  ni  les  remèdes , ni  les  incitions.  Car  la  qua- 
lité de  médecin  comprcnoic  alors  pour  l’ordinaire  celle  d’apo- 
thicaire & de  chimrgicn.] 

'Thcodorcctravaillaaufli  à rendre  lafolitude  de  fa  ville  moins 
dcfagreable,  en  l’cmbcllifl'anc  par  beaucoup  de  baftimens  pu- 
plics  ,qui  fans  doute  eftoient  encore  plus  pour  la  neccllitc  que 
pour  la  beauté ,]puiiqu’il  y cmployoït  mcfmc  les  revenus  de 
l’Eglife.  Il  fit  elever  des  galeries , il  baftit  des  bains  publics , il  fie 
faire  deux  fort  grands  ponts.'Il  prit  foin  aufli  des  autres  chofcs 
"qui  regardoient  le  bien  public.'Il  remplit  la  ville  d’eau, de  quoy  iC»  «-a», 
elle  manq u oit  auparavant  il  fit  faire  un  canal  à la  rivicre[dc 

Marfias  ,]dcpcur  quelle  ne  fc  débordait  dans  la  ville,  comme 
elle  faifoit  auparavant.'Un  nommé  Abram,  apres  avoir  de- 
meuré longtemps  dans  une  terre  de  l’Eglifc,  s’elloit  aflôcié  quel- 
ques gents  aufli  médians  que  luy , avec  lefquclsil  avoir  commis 
beaucoup  de  violences,  &c  pillé  diverfes  perfonnes.  Theodorcc 
fit  vérifier  ces  chofcs,  &:  Abram  mcfmc  les  reconnut  publi- 
quement : après  quoy  Theodoret  envoya  & Abram,  &c  les 
perfonnes  qu’il  avoit  pillées , &:  les  aétes  de  tout  ce  qui  s’eftoie 
pafle , à un  Avocat  nommé  Elie , non  pour  mettre  ce  mifcrable 
entre  les  mains  des  juges;  mais  afin  qu’Elie  après  s’cflrc  initruic 
déroute  l’affaire,  l’obligeait  à rendre  tout  ce  qu’il  avoit  pillé. [Il 
fcmblc  donc  qu’il  euft  fait  prendre  cet  Abram  pnfonnicr.  Et  les 
Evcfqucs  avoient  alors  ce  droit,  au  moins  en  quelques  occa- 
fions , comme  on  le  voit  par  la  manierc"dont  Neftorius  traita  le  v.s.Cynll; 
Diacre  Baiilc.  Saint  Auguflin*fit  aufli  mettre  en  prifon  deux  jr^“on' 
PrcltresDonatillcs.  Nous  verronstdans  la  fuite  commentThco-  • v.s.abjb- 
dorée  travailla  pour  frire  décharger  fon  peuple  des  impofitions  s *l<- 
cxceflivesdontilcftoitaccabté.  1 *ît3‘ 

Son  application  à fes  devoirs  contribua  fans  doute  beaucoup 
à fes  frequentes  maladics.J'Car  nous  le  trouvons  dans  fes  lettres 
cinq  fois  malade  en  cinq  ans  de  temps , tantolV'd’un  mal  de  tcltc  ierer»mm». 
très  violent,  tantoft  d’un  mal  de  pié  qui  l’obligeoie  à garder  le 
lit,tantoft  de  divers  autres  maux  qu’il  n’exprime  pas.'Maisil 
recevoir  tout  cela  comme  des  effets  de  la  providence  divine , 
qui  11e  pouvoient  luy  eftrc  que  falutaires  les  maux  de  fou 
corps  les  plus  violcns  luy  cfloienc  moins  fcnliblcs  que  ceux  de 
l’Fglifc. 


ART.  IX. 


Digitized  by  Google 


THEODORET.  ny 

ARTICLE  IX. 

De  S.  Jlfann , S.J.icque , & pluficurs  autres  folit Aires  du  diccefe  de Cyr. 

[T  E dioccfc  de  Cyr  cftoit  compofé , comme  nous  avons  dit , 

I -,j  de  800  paroiccs ,]'quc Theodoret  avoit  foin  de  vifiter  ,‘Sc  Tl>dir.v.p.c.ro. 
ii  y trouvoit  de  grands  fujets  de  confolacion  dans  la  vertu  de  1>'ï?5'c* 
v.s.Maron.  plulicurs  faints  folitaircs  ,'  qui  l’habitoicnt.bSaint  Accpfime  Se  c|t7f!bM  r S '* 
v iïiAticm  Zcumace  s’clloicnt  rendu  célébrés  dans  ce  pays''des  le  règne  * U-c.1j.p7co. 
* v?s.  Mj-  dcValcns,[vers  37o.]cS.*Maifyme  que  l’on  avoit  fait  Curé  d’un  px.14.p  S41. 

roa.  village,  clloit  aufti  plus  ancien  que  Theodoret, dqui  avoit  feule-  3- 

ibid,  ment  vu  la  mère  d’un  enfant  qu’il  avoit  gucri.eSaint''Zcbin  qui  S,I 
vécut  dans  les  travaux  de  la  vie  folitairc  depuis  la  jeunefle  juf- 
qu’à  une  vicillcflc  extrême,  6e  fut  enterré  dans  le  village  de 
Citte  , cftoit  mort  avant  l’an  413,  de  forte  que  T hcodorct  qui  en 
raportc  l’hiftoirc  ne  l’avoit  pas  vu.’L’Eglifcgrcquc l’honorc  avec 
S.  Polychronc  fon  difciple  le  13  de  février. [Il  ne  paroift  point  )77,c- 
non  plus  que  Theodoret  ait  vu  S.  Maron  ,1'qu’i!  appelle  le  pero,  Tbdn.v.P  c.K. 
Se  le  divin  jardinier  de  tous  les  folitaircs  qui  flcurifloient  de  fon  F **6-'- 
temps  dans  fon  diocefe'.'Il  parle  encore  avec  de  grands  éloges  c.i7.p.s47-Sjo, 
d 'Abraham , qui  ayant  cfté  quelque  temps  folitairc  dans  le  pays 
de  Cyr,  avoit  cnfuitc.cllé  fait  Evcfquc  deCarrhes  dans  la  Mc- 
fopotamic.- 

'Mais  il  fut  luy  mcfme  témoin  de  lavcrtudcS.Eufcbe  qui  vécut  c.is.P  sjo-sj». 
longtemps  reclus  Se  expofé  àl’air  près  du  village  d’Alique,&:  cn- 
fiiitc  dans  un  monaftercvoifin,oùil  acheva  fa  courfc'pcude  temps  p-sP-i- 
avant  que  Theodoret  en  écriVift  l’hiftoirc  ; ce  qu’il  ht,  comme 
v.{44[note  nous  croyons , "vers  l’an  440.'I1  s’eftoit  retiré  dans  ce  monafterc  F-5!-1- 
à l’âge  d’environ  90  ans,  pour  éviter  la  foule  de  ceux  qui  ve- 
naient luy  demander  fa  benedidion, 'fans  pouvoir  neanmoins  le  P-Sî  ’* 
voir, ni  parlera  luy: car  il  s’eftoit  retranché  peu  à peu  toutes 
fortes  d’entretiens , en  forte  qu’à  la  fin  il  ne  parloir  plus  qu’au 
fcul  Theodoret  fon  Evefquc.'Quinzc  figues  luy  fuffifoient  pour  p-8!’-*- 
pafler  les  fept  femaincsduCarcfmc.'LcsGrccscn  font  la  fefte  Boll.ij.fcb.p. 
le  ij  de  février.  . ,t,  c* 

'Theodoret  met  après  luy  S.  Salaman  natif  d’un  village  fur  la  ri-  TMrt.v.p.e.14. 
fitc,  ve occidentale  de  l’Euphrate, &"reclus  fans  toit  fur  l’autre  bord  P *J*'- 

du  fleuve  dans  la  Mefopotamie,  oùilgardoituncnticrlilcnce. 

Il  fit  voir  par  une  conduite  fort  extraordinaire , qu’il  cftoit  véri- 
tablement mort  à toutes  les  chofes  du  monde.  Car  l’Evcfquc  du 
Hijl.  Eccl-  Tome  X F.  Ff 
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tl6  THEODORET. 

lieu  l'ordonna  Preftre  fans  en  pouvoir  tirer  un  feul  mot , &;  on  le 
tranfporta  deux  fois  d’un  bord  du  fleuve  à l’autre , fans  qu’il  dift 
non  plus  aucune  parole , ni  qu’il  témoignait  agréer  oudefagréer 
ce  qu’on  faifoit/Lcs  Grecs  ('honorent  le  13  de  janvier  Se  le  17 
de  février , & ils  aflurent  qu’il  fc  faifoit  beaucoup  de  miracles  à 
Ion  tombcau.’Theodorct  le  met  parmi  les  l’olitaires  du  territoire 
de  Cyr , de  forte  qu’il  lcmblc  que  l'on  dioccfc  s’étendoit  jufqu  a 
l’Euphrate, & au  bourg  dont  le  Saint  cftoit  natif.'Il  appelle  ce 
bourg  Capcrlanc,&  les  Grecs  dans  leurs  Menées, Pcrfanc.[Ainlï 
ccpourroit  cftrc]  la  ville  de  Perla  placée  par  Elticnne  fur  l’Eu- 
phrate pies  de  Samolatcs. 

' Fhcodorct  dit  que  S.  Thalallc , qu’il  avoit  vilîté  pluficurs 
foi*  auprès  du  village  de  Tillunc,  furpaflbit  tousceux  de  fon 
temps  en  limplicité  ,cn  douceur,  Se  en  humilitc.'Ilparoift  qu’il 
cftoir  mort  alors.  L’Eglife  grcquc  en  honore  la  mémoire  le  za  de 
février. 

'11  relevé  aufli  beaucoup  la  limplicité  Se  la  patience  de  Saine 
Maris , qui  ayant  la  voix  fort  belle  dans  fa  jeunefle , fc  trouvoit 
d’ordinaire  aux  lieux  où  l’on  faifoit  quelques  feftes  des  Martyrs; 
Se  pratiquoit  en  incline  temps  tous  les  exercices  de  la  vertu , en 
forte  qu’il  confcrva  fon  corps  Se  fon  anic  dans  une  entière  pure- 
té.Depuis  il  lé  retira  auprès  d’un  village  du  dioccfc  de  Cyr  nom- 
mé Homère , dans  un  petit  baftiment  extrêmement  humide  SC 
mal  lain  qu’il  Hc  murer  de  toutes  parts.  Il  y palla  les  37  derniè- 
res années  des  90  qu’il  vécut  ,'Tans  autre  nourriture  que  du  pain 
Se  du  Ici  : &c  ce  fit  là  qucThcodorct  le  vilita  plulicurs  fois.[Nous 
en  parlerons  cncore,'dans  la  fuite. ]'I1  cftoit  mort  aufli  avant  que 
Theodoret  en  lift  l’hiftoirc.[Lcs  Grecs  qui  onc  mis  dans  leurs 
mcnologcs  prcfquc  tous  les  folitaircs  dont  Theodoret  a fait 
l'elogc, ]’y  ont  mis  aufli  celui-ci  le  tj  de  janvicr.'S.  Chryfoftomc 
écrivit  de  fon  exil"une  Ictcrc  conlidcrablc  à Maris  Preftre  Se 
moine  dans  le  dioccfc  d’Apaméc.[Mais  outre  qu’Apaméc  eftoic 
loin  de  Cyr, il  n’y  a point  d’apparence  que  celui  dont  parlcTheo- 
dorct  fuft  Preftre.] 

'De  tous  les  folitaircs  qui  vivoient  cncore[au  dioccfc  de  Cyr,] 
lorfque  Theodoret  en  faifoit  l’hiftoirc,lc  plus  confidcrablc  &: 
pour  Page  & pour  l’aufterité  de  la  vie  cftoit  Saint  Jacque  fScil  y 
avoit  alors  38  ans  quil  vivoit  fans  couvert , fur  une  montagne  a 
''une  lieue  Se  demie  de  la  ville  de  Cyr.[C’clt  là  fans  doute  où  il 
cftoit  dcjaj'lorfquc  les  lfaurcs"couroicnt  la  Syrie  ,[en  404  ou 
4oj.]'il  «voit  vécu  auparavant  dans  une  petite  ccllulc.bll  cftoit 
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difciple  de  S.  Maron  ; Se  il  furpaffoit  encore  les  aufteritez  de  ce 
Sainc.'S.  Zebin  luy  avoir  donné  fon  premier  cilice.  Ayant  reccu 
"une'runiquc  dcpcaudontonluy  avoir  fait  prefent,  il  l'envoya  àS. 
Polychrone  le  compagnon  de  l'es  travaux  : Polychronc  la  trouva 
trop  chaude  Se  trop  belle  pour  luy , Se  ne  voulut  pas  la  recevoir. 
'Theodorct  l'obligea  dcluyraporterquclquc.s  vidons  qu'il  avoic 
eues  : mais  S.  Jacque  le  pria  cnluite  avec  toutes  les  inftanccs  pof 
liblcs  de  n’en  parler  à perforine.  Neanmoins  Theodorct  croyant 
qu’il  cftoit  avantageux  qu’on  les  feeuft , ne  fit  pas  de  fcrupulc  de 
les  dire  à plulieuxs  pcrfonncs,&:  les  inféra  mefrne  dans  fon  hiftoi- 
rc  des  foliraires.[Nous  ne  nous  étendons  pas] 'fur  beaucoup 
d’autres  chofcs  qu’il  raportc  de  ce  grand  Saint , Se  nous  en  pour- 
rons toucher  une  partie  dans  la  fuitc.'Theodorct  voulant  obte- 
nir une  grâce  des  premières  perfonnes  de  l’Empire  pour  la  ville 
de  Cyr,  il  la  leur  demande  de  la  part  des  faints[folitaires]dc 
cette  Eglife,  Se  principalement  de  l’homme  de  Dieu  le  très  faint 
» Se  très  facré  Jacque , qui  vous  prie,  dit-il  aces  officiers , d’accor- 
•*  der  cette  grâce  à une  ville  que  fon  voilinage  rend  illuftre , & 
»>  que  fes  prières  protègent  : Se  il  vous  en  aurait  écrit  luy  mefinc , 
» fi  l’amour  extrême  qu’ila  pour  le  repos  Se  pour  lcfilcncc,  luy 
» permettoit  d écrire  à quelqu’un. 

'Theodorct  luy  fit  préparer  un  tombeau , où  il  fut  mis  effc&i- 
vcment , mais  non  par  Theodorct  qui  cftoit  mort  avant  luy. ‘Les 
Grecs  font  fa  fefte  le  z 6 de  novcmbrc.bTheodorc  le  Lecteur  le 
qualifie  Jacque  le  Grand. [Nous  pouvons  l’appellcr  Jacque  de 
Cyr, pour  lediftinguer  des  autres  Saints  du  même  nom.]eM' 
Valois  croit  que  c’cft  le  même  nom  que  Jacque  Prcftrc&:  moi- 
ne à qui  Theodorct  écrit  fa  lettre  i8.[Mais  le  nom  de  Jacque  cft 
fi  ordinaire,  qu’il  ne  peut  fervir  de  preuve. Que  fi  celui  dont 
Theodorct  parle  avec  tant  d’étendue , euft  cfté  Preftre , il  n’au- 
roit  pas  fans  doute  manqué  de  le  dirc.Jil  fcmble  mefinc  que 
celui  à qui  il  écrit, fc  laffoit  un  peu  des  incommoditcz  de  fa  vicil- 
lelTc. 

N o t « 4.  'On  ne  doute  point"quc  celui  dont  Theodorct  fait  l’hiftoirc , 
ne  foit  cet  illuftre  folitairc<1appeIlé  Jacque  de  Syrie,1 'ou  le  Thau- 
v.  s.  Leoa  maturgcf  à qui  l’Empereur  Lcon"écrivit  en  particulier  l’an  457, 
î dcmcfine  qu’àS.Symcon  Stylitc  Se  à S.  Baradatc,  pour  favoir 

leur  fentiment  fur  le  Concile  de  Calcédoine,  Se  fur  Timothée 
Elurc  ufurpateur  du  fiege  d’AIexandric.5Ces  trois  Saints  luy  ré- 
pondircm[cnl’an4f8,]8£  témoignèrent  autant  d’horreur  pour 
l’ufurpation  de  Timothée, que  de  rcfpctl  pour  le  Concile. hIls 
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écrivirent  auffi'tous  trois  (lie  le  mcimc  liijet  à Baille  Evefque  r, 
d’Antioche.  Ces  lettres  clloient  d’un  ftylefort  fimplc,"maisplci-  &ç, 
ncs  dit  S.  Lfprit , Se  de  la  lagcffc  de  Dieu. 

**<H><«H»**t*4“M*  *<♦*<+ 

ARTICLE  X. 

De  quelques  autres  Saints  e?  Saintes  du  diocefe  de  Cjr. 

'(PAint  J.icquc  eut  beaucoup  d’imitateurs  de  fa  manière 
Ode  vivre,  entre  lefqucls  Theodorct  nomme  particulierc- 
mcnt'Saint  Litnnée  qui  avait  elle  avec  luy  difciplc  de  S.  Maron, 
qui  vivoit  aullibicn  que  luy  depuis  58  ans  fans  aucun  couvert, 

'auprès  du  village  dcTargalan,  enferme  dans  un  petit  enclos, aoù 
il  inllruifoitp.tr  une  fcneltrc  ceux  qui  rccouroient  à luy,  Se  fai- 
foie  un  grand  nombre  de  miracles.'Thcodoret  loue  particuliè- 
rement"!’.! patience  dans  les  douleurs  d’une  effroyable  colique. 

Se  dans  celles  que  luy  caufa  une  vipère,  qui  l’avoir  mordu  en  &c. 
dix  endroits, Dieu  l’ayant  permis  afin que  l’on  connu!!  fon  coura- 
ge. 11  le  guérit  par  le  ligne  de  laCroix.'Il  forma  unmonallcre 
des  pauvres  Se  des  aveugles  qui  avoient  rccours'à  fon  alliffance. 

'Les  Grecs  honorent  la  mémoire  le  11  de  lévrier , avec  celle  de 
S.  Thalafle,qui  l’avoir  forme  d’abord  dans  la  pieté  des  fa  pre- 
mière jcuncllc , Si  fous  lequel  il  apprit  à garder  longtemps  un 
entier  lilencc. 

'Entre  les  autres  imitateurs  de  Jacque  de  Cyr,  Theodorct 
nomme  Jean,  qui  avoir  déjà  pâlie  15  ans  à l’air  fur  une  roche 
fort  rude,  Se  tort  froide.  Il  fc  fignaloit principalement  parla 
douceur , Se  par  fon  amour  pour  la  mortification , qui  le  porta  à 
faire  couper  un  amandier , pareeque  fa  vue  Se  fon  ombre  luy 
donnoient  quelque  plaifir.'Theodorct  joint  avec  Iuy"Moyfc  qui  v.  s.ckty- 
demeuroit  auprès  du  village  de  Rama  ,*Antioquc,  Se  Antonin. 

'Les  Grecs  les  honorent  tous  quatre  le  23  de  février.  Ils  font  les*  &c. 
trois  autres  difciples  de  Jean,  Se  Jean  difciplc  de  S.  Limnéc; 

Ils  ajoutent  aulfi  quelques  particularitcz  à ce  que  Thcodorcc 
nous  apprend  de  Saint  Jean. 

• 'Theodorct  donne  cncorc"de  plus  grands  éloges  à Polychrone  &c. 
difciplc  de  Saint  Zcbin.bll  louc'Tbn  humilité  qui  l’empefeha  de  & e. 
fc  charger  de  chaines[commc  la  plufpart  des  folitaircs  de  ces 
quartiers  là.]Mais  au  lieu  de  chaincs  il  afHigcoit  fon  corps'par  &c 

I.  s’il  faut  laiffer  dans  le  texte  : cas  il  y a à la  marge  , félon  quoy  S.  lacqu*  acta 

perit  feulement  à l'Empereur:  Us  je  oc  IçayÊ  cette  leçon  n'cll  poinlUxnî41.'urc,  1 ‘ 
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d'autres  mortifications  moins  vilibles , Se  non  moins  rudes.  Il 
&c.  aimoit  tellement  la  pauvreté  ,"qu'il  ne  vouloir  rien  recevoir  de 
qui  que  ce  fuft,non  pas  mcfmc  de  S.  Jacquc  deCyr  , [hors  ce  qui 
luy  clloic  abfolumcnt  ncccflaire,]  quoiqu’il  fuit  accablé  de  vieil-  b|3r?.k 
leflc  Se  de  maladies.'Il  ne  demeuroit  pas  loin  de  la  ville  de  p.573.c.<î. 
Niare 'marquée  par  Ptolcméc  entre  les  villes  du  pays  dcCvr.  Ptol.p.n». 
'Dieu  rccompenfa  fa  vertu  par  divers  miracles:  mais  il  falloir  Ti>Jrt.p.>74,b. 
kc.  "comme  les  dérober  à (on  humilité/Il  ne  mangeoit  fouvcnc  que  c't  s ÿ 
de  fept  jours  l'un.  Cependant  citant  venu  voir  Saine  jacquc  de  p * 

Cyr  qui  cftoit  fort  malade,  Se  voulanc  luy  perfuader  avec  I lico- 
dorct , de  prendre  une  tifane  qu’on  croyoit  luy  élire  neccflairc , 
il  s’offrit  d’en  prendre  le  premier , quoique  ce  fuit  dans  les  pre- 
mières heures  du  jour. 

'Theodorct  le  voyant  fort  vieux,  l’obligea  de  prcndrcavec  c14-p.87j.8744 
kc.  luy  deux  folitaircs  nommcz''Moy  fc  Se  Damien , dont  le  premier 

cftoit  encore  avec  luy  pour  le  fervir  vers  l’an  440,  & l’autre 
vivoit  d’une  manière  admirable  tout  auprès  de  Niare.'Les  Grecs  Boit.13.fcLp. 
honorent  tous  ces  trois  Saints  le  13  de  février  avec  S.  Zebin.  i77' 

'Afclepc  qui  ne  demeuroit  qu’à  une  demie  lieue  de  Saint  Poly-  TMrt.v.p.c.if. 
tu.  chrone , cltoic  aulli"un  parfait  imitateur  de  fa  vertu;  Se  prati- 
quoit  excellemment  la  vie  des  anacoretcs , après  s’eitre  exercé 
dans  celle  des  coenobites  avec  les  frères  qui  demeuroient  dans 
le  village  prochain. 

'Le  dernier  des  folicaircs  du  dioccfc  de  Cyr  dont  parle  Théo-  b.c. 
dorct , cft  un  autre  Jacquc , qui  s’eftoit  renfermé  auprès  du  villa- 
1 Sec.  gc  de  Nimuzan  dans  une  petite  ccllule"où  il  ne  voyoic  perfonne. 

Il  avoir  plus  de  90  ans.  On  ne  trouve  point  le  nom  de  ces  deux  vû.P.p-*J4.i. 
derniers  dans  le  mcnologc  des  Grecs.[Tous  ces  Saints  qui 
fleuriffoient  au  dioeele  de  Cyr  du  temps  de  Theodorct,  vi- 
voient  en  anacoretcs  d’une  manière  fort  extraordinaire.  Se 
la  plufpart  eftoient  toujours  à l’air  fans  aucun  couvert , chargez 
de  chaincs  pelantes -,  Se  n’avoient  point  d’autres  exercices  que 
de  dompter  leur  chair  par  toutes  fortes  d’aullcritez,  de  morti- 
fier leurs  fens  en  fe  privant  de  tout  ce  qui  les  pouvoir  fatif- 
fairc,  Se  de  s’occuper  à une  prière  continuelle.  Pour  le  travail 
des  mains , il  paroift  avoir  cfté  moins  pratiqué  par  les  moines 
de  Syrie , que  par  ceux  d’Egypte  : en  quoy  ceux  ci  ont  efté  pré- 
férez aux  premiers  par  les  SS.  Pères.  j'Et  Thcodorcc  mcfmc  lç  TWrr.v.p.c  je. 
marque  comme  un  cloge  pour  ceux  de  l’Egypte.  p-8?4j»c. 

[Les  femmes  prenoient  part  à ces  illuftres  combats  des  hom- 
mes.]'Car  il  y avoir  un  grand  nombre  de  vierges  dans  le  dioccfc  p *7i.J.  3 
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130  THEODORE! 

«Je  Cyr , dont  les  «nos  vivotent  en  leur  particulier , Se  les  autres 
dans  des  mon  artères,  où  elles  eftoient  quelquefois  jufqu’àijo 
£c  p!iis,ufanctoutcsd’uncmefmcnourriturc, couchant  fur  des 
nattes , employant  leurs  mains  à travailler  en  laine  , Se  leurs 
lingues  a chanter  des  hymnes  à la  louange  dcDicu.'ll  y avoit 
un  grand  nombre  de  cesalTcmblccs  faintcs,foit  de  tilles,  foie 
d’hommes,  dans  les  environs  de  Cyr , auftibicn  que  dans  le  relie 
de  l’Orient , Se  dans  l’Egypte. 

Theodoret  entre  toutes  les  faintes  vierges  de  fon  dtoccfc , ne 
parle  en  particulicr’quc  de  Sainte  Domnine,  qui  y demeurou  en 
un  village  du  codé  du  midi  ,'où  elle  s’eftoit  fait  une  pccitc  cabane 
couverte  de  feuilles  ou  de  paille , dans  le  jardin  de  1a  mère  avec 
laquelle  elle  vivoit.  Cette  Sainte  porroit  unhabic  de  poil, 'i: ne 
mangeoit  que  des  lentilles  trempées  dans  l’eau , mais  en  fi  petite 
quantité , que  tout  fon  corps  cftoit  prcfquefec.  Elle  cftoit  toute 
courbée , Se  avec  cela  couverte  d’un  grand  voile  : de  forte  que 
tout  le  monde  la  voyoit  fans  qu’elle  vitl  perfonne.  Ainfi  rien  ne 
l’empefchoit  de  fc  trouver  avec  tout  le  peuple  à l’eglifc,  qui 
n cftoit  pas  loin.  Elle  y alloit  tous  les  jours  offrir  fes  prières  à 
Dicu'  des  le  grand  matin , Se  au  loir  ; Se  elle  avoit  pour  ce  lieu , iu  cHa 
confacré  à J.C,  un  rcfpeét  extrême  qu’elle  s’eftorçoit  d’infpirer  duco1 
aux  autres.  Cefl  pourquoi  elle  cnprcnoit  un  fort  grand  foin, &: 
elle  porta  fa  mère,  Se  des  frères  quelle  avoit,  à dcpenfcr[unc 
partie  dcjleur  bien  pourjl’embcllir  ou  pour  l’augmenter.] 

'Elle  travailloit  à imiter  particulièrement  S.  Maron  ; mais  elle 
rendoitàtouslcs  faints  fcrvitcurs  de  Dieu, tous  les fcrviccs  Se 
toutes  les  alliftanccs  qu’elle  pouvoir.  Quand  quelques  uns  la  vc- 
noient  voir,  elle  les  envoyoit  loger  chez  le  Cure , où  elle  leur  cn- 
voyoit  de  quoy  les  défrayer , c’cft  à dire  du  pain , du  fruit  ,&  de 
fes  lentilles.  Sa  mère  Se  fes  frères  luy  fournilfoient  avec  joie 
tout  ce  qu’elle  avoit  befoin  pour  fescharitcz , afin  d’avoir  part  à 
fa  bcncdiétion.'Dans  une  vertu  fi  grande , elle  ne  lailfoit  pas  de 
verfer  fans  ceflc  des  larmes, [qui  ne  venoient  pas  neanmoins  de 
fa  feule  humilité  ,]mais  encore  de  fon  amour  pour  Dieu  Se  du 
defir  ardent  qu’elle  avoit  de  voir  cette  beauté  infinie.  Il  eft  vifi- 
blc  quelle  vivoit  encore  lorfquc  Theodoret  faifoit  fon  eloge 
[vars  l’an  44o.]LesGrccs  en  font  la  mémoire  le  j de  janvier  &:  le 
premier  de  mars, en  quoy  ils  ont  elle  fuivispar  quelques  nou- 
veaux Latins. 
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ARTICLE  XI. 

Amour  de  Theodoret  pour  les  folitaires  de  fort  diocefe-,  & leur  refpecl 
pour  lujf  : il  offre  fur  les  mains  des  Diacres. 

' À Lype  avoir  l'honneur  d’eftre[fousThcodorct]lc  chef  de  Thdrc.ep.nf. 
Jt\.  tant  de  faints  folitaires  qui  fanctifioient  fon  diocefe.[On  ,‘7  p.»so.b  c. 
ne  peut  douter  neanmoins  qu’il  n’en  fuft  luy  mefinc  le  pere  par 
les  foins  ÔC  par  fon  affcûion , aullibicn  que  par  fon  rang  6c  fa  di- 
gnité. C’cft  luy  qui  nous  lésa  fait  connoiftrc  par  l’hiftoirc  qu’il 
en  a écrite  , 5c  l’on  y voit  partout  l’amour  ÔC  l’cftime  qu’il  avoir 
pour  ces  âmes  faintes,  aullibicn  que  le  refpecl  qu’elles avoicnc 
pour  luy.] 

'Illcsalloit  fouvent  vifiter,  5c  il  conduifit  chez  eux  l’un  après  v.P.c.n.p.s«»a, 
Sec.  l’autre  ,'un  homme  de  bien  ,'qui  cftoit  gouverneur  de  la  provin-  0.14^.874.875. 
ce  [£uphratefiennc,]5cqui  fouhaitoit  de  les  voir. 'Saint  Eufebe 
d’Aiiquc  à qui  le  delir  de  converfcr  avec  Dieu  rendoit  la  con- 
vcrfationcnnuyeufe  ,cxccpcoit,  comme  ona  dit  ,1c fcul  Theo- 
doret de  la  règle  qu’il  s’eftoit  faite  de  11c  voir  5c  de  n’entretenir 
perfonne.  11  cftoit  bien  aile  de  parler  longtemps  avec  luy  des 
chofcs  du  ciel , 5c  mcfme  lorfqu’il  fc  vouloic  retirer , il  le  prioit 
de  vouloir  demeurer  encore. 

'Maris  quiavoic  fait  murer  la  porte  de  la  pctice  maifon  où  il  c.io.p.sj*.» 
s’eftoit  renfermé, ne  la  faifoit  ouvrir  que  pourThcodorct  fcul  ■,&: 
quand  il  y cftoit  entré , il  l’cmbraffoit , 6c  avoir  avec  luy  de  longs 
entretiens  fur  la  divine  philofophic,1 témoignant  ainii  l’amour  b. 
extreme  qu’il  avoir  pour  luy.  Ce  faint  homme  n’ayant  point  vu 
depuis  fort  longtemps  célébrer  le  faint  Sacrifice , 5c  fouhaitanr 
beaucoup  cette  grâce,  pria  ce  Prélat  de  vouloir  dire  la  Melle 
dans  fa  cellule.!  hcodoret  le  luy  accorda  très  volontiers:  5c  ainii 
ayant  envoyé  quérir  dans  l’eglife, qui  n’eftoit  pas  loin , des  vafes 
facrczi  6c  le  fervant  au  lieu  d’autel  des  mains  des  Diacres,  il 
offrit  le  divin  5c  falutairc  Sacrifice,  durant  lequel  ce  faint  hom- 
me cftoit  rempli  d’une  telle  joie  fpirituclle,  qu'il  s’imaginoiteftre 
dans  le  ciel  i 6c  il  difoit  depuis , que  jamais  de  toute  fa  vie  il 
n’avoit  eu  une  telle  confolation. 

'Theodoret  alla  fouvent  vifiter  S.  Thalaffe  tant  qu’il  vécut  : 5c  c.u.p.3«5J. 
Limnée  difciplc  de  ce  Saint , ne  faifoit  non  plus  démurcr  que 
pour  luy  fcul  la  porte  du  lieu  où  il  demeuroit  : de  forte  que 
quand  on  favoit  qu’il  falloir  vifiter , un  grand  nombre  de  per- 
nes  s’affcmbloicnt  de  toutes  parts  pour  y entrer  avec  luy.Tl  conte 
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comme  une  grande  faveur  que  Jacquc  deNimuzan  Iuyavoit 
faite , de  ce  que  pour  témoigner  le  rcfpccl  &:  l’affeélion  extrême 
qu’il  avoir  pour  luy , il  luy  avoir  ouvert  deux  fois  fa  porte , qu’il 
renoit  fermée  pour  tous  les  autres. 

'11  alloit  aulli  fort  fouvent  voir  S.  Polychrone , & luy  dernan- 
doir , comme  il  dit , fa  benedidion. 'Comme  ce  Saint  clloitfort 
infirme,  Theodoret  obtint  enfin  de  luy  apres  beaucoup  de  priè- 
res , qu’il  permilt  qu’on  luy  baftit  une  petite  cabane.  Le  voyant 
accable  tout  enfcmblc  de  v icillclfic  de  foiblcffc , fans  recevoir 
ni  fcrvicc  ni  foulagcmcnt  de  qui  que  ce  fuit,  il  luy  fit  trouver 
bon,  après  l’en  avoir  extrêmement  conjuré,  de  fouffrir  que  deux 
perfonnes  vinifient  loger  avec  luy  pour  luy  rendre  quelque 
atlillancc  : &:  parcequ’il  dcliroit  qu’elles  fuilent  d’une  grande 
vertu , Theodoret  perfuada  à deux  hommes  excellons,  qui dc- 
meuroient  feparément  en  des  cellules  proche  de  là , de  préférer 
à toute  autre  chofc  le  fcrvicc  qu’ils  pourroient  rendre  à ce  grand 
ferviteur  de  Dieu. 'C’eftoient,  comme  on  a vu,  les  SS.  Moyle  &c 
Damien, à qui  la  compagnie  de  Polychrone,  que  Theodoret 
leur  avoir  procurée, fervit  extrêmement  pour  les  avancer  dans  la 
vertu.' Ayant  fccu  que  le  mcfme  Polychrone  pour  fc  mortifier 
d’une  manière  toute  nouvelle,  fc  chargcoit  fouvent  les  épaules 
d’une  racine  de  chefne  fort  pefante , il  la  prit  pour  voir  ce  qu’elle 
pcfoit , Se  à peine  la  put-il  foulcvcr  avec  les  deux  mains.  Le  Saint 
qui  le  vit , le  pria  de  ne  point  toucher  à cette  racine  : Theodoret 
au  contraire  pour  le  foulagcr  d’un  fi  grand  travail,  vouloir  l’em- 
porter : Mais  Polychrone  ne  put  jamais  s’y  refoudre.  Et  ainfi 
voyant  que  cela  luy  faifoit  trop  de  peine , il  ceffia  de  l’en  prefier. 

'Il  vifitoir  auffi  Sainte  Domninc , &:  fouffroit  quelle  luy  prilt  la 
main,&:  la  mift  fur  fesycux,  d’où  il  ne  la  rctiroit  point  qu’elle 
ne  fuit  trempée  des  larmes  que  cette  Sainte  verfoit  fans  celle. 
'Lorlqu’il  venoit  en  ces  quartiers  là,  elle  luyenvoyoit  du  pain, 
[comme  aux  autres, ] des  fruits,  & des  lentilles  trempées  dans 
l’eau. 
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ARTICLE  XII. 


'Union  de  Theodoret-  avec  Saint  Jacquc  de  Cyr : il  prend  Join  de  luy 
dans  fes  maladies- 
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[ Omme  Jacquc  eftoit  fort  proche  de  la  ville  de  Cyr , aufli 
Theodoret  avoir  une  union  particulière  avec  luy.jll  y 
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avoit  encore  peu  de  temps  qu’il  cftoit  Evofque,  lorfquc  ce  Saint 
tomba  dans  une  fort  grande  maladie,  qui  cftoit  un  déborde- 
ment de  bile,  3c  une  dyfentcric  accompagnée  d’une  fièvre.  Et 
ce  mal  luy  cftoit  d’autant  plus  incommode,  qu’eftant  expofé  à 
la  vue  de  tout  le  monde , Ôc  n’ayant  quoy  que  ce  foit  qui  le  cou- 
vrift , la  pudeur  naturelle  augmentée  encore  par  fa  pieté , ne  luy 
permettoit  pas  de  le  décharger  de  cette  humeur  maligne  3c  pi- 
quante qui  luy  dcchiroit  les  entrailles.  Theodoret  qui  cftoit 
prefent , s’eftant  appcrccu  de  la  peine  où  il  cftoit , dit  tout  ce 
qu'il  put  à ce  peuple  pour  l’obliger  de  fe  retirer.  11  y employa  les 
prières,  les  menaces,  3C  incline  la  crainte  de  l'excommunica- 
tion; 3c  enfin  il  rit  tant  qu’ils  l'c  retirèrent  fur  le  loir.  Ce  faine 
homme  ne  céda  pas  neanmoins  encore  à la  violence  de  la  nature, 

■ 3c  il  attendit  que  la  nuit  toute  noire  cftant  venue , il  ne  reftaft 
plus  perfonne  auprès  de  luy. 

'1  hcodorct  le  vint  trouver  le  lendemain  ,3c  ayant  remarque  d. 
que  la  chaleur  de  l’air  qui  cftoit  extrême, augmentoit  encore 
celle  de  fafievrç.fCar  on  cftoit  alors  au  fort  de  l’été,  fins  qu’il  y b. 
euft  aucun  vent  qui  temperaft  l'ardeur  du  folcil,)'il  commença  a i\^7. 
fe  plaindre  qu’il  avoit  mal  à la  telle , [comme  cela  pouvoir  cltre 
efteélivcmcnt  ,]&  qu’il  ne  pouvoir  fupporter  la  force  des  rayons 
du  folcil  : Ainli  il  le  pria  de  luy  procurer  un  peu  d’ombre.  Le 
Saint  fit  aullitoft  enfoncer  trois  rofeaux  dans  terre , 3c  mettre 
» dcllus  dcux'habits  de  peaux.  Il  me  pria  donc,  dit  Theodoret, 

« de  me  mettre  à l’ombre  dclfous  ce  petit  couvert.  Je  devrois  avoir 
« grande  honte,  mon  Père,  luy  répondis- je,  cftant  jeune  3c  fort 
« comme  je  fuis , de  recevoir  ce  foulagcmcnt , candis  que  dans  le 
« befoin  que  vous  en  avez , eftanc  travaille  d’une  fièvre  fi  violente, 

« vous  demeurez  expofé  à ce  grand  folcil.  C’cll  pourquoi  fi  vous 
» delirez  que  je  fois  à l’ombre,  prenez-en  s’il  vous  plaift  vollrc 
» part , en  vous  mettant  aufti  à couvert,  puifquc  cette  extrême 
« chaleur  ne  me  permet  pas  de  demeurer  où  vous  elles,  3c  que  je 
» ne  veux  point  dutouc  vous  quitter. 

'Le  Saint  par  confidcration  pour  Theodoret , céda  à fon  defir  ; e. 

3c  lorfqu’ils  curent  rcceu  cnfcmblc  quelque  foulagcmcnt  de 
cette  ombre,  Theodoret  luy  dit  qu’il  ne  pouvoir  demeurer 
toujours  allis  lins  en  rclTcntir  de  la  douleur,  3c  qu’il  avoit  befoin 
de  fe  coucher  contre  terre.  Le  Saint  le  pria  de  le  faire  : mais  cet 
Evcfquc  luy  répondit  encore  qu’il  ne  pouvoir  fe  refoudre  d’cltrc 
couché  lorfqu’il  ne  le  feroiepas;  3c  qu’ainli  s’il  defirott  de  luy 
donner  ce  foulagcmcnt , il  falloir  qu’il  fe  couchait  aufti  luy 
Hisl.  Eccl.  Tome  X T.  G g 
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incline , afin  qu’il  ne  rougiil  pas  d’cflrc  feul  à le  prendre.  Theo- 

dorct  ayant  ainii  iurpr is , comme  trompé  par  les  paroles  fon 

incroyable  patience  dans  les  douleurs , luy  procura  ce  peu  de 

repos. 

'Lorfqu’ils  furent  tous  deux  couchez  par  terre , Thcodorcc 
commença  à l’entretenir  de  chofcs  agréables  pour  rejouir  un 
peu  l'on  cl'pritj  &c  ayant  mis  fa  main  lous  fa  robe  pour  tafeher 
d’adoucir  fa  douleur  en  luy  ffotantunpeu  le  dos, il  fentit  de 
grandes  chaînes  dcfcr"a  l’entour  de  fes  reins  Se  de  fon  cou.  Le  Arc. 
voyant  accablé  d’un  li  grand  poids , il  le  pria  de  vouloir  donner 
quelque  foulagcmcnt  à fon  corps , qui  ne  pouvoic  fupporter  tout 
cnfcmblc  &c  cette  charge  volontaire,  une  maladie  non  vo- 
lontaire. Mon  Père,  luy  diloit-il,  la  fièvre  fait  maintenant  le  « 
mclinc  effet  que  ces  chaines  : oflcz  les  donc , je  vous  fupplic , a 
'pour  les  reprendre  quand  elle  ferapalfée.Ce  faine  homme  ne  « 
put  non  plus  en  cela  qu’au  relie  rcliflcr  à l’inftancc  que  fon  Evef- 
que  luy  faifoit , n’y  ayant  point  de  charmes  plus  doux  que  les 
prières  d’un  ami;  6C  ayant  rcceu  ce  foulagemcnt , il  guérit  peu 
de  jours  après. 

'il  tomba  depuis  dans  une  autre  maladie  beaucoup  plus  gran- 
de , & fur  la  croyance  qu’il  n'en  rclevcroit  pas,  quancité  de  pay- 
fans  des  environs  accoururent  pour  enlever  Ion  corps.  Mais  tous 
les  foldats  & les  habitans  de  la  ville  vinrent  en  armes , & tirè- 
rent quantité  de  traits,  non  pas  pour  bleffer  ces  pay fans, mais 
feulement  pour  leur  faire  peur  les  ayanc  ainli  chaifcz , ils  mi- 
rent fur  un  lit  ce  glorieux  loldac  de  J .C,  le  porcerent  dans  la  ville, 

& le  mirent  dans  un  monaltere  proche  de  l’eglife  d’un  Prophète. 

Il  n’avoit  alors  aucune  connoilfance  : ÔC  mefme  les  payfans  qui 
clloient  venus  l’enlever , luy  tirant  les  cheveux  ,[peutcitrc  pour 
les  garder  comme  des  reliques, ]il  n’en  avoir  rien  fenti. 

'Theodoret  cltoic  alors  à Bcréc  avec  Acacc  qui  en  cfloit  Evef- 
que.  Un  homme  vint  l’avertir  de  ce  qui  fc  palloit,&:  luy  parla 
du  Saint  comme  d’une  perfonne  morte.  Il  partit  à l’heure  mef- 
mc , &c  ayant  marché  toute  la  nuit , il  fe  rendit  au  point  du  jour 
auprès  de  luy.  Il  le  trouva  fans  parole  &:  fans  connoilfance.  Mais 
aullicoflqu’il l’eut falué,&:  luy  cutdir,qu’Acace  ,''qu’il cflimoit  W«  (iiym. 
tant , fc  rccommandoit  à luy,  il  ouvrit  les  yeux , luy  demanda 
comment  il  fc  portoit,  8i  quand  il  cfloit  arrivé.  A quoy  Theodo- 
ret ayant  répondu , fes  yeux  fc  refermèrent  comme  auparavant. 

Trois  jours  après  il  demanda  où  il  cfloit , &c  l’ayant  feeu , il  en  té- 
moigna un  grand  deplailir , Ht  pria  que  (ans  différer  on  le  repor- 
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raft  fur  la  montagne  : ce  que  Thcodorct  commanda  auffitoft  de 
faire , voulant  le  fatisfaircen  toutes  chofes. 

'Le  lendemain  il  luy  perluada  ,"quoiqu’avcc  beaucoup  de  c.j, 
peine , de  prendre  un  peu  de  tifane,  Se  de  regarder  le  degouft 
qu’il  en  pouvoir  avoir /'comme  une  pcniccnce  propre  au  temps 
de  fa  maladie.'Un  de  ceux  qui  l’aflift  oient  alors,  voulut  couvrir  p.*s».*. 
d’un  panier  lcvaiilcau  où  eftoit  cette  tifanc.  Le  Saint  luy  de- 
manda pourquoi  il  le  couvrait  ainfi , &:  ayant  feeu  que  c’eftoit 
pour  cmpcfchcr  que  ceux  qui  le  viendroient  viliter  ne  la  vident: 

» Mon  fils , luy  dit- il , gardez  vous  bien  de  cacher  aux  hommes  ce  - 
» qui  eft  connu  de  Dieu  créateur  de  toutes  chofes,  puifquc  ne 
» voulant  vivre  que  pour  luy  fcul,  je  me  mets  peu  en  peine  de  la 
. gloire  &:  de  l’eltime  des  hommcs.'Car  quel  avantage  recevrais-  t- 
» je  que  ceux  qui  viennent  ici , crulfcnt  mes  aulleritez  plus  gran- 
> des  que  Dieu  ne  voit  qu’elles  font , puifquec’cft  luy , non  pas 
* eux , qui  rccompcnfe  les  travaux  qu’on  entreprend  pour  ion 
. fervicc?  Qui  peut  allez  admirer  ces  paroles,  dit  Thcodorct,  &: 
l’efprit  avec  lequel  il  les  proférait , eleve  audcftùs  de  toutes  les 
louanges  humaines  î 

'Theodoret  obtint  encore  de  luy  qu’on  luy  lavait  les  picz  avec  a. 
de  l’eau,  pour  les  foulagerde  leur  extrême  foiblcfic;  car  elle 
eftoit  telle  qu’il  ne  pouvoir  plus  marcher. 

'Entre  les  miracles  du  Saint,  Thcodorct  raconte  en  particulier  p*«o.c. 
la  rcfurrcâion  d’un  enfant  de  quatre  ans , comme  il  l’avoit  ap- 
prife  du  père  : & il  avoit  vu  l’enfant  mefmc.  Il  racontoit  à beau- 
coup de  perfonnes  ce  miracle  digne  d’un  Apoftre , comme  une 
chofe  qui  leur  pouvoir  cftrc  trcsutilc.'Il  avoit  elle  luy  mefmc  *. 
fouvent  affilié  par  ce  Saint  ,'&c  il  en  marque  diverfes  particulari-  a s^. 
tez[quc  nous  raporterons  dans  la  fuite.  JCe  Saint  luy  raportoit  p-saj-J. 
les  aftauts  par  lcfqucls  le  démon  l’avoit  attaqué  en  plulicurs 
occafions.'On  fit  baftir  à cefaint  homme  dans  le  bourg  le  plus  p *«-b. 
proche  de  la  montagne , une  très  grande  chapcllc[pour  mettre 
fon  corps  quand  il  ferait  mort  ;]&  Thcodorct  de  fon  collé  luy 
fit  faire  àCyr  un  tombeau  de  pierre  dans  l’cglifc  desApoftres. 

Le  Saint  l’appritfavec  douleur, J&:  il  conjura  diverfes  fois  Theo- 
doret qu’il  pull  élire  enterré  fur  fa  montagne.Thcodoret  luy  c. 
répondoit  toujours,  qu’ayant  fi  fort  meprife  tout  ce  qui  regar- 
doit  cette  vie,  il  ne  devoit  point  fc  mettre  en  peine  de  fa  fc- 
pulturc.  Enfin  neanmoins  voyant  qu’il  le  defiroit  avec  tant  de 
paffion,ilne  put  luy  refifter  davantage;  il  fit  porter  fur  la  mon- 
tagne le  tombeau  qu’il  avoit  fait  faire  dans  l’eglife , &c  comme 
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l’air  en  gaftoit  la  pierre , il  le  fit  environner  d’un  petit  baftiment 
pour  le  couvrir.  Quand  le  Saint  vit  ce  ballimcnt  achevé , il  pro- 
céda qu'il  ne  fouifriroit  jamais  qu’on  l’appcllaft  le  tombeau  de 
Jacque;  qu’il  vouloit  que  ce  fuft  une  chapelle  des  famtsMarcyrs, 

'&  qu’on  le  mift  auprès  d’eux  dans  un  autre  cercueil , comme 
un  pauvre  à qui  ils  fçroiept  la  grâce  de  le  recevoir  chez  eux.  Il 
exécuta  ce  qu’il  avoit  dit.  Car  ayant  rairemblé  de  tous  coftcz 
des  reliques  de  pluiieurs  Prophètes , de  divers  Apoftres , 6 c d’un 
très  grand  nombre  de  Martyrs , il  les  mit  dans  le  tombeau  que 
Theodorct  avoit  fait  faire  ,'6c  où  l’on  allure  neanmoins  qu’il  fut 
mis ’audi, 

'Comrac'  il  renvoyoit  quelquefois  aflez  rudement  les  pcrlon-  ace- 
nés  qui  venoient  l’interrompre  dans  fa  priere , Theodorct  fe 
crut  oblige  de  luy  en  parler  :6c  le  Saint  luy  en  rendit  des  raifons 

Îiui  luy  parurent  li  jullcs,  qu’il  ne  fongea  plusenfuite  qu’à  les 
aire  approuver  par  les  autres  qui  fe  lcandalizoicnt  de  cette 
Conduite, 
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ARTICLE  XIII. 

Theodorct  convertit  tout  les  hérétiques  de  fon  diocefc. 

[ f'  I A n t de  faints  folitaircs  donnoient  fans  doute  beaucoup 
1 de  conlblution  à Theodorct  leur  paltcur.  Mais  il  trouvoic 
des  lujcts  d’altiidion  qui  nettoient  guere  moins  grands  dans 
beaucoup  d’autres  perfonnes  de  fon  diocefc.] 

'Car  il  y avoir  un  très  grand  nombre  d’herctiqucs  Ariens , de 
Macédoniens  ,‘&c  particulièrement  de  Marcionitcs  : bcc  qui  luy 
caufoic  une  violente  douleur.  [Mais  tant  d’ennemis  ne  firent 
qu’anoblir  fon  triomphc.l'Car  il  les  convertit  tous.  Et  en  l’an 
449,  lorfquc  fans  l’entendre  on  le  depofoit  comme  un  ennemi 
de  l’Eglifc , il  ne  reftoit  pas  un  fcul  hcrctique  dans  fon  diocefc. 
dll  changea  ainfi  en  brcbisdc  J.C.  une  infinité  de  loups. 

'Il  marque  en  particulier  qu’il  avoit  fait  rentrerdans  le  chemin 
de  la  vérité  un  bourg  plein  d’Ariens , un  autre  d’Eunomiens , Se 
huit  de  Marcionitcs, avec  lcs[viliagcs]d’alcntour.'L’un  de  ces 
huit  bourgs  où  il  fit  régner  la  vérité  fur  les  ruines  de  l’hercfic  de 
Marcion,cftoitcclui  dcTillime.il  die  quelquefois  qu’il  a con- 
verti jufqu’à  mille  Marcionitcs  ; ce  que  Baronius  croit  cftre  une 
faute,  parccqu’il  dit  autrepart , qu’il  en  avoit  battizé  plus  de 
dix  mjlic.’C'cll  avec  fujet  qu’il  raporce  ces  grands  fuccés  à U 
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grâce  de  Dieu  aux  prières  que  les  Saints , fiimelmcccux  tics  cf.u3p.5S7.*. 
pays  les  plus  éloignez,  otfroient  à Dieu  pour  coure  l’tgiifc. 

'Mais  il  n’offrit  a Dieu  ceccc  moi  (Ton  li  féconde  qu’aprés  l’avoir  a|Sip.sH£. 
feméc  avec  beaucoup  de  larmes , de  peines , 6e  de  travaux , Se 
apres  l’avoir  mcfmc  arrofee  fouvent  de  fon  lang.  Il  avoir  fou- 
vent  cfté  lapidé  par  ceux  dont  il  s’clïbrçoic  d’amollir  la  dureté  ; 

Se  pour  leur  procurer  la  vie  de  l’ame,  il  s’clloit  vu  près  de  perdre 
celle  du  corps. [Ainli  on  ne  peut  luy  refufer  avec  jullicc  le  glo- 
rieux titre  de  Confeflcur  de  J.C.  Dans  l’hiltoirc  de  Saine  Jacque 
de  Cyr , il  raporte  quelques  particulariccz  de  ce  qu’il  de  pour  la 
convcrfion  des  Marciomtcs.Jll  s’efforçoit  de  tout  fon  pouvoir,  v.P.c.u.p.s.5. 
comme  il  dit  luy  mcfine,  d’arracher  les  racines  que  l’herefiede 
Marcion  avoir  jettées  en  beaucoup  d’endroits  de  fon  dioccfe.il 
employoit  pour  cela  tous  les  efforts,  fie  il  fe  fervoit  de  tous  les 
moyens  qui  luy  pouvoient  venir  en  l’cfprit.  Mais  félon  les  paro- 
les de  David , ceux  pour  le  falut  defquels  il  travailloit  avec  tant 
de  foin , au  lieu  de  luy  en  f'avoir  gré , mcdifoienc  de  luy,  luy  ren- 
doient  le  mal  pour  le  bien , Se  payoient  de  haine  fon  affection  Se 
fon  zèle  pour  leur  falut. 

'Ils  employoient  mefine  les  charmes  Se  la  magic,  Se  appelaient  p.ssi.*. 
les  plus  méchans  des  démons  à leurs  fecours  pourlccombatre, 
fie  luy  faire  la  guerre  inviliblcment.  L’un  dccesclprits  de  tcnc- 
».  bres  luy  die  une  nuit  : De  quoy  t’avifc-cu  donc  de  combatrc 
».  contre  Marcion? Pourquoi  luy  fais-tu  la  guerre?  Quel  dcplailir 
« t’a-t-il  jamais  fait  ? celle  de  le  pcrfccutcr  : celle  d’avoir  pour  luy 
u de  la  haine  i oùl’expcricnce  te  fera  connoillrc  l’avantage  qu’il 
»»  y a de  fe  lavoir  tenir  en  repos.  Car  je  veux  bien  que  tu  fâches 
»»  qu’il  y a longtemps  que  je  t’culTc  mis  en  pièces  fans  une  troupe 
>»  de  Martyrs,  Se  fans  Jacque, que  j’ay  vu  qui  te  gardoicnr.  J’enten- 
» dis  dillin&emcnt  ces  paroles , die  Tiicodorct , Se  ayant  deman- 
»»  dé  à un  de  mes  amis  qui  couchoit  auprès  de  moy,  s’il  les  avoit 
» auifi  entendues,  il  me  répondit  je  n’en  ay  pas  perdu  un  feul  mor, 

«fie  j ’avois  grande  envie  de  me  levcr'pour voir, Se  pour  rccon-  i». 

•»  noiftre  qui  clloic  celui  qui  partait  ainli  : mais  croyant  que  vous 
».  dormiez , je  ne  l’ay  oie , depeur  de  vous  e veiller.  Nous  nous  le- 
»»  vafmcs  tous  deux  enfuite , Se  ayant  regarde  de  tous  coftcz  ,nous 
».  n’cntendifmes  remuer  ni  parler  perfonne.  Ils  ne  furent  pas  les 
fculsqui  ouirent  ces  paroles  : fie  tous  les  fcrviceurs  qui  clloient 
dans  la  chambre  les  entendirent  aufli. 

’Thcodorctaprésy  avoir  penfé,  comprit  que  ce  que  le  démon  b, 
avoic  dit  d’une  troupe  de  Martyrs , cftoit  à caufc  d’un  petit  vafe 
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pendu  à fon  lit , dans  lequel  il  y avoir  de  l’huile  fainte  , dit-il , 
recueillie  des  tombeaux  de  plulicurs  Martyrs;  Se  que  ce  qu’il 
avoir  ajoute  de  Jacquccc  grand  fcrvitcur  de  Dieu,elloità  caufc 
d’un  vieux  manteau  qui  venoit  de  luy,  lequel  eftoit  fous  fa  telle. 

Se  luy  tenoit  lieu  d’un  rempart,  Se  d’une  défenfc  invincible. 

[Cette  huile  fainte  cftoit  pcutellrc  de  ces  huiles  miraculeufes 
qui  couloicnt  des  tombeaux  de  quelques  Martyrs, ou  feulement 
de  celles  qui  bruloicnt  dans  le?  lampes  qu’on  allumoit  devant 
leurs  tombeaux.  Car  on  regardoit  cette  huile  comme  fainte. 

Se  Dieu  s'en  fervoit  mcfmc  quelquefois  pour  operer  des  mira- 
cles.] 

'Lorfquc  Theodoret  eut  pris  la  refolution  d’aller  dans  les  plus 
grands  de  tous  les  bourgs  infeélez  de  cette  hercfic , comme  plu- 
licurS  ditficultcz  l’cmpcfchoient  d’exccutcr  cc  dcflcin,  il  en- 
voya vers  Jacquc  fon  Ifaïc  pour  obtenir  par  Ion  moyen  le  fccours 
Se  l’ailiftancc  de  Dieu:  Surquoi  Jacquc  luy  répondit  : Ne  crai-  «• 
gnez  rien,  Dieu  m’a  fait  voir  cette  nuit,  non  par  un  fongevain,  *« 
mais  par  une  vilîon  claire  Se  véritable,  que  tous  ces  obltaclcs  fe  « 
diiïiperont  comme  des  toiiles  d’araignées.  Car  lorfquc  je  com-  « 
mençois  à chanter  à Dieu  des  cantiques,  j’ay  apcrceu  du  codé  « 

[de  l’Occident  ,]où  ces  bourgs  font  lituez , un  ferpenr  qui  pa-« 
roifloit  élire  tout  de  feu,  lequel  cftoit  porté  au  milieu  de  l’air  « 
de  l’Occident  vers  l’Orient.  Après  avoir  fait  trois  prières,  j’ay  « 

<■  revu  le  mcfmc  ferment  plié  en  luy  mcfme  ,'en  forme  de  cercle , « 

fa  telle  touchant  a fa  queue, [qui  la  couvroit  ,]&  après  avoir  « 
achevé  huit  prières , je  l’ay  vu  coupé  en  deux  morceaux , Se  puis  « 
réduit  en  fumée.  *» 

« 'Voilà  quelle  fut  la  prédiction  du  Saint;  Se  elle  s’accomplit  à 

la  lettre.  Car  lorfquc  Theodoret  voulut  entrer  le  matin  dans 
ce  bourg , les  habitans  qui  avoient  alors  pour  chef  l’ancien  fer- 
pcnt,&  qui  n’eftoient  pas  moins  attachez  à l’hcrefîc  de  Marcion, 
qu’ils  le  furent  depuis  à la  doélrinc  des  Apoftres  , vinrent  du 
collé  de  l’Occident  contre  luy  l’épée  nue  à la  main  pour  l’cmpeT 
p.rc.  cher  d’y  cntrer.'Environ"latroifiemc  heure  du  jour  ilsfcmircnt  veri,fc{«- 
tous  en  rond , Se  en  forme  de  cercle , comme  pour  penfer  à leur  du 
propre  fureté , de  mcfmc  que  le  ferpent  avoir  fait  dans  la  vifion 
du  Saint  pour  cacher  fa  telle  : Se  la  huittieme  heure  du  jour 
cftanc venue,  ils  fe  difpcrfcrcnttous  deçà&  dclà,&  lailTcrcnt 
ainlî  toute  libre  l’entrée  de  leur  bourg.  Theodoret  y trouva  un 
ferpent  d’airain  qu’ils  adoroicnt.[Cc  qui  lesempefeha  de  s’op- 
poser davantage  à Theodoret,  peut  bien  avoir  elle  la  crainte 
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d’irriter  l’Empereur  Theodofe  1 1 , qui  ne  manquoit  point  d’ap- 
puyer de  l'on  autorité  le  zèle  des  faims  Evcfques. 

V.J*.  'Peu  après  que  Thcodorcc  eut  rcccu"les  reliques  de  S.  Jean  b. 
Battifte,  fie  les  autres  dont  nous  avons  parlé  ci-dcflus,  U alla 
voir  le  mcfme  Jacque , fie  le  conjura  d’obtenir  de  Dieu  qu’il  vilt 
fon  dioccfc  entièrement  net  de  l’ivraie  de  l’hcrclie.  Ce  Saint 
luy  répondit  qu’il  n’avoit  que  faire  pour  cela  ni  de  fonintcrccf- 
lion , ni  de  celle  d’aucun  autre  ,'puifque  S.  Jean  Battifte  oftroit  c. 
fans  celle  fes  prières  à Dieu  pour  luy  demander  cette  grâce. 
Theodoret  luy  répondit  que  la  confiance  qu’il  avoir  à l’intercef- 
fiondcS.Jean  Battifte,  fie  des  autres  Saints  dont  il  avoitlesrc- 
Jiques,  ne  l’empefchoit  pas  de  recourir  encore  à luy  : Mais  il  luy 
répéta  la  mefine  chofc  -,6c  enfin''en  cftant  fort  p rclfc , il  luy  dit  as«j. 
que  Dicu'Tavoit  alluré  dans  unevifion  de  la  vérité  des  reliques 
du  Saint  Prccurfcur  ,'&c  dans  une  autre , que  ce  Saint  prioit  pour  p.ssj.b. 
luy  .'Il  lepriaaufti  de  luy  apporter  les  reliques  de  S.  Jean  Battifte,  p.s«i.c.i. 
afin  qu’il  les  pull  baifer,  fie  Theodoret  les  luy  apporta  le  lende- 
main. 

'Jacque  avoir  eu  cette  féconde  vifion  peu  apres  la  première,  cji«j. 
lorfquc  Theodoret  alla  la  nuit  dans  le  premier  bourg , comme 
il  y dit , pour  y arrefter  une  fedition , & porter  les  habitans  à leur 
devoir.[Jenefçayfi  par  ce  premier  bourg , il  entend  celui  qui 
cftoit  le  plus  proche  de  la  ville  de  Cyr , où  le  peuple  pouvoit 
s’eftre  loulevéfoitfur  la  levée  des  impolis, foit  fur  quelque  au- 
tre fujer  j ou  fi  cela  fc  raporte  au  premier  fie  au  plus  conlidcrablc 
bourg  des  Marcionites  , qui  n'ayant  d’abord  ofé  empefeher 
Theodoret  d’entrer , peuvent  avoir  fait  cnl’uitc  quelque  fedi- 
*<  tion  contre  luy , Se  luy  avoir  jette  des  pierres  pour  le  tuer.’Lcs 
termes  dont  il  fc  fert  peuvent  mcfme  marquer  qu’il  y alloit 
avec  quelques  troupes  qui  dévoient  punir  les  fcditicux.j'Jl  eft  ba; 
certain  qu’on  craignoit  qu’il  n’y  euft  du  carnage  en  cette  ren- 
contre ic’cft pourquoi  il  avoit recommandé  à Saint  Jacque  de 
prier  avec  plus  de  ferveur  que  jamais.  Ce  Saint  pafi’a  donc  toute 
la  nuit  en  oraifon.  Et  ce  fut  alors  qu’il  entendit  une  voix  qui  luy 
» dit  : Jacque , ne  crains  rien  : car  le  grand  Saint  Jean  Battifte  n’a 
» point  ccfle  durant  toute  cette  nuit  de  prier  pour  ce  fujet  lç 
» Créateur  de  l’univers  ; fie  fi  fon  intcrcelfion  n’eull  reprimé  l’au- 
» dace  du  démon , il  y auroit  eu  un  très  grand  carnage. 
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ARTICLE  XIV. 

Thccdsrct  prtjche  avec  ccl.it  dans  Antioche- 

[ rT“  Heodoret  ne  renfermoit  pas  les  grâces  que  Dieu 

JL  luy  avoir  données  dans  les  feules  bornes  de  l'on  diocefc.J 
'Il  dit  qu’il  avoic  combatu  dans  la  pîufpart  des  villes  de  l’Orient 
contre  les  payons , contre  les  Juifs , Se  contre  toutes  fortes  d’hc- 
rctiques.'ll  eut  plusieurs  entretiens  avec  des  payons  qui  le  vc- 
noicnc  voir;Se  il  y réfuta  les  railleries  qu’ils  failoicnt  de  la  reli- 
gion Chréticnnc/Ce  fut  fa  charité  generale  pour  tous  les  Fidè- 
les qui  l’engagea  à prendre  parc  aux  maux  que  foudroient  les 
Eglifes  de  Phénicie. 

'Il  prefehoit  quelquefois  la  parole  de  Dieu  à Berée,  Se  don- 
noitavcc  joie  à ce  peuple  ce  qu’il  avoic  rcccu  de  Dieu,  comme 
ce  peuple  reccvoit  avec  plailir  la  vérité  île  fa  bouche  .'Il  paroilb 
qu’il  exerçoit  quelquefois  la  mcfmc  fonction  dans  Antiochc.'Ec 
il  die  que  Jean  qui  fut  treize  ans  Rvcfque  de  cette  ville  ,cémoi- 
gnoic  mcfmc  par  des  marques  extérieures  combien  il  approu- 
voit  fie  eltimoic  les  difcours.'Il  écrit  à Diofeoreque  les  Syriens 
qui  alloicnt  à Alexandrie, St  les  Alexandrins  qui  venoient  en 
Syrie,  luy  pourroient  témoigner  avec  quelle  joie  les  peuples 
ecoutoicnt  lès  diléours.'ll  dit  que  ceux  qui  le  condanncrcntfcn 
449,]commc  hérétique  dans  le  faux  Concile  d’Ephefe , cfloicnc 
ceux  mefrnes  qui  citant  fimplcs  fidèles,  Se  cnfuicc  Lecteurs, 
Diacres , Preftres,  Se  Evcfqucs , donnoient  de  grands  éloges  aux 
difeours  qu’il  failoit  dans  Antioche  -,  Sequi  le  venoient  embraffer 
aufortirde  fes fermons,  luy  baifoient  la  telle,  la  poitrine  , les 
mains.  Se  quelques  uns  mcfmc  les  genoux  ; qui  difoient  que  fa 
doctrine  eiloit  celle  des  Apoilrcs,  Se  qu’il  cfloit  le  Hambeau 
non  feulement  de  l’Orient,  mais  mefmc  de  tout  l’uni  vers. 

'De  tant  de  fermons  qu’il  a faits, [foie  dansfon  diocefe,  foie 
dehors  ,Jdurant  zy  ans[8e  plus]qu’il  a cflé  Evcfquc,[il  ne  nous 
en  reflc  aucun.] Il  allègue  fes  prédications  comme  une  preuve 
de  la  pureté  de  fa  foy  ,'parccque  d’un  nombre  infini  de  perfonnes 
qu’il  avoir  eus  pour  auditeurs,  il  ne  s’cfloit  jamais  trouvé  ni 
aucun  Evefquc.ni  aucun  Eccleliafliquc  quiycuil  remarqué  la 
moindre  erreur. 

[Il  fcmble  que  lorfqu’il  venoit  à Antioche,  on  luy  confioic 
«on  feulement  le  miniftcrc  de  la  parole,  mais  encore  les  autres 
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fondions  les  plus  importantes  de  fcpifcopat.]'Car  parlant  de  ce  ep.»i.p.«3.d. 
qu’on  luy  avoir  défendu  de  venir  a Antioche,  il  demande  en 
quoy  il  av  oit  donc  oft’cnfc  Dieu  lorsqu'il  y eltoic  venu  : li  c’cftoic 
parccqu’il  avoir  ollc  tels  <Sc  tels  du  nombre  des  Fidèles  ou  des 
Ecclclialliqucs  pour  des  crimes  que  l’onn’ofoit  pas  incline  ex- 
primer , ou  parccqu’il  avoir  élevé  à la  dignité  du  faccrdoccdes 
perfonnes  d'une  vie  faintc  ,Se  qui  cftoicnc  dans  i’cllimc[dc  tour 
le  inonde. 

Quoiqu’il  cuit  donc  aflez  de  fujer  d’aimer  le  fejour  d’Antio- 
che, s’il  cull  eu  de  l’ambition,  Se  du  deiir  de  paroiilre  ;]'&  quoi-  Lup.ep.7i.p.ij<f. 
qu’il  y trouvait  la  facilité  de  s’entretenir  pat  lettres  avec  fes  amis 
les  plus  éloignez,  ce  qu’il  n’avoit  pas  à Cyr; neanmoins  il  n’y  Thdn.p.j53.c. 
vint  jamais  de  luy  mefme  depuis  qu’il  fut  Evefque  ; ou  plutoll  il  A 
n’y  venoitque  lorfqu’on  l’y  contraignoit,  Se  après  qu’on  l’avoit 
mande  cinq  oulix  fois  pour  Ce  trouver  à des  Conciles:  les  Ca- 
nons ne  luy  permettant  pas  en  ces  rencontres  de  fe  dilpenfcr 
d’y  venir, fans femettre  en  danger  d’cllrc  depolé.'Avec  cela  il  Lup.tp.7i.p.if<f. 
ne  lailToit  pas  d’cltrc  fouvent[obligé]d’y  venir , &:  d’y  demeurer 
allez  longcctnps/Mais  il  en  fortoic  quelquefois  fans  prendre  Thdrt.cP.8o.p. 
congé  de  perfonne,  à caufc  du  delîr  qu’on  avoir  de  l’y  retcnir.'Il  9Uf 
n’y  avoir  point  de  ville, quelque  belle  quelque  agréable  quelle 
fuit,  dont  il  préférait  le  fejour  à fa  folitude  dcCyr,parccquc 
c’cltoic  le  partage  que  Dieu  luy  avoit  coniîé. 

[La  grande  cltiine  que  l’on  faifoit  partout  de  Theodorec, 
eltoic  caufc  fans  doute  de  ce  grand  nombre  d’affaires  dont  il  fe 
crouvoit  chargé. ]’Car  il  dit  qu’il  eltoic  accablé  d’une  infinité  d C mCanr.r.i.p. 
foins  pour  les  affaires  de  la  ville  Se  de  la  campagne , pour  celles 
de  la  police  de  la  Cour,  pour  celles  du  monde  &e  pour  celles 
de  l’Eglifc;[ce  qui  ne  l’cmpcfcha  pas  de  faire  plulieurs  grands 
ouvrages  pour  futilité  Se  l’édification  de  cous  les  Fidèles.] 

ARTICLE  XV. 


De  quelques  illujlrcsfoluaires  de  Syrie  connus  deTbeodoret. 

COm  m e Theodoret  aimoit  les  folitaircs  de  fon  dioccfe, 
il  aimoit  aulli  ceux  qui  cltoicnt  répandus  dans  toutes  les 
autres  parties  de  l’Eglife , Se  il  n’en  parle  jamais  qu’avec  eftime. 
Il  avoir  neanmoins  une  union  plus  particulière  avec  ceux  de  la 
Va  43.  Syrie  -,  Se  ce  n’eft  que  de  leurs  actions  qu’il  a rcmpii'fon  htjloire 
faintc-  Oucrc  ce  que  nous  eu  avons  die  en  parlant  de  fa  naillancc, 
Hijl.  Eecl.Tome  X r-  H h 
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fie  de  fa  première  éducation  ,]'il  vilira  S.  Thalelée  qui  vivoit  fur 
une  montagne  à une  lieue  de  Gabales,  ville  petite, mais  agréable 
[dans  la  Syrie.]  11  raportc  l’hiltoire  de  ce  Saint,  qu’il  avoir  appri- 
fc  partie  de  luy  mclinc , 'partie  de  ceux  qui  habitoient  fur  la 
incline  montagne, Se  qui  citant  payens  avoient  cité  acquis  à 
J.C.pat"lcs  inltructionsficpar  fes  miracles  ,'aprés  qu’il  eut  charte  tcc. 
les  dcmons"quipretcndoienteftrcmaiftrcsdecelicu.'Il  vivoit  &c. 
encore  lorfquc  1 bcodorct  en  parloit[vcrs  l’an  440.]'£t  il  y avoir 
alors  dix  ans  qu’il  pratiquoituneaulleritc  toute  nouvelle  dans 
'une  machine  qui  l’obligeoità  avoir  toujours  latclte  courbée  &e. 
jufquc  lur  fes  gcnoux.ll  l’avoit  inventée  pour  éviter  par  quelque 
peine  volontaire  les  peines  involontaires  de  l’autre  vic.  Car  ce 
fut  la  railbn  qu’il  en  rendit  à Theodoret  incline  lorfqu’il  le  vint 
voir.'Lcs  Grecs  font  la  fcllc  de  ce  Saint  le  27  de  février. 

‘Comme  il  cltoit  de  Cilicic , & qu’il  avoir  un  grand  fentiment 
de  fes  fautes , & beaucoup  d’amour  pour  la  pénitence  ,bil  feinble 
que  ce  pouvoit  cltre  l’Abbé  Thalelée  de  Cilicic,  dont  Jean 
Mole  raportc  qu’aprés avoir  pâlie  60  ans  dans  la  vie  monalliquc, 
il  ne  cclloit  point  de  pleurer , Se  difoit  toujours  : Dieu  nous  don-  « 
ne  cette  vie  pour  faire  pcnitence , Se  li  nous  négligeons  de  la  fai-  » 
rc,  il  nous  en  fera  rendre  un  conte  très  rigourcux.'Bollandus  « 
croit  que  cet  Abbé  cftplutoll  le  Preftre  Thalelée  qui  vivoit  en- 
core dans  la  Laure  de  S.  Sabasvers  l’an  557 ,'fic  qui  cltoit  peut- 
eftrelc  compagnon  des  travaux  de  S.  Jean  lcSilcnticux  vers  l’an 
jo  j. (Neanmoins  Mofe  en  parlant  de  l’Abbé,  ne  luy  donne  pas  le 
titre  de  Preftre  qu’il  marque  avec  foin  dans  d’autres occa fions.] 

'Pour  1 haleléc  qui  avoir  cfté  matelot , dont  Mofe  raportc  autli 
lhiftoirCjileft  viliblc  que  ce  n’cft  ni  l’Abbé, ni  celui  dont  parle 
Thcodorct.'Il  y a aufli"un  Martyr  de  ce  nom,  qu’on  met  fous  v.Siist 
Numcricn.  c«iu»P»je. 

'Theodoret  vilua  fouvcnt’Hcliodore  Abbé  d’un  grand  mo-  v.  saint 
nafterc  auprès  de  Teledan,[dans  le  dioccfc  d’Antioche  ,]où  il  , 

cftoit  entre  à l’agc  de  trois  ans , fi c n’en  cltoit  jamais  forti.  T hco- 
doret  admiroit  la  {implicite  de  fes  mœurs , fie  cftimoit  beaucoup 
la  pureté  de  fon  ame.’  11  apprit  de  fa  bouche  quelques  particula- 
ritez  de  l’hiftoirc  deS.SyinconStyliie,'qui  avoir  pafte  dix  ans 
dans  cette  maifon. 

'Il  raportc  au  long  les  aufteritez  incroyables  des  SaintcsMaranc 
&c  Cyrc,'qui  s’eftoient  renfermées  dans  un  fimplc  enclos  de  mu- 
railles auprès  de  la  ville  dcBcréc  en  Syrie , 'd’où  Maranc  feule 
parloit  par  une  feneftre  dans  le  temps  de  Pafquc  aux  femmes 
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qui  la  vcnoicnc  voir.  Elles  forcirent  neanmoins  de  cet  enclos 
pour  aller  voir  les  l'aints  lieux  de  Jçrufalcm  ,Se  pour  vilkei  à 
Sclcucieen  Ifaurie  le  tombeau  de  Sainte  Theele.  Elles  firent  le 
dernier  voyagefans  manger  : Se  au  premier  elles  mangèrent  feu- 
lement à J crufalcm, quoique  l’on  conte  zo  gillcs  deBerée  à Jeru- 
falem.  11  peut  y avoir  joo  milles  félon  l’icincrairc  d’Antonin , ce 
qui  feroit  zoo  lieues.  Neanmoins  félon  la  carte  de  Sanfon , il  n’y 
a qu’environ  îzo  lieues , Se  prelque  autant  de  Berce  à Scleucie. 

'Ces  deux  Saintes  faifbicnc  encore  ouvrir  leur  clolture  pour  y p.s»3c. 
recevoir  Theodorct,  par  le  rcfpcét  qu’elles  avoient  en  general 
pour  rcpifcopat,[&  fans  doute  aulli  par  la  coulideration  parti- 
culière de  fa  perlbnne.J'Commc Beréc n’clloic  qu’à  17  lieues  Je  u.Anr. 

Cyr , il  les  vifitoit  allez  luuvenr.’Et  il  avoic  le  crédit  de  leur  faire  Thdrt.p.s^j.c. 

quitter  les  chaincs  trespefantes  qu’elles  porcoicnt.  Mais  quand 

il  clloic  par  ci,  elles  s’en  chargeoicnc  de  nouveau.  Elles  vivoienc 

depuis  41  ans  dans  ces  faines  exercices  lorfqueTheodorct  ccri- 

voic  leur  vic.'L’f.glifc  grcque  honore  ces  deux  Saintes  le  z8  de  BolUs.&b.p. 

février.  On  les  a miles  dans  le  martyrologe  Romain  le  jd’aculE 

[Je  ne  croy  pas  qu’on  doive  faire  difficulté  de  leur  donner  le 

titre  de  vierges. 

Entre  les  folicaircs  aufqucls  Theodorct  aellé  particulièrement 
uni,  Se  donc  il  a fait  l’hiitoirc,  nous  avons  refervé  pour  le  dernier 
le  célébré  Saint  Symeon  Scylite , parccque  nous  aurons  plus  de 
choies  à en  dire, quoique  nous  voulions  nous*  renfermer  dans 
celles  où  Theodorct  acu  part.]'Thcodorec  apprit  de  luy  incline  Th<ln.v.p.c.1«. 
la  manière  dont  il  s’eftoie  converti,  en  entendant  feulement  lire  p-s^-c* 
un  endroit  de  l’Evangile.  11  fut  aulli  le  témoin  non  feulement  de  a1ss4a. 
ce  courage  avec  lequel  il  le  concentoic  pour  coure  demeure  de  la 
largeur  d’une  colonne , mais  aulli  de  ce  grand  nombre  de  Sarra- 
zins  qui  embrafl'oient  la  foy  Se  la  morale  de  l’Evangile  a la  vue 
de  ce  miracle  de  l’univers.  Ec  comme  ce  Saint  les  luy  euvoyoit 
pour  recevoir  de  luy  la  bénédiction  cpifeopale , jugeant  qu’elle 
leur  pouvoic  cltrc  fort  utile,  ils  y vcnoicnc  en  li  grande  foule, 
qu’il  en  penfa  une  fois  cftrc  étoufe.'Il  vie  encore  deux  nations  de  p.s34.a.b, 
Sarrazins  prcltcs  à s’encrcbatrc , chacune  vou  ant  obtenir  la  bé- 
nédiction du  Saine  pour  fon  prince  : Se  il  cuit  eu  de  la  peine  à les 
feparer,  (i  le  Saine  11’y  cuit  employé  fon  autorité.'H  vit  aulii  fa  C-J- 
convcrlion  Se  la  gucrifon  d’un  Sarrazin  paralytique. 

'il  fut  témoin  de  fes  prophéties  aulli  bien  que  de  fes  miracles,  p-ss:  J. 
particulièrement  à l’égard  d’une  fccherefïb  qui  caufà  la  p lie  Se 
la  famine.  Se  couchanc  une  grande  quantité  de  làutcrel!  -s  qui, 

HEU 
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p.ss  r.a.  gallcrentles  foins  & les  avoines.'Le  Saint  luy  prédit  que  Dieu  lé 
delivreroit  d'une  perfonne  qui  luy  falloir  beaucoup  de  peines  : 
p.ssr.».  ^ au  bout  de  quinze  jours  il  vie  l'effet  de  cette  predidion.'Il 
parle  d’un  homme  de  fa  compagnie  qui  avoit  conte  jufqu  a 1400 
A inclinations  du  Saint  ,'8c  d’un  Diacre  qui  cftant  monté  fur  fa 

colonne , pour  s’alfurcr  que  c’cftoit  un  homme , &:  non  un  Ange , 
luy  cltoic  enfui  te  venu  raporter  ce  qu’il  avoit  vu. 

•H+++-r*-H++-r H-fr-M  l ++H  + : r t • WWWI +■¥*■* 

ARTICLE  XVI. 

Thtodcret  cm:  tirage  l(S  Fi  delà  de  rerfe  durant  la  perfecution. 

Thdrc.l.t.c.jB.  'f-j—' Heodoret  parle  dans fes  ouvrages"dc la  perfecution  v.ceitf p«. 
ls .p'.ju.ba.*11'  A flllc  l’Eglife  de  Pcrfe  fo offrit  de  fon  temps , [depuis  l’an  lccuuoa- 
4io;]mais  il  en  parle  comme  d’une  chofc  gloricufc  Sc  avanta- 
p rM  'f.  goule  a la  religion  Chrétienne  ,'parccque  l’cxpcriencc  nous  fait 
voir  que  la  guerre  nous  cil  plus  utile  que  la  paix. Car  la  paix  nous 
rcnd'.noux , lalchcs , timides , au  lieu  que  la  guerre  nous  anime  ** 
le  courage, üc  nous  porte  à meprifer  tout  ccqui  regarde  cette 
v.r.c.î4.p.s-i.c.  vie  comme  des  chofcs  qui  partent. 'Il  eut  foin  de  recueillir  des 
reliques  des  Martyrs  qui  fourn  irent  dans  cette  perfecution , 6c  il 
les  mit  dans  une  eglife  de  fon  dioccfe , où  il  en  celcbroit  tous  les 
ans  lafcfte. 

[ Mais  voulant  honorer  6c  fervir  les  Fidèles  de  Pcrfe  d’une  ma- 
nière encore  plus  digne  d’unEvcfque,&:  d’un  dodeur  de  l’Eglifc,] 
ep.77.73.p-m-  'il  écrivit  deux  lettres  à Eulale  &:  à Eufcbc  Evcfqucs  delà  partie 
,+A  de  l’Armcnie'Voumifc  aux  Pcrfcs,[depuis  l’an  440  ou  environ.]  v.  Tkto- 

ep.7s.p  j47.j4s.  'La  féconde  de  ces  lettres  eft  plus  particulière  pour  Eufcbc.  Il  l’y  A>tcix.j»f. 
exhorte  comme  le  fécond  Evcfque  de  cctce  province  à remplir 
les  devoirs , Sc  à faire  les  fondions  du  premier , qui  eftoit  hors 
d’etat  de  fervir  les  Fidèles , foit  qu’il  fui!  mort , ou  qu’il  euft  re- 
noncé à la  foy,  ou  pour  quelque  autre  raifon  que  nous  ignorons.] 
r 74>-  'Il  luy  rcprcicnte  donc  en  peu  de  mots,  quels  font  les  devoirs 

des  pafleurs , par  l’exemple  des  foins  6c  de  la  vigilance  avec  la- 
quelle J acob  conduifoit , non  des  hommes  rachetez  du  fang  de 
].C,&  dont  il  faudrarendre  conte  à Dieu, mais  les  troupeaux 
p.Mj.V.c.  de  fon  beauperc.'Il  l’exhorte  particulièrement  luy  &;  les  autres 
Evcfqucs  à avoir  beaucoup  de  compartion  &c  de  charité  pour 
ceux  qui  choient  tombez  durant  la  perfecution,  à travailler 

TS-lt!.B.7.«.:.<l.  i.'  Mais  M.  Valois  la  .hhiki,  fui  t’auloritc  d'un  maaufetit , « qui  f.û  un  fins  fort 

clair. 
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pour  guérir  leurs  plaies , Se  à les  faire  rentrer  dans  le  combat,  n’y 
. ayant  rien  de  plus  fenfibic  au  démon , que  de  fc  voir  vaincu  par 
ceux  qu’il  a une  fois  tcrralfcz. 

[La  lettre  a Eulalc  fcmblc  eflrc  plus  generale  pour  les  Evef- 
ques  du  mcfmc  pays.  Il  y traite  la  incline  matière  que  dans  l’au- 
tre, mais  avec  encore  plus  de  force.]  Il  y témoigne  la  part  qu’il  'p-77-p-s44- 
prenoit  à leurs  fouifranccs,  Se  particulièrement  au  danger  que  S4i‘ 
couroicnt  les  foiblcs  dans  une  li  forte  tentation.'Il  les  exhorte  à p»4f. 
témoigner  dans  cette  occation  le  courage  qu’on  attendoit  d’eux  : 

» Un  Evcfquc,  dit-il,  n’efl  pas  Evefquc  pour  recevoir  les  rcfpcéls 
» des  peuples  durant  la  paixj  mais  pour  combatrcàlcur  telle  du- 
» rant  la  gucrrc.'Lcs  animaux  mcfmc  les  plus  foiblcs  Se  les  plus  p.j4j.j4«. 

» farouches , nous  apprennent  comment  les  pères  doivent  s’expo- 
v fer  pour  leurs  enfans: 'Il  ajoute,  qu’on  verroit  dans  cette  epreu-  p.»4ta.b|j4<r.»> 
vc  qui  eftoient  les  mercenaires , Se  qui  elloicnt  les  véritables  b- 
paltcurs. 

'Il  lescxhortc  àprendre  plus  de  foin  des  plus  foiblcs  s’ap-  p.94«.L 
pliquer  extrêmement  à relever  ceux  qui  font  tombez,&  àgucrir  *b  c i 
leurs  plaies.  11  leur  raportc  fur  cela  les  paroles  les  plus  tendres 
de  la  charité  de  S.  Paul  leur  rcprcfcntc  que  J.C.  avoir  permis  p.s47  *« 
la  chute  du[premicr  des  Apollres,]dont  il  vouloir  que  la  con- 
fellion  full  le  fondement  de  l’Eglifc,  pour  nous  apprendre  d’une 
part  âne  nous  point  confier  en  nous  mcfines,  Se  de  l’autre  à 
affermir  avec  charité  ceux  qui  font  ébranlez  par  la  violence  de 
l’cnnemi.'Mais  il  veut  que  cette  compaffion  pour  les  pécheurs  b.c. 
foie  fage  Se  judicicufc,&  conforme  aux  Canons  des  Pcres;Qu’on  • 

les  admette  à prier , Se  à recevoir  les  inftruélions  de  l’Eglife  avec 
les  catccumencs  ; mais  qu’on  les  feparc  pour  un  temps  de  la 
participation  des  Myftercs,  jufqucs  à ce  qu’ils  reconnoilfcnc 
leur  maladie,  qu’ils  défirent  lafanté,  SC  qu’ils  fentent  combien 
ils  font  malheureux  d’avoir  quitte  J.C,  pour  s’abandonner  au 
démon. 

[II  parle  dans  ces  deux  lettres  avec  beaucoup  d’autorité.] 

'Mais  il  y mêle  tant  de  marques  d’humilitc  ,bfe  comparant  mef-  c(77.p.»4».c. 
me  à Jethro , dont  Moyfc  receut  le  confeil , quoique  ce  full  un  **P>77<p*M7>«* 
idolâtre, [qu’on  voit  bien  qucc’efl  la  charité  qui  parle, & non 
un  efprit  d’empire  Se  de  domination.]'ll  les  fupplie  de  prier  pour  c.dj7S  p sw-i. 
luy,'lc  pouvant  faire  avec  d’autant  plus  de  confiance  qu’ils  fouf-  i. 
froient  davantage  pour  J.C. 

Hhiij 
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ARTICLE  XVII. 

Theodoret  défend  Nejlorius  contre  S.  Cyrille,  c~  contre  le  Concile  d'Ephefe. 

[ TV  T Ou  s ne  favons  lien  de  particulier  des  fepe  premières 
j 'J  années  de  l’epilcopac  de  Thcodorcc,  hors  ce  que  nous 
avons  ditj'iur  la  première  maladie  de  Saint  Jacquc  de  Cy  rdll  le 
trouva  prcl’ent  avec  d’autres  Evcl'qucs  fur  la  fin  de  l’an  430, 
lorfqu’on  rendit  a Jean  d’Antioche  les  lettres  que  le  Pape  Cc- 
Icltin  .Se  S.Cyrillcd’ Alexandrie  luy  et  ri  voient  contre  Ncltorius: 

ce  lut 'de  l'avis  de  ces  Evcfqucs  que  Jean  écrivit  aumelinc  v.s.Cvn.lt 
Ncltorius, une  letererres  belle  ic  très  Cailioliquc,'que quelques  dAl*$  îs- 
uns  croient  avoir  cité  drclléc  parTheodorct  /pour  le  portera 
afloupir  le  trouble  qui  s’eitoit  excité  fur  l’on  fu jet.  Jean  dit  que 
tous  ces  Evcl'qucs  elloient  <$c  tort  habiles  dans  les  dogmes  de 
l'Egide,  «Sc  très  affectionnez  à Ncltorius. [En  eftet,  1 heodorct 
a cité  un  peu  trop  attaché  a la  per  (on  ne  de  cet  hercfiarquc:  Et 
ils  pouvoient  avoir  eu  cnfcmbic  quelque  liail'on  particulière, 

Ici  (qu'ils  demeuroient  l’un  &;  l’autre  a Antioche.  Ils  fc  trouvè- 
rent depuis  encore  plus  unis,  pareequ’ils  elloient  tous  deux 
animez  contre  Saint  Cyrille.  Car  ce  Saint  ayant  écrit  en  incline 
temps  l'a  troiiiemc  lcccrc  a Ncltorius , avec  l'es  douze  anathema- 
ti fines /dans  lei'qucls  il  y avoit  quelque  chofc  de  difficile  &c  ’.b.s-ic. 
d oblcur  ,'Jean  d’Antioche  en  fut  choqué , croyant  que  ces  ana- 
thciratifmcs  favoriioient  l'hcrclic  d’Apollinaire:  &;  il  engagea 
aulliitoltThcodoret  aies  réfuter  fcc  qu’il  fit  par  un  écrit  allez  ib.s+j. 
aigre  que  S.  Cyrille  réfuta  depuis  par  un  aurre  écrit. 

[On  alfembla  enfuite  en  431,  le  Concile  œcuménique  à Ephe- 
fe,]bù  Thcodorcc  arriva,  aullibicn  qu'Alcxandrc  d’Hieraplc 
Ion  métropolitain,  avant  Jean  d’Antioche,  &r  une  partie  des 
Orientaux.  C’clt  pourquoi  ils  lignèrent  tous  deux  la  rcqueltc 
par  laquelle  beaucoup  d’Evcfques  demandèrent  qu’on  attendit 
Jean  Sc  les  autres  qui  n’eltoient  pas  encore  arrivez  ,'&''Ia  plainte  il..j  j7. 
que  Ncltorius  adrclTaà  l’Empereur  de  ce  qu’011  ne  les  avoir  pas 
ateendus.  On  fçait  ce  qui  fc  palfa  en  cette  rencontre  h fafeheufe 
pour  la  réputation  de  Thcodorcc  6c  des  autres  Orientaux. "Car  ib.j  59^0. 
Jean  &:  ceux  qui  l’accompagnoicnt  cltanc  arrivez  à Ephefe  le 
xj  de  juin,  & apprenant  que  fans  les  attendre,  S.  Cyrille  avoit 
fait  depofer  Ncltorius  le  zidu  mcfme  mois;  ils  furent  li  choquez 
de  la  précipitation  avec  laquelle  on  avoitagi,  & de  ce  que  le 
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Concile  avoit  paru  approuver  les  anathcmatifmcs  de  S.  Cyrille, 
que  le  jour  mcfmc, fie  eux  &:  divers  autres  qu’ils  trouvcrcnc  à 
Ephefe , Se  Theodoret  avec  eux , depolcrcnt  S.  Cyrille  fans  ci- 
tation &c  fans  aucune  autre  formalicc  canonique , déclarèrent 
les  anathcmatifmcs  hérétiques , feparerent  de  la  communion 
les  100  Evcfqucs  du  Concile  œcuménique , Se  caiTcrcnt  tout  ce 
qu’iis  avoient  fait. 

Ce  ) ugement  peu  régulier  fut  fui  vi  de  beaucoup  d’autres  pro- 
cedures qu’il  feroit  difficile  de  juftificr.  Mais  il  n’eft  point  nc- 
ccfraircdcraportericitoutcc  detail,  ne  voyant  pas  que  Theo- 
doret y ait  eu  plus  de  part  que  les  autrcs.j'Car  fi  un  auteur  mo-  Thdrt.G.p.m. 
derne  veut  qu’on  le  regarde  comme  l’amc  des  Orientaux,  qu’il 
gouvernoit  tous,  en  remuant  comme  il  vouloir  Jean  d’Antioche 
leur  chef  ,[c’cft  une  pure  pcnlëc  de  cet  auteur , dont  l’unique 
fondement  cft  le  rclpcct  extrême  que  Jean  & tous  les  autres 
avoient  pour  les  grands  dons  que  Dieu  avoit  mis  en  luy.] 

Ib.j <f.  'Nous  avons  fculcmcnt"dcux  lettres  qu’il  écrivit  en  ce  temps  Coac,r.j.p.io4, 
là,  où  l’on  voit  qu’il  cftoit  pleinement  perfuadé  que  la  doiftrinc  ,o6‘ 
des  anathcmatifmcs  cftoit  contraire  à la  vérité  ; ce  qui  fait  qu’il 
traite  mcfmc  Saint  Cyrille  d’impie,  &r  luy  attribue  tous  les  maux 
que  l’Eglifc  fouifroit  alors.  Mais  on  y voit  en  mcfme  temps  qu’il 
gcmiiroitdccesmaux,  &:  qu’il  en  cftoit  fcnliblcmcnt  touché, 
pour  l’amour  qu’il  avoic  pour  l’unité  &:  pour  l’honneur  de  l’Egli- 
ie.'Ces  deux  lettres  font  adreflées  l’une  à André  de  Samofates,  p.fo«. 

[qui  avoicécritaullîbienqucluycontrcSaintCyrillc,]'â£  l’autre  Mo,.e. 
aux  monaftercs , apparemment  a ceux  de  fou  diocelc. 

'Le  P.  Garnier  veut  qu’il  ait  écrit  celle-ci  en  mcfmc  temps  qu’il  Th  frt.G.p.nr. 
envoya  à Jean  d’Antioche  fon  écrit  contre  les  anathcmatifmcs, 

[&  ainli  avant  le  Concile  d’Ephefe.  Je  ne  voy  pas  que  cela  fe 
Ib-t  73.106.  puirtc  foutcnir.]'Thcodorct"drcfta  alors  au  nom  des  Orientaux  Concjp.p.711. 
une  déclaration  de  leur  foy  fort  oppolec  aux  anathcmatifmcs , 
mais  très  pure  pourladoétrinc  de  l’Incarnation.  Quelques  uns 
d’eux  s’y  oppofercnt.f  Ainli  elle  ne  partit  pas  : mais  elle  fervit  de- 
puis à pacifier  les  troubles , & fut  rcccue  de  toute  l’Eglife. 

La  divifion  qui  cftoit  à Ephefe  entre  le  Concile  & les  Orien- 
taux, porta  l’EmpcrcurThcodofc  le  jeune  à ordonner  fur  la  fin 
d’aouft,  que  chacun  des  deux  partis  luy  envoyait  huit  députez  à * 

Ib.s  *}.  Calccdoinc.'Theodorct  fut  un  de  ceux  que  les  Orientaux  choi- 
fircnt.yEc  ileft  marqué  qu’il  parloir  aufli  pour  Alexandre  d’Hic- 
Ib.j s<.  raple  fon  mctropolitain.'Nousavons'imc  relation  deTheodoret  p 73*-73î- 

à cet  Alexandre  fur  ce  qui  s’elloit  parte  dans  leur  légation  p.m-m|t.î.p. 

505.106. 
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des  fragmens  de  quelques  difeours  qu’il  fie  à beaucoup  de  per- 
fonnes  de  Conftantinople,  pour  les  exhorter  à défendre  la  foy 
qu’il  croyoit  blcflce  par  S.  Cyrille , &c  à ne  point  abandonner  la 
caufc  de  Neftorius  qu’il  regardoit  encore  comme  leur  Evcfquc. 
i .p  -j}.3.b.c.  'il  travailla auflï  ."mais  inutilement  à obtenir  de  l’Empereur  que  it/sj. 
ceux  de  fon  parti  puilent  tenir  des  aflcinblccs  publiques  dans 
Nicomedic.["Laconclufion  de  cette  légation  &:  de  tout  le  Con- 
cilc  d’Ephefe , fut  que  Theodofe  nonobftant  toutes  les  follicita- 
tions  que  firent  les  Orientaux  en  faveur  de  Neftorius,  voulue 
qu’il  demeurait  depofe  , & qu’il  fe  retirait  à Antioche,  appclla 
Es  députez  du  Concile  pour  mettre  un  nouvel  Evcfquc  à Conf- 
tantinople , qui  fut  Maximien  ; Se  ordonna  à tous  les  Evcfqucs 
des’en  retourner  chacunafon  Eglife , ajoutant  que  jamais  il  ne 
le  refoudroit  à condanncr  les  Orientaux  , pavccqu’on  ne  les 
avoit  convaincus  de  rien  en  fa  pi  cfcnce  ,3e  que  pei  lonnc  n’avoit 
voulu  accepter  la  conférence  qu'ils  av  oient  o fie  rtc.] 

ARTICLE  XVIII. 

Tbeodoret  e?  les  Orientaux  fe  réuni fent  avec  Saint  Cyrille- 

["rTpH  e o d o r e t s’en  retourna  donc  vers  la  fin  d’o&obre,  v.s.Cpùk 
dcCalccdoinccnSyric.avecJcand’ Antioche  ôclcs  autres  * 

M:rc.c  t p.357-  que  les  Orientaux  avoient  députez  à l’Empcrcur.]Tls  avoicnc 
promis  à Ephefe  Se  à Calcédoine  de  n’abandonner  jamais  N cllo- 
nus,ôc  de  ne  poinc  confcntir  à fa  dcpoiition,&:  ils  rcnouvcllcrent 
la  incline  promcHcà  Tarfe,  Si''dans  le  Concile  qu’ils  tinrent  à n.-i. 
Antioche  aullitoft  qu’ils  y furent  arrivez.  Us  rcnouvcllcrcnc 
dans  le  mcfme  Concile  la  fcntcnccdc  depolition  qu'il  avoicnc 
rendue  contre  S.Cyrillc.[Dc  forte  quc"toutc  l’Eglife  d’Orienc  îb-îî». 
lé  trouva  déchirée  par  un  fchifmc  très  fafeheux. 

Durant  ce  fchifmc  Thcodorctcompofa  l’an  451,  un  nouvel 
écrit  contre  les  anathematifmcs  de  S.  Cyrille , Se  contre  le  Con- 
cile d’Ephefe.  Cet  écrit  a cfté  intitulé  Pcntalogc,  parccqu’il 
elloit  divifc  en  cinq  livres,  dont  il  ne  nous  relie  plus  que  quel- 
Thor.MS.p.ji.  ques  fragmcns.j'Photius  luy  attribue  17 petits  difcours[que  nous 
* Mtic.tj.p.177.  avons,]faitsaullivcrslc  mcfme  tcmps.'Mais  l’autorité  de  Mer- 
s?s.  ' cator  nous  affurc"qu’ils  font  d’Euthcrc  Evefque de  T yancs,[en-  ibiJ, 
C01c.jp.p  745.  corc  plus  animé  que Theodorct  contreS.  Cyrille  ;]'l  hcodorct 
fit  encore  durant  ce  fchifmc  un  difeours  fur  les  caufcs  qui 
l’avoicnt  produit,  ôeun  autre  où  il  traitoit  du  dogme, &:  de  ce 

• qui 


Digitized  by  Google 


Ib.f  >i. 


rb.$  ioi. 
etc. 


Y.Î.Cyiille 
S iot. 

; 'ib.jioj. 

IbiJ.f  IOJ, 
104. 


Sce. 


T H E O D O R E T.  *4, 

qui  s'cdoit  p a (Te  dans  les  Conciles  ,[&  les  afl'cmblécs  tenues  à 
Ephefe.]ll  adrefla  celui-ci  aux  moines;  3c  il  fit  l’autre  à la  prière 
des  Evclqucs.[Nous  n’avons  ni  l’un  ni  l’autre  :]’mais  nous  avons  p.74t.&Cj 
"une  longue  lettre  par  laquelle  il  les  envoie  à ceux  de  Conftanri- 
noplc  qui  foutcnoicntNcllorius.  Il  travaille  à les  affermir  dans 
ce  parti  :'maisonnc  laiifepas  d’y  voir  avec  joie  la  pureté  delà  p-?4f. 
dodrine  nullement  Nclloriennc  ,'auflibicn  que  fon  amour  pour  p.741-744, 
la  paix  , & pour  l’unité  del’Eglife. 

[Ilalla  d’Antiochc''àBcrée,avcc  Jean  & quelques  autres  vifi- 
ter  Acace , d’où  il  fe  retira  enfin  dans  fon  diocefc , & y allcmbla 
divers  Evcfqucs , pour  faire  quelque  fefte.  Mais  Jean  l’en  rap- 
pclla  bientoll  pour  avoir  fon  con(éil"lur  les  inftanccs  que  l’Em- 
pereur Theodofc  faifoit  pour  les  obliger  de  s’accorder  avec  S. 

Cyrille.  On  tint  fur  cela  un  Concile  .1  Bcréc  où'Thcodorct  fo 
trouva.  On  y drclfa  quelques  articles  qu’on  envoya  à S.  Cyrille, 

"&:cc  Saint  y répondit  par  une  longue  lettre  à Acace , où  il  mar- 
quoit  à quelles  conditions  il  confentoit  à l’accord.*Cctce  lettre  . 
fut  fort  bien  reccuc  par  Jean , par  Acace , &c  par  beaucoup  d’au- 
tres. Et  nous  fommes contraints  d’avouer  quc"T hcodoret  fuc  au 
contraire  l’un  des  plus  oppofez  à la  paix  ,Sc  des  plus  difficiles  à fc 
rendre.  Il  11c  pouvoir  fc  refoudre,  non  plus  qu’Alexandrc  fon 
métropolitain , &£  quelques  autres,  ni  à ligner  la  depolition  de 
Neftorius,  qu’il  regardoit  comme  injuftement  condanné;  ni  à 
anathematizer  fes  dogmes,  dont  il  ne  voyoit  pas  encore  l’impic- 
té , quelque  lumière  qu’il  euft  d’ailleurs,  ni  à abandonner  quatre 
métropolitains  de  fon  parti , qu’un  Concile  de  Conftantinople 
avoit  depofez.  L’autorité  de  Jean  d’Antioche  n’eftoit  pas  allez 
forte  fur  fon  cfprit  pour  le  faire  rclafchcr  fur  ces  trois  points  ; &: 
il  proteftoit  qu’on  luy  couperait  plutoft  la  main  que  de  l’y  faire 
refoudre.] 

'Cependant  S.  Cyrille  ayant  fait  dans  fa  lettre  une  expolîtion  Mtrc.r.t^.173 
de  fa  foy , pour  lever  les  doutes  que  fes  anathcmatifmcs  en  17 
avoient  fait  concevoir , Theodorct  la  lut , l’examina  avec  foin , 

&:  jugea  enfin  qu’elle  cftoit  entièrement  Catholique.  Il  n’eue 
garde  de  combatre  cette  vérité , après  l’avoir  connue.  IHuy  ren- 
dit avec  pic  un  témoignage  public, en  écrivant^  à fon  métro- 
politain qui  y eftoit  entièrement  oppofé,  &:  à quelques  autres^ 

&:  à N cftorius  mefme. 

[On  ne  peut  guère  defirer  une  plus  grande  preuve  de  la  fince- 
rité  &c  de  la  droiture  de  fon  ame  j &c  que  s’il  a fait  quelque  chofe 
contre  la  vérité , ce  n’a  jamais  efte  par  une  corruption  de  volon- 
Hijl.  Eccl.  Tome  X f.  1 i 


1 

1 


f 


Digitized  by  Gc 


le 


lyo  THEODORE  T. 

te  &:  de  cœur , mais  par  un  iimplc  o b fcurci dément  d’cfprit, 
qui  luy  faifoic  croire  qu’il  y avoir  des  hcrefics  dans  les  anathe- 
matifmcs  ,"dc  quoy  il  cil  toujours  dcntcuré  perfuadé , au  moins  VACjtiit 
jufqu  a la  Hn  de  l’an  449-  $us- 

"L’accord  fut  conclu , Se  la  communion  rétablie  vers  le  mois  IM  no. 
d’avril  de  l’an  438,  entre  S.  Cyrille  Se  Jean  d’Antioche , fuivipar 
la  plul'part  des  Orientaux.  Et  par  cet  accord,  les  Orientaux  con- 
lentirent  aux  trois  articles  que  Theodorct  Se  divers  autres  ne  fc 
Cyr.  Al.ep.41-p.  pouvoient  rcloudrc  d’acceptcr.]'AuHi  Jean  d’Antioche  manda 
à S.Cyrillc  qu’il  y avoir  encore  quelques  Evcfqucs  qui  n’avoient 
pas  rcccu  l’accord.  [Theodorct  fut  de  ce  nombre,  pcrfiftanc 
toujours  à rcconnoiltrc  que  Saint  Cyrille  s’exprimoit  alors  d’une 
manière  orthodoxe , mais  ne  pouvant  fe  refoudre  à abandonner 
Ncllorius.  Il  n’alla  pas  neanmoins  aulli  loin  qu’Alcxandrc  d’Hic- 
raplc,qui  fe  fcpara  dcllors  pour  ce  fujet  de  la  communion  dejean 
d’Antioche.  Mais  J ean  ayant  ordonne  en  434  quelqucsEvefqucs 
dans  l’Euphratelicnnc  contre  l’ufagc  Scies  règles  des  Canons, 
prelquc  tous  les  Evcfqucs  de  la  province  profitèrent  qu’ils  ne 
pouvoient  foutfrir  cette  infraction  des  loix , ni  communiquer 
avec  Jean  jufqu  a ce  qu’il  l’eull  réparée.  Et  toute  la  Cilicic  entra 
dans  le  incline  fcntimcnt. 

L’Empereur  envoya  des  ordres  pour  chaflcr  de  leurs  Eglifes 
ceux  qui  pcrliltcroicnc  en  ce  fchifmc  ; Se  ce  n’eltoit  pas  là  ce  qui 
effrayoit  Theodorct , toujours  prelt  à rentrer  dans  la  folitude 
Cont  sp.p.SH-  qu’il  aimoit  bien  plus  que  les  troubles  de  rcpifcopat.J'Lcs  perfe- 

cutions'quc  luy  lit  le  Comte  Denys  ne  l’cbranlcrcnt  pas  non lb.iu> 
plus.  Mais  S.  Jacquc  de  Cyr,  Se  les  autres  moines  les  plus  faints 
qui  craignoient  d’cltrc  privez  d’un  Evcfquc  tel  que  celui  là, 
l’ayant  obligé  par  leurs  inltanccs  à conférer  avec  Jean,  pour  voir 
s’il  ne  fc  pourroit  pas  réunir  fans  rien  faire  qui  bleflalt  la  con- 
fcicncc , Jean  le  rcccut  avec  toute  forte  d’amitié , le  difpenfa  de 
rien  faire  contre  Ncllorius  -,  Se  ainli  il  rentra  avec  joie  dans  fa 
communion , &:  dans  celle  de  S.  Cyrille , malgré  tout  ce  qu’Alc- 
xandrc luy  put  mander  au  contraire.  Jean  lericmcfmc  aullïcoft 
fon  entremetteur  pour  tafeher  de  faire  revenir  les  autres , &e  il 
y réuilît  heureufement  à lcgard  de  prcfquc  tous.  Mais  quelque 
effort  que  fa  charité  pull  faire  auprès  d’Alexandre , il  ne  pue  ja- 
mais vaincre  fon  opiniâtreté , Se  eut  la  douleur  de  le  voir  bannir. 

IM.  'Le  trouble  ainli  appailé  en  433  Se  434,  fut  preil  de  fc  renou- 

vcllcr  deux  ans  après , fur  les  nouvelles  inllanccs  qu’on  fît  pour 
faire  ligner  la  condamnation  de  Ncllorius.  La  plufpartla  ligne? 
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rcnt.  Mais  Theodoret  ne  put  encore  s’y  refou<irc.  S.  Cyrille  qui 
luy  avoir  déjà  écrit  une  lettre  de  communion , témoigna  qu’il  le 
trouvoit  fort  mauvais  ; furquoi  nous  ne  voyons  point  ce  qui  fe 
lit.  Mais  il  cil  certain  que cès  deux  Evclquesle  donnèrent  dc- 
I'u.s  13S.  puis  diverfes  marques  d’amitié  :"6c  Theodoret  ayant  enfin  re- 
connu qucNellorius  elloit  dans  une  doctrine  toute  oppofée  à 
celle  qu’il  avoir  toujours  jugé  Catholique,  il  déclara  publique- 
ment l’horreur  qu’il  avoir  de  ion  hcrclic. 

[Nous  n’avons  pu  nous  difpcnfcr  de  faire  ici  cet  abrège  de  ce 
qu’on  a vu  traité  bien  plus  amplement  fur  Saint  Cyrille , où  l’on 
a marqué  mcfmc  beaucoup  d’autres  particularitez  qui  regar- 
dent pcrfonncllemcnt  Theodoret , que  nous  n’avons  pas  cru 
neanmoins  devoir  répéter  ici.  O11  y voie  partout  l’eftime  extra- 
ordinaire que  tout  l’Orient  faifoit  de  ion  mérite,  l’amour  qu’il 
avoit  pour  l’Eglife,  fa  douleur  dans  les  maux  que  caufoit  le 
fchifmc,  fafinceritéà  chercher  la  vérité  lors  mcfmc  qu’il  ne  la 
connoilïoit  pas,  fon  zèle  à la  faire  embraffer  lorfqu’il  l’avoir 
connue.] 

ARTICLE  XIX. 


Que  Theodoret  ne  s'ejl  jamais  éloigné  de  la  foy  de  l'Eglife. 

'T  Es  plus  grands  adverfaires  de  Theodoret  rcconnoiifent,  TMrt.Cr.474. 

I i que  dans  le  temps  du  Concile  de  Calcédoine  il  elloit  dans  , 
les  fentimens  de  l’Eglife  Catholique. 'Mais  le  V.  Concile,  & p.4«i-4«. 
quelques  autres  ont  condamné  les  écrits  qu’il  a faits  contre  S. 

Cyrille,  comme  cllant  infeélez  des  erreurs  de  Neflorius. [On 
trouve  en  effet, que  les  expreflions  de  fon  premier  écrit  contre  S. 

Cyrille  font  dures , Se  peu  ex  actes.] 'M  creator  a donne  quelques  Merc.t.i.p.i«7- 
extraits  du  fécond  pour  en  faire  voit  les  erreurs.  [Jenevoy  point  17t' 
quelle  explication  on  peut  donner  au  6e  extrait,  où  il  admet  tout 
cnfcmble  ,'Sc  deux  perfonnes  en].C,cc  qui  paroifl  Ncflorien , pi7i.i. 

& une  feule,  ce  qui  paroift  Eutychicn,  dans  le  principe  qu’il  pofe, 

Que  la  perfonne  n’cll  point  fans  la  fubftance.TCet  endroit  a eflé  Cone.i.r.p.fjj. 
remarqué  par  le  Pape  Pelage  II.  lorfqu’il  a écrit  contre  Théo-  a‘ 
doret  ,Sc  Theodoret  l’avoit  tiré  mot  à mot  de  Théodore  de  Mcrcta.p.171. 
Mopfùîfte. 

[Cependant  ni  ces  deux  écrits , ni  tout  le  relie  de  ce  que 
Theodoret  a pu  écrire  durant  la  chaleur  de  la  contcllation , 
v.s.Cyiillt  n’a  pas  cmpcfché"quc  le  Pape  Sixte  III.  Se  Saint  Cvrille  mcfmc, 
s w«.  ' ü ij 
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n’.ncnc  Le  rie  en  general  que  les  Orientaux  ne  s’eftoient  point 
écartez  de  la  véritable  foy.j'Sainr  Cyrille  rend  en  particulier  ce 
témoignage  a Thcodorct,en  rcfutanc  mcfmc  le  premier  écrit 
qu'il  avoir  Fait  contre  luy  .'En  effet , c’cftoic  de  Ton  avis  ,[&:  peuc- 
cftrc  par  fa  plume  ,]que  Jean  d'Antioche  avoir  écrit  peu  aupa- 
ravant à Neftorim  ,'ccctc  lettre  [fi  luge  Se  li  orthodoxe  dont  îb  rjt, 
nous  avons  parlé. "On  a quelque  fujee  de  croire  qu’il  la  figna:]'Ec  Ibid, 
le  P.  Garnier  fon  plus  grand  ennemi,  veut  que  ce  foit  luy  qui  l’ait 
compolcc.  Cat  de  dire  qu’il  cftoit  orthodoxe  en  ce  temps  là, 
que  trois  mois  apres , lorfqu’ilcombatic  S.  Cyrille,  il  cftoit  tom- 
be dans  l’erreur  ;[c’eft  porter  un  jugement  trop  defavantageux 
de  (apedonne.]  La  lettre  qu’il  écrivit  pour  Neltorius  àceuxdc 
Conftantinople  durant  le  plus  grand  feu  des  difpuces,cft  citée 
pour  montrer  qu’en  ce  temps  là  mcfmc  il  n’avoit  point  d’autre 
croyance  que  celle  de  l'Egide  Catholique. 

'En  écrivant  l’an  448,  à Eufebe  d’Ancyrc  , il  protefte  qu’il 
avoir  toujours  elle  dans  la  fov  dont  il  taifoit  alors  profeffion  ; &c 
que  li  l’on  veut  examiner  les  écrits  qu’il  avoit  faits  avant  le 
Concile  d'Ephefe,  <$e  aufficoft  après,  on  n’y  trouvera  partout 
que  lacroyancc  de  l'Egldc. [S’il  cuit  cru  avoir  cité  autrefois  enga- 
gé dans  quelque  erreur , dont  Dieu  1 aurait  delivre , fa  finccritc 
ne  luy  aurait  pas  permis] 'de  dire  dans  une  autre  lettre,  qu’il  fe 
rcconnoiffoit  très  redevable  à la  jufticc  de  Dieu,  à ca’ufc  du 
grand  nombre  de  fes  péchez  ;"Qu’il  n’y  a que  fa  foy  qui  luy  fait  s-'c. 
çl’pcrcr  mifcricordc  lorfque  le  grand  juge  paroiftra, 

[Quand  nous  n’aurions  aucune  autre  preuve  de  la  pureté  de 
fa  fov,cllc  fe  juftifieroit  allez  par  la  iimplicité  ,&la  joie  mcfmc 
avec  laquelle  nous  avons  vu  qu’il  reconnut  fans  difficulté  en 
451  en  453,  les  expolitions  que  S.  Cyrille  fit  de  fa  foy  pour  cer- 
tainement Catholiques , jufqu’à  les  défendre  hautement  fur  ce 
point  contre  fon  propre  métropolitain,  en  mcfmc  ccmps  qu’il  les 
combatoic  fur  d'autres.  L’opiniâtreté  mcfmc  qui  luy  fai  foit  rc- 
fufer  de  confentirà  la  dcpofition  de  Neftorius , fait  voirj'que  ce 
n’eftoit,  comme  il  ledit , ni  le  delir  de  confcrvcr  fon  evcfché,ni 
aucune  autre  conlidcration  humaine  qui  luy  faifoit  approuver 
la  foy  de  S.  Cyrille;  mais  le  feul  témoignage  de  fa  confcicncc , 
auquel  il  11’ofoit  pas  relifter, 

[Maxime  fait  Evcfquc  d’Antioche  apres  la  dcpofition  de 
Domnus,]'&:  quinc  devoir  pas  dire  bien  favorable  à Théodo- 
re^/déclara  neanmoins  devant  tout  le  Concile  de  Calcédoine, 
qu’il  l'avoic  cou  jours  reconnu  orthodoxe,  ayant[fouvcntjçft., 
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tendu  les  inftruélions  qu’il  faifoic  publiquement  dans  l’eglifc. 

[Nous  avons  depuis  peu  un  Synodiquc  ou  recueil  de  différences 
pièces  qui  regardent  lcsdifputes  des  Orientaux  contre  S.  Cyril- 
le, où  il  y a environ  30  ou  35  lettres  de  Theodoret  que  nous 
n’avions  point  auparavant  l’auteur  de  ce  recueil  foutient  Conc.ip.».-,^ 
partout  que  Theodoret  n’a  jamais  efté  dans  les  fentimens  de  &c- 
Neftorius. 

'Le  P.  Sirmond  dans  les  éloges  qu’il  a mis  au  commencement  Thdtt.rr.p.n, 
des  œuvres  de  Theodoret , raportc  des  paflages  d’un  T heodofe 
Abbé,  &:dc  Jean  Eucaïtc,  dont  le  premier  écrit  qu’il  ne  paroill 
point  que  Theodoret  ait  jamais  défendu  les  erreurs  de  Nefto- 
rius , mais  qu’il  a feulement  combatu  S.Cyrillc,  dans  la  croyance 
que  ce  Saint  fuivoit  l’opinion  d’une  feule  nature  -,'Se  l’autre  dit  p.u( 
que  dans  cette  difpute  il  y avoir  plus  de  chaleur  que  de  mauvais 
fentimens  de  la  part  de  Theodoret;  qui  en  tout  le  relie  a paru 
un  homme  divin,  un  grand  dodeur,  une  colonne  inébranlable 
de  la  vérité , Se  un  pallcur  à qui  il  ne  manquoit  rien  de  ce  qui  faic 
les  plus  grands  palleurs , mais  qui  efhoit  homme , Se  fujet  comme 
les  autres  hommes  à faire  quelquefois  des  fautcs.[Jc  ne  trouve 
rien  de  ces  deux  auteurs  dans  Voilius.]  On  met  Jean  E ucaitc  fous  t.f.p.i4».i.d, 
Conftantin  Monomaquef  vers  l’an  1030.  J 

ARTICLE  XX. 

Sur  les  fauta  que  Theodoret  a pu  faire  dans  cette  difpute  : Si  on  lu)  a 
fuppofé  les  lettres  qui  en  parlent- 

'T^  A n s les  dialogues  que  Theodoret  a écrits  après  la  rc-  Th<lrt.diii.t.p. 

1 3 conciliation  des  Orientaux.  [&  fans  doute  apres  la  mort  ,IO,h- 
de  S.  Cyrille  ,]'il  ne  veut  point  qu’on  dife  que  le  Verbe  a fouffert  di»l..j.p.i77. 
dans  fa  chair,  prétendant  que  c’cll  une  expreflion  obfcure  Se  ix<M4i|fyU.p, 
cmbaralfée , fujette  à de  très  mauvais  fens , Se  qui  n’ell  pas  auto-  ,S4'lSf* 

, rifee  par  les  Ecriturcs.'Mais  il  en  avoue  en  mefme  temps  le  fens  a;,i  , p ,,,  ,| 
Catholique  d’une  manière  très  claire  Se  très  nette,  Se  il  ne  rejectc  lur.djfytl.p.iSv 
que  celui  que  tous  les  Orthodoxes  rcjcttoicnt.[Il  cfl  neanmoins  ,Sî'l!S!S'c‘ 
étrange  qu’il  n’ait  pas  approuvé  une  expreflion  qu’il  cfl:  aifé  de 
trouver  dans  l’Ecriture  , qui  cftoit  commune  dans  l’ufagc  de 
» ]'Eglifc,&  qui  cftoit  fondccj'fur  la  maxime  qu’il  établit  luy  mef-  diii.;.p.ip*c.d. 
me  dans  fes  dialogues  ; Que  l’union  des  deux  natures  rend  les 
noms  communs. 'Dans  la  lettre  à Sporace , fi  elle  cft  de  luy,  il  *1  spo.t.4.p.*»». 
emploie  allez  clairement  la  mefme  expreflion.  Se  raportc  les  <99‘ 
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pairages  de  l’Ecriture  qui  l’aucorifenc. 

'LcPcrc  Lupus  dit  qu’cncorc  qu’il  ait  rejette  le  terme  d’union 
hvpoltauque,<2c  quelques  autres  dont  S.  Cyrille  avoir  elle  obligé 
de  l’c  fervir  pour  combatre  Ncllorius , il  eft  neanmoins"evidcnc 
à roue  le  monde  qu’il  a toujours  eu  des  fentimens  orthodoxes 
fur  le  myllcrc  de  l’Incarnation.'Baronius  marque  pluiieurs  let- 
tres de  Thcodoret,par  lesquelles  on  peut  s’ allurcr  delà  pureté 
de  fa  foy  depuis  qu’il  le  fut  dégage  du  parti  de  N cltorius. 

[Nous  ne  nions  donc  point  que  1 hcodorct  n’ait  fait  des  fau- 
tes en  loutcnant  Ncllorius , & en  combatant  Saint  Cyrille , foit 
par  la  liinplc  chaleur  du  parti  où  il  fc  trouvoit  engagé , foie  qu’il 
n’ait  pas  cuallez.  de  lumière  fur  le  fens  des  exprcllions , & fur  les 
fuites  &;  les  confcqucnces  du  myllcrc  de  1 Incarnation;  mais  nous  * 
ne  croyons  pas  qu’on  puillc  l’acculer  d’erreur  fur  le  fond  du 
myllcrc,  ni  d’avoir  défendu  les  mauvais  dogmes  de  Ncllorius. 
Nous  ne  prétendons  pas  foutenir  non  plus  qu’il  ait  pu  légitime- 
ment fc  feparer  de  la  communion  de  Jean  l’on  Patriarche.  Ce- 
pendant il  ne  lotit  que  peut  fc  joindre.!  fon  métropolitain  qui 
s’en  ciloitdeja  fcparé  un  an  auparavant , &:  au  corps  desEvef- 
ques  de  fa  province.  Et  Jean  leur  enavoie  alTurémcnt  donne  oc- 
calion,cn  entreprenant  d’ordonner  des  Evefqucs  dans  leur  pro- 
vince contre  les  règles  des  Canons , &:  d’ordonner  des  perfonnes 
que  Theodorct  lavoit  dire  certainement  criminelles.  Après 
rout,  il  fut  le  premier  à fortir  dulchifmc,&:  travailla  enfuitc 
autant  qu’il  put  a en  retirer  les  autres,  &:  on  peut  juger  qu’ayant 
agi  en  cela  par  un  pur  zèle  delà  dilcipline,  quoiqu’un  peu  trop 
inconlidcrc , fans  prefomption  &;  fans  haine  contre  perfonne , il 
obtint  de  Dieu  aulîi  aifement  le  pardon  de  cette  faute,  qu’il 
l’obtint  des  hommes. Il  cil  remarquable  qu’ayant  toujours  beau- 
coup aimé  les  faims  folitaires , il  en  fut  recompcnfé  en  cette  oc- 
calion  , puifquc  ce  fut  par  leurs  prenantes  follicirations , &:  fans 
doute  aulli  par  leurs  prières , que  Dieu  le  tira  d’un  engagement 
fi  fafeheux. 

Les  fautes  qu’il  a pu  commettre  en  tout  cela , auront  fans 
doute  elle  couvertes  par  la  charité  qui  paroift  avoir  elle  fort 
ardente  dans  fon  coeur  effacées  par  les  pcrfccutions  injuftes 
qu’il  fouflrit  depuis , félon  ce  qu’il  dirluy  mefmcfJ'Qu’ilcfpcrc 
que  le  traitement  que  luy  faifoient  les  ennemis  de  la  vérité , luy  * 
obtiendroit  de  Dieu  le  pardon  d’une  grande  partie  de  fes  fautes. 
'Baronius  veut  que  nous  croyions  que  le  fcrvicc  qu’il  rendit  à 
l’Eglife  par  la  convcrûon  des  Marcionitcs  de  fon  diocefe,a  pu 
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encore  attirer  beaucoup  fur  luy  lamifericorde  de  Dieu. 

[Il  y auroit  un  moyen  bien  facile  de  juflificr  Theodoret,  de  la 
trop  grande  attache  qu’il  paroift  avoir  eue  pour  Ncftorius,  qui 
feroit  de  s’inferire  en  faux  contre  toutes  les  lettres  qu’on  luy 
attribue  furccfujet.j'L’autcur  duSynodiqucdonnéparle  Père  Conc.ap.p.774. 
Lupus  où  elles  font  toutes , les  a conteftées[il  y a onze  cents  ans  ; 

&:  cela  fc  pourrait  autorifct]'par  ce  que  dit  Léonce  de  Byzance,  Lcontfea.^p. 
qu’on  produiloit  quelques  lettres  de  Theodoret  6e  de  Nefto- 
rius , ou  ils  témoignoient  s’unir  dans  les  mefmcs  fentimens  ; mais 
ces  lettres  font  laud'cs , dit  Lconcejâe  ce  font  les  hérétiques 
[Eutyclncnsjqui  les  ont  fuppolces  pour  coinbatrc  le  Concile  de 
Calcédoine , ôe  faire  voir  qu’il  n’avoit  pas  du  rétablir  T hcodo- 
rct  dans  l’cpilcopat.  Les  Neftoriens  à qui  elles  font  encore  plus 
favorables , les  auraient  audi  pu  inventer , comme  ils  en  ont  in- 
vente d’autres. 

[La  lettre  à Nedorius  produite  dans  le  V.  Concile,  eft  (ans 
doute  de  celles  que  marque  Lconce  : &c  fi  elle  eft  fuppofée , il 
faut  dire  que  les  autres  que  Mcrcator  raportc  avec  celle-ci,  le 
font  de  mcfinc.  Le  témoignage  de  Mcrcator  montre  feulement 
qu’on  produifoit  ces  lettres  de  fon  temps  : ce  qui  n’cmpefchc 
pas  quelles  n’aient  pu  cftte  fuppofccs , fans  qu’il  le  feeuft,  par  les 
ennemis  de  Theodoret , avec  lequel  il  cftoit  allez  uni. 

Neanmoins  l’autorité  de  Mcrcator,  qui  paroift  avoir  écrit 
avant  le  Concile  de  Calcédoine , nous  montre  que  ces  lettres 
n’ont  point  elle  fuppofées  après  ce  Conci le , comme  ledit  Léon- 
ce. Elles  viennent  prcfquc  toutes  du  Comte  Irenée,  depuis 
Evefquc  de  Tyr,  homme  tout  à fait  padionne  pour  Ncftorius, 
mais  d’une  qualité  à ne  ftre  point  prcl’umé  faudaire,  filon  n’en 
a de  très  fortes  preuves;  6c  on  ne  peut  pas  prétendre  non  plus 
qu’liait  ellé  trompé  parles  faud'etez  des  autres  , luy  qui  favoit 
toutes  choies  d’original.  Ce  qui  nous  paroift  encore  plus  fore, 
c’cft  que  ces  lettres  ont  un  fi  grand  caractère  de  vérité,  &c  fe 
raportent  fi  bien  aux  circonftanccs  du  temps, qu’il  cil  plus  aile 
de  dire  que  Léonce  a pris  pour  faudes  des  lettres  très  véritables, 
que  de  croire  qu’elles  foient  faudes.  Et  l’auteur  du  Synodique 
non  feulement  n’allcgue  aucune  raifon  conlidcrablc  pour  dou- 
ter de  ces  lettres , mais  ne  s’arrefte  pas  luy  mcfmc  à fon  doute,  6c 
raifonne  toujours  en  les  fuppofant  véritables. 

On  pourroit  dire  encore  que  les  lettres  marquées  par  Léonce , 

11c  font  pas  celles  que  nous  avons,  mais  d’autres  qui  ne  font  point 
venues  jufqucs  à nous;  comme  en  effet  nous  n’avons  pas  celles 
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dcNcltorius  dont  il  parle.  Neanmoins  pourquoi  aufoit-on  fup- 
polë  des  pièces  pour  prouver  une  choie  qui  cftoit  clairement 
dans  les  véritables  î Si  l'on  ne  veut  dire  que  ces  lettres  fuppoféc? 
entroient  dans  le  dogme , Se  l’expliquoient  d’une  manière  Ncf- 
toricnnc  Se  hérétique.] 

Iu^.rp.  71  p 'Durant  ces  temps  de  troubles,  il  fc  renfermoit  autant  qu’il 
pouvoir  dans  la  folitude  Se  le  repos  de  la  ville  de  Cyr , d’où  il  luy 
cp.7c.p.:M.  eftoit  difficile  d’avoir  commerce  avec  les  autres  :'Se  il  cftoit  ravi 
de  pouvoir  demeurer  dans  le  filcncc,  hors  les  occalions  neceflai- 
cp.1to.71ss.t10.  rcs.’Ses  maladies  l’cmpefchoicntmcfmcd’enfortir.*Ils’occupoit 
ro.p  ni.  tf  À vilîccr  ics  montagnes  ,[&  les  autres  endroits  de  fon  dioccfc.] 
Icp-Vc-p  m'i.  eull  mcfmc  fouluitë , li  l’ordre  de  Dieu  le  luy  cuit  permis , 
icp.81.p17 7.  "d’cmbrallcr  un  entier  repos  ,c&:  de  fe  retirer  en  fon  monaftere  Sec. 
tt p.<;<i.p.i47.  [d’Apaméc.jll  pria  en  effet  l’Abbé  en  433,  de  luy  faire  ballir  une 
cellule. 

*2 g*  g*.  4g  4$$.*  «S  £*«éSS!*<#Sa*  S*  «S  *3 


ARTICLE  XXI. 

Thxdoret  écrit  contre  S.  Cyille  four  Thcoicre  de  Mopfuejle. 

[T  'Accord  fait  l’an  453,  entre  S.  Cyrille  &:  les  Orientaux, 

1 vue  termina  pas  encore  les  troubles  dcl’Orient.''Ils  rccom-  v.s.Cvti::: 
mcnccrcnt  peu  après  au  liijct  de  Théodore  de  Mopfucfle , dont  * 
plufieurs moines  demandoient hautement lanathemc , préten- 
dant que  c’cftoit  le  maillrcdcNclIoriiiSjiSclafourcc  dont  il  avoit 
tiré  fonerreur.  Les  Orientaux  au  contraire  proteftoient  de  fouf- 
frir  plutoll  toutes  forte*  de  violences , que  de  confentir  jamais 
à cet  anathème.  S.  Proclc  qui  avoit  elle  fait  Evcfquc  deConf- 
tantinoplc  le  11  ou  13  avril  de  l’an  434, ayant  écrit  aux  Arméniens 
'a  la  fin  dc-436  au  pluflolt , une  lettre  très  belle  fur  l’Incarnation,  iUhsr*.» 
qui  combatoit  entièrement  les  erreurs  de Neftorius,  il  l’envoya 
aux  Orientaux  en  les  priant  de  la  ligner:  Et  il  les  prioit  en  mcfmc 
temps  de  condanner  drverfes  proposions  qu’il  leur  envoyoit 
audi , fans  marquer  de  qui  elles  clloient.  Les  Orientaux  s’ellanc 
alTcmblez  à Antioche , fouferivirent  fans  difficulté  à fa  lettre: 

Mais  pour  les  proposions  qu’on  leur  avoir  prcfcntéès  fous  le 
nom  de  Théodore,  contre  l’intention  de  S.  Procle,  ils  refufcrenr 
abfolumcnt  de  les  condanner.  Il  y eut  pluticurs  lettres  écritcsds 
part  Se  d’autre  fur  ce  fujet.  Saint  Cyrille  en  écrivit  fouvent  aux 
Orientaux, & il  les  prefloit  d’autant  plus  de  condanner  Théo- 
dore, qu’il  les  croyoit  trop  attachez  à cet  Evcfquc , Se  qu’on  fe 

plaignoic 
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plaignoit  que  quelques  uns  d’eux  vouloicnc  rétablir  fous  le  nom 
de  Théodore,  les  mefmcs  erreurs  qu’ils  condannoicm  fous  le 
nom  de  Neftorius.  Cependant  comme  il  vit  qu’il  cftoit  impoili- 
blc  de  tirer  d’eux  cette  condamution , il  aima  mieux  eçuer  que 
de  renouvcllcr  )adivilion6e  Icfchifme:  Et  par  cette  lige  con- 
dcfcendance,  il  rétablit  la  paix  dans  l’Eghl'c,  Se  l’y  couler  va 
jufqu’cn  l’an  444  qu’il  mourut. 

Durant  que  cette  contcllaiion  duroit  encore  , il  fit  vers  l’an 
ib-s  4j8'’un  écrir,  pour  montrer  que  Diodorc  de  Tarie  cltoit  cou- 
pable de  plulieurs  erreurs,  Se  que  Théodore  clloit  un  impie.] 
'Comme!  hcodorct  avoit  une  ellimc  particulière  pour  ces  deux 
Evcfques,[qui  avoient  paru  de  leur  temps  comme  les  plus.il- 
lurtres,6c  les  plus  habiles  de  tout  le  patriarcat  d’Antioche  ,]'il 
fit  un  ouvrage  où  il  entreprit  de  taire  voir  la  taullctc  des  crimes 
qu’on  leur  reprochoit, fans  craindre  la  puillancc  defdeux  l*a- 
triarchcs]& d’un  grand  nombrc[dc  moincsjlcurs  accufateurs, 
ni  tous  les  mauvais  delfcins  qu’on  formoit,  ou  qu’on  pouvoir 
former  contre  luy.'ll  y répondoit  à tous  les  partages  que  Saine 
Cyrille  citoit  des  Pères  contre  Théodore.’!!  femblc  que  cet 
ouvrage  full  divifé  en  plulieurs  livres. 

'Le  V.  Concile  nous  en  a confervé  quelques  fragmcns,boù  l’on 
voie  que  Theodoret  rcfùtoit  S.  Cyrille  nommément  ,c&  en  ra- 
portant  les  propres  termes  de  fon  écrit.  **11  le  rcfùtoit  mcl’mc 
d’une  manière  allez  choquantc.[Et  neanmoins  je  ne  voy  pas  que 
ni  ce  Concile, ni  aucun  écrivain  en  ait  rien  produir  pour  noir- 
cir la  mémoire  dcTheodorct.  Je  voudrais  qu’on  pull  dire  que 
Theodoret  ne  s’eftoit  pas  encore  alors  réconcilié  avec  Saint 
Cyrille , mais  je  n’y  voy  point  d’apparence.  Ainii  il  fauc  dire  que 
c’elloit  une  dernière  étincelle  qui  rdtoic  encore  du  premier  cm- 
brafement , Se  que  S.  Cyrille  l’étoufa  aullicoft  par  (a  douceur  Se 
par  fa  fagcrte.]'Le V.Concilc  raportc  encore  l’endroit  de  l’cpiftre 
16  à Irenée,  où  Theodoret  parle  de  cette  apologie  de  Diodorc 
&:  de  Théodore  : [Mais  on  en  a ofte  le  nom  de  Diodorc, de  quoy 
je  ne  voy  pas  la  raifon. 

Quelque  ertime  que  Theodoret  fift  de  Théodore,  il  ne  le 
regardoit  pas  neanmoins  comme  une  règle  infaillibJc,foit  dans 
la  doctrine  de  la  foy  ,foic  dans  l’explication  des  Ecritures;’ '&  il 
necraignoit  pas  de  foutenir  la  vérité  contre  Iuy  lorfqu’il  jugeoit 
V'.fon litre,  qu’il  s’en  cloignoit.'Car" Théodore  ayant  parlé  d’une  manière 
ries  balle  du  livre  facré  des  Cantiques, 'T  hcodorct  maintint  la 
vénération  qu’on  doit  à ce  livre , 6c  aux  fens  fpiritucls  que  le  S. 
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158  THEODORET. 

Efprit  y a enfermez  ;&  quoiqu’il  ne  nomme  point  Théodore,  il 
réfute  neanmoins  le  fens  qu’il  donnoit  ace  livre, comme  des 
fables  encore  plus  balles  que  les  contes  dont  les  vieilles  femmes 
entretiennent  les  enfans.  On  croit  aullî  qu’il  parle  de  T heodore, 
lorfqu’il  blafmc  ceux  qui  avoient  voulu  raporter  tous  les  pfeau- 
mes  aux  hilloires  duccmps  où  ils  ont  elle  faits,  &c  en  avoienc 
fait  ainliunc  explication  plus  propre  à des  Juifs  qu  a des  Chré- 
tiens. 

ARTICLE  XXII. 

Qticlqitts  actions  de  Thecdoret  depuis  l'an  440,  jufques  en 44s. 

[T  A prii'e  de  Carthage  ,"qui  tomba  l’an  43  9 fous  la  puiflancc  v.  W 

I idc  Gcr.fcric  Roy  des  Vandales,]'donnamoycnà  Theodo-  EuSe“s4 
rct  d’exercer  l’ardente  charité  dont  Ion  cœur  brûloir , par  les 
artiftanccs  qu’il  rendit,  8c  qu’il  procura  a Celelliaquc  Sénateur, 

&:  fugitif  de  cette  grande  ville,  &:  aune  dame  nommée  Marie, 
que  ce  malheur  avoir  réduite  en  fervitude.  Nous  avons  plulieurs 
lettres  de  1 hcodorct  fur  ce  fujet , où  l’on  voit  les  fentimens  de 
pieté , d’humilité , 8c  de  compallion  dont  Dieu  l’avoit  rempli. 

[On  ne  peut  mettre  ces  lettres  que  vers  441,  la  31*  citant  écrite 
àDomnus  d’Antioche  équine  fucccda  a Jean  fon  oncle  qu’en  v.s.Cyr ’a 
441,  ou  441.]  , d’AU»4r. 

'Nous  avons  une  fort  belle  lettre  que  Theodorct  écrit  à Ibas 
d’Eddie , en  faveur  de  l’Evcfquc Cypricn  chaflé  de  l’Afrique, 
qui  luy  avoir  elle  recommandé  par  Eufebe  d’Ancyrc/Il  écrivit 
encore  pour  cet  Evefquc  à Sophrone  de  Conftantinc, 'qui  aflîfta 
au  Concile  d’Antioche  en  443,  & a celui  de  Calcédoine  en  l’an 
4j  1,  comme  Evcfquc  de  Syrie.'  Ain  fi  il  pouvoir  eftrc  Evefquc  de 
Court antinc  en  Phénicie, 'a  quiConftantin  avoir  donné  fon  nom, 
à caufc  de  fon  zele  pour  la  foy  Chréticnne.'Il  y avoir  une  autre 
ville  de  ce  nom  en  Arabie,  dont  l’Evcfquc  fc  trouva  aullî  au 
Concile  de  Calcédoine  : mais  il  y cft  nommé  Solcme.'PourConf- 
tancie  capitale  de  l’ille  de  Cypre, [outre  la  différence  du  nom ,] 
elle  avoir  Olympe  pour  Evcfquc  en  431, [&  non  Sophrone:  Et 
les  Evcfques  de  Cypre  ne  fe  trouvoient  pas  aux  Conciles  de 
Syrie. 

S.  Cyrille  mourut  au  mois  de  juin  de'Van  444,  félon  l’opinion  ibia.j  131. 
prcfquc  univcrfcllc  des  plus  habiles.  T outc  l’Eglifc  eut  fujet  de 
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pleurer  fa  mort:  mais  l’Egypte  fie  l’Orient  en  curent  un  fujet 
tout  particulier.  Les  Lglilcs  d’Egypte  perdoient  leur  père,  fie 
trouvèrent  en  la  perfonne  deDiolcorc  Ion  lucccileur  ,non  un 
pafteur,mais  un  tyran fie  un  loup  qui  opprimoit  les  particuliers 
par  fes  violences , Se  qui  y fit  incomparablement  plus  de  mal  en 
y introduifant  lhcrelie  Eutychicnnc,quc  tant  de  ficelés  n’en 
ont  encore  pu  bannir.  Pour  les  Orientaux , il  cil  vray  qu’ils 
s ’eftoient  trouvez  plus  d'une  fois  dans  des  fentimens  oppol'  zi 
ceux  de  Saint  Cyrille.  Mais  il  avoit  alloupi  ces  différends  avec 
tant  de  modération  & de  fageffe , qu  il  avoit  toujours  maintenu 
la  paix  apres  l’avoir  rétablie.  Au  contraire  Diofcorc  fc  déclara 
biencoft  l’ennemi  irréconciliable  des  Orientaux , particulière- 
ment de  Theodoret , fie  leur  fit  fouffrir  de  très  grandes  perf.cu- 
. tions  : Ainli  Theodoret  n’avoit  pas  affurément  lujct  d’infultcr  à 
. ib.  note  *0.  la  mort  de  Saint  Cyrille  /'comme  on  prétend  qu’il  a fait  par  une 
, lettre  tout  à fait  extravagante  , & par  un  fermon  viliblcmcnt 

Neftorien , qu’il  prefeha , dit-on , dans  Antioche  en  prefencc  de 
Domnus.  Mais  c’cftpcutcftrc  fe  faire  autant  de  tort  àfoymef. 
me  qu’à  Theodoret , de  le  faire  auteur  de  deux  pièces  tout  à faïc 
indignes  d’un  fi  grand  homme. 

On  n’euft  pas  fans  doute  choifi  Diofcorc  pour  fucccder  à Saint 
Cyrille, fi  on l’euft  connu  pour  tel  qu’il  cftoit.  Ainfi Theodorcc 
peut  avoir  auflibicn  voulu  exprimer  ce  qu’il  croyoit  effective- 
ment de  Iuy , que  luy  apprendre  ce  qu’il  devoir  cftrc  ,]'iorfqu’il  Thdit.cp.*o.pw 
Juy  doimc  tant  d’eloges  dans  une  lettre  qu’il  luy  écrivit  par  un 
Preftre  nommé  Eulebc  qui  s’en  alloit  cnEgyptc.[Maisrcxpo- 
ricncc  fit  bientoft  voir  combien  Diolcore  cftoit  éloigné  particu- 
lièrement de  l’humilité  Se  de  la  modération  que  Theodoret  luy 
attribue.  Il  écrivit  fans  doute  cette  lettre  dans  les  premiers 
V J i*.  moisdcl’cpifcopat  de  Diofcorc."Ils  fc  brouillèrent  bientoft  au 
fujet  d’un  voyage  que  Theodoret  fit  ce  fcmblc  peu  après  ceci  à 
Conftantinople. 

v.s.Cynlle  L’Eglife  qe  Syrie  cftoit  troublée  l’an  445, "par  Athanafe 
ni>lc  y3'  Evefque  de  Perrhe  ville  de  la  province  Euphratcliennc , dont 
ibi.l.s  14s-  cftoit Thcodorct."Cet  Athanaîc  eftantaccufécn  44},  dediver- 
,îo’  fcschofes  devant  Panolbe  d’Hicraple  fon  métropolitain  fie  fon 
ami,  aima  mieux  renoncer  à fon  evcfché  que  de  fc  défendre. 

Neanmoins  il  s’en  alla  depuis  mandier  des  lettres  de  S.  Procle 
de  Conftantinople , fie  de  S.  Cyrille  d’Alexandrie  pour  obtenir 
fon  rétabliffemcnt.  Domnus  d’Antioche,  fi e Jean  d’Hieraplequi 
avoit  fuccedé  à Panolbe, tinrent  pour  cela  divers  Conciles  : mais 
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Athanafe  rcfitfa  de  s’y  prefenter.  Enfin  Domnusaflcmblaran 
445  le  Concile  de  coûte  la  Syrie,  où  Athanafe  n’ayant  point  cn- 
corc  voulu  comparoiftrc,  il  tue  ordonné  qu’il  dcmcurcroic  dc- 
pol'e , Se  qu’on  mectroit  un  autre  Evclqucà  la  place  ; ce  qui  fut 
exécuté:  Car  Efticr.nc  fucccllcur  de  Jean  d’Hicraplc  s’en  alla 
avec  les  Eveiques  de  la  province  prendre  Sabinien  dansun  ino- 
naftcrc  où  il  dcmcuroit,&:  l'obligea  d’accepter  le  foin  de  l’Eglifc 
de  Perrhe. 

T hcodorct  cftoit  fans  doute  fort  mêle  dans  cette  affaire  nce 
dans  la  province  ,6c  il  elloit  apparcnnncnt]‘l’un  desEvcfqucs 
d’Otient  qu’ Athanafe  difoit  citre  les  ennemis , & qu’il  accufoit 
de  ne  chercher  qn  a brouillcr.'CarAthanafe  apporta  un  ordre  de 
l’Empereur  qui  defendoit  a Jean  d’Hicraplc  6c  à luy  d’aflifterà 
fon  jugement.  Ils  fc  trouvèrent  neanmoins  à Antioche,  Se  en- 
trèrent incline  d'abord  au  Concile  [general  de  l’Orient  tenu  en 
44j.]\lais  il  y a apparence  qu’ils  en  lortircnt  auflitoft.T  heodo- 
rct  parle  du  rccablillcmcnt  d’ Athanafe  par  le  faux  Concile  d’E- 
pliefe,  comme  d une  choie  mfourcnablc.'Nous  verrons  ce  qu’il 
écrivit  alors  à Sabinien. 

'Domnus  vint  a Hicraplc  pour  l’ordination  d’Efticnnc  fuccef- 
feur  de  Jean. [1  heodorct  s’y  trouva  (ans  doute  avec  les  autres 
Eveiques  de  la  province:  l.r  je  11e  voy  rien  qui  nous  empclchc 
dcraportcràcc  cemps  IàJTalectrc  37, où  il  dit  qu’il  avoit  elle  con- 
traint de  palier  plulieurs  jours  a Hicraplc , d’où  U cftoit  revenu  à 
Cyrà  caufe  de  la  fcftefde  Palque]qui  cftoit  prochc.'ll  donne 
dans  cette  lettre  de  grands  doges  à Salufte,  qui  comincnçoit 
alors  à gouverner  pour  la  fécondé  fois  l’Euphratclîcnnc.  Il  luy 
en  témoigne  fa  joie,  &:  luy  envoie  un  Diacrc"habilc  pour  les  . »o%‘m 
eaux , que  Salufte  luy  avoit  demande.  Il  luy  recommande  les  in- 
terdis de  la  ville  de  Cyr,  dont  ce  Diacre  devoir  apparemment 
luy  parler. 

ARTICLE  XXIII. 

Theodoret  tr.iv.tiHe  à empefeher  qu'on  ri  augmente  les  irnjnfts  à Cyr. 

[TE  faut  félon  toutes  les  apparences  raporter  à Athanafe  de 

i Perrhe  diverfes  lettres  de  Theodoret  écrites  apres  l’an  441, 

&:  apparemment  mefne après  l’onze  de  décembre  444,]'auquel 
Hcrmocratc cftoit  Préfet  du  Prctoirr,[mais  du  vivant  de  Saint 
Proclc,"qui  mourut  l’an  446,  vers  le  milieu  de  juillet.  Voici  le  v.s.Ltw 
fujet  de  ces  lettres.  Su. 
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'La  ville  de  Cyr  avoic  coujours  elle  extrêmement  chargée  des  Thirt.ep.44- 
impoliuons  publiques , qu’elle  clloit  obligée  de  lever  fur  les 
habicans,&:  fur  tour  fon  territoire  :*&  lorlquon  avoir  accordé  «êp.43.47.p.s>is. 
dcsrcmilcsà  toutes  les  autres  de  la  province, on  ne  luy  avoir  C1»*’A 
jamais  donné  de  part  à cette  grâce. 'Tout  ce  quelle  avoir  enfin  ep.47p.j31.*. 
obtenu  ,'c’eft  que  le  Préfet  du  Prétoire  avoit  envoyé  des  perfon-  cp.j3c.tU 
nés  pour  s’informer  de  l’ctat  des  chofcs,  douze  ans  avant  que 
Thcodorcc  écriviftlur  ccla,[&:  ainli  vers  qjj.J'Scnator  qui  fut  ep-44-xî-p -ji*. 
élevé  à la  dignité  de  Patrice , elloit  alors  dans  la  province. ["CcR 
celui  qui  fut  Conful  l’an  436  avec  llidorc.] 

'Ces vilitcurs  avoient  fait'im  reglement  qui  fut  autorifé  pre-  ep.47p.531*. 
micremcnt  par  llidorc  [Préfet  d’Oricnc  en  433  Se  436,]'<2c  enluite 
parFlorcnt[qui  eue  la  mcfmcdignité  en  436.]'Conllancc  ouConf-  ep.+t  p jj*.*. 
tautin  qui  latcnoit  en  ce  temps-ci  qui  la  polfedoit  encore  en  Marc.chr. 

447,'autorifa  de  mefmc  ce  reglement  au  nom  de  l’Empereur,  Thd1t.ep.44. , 
apres  avoir  examiné  la  chofe  avec  grand  foin.bCc  reglement 
incfme  elloit  fore  onéreux  à la  ville  de  Cyr  ,cSe  lafurchargcoit  iep.4t.43.4sp. 
tellement,  que  beaucoup  de  laboureurs  Se  de  proprietaires  J*«-d|»**.e|Jic. 
avoient  abandonne  le  pays , Se  laide  quantité  de  terres  en  friche,  ccp.4t.4t.p  9j4. 
"Tes  officiers  de  la  vil  le  qui  eftoient  obligez  de  lever  les  deniers  !>»7-»3°  *- 
publies,  clloient  réduits  les  uns  à s’enfuir,  Se  les  autres  à mandicr  ? ,lS-s* 


leur  pain  ; Se  il  n’y  rclloit  plus  qu’une  feule  perfonne  ,qui  la  fou- 
tinll  encore  un  peu, [apparemment  le  mefmc  Philippe  dont  nous 
parlerons  bicntoil.j'L’on  avoit  incline  cité  oblige  de  changer  cp.41-p.jj7.b-e. 
un  article  du  reglement  en  fa vcur’dc  quelques  particuliers. 

'Cependant  il  fc  trouva  un  homme  qui  portant  lcnomd’Evef  cp.43.4t.p  j1s. 
que,  Se  faifant  la  fonction  de  délateur  ^indigne  non  pas  d’un 
Evcfquc.mais  des  pcrlbunes  de  la  dernière  condition  ,'&  mcfme  cp.4v47-p.j18. 
d’unefclavc  qui  auroit  eu  quelque  fen  tinrent  d’honneur  /alla  f,( 

dire  à la  Cour,  Se  à Confiance  Préfet  dit  Prccoircfd’Orient ,]  ri^  tcL  P * 
que  le  reglement  que  l’on  avoit  fait  pour  la  ville  de  Cyr , n’clloit  * 
pas  ju(lc,[&:  que  cette  ville  devoir  payer  plus  qu’elle  ne  faifoit.] 

Il  cncrcprenoic  cette  accuf.uion  par  la  haine  qu’il  avoic  contre  «p.43  p. jir.b. 
un  particulier'nommé  Philippe, ®qui  clloitMc  premier  de  la  ville,  ep.4M7.p.ji«.c| 
hMais  elle  allaita  ruiner  la  ville  Si  tout  le  pays,1  tant  les  officiers  *Vp^7.p.jje.c. 
du  corps  de  la  ville,  chargez  de  lever  les  impolis, que  ceux  qui  hep.4t.44.4s  r- 
citaient  fculcmcnc  obliger  de  les  payer  ,vSe  elle  accabloit  une  j*â.hf  jis.«1|!»ij. 
infinité  de  pauvres.  i <p.4i.p.9j<J. 

[Nous  n’ofons  pas  dire  abfohiment,quc  cet  Evcfquc  délateur  *pP-^"-P-g:8‘ 
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foie  Athanafe  de  Perrhe,  puifquc  Theodoret  ne  le  nomme  pas, 
-y.»!.4?.4j  p.  maisau  moins  il  luy  rcffcmbloit  beaucoup. j'CarThcodoret  qui 
9i<.J|9»sb|»»»-  cu^  cru  fe  fajrc  tort  de  dire  quelle  eftoit  fa  vie  &c  fa  conduite, 
“dit  neanmoins  qu’il  faifoit  des  chofes  indignes  de  ceux  mefmes 
qui  montent  fur  le  theacre.'On  l’accufoit  de  pluficurs  fautes , Se 
Domnus  d’Antioche  avoit  elle  obligé  de  le  feparcr  de  la  com- 
munion, à quoy  il  n’avoit  point  dcferc,  ne  fe  mettant  point  en 
peine  des  loix  de  l’Eglifc.  Domnus  cftoit  preft  d’aflcmbler  un 
Concile  pour  examiner  fa  caufe.  Mais  au  lieu  d’attendre  ce 
Concile  pour  y faire  voir  fon  innocence , il  s’en  cftoit  allé  à 
Conftantinoplc , ôù  il  montroit allez  quel  il  cftoit  parce  faux 
cp  4-.r  avis  qu’il  avoit  donné  ,'Se  qui  cftoit  d’autant  plus  odieux  dans  fa 
bouche,  qu’il  cftoit  originaire  du  pays  de  Cyr.[  Je  penfe  qucc’cft 
rp.4(.p.9»»  «l.  pour  celaj'que  Theodoret  l’appelle  noftrch.vcfque.bL’amour 
^ ? 9i*-c~(luc  theodoret  avoit  pour  tout  fon  peuple  ycSe  particulierc- 
a.y.4»  47.  ment  pour  les  pauvres  /l’obligea  d’écrire  à divcrlcs  perfonnes, 
pour  faire  voir  l’injufticc  qu’on  vouloir  faire  au  pays  de  Cyr,& 
demander  avec  inftancc,  que  Conft.uicc  Préfet  d’Orient  ne 
changeait  rien  au  reglement  confirmé  par  fcsprcdcccflcurs,  &: 
par  luy  tncfmc , puifqu’à  peine  pouvoit-on  fournir  à ce  qui  cftoit 
porté  par  ce  règlement.!!  en  écrivit  à Conftancc  mefrae , à qui  il 
fait  de  grandes  exeufes  de  la  liberté  qu’il  prend  de  luy  écrire  ,'& 
àSenatorqui  avoit  eftéelevéà  la  dignité  de  Patrice  apparem- 
ment depuis  pcu.’ll  paroift  que  Theodoret  qui  l’avoit  vu  douze 
ans  auparavant  en  Syrie , entretenoit  avec  luy  quelque  commer- 
ce d’amitié  Se  de  lettres. 

'Il  joignit  aux  lettres  qu’il  écrivit  à Conftancc  Se  àScnatorla 
recommandation  des  faints[folitaires]dc  fon  dioccfe , Se  nom- 
mément de  Saint  Jacquc  deCyr.'U  pria  encore  Saint  Proclc  de 
Conftantinoplc  de  fe  déclarer  en  cette  rencontre  le  defenfeur 
p.?3  .c.il  » Je  U vérité  Se  de  la  juftice,'&  de  confcrvcr  en  particulier  à 
Philippe  les  e ffets  de  la  protection  qu’il  luy  avoit  donnée  l’année 
precedente  en  une  affaire  importante. 

'Le  Patrice  Anatolef'Conful  cn44o,]avoit  quitte  peu  aupa- 
ravant l’Orient,  où  il  cftoit'Gcneral  désarmées  Romaines , &e 
où  il  s’eftoit  fait  aimer  Se  eftimer  de  tout  le  monde , particulière- 
ment des  Catholiques.  Theodoret  qu’il  aimoir , Se  qu’il  rcfpcc- 
q>.ui.p.»»4-b.  toit  beaucoup,' 'Se  dont  il  avoit  fouvent  entendu  les  prédications, 
ep-4j  p.9i».c.  'luy  écrivit  p »ur  luy  témoigner  l’affliction  où  cftoit  toute  la  pro- 
vince , Se  la  douleur  particulière  qu’il  rcllentoit  de  fon  cloignc- 

I.  nt  v>iriy.r 


cp.4:,p.»’-<.b. 

fp-44-P 


p.9-9.b;4».p. 

»»7-C.d. 

ep-47F-7}V» 

»}»• 


ep.45-r-»»»-e.d. 


Digitized  by  Google 


V.  Th:o- 
dofc  11.5  31. 


T H E O D O R E T.  ‘ i6j 

ment  î&c  le  pria  en  mcfmc  temps  d’cmpcichcr  par  fon  autorité  djsso.i. 
la  ruine  de  Ion  diocefc,  donc  unEvcfque  qu’il  ne  connoifl'oit 
que  trop,vouloic  fc  rendre  l’auceur.'Il  luy  recommande  aulli  la  p «c.*. 
province  de  Cilicic  affligée  par  quelque  injullicc  fcmblablc. 

Theodoret  paroift  avoir  toujours  une  union  particulière  avec 
Anatole  i'cell  pourquoi  nous  en  parlerons  dans  la  fuite. 

'Un  avocat  nommé  Pierre,  ayant  témoigné  dans  1’aftairc  donc  ep.4*.p.s3o. 
nous  parlons  quelque  zèle  pour  lajulticc,  & pour  les  pauvres, 

Tbcodorcc  ne  manqua  point  de  luy  en  écrire , &:  de  l’en  remer- 
cicr.'Il  crue  cette  affaire  affez  importance  pour  en  écrire  mefme  cp.4}.p.s>i7.jiî. 
à l’Impératrice  Pulqucrie,dcpcur  quelle  ne  fc  laiffaft  éblouir 
par  la  dignité  fâcrcc  dont  le  délateur  portoit  le  titre  : Il  luy  re- 
prcfcntcavcc  {implicite  la  vericé  dclachofe,  luy  faifant  voir 
que  la  ville  de  Cyrelloit  plus  ch  état  d’avoir  befoin  de  recourir 
à fa  bonté  pour  en  obtenir  quelque  foulagemcnt , que  de  porter 
une  charge  plus  pefante  que  celle  quelle  avoit  déja.'Cc  ne  fut 
qu’avec  beaucoup  de  peine  &:  de  regret,  que  Theodoret  s’en- 
gagea à écrire  contre  un  homme  qui , quoiqu’indigne  ,porroic 
neanmoins  le  nom  d’Evcfque,  & ileuft  elle  bienpfus  porté  à- 
couvrir  & à exeufer  fes  fautes.  Mais  il  ne  put  fc  difpcnfer  de 
prendre  la  défenlê  des  pauvres, 

[Nous  ne  voyons  point  ce  quiarrivade  cette  affiirc.j'Baronius  Bit.444.s35. 
y raportc'la  35e  Novcllcdc  Theodofe  II.  donnée  le  n décembre 
444,  quicalfc  toutes  les  exemptions  accordées  depuis  un  cer- 
tain temps , confirme  les  precedentes,  Se  ofte  quelques  iinpoli- 
tions  miles  au  préjudice  de  ces  exemptions.  La  mcfmc  loy  dé- 
fend de  rien  impofer  fur  les  terres  fteriles  données  par  l’Empe- 
reur pour  un  cercain  cens,  outre  les  cens  dont  on  fera  convenu. 

[Je  ne  voy  point  que  tout  cela  ait  rien  de  commun  avec  l’affaire 
deCyr:  Se  la  Novcllceftadrcflec  à Hcrmocrate  Prefee  du  Pré- 
toire, & non  à Confiance,  qui  l’eiloit  durant  la  pourfuicc  de 
cette  affaire , Se  julques  en  447.] 

ARTICLE  XXIV. 

D'irentt  Evefquc  dt  Tjr. 

1 XT  O u s avons  plufieurs  lettres  de  Theodoret  fur  la  fellc  de  Tl1Jn.ep.3i-4». 
X vJ  Pafque , où  il  témoigne  qu’il  prenoit  peu  de  part  à la  joie  P-»1* 
de  cette  fefte , à caufc  des  marques  que  Dieu  donnoit  de  fa 
colcre  ; ce  qui  ne  luy  permettoit  pas  de  penfer  à autre  chofe  qu’à 
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Tes  pcchcz,  &:  aux  fuppÜccs  dont  il  craignoic  que  Dieu  ne  les 
punilt  en  cette  vie  Se  cil  l’autre.  Il  marque  dans  une  de  ces  let- 
tres que  c’eftoicnr  destrcmblcmcns  de  terre , Se  dcsincurlions 
de  barbares.  Ceft  pourquoi  il  fcmblc  qu’on  peut  mettre  ces 
lettres  eu  rannce[447,]"où  l’hiftoirc  nous  apprend  que  prcfquc  v s.Lroo 
toute  la  terre  lut  agitée  par  de  très  grands  trcmblcmens * lS- 
qu  Attila  Roy  des  Huns  courut  & ravagea  plulicurs  provinces  de 
r£mpire.[Ccs  agitations  de  la  terre  Se  de  l’Etat,  pouvoient  bien 
marquer  dans  l’ordre  de  Dieu  les  mouvemens  terribles  que 
l’hcrelic  d’Eutychc,  appuyée  par  le  crédit  de  quelques  minières 
de  la  Cour,  ee  par  Diofcorc  d’Alexandrie,  alloit  caufcr  dans 
l’Eglil'e. 

L’un  des  premiers  qui  en  refientic  les  violcns  effet  s, fut  Irencc 
Evclque  de  Tyr.jOn  croit  avec  beaucoup  d’apparence  que 
c’eft  le  incline  Irène  e , qui  client  fccu  lier  6c  Comte , "avoir  favo-  v.s.cyt.:;: 
ri le  Ncllorius  dont  il  eltoic  ami  particulier,  tant  dans  le  Concile  v ,JS' 
d’i  plielcfquc  depuis  ,'  ec  dont  nous  avons  encore  une  lettre  fur  ib.s«s. 
ce  qu’il  avoir  lait  à la  Cour  en  faveur  des  Orientaux.  Nous  avons 
.encore  divers  cndroits"dc  l’hilloirc  qu’il  avoit  fait  des  troubles  ib.f13j.151. 
de  ce  temps  là , fous  le  titre  de  tragédie , Se  où  il  fc  déclare  tel- 
lement pour  la  perfoune  de  Neftonus,  qu’il  déclamé  avec  beau- 
coup de  chaleur  contre  1 hcodoret,  6c  les  autres  qui  av oient 
abandonné  là  défenfc  pour  le  réunir  avec  S.  Cyrille.  11  peut  bien 
avoir  écrit  cette  hiftoirc  vers  l’an  440,  à Petra  en  Arabie, "ou  rb.s «jj. 

T hcodofe  l’a  voit  relègue  vers  l’an  435,  apres  avoir  confifquc  les 
biens  à caulc  de  fon  attache  pour  Ncllorius:  d’où  vient  que] 

' 1 hcodoret  dit,quc  l’a verlion de  ce  prince  pourN  eftorius  l’avoit 
autrefois  oblige  à priver  de  les  bonnes  grâces  Irencc  que  l’on 
avoir  fait  depuis  Evefqucdc  Tyr. 

[Mais quelque  zèle  qu’il  fuft  pour  Ncftorius,]'Thcodorct  fou- 
ticnt[cn  448,]quc  fa  foy  avoir  toujours  elle  très  ptirc,&:  qu’on 
ne  connoilloit  point  qu’il  cull  jamais  eu  aucune  croyance  con- 
traire à la  vérité,  ni  qu’il  euft  jamais  rcfule  de  donner  à la  Vierge 
le  titre  deMere  de  Diciu'll  marque  qu’il  avoit  deux  ou  trois 
traitez  de  luy,  &c  qu’il  luy  avoir  envoyez  luy  mefmc , où  il  cin- 
ployoit  ce  terme,  & n’y  ajoutoit  pas  mefmc  celui  de  mère  de 
l’homme, comme  il  l’cuil  pu  faire  fans  bleftcr  la  loydc  l’Eglifc. 

'Il  fc  réunit  mefmc  enfin  à la  communion  Catholique  ,[par  où  il 
peut  avoir  obtenu  deTheodofe  fon  rappel  6c  fa  liberte.]‘Pour 
fes  mœurs,  on  luy  attribue  beaucoup  de  vertus, &:  toutes  fortes 
d’avantages,  un  grand  zèle , un  cœur  généreux,  un  grand  amour 
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pour  les  pauvres /beaucoup  de  bonté,  un  extrême  mépris  des  tr-3T.p.si3.a; 
richell'es,  &c  une  main  toujours  ouverte  pour  les  répandre  abon- 


damment fur  ceux  qui  en  avoientbefoin,  particulièrement  fur 
ceux  qui  d’une  forcunc  élevée  cil  oient  tombez  dans  la  necclfité 


&c  dans  la  mifcrc. 


'C’elt  pourquoi  ayant  cité  nommé  Evefquc  de  Tyr, [métropole  epnç.p.jSc.a. 
N o t i j.  de  la  première  Phcnicie,]par  le  fuffragc[' de  cette  Eglife,  &]dcs 
vACyrilic  Evefqucs  de  la  province  ,[aprés  la  mort  dc"Bcronicien,]Dom- 
i ,}S'  nus  d’Antioche  ne  fit  point  difficulté  de  l’ordonner. 'Il  cil  vray  b|Cone.t.j.p. 
neanmoins  qu’il  avoit  elle  marié  deux  fois.  Mais  comme  Alcxan-  U7,,b- 
dre  d’Antioche,  Acacc  de  Berée,&:  Prayle  de  Jcrufalem  avoienc 
parte  quelquefois  pardeflus  cette  irrégularité , Domnus  ne  crut 
pas  s’y  devoir  arrclter.'S.  Proclc  ayant  fccu  comme  cette  ordina-  b.c. 
tion  s’eiloit  faite , l’approuva  }&c  témoigna  mefme  par  écrit  qu’il 
en  eiloitfort  aife.'Lcs  principaux  Evefqucs  du  diocefc  de  Pont,  c. 

& tous  ceux  de  laPaleiline  , [les uns  Scies  autres  fort  oppofez 
aux  Orientaux,] l’approuvèrent  aufli;  Seperfonne  n’y  trouva 
aucune  ditficulte[durant  plulieurs  années. 

Nous  avons  diverfes  lettres  de  Theodoret  à ce  Prélat,  d’où 
l’on  tire  qu’ils  eiloicnt  fort  grands  amis , nonobilant  les  injures 
qu’Ircnéc avoit  dites  à l’autre  dansfaTragedie.J’Et  ils  eiloicnt  ep.mp,yro4. 
très  unis  dans  le  zèle  pour  la  défenfe  de  Diodorc  8c  de  Theodo- 
rc/CJn  gendre  d’Ircnéc  cilantmort,  Theodoret  quiclloit  l’ami  ep.u.p.joj. 
particulier  de  cette  perfonne , luy  en  écrivit  une  lettre  de  con- 
iolation  à Irenée , ou  il  femble  dire  que  cet  Evefquc  avoit  déjà 
eu  plulieurs  aflliélions.'Il  recommanda  à Irenée  Celcftiaquc  Se-  cpjf.p.jjj. 
natcur  de  Carthage , chailc  de  l’Afrique  par  les  Vandales , afin 
qu’il  l’aifiilail  dans  fa  neceflité , 8c  le  fill  affilier  par  les  perfonnes 
riches  de  la  ville[de  "Eyr.] 

'Irenée  luy  demanda  une  fois  ce  qu’il  falloit  dire  de  deux  cp.3.p  joo  i. 
perionnes  ,à  qui  un  juge  payen  donnant  le  choix  de  facrificr  aux 
démons,  ou  de  fejetter  daus  la  mer,  l’un  s’y  feroitaurtitoil  pré- 
cipité , 8c  l’autre  fc  contentant  de  déclarer  qu’il  ne  pouvoit  fa- 
crificr aux  démons,  auroit  attendu  que  le  tyran  mefme  luy  ollait 
la  vie. 'Theodoret  dit  que  le  premier  peut  mériter  quelque  p.soi.c. 
louange  pour  fon  courage;  que  félon  toutes  les  règles  ordinaires, 
le  fécond  en  mérité  beaucoup  plus , ayant  eu  autant  de  courage 
que  le  premier  ,8c  plus  de  fageife  8c  de  prudence, 'puifqu’il  nous  P-IOC,:IO,‘ 
cil  défendu  de  nous  donner  la  mort  à nous  mcfincs/mais  que  le  p-s^.c. 
plus  leur  cil  d’attendre  l’arrcil  que  prononcera  au  dernier  jour 
l’arbitre  fouverain  des  allions  SÎdcspenfécs  des  hommes /qui  p-s?j.c4« 
Hiji.  Eccl.  Tome  X F-  ‘ Ll  • 


* 


Digitized  by  Google 


166  T H E O D O R E T. 

juge  moins  par  l’apparence  extérieure  des  chofes , que  par  la 
b-  difpofition  intérieure  de  la  volonté  que  luy  fcul  connoill.'C’eft 

pourquoi , dit-il,  S.  Paul  nous  interdit  ces  fortes  de  comparai- 
ibns  &c  de  jugcmcns.[Jc  penfe  qu’Irence  propofoit  un  cas  arrivé 
cffcélivcmcnt , & les  tyrans  pouvoient  bien  avoir  voulu  obliger 
les  Chrétiens  à fc  noyer , puifqu’ils  les  ont  quelquefois  condan- 
ncz.  à fc  battre  en  gladiateurs,  quoiqu’ils  n’aient  pas  pu  les  y 
obliger.] 

ARTICLE  XXV. 


ep.*o.p.»Si.c. 


Conf.t.3.p.n:j 

111$. 


L' Empereur fait  depofer  Jrenee  : Theodoret  travaille  inutilement  pour  luy. 

[ /^V Uoique l’cpifcopat d’Irenée fcmblaft cflre fi affermi, &: 
t ^ le  fuit  elfeclivcment  félon  les  règles  de  l’Eglife,il  ne  laifla 
pas  d élire  attaque  par  diverfes  perfonnes.  Et  jecroy  que  c’clt  à 
TMrt.cp.79-8>.  cela  qu’il  faut  raporter]'cc  que  1 hcodorct  écrivoic  tur  la  fin  de 
p-?so-9si.?i4.J.  QiiC  [cs  ILgliTcs  de  la  Phcnicie  eltoient  ruinées  ; que  les 

Juifs  y Icvoient  la  telle,  que  les  Chrétiens  y clloicnt  dans 
l’aflhétion  &c  dans  les  larmes.'Lcs  Evcfques  de  cette  province 
mandoient  leur  affliction  à leurs  freres  :[&  Theodoret  travailla 
apparemment  autant  qu’il  put  à leur  procurer  quelque  fecours. 

Mais  il  ne  fit  qu’attirer  fur  luy  mcfme  cette  tempcllc,  fans  pou- 
voir fauverfon  ami.]  / 

'Car  il  vint  un  ordre  de  Thcodofc,que  nous  avons  encore, 
par  lequel  après  avoir  fait  des  défenfes  très  rigoureufes  de  rete- 
nir aucun  écrie  qui  ne  fiait  exactement  conforme  à la  doctrine 
du  Concile  d’Ephefe  &c  de  Saint  Cyrille  ,'ce  prince  ordonnoic 
qu’Ircnéc  feroit  chafic  de  l’Eglife  deTyr,  privé  de  toutes  les 
marques , &:  du  nom  mcfme  d'Ëvcfquc , 5c  oblige  de  vivre  dans 
fon  pays  fins  en  fortir , 5c  fans  fc  mêler  d’aucune  allai re.[Il  ne 
vouloir  pas  afliirémcnt  le  lailtcr  demeurer  àTyr."Ainû  ce  n’eltoit  v.s  cyt 
pas  fon  pays.]'L’Empcrcur  blafinc  dans  ccc  edit  ceux  qui $ ,JÎ- 
l’avoient  faitEvefqucaprés  avoir  cité  marié  deux  fois,  mais  la 
principale  raifon  qu’il  rend  de  fon  cxpulfion,  c’clt  qu’il  veut 
donner  un  exemple  dcl’averlton  qu’il  a pouf  l’hcrclicde  Nefto- 
rius, [fans  qu’on  voie  qu’il  ait  eu  aucune  preuve  qu’Ircnéc  eult 
Cod.]uft.i.t.î.!.  efté  dans  cette  hcrcfie,au  moins  depuis  fon  ordination.j'Lc  Pre- 
î-P  l-  fet  du  Prétoire  qui  cil  nommé  Honnifdas  dans  le  Code  de  Julti- 

.3.P.1115.  nicn, 'fit  publier  l’edit  en  grec,  &:  y ajouta  lbn  ordonnance  pouf 
• fa  enjoindre  l’obfcrvation,  - J 1 * 
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'On  croit  que  ce  fut  un  effet  des  follicitations  & de  la  fa&ion  lup.cp.n.p.^, 
dcDiofcorc,de  l’hcrcfiarquc  Eutychc,&:  de  l’eunuque  Chry- 
faphe,[qui  leur  eftoit  vendu  pour  fane  le  malj]&  ce  fut  fans  dou- 
te par  ordre  de  Diofcorc  ,'quc  des  qu’il  fut  lait , on  le  porta  mef-  Conc.p.nu.i 
me  dans  les  deferts , on  le  lut  dans  une  eglife  de  moines  le  13  de 
Fharmouthi , l’an  164  de  Dioclétien , indiâiom,  c’eftàdirc  le 
18  d’avril  de  l’an  448,  qui  eftoit  le  dimanche  de  l’oÛavc  de  Paf- 
que  : d’où  l’on  peut  tirer  que  Ledit  avoir  elle  donné  vers  le  com- 
mencement de  l’annéc.'ll  cft  en  effet  date  du  j 7 de  février.  Cod.jurt.»,ti.l. 

[L’Empereur  qui  par  cet  cditfc  rendoit  le  juge  de  la  foy  des 
Evcfques,  Si  l’arbitre  de  la  rigueur  ou  de  la  condcfcendance 
ïï  ot  e e.  avec  laquelle  il  faut  obfcrvcr  les  règles  de  l’Eglife,  voulut"cnco- 

re  obliger  lesautres  Evcfques  à prendre  part  à fon  injufticc.]'Car  Thart.tp.iio.p. 
des  Eccleliaftiqucs  écrivirent  de  Conftanrinoplc,[à  Domnus  ,ÏOJ< 
d’Antioche  ,]'quc  l’Empereur  vouloir  qu’on  mil!  unEvefque  à ?•?? 9*. 
la  place  d’Ircncc.'Domnus  manda  cette  trifte  nouvelle  à 1 heo-  b.c, 
dorer  ,qui  luy  répondit  nettement  qu’il  falloir  choifir  en  cette 
occafion  quion  vouloir  pour  ennemi,  de  Dieu  ou  des  hommes. 

'Il  ajouta  neanmoins  qu’il  y avoir  grand  lieu  de  douter  fi  tout  ce-  c. 
lafefaifoitpar  ordre  de  l’ Empereur,  puifqu’il  n’avoit  pasécrit 
luy  mcfmc  : 'Qu’il  avoir  receu  des  nouvelles  dcConftantinopIc , a. 
qui  portoient  que[Chryfaphc]Capitainc  des  gardes,  &:  l’ancien 
Maiitre  des  offices , pcuteltrc  N omus , promettoient  par  des  let- 
tres qu’ils  avoient  écrites  à un  faint  moine , qu’on  changerait  ce 
qui  regardoit  Irenéc/Qu’il  falloit  mcfmc  craindre  que  leurs  en-  c-J. 
nemisne  voulu  fient  malicicufcmcnt  les  engager  par  une  fauffè 
crainte  à faire  quelque  démarche  contre  les  Canons , pour  avoir 
fujet  delescondannerenfuite;  Si  il  marque  que  cela  eftoit  arri- 
vé dans  l’affaire  de  Principe,  où  mcfmc  l’Empereur  avoit  écrit 
formellement  ;[dc  quoy  je  voudrais  que  nous  euffions  plus  de 
connoi  (Tance.] 

'Ainfi  le  confcil  qu’il  donne  à Domnus,  c’cft  de  répondre  à p sSoj-Kc 
ceux  qui  luy  avoient  écrit , que  l’ordination  d’Irenée  eftoit  trop 
canonique  pourle  pouvoir  depofer. 'Il  dit  que  Domnus  peut  at-  a. 
tendre  qu’il  ait  eu  réponfc  de  la  Palcftine  ,'qui  avoit  part  elle  cp.»- r.9jT.a 
mcfmc  à la  perfccution.  [Cela  marque  apparemment  que  Dom- 
nus avoit  écrit  de  cette  affaire  à Juvenal , pour  tafeher  de  s’ap- 
puyer de  fonautorité  contre  la  cabale  de  Diofcorc.Mais  Juvenal 
avoit  trop  d’ambition  pour  avoir  du  courage  ,&  pour  rcfifter  à 
ce  qui  venoit  de  la  Cour:  &:  Domnus  mefme  n’avoit  pas,  ce 
fcmblc , toute  la  force  qui  cull  cftc  à defirer  en  un  Evcfquç 
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^Durb,t,«'r.7i<. 


Z6i  theodoret: 

d’ Antioche.  Ainfi  foie  qu'il  ait  cède  à la  volonté  de  l’Empereur, 

(bit  que  les  Evcfqucs  de  la  Phénicie  aient  agi  fans  luy,]'ile(t  cer- 
tain que  des  le  commencement  de  l’an  449,  & mefmc  des  le 
mois  d’oétobre  448,  Photius  clloit  reconnu  de  tout  le  monde 
pour  Evcfquc  dcTyr,'ec  qui  n’empclcha  pas  que  Theodoret 
n’écrivift  encore  c-n  449,  à Irencc  comme  à un  Evcfquc,  imme- 
diatement  avant  lcfauxConcilc  d’Ephcfc.'Evagrc  ditqu’Irenéc 
fut  depofé  dans  ccConcile,c’eft  à dire  qu’on  y confirma  fa  depo- 
lition.[On  ne  parle  point  de  luy  dans  le  Concile  de  Calcédoine, 
fie  pcutcllrc  qu’il  cltoic  déjà  mort.] 
r •+.++4-r+*4+4-+- 44++++++++++++ ♦ 

ARTICLE  XXVI. 

Theodoret  irrite  Diofcorc,  & ï attire  beaucoup  d’autres  ennemis 
en  combatatrt  l'hercjic  d'Eutyche- 

LO r s qJL' e Theodoret  exhortoie  Domnus  à foutenir  Ire- 
née,  il  clloic  luy  mefmc  dans  la  pcrfccution,  fie  dans  les 
fouffrances.[Outrc  les  raifons  gcncralcs'’qui  animoientDiofcorc  vsl» 
d’Alexandrie  contre  les  Orientaux, ]'il  elloit  particulièrement 5 î ’“' L 
ennemi  de  Theodoret  fparccqu’il  avoit  ligne  une  epillrcfyno-  <• 
dique  de  S.  Procle , conforme  aux  Canons  des  Pères  ,[qui  auto- 
rifoit  apparemment  la  preféancc  des  Evcfqucs  de  Conltantino- 
plc  liir  tous  ceux  de  l’Orient  ,]'puifqu’on  pretendoit  que  Theo- 
doreten  la  lignant  ,crahilloic  les  droits  des  Eglifes  d’Antioche  SC 
d’Alexandrie.'Diofcorc  lotis  l’cpifcopat  duquel  on  peut  juger 
que  cela  s’cltoir  pallé  ,luy  en  fit  par  deux  fois  des  reproches;  & 
Theodoret  prétend  que  ce  fut  le  fu jet  de  la  pcrfecution  qu’il 
luy  fit , lorfqu’il  en  eut  trouvé  l’occalîon. 

[Si  ce  fut  à Conllantinoplc  que  Theodoret  ligna  lalcttrcfy- 
nodique  de  Procle , comme  il  y a allez  d’apparence , on  peut  re- 
porter à ce  temps  là  ce  qu’il  dit ,]  qu’il  avoir  entretenu  Nomus 
alors  toutpuilTant  dans  l’Empire , durant  une  petite  partie  du 
jour, 'mais  qu’il  avoir  cité  privé  auflitoll:  de  cet  avantage  par  une 
violente  nccclïité,’c’c!t  à dire  par  la  maladie  &:  la  more  d’une 
perfonnc,[qui  appartenoit  fans  doute  de  près  à Nomus.jCcla 
l’obligea  d’écrire  alors  un  petit  complimenta  ccminiftrc. 

[Ce  qui  irrita  fuis  doute  davantage  Diofcorc  contre  Theo- 
dorct,fuc  le  zèle  avec  lequel  Theodoret  combatoit  l’hcrelie 
d’Eutychc.j’Carcc  furcnt'les  Evcfqucs  de  Syrie  qui  fe  déclaré- 
i.'M.Du  Pin  étend  beaucoup  ce  fur  quelle  autorité?] 
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rent  les  premiers  contre  ect  hcrcliarquc.[EtiI  ne  faut  pas  dou- 
ter que  Theodoretne  fuft  des  plusardens  à le  combatrc.JOn 
fcfoulcvadonc  contre  luy,  &:  on  l’accufa  de  dire  qu'il  y avoir 
deux  fils  ,‘parcequ’il  ne  cclfoit  point  de  fc  plaindre  hautement 
qu’on  rcnouvelloit  les  anciennes  hcreiics[dc  Valentin  &:  d’Apol- 
linaire.JIllc  difoit  en  effet  &:  en  public  &c  en  particulier , loir 
dans  les  vifites  qu’on  luyrcndoit  ,foit  dans  lesdifeours  qu’il  fai- 
foie  dans  les  affemblécs  de  l’Eglifc.  Il  parloir  toujours  des  entre- 
prifes  que  l’on  formoit  contre  la  foy .'Il  marque  allez  clairement 
qu’Eutychc  choit  l’auteur  de  tout  ce  qui  lé  faifoit  &:  fc  difoit 
contre luy.[Cc  fiat  apparemment  fur  ce  fujec,  comme  nous  al- 
lons voir /'qu’il  compofa  fes  dialogues. 

Ellant  donc  l’ennemi  déclaré  de  l’Eutychianifinc,  donc 
Diofeorefe  déclara  peu  après  le  protecteur , il  ne  faut  pas  s éton- 
ner fi  ce  Prélat  altier  Se  violent  luy  fit  fentir  les  effets  de  fon  ani- 
mo(icé.]'Il  paroift  que  fon  zele  pour  la  vérité  luy  fufeita  aulli  des 
ennemis  dans  Conltancinoplc;'&:"ccux-ci  armèrent  contre  luy 
les  langues  de  quelques  Ecclcliahiques  d’Edehe/à  qui  il  n’avoic 
jamais  fait  aucun  mal, "leur  ayant  au  contraire  faictout  le  bien 
qu’il  avoir  pu.[On  ne  fçait  point  comment  l’cfpric  de  l’Empe- 
reur fc  trouva  aigri  contre  luy.] 'On  voit  feulement  que  des  gents 
qui  rcnouvclloient  les  anciennes  herefies  de  Valentin , Se  des 
autres  qui  n’avoient  pas  cru  que  J.C.  cuit  un  véritable  corps , Se 
qui  ne  pouvoicnc  foulfrir  qu’il  s’oppofaft  fi  ouvertement  à leur 
herefie  /s’efforcèrent  de  crompcr  ce  prince , Se  de  luy  perfuader 

3 uc  c’eltoit  un  hérétique  Neltorien /qu'il  alfcmbloit  fans  cefTe 
es  Conciles  à Antioche,  & qu’il  troubloit  les  Orthodoxes  par 
ces  aflcmblccs. 

'Il  paroiit  que  fes  accufatcurs  choient  des  ^ents  qui  fous  un  lu- 
bie de  moines, vouloicnt  gouverner  l’Eglife/C’eftoicnt  eux  mef- 
mes  qui  armèrent  contre  luy[Diofcorc]d’Alexandrie/c’ch  à 
dire  particulièrement  deux  perfonnes  engagées  dans  l’hcrcfie 
d’Apollinaire  /comme  l’evenement  le  fit  encore  mieux  con- 
noi(trc,&:  apparemment  Eutychc  fur  tous  les  autres.[Ces moi- 
nes Se  par  eux  mcfmcs  ,]&  par  leurs  cmilfaircs , difoient  partout 
que  Theodoret  croyoitdcux  fils. 

[Pour  le  trouble  qu’on  l’accufoitdccaufcrdansI’Eglife,  on 
en  prenoit  apparemment  le  prétexte  de  cc]'qu  il  n’clloit  pas  in- 
fcnlibleaux  maux  desEglifesde  Phcnicieb&  de  Palchinc.fL’af- 
fliélion  de  la  Phénicie  regardoit  apparemment  l’alfaire  d’irenéc 
de  Tyr , qu’on  pouvoir  bien  pcrfccuter  déjà  ,]'quoiqu’on  n’euh 
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pas  encore  donne  l'cdit  de  fa  dcpolition.[Pourcc  cjui  regarde 
la  Palcftinc  , nous  n’en  avons  point  d’autre  connoiifancc , linon 
cp  quc]'lcs  Eglifes  y choient  dans  les  larmes,  aulfibicn  que  celles  de 

la  Phénicie , comme  on  l’apprenoit  tant  par  le  raport  de  tout  le 
monde  ,que  par  les  lettres  que  les  Evefqucs  de  ces  provinces  en 
écrivoient. 

ARTICLE  XXVII. 

Theodoret  écrit  fes  dialogua  contre  l'hcrefie  d'Eutychc- 

["^"''sE  fut  donc  apparemment  dans  ces  premiers  troubles  N o t i 
dont  l’Eglifc  commença  à cftre  agitée  par  l’herelic  d’£u- 
tychc , Se  vers  l’an  447,  que  Theodoret  compofa  fes  dialogues. 

TWtf.a  ïU.p.  Car  il  ne  les  fit  fans  doute  qu’aprés  la  mort  de  S.  Cyrille ,]  puif- 
ipà".!.  qu’il  cite  les  ouvrages  de  ccSamt,àlafuitc‘desfaintsdodeurs 
i p.m.c.  qui  avoient  autrefois  fleuri  dans  l’Eglife  :bfic  il  le  conte  entre  les 

grands altrcs qui éclairoicnt  tout  l’univers, ["quoiqu’un  nouvel  N oti  t. 
auteur  prétende  qu’il  écrivoit  fes  dialogues  contre  ce  Saint 
mcfmc.j 

»p.i3i.p.ico^i.  'Il  les  cite  clairement  dans  une  lettre'qui  paroillécrite[cn449,] 
f p.ieoi.c.d.  aullitoft  après  le  faux  Concile  d’Ephefe.[Ilfcmblcaufli  qu’on 
t.*.p  s}r j.b!cp.  peut  croire]'quc  c’cft  l’écrit  dont  il  parle  en  449,  comme  d’une 
piccc  qU’j|  avoit  faite  depuis  allez  peu  de  temps.[Et  il  y a encore 
plus  de  fondement  de  dire  que  c’clt  celui  ou  il  dit  en  447,00 
rp.S3.p.yî?.?«o.  448,Jqu’iI  avoit  employé  l’autorité  de  Théophile  &c  de  Saint 
Cyrille, pour  réfuter  l’impiété  de  ceux  qui  nioienten  J.C.  la 
diltinclion  de  la  chair , de  la  divinité , &:  qui  diloicnt  ou  que 
la  nature  divine  avoit  cité  changée  en  chair , ou  que  la  chair 
avoir  cité  changécen  la  nature  divine. 

dul.pr.p-3.  'Car  il  prouve  dans  le  premier  de  ces  dialogues  que  la  divinité' 
cft  immuable, dans  le  troilicmc qu’elle  cft  impaflîblc,&  dans 
le  fécond  qu’elle  a cité  unie  en  J.C. avec  la  nature  humaine, 
dûLp».t.4.p.i.  fans  qu’il  y ait  eu  aucune  confulion  de  l’une  dans  l’autre.'Ily 
combat  ceux  qui  ne  vouloicnt  donner  àJ.C.quc  le  nom  deDieu, 
qui  vouloient  que  le  Verbe  euftplutoft  pâlie  par  la  S’*  Vierge, 
que  non  pas  qu’il  fuft  né  d’elle, & qu’il  euft  pris  quelque chofc 
de  fa  liibftance  ; qui  ne  faifoient  qu’une  feule  nature  de  l’huma- 
nité & de  la  divinité , & qui  attribuoient  les  fouffrances  de  J.C. 
pi.u  à fanaturedivinc.'Ilnc  nomme  point  ceux  qu’il  combat;  mais  il 

les  reprefente  comme  des  perfonnes  qui  n’ayant  rien  qui  les  ren- 
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dift  confiderablcs  dans  le  monde , ne  fc  fignaloicnt  que  par  leur 
impiété  :[cc  qui  convient  allez  bien  à Eutyche.J'Et  c’eft  de  luy  Mtre  tt.p.177. 
qu’on  l’entend  communément. [Mais  il  n’clloit  pas  feu]  à foute-  u 
nir  les  erreurs.] 

'Comme  ces  perfonnes  n’inventoient  pas  tant  de  nouveaux  ThJrt.Jiil.p.M 
dogmes , qu’ils  faifoient  un  nouveau  ramas  de  plulîcurs  ancien-  *• 
nés  lier  clics  ; il  donne  à fon  écrit , Se  à celui  qui  y foutient  le  parti 
des  Eutychicns , le  nom  d’Eranifte , comme  qui  diroit  un  quef- 
tcur , qui  ramallc  de  divers  endroits , Se  de  la  libéralité  de  di  ver- 
fes  perfonnes , ce  qui  luy  cil  neccifairc.  C’eft  pour  la  mefmc 
railon  qu’il  y donne  encore  à fon  écrit  le  titre  de  Polymorphe, 
c’eft  à dire  qui  a plulieurs  formes. 

'Il  voulut  que  fon  ouvrage  puft  eftrc  entendu  des  perfonnes  p‘L 
les  moins  inftruitcs,  afin  qu’il  puft  lcrviràtout  le  monde.  Se  il 
aima  mieux  pour  cela  ne  le  pas  faire  fi  conforme  aux  dialogues 
de  Platon , Se  des  aucrcs  anciens.  A la  fin  de  chaque  dialogue  il 
cite  un  grand  nombre  de  partages  des  Pères  anciens  Se  nou- 
veaux , Grecs  Se  Latins  : Se  il  y joint  quelquefois  des  extraits 
d’Apollinaire,Se  de  fcs  fcdateurs,pour  faire  voir  aux  Eutychicns 
que  leur  doctrine  cftoit  encore  pire  que  celle  de  ces  hérétiques, 
ou  qu’ils  la  tiroient  d’auteurs  qui  fe  détruifoient  eux  mefincs.  Il 
y a plulieurs  de  ces  partages  qui  ne  fe  trouvent  que  là. 

Il  joignit  encore  à (es  dialogues  divers  raifonnemens  plus  pr.p.ja 
ferrez,  Se  prcfquedans  les  formes  de  l’ccole,  pourprouver  d’une 
manière  plus  courte  la  mefmc  chofc  qu’il  traitoit  avec  plus  d’é- 
tendue dans  le  corps  de  fon  ouvragc.'C’cft  ce  qui  cft  intitulé, 
Dcmonftrations  par  fyllogifincs.'Photius  parle  de  ces  fyllogif-  Phot.c.+cp.îj. 
mes , aurtibicn  que  des  trois  dialogues. 

'Theodoret  fie  cet  ouvrage  pour  fcjuftifier  luymcfme  contre  Thdrwp.K.p* 
jeeuxqui  condannoicnt  fes  fentimens,  aurtibicn  que  pour  faire  ,"‘a* 
voir  la  faurtetc  de  la  doftrinc  de  fcs  adverfaircs.’IÏ  y reconnoift  di»l.i.j.p.is-d| 
en  effet  très  fortement  l’unité  de  la  perfonne  en  ].C,*8c  y expri-  n p.847.,. 

me  fi  nettement  la  foy  Catholique, qu’il  n’y  avoir  plus  aucun 
fujet  raifonnablc  de  douter  de  la  pureté  de  fa  do&rine.'Ce  n’cll  TUru-j-p-Mj» 
pas  qu’un  nouvel  auteur  qui  fe  déclare  partout  fon  ennemi , ne  u 
prétende  que  cet  ouvrage  n’cft  propre  qu’à  le  faire  condanner, 

'que  fous  prétexte  d’enfeigner  la  foy  Catholique, il  y enfeigne  p-mo-m*. 
cffcdivcmcnt  le  Ncftorianifmc , qu’il  l’infinue  adroitement , ou 
le  prouve  mcfme[à  découvert.  Cependant  d’autres  perfonnes, 
qui  ne  manquent  point  ,]'dc  ces  yeux  favans  Se  curieux  qu’il  P1*0-1-1*' 
demande  }'fouticnncnt  qu’on  fait  en  cela  une  grande  injuftice  DuPm.M-p. 
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à Thcodoret,que  la  doctrine  qu’il  établit  dans  fcs  dialogues, 

"eft  aulli  orthodoxe , que  celle  qu’il  y combat  cil  contraire  à la  fcc. 
croyance  de  l’Eglifc.'ll  y rejette  neanmoins  l’exprellion , Que 
Dieu  a louffcrt  dans  fa  chair , “comme  une  expreihon  oblcure  Sc 
embaralféc  , qui  pourroit  faire  croire  que  Dieu  avoir  loufFerc 
mcfmc  dans  fa  nature  divine, & qui  n’clloic  pas  autorifee  de 
l’Ecriture.'Mais  pour  le  fens  Catholique  de  cetce expreihon , il 
l’avoue  d’une  manière  très  claire  &c  très  fortc.bIl  demeure  d’ac- 
cord dans  un  endroit , que  l’union  des  deux  natures  rend  les 
noms  communs. [On  fçaitqu’ily  a quelques  paroles  fur  l’Euca- 
riftie  qui  font  obl'c ures.  Mais  les  Catholiques  n’ont  pas  manque 
démontrer  que  lesCalviniftcsn’cn  fauroient  tirer  aucun  avan- 
tagc.j  ll  y parle  fort  avantageufcmcntdcDiodore&idcThco- 
dore , bc  il  ne  veut  pas  neanmoins  citer  leurs  palîagcs  avec  ceux 
des  Pères , parccquc  fcs  advcrfaircs  avoient  une  extrême  aver- 
lion  pour  eux.' Ainliiln’cftoit  pas  de  la  prudence  de  citer  comme 
témoins  des  perfonnes  que  l’on  traitoit  d’ennemis  ,3c  de  coupa- 
b!cs>[danslc  point  mcfmc  dont  il  s’agi  doit.  j'Ircnée  de  Tyr,  &: 
quelques  autres  ne  laiiTercnt  pas  de  l’en  blafmer,fi  c’cll  à cet 
ouvrage  que  fe  raportc  l’epiftre  1 6.  Mais  il  fit  voir  qu’il  auroit  eu 
tort  d’enufer  d’une  autre  manière  ï&c  qu’il  avoir  alTez  montré 
en  d autres  occafions , que  ce  n’elloit  point  la  crainte  d’eftre 
maltraité  des  hommes  qui  l’avoit  empefehé  de  citer  ces  deux 
Evefques.  Que  ceux  donc , dit-il , qui  ont  une  fi  grande  envie  « 
de  caufer,[&:  de  critiquer  ,]chcrchent  une  autre  matierc''pour  « 
amuiêr  ceux  qui  les  écoutent.  Pour  moy , mon  but  n’ell  pas  de  >• 
plaire  à un  tel,  ou  à un  tel  , fiait  dans  mesaÛions,foit  dans  mes  •• 
paroles;  mais  d’edifiei  l’Eglife  de  Dieu  de  me  rendre  agréa-  «• 
blc  à celui  qui  en  cil  le  maillrc  &:  l’epoux.  «« 

[Jcnc  fçay  fi  c’cll  à ces  dialogues  qu’il  faut  raporter]'cc  que 
nous  trouvons  dans  la  mcfme  lettre, que  des  perfonnes  blal- 
moient  Thcodorct  de  n’avoir  pas  appcllé  la  Sainte  Vierge  mcrc 
de  Dieu , &:  mere  de  l’homme.  Il  avoir  évité  cette  cxprellîon 
qui  pouvoir  exciter  des  contcllarions , Sc  dont  beaucoup  de 
monde  clloit  blellé:  &il  avoir  mieux  aimé  dire  qu’elle  cft  la 
mere  &:  la  fervante  de  fon  fils  ; ellant  fa  mere , parcegu’il  cil 
homme,  &:  1a  fervante , pareequ’il cil  Dicu.'il  prie  Ircncc  d’ar- 
rcltcr  ces  perfonnes  qui  ne  cherchoicnt  qu’à  cenfurer  les  tra- 
vaux des  autres,  & de  leur  faire  concevoir  qu’il  ne  faut  pas 
que  ceux  qui  font  hors  de  la  portée  du  trait,  entreprennent  de 
"condamner  ceux  qui  font  dans  la  mêlée , occupez  à foucenir  &c  c***™ 
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à attaquer  .les  enncmis.'Il  marque  apparemment  ccc  ouvrage  hirpr.p.isj>.b. 
entre  les  autres,  lorfqu’il  dit  qu’il  a combatu  par  des  écrits  les 
hcrcfies  qui  fubliltoicnt  encore  de  Ton  temps  qu’il  avoit  fou-  1.4.0.15.^.147.0. 

vent  écrit  beaucoup  de  chofes  contre  Eutyche. 

'Pour  l’écrit  que  Gennade  luy  attribue  contre  Eutyche  & ccnn.c.so. 
Diofeore , Se  qu’il  loue  comme  très  fort  ,[fcs  termes  donnent 
quelque  lieu  de  juger  qu’il  parle  d’un  autre  ouvrage  qui  ne  fut 
fait , lelon  la  chronique  de  Marcellin,  qn’en  466.}' Le  P.  Garnier  TUrt.t.j.p.ijj. 
fuppofe  neanmoins  que  Gennade  parle  de  fes  dialogues.  Mais  il  I'fc‘ 
eft  oblige  de  fourenir  qu’il  a eu  grand  tort  de  prétendre  que 
Theodoret  avoit  écrit  contre  Diolcorc  un  ouvrage  qu’il  allègue 
à Diofeore  mefme  pour  juflificr  fon  innocence.  [On  pourroit 
dire  neanmoins  que  les  dialogues  citant  contre  Eutyche,  font 
dans  le  fond  contre  Diofeore , quoique  Théodore  ne  l’eult  pas 
en  vue.  J 

ARTICLE  XXVIII. 

L'Empereur  défend  à Theodoret  de  fortir  de  fon  dioeefe. 

[T  Es  calomnies  qu’Eutychc  &c  fes  partifans  repandoient 
I j contre  Theodoret,  furent  portées , comme  nous  avons 
dit,  jufques  à l’EmpcrcurThcodofc  II.  Ce  prince  qui  témoignoit 
tant  de  rcfpeét  pour  l’cpifcopat,]'ne  rendit  pas  en  cette  occalion  Thdrr.tp.Ji.p» 
à l’un  des  plus  illultrcs  Evcfqucs  de  l’Eglife , la  julticc  qu’un  ma-  J* 
giftrac  paycnrcconnoilfoit  fe  devoir  aux  moindres  perfonnes. 

Non  feulement  il  ne  luy  garda  point  une  oreille  , félon  la  règle 
d’un  philofophe  j'mais  fans  l’avoir  entendu,  fans  l’avoir  confron-  a.bjxul, 
té  avec  fon  accufatcur , fans  qu’il  y cuit  mefme  d’accufatcur  dé- 
claré , félon  les  formes  de  la  julticc , & fans  qu’il  y cuit  aucune 
action  contre  luy  , il  le  crut , & le  déclara  coupable. 

'On  ne  luy  put  pas  neanmoins  perfuader  qu’il  fuit  hérétique,  ep.Si.p.j$j.b. 
mais  feulement  qu’il  troubloit  la  province  par  les  aficmblécs 
qu’il  tenoit  à Antioche  :&c  fur  cela  il  écrivit  de  fa  main  un  billet  cp.7j.p9ro.ii. 
'au  General  des  armées  Romaincs[dans  la  Syrie  ,]’qui  portoit,  a|8i.p.?if.!>. 
que  puifquc  l’Evcfquc  de  Cyr  aflcmbloit  fans  celle  des  Synodes,  4 «p-^p-spA 
&:  que  cela  troubloit  les  Orthodoxes,  cet  officier  auroit  foin 
qu’il  demeurait  à Cyr,  fans  aller  en  d’autres  villes,  & qu’il  le 
feroit  avec  fagelfc  &c  précaution  ,[afin  que  cela  ne  caufalt  point 
de  bruit  dans  la  province.]'Cc  General  elloitConful  en  448.  ep.Sî.p.9!j  b< 
Hiïi.  Eccl.  Tome  X F.  M m 
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*74  THEODORE! 

[Ainfic’eftfans  doutc]V'General'ZcnonàquiThcodorct  écrit  v.Tlo 

pour  le  confoler  fur  la  mort  de  quelque  pcrfonne,'&:  à qui  y Wlltji 
écrit  cncorc[aucommcnccmcntdc44S,]pour le  féliciter  acce  ’’ 
qu’il  avoir  clic  élevé  à la  dignité  du  Conlulat.[Ccla  fcul  donne- 
roit  lieu  de  croire  qu’il  cltoic  alors  en  Orient.]  'Et  Prifquc  nous 
apprend  qu’il  y a commandé  les  armées  Romaincs^Non  feule- 
ment il  n’eftoit  pas  battizé,mais  c’eftoit  un  ennemi  outré  du 
Chriftianifmc  i[&  ainfi  digne  de  pcrfecutcr  les  Pontifes  du  Sei- 
gneur.] 

'Theodofc  avoua  &c  confirma  le  30  mars  449,  l’ordre  qu’il  avoir 
donné  àThcodorct  de  ne  point  lortir  dcCyr.bEt  il  déclara  de- 
puis qu’il  avoitdc  l’averfion  pourluy,à  caufc  de  ce  qu’il  avoit 
écrit  contre  S.Cyrillc.[Ainlîcn  leperfccutant  il  violoit  ouverte- 
ment l’accord  fait  par  S.  Cyrille  en  433,  que  ce  prince  avoit  luy 
mefmc  déliré  fi  ardemment.  Il  violoit  encore]' la  déclaration 
qu’il  avoir  faite,  que  tant  qu’il  vivroit,  il  luy  feroit  impoflible 
de  condanner  les  Orientaux[pour  cp  qui  s’eftoit  pâlie  à Ephcfc. 

Le  General  ayant  rcccu  l’ordre  de  l’Empereur , l’envoya  au 
Comte  Rufe,]  ami  particulier  de  Zenon. ‘Et  Rufe  le  montrai 
Tlrcodorct,[qui  promit  d’y  obcïr.]dThcodorct  manda aullitoft 
cette  nouvelle  au  Patrice  Anatole  fon  ami  particulier,  par  une 
lcttrc[quc  nous  n’avons  pas.Tll  fcmble-  qu’il  ne  fuft  pas  alors  à 
Cyr.'Six  ou  fepe  jours  après  ,[Zcnon&:  Rufe]  luy  envoyèrent  un 
officier  de  l’armée,  nommé  Euphrone , avec  une  lettre , pour  luy 
demander  un  a&c  par  lequel  il  rcconnuft  qu’on  luy  avoit  mon- 
tré l’ordre  de  TEmpereur.  11  envoya  cet  aûc , promit  de  ne 
point  quitter  la  ville  6c  le  diocefc  de  Cyr , ni  le  foin  des  affaires 
du  peuple  qui  luy  avoit  cfté  commis. 

'Il  fe  retira  donc  à Cyr  pour  obéir  à l’Empereur  ,c&:  il  accepta 
cette  cfpccc  d’exil  avec  joie , pareequ’il  luyprocuroit  le  repas 
qu’il  aimoit  tant.’ll  cfpcroit  guc  le  traitement  injufte  que  luy  f i- 
foient  les  ennemis  de  la  vérité , luy  obtiendroit  le  pardon  d u ic 
partie  de  fes  fautes.'Il  regardoit  la  honte  de  fon  exil  comme  un 
honneur , Sc  comme  la  vérification  de  ce  que  dit  S. Paul,  Qic 
tous  ceux  qui  veulent  vivre  avec  pieté  foulfriront  pcrfecutic  1. 

’Ainfi  quelque  tort  que  luy  fiflcnt  fes  ennemis , il  ne  croyoit  po  i£ 
luy  fouffnr  aucun  tore. 

J.'  Le  P.  Garnier  »eur  que  ce  foit  Nomus  Conful  en  44J,  & en  niefine  temps , dit-  , 
milice  en  Orient.'  Nomus  a e(f;£l:  veulent  elle  Ma  ftte  ; mais  des  offices  :[8t  jenteroy  as^a*-  : 
montierqu’il  ai:  clfcMaiftic  Ce  la  milice,  Toit  en  Orient , foit  ailleurs.  J 
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'Cependant  fa  rclegation  ciloit  la  terreur  Se  l’afflitlion  commu-  ep.*:.p.jî!.d.j 
ne  de  tout  l’Orient.  Perfonne  n’ofoit  parier  contre  une  injuftice 
fi  villblc , &:  perfonne  ncpouvoits’cmpefcher[dela  condanner, 

Scjdc  la  pleurer. 'Tous  les  Saints  &c  tous  les  folitaircs  cftoient  rp.s<>.si.p.?ji.c) 

dans  les  larmes  -‘Se  dans  toutes  les  aflcmblécs  des  pciTonnes  de  ’î',9d!'l  c 

pieté,  on  entendoit  plus  de  foupirs  que  de  parolcs.bOn  fe  plai- 

gnoit  qu’on  n’avoit  point  encore  vu  ces  violences  ,•  mcfmc  dans 

les  plus  grandes  chaleurs  des  troubles  [d’entre  les  Orientaux 

Se  SaintCyrille.J’Et  on  en  cftoit  d’autant  plus  furpris, qu’on  avoir  p-M'-c.  ’ 

efpcré  de  voir  finir  les  maux  de  l’Eglifc  par  la  fagefle  Se  la  pieté 

d’Eutre^uc,qui  avoir  cfté  appelle  depuis  peu  àConftantinoplc,&: 

avoir  elle  fait  Préfet  de  la  ville , ou  plutoll  du  Prétoire  d'Orient, 

à la  place  de  Conftantin,[fur  la  fin  de  447,]'aprés  avoir  témoigné  cp.<>i.p.»<7.U 

non  par  des  paroles,  mais  par  des  eifets  une  atfeûion  particulière 

pour  Theodorct.'Cct  Evefquc  luy  avoir  écrit  comme  fon  ami  tp-u-p?}**-!». 

Non  »■  particulier  fur  fon  élévation  à la  Prefeéhirc.["Lc  temps  de  la 
promotion  nous  oblige  de  ne  mettre  la  rclegation  de  Thcodorcc 
qu’à  la  fin  de  447,  ou  en  448,  avant  Pafque. 

ARTICLE  XXIX. 

Theodortt  écrit  diverfes  lettres  four  f*  jujlificatio». 

[ 'Tl H EODORETnc  pouvoir  pas  dire infenfiblc  à la  dou- 
| leur  de  les  frères,  & au  tort  que  la  vérité  recevoir  autant 
de  fon  deshonneur , que  de  l’impuillancc  où  on  le  mettoit  d’agir 
comme  il  faifoit  auparavant  pour  fa  défcnfe.]'Il  en  avoir  aulfi  Thdrtrfp.7j.pi 
moins  d’autorité  pour  la  conduite  de  fon  diocefc,&  les  méchans  ,io-c- 
prenoient  d’autant  plus  aifément  la  hardiefic  de  rcfiller  à fes  re- 
montrances , [qu’ils  le  voyoient  plus  maltraité  par  la  Cour.j'U  (t.c. 
avoue  luy  mcfmc  que  quoiqu’il  aimall  fort  à dire  dans  fon  dio- 
ccfc , il  avoir  neanmoins  de  la  peine  à y dire  par  needfite  Se  par 
contrainte.[Ainfi  il  crut  devoir  écrire  quelques  lettres  pour  fai- 
re connoillrc  fon  innocence  à l’Empereur  ,&  à fes  miniftrcs.]'Il  c. 
écrivit  une  féconde  fois  à Anatole , Se  le  prude  l’afiùrer  fi  le  bre- 
vet de  fa  rclegation  cftoit  clfcélivemcnt  de  la  volonté  & de  la 
main  de  l’Empereur  ,(car  il  pouvoir  ne  pas  connoillrc  l’écriture 
dcjThcodofcj) '&:cncc cas,  de  faircvoiràce  prince  qu’il  cftoit  ci 
de  fa  juftice  de  ne  le  pas  condanner  fans  l’entendre , Se  fur  la  fim- 
plc  depofition  de  fes  ennemis. 

'11  reprefenta  de  mefmc  au  Préfet  Eutreque,&:  plus  ample-  «p.s&Si.p.jsi- 
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ment  à Nomus,  quelle  injullicc  c’cftoit  de  le  traiter  plus  mal, 
que  ni  les  payens , ni  les  juifs , ni  les  plus  detcftablcs  de  tous  les 
hérétiques , fans  qu’on  l’cuft  convaincu  de  quoy  que  ce  fuit , 
apres  les  grands  ferviccs  qu’il  avoir  rendus  depuis  z y ans  à l’Egli- 
fc , Se  mcfmc  a l’Etat  par  les  embclIilTcmcns  qu’il  avoir  faits  à la 
ville  deCyr.’Quc  il  c’clloit  qu'on  l’accufall  d’avoir  desfentimens 
contraires  à ceux  de  l’Hglifc , il  falloir  donc  aflembler  un  Con- 
cile,y faire  venir  des  Evcfqucs  propres  pour  en  juger  avec  les 
magiihats  &Jles  officiers  inllruits  des  chofes  de  Dieu , fouffrir 
qu’il  y expofaft  fes  fentimens,  Se  que  les  juges  prononçafTcnc 
s’ils  clfoicnt  conformes  à la  dottrinc  des  Apoftres.'II  exhorte 
Eutreque  à entreprendre  avec  courage  ladefenfe  de  la  vérité 
contre  le  menfonge  Nomus  àfc  faire  inftruirc  des  maux  de 
l’Eglifè  pour  enarrcltcr  le  cours. 

[Ces  plaintes  de  Theodorer  n’ont  rien  de  bas  ni  de  foiblc.j'Il 
déclare  que  quand  on  le  banniroit  aux  extremitez  dumonde, 
il  ne  faut  pas  qu’on  prétende  l’cmpcfchcr  de  gémir  des  violences 
qu’on  fait  à f Eglifè , Se  de  defendre  la  doétrinc  des  Apoftres  j 
Que  tout  cfl  fupportablc  à celui  qui  craint  le  jugement  terrible 
du  dernier  jour,  Se  qui  fcconfolc  dans  l’cfpcrancc  des  biens  du 
ciel  : 'Qu’il  clt  preft  à fouffrir  tout  ce  qtr’on  voudra , mais  non 
pas  à trahir  fa  confcicncc  ,'qu’il  prie  Dieu  de  pardonner  à fes  en- 
nemis qu’il  les  prie  eux  mcfmcs  de  s’allurcr  que  quelques 
maux  qu’ils  luyfaflcnt  endurer,  jamais  leur  mauvaife  doctrine 
ne  s’établira,  pareeque  Dieu  d’un  clin  d’œil  les  renverfera  Se 
eux  Se  toutes  leurs  entreprifes. 

[Nomus  à qui  décrit  l’une  de  ces  lettres eftoit  apparemment 
luymcfmc  une  des  principales  caufes  dcccqu’ilfouifroit.  Car  il 
cftoittres  puiffantà  la  Cour , &"fort  uni  à Diofcorc.j'Thcodo-  v.s.laaf 
rct  luy  avoir  déjà  écrit  deux  fois  fans  en  recevoir  de  réponfe 
Nomus  ne  répondit  point  non  plusà[cctte]troi(icmclcctre.'£u- 
treque  luy  répondit  apparemment  par  des  protcflations  d’ami- 
tié : Surquoi  Theodorer  luy  répond  qu’il  n’a  pas  befoin  de  pa- 
roles pour  en  eftrc  perfuadé , après  les  preuves  effectives  qu’il 
en  a rcccucs.  Mais  il  le  prie  de  tafeher  de  découvrir  la  véritable 
caufc  de  la  perfecution  qu’on  luy  faifbit  à luy  Se  à Irenée  de  T yr; 

&:  luy  rcprcfcntc  avec  quelle  injulticc  on  condannc  des  perfon- 
nes  fans  les  avoir  entendues , Se  fans  leur  donner  le  moyen  de  fe 
défendre. 

Xorfquc  Theodoret  écrivit  à Domnus"fur  l’affaire  d’Ircnce,  v-s»^ 
jjfouffroit,  dit-il,  la  première  punition,  félon  la  penfée  des  c»- 
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nemis, [c’eft  à dire  fans  doute,  qu'il  eftoie  déjà  confine  en  Ion 
dioccfe.j'Il  ajoute  qu’il  eftoie  preft  encore  à fouffrir  unefecon-  c.i 
de  punition,  une  troifiemc,  Se  une  quatrième  , fans  ceflcr  de 
louer  Dieu , pourvu  qu’il  luy  pluft  de  foutenir  fa  foiblcftc  par  la 
force  de  fa  grâce. 

[Il  demeura  fans  fortir  de  fon  dioccfe  jufques  après  le  faux 
Concile  d’Ephefe , c’eft  à dire  jufquc  fur  la  fin  de  l’an  449.  C’eft 
pourquoij'il  ne  fc  trouva,  ni"au  Concile  tenu  à Antioche  l’an  cp.g7.1n.j1.js5. 
448  apres  Pafque  fur  le  fujet  d’Ibas  ,*ni  mefmc  au  facrc  de  deux  abs,£j  ^ 
Evcfqucs  qui  furent  ordonnez  vers  ce  temps  là  dans  fil  provin-  * 1 ' 
ce.'Les  accufateurs  d’Ibas  temoignoient  aimer  Theodofet.  Ils  b. 
demandèrent  plulicurs  fois  à l’entretenir , Se  il  les  rcccut  tou- 
jours avec  bonté , en  leur  difant  ce  qu’il  jugeoit  leur  élire  nc- 
cclTaire.'Cc  fut  mefme  par  fon  avis["quc  Doinnus  obtint  d’Ibas  b|?«f.». 
leur  Evcfquc,]qu’ils  pulfcnt  cftrc  rcccus  pour  la  fefte  de  Pafque 
à la  communion  ,[dont  Ibas  les  avoir  privez.J'Aulli  ils  mar-  p.îïi.». 
quoient  avoir  regret  de  ce  qu’il  nefe  pouvoir  pas  trouver  au 
jugement  de  leur  afFairc.'Ccpendant  eftant  allez  cnfuicc  à Conf-  af»«r.a. 
rantinople,  ils  le  déchirèrent  par  toutes  fortes  de  calonmies  :'ce  p.sSi.i. 
qui  luy  fut  moins  fcnliblc  pour  luy  mefmc , que  pour  l’amour 
d’cux.[Mais  comme  ils  accufoicnt  lcurEvcfquc  d’cilrc  Nelto- 
ricn , il  falloir  fc  déclarer  contre  ceux  qui  n’eftoient  pasEuty- 
chicns,  afin  de  s’acquérir  lafaveur  de  ce  parti.jCarcc  futappa- 
remment  à Conftantinoplc  mefme  qu’ils  apprirent  des  Euty- 
chiens  les  crimes  dont  ils  l’accufoicnt. 

ARTICLE  XXX. 

Les  Orientaux  font  accufe £ d’ejlre  N e/l  or i en  s : Jheodoret  a recours  à 
Diojcore  d’Alexandrie. 

E n’eftoit  pas  feulement  Ibas  Se  Ircncc  que  l’on  acculoit 

V_>  d’eftre  Ncftoricns.Nous  avons  vu  que  c’eftoitfous  ce  pré- 
texte qu’on  avoir  obtenu  un  ordre  de  l’Empereur  pour  renfer- 
mer Theodoret  dans  fpn  dioccfc.jC’eftoit  un  reproche  qu’on  TUrt.ep.!*.»*. 
faifoit  généralement  à tous  ceux  du  patriarcat  d’Antioche  :b&: 
on  pretendoit  qu’il  cftoit  fonde  fur  l’ignorance , ou  l’obftination  ^97^. 
d’un  petit  nombre  de  perfonnes  qui  eftoient  effectivement  dans  * ep.Sr-p 
cette  crrcur.'Thcodorct  doute  mefme  beaucoup  s’il  y en  avoit  b c. 
qui  en  fuftent  véritablement  coupables -, 'mais  au  moins  ce  c. 
u’eftoient  pas  ceux  là  qu’on  perfecutoit.[Et  cependant  fous  ce 
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178  THEODORET. 

prétexte  ,]'on  tourmentoit  6c  on  calomnioic  les[plus  illuftres] 
Evefqucs  de  1 Orient , durant  que  tout  le  relie  de  l’Eglife  elloic 
dans  la  paix. 

[Comme  Saint  Cyrille  avoir  maintenu  avec  grand  loin  la  tran- 
quillité qu’il  avoit  rétablie  dans  l’Eglifc  ,Thcodoret  crut  fans 
douce  trouver  la  mclinc  difpolition  dans  Diofcorc  fon  fuccef- 
feur , 'donc  il  avoit  loue  autrcfois[plus  qu’il  ne  devoit]la  modé- 
ration,^' riiuinilite.  il  cfpera  mclinc  trouver  en  Ion  aucorité  un 
paillant  (ccours,dans  la  rclolution  qu’il  avoir  prife  de  défendre 
la  vraie  foy  contre  les  cftorts[d’Eutychc  jee  quiclloit,  comme 
nous  avons  vu  , la  véritable  caille  de  la  perfccution.j'Il  luy  écri- 
vit donc  ,[pcuicftrc  vers  le  milieu  dci’an  447,]avcc  les  autres 
Evelqucs[de  l’Orient,  ou  au  moins  avec  ceux  de  fa  province ,] 
pour  l’alfurcr  que  luy  6c  les  autres  ne  vouloicnt  rien  changer  à 
l’accord  fait  par  Saint  Cyrille  ; qu’ils  recevoicnt'la  lettre  de  ce  Sic. 
Sain:  aux  Orientaux  ,6c  celle  de  S.  Athanafe  à Epiélete , 6c  pour 
le  prier d’oppofer  fon  autorité  à ceux  qui  vouloicnt  troubler  cet 
accord.'ll  envoya  cette  lcctrc  par  unPrcllre  fort  fage  qu’il  ne 
nomme  pas. 

'Mais  il  arriva  en  mcftnc  temps , qu’un  homme  du  nombre  de 
ceux  qui  cxcitoicnt  tous  ces  troubles  pour  joutenir  les  erreurs 
que  Theodoret  combatoit , s’en  alla  à Alexandrie, 6c  y répandit 
fes  calomnies  ordinaircs.'Thcodorct  en  quelques  endroits  attri- 
bue la  incline  choie  à deux  Apollinarilles,'ou  à quelques  perfon- 
ncs  en  general. [Et  il  fc  peut  faire  ou  que  le  premier  ait  elle  fuivi 
par  d’autres , ou  qu’il  y en  cufl  un  plus  conlidcrable,  dont  les 
autres  n’clloicnt  que  les  minillrcs.] 

'Ces  calomniateurs  trompèrent  tellement  diverfes  perfonnes, 
que  l’on  commença  à crier  publiquement  contre  Theodorer. , 
Diofcorc  mcftnc  fc  lailfa  entichement  prévenir , 6c  fc  perfuada 
aulli  fortement  du  crime  de  fon  confrère  fur  la  depofition  d’un 
ennemi , que  s'il  cull  vérifie  fa  thofe  avec  tout  le  foin  poflible. 

'Il  en  écri  vit  à Domnus,  6c  luy  manda  que  quelques  perfonnes 
qui  clloient  venues  à Alexandrie , accufoicntThcodoretdefe- 
parcr  nollrc  uniqiicSeigneur].C.en  deux  Fils,6cd’avoir  prefehé 
cette  impiété  dans  Antioche  ;[cc  qui  paroill  avoir  raportMau  V.S. Cyrü 
fermon  qu’on  produifit  contre  Domnus  dans  le  faux  Concile  5 
d’Ephcfe.j'll  mandoit  cela  d’une  manière  qui  faifoic  alTez.  voir 
qu'il  en  elloic  perfuadé. 

'Theodoret  vit  cette  lettre, [que  Domnus  ne  pouvoir  pas  man- 
quer de  luy  montrer,  ou  de  luy  envoyer  s’il  cfloit  déjà  rcle- 
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gué  àCyr.J'Il  écrivit  fur  cela  à Diofcorc  la  lettre  8$,  où  il  cou-  cA. 
danne  allez  fortement  la  lcgercté  avec  laquelle  il  s’eftoit  taillé 
perfuader  par  des  calomniateurs  -,'Se  il  ajoute  que  l’cclat  avec  d;jS8. 
lequel  il  avoir  prefehé  depuis  ij  ou  16  ans[qu’il  eltoit  Evcfquc ,] 
fans  que  perfonne  cuit  jamais  rien  blafme  dans  fes  difeours, 
eltoit  une  allez  grande  preuve  de  la  pureté  de  fa  foy.'Il  lefait  voir  p.siî.ss* 
d’une  manière  encore  plus  forte , en  expofant  quelle  eltoit  la 
croyance  fur  l’Incarnation , 'telle  qu’il  l’avoir,  dit-il  ,apprilc  des  r 
divines  Ecritures  Se  des  SS.  Peres, nommément  de  Théophile 
Se  de  S.  Cyrille , dont  il  avoir  employé  l’autorite[dans  fes  dialo- 
gues,Jcontre  ceux  qui  ne  vouloicntpas  rcconnoiltre  la  dirferen- 
cc  des  deux  naturcs.'Uajouteà  cela  l’union  qu’il  avoir  eucavcc  p.?îol». 

S.  Cyrillc.'Il  prie  Diofcorc  de  conlerver  la  paix  dcl’Eg!ifc,de  c. 
rejetter  ceux  qui  le  calomnioicnt , de  ne  pas  louffrir  luy  mefmc 
qu’on  altérait  les  dogmes  de  l’Eglilc,  de  faire  revenir  à la  pureté 
de  la  foy  ceux  qui  les  altcroicnt  : ou  li  cela  ne  le  pouvoir , de  les 
chaflcr  de  l’Eglife , depeur  qu’ils n’infeétalTcnt  les  autrcs.'Il  finit  i 
par  un  anatheme  qu’il  prononce  contre  les  dogmes  qui  avoient 
faitcondanncr  Neltorius.'ll  écrivoit  cette  lettre  dans  la  7' an-  p-jss.a. 
née  de  l’cpifcopat  de  Domnus , [commencée  pcutcltre  vers  le 
milieu  de  l’an  447.  Il  fcmblc  que  c’eltoit  avant  que  d’eltre  re- 
légué aCyr , puifqu’il  ne  parle  point  de  cette  rclcgation.  Ce  qu’il 
dit  que  perfonne  n’avoit  jamais  rien  repris  dans  les  fermons, 
fcmblc  aulfi  marquer  la  mefmc  choie. 

Diofcorc  ne  fe  contenta  pas  de  ce  qu’il  avoir  écrit  à Domnus 
contre  Thcodorct.jll  luy  ecrivit[quciquc  temps  après]  à luy  cp.$r.p.jsj.b. 
mefmc  une  lettre  tout  à fait  indignedurang  qu’il  tcnoit,'<5e  la  luy  e. 
envoya  par  quelques Ecclcfialtiqucs.Thcodorctperfuadaccs  en- 
voyez de  la  rauilcté  de  ces  calomnies  par  leur  propre  expérience, 
fc’cll  à dire  apparemment, en  prefehant  devant  eux  le  contraire 
des  erreurs  qu’011  luy  imputoit.j'Il  tafeha  de  perfuader  la  mefrae  b.c. 
chofc  à Diolcorc  mefmc  par  une  lettre  refpcducufc  Se  modérée 
qu’il  luy  écrivit  ,’Iuy  dcclara[dcnouvcau]la  vérité  de  facroyan-  ep-s»  113  .f.9su 
ce, ‘Se  luy  nrotclla  qu’aucun  Evcfquc  de  l’Orient  n’enfeienoit  ci,ss-c' 
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rien  de  contraire  a la  pureté  delà  foy. 

'Diofcorc  n’eut  aucun  égard  à tout  ce  que  Theodoret  luy  avoit  c. 
écrit , Se  continua  à dortner  une  entière  croyance  à fes  calomnia- 
teurs; de  forte  quc[ccux-ci]prircnt  la  hardieflè  de  prononcer 
anatheme  à Theodoret  en  prcfcncc  de  toute  l’Eglifc[d’ Alexan- 
drie.] Diofcorc  fc  leva  fur  cela,  parlafnon  pour  condanncr  com- 
me il  devoir  un  fi  grand  excès  ; mais  au  contraircjpour  l’appuyer. 
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'Et  il  dit  luy  mcfmc  anathcme[àunEvcfque  plusCatholique  que 
luy,]'qui  n’eftoit  en  aucune  manière  fournis  à fa  jurifdiélion  ,[&: 
qui  n’cftoic  pas  mcfmc  accufc  juridiquement  ni  devant  luy,  ni 
devant  qui  que  ce  fuftfj'dc  force  qu’on  a tout  fujet  de  croire 
que  c’cftoic  luy  qui  avoit  porté  les  autres  à le  faire  les  premiers. 
'Cela  arriva  l’année  de  devant  le  faux  Concile  d’Ephclc,[&:  ainfi 
en  448.] 
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ARTICLE  XXXI. 

Theodont  fe plaint  de  Diofccreà  S-  Flavien  (jr  à Enfile  de  Scleucit  : il 
cent  aux  Evejques  de  Cilicie , cr  fait  une  apologie- 

l O m m e l’injufticc  ne  fe  foutient  d’ordinaire  que  par  la 
V j violence  ,]'DioIcore  envoya  un  ou  plulieurs  Evcfqucs  à la 
Cour/pour  y exciccr  encore  de  nouveaux  troubles  contre  Theo- 
dorct  ,[&  obtenir  fans  doute  qu’il  full  depofé  &c  banni.  Ce  fut 
app  aremment]  'ce  qui  obligeaT  hcodorcc  d’écrire  àSaint  Flavicn 
de  Conftantinoplc,  pour  l’avertir  de  la  faufleté  des  calomnies 
qu’on  repandoie  contre  luy,'&:  le  conjurer  de  vouloir  défendre 
les  Canons  violez  en  fa  perfonne, 'particulièrement  celui  duCon- 
cilc[œcumcnique]de  Conftantinoplc , qui  défendoit  aux  Evcf- 
qucs d’unDeparccmcnt  de  prendre  autorité  fur  un  autrc.'Il  l’ex- 
horte aulli  à entreprendre  avec  courage  la  défenfe  de  la  foy  Se 
de  la  vérité,  qui  demeure  toujours  vi&oricufc , quelque  petit 
nombre  d’hommes  qu’elle  ait  pour  elle.  C’eft  en  elle , dit-il , que  ™ 
je  mets  toute  l’cfpcrancc  de  mon  falut,&  c’eft  par  elle  que  j’ay  «. 
quelque  confiance  de  recevoir  mifcricordc.  il  ajoute  à cela  la  <« 
première  origine  de  l’avcrfion  qucDiofcorc  avoit  pour  luy:& 
c’eftoic  ce  fcmblc  qu’il  avoit  reconnu  la  prcfeancc  de  l’Eglifc  de 
Conftantinoplc  fur  toutes  celles  de  l’Orient  ;[cc  qui  cftoit  ca- 
pable de  toucher  un  Evefquc  de  Conftantinoplc.] 

'Ce  fut  en  ce  temps  là  mcfmc  qu’il  écrivic  la  lettre  8 j à l’Evef- 
que  Baille, 'qucBaromus  croit  cftre  celui  quieftoie  alorsEvcfquc 
de  Seleucie,  Se  métropolitain  de  rifaurie.'Thcodorcc  luy  parle 
en  effet  comme  à unEvcfque  qui  avoir  du  crédit  &:  de  l'autorité, 
’&c  qui  cftoit  capable  d’appuyer  la  vérité  s’il  rcntrcprcnoit.,'ll 
avoir  cfté  nourri  dans  les  veritez  divines,  dont  il  nourrifloit  alors 
les  autres, [comme  Evcfque.]'Il  avoit  fouvent  entendu  prefeher 
Thcodorct.  Il  l’avoir  entendu  parler  fur  les  dogmes  de  la  foy  en 
beaucoup  d’autres  rencontres.  Se  bien  loin  d’avoir  trouvé  quel- 
. que 
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que  chofc  à condanner  dans  l'a  doctrine,  il  s’cftoitlic  avec  luy 
d’une  amitic  particulière. 

'Theodorcc  luy  avoir  ce  fcmblc  écrit  auparavant  fur  un  de  leurs  ep.sj.p.s<n,y*i. 
amis  communs , qu’on  accufoit"dc  dire  que  la  divinité  & l’huma- 
nité ne  font  qu’une  nature  en  j.Cs ce  qui  luy  cauloit  beaucoup 
de  douleur.  Mais  il  n’eut  pas  moins  de  joie  d’apprendre  par  la 
réponfc  de  Balilc,  que  cet  ami  luivoit  avec  pureté  la  véritable 
foy  de  l’Eglife.'Balilc  donnoit  aulli  par  cette  reponfe  quelque  p.s«'.c,<î. 
avis  à Theodoret, [apparemment  pourdiiliper  la  mauvaifeim- 
preilion  qu’on  avoir  de  luy  Se  des  autres  Oricntaux.JThcoborct  e. 
le  remercia  donc  de  cet  avis  par  fa  lettre,  comme  d’un  effet  de 
fa  charité, 'luy  protelta  de  fon  amour  pour  la  paix ,‘Se  l’affura 
qu’il  avoir  écrit  aux  Evcfques  des  deux  Cilicies , comme  il  fera-  * a,b’ 
bloque  Balile  le  luy  confcilloit,  pour  les  prier  de  rechercher 
avec  foin,  s’il  n’y  avoir  pcrlbnnc  dans  ces  provinces  qui  divifaft 
J.C.cn  deux  Fils,  &:  s’il  s’enrrouvoit,  de  les  faire  rentrer  dans  la 
vérité  par  leurs  inltruétions,  ou  de  lesfeparer  de  l’Eglife,  s’ils 
eftoient  opiniâtres  dans  leur  erreur. [La  Cilicic  pouvoir  encore 
cltrc  plus  foupçonncc  de  Ncftorianifmc  que  les  autres  provinces 
de  l’Orient , a caufe  de  Théodore  dcMopfuefte  qui  y avoir  cité 
ans  Evcfquc.  Et  ce  pays  avoir  elle  le  plus  oppofe  à la  paix  de 
433,  à caufe  de  l’attachement  qu’on  y avoir  pour  Neftorius.] 

'Theodoret  dans  fa  lettre  83,  parlant  aulli  à Baille  de  la  perfe-  e. 
cution  que  Diofcorc  luy  fufcitoit , le  prie  de  luy  donner  en  cette 
occalion  des  marques  de  fon  affection , comme  il  avoir  fait  en. 
diverfes  rencontres, & d’oppofer  la  vérité  au menfongc.'Balilc  ep.ioi.p.y7j.*. 
ne  fit  pas  en  cela  tout  ce  que  demandoit  de  luy  Se  l’amour  de  la  d' 
vérité, Se  la confidcration  d’un  ami  dont  il  connoiffoit  l’inno- 
ccnce.'Theodorct  luy  en  fit  des  reproches  par  fa  lettre  ioz,  où  il  e. 
marque  qu’il  ne  faut  pas  préférer  l’amitié  à la  vérité , mais  qu’il 
faut  faire  quelque  chofc  de  plus  qu’à  l’ordinaire , quand  l’amitié 
&C  la  vérité  font  jointes  cnfemblc.'Thcodorct  luy  fait  voir  qu’il 
ne  faut  ni  meprifer  les  plus  petits , ni  redouter  les  pluspuiffans. 

[Mais  il  cil  bien  difficile  d’cchaufcr  un  cœur  faifi  par  la  crainte 
des  perfccutions.  Aulli  nous  verrons  que  ni  les  remontrances  de 
Theodoret,  ni  les  grandes  qualitcz  que  Balilc  poffedoit  d’ail- 
leurs , n’empefeherent  pas  qu’il  ne  fe  condannaft  luy  mefmc , &c 
ne  condannaft  fon  ami  dans  le  faux  Concile  d’Ephefe.] 

'Nous  avons  encore  la  lettre  que  Theodoret  écrivit  aux  Evef  cp-^.p-sre. 
ques  de  la  Cilicic , toute  conforme  à ce  qu’il  en  mande  à Balilc.  9iu 
'Theodoret  voyant  que  l’on  attaquoit  fa  foy  par  des  calomnies  cp.<oj-F-??s.d. 
Hijt.  Eccl.  Tome  XV.  N n 
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iîi  THEODORE  T. 

ii  outrageufcs  ,[&  que  l’on  en  prenoie  prétexte  pour  troubler 
toute  l’tglife,  ne  le  contenta  pas  de  le  jultiricr  parles  écrits  qu’il 
avoir  faits  jufqucs  alors  ,]mais  il  ramalfa  pour  cela  un  abrégé  de 
ce  qu’il  avoir  appris  iur  l'Incarnation  du  Fils  unique  de  Dieu, 
afin  que  perfoune  ne  pull  douccr  de  fa  véritable  croyance  fur  ce 
point.'II  feniblc  qu’il  eull  mis  plulicurs  palfagcs  des  Pères  dans 
cet  écrit  :[de  forte  qu’on  pouvoir  croire  que  ce  feroit  fes  dialo- 
logucs  incfmcs  , 's’il  n’en  parloir  connue  d’un  écrit  allez  court. 

'11  l’envoya  iEulcbc  d’Ancyrc  pour  l’examiner. [Ün  pourrait 
pcutellre  i aporter  aulli  à cet  ouvragc"l’cpillrc  16  à I renée, ]'&  la  v.$ 1 7. 
130'  a l’Evelquc  Timothée,  à qui  il  envoie  un  écrit  quicontenoic 
une  inflruclion  abrogée  fur  la  toy  de  l’Incarnation , &c  qu’il  avoit 
compolé  quelque  temps  auparavant  à la  prière  d’un  honunc  de 
Dieu. 

ARTICLE  XXX  II. 

Thcodorct  écrit  d Anatole , a Eufcbc  d’ Aneyre , & à d'autres  fur  les 

calomnies  qu'on publiait  contre  luy- 

[ ï 7 E R.  s le  milieu  de  la  mcfmc  année  448,1a  calomnie  fit  à 

V Conllaïuinoplc  un  nouvel  effet  contre  Thcodorct , par  le 
moyen  des  Prcllrcs  d’Edcllc  foulevcz  contre  Ibas  leur  Evefquc , 
comme  nous  l’avons  marquc"ci-dell'us.]'lls  attaquoient  de  mefi-  v.j  19. 
me  Domiius  d’Aiuioche/vSc  cous  les  Oricntaux.l,Ces  calomnies 
excitèrent  un  grand  foulcvcmcnt  contre  Thcodorct  en  particu- 
lier. Le  Patrice  Anatole  luy  en  écrivit  fdc  quoy  Thcodorct  té- 
moigna qu’il  luy  elloit  fort  obligé. 'Il  luy  répondit  qu’il  clloit  fi 
accou  ume  aux  calomnies,  qu'il  ne  les rcllcntoit  prcfquc  plus, 
quoiqu’il  plaignill  beaucoup  le  malheur  de  ceux  qui  le  calom- 
moicut  avec  aulli  peu  de  fujctque  dcverité.’Il  dit  qu’il  clloit  fi 
las  de  le  voir  attaqué  de  tous  collez , que  fans  l’ordre  de  l'Empe- 
reur qui  luydéfcndoit  de  forcir  de  l'on  dioccfc,'ou  plutoft  fans 
l’ordre  de  Dieu  , comme  il  dit  en  un  autre  endroit  ,'il  fc  ferait 
récit  é dans  un  defert  pour  y palier  le  relie  de  fes  jours.'Il  fe  rc- 
jouilloit  neanmoins  en  mcfmc  temps  en  Dieu , qui  luydonnoit 
part  au  bonheur  de  ceux  qui  Ibulïrcnt  une  injullc  pcrfecution 
pour  l’amour  de  luy/cc  qui  luy  ayant  déjà  fait  recevoir  avec 
joie  l’ordic  de  11c  pi  inc  fortir  de  fon  dioeele , luy  faifoit  attendre 
dans  la  mcf.nc  dilpolicion  &:  l’exil,  toutes  les  autres  peines 
qu’on  luy  voudrait  faire  foulFnr.'ll  dit  que  hors  l’Orient , toutes 
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les  autres  parties  de  l’Eglife  elloicuten  p.\ix.[Ainfi  c’eftoit  fans 
doute  avant  lacondanuation  d’Eucychc,qui  le  lit  au  mois  de 
novembre.]’!!  écrivit  vers  le  mel’mc  temps  a Domnus  Evcfque 
d’Apaméc,  pour  luy  faire  reproche  de  ce  qu’il  ne  luy  avoir  pas 
écrit  par  le  PrcllrcElic,  &c  par  quelques  moines  qui  l’cftoienc 
venu  viliter,  quoique  dans  i’état  où  il  elloit,  la  loy  de  l’amitié 
obligeait  fes  amis  de  le  confolcr  fouvent  par  leurs  lettres. 

[ Ce  fut  peutcllrc  encore  vers  ce  temps  là,]'qu’on  répandit  un  ep.u.p.yij.rl. 
bruit  qu’on  croyoit  luy  devoir  caufer  beaucoup  de  peine  g c d’in- 
quietudc.[C’clioitpcutcftrequ’on  le  devoir  depofcr&:  le  bannir, 
comme  il  ne  faut  pas  douter  que  Diofcorc  ne  le  demandait.] 

Theodorct  écrivit  fur  cela  à un  avocat  nommé  Eufebc,luy  man- 
dant que  par  la  grâce  de  Dieu  il  recevoir  ce  bruit  avec  joie,  Se. 
en  rcccvroit  avec  joie  l’execution.'Car  quand  Dieu  ne  promet- 
» troit, dit-il,  aucune  recompcnfcà  ceux  quicombatcnt  pour  la 
" vérité , la  vérité  toute  feule  cfl  allez  belle  pour  obliger  ceux  qui 
« l’aiment  à fouffrir  toutes  fortes  de  peines  &c  de  travaux  pour  Ion 
» amour.  • 

'Comme  il  écrivoit  à un  homme  de  lettres,  il  luy  raportc  p.»n.jij. 
quelques  fentimens  & quelques  paroles  genereufes  des  payens, 

'ajoutant  qu’il  feroit  honteux  à des  Chrétiens  qui  ont  les  Pro-  p.yij-c. 
phetes  Se  les  Apoltres  pour  mailtres , qui  adorent  J. C.  mort  en 
croix,  qui  attendent  la  refurreétion  du  corps , fon  incorruptibi- 
lité , fon  immortalité , & le  royaume  des  cieux •,  qu’il  leur  feroit, 

, dis-je , bien  honteux  d’avoir  moins  de  courage  que  des  payons, 

» qui  n’clloient  djfciplcs  que  de  la  nature.  Confolez  donc , ajoute 
«•  Theodorct,  ceux  qui  s’affligent  des  menaces  que  l’on  me  fait  : &c 
» s’il  y en  a d’alfez  lafehes  pour  s’en  rejouir , qu’ils  fâchent  que  je 
•»  m’enrejouis  encore  plus  qu’eux.  Il  fait  encore  dans  cette  lettre 
une  déclaration  de  fa  doélrine  liir  la  foy. 

[La  fin  de  l’année 448  fcmbla  faire  changcrdc face  aux  affaires. 

Car  dans  le  Concile  que  Saint  Flavien  tint  à Conftantinoplc  au 
mois  de  novembre,  les  Evefqucs  fc  déclarèrent  pour  le  dogme 
r.s.  Leon  des  deux  natures  depoferent  Eutychc  qui  le  combatoir , & 
qui  elloit  le  perfccuteur  des  Orientaux. Les  aéfes  de  cette  con- 
fus dannation  furent  envoyez  en  Orient, "où  Domnus  &c  les  autres 

Evefqucs  les  lignèrent  ,1'cftant  bien  aifes  de  rendre  àl’Eglifece  Conca.^.p.iiï. 
témoignage  de  la  pureté  de  leur  foy , comme  Sabbas  de  Pake 
l’avoit  promisde  leur  part.'T  heodoret  eut  la  confolation  de  voir  Thdrup.ii.p; 
le  Leéleur  Hypace ,[ qui  elloit  apparemment  le  porteur  de  céttc  *’4*d* 

(Us  4tf-  agréable  nouvelle.  JEt  il"témoigna  aulütoft  fa  joie  à S.  Flavien  t.c.A, 
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par  une  lettre  pleine  des  éloges  de  1a  foy  Se  de  fon  courage. 

[Ce  fut  vers  le  incline  temps , avant  la  fin  de  448,  queTheo- 
doret  écrivit  a Eufebe  Evefquc  d’Ancyrc  en  Galacie,  fucceffcur 
"de  Théodore,  l’un  des  grands  ennemis  de  Neltorius*qui  vivoit  v.s 
Conc-M.p.Si?.  encore  l’an  436.]  Eufebe  fut  ordonné  à Conllantinoplc  par  Saint  ^ 
*•  Procle.[On  ne  voit  pas  s’il  avoir  accepté  avec  joie  l’cpifcopat, 

nuis  on  voit  qu’il  eut  depuis  regret  d’y  dire  engage  :[Et  il  en 
Thdit.G.p.uo.  avoir  l'ujct  ,]’puiiqu’il  avoir  eu  le  malheur  de  fc  trouver  en  449 
I,c-  au  faux  Concile  d’Ephcfc,Sc  d’y  abfoudre  Eutychc, après  l’avoir 

condannc  avec  S.Flavicn  en  448,  pour  le  condanncr  de  nouveau 
Conc.p.Sij.c.d.  dans  le  Concile  de  Calcédoine.  D’ailleurs  il  n’aimoit  point  à 1b 
faire  des  affaires. C’eil  pourquoi  ceux  de  Gangrcs[metropolc 
de  la  Paphlagonie  ,]luy  ayant  amené  Calliniquc  qu’ils  avoienc 
clu  pour  Evefquc , en  l’affurant  que  plulicurs  de  leurs  Evcfqucs 
avoicnt  déjà  cllé  ordonnez  par  ceux  d’Ancyrc , il  leur  déclara 
qu’il  n’aimoit  point  à ordpnner[hors  de  fa  province}]  Se  que 
quoy  qu’ils  luy  puffent  dire,  il  ne  vouloir  point  s'engager  à un 
procésjcontre  lcs^Evefqucs  de  Conllantinoplc,  qui  aimoienc 
davantage  cette  fonction  :]dc  forte  qu’il  renvoya  Callinique  à 
S.  Proclc  à qui  il  en  écrivit.Mais  S.  Proclc  le  luy  renvoya  ; Se  ainll 
il  l’ordonna  enfin,  Se  alla  à Gangres  l’inthronizcr.'Callinique 
mourut  fort  peu  après  : Se  Pierre  ayant  cllé  clu  à fa  place , tout  le 
peuple  vint  encore  prier  Eufebe  de  l’ordonner, Se  il  leur  lit  la 
incline  réponfc  que  pour  l’autre  : de  forte  que  ceux  de  Gangres 
amenèrent  Pierre  à Conllantinoplc  ,'où  S,  Proclc  l’ordonna.[Ce 
n’elloit  pas  neanmoins  qu'Eufebe  jugeall  les  prétentions  des 
Evcfqucs  de  Conllantinoplc  fort  bien  établies , Se  fort  legiti- 
mcs.]'Car  il  ne  voulut  pas  mefmc  ligner  le  Canon  que  l’on  fie 
pour  eux  dans  lcConcilc  de  Calcédoine  i Se  il  y ouvrit  unavis 
fortfage,  qui  clloit  que  les  Evcfqucs  fuffentelus  par  les  villes 

3u’ils  dévoient  gouverner,  Se  enfuite  examinez  Se  ordonnez 
ans  la  ville  mclinc  par  le  Concile  de  la  province;  fans  quoy  il 
preteila  que  lcsEgliicsfe  ruinoientSe  le  conluinoient  en  frais. 
ThJtt.c.p.iio.  'Il  elloitmort  en  448, auquel  AnallalcelloitEvcfque  d’Ancyrc. 

‘Theodorct  rend  ce  témoignage  qu’il  gouvernoit  avec  fageffe 
la  province  de  Galacie. [Ils  avoicnt  fans  doute  entre  eux  une 
union  particulière  ;]car  Eufebe  écrivit  à Theodorct  en  faveur 
de  l’Evcfque  Cypricn , chuffe  d’Afrique  par  les  Vandalcs.'Ec 
Theodorct  témoigne  qu’il  avoit  cfpcré  de  recevoir  fouvent  des 
lettres  d’Eufebe,  polir  le  confolcr  dans  la  perfecution  qu’il 
fouffiroit.[ll  falloir  qu’il  cuit  la  réputation  d’cllrc  habile  ,JpuiÇ, 
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que  Thcodoret  le  faic  juge  d’un  de  fes  ouvrages , & le  prie  de 
l’inftruirc  s’il  crouvoit  qu’il  sccarcaft.cn  quelque  chofe  de  la 
vérité. 

'Dans  la  lettre  dont  nous  parlons, il  luy  fait  le  récit  delà  per-  ep.S:.p.9H.,ff, 
fccution  qu’il  foudroie  [depuis  un  an,],5i:  fe  plaint  de  ce  qu’il 
n’avoit  point  rcceu  de  fes  lettres  dans  un  temps  où  il  avoit  un  li 
grand  befoin  de  la  confolation  de  les  amis.  Il  luy  proccftcquc 
les  bruirs  que  fes  ennemis  fai  foi  eut  courir  contre  là  toy , eftoient 
une  pure  calomnie;  qu’on  n’avoit  qu’avoir  ce  qu’il  avoic  écrit 
il  y avoit  déjà  pluficurs  années,  pour  s’alïurcr  de  la  pureté  delà 
croyance;  qu’enfin  Dieu  l’avoit  juftific , fans  que  ni  luy  ni  les 
amis  y euflent  contribué, en  faii’anc  voir[par  la  condannacion 
d’Eutychc  ,]quc  c’eftoicnt  les  ennemis  qui  eftoient  eux  mefijics 
dans  l’erreur. 


* ARTICLE  XXXIII. 

Les  Orientaux  députent  à Conftantinople  ; Thcodoret  y écrit  di-verfes 
lettres:  Ses  Jeu  ti  mens  dans  fa  pcrjccufion. 

[T  A condannacion  d’Eutychc  donnant  lieu  aux  Orientaux , 

I j de  croire  que  le  crédit  de  leurs  ennemis  cftoit  diminué  à 
laCour,&:qu’ainliils  en  pouvoient  cfpcrcr  quelque  juftice;  ce 
fut  apparemment  fur  cela  qu’ils  fe  refolurent  d’y  envoyer  une 
N or  i io.  députation  folennellc  ,]Vil  faut  mettrc"ccrtc  députation  au  Bar. 449. cm. 

commencement  de  l’an  449,  comme  l’a  cru  Baronius.Lcs  Evef  .Thdn.cp.?i.p. 
quesde  Syrie  conlideroicnt  trop  Thcodoret, [qui  cftoit  l’hon- 
ncur  de  l’Orient , &:  fe  voyoient  trop  clairement  anathematizez 
en  fa  perfonne , pour  ne  pas  prendre  (on  intcrcft.]Commc  donc 
Diofeore  avoit  envoyé  des  Evcfqucs  à la  Cour , pour  demander 
fans  douce  fa  depolicion  à l’Empereur  ,'Domnus  y en  envoya  cp-ji.j>j.p.»<s. 
d’autres  pour  réfuter  les  calomnies  dont  on  accaquoit  les  Oricn- 1C* 
taux  ,'pour  défendre  la  vérité  desdogmesde  latoy,J&  pour  tra-  «p  loj.p.yjj.*. 
vaillcr  àappaifer  lestempeftes  dont  leurs  Eglifes  eftoient  agi-  4i-b' 
técs/Il  y avoit  de  cesEvelques  qui  eftoient  vieux.bDans  les  Con-  cp.ntp  >«j.d. 
ciles  tenus  à Conftantinople"  fur  Eutyche,jc  ne  voy  point  d’Evef- 
que  de  Syrie  que  Sabbas  de  Paire,  qui  yeft  toujours  nommé,  c. 

Ils  entreprirent  un  voyage  li  long  &c  fi  pénible  duranc  l’hiver. 

'Thcodoret  prit  cette  occalion  pour  écrire  encore  une  fois  à TI1d1t.cp.j4. 
Saint  Flavicn,  luy  expofer  fes  fenrimens  fur  la  foy,&  concrc 
Neftorius  contre  Eucy  che,cfans  les  nommer  ,d&:  luy  procéder  ep.u>4.p.j7+.e. 
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que  j.irr.ais  perfonnene  luy  avoir  oui  dire  qu’il  y cuit  deux  Fils. 

'Il  ccrivit^cn  incline  temps]aux  principaux  officiers  de  la 
Cour,'commcàccuxquiavoientlc  plus  d’obligation  de  défen- 
drcceux  qu’on opprimoic , puifqu’ils  en  avoicntle  plus  de  pou- 
voir/Nous  avons  encore  les  lettres  qu’il  écrivit  par  les  Evclques 
au  Patrice  Anatole,  au  Patrice  Senator,  à Protogenc,à  Antio- 
que  ,qui  avoient  elle  Préfets,  ou  qui  l'cftoicnt  encore, à Nomus 
Conlul  Se  Patrice,  au  Comte  Apollone,  à Claudicn  qualifié 
"Copifte  ,'mais  qui  clloit  alluré  ment  une  perfonne  de  qualité,  min 
’lln’elloit  pas  encore  uni  al’Eglifc  ,‘Se  pouvoir  bien  élire  Arien. 

11  avoit  fouvent  entendu  prclclvrr  Theodoret  ,b&:  luy  avoir  pro- 
mis de  fefairc  Catholique.  1 hcodorct  le  fait  fouvenir  de  cette 
promcflc,&  le  prie  de  l’cxccutcr.  Car  la  perfecution  ne  l’cm- 
pclchoit  point  non  plus  que  les  Apollres , de  travailler  à la  con- 
vcrlion  des  aines , Se  à acquérir  des  enfans  a J.C.'Protogcnc  ve- 
noit  d’cllrc  élevé  aune  nouvelle  dignité  ,[c’ell  à dire  fans  doute 
à celle  du  Conlulat , qu’il  eut  en  440.JII  écrivit  par  la  mcfmc 
voicà  Abraham œconome[peutcllrc  de  l’Eglifc  deConftantino- 
ple  incline  à quelques  dames,  comme  à Alexandra , Se  à Ce- 

lcrinc  Diaconilles.'U  fcmblc  qu’on  peut  encore  raporterà  ce 
temps-ci , les  lettres  qu’il  écrit  auxPacriccs  Taurus& Florent, 
àLupicin  Maillrc[dcs  offices  ,]au  Préfet  Eutrcque,'au  Comte 
Sphoracc , à un  officier  nomme  Pancairc,  à Euloge  œconome, 
auxPrcllresThcodote  &:  Acacc. 

[Il  emploie  prcfque  toutes  ces  lettres  à protcller  de  la  pureté 
de  fa  foy,maisil  ne  rejette  pas  avec  moins  de  force  l’erreur  d’une 
feule  nature  qu’il  reprochoic  à fes  ad  verfaires,  que  celle  de  deux 
perfonnes  Se  de  deux  Fils  qu’on  luy  imputoic.afin  que  d’une 
part  fes  ennemis  n’cullcnt  point  dejuftefujet  de  le  perfecutcr, 

& que  de  l’autre  on  ne  pull  pas  l’accufcr  de  préférer  les  interdis 
au  témoignage  qu’un  Evefquc  doit  à la  vérité,  furrout  quand 
elle  cil  odieufe  Se  perfecutéc , comme  l’clloit  alors  le  dogme  des 
deux  natures.]'Aulfi ce n’eftoit  point  le  dcplailir  des  maux  qu’il 
fouffroit,ni  la  crainte  de  ceux  qu’on  y pou  voit  ajouter,  qui  le 
faifoit  agir  &ccrirc  tant  de  lettres.  11  favoit  que  quiconque  veut 
fervir  Dieu  avec  pieté , ne  peut  manquer  d’ellre  ex  pôle  à la  per- 
fecution des  hommes.  Ce  n’clloit  que  la  jultc  obligation  de  dé- 
fendre fon  innocence  ,'qiie  le  defir  de  procurer  à l’Eglife  le  repos 
Se  la  paix  qu’on  luy  olloit  ,dquc  l’amour  de  la  vérité  attaquée  en 
fapcrfonne.'C’clloit  là  le  fujet  de  fa  peine  Se  de  fa  douleur. 

'S’il  ne  fc  full  agi  que  de  luy  fcul,  il  eull  elle  ravi  de  s’expofet  à 
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» toutes  chofcs  pour  la  foy, 'afin  que  ne  voyant  rien , dit-il , dans 
« mes  actions  qui  me  donne  de  la  confiance , ce  que  je  fbuffrirai 
« pour  ne  point  violer  la  pureté  de  la  foy,  me  fa  fie  trouver  grâce  Se 
«>  mifericordc , lorfquc  le  imiltre[dcs  Rois] viendra  a paroiltrc.'Il 
n’avoit  point  befoin  de  toutes  les  confolations  extérieures,  par- 
« ccquc  Dieu  le  confoloit  intérieurement.  Quand  j’aurois , dit-il , 
« mille  bouches  pour  le  louer,  je  ne  le  pourrois  pas  louer  autant 
« que  le  mente  l’honneur  qu’il  me  fait  de  fouffrirpour  laconfef- 
» fion  de  fa  vérité  une  ignominie  apparente , que  je  trouve  plus 
» glorieufc  que  tous  les  honneurs  du  monde.  Que  li  je  fuis  con- 
« donné  à m’aller  cacher  dans  le  dernier  coin  de  la  terre , je  le 
« louerai  encore  davantage,  puilque  je  luy  ferai  redevable  d’une 
" plus  grande  faveur. 

'Un  des  principaux  argumens  qu’il  raportc  d’ordinaire  pour 
prouver  fon  innocence , cil  le  grand  nombre  de  fes  fermons  Se 
de  fes  écrits  j n’cllant  pas  croyable  en  citée  qu’un  homme  qui 
avoir  tant  paru,  Se  qui  avoir  li  fou  vent  écrit  Se  parlé  de  la  foy , 
eull  toujours  caché  fes  véritables  fentimens.  Ainfî  on  ne  pou- 
Voit  avec  aucune  julticc  le  foupçonner  d’erreur, s’il  ne  s’en  trou- 
voit  point  dans  fes  fermons  Se  dans  fes  li  vrcs.'Et  c’ell  pourquoi  il 
délie  li  hautement  fes  advcrfaircs.'Mais  enfin , dit-il , li  l’on  croit 
» que  je  fuis  dans  l’erreur , qu’on  me  juge , qu’on  m’entende  ; mais 
» qu’on  ne  me  condannc  pas  fans  examiner  li  je  fuis  coupable.C’cll 
« ce  que  Ies-loixdc  Dieu  Se  celles  des  hommes  ordonnent  cgale- 
•>  ment. 'Que  fi  neanmoins  on  veut  me  condanncr  l.tns  que  je  voie 
« feulement  ni  mes  juges, ni  mes  accufateurs,  j’accepte  de  bon 
« coeur  cet  arreft  injulte,cn  attendant  le  jour  dufouverainjuge, 
» qui[fbul]n’a  point  befoin  ni  d’accufatcurs , ni  de  témoins  f&j’ef- 
**  pere  que  l’injulticc  des  hommcs[cn  me  bannillant  de  la  terre ,] 
» m’ouvrira  le  ciel. 

'il  fe  confoloit  parmi  ces  tempeftes  dans  la  vue  de  la  fageffe 
de  Dieu , qui  citant  toutpuilfanc  pour  les  appaifer,  ne  dilicroic 
de  le  faire  que  pour  exercer  le  courage  de  fes  foldats , Se  leur  fai- 
re tirer  de  grands  avantages  de  ces  maux  mcfmcs.' Ayant  appris 
[des  Ecritures]à  meprifer  toutes  les  chofcs  prefentes , pour  n’at- 
tendre que  les  biens  a venir , il  regardoit  les  evenemens  les  plus 
fafeheux  que  la  providence  divine  pourroit  permettre,  comme 
des  effets  de  fa  bonté  ,[aullibicn  que  les  plus  favorables  ,]  n’y 
ayant  rien  de  fafeheux  pour  un  philofophc  Chrétien , que  ce  qui 
bielle  fon  amc  &:  fa  confcicncc.'ll  fe  fouvenoit  alors  que  J.C.  ne 
nous  a point  promis  des  profpcriteî  Se  des  plaifirs  fur  la  terre. 
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nuis  des  travaux , des  peines,  6c  des  afflictions. 

[On  voie  parles  lettres  qu’il  écrivit  en  ce  temps-ci,  qu  il  y 
avoir  quelques  pciTonncs  a Conllantinople , qui  travaillent 
pour  détendre  Ion  innoecncc./Le  Comte  Sphoracceltoit  de  ce 
nombre.  11  lcconlola  par  les  lettres, 6c  le  Preltrc  lambliquc,[qui 
en  pouvoir  élire  le  porteur, Jaugmenta  encore  la  joie  , cnluyra- 
portant  combien  le  zèle  de  ce  leigncur  cltoit  ardent , combien 
il  avoir  d’altcction  pour  les  chofcs  de  Dieu, 8c  combien  il  1 aimoit 
luy mcfmc.[Nous  en  pourrons  dire  encore  quelque  chofc,cn 
parlant'uu  traité  des  hcretiesqucThcodoret  luy  adrclla.]'Thco-  W. 
dorct  parle aufli  d'un  Patrice,  qui  travaillât  beaucoup  pour  luy. 

[Je  penfc que  c’cll  Anatole , avec  lequel  il  paroill  avoir  elle  plus 
uni  qu’avec  aucun  autre  de  la  Cour  de  1 hcodole.  [Ce  leigncur 
avoir  une  foy  très  pure , beaucoup  de  zclc  pour  la  verire , beau- 
coup de  prudence  de  de  Cage  lie , de  beaucoup  de  pouvoir  pour 
exécuter  les  bons  dclleins.'Lcs  Prcllrcs  Théodore  6c  Acacc, 
dont  le  dernier  prenoie  loin  desorfehns , fc  rendoient  aulli  fou 
conlid érables  par  le  zclc  avec  lequel  ils  combatoicnt  pour  la 
doctrine  des  Apoitrcs.'l  hcodoret  avoir  aulli  rcccu  des  lettres 
d’Alexandra,  de  avoir  appris  le  loin  de  l-ffleétion  quelle  témoi- 
gnoit  pour  luy.  11  l’en  remercia,  de  luy  promitfes  prières, dans 
la  confiance  que  Dieu  n’exauce  pas  moins  les  exilez  que  les  au- 
tres ; lurtout  quand  ils  ne  fouiîrcnt  ccctc  injure  devant  les  hom- 
mes , que  pour  avoir  foutenu  la  vérité  de  la  doétrinc.  11  la  prie  de 
prendre  loin  des  Evclqucs  qui  luy  dévoient  rendre  fa  lettre, 
lcfquels  n’avoient  entrepris  ce  voyage  que  pour  défendre  la  foy, 

6c  travaillera  pacifier  les  troubles  de  l’Eglilé. 

'Ces  Evclqucs  clloicnt  partis  ou  prclls  à partir , lorfquc  Théo- 
dore: écrivit  la  lettre  109,  à Eufcbc  Evcfquc  d’Ancyre , lur  les 
calomnies  que  l’on  repandoir  contre  luy  .*11  le  prie  de  n’y  point 
ajouter  foy ,' l’exhorte  à défendre  les  véritables  dogmes  du 
Chriltianilmc,  8c  l’anime  à travailler  pour  la  paix  del’Eglilc.cc 
qui  cltoit  le  lujct  du  voyage  que  les  Evclques  d’Orient  taifoicnc 
a Conllantinoplc.'Pour  l’allurcr  davantage  de  la  pureté  de  fa 
croyance , il  luy  en  fait  une  petite  déclaration , 6c  luy  envoie 
avec  la  lettre  un  écrit  qu’il  avoic  fait  pour  fe  jultifier  contre  les 
accufutcurs , le  priant  de  luy  en  mander  (on  jugement , afin  d’ap- 
puyer par  fon  autorité  ce  qu’il  trouveroit  conforme  aux  dog- 
mes Apolloliqucs  ; 6c  que  s’il  y rcconnoilïbic  quelque  chofc  de 
contraire  à la  doctrine  que  Dieu  nous  a apjirifc , il  luy  hit  la  grâce 
de  l’en  avertir.  Car  quoique  j’aie  employé , dit-il,  bien  du  temps  « 
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ARTICLE  XXXIV. 

Du  faux  Concile  d’Ephefe  : Théodore  t en  cjl  exclus , ér  y ejl  drpofe. 

[ X7  O U s ne  favons  point  quel  cft'et  eut  la  députation  des 
Orientaux.  Mais  nous  pouvons  prcfquc  allurcr  qu’elle 
n’en  eut  point  de  favorable.  Lacondannation  d’Eutyc  lie  n’a  voit 
point  diminué  l’oppofition  qu’avoit  la  Cour  pour  les  Orientaux, 

& pour  le  dogme  des  deux  natures.  Elle  l’avoit  nicfmc  plutoll 
augmentée  jparccquc  Cliry  faphe  qui  cftoit  plus  maillre  de  cette 
Cour  que  Theodofe  mcfmc,  cftoit  l’ennemi  de  S.  Flavièn,  &le 
protecteur  d’Eutychc.  Cet  eunuque  jugeant  donc  qu’il  cftoit 
de  la  grandeur  de  faire  condanncr  Saint Flavicn,&:  ablbudrc 
Eutychc  par  un  Concile  œcuménique,  il  en  fit  convoquer  un  par 
Theodolc  dans  F.plicfc  "&c  voulut  queDiolcorc  digne  niimf- 
tre  de  fa  paillon  en  fuft  le  chef,  ou  plutoll  le  maillre  &:  le  tyran.] 

'Les  lectrcs  de  cette  convocation  datées  du  30  mars  449,cftoicnt  Conc.t..(.p.ieo. 
particulièrement  injurieufes  à Theodorer.  Car  l’Empereur  luy  ICI- 
défendoit  de  lortir  de  fon  dioccfe , fi  tout  le  Concile  en  corps  ne 
demandoit  tout  d’une  voix  qu’il  y aftiftaft.'Et  depeur  que  les  p-ioy.d. 
amis  n’obtinUcnt  par  leurs  cftorts  qu’il  euft  la  liberté  d’y  venir, 

Theodofe  remit  tout  ce  qui  le  conccrnoit  entre  les  mains  de 
DiofcCJe  ,[fon  plus  cruel  &:  plus  injufte  ennemi.] 

'Des  qu’il  eut  appris  par  les  lettres  de  Domnus  qu’on  parloir  Ttidrt.rp.m.p. 
de  convoquer  ce  Concile  ,"il  jugea  du  l’ucccs  qu’il  devoir  avoir, 

&:  il  avertit  Domnus  des  précautions  qu’il  devoir  prendre  pour 
s’cmpcfchcr  d’y  élire  opprimé  par  la  faction  de  Diofcore,&;  pour 
ne  point  fouftrir  qu’on  obligeait  les  Evcfqucs  à approuver  les 
anathcmatilmcs  de  S.  Cyrille , dont  il  croyoit  encore  que  l’ob- 
feurité  cftoit  dangereufe  à l’Eglifc.'La  lecture  des  lettres  par  ep.ir.p.;o>.i 
lefquclles  on  mandoit  les  Evclqucs  au  Concile,  ne  fit  que  luy 
augmenter  la  crainte  des  maux  qu’il  devoit  produire  :'üc  il  le 
confoloit  neanmoins  dans  l’clpcrancc  que  cette  tempefte  le  jet— 
teroit  dans  le  port  de  la  folitude.'Cc  fut  dans  cette  difpolition  psoj-sn, 
qu’il  écrivit  fon  cpiftrciéàlrcnccEvcfquefdc  Tyr,]cn  luy  en- 
voyant une  copie  des  lettres  de  la  convocation  du  Concile. 

[Nous ne  nous arreftons  pas  fur  ces  lettres,  parccquc  nous  en 
avons  raporté  le  contenu  en  divers  endroits. 

L’averlion  que  Theodofe  avoir  pour  Theodorct,  luy  procura 
Hijl.  Eccl.  Tome  XV.  O o 
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.ni  moins  l’avantage  de  11c  pas  voir  de  les  yeux  les  injuftiecs  &lcs 
violences  qui  fc  commircnc  à Ephcfclc  8 aouft  449,  &:  les  deux 
ou  trois  jours  fuivans.  llluy  lut  glorieux  d’eftre  condanné  par 
cotre  alfemblée  d’iniquité, avec  Domnus  d’ Antioche, S.  Flavicn, 
&plu(icursautccs.''Lc  titre  d’hcrcfiarquc  qu’on  luy  donnâmes  ib,5jï. 
anathèmes  qu’011  prononça  contre  ceux  qui  luy  rendroient  les 
moindres  alliftanccs  les  termes  injurieux  dont  Theodofe 
parla'  dc  luy  peuaprés  dans  une  loy,[n’eftoicnt  que  des  marques  r»sjv 
illultrcs  de  la  vigueur  extraordinaire  avec  laquelle  il  avoir  dé- 
fendu les  veritez  de  la  foy  contre  les  erreurs  d’Eutyche&  de 
Diofeorc. 

Pour  luy  il  entroit  dans  des  pcnfecs  plus  conformes  àfon  hu- 
milité.j'll  le  rcconnoirt’oit  coupable,  non  d’avoir  jamais  erre 
dans  la  foy,  comme  on  le  luy  reprochoit,  mais  de  plulicurs  autres 
fautes  qui  n’cftoicnc  point  connues  des  hommes.  Il  avouoit  donc 
que  Dieu  le  puniAbitjuftcmcnt  par  l’injuftice  mcfmc  de  fes  en- 
nemis , comme  il  avoir  puni  David  par  la  révolte  d’ Abfalom lie 
i!  efpcroiten  mcfmc  temps  que  l’injufticeavec  laquelle  les  hom- 
mes le  condannoient , luy  ferviroic  pour  lacisfaircà  la  jufticcdc 
Dieu,  6c  luy  obtenir  le  pardon  dune  grande  partie  de  l'es  pe- 
chcz.'Voici  ce  qu’it  mande  fur  ce  fujet  à un  de  fes  amis.  Voltrc  » 
pieté  fc  fafchc  Se  s’atcriftc , de  ce  qu’on  m’a  condanné  injufte-» 
ment , fans  obfcrvcr  aucune  forme.  Pour  moy,  cette  injuftice  « 
mcfmc  cft  ma  confolacion.  Car  li  j’avois  elle  condanné  avec  jufli-  » 
cc,j’aurois  de  la  douleur  d'avoir  mérité  cette  peinc.MaijHomme  » 
je  trouve  ma  confcicncc  nette  fur  ce  poinr,j’en  fens  melinc  de  « 
la  joic,&i'!unc  vraie  joie  -,'Se  j’efperc  que  cette  injuftice  m’ob-«;“* 
tiendrale  pardon  dénies  véritables  fautes.  QuiarenduNaboth» 
li  célébré,  li  ce  n’cft  là  mort  injufte?  Je  vous  prie  donc  de  de-» 
mander  à Dieu  qu’il  ne  m’abandonne  poinc  : fie  après  cela  qu’on» 
me  falfc  la  guerre  tant  qu’on  voudra.  Car  la  mifericordc  de» 
mon  Dieu  me  fuffit  pour  avoir  le  coeur  dans  la  joie.  Qu’il  luy  » 
plaife  donc  de  demeurer  avec  moy,  Se  tout  ce  qu’il  y a de  plus  » 
affligeant  ne  fera  pour  moy  qu’un  jeu  6c  un  divcrtilfcment.Tl  » 
rendoit  grâces  à Dieu  de  ce  qu’il  fouffroit , Se  de  ce  qu’il  le  mer- 
toit  au  nombre  de  ceux  que  l’on  pcrfccuroic  injuftement  [à 
caulc  de  luy,]  fans  neanmoins  en  avoir  obligation  à la  mauvailc 
volonté  de  fes  ennemis.’ Il  cfpcroit  toujours  que  Dieu  appaife- 
roic  cette  tempcftc;[cc  qui  arriva  bientoft.  ] Mais  il  cfpcroit 
encore  plus  que  s’il  ne  l’appaifoit  pas , il  l’afflftcroit  de  fa  protec- 
tion au  milieu  de  la  tempefte , Se  luy  feroie  connoiftrc  par  expe» 
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ricncc  que  f.i  force  paroilt  avec  plus  d’cclac  dans  la  foiblcfTc  de 
rhomme.'ll  fc  voyoit  avec  joie  décharge  du  fardeau  de  l’cpif-  ep.u4.u*.r. 
copat,  qui  luy  fembloit  fi  pelant , £c  en  état  de  vivre  hors  des 
troubles , dans  la  paix  Sc  dans  le  repos  d’unmonaflerc. 

'11  fc  rcjouïiloit  encore  de  ce  que  fa  depolition  le  fcparoit  des  ep-nsi.üc.p.jsi. 
autres Evefques, ‘tous  capables  ou  de foutenir l’herelie,  ou  de  ‘l9ïi*a 
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ne  s y pas  oppofer  avec  la  vigueur  qu  usdcvoicnt.[Car  le  taux 
Concile  d’Ephcfc  ayant  condanné  le  dogme  des  deux  natures ,] 

'&c  écabh  viliblcmcnt  l’herelic  oppoféc  par  la  depolition  de  Saint  Leo.tp.41. 
Flavien,  Sc  l’abfolution  d’Eutychc  ,[Sc  sellant  d’ailleurs  rendu 
coupable  parla  condannation  injufte  Sc  violente  de  divers  Evcf-, 
qucsJ'T  hcodoret  croyoit  que  pour  ceux  mefmcs  qui  n’avoient  ThJn.aJJoan. 
pris  part  à ces  crimes  que  malgré  eux  8c  par  foiblcflc,  ilncfufli-  ;‘il' r- 
l'oit  pas  qu’ils  témoignalfcnt  avoir  regret  de  leur  lafeheté , ce  »sj>.iVc 
que  ceux  de  l’Orient  failoicnt  allez;  mais  qu’ils  dévoient  rc- 
t racler  le  confcntemcnt  qu’ils  avoient  donné  à la  violence  des 
autres  -,  Sc  que  s’ils  rcfufoicnc  de  le  taire  après  qu’on  les  en  auroit 
fominez , il  falloir  fc  feparer  de  leur  communion.  Cependant 
c’ell  ccqui  ne  fc  faifoit  point.CommeChryfaphcScDiolcoredo- 
minoient  encore, les  coupablts  n’avoient  pas  allez  de  force  pour 
fc  rétracter , ni  les  autres  pour  les  en  prclfcr , ou  pour  abandon- 
ner leur  communion.'Ainli  chacun  citant  coupable,  1 hcodoret  cp.n«.p.y>»« 
croyoit  qu’on  clloit  heureux  de  pouvoir  fuir  les  engagemens  de  9i9‘ 
l’epifcopat  ,pour  n’avoir  plus  de  commerce  avec  perfonne. 

Il  p.iroilt  que  de  fa  part  il  evitoit  toute  communion  avec  ceux  ep.iîj.p.iocJ. 
qui  avoient  elté  à Ephcfc  ,'croyant  que  le  commandement  d’ai-  cp.ij^.p  icopj. 
mer  Dieu,  l’obligcoit  non  feulement  à garder  fa  foy  pure  Sc  fuis  b‘ 
tache,  mais  encore  à dctellcr  ceux  qui  la  combatoicnt,  comme 
des  ennemis  de  la  vérité , 8c  à les  hair  d'autant  plus , qu’il  aimoit 
davantage  Dieu  mefmc  qu’ils  haïfioicnt.[Il  ne  rompoirpas  de 
mcfme  la  communion  avec  ceux  qui  confervant  les  fcntimcns 
de  la  vraie  foy,  S c l’amour  de  ceux  que  l’on  opprimoit,  n’avoient 
nas  afTez  de  courage  pour  fc  feparer  des  auteurs  des  troubles.] 

'Car  écrivant  à Rornule  Evcfque , apparemment  dcCalcidc[en  cp.tj;  p.icct  e. 
Syrie, jqu’ilcroyou  dire  l’un  dcccsfoibles, il  dit  que  pour  luy  il  A 
veut  bien  luy  écrire,  8c  recevoir  defes  lettres,  pareequ’il croit 
devoir  exeuferfa  crainte  ; mais  qu’il  n’écrit  à aucun  des  autres. 

[ Jean  de  Gcrmanicic , Timothée  de  Doliquc , 8c  Uranc , avec 
qui  nous  verrons  qu’il  conferva  aulfi  toujours  un  commerce 
d’amicié  8c  de  lettres , ne  fc  feparoiem  pas  non  plus  fans  doute  de 
la  communion  des  autres.] 
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ARTICLE  XXXV. 

Tbcodorct  député  & écrit  À Rome  pour  demander  jujlice. 

' N ne  fc  conccntoit  pas  d'avoir  depofé  Theodoret , on 
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vouloit  encore  le  chaifcr  de  Ion  dioccfe.[Et  en  cftcc,  l’exil 
eftoie  une  fuite  ordinaire  de  la  depolition  des  Evefqucs  ,furtout 
de  ceux  qui  en  demeurant  près  des  lieux  qu’ils  avoient  gouver- 
p.nj.ijii  Vin.  nez , y pou  voient  encore  couler  ver  quelque  pouvoir. ]Thcodo- 
«ad  jo*n  p -04  rct  s' ’uttendoit  donc  à cette  dernière  peine  ,*&:  fc  preparoit  à en 
j.  fouffriravcc  joie  toutes  les  rigueurs  ,plutoft  que  de  violer  en 

quoy  que  ce  fuft  les  veniez  de  la  foy,  mettant  toute  fa  confola- 
tion  dans  l’attente  du  grand  jugc.  il  crut  neanmoins  devoir  écri- 
re fur  cela  au  Patrice  Anatole  fou  ami.'Il  luy  reprefentaen  peu  de 
mots  l’injulHcc  que  l’on  avoit  commifc  à Ephefe  contre  luy,  & 
contrôles  autres  le  pria  d’obtenir  de  l’Empereur  qu’il  puft 
aller  en  Occident  y faire  juger  fa  caufc  par  les  Evefqucs,  conlcn- 
tantqucli  l’on  trouvoit  qu’il  lé  tull  écarté  en  la  moindre  chofo 
de  la  règle  de  la  foy,  on  le  jectail  au  milieu  de  la  mer.'Quc  lî  cela 
ne  fc  pouvoir  obtenir , il  demande  qu’au  moins  l’Empereur  trou- 
ve bon  qu’il  demeure  dans  fon  inonaftere  près  d’Apamée,  qui 
eftoie  à près  de  jo  lieues  de  Cyr , Se  à 30  d’Antioche. 

[C’cil  apparemment  aullitoll  apres  cette  lettre  qu’il  en  faut 
mettre  une  autre  au  mefne  Anatole,]  écrite  lorfqu’il  lâvoit  déjà 
la  mort  de  S.  Flavicn  ,["qui  ncfcpubliacc  femblequc  fur  la  fin 
du  mois  de  novembre.  Il  avoïc  vu  les  lettres  de  S.Lcon  àFlavicn  * 
&:  au  Concile  d’Ephefe,  &c  avoir  eu  une  extrême  joie  de  voir 
que  ce  qu’il  avoit  écrit  &:  prefehé  s’accordoic  li  bien  avec  la 
dodrinc  de  ce  Pape.  Il  remercia  Dieu  d’avoir  donné  à fon  Eglifc 
une  li  brillante  lumière  pour  la  défenfe  de  fa  verité.Il  fe  hafta 
d’envoyer  à Anatole  l’une  de  ces  lettres  ,[c’cft  à dire  fans  doute 
celle  à Flavicn  ,]&  luy  proteffa  qu’il  en  vouloit  fuivre  la  dodrinc, 
rejettant  comme  des  impicccz  tout  ce  qui  y cftoit  contraire.[Cc 
n’eftoit  pas  par  le  défit-  de  1c  conferver  des  richcllcs  &c  de  l’hon- 
neur, que  Theodoret  fouhaitoit  d’aller  faire  juger  fa  caufc  dans 
ep.n}.p.jS7.d.  l’Occident.]*!!  prend  Dieu  tncfmc  à témoin  qu’il  n’avoit  aucune 
attache  au  rang  ni  à l’honneur  de  l’cpifcopat.  Il  en  regardoit  au 
cp.ii9.ii«.p.j9t.  contraire  les  fondions  comme  une  charge  très  peftntc.'Et  dans 
9 un  temps  li  mifcrablc,  où  l’on  ne  voyoitqucdcs  Evefqucs  qui 
combatoienc  la  vérité , ou  qui  la  trahilToicnc  par  le  lilencc , il 
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croyoic  qu’on  eftoit  heureux  de  n’cftre  point  Evefquc , Se  de 
n'eltre  point  obligé  d’avoir  de  communion  avec  les  Evefqucs. 
'Ainli  il  ne  demandoit  pour  luy  que  le  repos  qu’il  avoir  toujours 
aimé.'Mais  ayant  elle  depofe  comme  herctique ,‘c’euft  cfté  don- 
ner lieu  de  croire  qu’il  l’elloit  effectivement,  s’il  cuit  acquiefcc 
à cette  injufticc  fans  défendre  fa  réputation  :bc’cuft  cité  faire  un 
grand  tort  aux  veritez  qu’il  avoir  défendues  ,fie  à c aufe  dcfqucl- 
lcs  on  l’avoit  depofé  :'c’cult  cité  caufcr  un  grand  trouble  Se  un 
grand  fcandalc  aux  limples,qui  ne  pouvoient  par  eux  mcfmcs 
diftingucr  la  vérité  de  l’erreur , fie  furtout  à ce  grand  nombre  de 
perfonnes  qu’il  avoir  retirées  dediverfes  hcrclics,  fi c ramenées 
a l’Eglifc  Catholique. 

[Il  efpcroit  fc  pouvoir  juflificr  en  Occident,  où  les  efprits  au 
moins  n’eftoient  point  prévenus  contre  luy  : Et  il  avoir  fccu  fans 
doute  que  les  Légats  de  S.Lcon  n’avoient  voulu  prendre  aucune 
part  à ce  qui  s’clloit  fait  dans  le  faux  Concile  d’Ephcfc.jMais  il 
le  confirma  dans  cette  penfée , lorfqu’il  eut  lu  la  lettre  de  Saint 
Leon  à S.  Flavicn  ,'fic  qu’il  y eut  vu  clairement  que  ce  Pape  eftoit 
dans  les  mcfmcs  fcntimcns  qu’il  foutenoit.cIl  avoir  connu  d’ail- 
leurs le  zele  de  ce  Saint  dans  l’affaire  des  Manichécns:dfii  il  eftoie 
perfuade  de  l’emincnce  qu’a  l’Eglifcdc  Rome  audellus  de  tou- 
tes les  autres , tant  par  la  grandeur  de  la  ville  où  elle  rclide,  que 
parccque  c’cil  le  liège  de  Saint  Pierre  ,'Se  par  l’honneur  qu’elle 
avoir  eu  jufqucs  alors,  qu’aucun  de  fesEvefqucs  n’a  voit  eu  des 
lèntimcns  contraires  à la  foy.[Car  Libère  mcfmc  effoit  entre 
dans  les  fentimens  des  Ariens  plutoft  par  foiblcfl’c  que  par 
croyance , Se  s’en  eftoit  bientoll  retire.  Jll  crut  donc  devoir  ap- 
pcller  au  jugement  de  ce  Pape, 'fie  fc  pouvoir  remettre  abfolu- 
ment  à ce  que  l’Eglifc  Romaine  jugeroit  de  fon  affaire.'Il  luy 
députa  pour  cela  deux  de  fes  Preftres  fie  de  les  Corcvcfqucs  Hy- 
pacc  fie  Abraham, avec  Alype  Supérieur  des  moincs"de  fon  dio- 
ccfe , 'tous  très  conlidcrablcs  parleur  pieté,  fie  très  capables  de 
l’inftruircpar  eux  mcfmcs  de  toutes çholes. 

'11  écrivit  par  eux  une  grande  lettre  à S.  Leon,  où  apres  luy 
avoir  témoigné  qu’il  approuvoit  généralement  fa  lettre  à Fla- 
vicn, fie  en  particulier  divers  points  qu’il  fpccilie,'il  reprefente 
la  manière  injulbe  dont  on  l’avoir  dcpoîe  ,'nonobftant  les  grands 
ferviccs  qu’il  avoit  rendus  à l’Eglifc.'Il  fupplicenfuitc  le  Pape  de 
vouloir  prendre  connoiflancc  de  fon  affaire, 'de déclarer  fa  foy 
orrhodoxe , comme  il  eftoit  aile  de  s’en  afturcr  par  les  ouvrages 
qu’il  avoir  faits  ,'fic  de  luy  mander  avant  toutes  choies  s’il  eftoit 
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a propos  qu’il  .icquicfçaft  à la  dcpolicion , citant  rcfolu , fic’eftoit 
le  fcucimcnt  du  Pape , d'attendre  en  paix  le  jugement  de  Dieu , 
fans  importuner  plus  pcrlonnc  pour  Ion  rétabliiTcmcnt.'Il  le 
conjure  lurtout  d’employer  toutes  les  forces  pour  la  conferva- 
t ion  de  la  foy  qu’on  vouloir  ruiner/ll  le  prie  au  Aide  luy  vouloir 
ordonner  d’aller  à Rome  {ce  qu  il  ne  pouvoir  faire  à caufe  des 
ordres  de  l’Empercur.[Mais  il  cfpcroit  peuteftre  d’en  obtenir 
la  pcrmillion , li  le  Pape  temoignoit  le  fouluitcr.] 

'En  écrivant  à Saint  Leon, il  écrivit  en  incline  temps  au  Prcflrc 
René , député  par  le  Pape  au  faux  Concile  d’Ephcle  ,[foic  qu’il 
cuit  quelque  union  particulière  avec  luy,  foie  qu  ayant  écrie  de 
incline  aux  autres  Légats  venus  à Lphclc,  il  n’y  ait  que  la  lettre  à 
René  qui  foit  venue  jufqucs  à nous.]  Il  le  prie  de  follicitcr  au- 
près du  Pape  qu’on  l’appelle  a Rome , 6c  les  autres  chofes  qu’il, 
demande  dans  fa  lettre  à S.  Lcon.'ll  demande  qu’011  juge  de  fa 
foy  par  les  écrits,1 ’&c  il  en  taie  en  mefmcccmps  une  petite  expo- 
licion  ,'proccltaiu  qu’il  clt  dans  les  fentimens  que  Saint  Leon  lou- 
renoit  dans  fa  lettre  à I lavicn.'Il  écrivit  pour  le  mefmc  fujet  à 
1 Archidiacre  de  Rome, qui  n’elt  point  nomme , afin  qu’il  ani- 
mait de  plus  en  plus  le  zèle  du  Pape  pour  foutenirles  vcricczdc 
la  foy , & pour  faire  cclfcr  l’injulticc  avec  laquelle  on  opprimoic 
les  Evcfqucs. 

[Quoique  Theodoret  en  écrivant  au  Pape,  parle  comme  s’il 
rf.n ne  le  fuit  adrclfc  qu  a luy  fcul  ,]'on  voit  neanmoins  que  c’cftoic 
en  general  des  Evcfqucs  d’Occidcnt  qu’il  attcndoicle  jugement 
delà  caule.'Ecrivant  en  citer  par  les  dcputez,Hypace, Abraham, 
fc  Alype , à un  Evcfquc  d’Occidcnt  nommé  Florent , il  dit  qu’il 
luy  cnvoicccs  perfonnes,  pourlcpricr  de  dilliper  les  malheurs 
qui  affligent  lcsEglifcsd'Orient,dc  confirmer  la  foy  quclcsApof- 
tres  nous  ont  laiflec,  de  condanner  l’hcrefie  qui  s’eleve  contre 
1 Eglife , Se  de  fe  déclarer  hautement  contre  ceux  qui  ofent  cor- 
rompre la  véritable  croyance  du  Myltcrc  de  l’Incarnation.  Il 
ajoure  qu’aprés  qu’il  fe  fera  acquité  de  ce  premier  de  tous  les  de- 
voirs, on  cfpcrc  qu’il  voudra  bien  encore  donner  fa  protection  à 
ceux  que  l’on  ne  combatoit,&  qu’on  ne  challoic  de  leurs  Eglifes, 

311c  parccqu’ils  ne  vouloicnt  pas  abandonner  la  vraie  foy  & la 
octrinc  de  l’Evangile}  qu’il  voudra  bien  arrcltcrl’injultice,cn 
appuyant  la  julticc  ,&  donner  des  bornes  à la  violence  de  ceux 
qui  croient  qu’il  leur  clt  permis  défaire  tout  ce  qui  leur  plaift. 

| Nous  ne  voyons  point  qui  cltoit  ce  Florent.  Il  n’cfloic  Evcfquc  ni 
de  T hcllaloniquc,ni  de  Milan, ui  de  Ravenne:  ecs  fieges  eftoicnt 
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«lors  remplis  par  Anaftafe , par  Eufebe , & par  S.  Pierre  Chryfo- 
logue.  Et  neanmoins  il  y a apparence  que  c’eftoit  quelqu’un  des 
principaux  Evefques  de  l’Occident.  Mais  comme  cette  lettre 
s’adreire  viliblcment  à plufieurs  Evefques , le  Père  Garniercroit 
avec  beaucoup  d’apparence,  que  c’eft  une  lettre  circulaire  pour 
les  Evefques d’Occidcnt, [à  laquelle  onmettoit  le  nom  de  ceux 
à qui  on  en  envoyoit  des  copies.jllcft  en  effet  à prefumer  que 
Theodoret  qui  demandoit  à cftrc  jugé  par  les  Evefques  de  l’Oc- 
cident, leur  écrivit  à tous  ,[au  moins  à ceux  qui  eftoient  plus  ca- 
pables de  défendre  les  veritez  de  lafoy , &Tinnocence  de  ceux 
qu’on  pcrfccutoit.] 

ARTICLE  XXXVI. 

\ 

il  écrit  à Je  a»  de  Gcrmuntcit  -,  cjlrelcguè  dam fin  monajlcrc  d' Apsmtt. 

[T  O R s QU  e Theodoret  écrivit  à Saint  Leon , Se  au  Preftre 
I j René , il  n’avoit  pas  fans  doute  encore  vu  les  aides  du  faux 
Concile  d’Ephefe , puifqu’il  croyoit  que  René  y avoir  affidé  ; 
v.  s.  Leon  quoiqu’il  ne  foie  jamais  nommé  dans  les  aides  "&c  que  mcfmc  fé- 
lon toutes  les  apparences  , il  foit  mort  avant  que  de  pouvoir 
arriver  àEphefe.j'Il  eut  enfin  les  aétes  de  ce  quis’eftoit  pâlie  dans  ThJtwijoia. 
cette  afl'emblée  ,&  il  y vie  que  tous  les  deifeinsde  ceux  qui  y 
dominoient  ,n’alloient  qu’à  rcnvcrfcrla  foy  de  l’Eglifc.'Cc  fut  p. 701-704. 

V«f 34*  ce  qui  luy  fit  dirc"qu’il  falloir  fc  feparcr  de  la  communion  de 

ceux , qui  mcfmc  par  foiblcffeavoicnt  contribué  à leurs  deffeins, 
s’ils  ne  fc  vouloicnt  rctraûcr.  Il  en  écrivit  à JcanEvcfquc  de 
Gcrmanicic , ville  allez  célébré  dans  rEuphrateficnne.  Ce  Jean 
v.s.Cytillc  ne  paroill  point  avoir  ailiftéauConcilcd’Ephcfc,,'&:  il  avoir  cfté 
s u«.  des  premiers  à embraffer  la  paix  de  43j,  avec  André  deSamofa- 

tcs,lorfquc  Theodoret  Se  tout  le  relie  de  la  province  la  rejettoit. 

Cela  ne  l’cmpefcha  pas  de  demeurer  toujours  fore  uni  à Theo- 
doret, comme  on  le  voit  par  diverfes  lettres  du  dernier , ni  ap- 
paremment aulfi  d’eftre  accule  comme  luy  de  favorifer  le 
Ncftorianifmc.'Car  on  voulut  dans  le  Concile  de  Calcédoine  Conc.r.4.p.(Uj. 
qu’il  dill  anathcmcàNcftorius.’Il  foufcrivit  encore  à une  1er- 
tre  dcGennadeEvcfquc  de  Confiant inoplc,[l’an  43  8. ]bU  avoit  st  hit 'ad  foin, 
écrit  à Theodoret,  Se  l’avoir  peuteftre  voulu  confolcr,  dans  p.70i,Uc. 
l’efpcrancc  que  les  Evefques  de  Syrie  ne  fouffriroient  poinc 
qu’on  l’opprimaft.'Mais  Theodoret  luy  répond  qu’il  ne  voit  rien  e, 
à attendre  dans  une  lafehetefi  generale  de  tous  lcsEvcfqucsi 


b. 


fp.nj-D.iootf- 

C.'L 

ito. 


î J Joan.p.7^4-1 


I thrr.c.it.p.77- 
H.7.S3. 


Thdr1.ep.1t4. 
ii(.p.s8S.c.d. 
b cp.ijf.p.icji, 
a-U 

t p.tDjc.b.e. 

4ep.113.1j1p. 

<t9j.dpcc4.1L 

«rp.ti7.IJ3.p. 

999CpC3g.d. 

/ep.uj.p.99î. 

99«. 

g Liber. c.u.p. 
76. 

Thdrt.cp.ijS.p 
1031, b. 


«p.n3p.î8S.<L 

«iplj.p.jSS.C. 


i96  THEODORÉT. 

'Qu’il  ne  veut  pas  le  blafmer  d’avoir  attendu  jufqucs  alors  à rom- 
pre la  communion  avec  les  prévaricateurs , dans  Tclpcrancc 
qu’il  arriveroie  quelque  changement  j mais  que  pour  l’avenir, 
s’ils  11c  veulent  retraiter  ce  qu’ils  ont  fait , il  luy  confcillc  de  les 
éviter,  comme  des  gents  qui  ont  trahi  la  foy,5c  de  ne  prendre 
point  de  part  à leur  impicté.'ll  ajoute  qu’apres  l’ordination  d’un 
£ vcfquc d’Antioche,  on  verroit  bien  les  fentimens  de  chacun, 
[puifqu’il  faudrait  le  déclarer  nettement  ou  pour  luy,  ou  contre 
luy.  11  paroift  donc  que  Maxime  n’eftoit  pas  encore  ordonne  au 
lieu  de  Domnus,  Se  il  le  fut  peuteftre  des  la  fin  de  449.JJc.1n 
écrivit  diverfes  lettres  àThcodorct.’&luyprotcftaqu’iln’ou- 
blicroit  jamais  fon  amitié  :[mais  il  ne  fç  fcparapas  neanmoins 
de  ceux  qui  avoient  trahi  la  vérité,] puifquc  Theodoret  l’en 
preflbit  encore  après  la  mort  deTheodofe. 

'Lorfqu’il  luy  écrivit  la  lettre  dont  nous  venons  de  parler,  il 
ne  favoit  pas  encore  ce  que  l’Empereur  auroit  rcfolulur  fon  fu- 
jct.[ll  n’obtint  pas  alîiirémenc  la  permiflion  d’aller  à Rome.] 
'Car  quoique  Libérât  dife  qu’il  y fui  vit  les  Légats  du  Pape  ,[c’cft 
à dire  qu’il  y vint  ou  avec  eux , ou  quelque  temps  après  ,]'il  n’y  a 
point  d’apparence  qu’il  y foit  venu  autrement  que  par  fes  lettres 
&:  fes  députez.  Il  y en  a davantage  à dire,  qu’on  luy  permit  de  le 
retirer  en  fon  monafterc  près  d’Apaméc-, 'car  il  cfl:  certain  qu’il 
fortit  dcCyr.bEc  par  une  lettre  qui  peut  avoir  efte  écrite  vers  le 
commencement  dc4fi,con  voit  qu’il  clloit  alors'  dans  un  mo- 
naftcre^Quclqucpart  qu’il  fuit , il  y cftoit  comme  dans  un  lieu 
d’exil , Se  imc  priion  ,cdont  les  ordres  de  l’Empereur  ne  luy  per- 
mettoient  pas  de  fortir.f  11  paroilt  qu’on  l’avoit  privé  des  revenus 
de  foncvcfchc.fSon  exil  n’arriva  pas  ce  fcmblc  avant  l’an4jo.] 
^Libérât  dit  qu’on  ne  mit  point  d’Evcfquc  à fa  place. [En  effet, 
lorfqu’on  le  rétablit,  on  ne  délibéra  point  de  ce  que  dcviendroit 
fon  fucccfleur, comme  on  en  délibéra  à l’égard  d’Ibas  d’Edellc.] 
'Et  fi  la  lettre  146  cft  écrite  entre  fa  rclcgation  Se  le  Concile  de 
Calcédoine , comme  cela  nous  paroift  aflez  probable , il  y parle 
comme  gouvernant  encore  alors  fon  Eglife. [Il  ne  faut  pas  allu- 
rémcnc  s’étonner  que  le  peuple  de  Cyr,&  lesEvcfques  de  la 
province , ne  fc  foient  pas  prenez  de  chercher  un  autre  Evef  que 
durant  le  peu  de  mois  qui  fe  pafl’crcnc  jufqucs  à la  mort  de 
Theodofe.] 

'Comme  il  avoir  attiré  à Cyr  diverfes  perfonnes  de  toutes 
fortes  de  profcflions  ,'aulli  fa  fortic  fit  que  beaucoup  de  perfon- 
nes voulurent  quitter  la  ville  avec  luy.  Pierre  qui  cftoit  tout  en- 
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femblc  Prcftrc  &c  médecin , qui  y demeuroie  depuis  longtemps 
à caufc  de  Théodore:,  cftoit  un  de  ceux  qui  en  vouloienc  forcir 
alors.  Theodoret  en  écrivit  à deux  defes  amis  nommezAndi- 
bcrc&:Apclle,  pour  les  prier  de  prendre  foin  de  luy.jjc  penfe 
que  c’cltoienr  des  habitans  deCyr,  à qui  Theodoret  recom- 
mandoit  ce  Preftre , afin  que  la  necellité  ne  l’ebîigcaft  point  de 
quitter  la  ville;  d’où  l’on  peut  juger  qu’il  exerçoie  la  médecine 
gratuitement.] 

ms  2*>»sa*.Msa*<*sa*>M8&*  ms$*> 

ARTICLE  XX  XVII. 

il  ejl  entretenu  et  eonjoli  par  les  ferviteurs  de  Dieu. 

'^T*  Heqdoret  jouifloit  avec  plailir  du  repos  de  fa  folitude, 
X.  & ne  fongeoit  qu’à  recueillir  en  paix  les  fruits  de  fa  retrai- 
te/pour  ménager  l’occalion  que  Dieu  luy  donnoit  de  tirer  un 
grand  avantage  de  l’injullicc  qu’on  luy  faiioit.bNc  fc  contentant 
pas  encore  de  la  folitude  ordinaire  de  fon  monaftere , il  y fît  fai- 
rc[dcnouvcauxmurs  &;]dc  nouvelles  portes  pour  y dire  plus 
en  rcpos.'U  y cvitoit[aucant  qu’il  pouvoir  les  vilites  tfêjlcs  entre- 
tiens de  fes  amis. 

'On  lavoir  prive,  comme  nous  avons  vu,  des  revenus  de  fon 
v.  s.  Leon  Eglife.cOnavoit  défendu  à toutes  pcrfbnnes''dc  luy  donner  ni 
rccraitc,  ni  vivre , ni  quoy  que  ce  fuli.d Enfin  on  avoir  fait  tout  ce 
qu’on  avoit  pu  pour  le  réduire  à manquer  incline  de  pain  Se 
d’cau.'Ncanmoins  celui  qui  nourrie  abondamment  jufques  aux 
petits  corbeaux , le  pourvut  de  toutes  les  choies  neccll’aircs  ,'par 
le  moyen  de  quelques  uns  defes  ferviteurs  qui  avoient  mepnle 
toutes  les  choies  de  la  tcrre.[]e  penfe  que  c’clloicnt  des  moi- 
nes.] Il  accepta  d’autant  plus  volontiers  la  charité  qu’ils  luy  fai- 
foient , qu’elle  n’avoic  que  Dieu  pour  objet.'Divcrs  Evcfques 
]uy  envoyèrent  aufli''dcs  fommes  d’argent  : Se  il  eut  allez  de  gc- 
nerolité  pour  11c  les  vouloir  pas  recevoir,  non  qu’il  n’cftimalt  ces 
Evcfques,  mais  parccquc  la  providence  de  Dieu  le  pourvoyoir 
fuffifamment  d’ailleurs ,[&  qu’il  vouloit  félon  le  delirque  Dieu 
luy  en  avoit  donne , le  réduire  à ce  qui  luyfufRfoit  abfolumcnt 
pour  fublilter.  Car  on  voit  qu’il  manquoit  de  bien  des  commo- 
ditez, qu’un  autre  qui  auroit  moins  aimé  la  pauvreté, auroit 
appelle  des  neccflîteZjVpuifqu’il  n’avoic  pas  de  copilles  pour 
envoyer  à fes  amis  les  écrits  qui  pouvoient  fervir  à la  défenle  de 
la  foy. 
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'Theoûifte  Evcfquc  de  Berce  apres  Acace , qui  faifoit  ce  fcm. 
ble  profcllion  d’eitre  fon  ami , ne  luy  en  donna  aucune  marque 
en  cette  occalion,' préférant  fa  fureté  au  zelcquc  la  charité  luy 
cuit  du  infpircr  6c  pour  les  vcricez  de  la  foy,  6c  pour  un  ami. 
'Mais  Dieu  lcconfolacn  luy  donnant  plulicurs  autres  amis  plus 
genereux,  qui  nç  rougirent  point  de  les  chaincs,  6c  qui  voulu- 
rent bien  prendre  part  aux  maux  qu’il  enduroit  pour  J.C.'Un 
avocat  nommé  Maranc  luy  écrivit  pour  luy  témoigner  fa  dou- 
leur de  voir  l’Eglilc  dans  l’oppreflion,  6c  Pin  jufticc  triomphante. 
'7  hcodorct  luy  répondit  avec  une  aflurance  qui  a quelque  cho- 
fede  la  prophétie,  que  les  auteurs  de  ces  injullices  ne  demeu- 
reroient  pas  longtemps  impunis,  parccquc  Dieu  n’ufe  point  de 
f\  patience  ordinaire  dans  des  defordres  extraordinaires.  Il 
l’exhorte  par  fon  exemple  à prier  mclinc  pour  eux,  afin  qu’ils 
cclfallcnt  de  commettre  tant  de  violences , depeur,  dit-il  ,* 
qu’aprés  avoir  pleure  leurs  crimes , nous  ne  foyons  bicntoll obli- 
gez de  pleurer  leur  chaftimcnt.  ■ 

'Longin  Abbé  de  Doliquc, [ville  de  Syrie, ]Iuy  témoigna  aul& 
fa  charité , 6c  fon  zclc  pour  la  foy  ,'cn  le  confolant  dans  fes  louf- 
franccsSc  dans  fa  captivité  par  les  lettres  qu’il  luy  écrivit,  &c  en 
luy  envoyant  les  Diacres  Matthieu  ôc  Ifaac , [qui  apparemment 
luy  avoient  apporte  quelques  fccoursdc  la  part  decct  Abbc.] 
'il  l en remercia, 6c  luy  demanda  fes  prières  par  une  lettre  très 
humble  6c  très  gcnercufc.'Timochéc  Evcfquc  apparemment  de 
la  mcfme  ville  de  Doli^ue,^plutoftquc]'cclui  de  Balance, qui 
cfloit  tombé  à Ephefc , luy  écrivit  aulTi  par  deux  fois , fans  lé 
mettre  en  peine  des  fau  des  craintes  qu’on  luy  vouloir  donner: 
ôcncfe  contentant  pas  de  luy  témoigner  ainfi  fon  afFechon,il 
voulut  mcfme  avoir  une  inflruétion  de  luy  fur  les  my Itères  que 
l’on  combatoit  alors.'Quoiquc  Jean  dcGcnnanicic  ne  luivift 
pas  tout  à fait  les  confcils  que  luy  donnoit  Theodoret , il  ne 
lailfoitpas,commeon  a vu , d’entretenir  toujours  avec  luy  un 
commerce  d’amitié  6c  de  lettres. 

'Uranc  d’Emefc,  qui  apparemment  luy  avoir  confeillé  autre- 
fois de  fc  ménager  plus  qu’il  ne  faifoit , depeur  de  tomber  dans 
la  pcrfecution , ne  laiflbit  pasaufli  de  s’unir  avec  luy  par  fes  lct- 
trcs.'U  fcmbla  neanmoins  luy  vouloir  faire  un  reproche  de  re 
qu’il  n’avoit  pas  eu  alTez  d’égard  pour  fes  avis.  Mais  Theodoret 
luy  répond  qu’il  cil  très  aife  de  ne  les  avoir  pas  fuivis , 6c  d’avoir 
plurnltfuivi  les  Apoltrcs  6c  les  Prophètes , qui  luy  avoient  con- 
(cillé  de  parler  avec  force  6c  avec  confiance  en  toutes  rcncon» 
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» très  pour  la  veritc.'C’eft  pourquoi , ajoute-t-il , bien  loin  d’avoir  c.<L 
« du  regret  de  ce  que  j’ay  parle  avec  quelque  liberté , je  m’en 
**  réjouis  mefme , je  m’en  glorifie  : je  bénis  la  bonté  de  celui  qui 
« m’a  rendu  digne  de  fouftrir  pour  luy,  j’exhorte  mes  amis  à cn- 
« trer  avec  moy  dans  le  combat, & à témoigner  la  gencroiité  qu’ils 
» doivent  pour  la  défenfc  de  l’Evangile. 

'Uranc  ne  voulut  pas  lburlrir  ce  reproche.  Il  luy  écrivit  une  ep.u3.p.j»j.b. 
longue  lettre  pour  fc  juftifier,  Se  pour  l’allurcr  que  Tes  paroles 
n’avoient  point  eu  le  fens  auquel  il  les  avoit  pril’es.  Jiurquoi 
» Theodoret  luy  répondit  en  ces  termes  : Voftrc  dernière  ne  m’a 
«pas  cfté  moins  agréable  qu’elle  cftoit  longue, parccquc  j’y  ay 
i » vu  la  finccrité  Se  l’atdcur  de  voftre  charité.  Ainfi  je  ne  me  rc- 

« pens  poinc  dutout  d’avoir  mal  pris  le  commencement  de  voftrc 
« autre  lettre.  Car  mon  erreur  vous  a donné  occalïon  de  nous  fai- 
1 »rc  paroiftre  cette  amitié  fraternelle,  qui  cil  dans  voftrc  cœur, 

«cette  pureté  de  voftrc  foy , Se  le  zèle  que  vous  avez  pour  la  vc- 
« rité.'Pour  témoigner  mefme  plus  d’amitié  à Uranc , il  rcccut  les 
prefens  qu’il  luy  envoyoit,  quoiqu’il  euft  accoutumé  derefu- 
ier  ceux  des  autres.  Mais  l’ardeur  de  la  charité  qu’il  voyoit  en 
cctami,[oupcurcftrcle delir  déménager  fa  foiblelfe,]l’obligca 
de  palier  pardeftus  fa  réglé  ordinairc/Ce  fut  cet  Uranc  qui  leva  chef  s.jein.p. 
v.  Ton  titre  de  terre  en  45  j,  lcchefde"S.  Jean  Battiftc,Sz  lcmitçnfuitcdans  ‘as-n*. 

5 10*  une  eglife  qu’il  fit  baftir.'Il  avoit  lucccdé  à Pompéien  après  l’an  c0nc.t.4.p.7i7. 
44Î-  A 
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ARTICLE  XXXVIII. 

1 

]l  confole  & encourage  luy  mefme  les  autres  dans  fou  affliEUon. 

CE  que  dit  Theodoret , qu’au  milieu  de  fes  fouffrances  il  Thdrt.tp.m.p. 

travailloitàanimerlecouragedclcsamis,[paroift  encore  ?,4*d- 
par  le  peu  qui  nous  refte  de  fes  lettres.] 'Il  exhorta  Ibas  d’Edelfc  cp.n*.p.»9*| 

Se  Sabinicn  de  Perrhe,  depofez  comme  luy  à Ephefe,  l’un  à l}l-p,l0°5- 
v.  s.  Leon  fouftrir  conftamment  tous  les  maux  de  cette  vie;  l’autrc"à  n’eftrc 
‘ pas  allez  lafehe  pour  aller  demander  fon  rétablillement  à ceux 

qui  l’avoicnt  condanné.'ll  eut  peine  à trouver  une  perfonne  pour  p-ioo;.iooi. 
porter  cette  lettre.  Il  l’envoya  enfin  par  un  Preftre  nommé 
Ozee , qu’il  appelle  un  genereux  defenfeur  de  la  vcrité.'ll  exhor-  cp.i:o.p.y>j. 
te  Lupicc,  qui  eftoit  apparemment  quelque  perfonne  de  crédit 
à Conftantinoplc , Se  affcéHonnéc  à l’Eglife,  de  travailler  avec 
application  pour  faire  cafter  ce  qui  avoit  cfte  fait  contre  la  jufti- 

Pp  ij 


1 

! 

/ 1 

1 

, t 
# 
I 

j 


1 


Digitized  by  Ciüuogle 


Cf. 

c;\li7.p.»3?.b. 

c. 


Coe.t>4.p.m. 

a|-3i.a. 

Tl.Jrt.fp.iiy.p. 


L-o,:p.47.p. 

5i". 

1 Kirt.cp.llS.p. 

S33<1 


cp.T4T.p.ioi$b> 

• p.i4'..p.Tolf.b. 
'p.I4  i.p.lOIf.d. 

ep.T- j.».993.b. 
p.j^-.ci. 

p.  3 b. 

p-337. 


JOO  T H E O D O R E T. 

ce,  &:  de  regarder  ce  temps  fi  malheureux  pour  les  autres,  com- 
me un  temps  de  trafic  fpirituel , où  en  donnant  à Dieu  Tes  foins 
&:  l'es  peines,  il  pouvoir  gagner  beaucoup  pour  Ion  ame.[  Je  pen- 
lc  que  c’eft  le  mefme]'quc  Lupicin  Mailtrc  des  offices  à qui  il 
avoir  écrit  peu  de  temps  auparavant. 

'11  témoigne  à Jobc[ou  JovcjPreftrc  &:  Abbé,  qu’il  a une  ex- 
trême joie  d’apprendre  qu’il  combat  genereulcinent  dans  fa 
grande  vicillcllcpour  la  doélrinc  deTbvangilc.'ll  l’exhorte  à 
prier  pour  l’Eglifc  dans  les  tempeftes  qui  l’agitoicnt,  & à luy 
obtenir  à luy  mcfmc  le  fccours  d’enhaut,  dont  il  avoir  befoin 
dans  la  guerre  qu’on  luy  faifoit.[Je  ne  fçay  li  Jobe  ne  lcroit  point] 
'Job  Preftre  &:  Abbé  à Conftantinoplc,qui  ligna  la  condannation 
d’Eutvehe. 

'Il  écrit  une  lcctre  fcmblablcàMagnus  Antoninu s Preftre  &: 
Abbé,  Se  qui  cmployoit[commc  Jobe]tout  cc  qu’il  avoir  de 
force  à combatrc  pourlafoy.  lheodoret  le  rejouit  donc  de  cc 

Sue  celui  qui  cil  l’auteur  de  tous  les  dons  excellons , luy  avoic 
onné  cc''zc!c}  Se  il  l’exhorte  à meprifer  toute  la  puifiance  de 
leurs advcrfaircs,parccqu’il n’y  arien  de  plus  foiblc  que  ceux 
qui  n’ont  pas  pour  eux  la  verité.'Saint  Leon  écrit  à un  Magnus 
Preftre , Se  Abbé  à Conftantinople. 

'lheodoret  écrit  encore  à Candide  Preftre  &:  Abbé,  pour 
l’exhorter  à prier  avec  ferveur  pour  luy  &:  pour  route  l’Eglile, 
qui  fe  trouvoit  feule  dans  le  trouble,  lorfqu  on  lailloitcn  repos 
les  payons  Se  les  hérétiques. 

'S.''Marccl  Abbé  des  Accmctes [près  de  Conftantinople  ,]fc 
lïgnaloit  beaucoup  par  le  courage  &:  le  zèle  avec  lequel  il  défen- 
doit  l’ancienne  foydes  Pères  ,ians  craindre  la  puillancc  d’un 
Empereur,  Se  fans s’arrefter  au  confcntcmcnc  quêtant d’Evef- 
ques  avoient  donnéàrétabliflcment  dcl’hcrclie.'Theodorctnc 
luy  écrivit  pas  pour  lors , parccqu’il  ne  fe  prefenta  pas  d’occalion 
de  le  faire  -,  mais  il  n’en  avoir  pas  moins  d’eftime  Se  d’amitié  pour 
cc  Saint. 

'Mccimas  Preftre  Se  Abbé  eftant  venu  exprès  trouver  Théo- 
dore! , pour  luy  apprendrc’lcs  combats  que  foutenoient  pour  la 
foy  Aphthonc,& quelques  autres  des  principaux  delà  ville  de 
Zeugma  ,[viilc  de  l’Euphrateficnne , fur  l’Euphrate  mcfmc  ,]'& 
ce  Preftre  l’ayant  prie  de  leur  écrire , afin  d’en  nammer  encore  da- 
vantage le zclc  qu’ils  avoient  pour  la  foy  ;'il  leur  donna  une  inf- 
truclion  conliderable  pour  fuivre  la  véritable  foy  de  l’Eglifc, 
fans  tomber  dans  les  deux  hcrcfics  oppofccs  [de  Neftonus  Se 
d’Eutychc.] 


V.  Ton  titre. 
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'L’Evcfquc  Timothée  iuy  avoir  demandé , comme  nous  avons  ep.ijo.p.iooi  j. 
dit,  une  inltru&ion  fur  l’Incarnation,  pour  l’aider  à défendre 
cc’inyftcre  avec  plus  de  lumière,  comme  il  le  défendoit  déjà 
avec  beaucoup  de  zclc  &c  de  chalcur.'T  hcodorct  luy  écrivit  fur  p.tooo-1004. 
cela  une  lettre  fort  ample, 'où  il  ne  veut  pas  non  plus  que  dans  p-ioou. 
fes  dialogues  qu’on  dife  que  Dieu  a louffert , quoiqu’il  demeure 
d’accord  de  tous  les  principes  fur  lefqucls  cette  cxprcllion  clt 
fondéc.'llcnvoyacnmcfmetcmpsàcctEvcl’que"un  écrit  allez  p.too4,l* 
court  qu’il  avoir  fait  lur  la  mefirne  matière  ,'avcc  quelques  paifa-  «. 
ges  des  Pères  i&c  il  luy  promet  que  s’il  peut  trouver  un  copiffe,  il  b. 
luy  cnvoicra  aufli  les  dialogues. [Nous  mettons  toutes  ces  lettres 
après  fa  dcpolicion,  &:  avant  la  mort  delhcodofc  II,  fuivant 
l’ordre  que  le  Perc  Sirmond  leur  a donné  dans  fon  édition, quoi- 
qu’il y en  ait  peuteftre  que  l’on  pourroit  raporter  à quelque  autre 
temps.] 
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ARTICLE  XXXIX. 

Martien  rend  U liberté  à ÏF.ghfe , & à Théodore t , qui  ne  -veut  pas 
neanmoins  quitter fon  monajlere  : il fi^r.e  lu  lettre  de  S-  Leon . 

' T E promt  changement  que  Thcodoret  avoir  promis  fi  pofi-  Tlidrt  ep.m.p. 

1 . tivement  à Marane, [arriva  encore  plulloll  fans  doute  qu’il 
ne  l’avoit  cfperé.  Car  au  mois  de  juin  ou  de  juillet  de  l’an  450, 

Theodofc  II.  mourut  touc  d’un  coup  d’une  chute  de  cheval. 

Par  cctto  mort  Sainte  Pulqucric  fa  feeur  fc  trouva  maiftrefle  de 
l’Empire , 6c  luy  donna  pour  maiftre  l’Empereur  Marcicn  qui 
n’avoit  pas  moins  de  zclequcThcodofell.  pour  rEglifc.mais 
beaucoup  plus  de  difccrncmenc  Sc  de  lumière.  Les  premiers 
effets  de  ce  changement  furent  la  mort  honteufe  de  Chryfaphe, 

"6c  le  rappel  dcsEvefqucs  bannis  enfuite  du  faux  Concile  d’E- 
phcfcjccqui  fe  fit  au  pluffard  au  commencement  de  l’an  451.] 

Il  paroilt  que  Thcodoret  clloit  compris  nommément  dans  ce  rp.tjs.p.icn.c. 
rappel  :[  ht  les  premières  perfonnes  de  l’Empire  s’eftoient  cm- 
doyées  à le  fervir  en  cette  rencontre.]'Car  le  Patrice  Alpar,  cp.ij9.p.iot3J. 
quoiqu’Aricn,]parla  à Marcicn,  pour  luy  faire  voir  l’exces  de  k 
’injufticc  commift  contre  ce  grand  Evcfque.'VincomalcMaif-  ep.i4c.f.io»4-»* 
trc[dcs  offices, ]qui  n’avoit  aucune  liailon  particulière  avec  luy', 
fit  au  fli  tous  fes  efforts  pour  faire  caffcr  la  loy  faite  contre  luy  [& 
les  autres.] 

'Ces  agréables  nouvelles  effoient  déjà  arrivées  en  Orient , cp.t};.p.ioo«. 
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quoiqu’on  n’y  cuit  pas  encore  reccu  l’cditdc  Marcien , lorfque 
Jean  de  Gcrmanicic  écrivant  à Theodorct,Iuy  propofa  un  voya- 
ge.'Thcodorct  fc  réjouie  avec  luy  de  la  vi&oirc  fie  du  repos  que 
Dieu  luy  donnoir  ,'Tans  qu’il  eult  rien  faic  pour  fe  le  procurer,  sec. 
'Pour  le  voyage  donc  il  luy  parloir , il  luy  répondit  qu’il  ne  luy 
pouvoir  rien  mander  fur  cela  , jufques  à ce  que  l’edic  fuit  arrivé , 
fie  qu’on  cuit  fceucc  qu’il  portoit  a fonégard. 

[L’cdic  luy  donnoit  fans  doute  une  liberté  entière  d’aller  où 
il  luy  plairoir.  Mais  comme  ce  n’eftoic  pas  à l’Empereur  à call’cr 
le  jugement  du  faux  Concile  d’Ephcfe  qui  l’avoit  depofé,]  'fi£ 
qu’il  paroift  que  cette  depolition  fubfiftoic  encore  ,*  parccque 
l’Empereur  refervoit  au  Concile  qu’il  vouloir  aflemblcr,  à réta- 
blir les  Evefques  dans  leurs  lièges  ,'il  demeura  dans  fon  monafte- 
re,&  y garda  la  folitude  fie  le  filence  autant  que  l’état  des  allaires 
de  l’Eglilc  le  luy  pcrmctcoir.'Il  n’écrivoit  mcfmc  des  lettres  que 
le  moinsqu’il  luy  elloit  pofliblc,bvoulant  recueillir  le  plus  qu’il 
pouvoir  les  fruits  du  repos  fie  de  la  tranquillité  qu’il  aimoit  li 
fort.'ll  n’avoit  aucun  delir  de  retourner  en  fon  dioccfc , fie  de  fc 
charger  de  nouveau  des  foins  de  l’epifeopat  qui  luy  avoicnc  tou- 
jours efté  fi  pénibles. 

'Touccc  qu’il  fouhaicoitjCftoit  de  voir  la  vérité  triompher 
entièrement  de  l’erreur  ,‘fij  de  pouvoir  faire  connoiftre  la  pure- 
té de  fes  fentimens , en  fe  jurtiriant  fur  les  calomnies  qu’on  avoir 
répandues  concre  fadoétrine.,ill  voyoit  ce  delir  déjà  en  quelque 
forte  accompli,  & il  le  voyoit  avec  une  extrême  joie.'Mais  pour 
l’accomplir  entièrement , il  falloir  un  Concile  œcuménique  -,  à 
quoy  il  ne  manqua  pas  aufli  de  travailler  avec  ardeur.fEc  fon 
deflein  cftoit , lorfqu  il  verroie  l’Eglife  en  paix,  fit  fa  foy  jultifiée, 
de  retourner  dans  le  repos  de  la  fohtudc,*pour  achever  avec  joie 
le  relie  de  fes  jours  en  quelque  endroit  qu’il  plultiDicu  de  le 
conduire. 

[Comme  il  avoit  eu  recours  au  Patrice  Anatole  durant  fa  per- 
fecucion ,]  il  luy  écrivit  aufli  en  cette  occalion , pour  le  prier  de 
remercier  de  fa  parc  l’Empereur  fie  l’lmperatricc[Pulquerie]du 
prefent  qu’ils  offroient  à Dieu,  en  commençant  leur  règne  par 
la  délivrance  de  l’Eglifc.'Il  le  prie  encore  de  follicitcr  puiflam- 
ment  que  l’on  artcmblc  un  Concile  general  «pour  donner  une 
entière  paix  à rEglifc,&:  que  l’Empereur  veuille  bien  s’y  trouver 
luy  mcfmc.  [Quoiqu’Afpar  fi c Vincomale  n’cuflènt  apparem- 
ment parlé  en  fa  faveur  à Marcien,  que  parccqu’ils  voyoienc 
l’inclination  que  Marcien  mcfmc  avoit  pour  luyj'il  ne  lailla  pas 


Digitized  by  Google 


T H E O D O R E T.  joj 

de  leur  écrire  pour  les  en  remercier  ;8e  il  les  pria  aufli  de  remer- 
cier de  fa  part  l'Empereur  Se  1 impératrice.  Il  les  pria  incline  de 
folliciter  leConcilc:[cc  qui  peut  furprendre  a l'egard  d’Alpar 
qui  clloit  un  Arien.  Pour  Vincomale  , il  clloit  Catholique,] ’putl-  Cône.  1.4^77, 
qu’il  aliilla  au  Concile  de  Calcédoine.  b- 

[1  hcodorct  fit  part  à pluûeurs  de  les  amis  de  la  joie  que  luy 
donnoitun  changement  li  avantageux  à rEglilc.]'ll  en  écrivit  à Tbdrt.tp.ij7.p. 
un  Abbé  nomme  Jean,  afin  qu’il  l’aidait  à en  rendre  grâces  à 
Dieu , Se  à obtenir  de  luy  par  des  prières  ferventes,  que  ceux  qui 
einbralloicnt  alors  la  vérité,  parccqu’ellc  avoir  pour  elle  la 
puilTancc  des  hommes,  fulTent  affermis  dans  cet  amour  par  la 
puillanccduciel  ,Se  fulfent  affcz  généreux  pour  l’aimer  par  elle 
mefme , Se  la  préférera  toutes  choies. 

'il  en  écrivit  àun  moine  deConftantinoplc  nommé  André,  ep.i4j.p.ioi*.& 
qu’il  n’avoit  jamais  vu,  8c  à qui  il  n’avoit  jamais  écrit  ,[&  qui 
V.S.CyrHlf  ainli  cil  different  d’André  auili  moine  de  Conllantinoplc,"à  qui 
<-Al.fii4.  jj  écrivoit  en  431  fur  l’affaire  dcNcftorius,  qu’ils  loutenoient 

alors  tous  deux.]  On  avoir  fait  un  fort  grand  éloge  à Theodoret  pioij». 
de  la  vertu  de  ce  jeune  André.  C’eft  pourquoi  il  louhaita  d’eftre 
uni  d’amitié  avec  luy,8z  luy  écrivit  le  premier,  le  priant  beau- 
coup de  luy  répondre.  11  luy  protclle  qu’il  cil  dans  les  mefmes 
fentimens  que  luy , Se  que  ce  que  l’on  a publié  contre  la  pureté 
de  fa  doctrine , cil  une  infigne  calomnic.'Il  condannc  ceux  qui  p.toipA. 
feparoient  J.C.  en  deux , s’il  y en  avoir  qui  le  fiffent,  ce  qu’il  ne 
croyoit  pas.  'André  ell  le  premier  qui  ligne  la  condannation  Conc.M.p.tjo. 
d’Eutychc  après  les  Evefqucs  s mais  il  clloit  Abbé  8c  Preftre. 

'Il  écrivit  auili  àThcocliilc  deBerée  fur  la  paix  de  l’Eglife,  Thdrt.ep.134  p. 
mais  ce  fut  pour  luy  faire  des  reproches  de  fafoiblcflc,8<:  du  peu  ioa?’ 
de  foin  qu’il  avoir  eu  de  luy  dans  les  bcfoins.'L’Evcfquc  Romulc  ep.ijî.p.'ooï. 
[de  Calcidcjluy  ayant  écrit  fur  l’indulgence  dont  il  falloir  ufer 
envers  ceuxquiclloient  tombez  durant  la  tyrannie  de  Diofcorc, 
il  luy  répondit  que  l’indulgence  clloit  bonne  en  des  occalions, 

& la  juflicc  en  d’autres, & que  comme  les  fautes  avoient  cflé 
inégales , il  ne  falloir  pas  aufli  traiter  tout  le  monde  egalement. 

'Il  n’avoit  point  encore  écrit  à S.  Marcel  Abbé  des  Accmctcs , cp.141-p.10tt. 
parccqu’il  n’en  avoit  pas  eu  d’occalion.  Mais  ce  Saint  ayant  en- 
voyé quclquesuns  de  fes  moines[en  Syric]pour  d’autres  fujers; 
il  luy  écrivit[parcux]unc  lettre  pleine  des  éloges  de  fa  vertu  Se 
dcfagcncrolité/Il  luy  écrivit  quelque  temps  après  une  fécondé  cp.tjipioir. 
lettre,  où  il  luy  explique  fa  foy  fur  l’Incarnation,  loue  la  conf- 
tanec  avec  laquelle  S.  Marcel  avoit  défendu  cette  foy,  Se  le  prie 
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de  luy  obtenir  de  Dieu  d’eltre  plutolt  du  nombre  de  ceux  qui 
fouffrent  perfccution  pour  la  vérité  , que  de  ceux  qui  la  font 
fouffrir  aux  autres. 

[Saint  Abonde  Evcfquc  de  Corne  eftoir  alors  àConftantinoplc 
"avec  quelques  autres  Légats,  que  S.  Lcony  avoit  envoyez  pour  v.s.  Léo* 
travailler  au  retabiilfement  dcl’Eglife.JIls  avoient  fait  recevoir  * 

&c  ligner  dans  un  Concile  tenu  à Conltantinople  la  lettre  célé- 
bré de  S.  Leon  àFlavicn  ,'ôc  ce  Concile  l’avoit  enfuite  envoyée 
à tous  les  métropolitains  pour  la  ligner. ‘Tlicodorcr  voulant  aufli 
donner  à l’Eglile  ce  nouveau  témoignage  de  fa  foy,  en  envoya  à 
Abonde  une  copie  lignée  de  fa  main  ,avcc  une  lettre  où  il  fait 
un  petit  abrégé  de  fa  croyance  fur  l’Incarnation , & il  l’allure 
que  les  autres  Evcfqucs  que  l’on  avoit  pcrfccutcz  avçc  luy , 
n’avoient  point  d’autre  doctrine,  nommément  Ibas[d’Edcfle,] 
&"Aquilin[dc  Byblos , ou  de  Barbaliifc.jll  loue  Dieu  dans  cette  v.s.Cyrilk 
lettre  de  ce  qu’il  faifoit  luire  en  Orient  le  foleil  de  la  vérité  par 5 ll8‘ 
le  moyen  des  Occidentaux  ; remercie  Abonde  Se  les  collègues 
de  ce  qu’ils  confervoicnt  la  véritable  foy , Se  travailioient  à la 
faire  revivre  dans  les  autres  ; Se  les  exhorte  à ne  le  point  lafl'cr  de 
procurer  la  paix  à l’Eglifc , Se  l’entière  extinction  de  l’hcrefie. 

ARTICLE  XL. 

Thecdoret  écrit  de  fa  retraite  peur  défendre  la  foy. 

TIIeodoret  eftoir  encore  dans  le  temps  où  il  ne  fongeoit 
qu’à  demeurer  dans  le  lilcncc  ,[c’clt  à dire  apparemment 
dans  la  retraite  de  fon  monaftere , Se  peuteftre  durant  le  Caref- 
111c  de  l’an  4ji,]lorfque  des  perfonnes  le  prièrent  de  leur  éclair- 
cir cette  dilKculté , s’il  n’y  a rien  d’impoflible  à Dicu.'Il  paroift 
qu’ils  avoient  eu  quelque  difputc  avec  des  Eutychicns,qui  con- 
datmoient  cette  parole  deThcodorct,QucDicu  peut  tout  ce 
qu’il  veut , mais  qu’il  ne  veut  Se  ne  peut  rien  de  ce  qui  ne  con- 
vient pas  à fa  nature.  Ces  Eutychicns  vouloient  donc  que  rien 
n’cilant  impolliblc  à Dieu,  il  avoit  aulfi  pu  fouffrir  Se  mourir 
dans  fa  nature  divinc.'Thcodorec  ne  pouvant  garder  entière- 
ment fon  lilcncc  en  cette  rencontre,  parccqu’il  le  croyoit  obligé 
de  donner  inftruétion  iceux  qui  la  luy  demandoient , tafeha  au 
moins  que  fa  réponlc  fuit  courtc.'Il  montre  donc  qu’il  y a des 
cliofcs  impolïiblcs  à Dieu , par  une  impoiîibilité  qui  ne  vient  pas 
de  foiblefle , ou  de  defaut , mais  de  la  perfection  de  fa  nature  -, 
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comme  c’cft  une  pcrfe&ion  à lame  de  ne  pouvoir  pas  mourir , 6c 
que  Dieu  a pris  un  corps , parccquc  voulant  mourir  pour  fauver 
les  hommes,  il  ne  le  pouvoit  pas  dans  là  nature  divine.'ll  prouve  ptow. 
cette  vérité  par  l’Ecriture , 6c  par  des  pallagcs  de  S.  Athanafe , 
du  Pape  Damalb  , 6c  de  la  lettre  de  S.  Leon  a Flavicn.'ll  paroill  p.iois.c. 
qu’il  écri  voit  cette  lettre  à des  perfonnes  qui  vivoient  cnfcmble, 

8c  que  ceux  mcfmes  conire  qui  ils  difputoient  vivoient  avec 
cux.'Thcodorct  leur  recommande  de  ne  s’entretenir  plus  avec  p.io.i.b. 
eux  fiir  les  dogmes , s’ils  ne  cèdent  pasaux  raifons  Se  aux  autori- 
tez  qu’il  leur  allègue,1 '&£  de  les  chaffcr  mcfmc  de  lcur"com-  p.  ois.c. 
munautc , s’ils  font  allez  impies  pour  dire  que  le  menfonge  cil 
poflîble  à Dicu.[Ccla  marque  d’ime  part  que  l’Eglilb  ne  gemii- 
foit  plus  fous  la  tyrannie  de  Diofcorc  ; 6c  de  l’autre  que  ccctc 
lettre  ne  s’adreffe  point  à des  foldats , comme  porte  le  titre , 
pu ifqu’il  n’appartient  pas  àdcslbldats  d’enchalfcr  d’autres  de 
leur  compagnie  ; 6c  ces  fortes  de  difpuccs  ne  font  guère  ordinai- 
res parmi  eux.jThcodorct  cftoit  encore  aufli  dans  la  retraite  cp.i+^.p.  1030  b. 
de  Ion  monaftcrc, ‘quoique  Dieu  euft  déjà  appailc  la  cempefte  c 
>arfa  parole  ,blorfqu’il  apprit  un  fcandalc  arrivé  dans  la  ville,  i 
"c’eft  à dire  apparemment  dans  celle  de  Cyr.JCar  quelques 
’rcftrcs  après  avoir  fait  la  prière , l’ayant  finie  à l’ordinaire  par 
le  nom  de  J.C,  l’Archidiacre  y trouva  à redire,  prétendant  qu’i! 
ne  falloir  point  nommer  J.C.  dans  la  glorification  ,mais  le  Fils 
unique  du  Père , 'comme  s’il  euft  voulu  feparer  J.C.  du  Fils  de  p.iojM.b. 
Dicu[avcc  lcsNcftoricns,’]ouncreconnoiftrcen  luy  que  la  na- 
ture divine , 6c  mer[avcc  les  Eutychiensjla  vérité  de  fon  Incar- 
nation. 

'Theodoret  ayant  donc  appris  cette  injure  que  l’on  faifoit  à p.u>3o.c.i. 
fon  Sauveur , 6c  qui  faifoit  beaucoup  de  bruit  dans  la  ville , ne 
crue  pas  qu’il  luy  fuit  permis  de  demeurer  dans  le  filencc.  C’ell 
pourquoi  il  en  écrivit  à l’œconome  de  l’Eglife,  nommé  Jean,  une 
grande  lettre , 'où  il  montre  que  le  Fils  de  Dieu  n’cllant  qu’un,  p.-o3i-io55. 
l’Ecriture  luy  donne  l’un  8c  l’autre  nom  indifféremment , 8c  fans 
diftin<ftion;'qu’ilnefautpass’arrcftcràccquclaqualitédcChrift  p.ioj-.J. 
eft  donnée  à plulicurs  autres, puifqu’on  peut  dire  la  mcfmc  chofc 
du  nom  de  Dicu.'Que  nous  ne  devons  pas  rougir  du  nom  de  p.’o-,’. 
Chrift,  puifquc  c’cft  celui  qui  nous  fait  Chrétiens  :'Qu‘il  ne  faut  piojf.c 
point  dire  que  le  Fils  n’cft  plus  Chrift  depuis  fon  Afeenfion  :'Quc  p.io;y.io4o. 
ce  que  dit  S.  Paul,  que  nous  ne  connoiffons  plus  maintenant  J.C. 
félon  la  chair, n’empcfchc  pas  qu’il  n’ait  encore  un  corps  hu- 
main,mais  tout  divin,  6c  révetu  de  la  gloire  de  ladivinité.'On  p 10,1. 
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marque  que  cette  lettre  n’elt  point  achevée  ,&  cela  paroifteu 
ell'et.'Je ne  fçay  comment  on  peut  expliquer  ce  qui  y clt  dit,  Que  , 
les  Anges  mcfmcsne  peuvent  pas  voir  la  nature  divine. 

[Comme  1 hcodorct  ne  dcliroit  rien  avec  plus  de  paflion  que 
4c  jullifier  la  foy  ,-j'il  adrcfla  pour  cela  un  écrit , ou  une  lettre  aux 
moines  de  Conltantinoplc , où  il  montre  que  ceux  qui  l’accu- 
fbicnt  de  croire  deux  Filsen  J.C,  n’aVoient  aucune  preuve  pour 
fonder  cette  calomnie , te  qu'ils  n’avoient  point  d’autre  ration 
de  l’avancer,  que  le  foin  qu’il  avoir  eu  decombatrcles  erreurs 
qu’ils  foutcnoicnt  viliblcmcnt.  Aulllil  emploie  la  plus  grande 
parue  de  cet  écrit  à prouver  la  vérité  de  la  chair  de  J •C,cn  gé- 
mi liant  de  ce  qu’il  elïoit  obligé  d’employer  contre  ceux  qui  fc 
pretendoient  enfans  de  l’Eglilc , les  enclines  preuves  qu’il  cm. 
ployoit  autrefois  pour  combatrc  & pour  convertir  tant  de 
Marcionitcs.'Il  lit  cette  apologie  après  la  depolition  :[mais  ce  ne 
fut  apparemment  que  lorlque  le  changement  des  affaires  luy 
eut  donné  une  plus  grande  liberté  de  parler  pour  fa  défenfe.  Et 
comme  il  n’y  dit  rien  de  fon  rctablilfcmcnt  par  le  Concile  de 
Calcédoine,  on  peut  juger  que  c’clloit  avant  ce  Concile , apres 
lequel  il  n’avoii  plus  guère  de  befoin  de  parler , & d écrire  con- 
tre les  calomniateurs  de  fa  doctrine.] 

ARTICLE  X L I. 

Theoderet  obtient fon  rctMifîementde  S.  Leon , & le  demande  nu  Concile 
de  Calcédoine- 

[T  E changement  des  affaires  faifant  changer  oudcdifpofi- 

I j tien , ou  de  conduite  a la  plufpart  des  i^vcfqucs,"Maximc  v.ï.  Leon 
que  Ion  avoir  intrus  à la  place  de  Domnus  d’Antioche,  mais  que  * 
l’on  jugea  à propos  de  tolérer  ,]'cnvoya  des  lettres  à toutes  les 
provinces  de  fa  jurifdi&ion  ; 8c  en  ayant  fait  alfembler  les 
Evcfqucs,  ils  donnèrent  tous  leur  approbation  a la  lettre  deS. 

Leon  à Flavien,  Se  fignerent  d’un  commun  contentement  ha 
condannation  dcNcfhorius  Se  d’Eutychc.[Thcodorctle  fit  fans 
doute  avec  les  autres , s’il  s’efloit  déjà  refolu  à reconnoiftrc  Ma- 
xime i furquoi  nous  n’avons  point  d’autre  lumière.] 'Maxime 
appuya  fon  récablilfcment  dans  le  Concile  de  Calcédoine. ‘Nous 
avons  vu  auflt  que  des  devant  ce  Concile,  Theodoret  avoir  figne 
li  lettre  de  S.  Leon. 

[11  avoir  appcllc,coinmc  nous  avons  dit, des  le  commencement 
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de  l’an  450,  ou  mefmc  des  la  fin  de  449,  au  jugement  de  ce 
Papc,&:  des  autres  Evcfques  de  l’Occident.  On  ne  voit  point 
nettement  ce  qui  fc  fie  fur  cela.  S.  Leon  donna  neanmoins  tout 
d’abord  un  grand  préjugé  eu  faveur  de  Thcodorec ,]  lortqn’il  Lco,cj>  ii-r-p. 
déclara  qu’il  ne  falloir  avoir  aucun  egard  a tout  ce  que  la  vio-  î 
N o ti  u.  lence  de  Diofeore  avoir  fait  taire  à Ephcfc.["Mais  il  pareil!  qui! 
fit  encore  quelque  chofc  de  plus  formel  pour  fon  innocence , &; 
ce  fut  peuteftre  après  avoir  vu  la  lettre  & la  fignaturc  qu’il  avoir 
' envoyée  à Saine  Abonde  fon  Légat.]  'Car  en  trouve  qu’avant  le  Ccnr.[-.ioi.b.J. 
Concile deCalccdoine , S.  Leon  luy  avoir  rendu  l’epifcopat,  & 
lcrangquiluy  appartenoit,'&  l’avoit  admis  àfacommunion[cn  p<a:.c.c. 
qualité  d’Evcfquc  ,]commc  il  le  témoigne  luy  mcfir.e  par  les 
lettres  qu’il  en  écrivit  à fes  Legats.'Le  Concile  de  Calcédoine  A.  ** 
dit  que  ce  jugement  du  Pape  clloic  le  jugement  de  Dicu.'Auflî  L -vp  ;j.c ,f.r. 
la  vente  invincible  de  Dieu  lit  voir  enfuite  l’équité  du  jugement 
du  fiege  Apoftolique , fie  que  Thcodorec  clloit  entièrement  pur 
de  la  tache  de  rhcrelie,[iorlqu  il  fut  reesu  par  le  Concile  de 
Calcédoine. 

11  vint  à ce  Concile,  qui  le  tint  Lan  45^  r,  au  mois  doélobrc,] 

& prefenta  une  requeite  a l’Empereur  fur  les  injufliccs  fie  les  Conc.r.IOi  <L 
violences  qu’il  avoic  fouflertes, [demandant  fans  doute  que  fa 
caufc  fuit  renvoyée  au  Concile  pour  élire  examinée.]'!!  prefenta  p.«is.i.b. 
auflï  une  rcquclle  auxEvcfques[Pafcafin  fie  Lucencc,] Légats 
du  Papc/où  apparemment  il  diloit  anathème  à Ncllorius  fie  à p-«*3*a- 
Eutychc.'Marcien  ordonna  qu’il  alliftcroit  au  Concile.[Nean-  p.ior.b. 
moins  il  n’y  entra  pas  d’abord  avec  les  autres. ]'Mais  comme  on  p.ioo.ioi. 
eut  lu  la  manière  injurieufc dont  TheodofclI.cn  parloir  dans 
la  convocation  du  faux  Concile  d’Ephefe  /les  officiers  de l’JEm-  p.7 7.fe. 
percurquiavoienc  à leur  telle  le  Patrice  Anatole, [ami  particu- 
lier de  Theodoret,]  ordonnèrent  qu’il  entrai!  pour  prendre  part  p.ioi.b. 
au  Concile,  félon  la  volonté  de  l’Empereur , qui  clloit  aufli  celle 
du  Pape , puifquil  l’avoit  rétabli  dans  l’epifcopat. 

'Il  s’éleva  fur  cela  une  grande  conccllation  entre  les  Evcfques.  b.<nt. 

Les  uns  ne  pouvoient  fouffrirqueTheodoret  afliflaft  auConcile, 
fie  les  autres  quieftoient  en  beaucoup  plus  grand  nombre  vou- 
loient  le  foutenir,  fie  demandoient  au  contraire  que  l’on  chaffall 
Diofeore  comme  un  homicide. 'Theodoret  fit  inftancc  qu’on  d. 
l’ccoutaft,  fie  qu’on  examinai!  la  requefte  qu’il  avoir  prefentee 
à l’Empercur.'Mais  comme  cela  cul!  pu  interrompre  l’examen  <l.r. 
qu’on  avoir  commencé  du  faux  Concile  d’Ephefe , les  officiers 
fe  contcntcrcnt  qu’il  demeurai!  dans  le  Concile , non  comme 
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juge,  mais  comme  accufateur ,[&:  comme  demandant  jufticc 
contre  Diofcorc,]fans  que  fa  prelcncc  pull  élire  un  préjuge  en 
fa  faveur  ,rcfcrvant  en  un  temps  plus  luvorable  à examiner  ce 
qui  le  regardoit.'Les  Orientaux  ne  purent  neanmoins  s’empef. 
cher  de  témoigner  la  joie  qu’ils  avoient  Je  voir  Theodorct  avec 
eux,  quoiqu’il  fuit  ailis  en  un  rang  particulier fee  qui  donna 
occalion  aux  autres  de  redoubler  leurs  cris  contre  luy  , 6c  de 
recommencer  la  difputc.  Mais  les  officiers  obligeront  enfin  les 
p.Mf.c.  nus  6c  lesautrcsà  demeurer  dans  le  lilence.'l  hcodorec  mefmc 
P.350.C.  confentit  à prendre  la  qualité  d’accufateur.'ll  affilia  cnfuicc  aux 
P 33o.c|i7i.l>|  autres  fcances^üc  il  cil  mefine  quelquefois  nomme  dans  la  lillc 
Kicl  î.c-i  pas*-  de  ceux  qui  les  compofoicnt , [nuis  fans  donner  fa  voix  ni  pour 
la  condannation  de  üiofcorc , ni  dans  les  autres  affiiircsqui  fc 
traitèrent,  hors  les  occaiions  qui  regardoient  la  jullilication 
propre  J'comme  pour  approuver  la  lettre  de  S.  Leon  ,*&:  pour 
ligner  la  profcllion  de  foy  j ce  qu’il  lit  comme  les  autrcs.bIl  parla 
aulli  en  une  occalion  qu’il  trouva,  pour  dire  anathème  à qui  con- 
que croyoit  dcuxFils,&:  protcllcr  que  pour  luy  il  n’adoroit  qu’un 
fculFils,  J.C.noIlrc  Sauveur. 

[Nous  11c  voyons  pas  neanmoins  qu’il  ait  fait  aucune  aélion 
comme  accufatcur  de  Diofeore.  Mais  il  en  fie  une  de  docteur  de 
Hc.I  i c.i.p.j7.  l’Lglifc , Se  de  défenfeur  de  la  foy,]'qui  a elle  remarquée  par 
»Conc  t Facundus.*Carlcs  Evcfques  d’Iilyric  Se  de  Palcfline  trouvant 
p-fy,  4 F quelque  difficulté  en  un  endroit  île  la  lettre  de  S.  Leon,  il  cita 
un  partage  de  S.  Cyrille  pour  l’autorifer  -,  de  forte  qu’aprés  cela 
Lco,cp.»3.c.4.p.  elle  fut  rcceuc  de  tout  le  monde  fans  cxccption.'Saint  Leon  ne 
manqua  point  de  luy  témoigner  depuis  qu’il  favoit  ce  qu’il  avoit 
fait  en  cette  occafion. 


Conc.p.4  S î.d. 
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ARTICLE  X L 1 1. 

Le  Concile  de  Calcédoine  rétablit  Theodoret  dans  [on  evefehe- 

[T  'Affaire  de  Theodoret  fut  enfin  terminée  par  le  Con- 
Conc-M.p.u*.  elle,] dans  la  7cfeance,  tenue  le  16  d’oâobre ,[foit  que 

c quelqu’un  en  euft  parlé , foit  par  quelque  autre  raifon  qui  n’cft 

pas  marquée.]’Lcs  a&cs  portent  que  les  Pères  ayant  pris  feance, 
les  Evcfques  sccricrcnt, Que  Theodoret  anathcmatizc[Ncfto- 
rius.  Theodoret,  comme  nousavons  vu  partout, avoit  un  extrê- 
me délit  de  jullifîcr  fa  foy , 6c  de  faire  voir  qu'il  avoit  toujours 
plié  véritablement  orthodoxe.  C’cll  pourquoi  au  lieu  de  fc  con- 
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tenter  d’anathematizer  en  un  moc  Neftorius,  ce  qui  fuffitott 
pour  le  faire  rétablir  dans  (on  E glife , il  cuit  elle  bien  aile  d’exa- 
miner fon  affaire  plus  àfond.]'ll  demanda  donc  qu’on  lull  les  aJ>. 
rcqucllcs  qu’il  avoit  prefentées  à l’Empereur  & aux  Légats  du 
Papc,a(in  que  l’on connuft mieux fes  lentimcns. 'Maisücn  fut  P.1775.L 
cmpelché  par  les  Lvclqucs , dont  quelques  uns, [comme  ceux 
d’Egypte  Se  leurs  partifans,]elloicnt  prévenus  contre  luy,  à 
caule  de  ce  qui  s’clloit  pa(lé[dans  les  troubles  précédons , Se  qui 
craignoicnt  peutcllrc  qu’il  ne  voulull  cmbaralfer  l’affaire , pour 
éviter  de  dire  anatheme  à un  homme  qu’il  avoit  autrefois  dé- 
fendu avec  trop  de  chaleur. ]’Ainli  ils  répondirent  qu’ils  ne  vou-  p.ru.b» 
loient  point  qu’on  lull  rien,  & qu’il  falloir  qu’il  anathcmatizall 
Neftorius. 

'Il  voulut  cependant  commencer  à parler  il  avoit  déjà  b. 
déclaré  qu’il  n’avoit  que  de  l’horreur  pour  Neftorius  Se  pour  * 
Eutychc , lorfqu’on  l’intcrrompit"pour  le  prcfler  de  dire  anathe- 
me a Neftorius , à les  dogmes , & a ceux  qui l’aimoient[dans  fon 
errcur.]'il  voulut  encore  parler  pour  déclarer  plus  amplement  âj>. 
les  lentimcns  fur  la  foy , Se  convaincre  ceux  qui  l’avoicnr  accule 
d’erreur , qu’il  n’clloit  venu  que  pour  cela , Se  que  ce  n’eftoit  pas 
l’epilcopat , ni  les  honneurs  de  ce  monde  qu’il  chcrchoit.  Mais 
on  l’interrompit  toujours  : Se  mcfinc  comme  il  voulut  déclarer 
quelle  clloit  facroyancc  fur  l’Incarnation , au  lieu  de  l’ecoutcr, 
on  fc  mit  à crier  que  c’cftoit  un  Neftorien  &un  hcreciquc,  Se 
qu’il  le  falloir  chafl’er.[Voyant  donc  qu’il  ne  pouvoit  avoir  au- 
dience ,]'il  dit  anatheme" a Neftorius,  Se  ajouta[avcc  quelque  b.c. 
indignation  .lqit’il  avoit  déjà  ligné  la  confcllion  de  foy  du  Con- 
cile, & la  lettre  de  Saint  Leon,  Se  qu’il  croyoit  qu’ils  eftoient 
contens.  Car  je  penfe  que  c’cft  le  fens  dc'Tadicu  qu’il  feinble 
leur  dire. 

[ Les  Evcfqucs  qui  eftoient  contre  luy  n’ayant  donc  plus  rien 
à luy  demander, ]'les  officiers  prirent  la  parole , pour  déclarer  c.d. 
qu’apres  tant  d’alfuranccs  que  I heodoret  avoit  données  de  fa 
foy  , ils  uccroyoicnt  pas  que  le  Concile  trouvait  aucune  diffi- 
culté à ordonner  qu’il  fuît  rétabli  dans  fonEglife,  comme  le 
Pape  l’avoit  déjà  jugc.'Aulfitoft  les  Evcfqucs  s’écrièrent  tous,  4 
que  le  jugement  du  Pape  venoit  de  Dieu , que  T heodoret  cftoit 
orthodoxe , Se  un  dofleur  Catholique , digne  du  thronc  epifeo- 
pal,  digne  de  reprendre  la  conduite  de  fon  Eglife.'Lcs  Légats  cpiî-j. 
du  Pape  opinèrent  enfuite  pour  fon  rétabliffement  : 'Anatole  de  p.«i3J.b.c, 
Çonftantinoplc , Maxime  d’Antioche,  J u vénal  de  Jcrufalcm, 
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ji->  THEODOREÏ, 

T halaffe  de  Cclàréc , Photius  de  Tyr , Conilantin  de  Boftrcs  en 
Arabie , conclurent  de mcfmc , &:  Maxime  avec  des  témoigna- 
ges particuliers  d’eitime  pour  !uy.  Enfin  tout  le  Concile  fuivic 
d’une  commune  voix , Se  déclara  que  c’cftoit  un  jugcmcnc  ren- 
du par  J.Ç.mcfmc.'Ainlilcs  officiers  terminèrent  cette  affaire, 
en  promettant  que  puii'quc  c’elloit  le  fentiment  du  Concile, 
Theodoret  leroic  rttabii  dans  l’Eglife  de  Cyr,[Se  que  l’Empe- 
reur luylaiflcroit  une  liberté  entière  de  la  gouverner.] 

'Les  ennemis  du  Concile  de  Calcédoine  pretendoient  qu’il 
n’avoit  anathematizé  Ncltorius  que  de  bouche,  &:  alleguoicnt 
pour  le  prouver,  l’adieu  qu’il  lembloit  avoir  dit , comme  s’il  cufl 
voulu  dire  par  la  qu’il  fe  moquoit  du  Concilc.'Mais  il  clt  viliblc 
que  le  Concile  ne  le  prit  point  dutouc  en  cette  manière  injuricu- 
fe,[quoiqu apparcm ment  il  vouluft  marquer  par  là  quelque 
indignation  de  la  maniéré  li  peu  raifonnable  dont  Les  adverfaires 
agifloiciu.] 

'Quelques  uns  femblcnt  croire  qu  i!  vouloit  dire  qu’il  renon- 
çoir  à i’epifcopar,&:  à touccsles  affaires  publiques,  pour  le  retirer 
dans  la  folitudc.[Mais  ce  fcns  paroilt  peu  naturel  peu  de 
jours  après, Theodoret  opina  comme  Evcfque  avec  les  autres 
en  faveur  de  l’Eglilc  de  ConlEantinoplc.'Il  cil  vray  qu’avant 
le  Concile  de  Calcédoine  ,"il  avoir  témoigné  qu’il  ne  defiroit  v$  3?. 
autre  choie, que  dejullificr  làfoy  Se  là  réputation,  contre  les 
calomnies  donc  fes  ennemis l’avoient  noirci, pour  rentrer  enfuitc 
dans  la  folirude  de  le  repos  dont  il  avoic  joui  durant  là  pcrfccu- 
tion , fans  s’engager  de  nouveau  dans  les  foins  de  l’cjpi  (copat. [Ec 
nous  avons  li  peu  de  connuiffancc  de  ce  qu’il  a fait  depuis  le 
Concile  de  Calcédoine , que  cela  femblc  donner  fujet  de  croire 
qu’il  avoir  effectivement  renoncé  à l’cpilcopat.J'Un  auteur  mo- 
derne le  foutient , 6c  veut  qu’il  fe  foit  retiré  en  un  monafterc 
près  de  Cyr  ,pour  ne  s’occuper  qu’à  écrire , Se  qu’aux  exercices 
de  pieté.  11  appuie  cela  de  diverfesconjedures, [mais  toutes  fort 
foiblcs:Se  outre  qu’aucun  auteur  ne  nous  affure  qu'il  ait  renoncé 
à l’cpilcopat,]'Marcicnluy  donne  la  qualicé  d Evcfque  dans  fa 
loy  du  6 juillet  4jz.'S.  Leon  fait  la  mefmc  chofc  dans  la  lettre 
qu’il  luy  écrivit  le  n juin  de  l’anncc  fui  vante, 'Se  Iuy  parle  comme 
à un  Evcfque  quidemeuroit  danstoutes  les  fondions  de  l’cpifi* 
copat.'Dans  la  préface  du  traité  des  Hcrclîcs,[quc  Theodoret 
lit  après  le  Concile  de  Calcédoine  ,]il  fe  qualifie  Evcfque  de 
Cyr.[I.e  Comte  Marcellin  luy  donne  le  mcfme  titre  en  parlant 
de  iuy  fur  l’an  466.] 
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'Pour  ce  qu’on  prétend  qu’il  peut  s’eltre  retire  dans  un  mo- 
naftere,&:  avoir  en  mcfmc  temps  gouverne  l'on  diocefcpar  fcs 
Corcvclqucs,[quin’elloient  neanmoins  que  pour  la  campagne 
Se  non  pour  les  villes  ,]cn  fc  refervant  ies  principales  affaires  ; 

[c’cft  une  conduite  allez  extraordinaire,  & allez  peu  conforme 
aux  règles  de  l’Eglile,  pour  ne  la  pas  attribuera  un  homme  tel 
queTheodoret, fans  enavoir  de  grandes  preuves, &il  n’y  en  a 
aucune.] 

*ctfo#ac*«<s4t»K*3Xc  K s##cNHïo  >»  *o»o 

ARTICLE  XLIII. 

Saint  Leon  écrit  à ihtodorct  : S; i mort. 

[^“>0  m m e la  réputation  de  Theodoret  avoir  effé  flétrie 

V_>  non  feulement  par  l'a  condamnation  dans  le  faux  Concile 
d’Ephcfe,maisparuneloy  très  injurteufe  que  I heodofe  avoir 
publiée  contre  luy,  &:  contre  $.  Flavicn  -,  aulli  après  que  le  Con- 
cile ae  Calcédoine  i’eut  rétabli  dans  la  dignité  ,]’Marcicn  le  ré-  Cos».c.4.p.s«<;. 
tablit  encore  dans  fon  honneur  par  une  loy  qu’il  publia  le  6 juil-  c- 
let  4 y z,  le  joignant  a S.  Flavicn  que  cette  loy  regarde  particuliè- 
rement, & ne  voulant  point  que  ce  qu’avoit  dit  1 heodofe  pull 
faire  aucun  préjudice  à des  Evcfques  que  le  Concile  de  Calcé- 
doine avoir  rcccusavec  honneur , comme  de  fidèles  dcpoiitai- 
xes  de  la  véritable  foy. 

'Quoiqu’il  eull  opiné  Se  {igné, comme  nous  avons  dit, en  fa-  p.Sc7.r, 
veur  de  Conllantinoplc  ; ce  qui  elloit  entièrement  oppoféaux 
fentimens  des  Légats  de  Saint  Lcon,'i!s  ne  lailfercnt  pas  de  con-  Lc0,cp.?3.c.i.p. 
ferverpour  luy  des  fentimens  avantageux. aIi  les  pria  d’avertir  g 
le  Pape  de  l’infolcnce  de  quelques  moines  de  l’Orient,  qui  en-  *c  p‘  ’7- 
trcprcnoicntdcprcfcher,  &:  troubloient  ainil  i’Egüfc. [Je  poule 
que  cela  regarde  proprement  les  infolcnccs  commit  , s quelque 
temps  auparavant  par"  Bar  fumas  Se  fcs  momes.j'll  y avoir  aulli  cp.ji.p.sto. 
alors  un  ccrtainGcorgcquifous  le  nom  de  moinc*avoitfait  bien 
des  choies  indignes  de  ce  nom  Se  de  cette  profolfion  faince , Se 
qui  entreprenoit  neanmoins  de  prefeher  Se  d ccrire[lur  la  foy,] 
avec  la  pcrmillion  de  Thalaflc  Evefquc ’dc  Ccfarcc  en  Cappa-  t.!.p  »ji. 
doce. 

'Les  Légats  cftant  retournez  à Rome[en  l’an  4jz,  vers  la  fin  f p ?i  c.i.p.s:«. 
d’avril  ,]communiquercnt  au  Pape  les  bons  fentimens  qu’ils 
avoient  de  Theodoret  l’avis  qu’il  leur  avoir  donne  touchant  c.c.f.gi?. 
les  moines.'Sainc  Leon  écrivit  contre  George  à Julien  de  Cos  fon  cp.?  .p.«w. 
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ju  THEODORET. 

Nonce  à Conllantinoplc,  le  i avril  4J5/LC  io  juin  fuivant  il 
écrivit  à Maxime  d’Antioche 'fur  l’avis  qu’il  avoir  reccu  de 
Theodorcr,'le  priant  de  ne  fouffrir  point  qu’aucun  moine,  ni  au- 
cun laïque , quelque  fciencc  qu’il  pull  avoir  ,fc  me  la  fl  d’inftrui- 
rc  Se  de  prefeher , parccqu’il  faut  qu’il  y ait  un  ordre  dans  l’Hgli- 
fc , & que  chaque  membre  fa  lie  la  fonction  qui  luy  cil  propre. 

'Il  écrivit  en  mefmctcmps  àTheodorct  mefme  une  longuclct- 
tre  ,où  il  fait  paroiilre  une  ellime  toute  particulière  de  ce  grand 
Prélat, 'qu’il  lavoir  exceller  entre  tous  ceux  de  l’Orient. 'Il  s’y  re- 
jouit d’avoir  appris  de  fes  Légats  qu’il  s’clloir  rendu  victorieux  . 
par  fa  foy  de  l’hcrcfie  de  Ndlorius  ,[dout  on  l’avoir  foupçonné,] 
aulfibien  que  de  celle  d’Lutyche[qu’il  avoit  toujours  comba- 
tue  de  eeque  le  jugement  quele  liegcApoltolique  avoir  ren- 
du en  fa  faveur, avoit  elle  autorité  par  celui  de  tout  le  Concile.'ll 
s’y  rejouit  encore  de  la  victoire  que  toute  l’Eglife  avoit  rempor- 
tée avec  luy  lur  Eutychc  Si  fur  Diofcorc , fur  les  crimes  duquel 
il  s’étend  unpeu.'Maisil  prie  Theodoret  que  dans  les  inltruc- 
tions  qu’il  feroit  pour  le  battcfmc[&  dans  les  autres  rencontres,] 
il  ait  foin  de  ne  s’eloignerpas  moins  des  erreurs  de  Ncllorius  que 
de  celle  d’Eucychc , Se  de  ne  témoigner  pas  moins  d’horreur 
pour  l’un  de  ces  hcreliarqucs  que  pour  l’autre , pour  ne  donner 
encore  aucun  lieu  de  douter  de  fa  foy  ; depeur  que  s’il  condan- 
noic  une  hercfic  avec  plus  d’obfcurite  ,"ou  plus  de  difficulté  que  uUm  - 
l’autre , on  ne  cruft  qu’il  ne  la  condannoit  pas  du  fond  du  coeur. 

'Il  dit  que  la  rcconnoilîancc<  que  l’Eglife  Romaine  luy  de- 
mande pourfon  rétabli flânent , c’clt  de  continuer  à défendre 
toute  l’Eglife'avcc  la  mefme  pureté , Se  le  mefme  courage  qu’on  »• 
avoic  cftimé  T Se  qu’on  cllimoit  encore  fi  fort  en  luy  .'Il  l’exhorte 
aulli  à travailler  avec  luy  pour  extirper  ce  qui  relloit  en  Orient 
des  hcrefics  de  NdloriusSc  d’Eutychc,  de  l’aider  en  cela  par 
fa  follicitudc  Se  fa  vigilance,  Se  de  luy  mander  fouvent  le  p rogrés 
que  la  vérité  faifoit  en  ces  provinces , afin  qu’il  y pull  aifiller  les 
Evefqucs  félon  les  befoins  qu’ils  auroient  de  fon  fecours.[Onnc 
peut  guère  donner  une  plus  grande  marque  d’eftimeSi:  de  con- 
fiance. Nous  ne  voyons  point  de  quelle  manière  Theodorcc 
ufa  d’une  commilfion  qui  luy  pouvoir  donner  tant  d’autorité 
dans  l’Orient.  Car  les  lettres  Se  prefque  tous  les  ouvrages  qui 
nous  relient  de  luy,  ont  précédé  le  Concile  de  Calccdoinc.]'Ba- 
ronius  croit  mefme  qu’il  n’a  point  pâlie  l’an  4 ^.'Neanmoins 
Gennade  allure  qu’il  cil  mort  fous  l’Empereur  Leon  ,[&  ainli  en 
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Non  «j.  l'an  4J7  au  plu(loft."Mais  aulli  il  y a apparence  qu'il  n’a  pas  elle 
beaucoup  audcla. 

Les  mcfmcs  difputes  fur  l’Incarnation  qui  l'avoicnc  tant  agite 
durant  fa  vie,  agitèrent  encore  s’il  faut  ainlî  dire,  fa  mémoire 
après  fa  mort.]'Lcs  Eutychicns  6c  ceux  qui  les  favorifoient  luy  Thdtt.G.p  iji. 
cftoient  entièrement  oppofez , 6c  ils  le  firent  anathematizer  fous  1-N 
Anâftafc  par  un  Concile  de  Conftantinople  en  4 99, 'Se  par  celui  i.b. 
de  Sidon  en  yiiffc  faifantun  degré  de  cet  anathème  pour  faire  p.Mj.i.b.d. 
aufli  condanncr  le  Concile  de  Calccdoinc.'Ils  le  faifoient  auteur  Cooe.t^.;-. 
de  la  tradudion  grcquc  de  la  lettre  de  Saint  Leon  lue  dans  ce 
Concile , & l’acculoient  d’y  avoir  mis  des  erreurs  Neitaricnncs, 
prétendant  fur  cela  le  rendre  coupable  de  tous  les  troubles  de 
l’Eglifc.'Mais  c’cft  un  crimc'dont  aflurément  Saint  Leon  ne  l’a  Lco.n.p.s^.i. 
jamais  foupçonne. 

'La  mort  d’Anaftafc[cn  yi7,]ayant  beaucoup  diminué  le  pou-  c7. 

voir  des  Eutychicns , il  arriva  vers  le  commencement  de  yio, 
que  quelques  Eccleiiaftiques  de  Cyr , voulant  peuteftre  leur 
infulter  ,'mirent  fur  un  char  l’image  de  Thcodorcc,&:  la  firent  Conc.t.t.p.5«0. 
ainfi  entrer  dans  leur  ville  en  chantant  des  cantiques  à fa  louan- 
».  ge.'Quelquc  temps  après  Sergius  Evefque  de  Cyr'y  célébra  une  p.îtc.c.J. 
fefteen  l’honneur  de  Theodoret,  de  Thcodorcjdc  Mopfucftc,] 

& dcDiodorc[dcTarfe:]Eton  pretendoit  que  c’cftoit  encore 
en  l’honneur  d’un  Neftorius  martyr,  quoiqu’on  n’en  connull 
point  de  ce  nom  dans  la  province  /niais  Sergius  nia  cet  article,  e. 

Cette  adion  fit  un  grand  bruit  Juftin  qui  regnoit  alors  man-  p.sjc.a. 
da  à Hypace  General  de  la  milice  d’en  faire  uneexade  informa- 
tion.'Le  P.  Garnier  dit  qu’on  ne  fçait  point  ce  qui  fut  vérifié  par  ThJic.t.j.r.i}^ 
cette  information,  ni  ce  que  toute  cette  affaire  dcvinr.'Nean- 
moins  on  affuradansleV.Concilequc  la  chofe  ayant  efté  trouvée  b”?'  * P 

véritable, Sergius  fut  depofé  de  l’cpifcopat.'Baronius  croit  qu'on  B2t.iir.5ss. 
euft  pu  ne  rien  trouver  à redire  dans  ce  qui  fc  fit  pour  l'hon- 
neur de  Theodoret , ficela  ne  fe  fuft  pas  fait  par  des  Neftoriens. 

'Mais  Juftin mefme  dans  l’ordre  qu’il  adrcflcà  Hypace,  dit  que  Conc.p.5*©*. 
Theodoret  eftoit  blafmé  de  tout  le  monde , comme  ayant  erre 
dans  la  foy.[Ainfi  il  faut  avouer  que  les  calomnies  des  Euty- 
chicns  avoient  fait  impreflion  fur  l’cfprit  mefme  de  quelques 
Catholiqucs.yCela  n’empefehoit  pas  neanmoins  que  fon  nom  M.p.!?7>.b. 
ne  fe  rccitaft  à l’autel  dans  I’Eglife  Catholique , comme  d’un 
Evefque  dont  la  foy  avoit  efté  pure  -,  car  c’cft  de  quoy  les  Euty- 
chicns mcfmes  nous  affurent  dans  la  conférence  de  jjj.’CcsEu-  p.’7<j.e. 

g . Celle  ci  icnem  ctUbrsvit  if  fias  Theaierth  &c. 

Hijt.  Eccl,  Tome  X V-  Rr 
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tychiens  ou  Scvcriens  y avoient  pour  chef  Scrgius  Evcfquc  de 
Cyr , [peu  propre  par  conlcqucnt  a rendre  des  honneurs  cxcef- 
lifs  a Theodoret.  Je  ne  fçay  ü ce  feroit  pour  cela,  quclcPere 
Garnier  a prétendu  qu’on  ne  lavoir  point  ce  qui  clloit  arrive  de 
l’attairc  de  Cyr , ne  le  liant  pas  à ce  qui  en  cil  dit  dans  le  V. 
Concile. J II  croit  au  moins  que  Sergiuspeut  avoir  cftcchaflé 
de  Cyr  à caufc  de  l'on  hcrclic. 

[Nous  n’entrons  point  ici  dans  la  grande  queftion  des  trois 
Chapitres , dont  l’un  regardoit  les  écrits  de  Theodoret  contre 
S.  Cyrille.  Il  nous  fuffitdc  dire  que  cette  difficulté  troubla  Se 
divil'a  toute  l’Eglifc;&:  la  deciiion  du  V.  Concile  qui  condannc 
les  trois  Chapitres , n’empefcha  pas  que  le  trouble  ne  continuait 
encore  longtcmps.j'Mais  en  condannant  quelques  écrits  de 
Theodoret , on  ne  toucha  point  à l'a  perfonne  ; Se  Saint  Grégoire 
lorfqu’il  écrit  fur  ce  fujet  mcfmc , déclare  qu’il  l’honorcavec  le 
Concile  de  Calcédoine,  puifque  s’il  avoir  eu  autrefois  de  mau- 
vais l'cntimcns , il  avoir  fait  enfuite  profeffion  des  véritables. 
'Plufieurs  autres  Papes  qui  appuyoient  auffi  le  plus  la  condanna- 
tion  des  trois  Chapitres,  en  ont  parle  comme  d’un  Evefque  or- 
thodoxe &:  digne  de  leurs  refpc&s."Nous  avons  vu  ci-dcfTus'lc  v$  '► 
grand  éloge  qu’en  fait  Jean  Eucaitc  pocce  grec  vers  l’an  1030, 
jufqucs  à l’appellcr  la  colonne  immobile  de  lafoy.[L’Eg!ifc  ne 
l’honore  pas  neanmoins  au  nombre  des  Saints  : Les  Grccsjcom- 
111c  Photiusfc  contentent  d’ordinaire  de  luy  donner  la  qualité 
de  Bienheureux  c’eft  celle  qu’on  a accoucumé  de  luy  don- 
ner.3 Théodore  le  I.eétcur  le  qualifie  neanmoins  de  fainte mémoire- 
bPhotius  l’appelle  auffi  quelquefois  unhonuuc"divin.  V”"*1 
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ARTICLE  X L I V. 

Des  ouvrages  de  Theodoret  : il  entreprend  d’expliquer  l' Ecriture  freinte.  ■ 

[ U o i qjj’o  n ait  pu  dire  de  Theodoret  avant  Se  apres  fa 
Jf  mort , il  s’elt  toujours  fait  eftimer  Si  aimer  par  fes  écrits, 
où  il  piaille  une  grande  marque  de  fa  pieté  aullibicn  que  de  fon 
éloquence  Se  de  fon  érudition.  Nous  les  marquerons  tous  dans 
l’ordre  dutemps,  autant  qu’il  nous  fcrapoHiblc,tant  ceux  que 
nous  avons  encore , que  ceux  mefmcsqui  font  perdus,  hors  fes 
lettres  dont  nous  avons  parle , félon  les  occalions  que  la  fuite  de 
fon  hilloirc  nous  a fournies.  Mais  nous  fonunes  obligez  de  rc- 
gretterpour  fon  hilloirc  particulière,  Si  mcfmc  pour  celle  tic 
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toute  l’Eglife,  laperccdc  la  plus  grande  partie  de  cellesqu’ilavoic 
écrites,  Se  mcfme  dcccllesqu'onavoitcufoin  de  confcrver.Car 
nous  n’en  avons  que  147  en  grec  dans  le  corps  de  les  ouvrages, 
avec  30  ou  40  en  latin  dans  IcSynodiquc  du  P.  Lupus :]'&  Ni- 
ccphorc  die  qu’il  en  avoir  lu  plus  de  j 00, toutes  tort  bien  écrites. 

'Theodoret  tait  luymefinc  plulieurs  fois  l’cnumcration  d’une 
partie  de  Tes  ouvrages,  en  demandant  que  l’on  jugeait  par  fos 
écrits,  fi  fa  doctrine cftoit  orthodoxe  ou  non.  C’eft  pourquoi  il 
ne  comprend  point  dans  cette  énumération  ceux  qu’il  avoir  faits 
durant  les  conrcftations  ,[où  la  chaleur  de  la  difputc  l’avoir  pu 
..  portçr  à quelques  cxprcllions  moins  exactes,  qui  avoicnr  elle 
couvertes  par  fa  réunion  avec  Saint  Cyrille,  Se  avec  i’Lglifc.  Et 
neanmoins  on  ne  lai ifc  pas  de  trouver  dans  les  ouvrages  mcfmcs 
des  preuves  très  fortes  de  la  pureté  de  fesfentimens:  Mais  il  ne 
vouloir  point  renouvcllcr  la  mémoire  de  ces  temps  fafeheux.] 

• 'Sa  lettre  81  à Eufebed’Ancyrc, [que  nous  croyons  écrite  l’an 
448, joli  une  de  celles  où  il  marque  ainfi  plulicurs  de  les  ouvra- 
ges faits  avant  Se  après  le  Concile  d’Ephefc,  mais  dont  les 
moins  anciens  cftoient  écrits  il  y avoir  bien  douze  ans,[&ainli 
avant  la  tin  de  436.]  Il  dit  donc  que  dans  ce  temps  là , il  avoir  ex- 
pliqué tous  les  Prophètes, les  Pfeaumes ,Se Saint  PaulfSe  qu’il 
avoir  combatu  les  Ariens , les  Macédoniens , les  Apollinariltcs , 
Se  les  fcQatcurs  de  Marcion  : Il  ajoute  qu’il  avoit  encore  écrit  un 
livre  myllique , un  ouvrage  fur  la  Providence  ,un  autre  fur  les 
queltions  des  Mages  ,1a  vie  des  Saints,  Se  bcaucoiip'’d’autres 
traitez.fMajs  il  ne  marque  pas  li  prccifémentquc  ces  derniers 
ouvrages  euflent  cité  écrits  douze  ans  auparavant.  Et  nous  ver- 
rons en  effet  qu’il  n’a  pu  écrire  les  vies  des  Saints,  c’eft  à dire 
fans  doute  l’hiftoirc  des  folitaires,  qu’en  l’an  437,  ou  depuis.] 
'Dans  la  lettre  à S.  Leon  écrite  en  449,  il  dit  qu’il  a écrie  contre 
les  Ariens  Se  les  Eunomiens , contre  les  payons  Se  les  Juifs , con- 
tre les  Mages  de  Pcrfc,furLi  Providence,  fur  la  Divinité  Se  l’In- 
carnation, qu’il  a expliqué  les  Apoftres  Se  les  Prophètes  ; qu’il 
a fait  tous  ces  ouvrages , les  uns  10  ans , les  autres  18,  les  autres 
ij,lcs  autres  11  ans  avant  cette  lettrc.[Ainfi  il  n’a  commencé  à 
compofer  des  écrits  que  vers  l’an  419,  à l’agc  de  plus  de  33  ans. 

Un  de  fçs  principaux  emplois  dans  fon  epifcopat,fut  fins  dou  - 
te  l’explication  des  livres  facrcz  i Se  félon  l’ordre  qu’il  rient  dans 
fa  lettre  à Eufebc  ,cc  fut  le  premier  qui  luy  fit  prendre  la  plu- 
me.J’ll  avoit  étudié  l’Ecriture  fainte  des  l’enfance , Se  il  en  avoit 
acquis  l’intelligence  parla  lecture  d’un  grand  nombre  de  faines 
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intcrprctes/Dans  fa  préface  fur  les  Cantiques , il  cite  nommé- 
ment le  fentiment  d’Eufebc  de  Cefarée,  d’Origcnc  , de  Saine 
Cypricn,deS.  Bafile,de  S.  Grégoire  de  Nazianze  de  celui 
dcNyfte,dc  Diodore  de  Tarfc,5ede  S.  JeanChryfoftomc :'II 
cite  encore  en  divers  endroits  le  texte  hébreu, ‘les  verfions 
d’Aquila,  de  Symmaquc,bdc  Thcodotion,  la  fyriaque,*lcs 
Hcxaplcs  d’Origcne.[Jc  ne  fçay  s’il  auroic  vilîtc  la  Paleftine 
dans  le  dclfein  d’entendre  mieux  l’Ecriture  comme  S.  Jerome.] 
*Ilcft  ccrtainqu’il  a vu  Jcrufalemi'Se  en  expliquant  Jeremie, 
il  parle  des  environs  de  Bethléem  comme  ayant  elle  fur  les  lieux. 

[Ayant  donc  de  fi  grands  avantages  pour  l’intelligence  des 
livres  faints  ,]fil  crut  que  Dieu  qui  diftribue  à chacun  les  dons 
qu’il  luy  plaift  pour  futilité  defon  Eglife^l’engageoit  à appren- 
dre avec  joie  aux  autres  ce  qu’il  avoir  appris  des  Pères  ,hafin  que 
les  Fidèles  n’oublialfcnt  point  fes  œuvres , qu’ils  rccherchallcnc 
fes  commandcmcns , &c  qu’ils  miifent  en  luy  leur  confiance.'Son 
humilité  l’arrclloit  quelquefois , lorfqu’il  conlîderoit  que  pour 
expliquer  ces  divins  oracles,  il  faut  une  amc  fainte  dégagée  de 
toute  lbrtc  de  fouillure , un  cfprit  élevé,  capable  de  comprendre 
les  chofcs  divines , Sc  de  pénétrer  dans  les  fccrcts  du  S.  Efprit, 
& mcfmc  une  langue  quifuivc  l’intelligence  de  l’efprit,&  qui 
puifl’e  expliquer  ce  qu’il  a compris  d’une  manière  qui  y foit  pro- 
portionnée : 11  trouvoit  au  contraire  que  fon  amc  cftoit  chargée 
de  pluficurs  pechez  qui  lafouilloicnt  ; que  fon  efprit  accablé  par 
les  foins  de  fon  miniltcrc  cftoit  tout  bas  &c  rampant , incapable 
de  contempler  fixement  les  chofcs  cclcftcsj  &c  qu’avec  cela  fa 
langue  cftoit  encore  trop  lente  & trop  foible  pour  exprimer  le 
peu  qu’il  voyoit.'Neanmoitisil  ccdoit  aux  inftances  de  fes  illufi. 
très  amis  quilepreflbient  par  des  conjurations  ardentes  d’entrer 
avec  confiance  dans  cette  carrière. 

'il  s’y  engagea  donc , fc  confiant  non  en  fa  foiblelfe , mais  en  la 
toutcpuiftancc  de  celui  qui  luy  commandoit  d’écrire;  lequel 
ayant  caché  fes  my  Itères  fous  les  voiles  des  Ecritures,  les  y faifoit 
aulli  dccouvrir.'llefpcroit  que  la  gracede  Dieu  qui  conduit  lcÿ 
aveugles , 5c  qui  fait  parler  les  muets , le  conduiroit  dans  ce 
travail , Sc  luy  feroit  dire  ce  qui  feroit  utile  à fes  frères. 'Il  croyoit 
que  comme  Dieu  n’a  point  retiré  de  nous  fon  folcil  viliblc,  il 
n’en  a point  non  plus  retiré  le  folcil  invifiblc  de  fa  fagefte  ; que  la 
magnificence  de  fa  grâce  n’cft  pas  moins  grande  aujourd'hui, 
quelle  eftoit  autrefois , 5c  qu’il  a encore  allez  de  bonté  pour 
combler  de  fes  faveurs  ceux  mefmcsijui  n’en  font  pas  dignes, 
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jlorfqu’ils  jettent  les  yeux  furluy  pour  luy  demander  Ton  fccours. 

'C'elt  pourquoi  il  s’adrefloic  à luy  par  la  prière.  C’eftoie  là  la  canr.pr.p.s^.a. 
principale  fourcc  où  il puil'oic les  lumières,  perfuadéque  c’cft  ^in Ei-pr.p-soi. 
à Dieu  qu’il  faut  recourir  pour  avoir  l’intelligence  de  là  pa- 
role.'ll  vouloit  par  la  incline  railon  que  Ji  l’on  trou  voie  quel-  ioEr.4S  p»;;?. 
que  choie  d’utile  dans  fes  explications,  on  en  rendift  gloire  à ,4°' 
celui, qui  pour  l'avantage[de l’Eglife]luy  avoir  découvert  fes 
veritezj'ou  que  fi  l’on  n’en  cftoir  pas  fatisfaic,  &:  qu’on  ne  trou-  p.i4o[cirt.pr.p. 
vaft  pas  fes  explications  allez  juites,  on  exeufaft  fa  foiblclTe,  M<U. 
puifqu’il  cftoit  homme  comme  les  autres;  qu’on  agrcaft  l’effort  f,‘,46c‘ 
qu’il  avoir  fait  pour  fervirfes  frères,  Se  que  ceux  qui  feroient 
plus  habiles  qu’il  n’eftoit , luy  apprilfent  ce  qu’il  ignoroit  encore. 

'Dans  d’autres  ouvrages,  il  prie  que  ce  qu’il  y a de  défeélueux  pifEpr.p.474. 
dans  fes  écrits , ne  falfe  pas  condanncr  Se  négliger  ce  qu’il  peuc 
y avoir  d’utile.'Jl  demandoit  encore  à ceux  qui  jouilfoicnc  fans  b|cior.pr.r.j5f. 
peine  de  cfe  qui  luy  avoir  tant  coufté,dereconnoiftre  fes  travaux, 
en  priant  pour  luy, 'afin  qu’il  puft  obtenir  le  pardon  de  les  fautes,  in 
'Se  qu’il  puft  achever  le  refte  de  fes  jours, en  fervantDieu  par  m jer.ii.p.i?s>j 
fes  avions , par  fes  paroles, Se  par  les  fentimens  de  fon  cœur,  fans  in  ***l*4»p-»4«. 
que  rien  le  puft  détourner  de  le  glorifier  dans  fon  corps  Se  dans 
fon  amc,  comme  il  demandoit  luy  mefmc  à Dieu  la  incline  grâce 
pour  fes  lecteurs. 

'Il  rccherchoit  ce  que  les  Peresavoient  dit  avant  luy  fur  les  «nt.pratf.p.jÿj. 
livres  qu’il  cxpliquoit,*&:  abregeoit,  Se  ctcndoit  leurs  penfées  ^"^n^”700' 
lelon  quille  jugeoic  a propos,  y ajoutant  aulli  pluucurs  chofcs  j.c. 
qu’ils  n’avoient  pas  dites.  Il  vouloit  bien  que  l’on  l'ccuft  qu’il  ti-  4 ,n  “m*Pr  P- 
roit  beaucoup  de  chofes  des  Pères,  perfuade  que  ccn’cftoit  S5>s  x' 
pas  leur  dérober  ce  qui  leur  appartenoit , mais  jouir  de  la  fuc- 
ccflion  qu’ils  nous  ont  laifléc  comme  à leurs  enfans.'C’eft  pour-  in  of.pr.p.?»}, 
quoi  il  fc  compare  aux  femmes  des  Juifs , qui  n’ayant  point  d’or  t<*' 

Se  de  pierreries  à donnera  Dieu  pour  la  conJtruftion  du  taber- 
nacle, ramaftoient  les  poils, les  laines, & le  lin  que  les  autres 
avoient  donné, les  filoient,&:lcsuniiTbient  cnfcmble,pour en 
faire  des  étofes  Se  des  couvertures. 

'Il  s’étudioit  toujours  à cftre  court  dans  les  chofcs  me  fines  qu’il  in  if.pr.p.i.tx 
vouloit  traiter  avec  plus  d’étendue, Tachant  que  la  breveté  por- 
te à lire  ceux  mcfmes  qui  négligent  ces  fortes  de  chofcs. 

'Le  jugement  que  la  pofteritc  a fait  de  fes  commentaires , c’cft 
que  pour  entendre  &r  pour  devcloper  les  difficultcz , il  a furpafl'c 
plufieurs  de  ceux  quiavoient  eftélcs  plus  célébrés  avant  luy,&: 
que  pour  la  manière  d’écrire  Se  de  traiccr  les  choies , il  n’y  en  a 
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aucun  qui  le  furpafffe.  11  a autant  qu’aucun  autre , dit  PhotiuS, 
le  ftylequi  convient  à des  commentaires  i car  il  explique  par  des 
termes  propres  &:  fignifîcatifs  ce  qu’il  y a d’obfcur  Se  de  difficile 
dans  le  texte,  & rend  l’cfprit  porté  à le  lire  par  la  douceur  Se 
par  l’agrément  de  fon  difeours.  Comme  il  ne  s’écarte  jamais 
de  fon  liijct  par  aucune  digrdlion , il  ne  fatigue  point  fon  Icc- 
tcur[par  des  difeours  inutiles  >]mais  il  l’inftruit  d’une  manière 
claire' Se  ailée,  qui  ne  l’embrouille  Se  nelcdillipepointpardes 
idées  differentes.  Ses  termes  Se  fa  compolition  ne  s’éloignent 
point  de  la  noblcffc  Se  de  l’clegancc  Attique } mais  il  évite  tout 
ce  qu’elle  a de  trop  curieux  &dc  trop  affecté , quineferoit  pas 
entendu  de  tout  le  monde , parccqu’en  effet  cela  ne  feroit  pas 
propre  à un  commentaire.  Ainfi  il  a tout  ce  qui  peut  exceller  en 
ccgcnrc:  mais  il  s’applique  furtout  à citrc  court,  fans  cftrcob- 
lcur , Se  fans  rien  omettre  de  ncccflairc,  retranchant  pour  cela 
toutes  les  digreffions,  non  feulement  celles  qui  n’auroient  fervi 
qu’à  faire  paroiftre  là  lciencc  ; mais  mcfmc  celles  qui  pouvant 
cltre  utiles,  auroient  neanmoins  détourné  l’cfprit  dufujet  qu'il 
devoit  avoir  en  vue. 
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'P  | ’H  e o do  re  t euft  fouhaicc  de  commencera  expliquer 

1 l’Ecriture  par  les  Plcaumcs  ,qui  font  généralement  en  la 
bouche  de  tous  les  Chréticns.'Mais  les  prières  de  fes  amis  qut 
luy  demandoient  l’explication  de  quelques  autres  livres  de  l’E- 
criture, l’obligèrent  de  travailler  auparavant  fur  le  Cantique 
des  Cantiques,  fur  Daniel , fur  Ezcchicl , Se  fur  les  douze  petits 
Prophètes.1  U paroilt  donc  que  fon  commentaire  fur  les  Canti- 
queseff  le  plus  ancien  dctous.'ll  le  ht  à la  prierede  l’Evcfquc 
Jean , qu’il  qualifie  très  aimé  de  Dieu  *Se  fon  cher  ami  ;[cc  qui 
paroiil  trop  familier  pour  Croire  que  ce  foie  Jean  d’Antioche.] 
Jean  métropolitain  de  Damas  effoie  à Ephefe  en  l’an  431  avec 
Thcodorct.  Mais  il  vaut  mieux  l’entendre  de  Jean  deGermani- 
cicqui  vivoit  dans  la  mcfmc  province  que  luy , Se  avec  qui  nous 
avons  vu  qu’il  avoir  une  union  particulière. 

'Il  fiitunc  allez  longue  préface  fur  ce  commcn  taire,  &c’cft 
particulièrement  pour  réfuter  Théodore  de  Mopfueftc , com- 
me S.  Grégoire  nous  allure,  quoi  que  fans  le  nommer,  Se  qucl- 
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ques  autres  qui  regardoient  avec  luy  les  Cantiques  comme  un 
livre  tout  humain,  pour  ne  rien  dire  de  plus.  Il  fait  voirque 
c’cft  un  livre  divin  Se  tout  fpirituel , où  l’epoux  &c  l’epoufc  font  iwj. 

J.C.  mcfmc  Se  fonEgli(c.'Il  cite  pour  cela  le  témoignage  des  p »M. 

Peres , Se  entre  autres  de  S.  Cy prien. 

'Il  ne  parle  point  de  ce  commentaire  dans  fon  epiflrc  Sa, Vil 
ne  le  comprend  dans  les  ouvrages  qu’il  dit  avoir  faits  fur  les  : , 
Prophètes,  comme  le  Père  Garnier  dit  que  cela  peut  élire  :bEt  s p.'i7«‘i.ajiS{. 
cette  omillion  cil  neanmoins  une  desraifons  que  le  P.  Garnier 
allègue  pour  douter  fi  ce  commentaire  eft  véritablement  de 
Thcodorct.'Mais  il  cil  oblige  de  rcconnoiltrc  qucTheodorct  p.i*4.i.». 
avoir  expliqué  les  Cantiques  avant  que  d écrire  fur  les  pfeau- 
mes  : Se  neanmoins  il  ne  trouve  point  non  plus  cet  écrit  dans 
i’cpiftre  Si.'Lcs  autres  raifons  qu’il  allègue  pour  contcllcr  cet 
ouvrage,  contre  l’autorité  formelle  de  Saint  Grégoire  ,‘&c  pour  p-*'7.«a. 
décider  mcfmc  qu’il  cil  fuppofe  ,'ne  font  pas  plus  fortes , comme  D“  Pin,p.m. 

» l'a  fait  voir  Mrdu‘Pin.‘Lc  Père  Garnier  n’oferoit  luy  melincs’ar-  , 

relier  à fes  objections , Se  il  elt  obligé  de  ccdcr  malgré  fon  incli-  1S7.1  e. 
nation  au  confentement  de  tous  les  habiles,  qui  donnent  ce 
commentaire  àThcodorct.'Il  voudroit  bien  au  lieu  de  cela,  le  a.b.c. 
faire  auteur  d’un  autre  commentaire  plus  court  fur  les  Canti- 
ques qu’il  a trouve  écrit  de  la  main  du  Porc  Sirmond , Se  qui  ne 
porte  point  de  nom  d’auteur  émais  il  avoue  que  le  llylcn’apas  b.c. 
i’clcgance  de  celui  deTheodoret. 

'Daniel  fut  le  premier  des  Prophètes  qu’il  expliqua , pareeque  i»  Din.pr.n.p. 
fes  amis  le  luy  demandèrent  le  premier  :d&: neanmoins  il  y conte  i 
N or  ■ h-  par  deux  fois''plus  de  440  ans  depuis  la  mort  de  N.  S.[Ainfi  il  H3'1‘ 

favoit  peu  la  chronologic.j'Il  emploie  la  plus  grande  partie  de  p.u?  î4t|l.».p. 
fa  préface  à foutenir  contre  les  juifs,  qu’on  11e  peut  refufer  à É*s-£l56<-c> 
Daniel  l’honneur  Se  le  titre  de  Prophète. 'Il  paroilt  fuppofer  prF.$4:.j-b, 
que  les  Juifs  l’cxciuoient  du  rang  non  feulement  des  Prophètes, 
mais  encore  des  auteurs  facrez  qui  ont  parlé  par  l’Elprit  de 
Dieu , Se  à qui  l’on  doit  une  croyance  toute  cntiere.[Et  ils  pou- 
voicnt'bicn  porter  alors  jufquc  là] 'leur  folie  Se  lcifr  impudence,  >. 
comme  parle  Theodoret,  plutoll  que  de  ccdcr  aux  prophéties 
fi  claires, par  icfquclles  Daniel  leur  montroic  que  le  Mcllîc  cftoit 
venu.  [J’ay  vu  quelquepart  que  les  Rabins  avoient  délibéré 
pourcefujct , s’ils  ne  l’ollcroicnt  poinc  du  Canon  des  Ecritures. 

Theodoret  divile  ce  commentaire  en  dix  tomes.  Je  ne  voy 

1.  Outre  ce  qu?  M.  Du  Pin  die  fur  Ij  ptitnicreoh>&ion  » *1  potivoit  yavpîr  des  foldits  en  qqartiçt 
dans  le  dioc*fcicCji  ; ce  obligroi;  Tii:oioi:c  i le xnc.cr  des  atfoixes  miltuiics, 


Digitized  by  Google 


}to  THEODORE! 

point  qu’il  y parle  de  Sufanne,  ni  de  l’hiftoirc  de  Bel,  Se  des 
autres  qui  font  le  13  &:  le  14e  chapitre  dans  la  V'ulgatc.'Dans  ion 
ouvrage  fur  les  hcrcfies,  il  renvoie  ceux  qui  voudront  s’inftruirc 
de  ce  qui  regarde  l’Antechrift , à ce  qu’il  en  avoir  écrit  fur 
Danicl.'C’eft  particulièrement  de  ce  commentaire  que  Photius 
parle  fi  avantagcufement.*S.Hippolytccclcbrc  Evcfquc  Se  Mar- 
tyr[dans  le  troilîemc  ficelé,  avoir  expliqué  le  mclinc  livre.] 

' 1 hcodorct  l’a  fuivi  en  plulicurs endroits , Se  l’a  abandonne  en 
beaucoup  d’autrcs.'MaisPhotius  juge  qu’il  a beaucoup  furpaîlc 
Se  ce  faint  Martyr , Se  un  grand  nombre  d’autres  interprètes , 
par  la  manière  dont  il  dcvclopc  Se  dont  il  éclaircit  les  paroles 
du  Prophète. 

'Après  l’explication  de  Daniel, Theodoret  marque  celle 
d’Ezechicl,&:  celle  des  petits  Prophctcs.il  adrcfic  cette  der- 
nière à quelques  particuliers  qui  la  luy  avoient  demandée,  Se 
qui  l’avoient  excité  à entreprendre  ce  travail.'Photius  y remar- 
que la  mclinc  beauté  d’expreilions  Se  de  penféesque  dans  fes 
autres  ouvrages.  Le  commentaire  fur  Ezcchicleft  cité  par  Saint 
Jean  de  Damas. 

'Apres  que  Theodoret  eut  fatisfait  par  ces  commentaires  à la 
dévotion  des  autres,  il  fatisht  à la  ficnne  propre  par  l’cxplica- 
tion  des  pfeaumes, 'qu’il  cite  en  quelques  cndroits.*’Beaucoup 
d’autresavoicntexpliquélcspfeaumesavantluy.Maisiltrouvoit 
h ?f.jit.p.jo4.c.  *que  les  uns  fe  donnoient  trop  de  liberté  pour  allegorizcr  toutes 
choies  ; Se  que  les  autres  s’attachant  trop  à l’hiftoirc,détruifoient 
les  prophéties  qui  marquent  J.C.  Se  fonEglife.  C’elt  ce  qu’ilrc- 
proche  aux  Juifs  : Se  l’on  a aulfi  accufc''Theodorc  de  Mopfucfte,  v*foar-,:> 
pf  pr-p.304.3c  j.  qu’on  croit  en  citer  qu’il  veut  marquer. 'Il  fe  refolutdonc  de  te- 
nir le  milieu  ; d’expliquer  à la  lettre  les  chofcs  qui  paroiflent  fe 
raporter  aux  hiftoircs  anciennes , Se  d’appliquer  à J.C,  à l’Eglifc 
des  Gentils , S:  à la  morale  apoftolique , les  endroits  où  l’evenc- 
ment  nous  fait  voir  que  ces  chofcs  ont  cité  prophctizées.'IIfc 
tient  à l’opinion  commune  que  tous  les  pfeaumes  font  de  David , 

Vans  en  vouloirncanmoinsricnallùrer;  ne  croyant  pas  qu’il  foie 
fort  nccellairc  d’examiner , fi  c’eft  par  David  ou  par  d’autres 
Prophètes  qu’ils  ont  cité  écrits,  puifquil  cft  certain  que  c’cll  le 
S.  Efprit  quilcsainfpircz  à tous  ceux  qui  les  ont  écrits. 

Il  11e  veut  rien  allurcr  non  plus  fur  le  mot  de  di*f>falma , qui 
fe  rencontre  pluficurs  fois  dans  lesverfions  grcqucs  des  pfeau- 
mcs.ll  aime  mieux  croire  neanmoins  qu’il  marque  un  limplc 
changement  d’air  Se  de  mufique , que  d’accorder  que  le  mot 
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hcbrcu  qui  y répond  lignifie  toujours  .'comme  l’a  mis  , dic-il , un 
feul[intcrprcte  ,]en  fc  lervant  de  la  vcrlion  d’Aqui!a.[Ccla  fc 
trouve  dans  la  vcrlion  de  Saint  Jerome  ,]'lcqucl  dans  une  lettre 
qu’il  fait  fur  ce  mot,  l’autonfe  particulièrement  de  la  vcrlion 
d’Aquila.'La  vcrlion  des  pfeaumes  que  ce  Saint  avoir  faite  fur 
l’hebreu,  fut  auflitoft  traduite  en  grec  par  Sophrone  avec 
quelques  autres  de  les  ouvragcs.[Scroit-cc  luy  que  1 hcodorct 
marque  en  cet  endroit , fie  lorfqu’ü  cite  le  texte  hcbrcu  >]'Lc  P. 
Garnier  nous  a donne  fous  le  nom  de  Theodoret  divers  extraits 
fur  les  pfeaumes, avec  une  préfacé  fore  différente  dcl’ordinai- 
rc.'Mais  on  trouve  dans  cette  préfacé  des  choies  qui  ne  s’ac- 
cordent point  avec  les  fentimens  de  Theodoret  ; fie  on  juge  que 
les  extraits  fonc  de  quelque  auteur  plus  nouveau  qui  raportc  les 
paroles  de  Theodoret,  fie  y ajoute  les  fentimens  des  autres,  ou 
les  liens  propres. 

'Apres les  pfeaumes,  Theodoret  expliqua  Ifuïe’avant  que  de 
travailler  fur  Jcremic:b&r  il  cite  ce  commentaire  dans  quelques 
uns  de  fesouvrages/Mais  nous  n’en  avons  aujourd’hui  que  ce 
que  le  P.  Sirmond  en  a ramallc  des  Chaînes  grcqucs  ;dd’où  vient 
qu’on  n’y  trouve  pas  ce  que  Theodoret  en  citc.'On  ne  peuc  pas 
mefmc  s’allurcr  que  tout  ce  que  le  P.  Sirmond  nous  en  adonne, 
foie  de  Theodoret,  l’autorité  des  Chaines  grcqucs  n’eltanc  pas 
fortconliderablc , fie  citant  fort  aile  furtout , qu’on  y ait  confon- 
du les  noms  de  Theodoret , fie  de  Théodore,  dont  les  fentimens 
font  fouvent  affez  conformes , [quoique  leur  itylc  ne  le  foit  pas.] 

'De  tous  les  Prophètes  il  ne  relfoit  donc  plus  que  Jeremîb,  que 
Theodoret  n’euft  pas  encore  cxpliqué.fIl  le  rrouvoit  allez  clair 
fans  commentaire.  N canmoins  beaucoup  de  pci  Tonnes  de  pieté 
luy  rcprcfcnccrcnt  que  la  plufpart  ne  comprcnoicnt  pas  le  feus  de 
ce  Prophète,  fi c le  prièrent  de  le  vouloir  expliquer  ,[auflibien 
que  les  autres.]  Ainli  il  entreprit  cet  ouvrage  dans  l’cfperancc 
que  Dieu  luy  donneroit  le  fccours  qu’il  luy  dcmandoit.[Il  com- 
prit Baruc  fie  les  Lamentations  dans  ce  commentaire  , comme 
une  partie, ou  une  fuite  de  Jeremic;  fie  il  en  firainfi  douze  li- 
vres ,]  par  lefqucls  il  acheva  l’explication  de  tous  les  Prophètes. 
*11  cite  quelquefois  ce  commentaire  fur  Jcrcmic. 
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$11  THEODORE  T- 

ARTICLE  X L V I. 
il  écrit  contre  les  payens , & fur  lu  Proz  idence. 


[ XT O u s n’avons  pas  voulu  interrompre  la  fuite  des  com- 
mentaircs  deTheodoret  fur  l’ancien  Teftament,  pour 
parlcr]'de  Ci >n  ouvrage  fur  la  Providence  qu’il  cite  dans  fon  com- 
mentaire fur  les  pfcaumcs,[&:  de  celui  qu’il  fit  contre  les  payens, 
qui  comme  nous  verrons , paroilt  avoir  précédé  celui  de  la  Pro- 
videncc.]'Au  moins  il  mec  luymcfme  l’un  Se  l’autre  entre  ceux 
qui  ontcltcfaits"cn4J7auplullard.'QucIqucsuns  mcttcnc  des  V.J44. 
417  celui  qui  cft  contre  les  payens; ["mais  ils  n’en  ont  pas  de  Non  ij. 
preuve.] 

'Cet  ouvrage  où  il  marque  qu’il  parloir  des  facrificcs  de  l’an- 
cienne loy,*clt  celui  qu’il  a intitule  luy  mcfmc  Laguerifon  des 
maladies  des  payens , ou  La  connoilfancc  de  la  vérité  de  l’Evan- 
gile par  la  philolophic  des  Grccs.bRivct  dit  que  quelques  uns  en 
ont  voulu  douter,  parccquc  Niccphorc  ne  le  marque  pas.eEt  il 
y afujet  de  s’étonner  de  ce  que  ni  luy,niPhotiusnc  parlent  point 
d’un  ouvrage  fi  confidcrable.  Mais  il  pouvoir  n’cllre  pas  coni- 
mun.'Auflî  Rivet  ne  veut  pas  autorifer  un  doute[li  peu  fondé ,] 

& il  aime  mieux  croire  qu’on  a ajouté  quelque  chofe  au  texte. 

[Mais  quand  il  auradonné  des  preuves  de  cette  alteration  pré- 
tendue , on  verra  fi  on  y doit  avoir  quelque  égard.] 

'Cet  écrit  fut  le  fruit  de  divers  entretiens  que  Thcodcrcc 
avoir  eus  avec  plulieurs  payens,  où  il  avoir  cfté  obligé  d’enten- 
dre les  railleries  qu’ils  faifoient  de  la  religion  Chréticnne.'Car 
ne  fe  contentant  pas  d’avoir  réfuté  dans  ces  entretiens  leurs  vai- 
nes objcélionSjil  fe  crut  obligé  en  faveur  des  iimpl.s  d’en  faire 
voir  la  foiblcifepar  des  écrits  ,'qui  pullént  guérir  les  plaies  de 
ceux  que  ces  langues  empoifonnées  avoient  déjà  blelfez , Se  qui 
purtent  garantir  les  autres  des  inclines  bleirurcs.'On  croit  qu’il 
a eu  deflein  dans  cet  ouvrage  de  réfuter  celui  de  J ulien  l’apoltac 
contre  les  Chrétiens , qui  avoir  pu  fournir  des  armes  aux  raille- 
ries des  payens  1 &:  on  juge  qu’il  le  réfute  avec  plus  d’art  que  S. 

Cyrille.  Il  y prit  un  ftylc"plus  étendu , comme  plus  propre  pour  <*«<.#•>. 
inltruirc , & comme  ayant  plus  de  raport  au  ftylc  de  Platon  , Se 
des  autres  philofi.iphcs , dont  il  cftoit  obligé  de  raporccr  fou  vent 
les  partages.  Il  divifa  fon  ouvrage  en  douze  livres,  & il  marque  sec. 
dans  la  preface"cc  qu’il  traite  dans  chaque  livre  en  particulier. 

'ils  font  écrits  avec  beaucoup  d’art  Se  d’eloqucncc,&:  on  juge 
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qu’i!s  ne  cèdent  en  rien  à tous  les  ouvrages  de  l’antiquité  com- 
pofez  pour  la  defenfe  de  la  rcligion.'Mais  il  y a encore  moins  r-»î4. 
d’cloquencc  que  d’érudition  y'àe  on  y admire  la  connoillancc  Tkiirta^.j». 
que  I hcodorct  y fait  paroillrc  de  toutcslbrces  d’auteurs  payons.  44c# 

On  prétend  que  ceux  qui  font  les  plus  habiles  dans  cette  (cien- 
ce , y trouveront  beaucoup  de  choies  qu’ils  ne  lavoient  pas. 
'Theodoret  a pu  vouloir  montrer  par  là,  que  les  Chrétiens 
n’eftoientpas  aulfi  ignorans  que  les  payons  le  pretendoient  Du  rm,r.-.sj. 
que  s’ils  ne  faifoient  pas  une  vainc  oft entation  d’cloqucncc  Se  de 
fcicncc,cc  n’eftoit  point  par  foi  bielle,  mais  parccqu’ils  mepri- 
foient  ces  avantages  extérieurs , peu  necclfaircs  pour  chercher 
Se  pour  trouver  la  vérité , comme  il  le  leur  montre  dans  fon  pre- 
mier livre.’ Acciaolus  qui  a traduit  cet  ouvrage  en  latin  ,lejuge  Thdrt.t^.p, 
très  propre  pour  empefeher  qu’on  n’abufalt  dcl’eflime  qu’un  440- 
faifoitde  fon  temps,  du  génie  Se  de  l’eloqucnce  des  auteurs 
payons,  comme  Marlîlc  Ficin  luy  avoir  avoue  plulicurs  fois, qu’il 
eull  elle  en  danger  de  liiivrc  toutes  les  rêveries  de  Platon,  li  S. 

Antonin  de  Florence  dont  il  clloit  Clerc,  ne  l’eu  fl  obligé  délire 
les  livres  de  S.  Thomas  contre  les  Gentils , avant  que  de  s’appli- 
quer à la  lcélure  de  ce  philofophe , pour  lequel  il  voyoit  qu’il 
avoit  trop  d’inclination. 

'Theodoret  dans  fon  ouvrage  contre  les  payens , parle  delà 
- perlècution  que  l’Eglifc  foudroie  dans  la  Perle , ["depuis  L’an  **• 

410,  Se  qui  continua  jo  ans  après  au  moins.jll  y avoit  encore  p.«u. 
des  perfonnes  qui  fc  fouvenoicnt  de  la  pcrfecution  de  Julien 
l’apollatfcn  j6i.]'lly  parle  du  voyage  qu’il  avoir  faic  à Jcrufàlcm,  1.1  i.p.*,^ 
où  il  vit  de  les  yeux  cette  ruine  entière  du  temple , qu’il  avoir 
lue  dans  les  prophéties , Se  qu’il  avoit  apprilc  par  le  raport  des 
autres  ; ce  qui  luy  donna  fu  jet  de  louer  Se  d’adorer  la  vcrité[dcs 
oracles  de  l’Ecriture.] 

'Le  fixiemc  livre  de  cet  écrit  cft  tout  entier  fur  la  Providence,  u.p.sra 
[ce  qui  marque  allez  qu’il  n’avoit  pas  encore  fait]'le  grand  ou-  cp.Si.ii}.p,9j«. 
vrage  qu’il  compofafur  ce  fujet  ,'divifc  en  dix  difeours  ,bque  bl9s7.b. 
nous  avons  encore.  M du  Pin  en  a fait  un  abrcgc.dOn  croit  que  2. 
ce  font  autant  de  fermons  qu’il  peut  avoir  prefehezà  Antioche.  i '-4-p-i»»- 
‘Mais  on  juge  que  cet  ouvrage  fait  paroillrc  plus  qu’aucun  au-  rfThdr'"é(  p.î4' 
tre  jufqu’oùalloit  l’cloquence  de  Theodoret  :&  le  P. Garnier  ne  ».b.c. 
craint  pas  de  dire  que  l’on  ne  trouve  ricqde  plus  cloquent , ni  de  *,ïb' 
plus  admirable  fur  ce  fujet  dans  lesplus  habiles  desGrecs.l  Nous 
11e  voyons  pas  qu’il  ait  eu  d’autre  occalîon  de  faire  cet  écrit,] 

'que  le  defir  de  témoigner  à Dieu  fon  amour , en  employant  pror  p.310.3u. 
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pour  !uy  cc  qu’il  avoic  rcccudc  luy,  fie  en  défendant  fcs  veritcz 
contre  ceux  qui  les  combatoicnt  ,'pcrfuadé  que  li  un  fils  doit 
prendre  en  toutes  rencontres  les  interefts  de  ion  pcrc , fie  ii  un 
foldat  expofe  avec  joie  la  vie  pour  Ton  prince, un  homme  créé 
de  Dieu  fie  racheté  de  l’on  lang,  doit  non  feulement  combatre 
pour  luy  par  les  paroles , mais  cltre  preft  mcfmc  de  fourfrir  tou- 
tes fortes  de  rrorrs.'Il  cite, comme  on  a dit, cet  ouvrage  dans 
fon  commentaire  fur  les  pfeaumes. 

++++++++♦++ 

ARTICLE  XL VII. 

il  écrit  contre  les  hérétiques , contre  tes  anathcmatifmes , contre  les  Juifs , 
Jrir  la  virginité , JurS-  Paul  ,Jttrles  A fjJhrcs. 

QU o i qju  e Theodoret  joigne  immédiatement  fcs  com- 
mentaires fut  S.  Paul,  avec  cc  qu’il  avoir  fait  fur  les  Pro- 
phètes, avant  que  de  parler  de  fcs  écrits  contre  les  Ariens, on 
voit  neanmoins  que  ceux-ci  ont  cité  faits  les  prcmicrs.[Nous  en 
parlerons  donc  ici, fie  nousy  joindronsjlcs  autres  ouvrages  de 
mcfmc  genre  faits  avant  l’an  437,  contre  les  Macédoniens , les 
Apollinariflcs , fie  les  fettatcurs  de  Marcion. 

'Il  dit  luy  mcfmc  qu’il  avoir  écrit  douze  livres  contre  les  hé- 
rétiques , avant  ceux  où  il  traite  de  leurs  fables  ; fie  il  fcmblc  que 
cc  fùft  proprement  contre  ceux  qui  combatoicnt  la  divinité  du 
fils  de  Dicu,[c’ellàdirclcs  Eunomicnsfielcs  Aricns.]'Il  marque 
en  particulier  fesdifeours  contre  ces  deux  fcéfcs,ou  il  traitoic 
fort  au  long  de  ccquc  dit  S.  Paul,  que  le  Fils  fera  fournis  à celui 
qui  luy  a fournis  toutes  chofcs , pour  montrer  que  ces  hérétiques 
n’en  pouvoient  tirer  aucun  avantagera  aulli  écrit  trois  livres 
contre  les  Maccdonicns.'Dans  des  lettres  écrites  en  449  ou  430, 
il  conte  tantoil  3o  ouvrages  fi e plus  contre  les  Ariens , les  Euno- 
miens  , les  Marcionitcs,  les  Macédoniens,  les  payons,  6 e les 
Juifs/tantoft  33  fur  l’Ecriture,  fie  contre  Icshcrctiqucs.[II  fauc 
que  tous  ces  ouvrages  aient  cflé  perdus.]  Photius,  ni  Niccphorc, 
ni  aucun  autre  ne  parodient  point  les  avoir  vus.  Le  Père  Garnier 
veut  que  cc  foient  les  lept  dialogues  fur  la  7 rinitc  que  nous 
avons  parmi  les  œuvres  de  S.  Achanafc.'Maisil  n’a  pu  perfuader 
fon  fentiment  à M1  du  Pin , qui  trouve  que  fcs  conjectures  font 
legeres,  fie  que  les  raifons  du  PereCombefis  qui  attribue  ces 
dialogues  à S.  Maxime,  font  plus  folides. 

'L’ouvrage  contre  les  Juifs, où  il  montroit  que J,C.  cil  celui 
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que  les  Prophètes  avoient  prédit  ,[doit  allurémcnt  dire  diftin- 
gué  )‘du  commentaire  fur  Daniel , & des  autres  où  il  peut  com-  t.j.p.xfr.i.c.A 
batte  les  Juifs  paroccalion,  quoique  quelques  uns  en  doutent. 

'Ce  n’cft  pas  non  plus  la  dcmonftrarion  contre  les  Juifs  qu’on  lit  J|sj. 
parmi  les  œuvres  de  Bafilc  dcSclcucie , puifqu’on  n’y  trouve  ni 
le  llyle,  ni  les  fentimens  de  1 hcodorct. 'L’ouvrage  contre  les  tp.ti3.p  y87  b. 
Juifs  cil  un  de  ceux  queTheodoret  avoir  faits  en  l’an  437  au  £‘ 
plullard  , de  mcfmc  que  celui  qu’il  avoir  écrit  contre  les  Mages 
de  Perle, 'pour  répondre  à leurs  intcrrogations.[Il  feroit  inutile  ep.s>.p.?f<.a. 
de  vouloir  deviner  le  fu  jet  Se  l’occalion  de  ce  dernier  ouvrage, 
puifqu’il  ne  nous  en  relie  rien  ;]&:  nous  ne  trouvons  pas  non  plus 
qu’il  ait  elle  connu  de  perlbnnc.  On  voit  feulement  que  T hco- 
dorct  y parloir  des  facrificcs  de  l’ancienne  loy,  Se  yexpliquoit 
les  fables  de  la  théologie  des  Mages. 

'i  heodoret  joint  à cet  ouvrage  ce  qu’il  avoir  écrit,  dit-il,  cp.ii3.p.ys7.b. 
fur  la  Théologie, Se  fur  la  divine  Incarnation. [11  cil  difficile  de 
dire  s’il  parle  de  deux  ouvrages  différons  ,]'ou  d’un  fcul,  quoi- 
que  fes  termes  portent  plutoll  au  dernier  lcns.[Jc  ne  fçay  li  ce 
ne  feroit  point  la  mcfmc  choie  que  fon  écrit  contre  les  Apolli- 
narillcs.  e.ar  pour  fes  dialogues,  qui  regardent  aufli  le  Myllcrc 
de  l’Incarnation  ,"nous  croyons  qu  ils  n’ont  cflc  faits  qu’aprés 
l’an  4^4, 6c  après  la  mort  de  Saint  Cyrille.  Nous  ne  voyons  point 
d’apparence  non  plusj'quc  ces  écrits  aulquels  il  renvoie  Saint  cp.ri3.p.yS7.b.c. 
Leon,  pour  s’affùrcr  de  la  pureté  de  fa  foy, Voient  celui  qu’il  t.4.p.?o«. 
avoir  écrit  contre  les  anathematifmcs  de  S.  Cyrille,  &:  que  nous 
avons  encore  ;[ou  les  autres  qu’il  fit  durant  ces  dtfputcs  en  432, 

V.j  is-  ou  433;  commc'Von  Pcntalogc  dont  il  ne  nous  refte  que  quelques 
fragincnSjUndifcoursfurlcscaufcsdu  fchifmc,& un  autreoù 
il  traite  davantage  du  dogme. Je  ne  fçay  fi  c’cll  à ce  dernier  qu’il 
Me'ece  Je  faut  raporterj'cc  que  dit  "un  des  Evcfqucs  qui  rcfuloit  de  fe  Conr.ap  p.s44. 
Mopiucftc.  réunir[en  444,]que  fi  l’on  vouloir  appaifer  les  troubles  de  l’Egli-  b- 
fe , il  falloir  perfuader  à S.  Cyrille  de  fe  contenter  de  l’expoli- 
t.  tiondcsPcrcsdcNicéc,cn  la  manière  quc'lc  grand  Theodoret 

l’avoit  expliquée,  puifque  c'en  cil  oit  le  fens  vcritable.'Dans  le  Tlidit.t.j  p.34- 
temps  qu’il  eftoit  à Calcédoine  en  4jr,  député  d’Ephefo  par  les 
v sCytiilc  Orientaux  ,"il  fit  divers  fermons  dont  il  nous  relie  encore  qucl- 
* Ï4‘  ques  fragmens.  • 

[Nous  n’avons  plus  rienj'des  difeours  touchant  la  virginité  que  1 Cor.7.v.j3  p. 
Theodoret  cite  luy  mcfmc  lur  Saint  Paul.  11  y exhortoit  tous  ‘!!b- 
ceux  qui  veulent  dire  heureux  ,i  chercher  le  threfor  de  la  vir- 
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316  THEODORET. 

ginitc , & il  y rcprcfenroit  avec  plus  d’étendue  que  S.  Paul , les 

peines  &c  les  embaras  du  mariage. 

'Ce  fut  avant  l’an  437,  qu’il  écrivit  fur  S.  Paul , 'niais  un  croit 
que  ce  ne  fut  que  quelque  temps  après  le  Concile  d’Epliefc  :[&: 
cela  eft  certain  s’il  eft  vray]qu’il  y renvoie  à fon  ouvrage  contre 
le»  anathematifmcs , comme  le  prétend  un  auteur  modernc.'ll 
ne  crut  pas  devoir  s’arrcltcr  à ceux  qui  le  pourroient  blafmcr 
d’avoir  entrepris  d’expliquer  S.  Paul , après  que  tant  de  perfon- 
ncs  l’avoicnt  déjà  fait.'Et  en  effet,  quoiqu’il  ne  fongcalt  propre- 
ment qu’à  mettre  en  peu  de  mots  ce  qu’il  avoir  recueilli  des  SS. 
Pères  qu’il  ne  fafle  le  plus  fouvent  qu’abroger  S.  Chryfofto- 
mc , dont  il  fuit  exactement  les  explications  ,on  ne  lajffe  pas  de 
juger  que  ce  commentaire  furpailc  tous  les  autres  qu’il  a faits, 
pour  fa  folidité  Se  fa  ncttetc.'ll  le  cite  enparlant  de  l’Antcchrift. 
Ayant  envoyé  ce  commentaire  à un  de  les  amis,  afin  qu’il  luycn 
diftfonfcntimcnt,&:  qu’il  luy  marquait  ce  qu’il  y trouveroità 
corriger;  cet  ami  le  lut  le  luy  renvoya  fans  luy  en  rien  dire.  Il 

luy  écrivit  fur  cela  qu’il  prenoit  fon  filcncc  pour  une  marque 
qu’il  n’approuvoit  pas  fon  ouvrage,  mais  qu’il  ne  le  luy  vouloir 
p*s  dire , depeur  de  le  blell'cr  ; Sc  qu’il  dcmeurcroit  dans  la  mef- 
mepenfée,  s’il  ne  luy  mandoit  plus  particulièrement  la  tienne. 

'La  mcfinc  perfonne,  ou  un  autre  de  fes  amis , luy  ayant  fait  de 
grands  éloges  de  fes  ouvrages,  il  luy  récrit  que  c’cit  moins  fon 
jugement quiluy  donne  ccsclogcs  que  fon  amitié, laquelle  faic 

2u’on  ne  voit  pas  les  defauts  de  ceux  qu’on  aime  ,&c  il  le  prie 
e demander  à Dieu  qu’il  le  rende  effectivement  tel  qu’il  le 
décrit.  La  lettre  eft  pleine  d’cfprit.'Quclqucs  uns  citent  un  en- 
droit dcThcodorct  f ur  Saint  Paul  pour  le  Purgatoire  : mais  cet 
endroit  ne  fe  trouve  point  dans  le  texte. 

'Il  met  un  livre  my  (tique  entre  les  ouvrages  qu’il  avoir  faits  ce 
fcmble  avant  l’an  447 .bOn  ne  fçait  ce  que  c’cfloit  : car  aucun 
auteur  n’en  a parlc;3c  nous  n’avons  aucun  de  fes  ouvrages  auquel 
ce  titre  convienne.  Nous  favons  donc  feulement  'qu’il  cftoie 
diviféen  douze  difeours,  & qu’il  y traitoit  du  Battcfmc.[Ainfi 
fi  nous  l’avions,  nous  y trouverions  pcutcflre  l’cclairciircinent] 

'd’un  paffage,  où  il  fcmble  dircquc  les  enfans  11’ont  point  de  pé- 
ché , & que  ce  n’cft  point  pour  aucun  péché  qu’on  les  battize. 

[''On  peut  mettre  vers  438,  les  livres  qucfitThcodorct  pour  v.ju. 
Théodore  de  Mopfucltc  &:  Diodorc  dcTarfc.  Ils  font  perdus. 

Se  ce  ne  font  pas  ceux  qu’on  regrette  le  plus.] 
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ARTICLE  XLVIII. 

De  l'hijîoire  des  fahtAires , cr  du  difcours  fur  U charité. 

[ | E cous  les  écries  que  Theodorcc  marque  en  particulier 

X_y  dans  l'a  lcccrc  à Eufebe  d’Ancyrc,  il  ne  nous  relie  plus  à 
parlerj’quc  de  celui  qu’il  appelle  la  Vie  des  Saincs.[Jencpcnfe 
pas  que  perfonne  fade  difiiculréJMc  croire  avec  Rofscidc  Se 
d’autres, que  c’cll  Ion  hilloirc  des  foliraircs , ou  des  Pères  des 
defercs  ,[perlbnnc  ne  luy  ayant  attribué  aucune  autre  vie  de 
Saints.]’!!  veut  bien  qu’on  l’appelle  la  vie  lolicaire,  ou  hilloire 
Philothée, [c’cll  à dire  l’hilloire  des  amis  de  Dicu.jTl  la  cite 
luy  mcftnc  fous  le  nom  de  Philothéc/C’cll  aulli  fous  ce  nom 
qu’elle  cil  citée  par  S.  Jean  de  Damas , [par  le  VII.  Concile  ,]"*& 
par  Nicephorc."Il  peue  l’avoir  écrite  vers  l’an  440.^’a  toujours 
cllé  apres  l’an  437.JCI1  fcmblc  en  un  endroit  s'y  adrcllcr  à quel- 
ques perlonnes. 

fSon  de  Ile  in  dans  cet  ouvrage  ne  fut  pas  feulement  défaire 
palfcrà  la  poderite  les  grandes  aidions  de  ces  hommes  divins, 
qui  paroilloienc  impailiblcs  dans  un  corps  padiblc  Se  mortel , &c 
vivoicnccn  Anges  plutoll qu’en  hommes;  &:  d’cmpcfchcr  que 
le  temps  n’cffaçall  le  fouvenir  d’une  vertu  fi  extraordinaire  : 
'mais  il  voulut  aufli  donner  divers  modèles  d’une  pieté  parfaite 
Se  accomplie,  que  chacun fc  pull  propofer  félon  fon  état,  ou 
félon  fa  difpolïtion  particulière.  Dans  cctce  vue  il  choiiitccux 
qui  avoient  fait  paroillrc  leur  pieté  en  des  manières  différentes , 
&:  il  y mit  aulfi  quelques  Saintes. 

'11  ne  prétendit  pas  y raporter  toutes  les  allions  de  tous  les  foli- 
taircs;  ce  qui  n’cull  cllé  qu’une  vanité  inutile, quand  il  n’eud  pas 
elle  impolliblc  del’exccutcr.'Il  fe  renferma  dans  les  foliraircs 
[du  Co;nté]d’Oricnt,rdont  il  pouvoit  parler  avec  plus  d’aflu- 
rancc  que  des  autrcs.]'Dcpuis  le  chapitre  14  jufqu’au  aj,il  parle 
des  (blitaircs  de  Ion  diocefc  ,dc  ceux  qui  elloient  morts  dans  les 
fept  premiers  chapitres  de  ceux  qui  vi  voient  encore  d ms  les 

cinq  fuivans.'Il  y joint  enfuitc  S.Symeon  Stylitc,  Se  quelques 
autres  qui  n’edoient  pas  de  fon  diocefc,  &:  quiedoient  aulli  cn- 
corccn  vic.'ll  fe  contente  démarquer  quelques  particularitcz 
de  la  vie  & des  actions  de  chacun  d’eux , afin  de  faire  connoidre 
lecaraélcrc  de  leur  cfprit,&:  de  leur  vcrtu.'Il  raportc  fouvent 
leurs  miracles,  commcilfcplaifoitàlcs  raconter  de  vive  Voix, 
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croyant  que  cela  pouvoit  dire  fore  utile.  Il  finit  prcfquc  toutes 
les  vies  de  ces  Saints , en  les  priant  d’intcrccdcr  pour  luy  auprès 
deDicu.[La  plufpart  des  chofcs  qu’il  y raportc  font  fi  extraordi- 
naires, qu’elles  ont  a (lu  rement  befoin  d’cllre  attcllécs  par  un  au- 
teur aulli  confidcrablc  pour  fa  dignité,  pour  fa  linccritc , pour 
la  gravite  de  fon  cfprit,  qu’cdThcodorct.Jll  a luy  mcfmc  pre- 
vu cette  difficulté  , &c  elle  luy  a fait  fupprimer  divers  evenetnens 
miraculeux  , qui  ne  pouvoient  gucre  élire  crus  que  par  ceux,  qui 
voyant  de  leurs  yeux  l’cmincntc  vertu  de  ces  Saints,  ne  pou- 
voient élire  furpris  de  tout  ce  que  Dieu  operoit  par  eux. 'Cepen- 
dant l’Ecriture  nous  doit  avoir  appris  comment  Dieu  le  plaid  à 
fignalcr  quelquefois  fa  putlfanccpar  Icsevcnemcnslcs  plus  in- 
croyables} & nous  ferions  bien  injuftes  de  vouloir  mclurer  la 
vertu  des  Saints  par  la  noftrc.'Ceux  qui  font  indruits  des  fccrcts 
de  l’Efpi  it  de  Dieu , favent  qu'il  fc  plaid  à répandre  fes  dons 
fur  quelques  perfonnes  "comme  avec  une  magnificence  divine,  « 
iSc  à faire  voir  aux  hommes  par  des  hommes  les  miracles  les  plus 
prodigieux,  foie  pour  attirer  les  infidèles  à la  connoiflancc  de  la 
vérité /comme  on  le  voit  dans  l’hidoirc  de  S.  SymeonStylite, 
[foit  pour  fervir  aux  autres  ctïcts  de  fa  providence. 

11  ne  faut  donc  pas  regarder  fi  les  chofcs  que  l’on  nous  raportc 
font  extraordinaires,  mais  fi  elles  font  fuftifamment  attedées. 
Or  il  n'y  a guère  de  partie  dans  l’hilloirc  ccclciiadiquc  ou  pro- 
fane, qui  foit  aufliattcdéc  que  celle-ci.  Car  la  gravités  lafin- 
ccricc  de  Theodoret  cd  fi  reconnue  de  tout  le  monde  , que 
perfonne  n’oferoit  dire,  ni  croire  qu’il  ait  voulu  nous  tromper 
par  deshidoires  fabulcufcs  : &:  il  feferoit  frit  un  très  gran  d tore 
a luy  mcfmc,  pu; (que  la  plufpart  de  ceux  dont  il  parle  edant 
encore  vivans , il  avoit  prcfque  autant  de  témoins  de  la  faufieté 
ou  de  la  vérité  qu’il  dilbit , qu’il  y avoit  d’hommes  dans  la  Syrie. 

Il  n’y  a pas  plusd’apparcncci  dire  qu’il  ait  edé  trompe,] 'pu  1 (qu’il 
protede  qu’il  n’ccrit  que  ce  qu’il  a vu  de  fes  yeux , ou  ce  qu’il  a 
appris  de  perfonnes  qui  en  avoient  cité  témoins  oculaires,  & 
qui  edant  eux  nrclmcs  les  imitateurs  de  la  pieté  de  ces  Saints, 

[n  avoient  garde  de  le  vouloir  tromper  par  des  menfonges. 

Cela  n’cd  pas  difficile  à croire,  puifqu’une  grande  partie  de 
ceux  dont  il  parle  elloicnc  des  perfonnes  vivantes,  la  plufpart 
de  fon  dioccfe.  Prcfquc  tous  les  autres  edoient  auprès  d’Antio- 
che , il  en  avoit  encore  vu  une  partie.]  Il  marque  qu’il  a appris 
^ ACiC<;  ^c'Bercc  l’hidoirc  de  S.  Julien  Sabas  /&  celle  de  Saint 
Eulebc,  &c  que  fa  mère  luy  avoit  appris  celle  de  Sy  rncon  l’ancien. 

•Celle 
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v ion  titre.  [Celle  dc''Saint  Symeon  Stylitc  qui  cil  la  plus  extraordinaire,  cil 
attcllcc  par  plulicurs  autres  hiiloricns.  Quoique  Theodoret  ait 
eu  beaucoup  d'ennemis , nous  ne  trouvons  point  qu’on  luy  ait 
jamais  fait  aucun  reproche  fur  cet  ouvrage.  Au  contraire  nous 
avons  vu  qu’il  elloitciré  par  divers  autcurs.JEvagrc  dit  qu’il  a 
écrit  avec  éloquence  les  miracles  de  S.  Symeon  Scylice.’Quci- 
ques  uns  trouvent  inefme  trop  d’eloqucncc  dans  cette  hilloire. 

'Theodoret  y parle  d’une  grande  lcchcreflc  arrivée  quelque 
temps  auparavant , qui  avoir  brûle  tous  les  biens  de  la  terre , Se 
cette  lleri.icé  fut  fui  vie  non  feulement  de  la  famine,  mais  encore 
de  la  pcllc.'Saint  Symeon  Stylitc  avoir  prédit  ce  fléau  deux  ans 
avant  qu’il  arrivait , ayant  vu  une  verge  par  laquelle  Dieu  mc- 
naçoic  les  hommes  de  la  colcrc.'Durant  cette  fechereflc  qui 
obligeoit  tout  le  monde  de  recourir  à la  prière,  plulicurs  Prélats, 
Se  rui  Corcvcfquc  du  dioccfc  d’Antioche  vinrent  trouver  Saint 
Polychronc , pour  obtenir  le  fccoursdc  Dieu  par  fcs  prières. 

'On  trouve  beaucoup  d’autres  chofcs  couiidcrablcs  dans  cette 
hilloire,  outre  ce  qui  touche  les  Saints  dont  elle  parle,  furtout 
pour  la  difciplincdccctcmps  là.'C’cft  pourquoi  les  hérétiques 
qui  n’ofent  en  coutelier  ni  l’autorité  ni  la  vérité, voudroient  faire 
croire  qu’on  y a ajoute  divers  endroits.Mais  toute  la  preuvequ’ils 
en  ont  ,c’cll  qu’il  y a bien  des  chofcs  qui  ne  leur  plaifent  pas,&; 
qu’à  la  fin  du  16e  chapitre,  on  a ajoute  dans  unmanuferit  la  mort 
de  S.  Symeon, 'qui  peut  s’y  élire  glilléc  d’une  note  mile  à la  mar- 
ge, &:  qui  en  cflet  ne  fetrouve  point  dans  les  autres  manuferits, 
comme  on  le  voit  par  l’édition  du  Père  Sirmond. 

Apres  que  Theodoret  eut  raporté  une  partie  des  combats 
des[folitaircs,  cesjillullrcs  athlètes  de  Dieu,  il  rit  un  diftours 
pour  examiner  quelle  elloit  la  force  qui  les  rendoit  invincibles  : 
'«Se  il  trouva  que  cette  force  n’dloit  autre  que  l’amour  de  Dieu 
qui  bruloit  dans  leurs  coeurs,  & qui  leur  faifoit  faire  Se  foulfrir 
avec  joie , les  chofcs  les  plus  oppofccs  aux  fentimens  de  la  natu- 
re. C’cll  pourquoi  ce  difeours  cil  intitulé  De  la  fainteà;  divine 
charité  ,'ficdl  joint  dans  divers  manuferits  aux  vies  desPeres. 
'Quelques  uns  croient  que  Theodoret  avoit  aulli  deflein  dans 
ect  ouvrage  de  s’animer  luy  mcfmc  à la  conllancc  ,[&:  à la  pa- 
tience , dont  un  Evcfque  qui  veut  faire  fon  devoir  a toujours 
bcfoin;]'&  on  prétend  montrer  par  quelques  indices  qu’il  l’a 
écrit  vers  l’an  449,  dans  le  fort  de  fcs  pcrfecutions.[Mais  ces  in- 
dices font  très  légers  : Se  atnli  il  vaut  mieux  le  joindre  aux  vies 
des  Percs,  puifquc  c’en  cil  une  fuitc.j'On  trouve  que  cette  pièce 
HiU.  Ecd.  Tomt  Xf'  Te 
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cil  un  modèle  d'cloquence.  Elle  n’apprend  rien  pour  l’hiftoirc, 

mais  elle  anime  partout  la  pietc. 
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ARTICLE  X L I X. 

De  fin  hijloire  ecclefiafiique. 

£ VT  O u s n’ajouterons  rien  ici  des  trois  dialogues  que  Tneo- 
JL%  dorct  écrivit  contre  les  Eutychicns  vcrs'Tan  447,  Se  des 
dcmonftrations  qu’il  y joignit.  Ainfi  nous  pallerons  à Ion  hiftoirc 
ccclcfiaftiquc  qu’il  peut  avoir  écrite  un  peu  après, dans  le  temps 
que  Theodofe  l’obligeoit  de  demeurer  dans  fon  dioccfe,  8c  qu’il 
avoir  ainfi  plus  de  loilir  pour  s’appliquer  à écrirc.J'Car  il  l’ache- 
va durant  le  règne  de  Theodofe  ll,[qui  mourutl’an  450  au  mois 
de  juin  ou  de  juillet  ;]'mais  après  avoir  écrit  fon  hiftoirc  des  foli- 
taircs  /après  que  le  corps  de  S.  Chryfoftomecut  efteraporté  à 
ConliantinoplcU’an  438, ]b&  lorfquc  l’hcrefie  d’Eutyche  com- 
rnençoit  déjaà  paroiftrc.Tl  y avoir  alors  30  ans  que  la  pcrfccurion 
duroit  dans  ta  Perle  ,["&  elle  y avoir  commencé  un  peu  avant 
l’an  410.]  Ainfi  tout  s’accorde  à croire  qu’il  fir  cette  hiftoirc  vers 
l’an  448,  ou  449. 'Quoiqu’il  fcmble  difficile  devoir  comment  il 
y peut  dire,  que  le  jeune  Theodofe  confervoit  toute  entière  la 
pieté  du  grand  Theodofe  fon  ayeul.'Il  fcmble  mefinc  qu’il  ne 
1 ait  faite  qu’aprés  fa  dcpoficion , Se  en  l’an  450,'puifque  voulant 
montrcr[immcdiatement  avant  le  faux  Concile  d’Ephefe  ,]quc 
la  crainte  des  hommes  ne  l’empefchoit  point  de  témoigner  de 
l’eftimc  pour  Diodorc  Se  pour  Théodore,  [il  ne  renvoie  pointa 
ce  qu’il  dit  d’eux  dans  fon  hiftoirc  ; Se  il  peut  bien  11e  l’avoir 
achevée  que  dans  ce  temps  là.  Mais  je  ne  fçay  fi  l’on  peut  croire 
qu’il  l’ait  faite  après  ce  Concile , dans  le  trouble  où  le  mit  ncccf- 
faircmcnt  fa  depofition.  Se  dans  le  monafterc  d’ Apaméc  où  il  fut 
obligé  de  fc  retirer , Se  où  apparemment  il  ne  trouvoit  pas  beau- 
coup de  livres.  Que  s’il  ne  la  cite  point  pour  fa  juftification  dans 
les  lettres  qu’il  écrivit  en  ce  temps  là,  c’cft  qu’il  n y cite  que  des 
ouvrages  bien  plus  anciens.] 

'Il  cntrepric  cette  hiftoirc  à la  prière  de  quelques  uns  de  fes 
amis,  qui  l’en  avoient  fouvent  preilc.'Il  la  commença  où  Eufi.  be 
aŸoit  fini  lafiennc;[c’cftàdirc]’à  l’hercfic  d’Arius,[lorfqu’cllc 
commença  à faire  plus  de  bruit  après  queLicinius  eut  elle  elefair, 
à la  fin  de  313, ]&  il  la  continua  durant  roy  ans,  jufqu’à  la  mort  de 
Théodore  de  Mopfucftc , Se  de  Theodote  d’Antioche , 'c’cft  à 
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dire  depuis  l’an  [314,]  auquel  Conllantin  devenu  maiArc  de 
l’Orient, commença  a travailler  pour  détruire  l’Arianifmc  né 
quelques  années  auparavant  ,[julqucs  à l'an^p.yCommcEu-  hif.pr.rp.j. 
iebe  n’avoit  pas  voulu  entrer  dans  l'hilloire  de  l’Arianifme  à 
caufc  de  l'engagement  qu’il  y avoir  pris , aulH  il  cft  allez  viliblc 
que  Theodoret  n’a  point  voulu  palier  l’an  419,  pour  ne  pas  en- 
trer dans  les  troublcsde  l’herclic  de  Ncftorius,&:  dans  la  divilion 
des  Orientaux  contre  S.  Cyrille. 

'Il  die  qu’il  veut  écrire  les  choies  que  l’on  avoit  omifes , 'par  où  P'-f-ui. 
l’on  croit  qu’il  marque  avoir  vu  les  hiltoires  du  mefmc  temps  p,„  ' 
que  Socrate  &:  Sozomenc  avoient  écrites  avant  luy , &c  qu’il 
veut  s’attacher  principalement  aux  chofcs  que  ces  auteurs 
n’avoicn:  pas  dites, ou  qu’ils  avoient  mal  dites/On  trouve  en  DuPm.Mp. 
effet  qu  il  fait  plus  exactement  qu’eux  l’hiAoire  des  Ariens,  &c  l'3' 
il  nous  apprend  plulicurs  choies  que  l’on  ne  trouve  point  ail- 
leurs. 11  donne  mefmc  plulicurs  pièces  originales.  Il  n’ell  pas 
neanmoins  fans  fautes ,[non  plus  que  tous  les  autres  hommes;] 

'&C  on  en  marque  quelques  uncs,[que  nous  n’examinons  pas  ici.]  p-tij.ua. 

'Ce  que  l’on  blafmc  le  plus , c’cll  qu’il  ne  marque  point  les  dates,  p-nîlTbdn.Y, 
&c  les  années  des  cvcncmcns  qu’il  raconte  :[&  l’on  voit  encore  p s‘ 
-ailleurs  qu’il  n’avoit  pas  étudié  la  chronoIogic.]'ll  feroit  bien  DuPin,p.lM| 
plus  blafmablc , s’il  n’avoit  compofé  l'on  hillotrc  que  pour  julti-  TMtt.o.p.ipi- 
lier  Ncllorius,  &:  calomnier  les  Catholiques  qui  lui  voient  Saint  9 
Cyrille,  comme  un  nouvel  auteur  l’en  accule. ‘Mais  un  autre  Durio,ptî<, 
plus  équitable,  luy  foutienc  qu’il  ne  paroi  A rien  dans  cette  hilloi- 
rc  qu’une  grande  averlion  contre  toutes  les  hcrclics , un  grand 
zèle  pour  la  religion , un  grand  amour  de  l’Eglile  ,un  grand  ref- 
ped  pour  les  faints  hvcfqucs  qui  ont  défendu  la  foy , &c  une 
grande  e/time  pour  tousceuxqui  ont  bien  vécu. 

[Cette  hiAoirc  cil  diviféc  en  cinq  livres.]'!  hcodorct  la  cite  Thdrt.brr.l4. 
luy  mcfmc.bCafliodorc  la  fit  traduire  en  latin  par  Epiphanc,  & c1.1p.1j4.ci 
Ja  fie  joindre  par  le  mefmc  Epiphanc  avec  celle  de  Socrate  Se  de  iTrip.prrf.p.q 
Sozomenc  pour  faire  des  trois  un  fcul  corps  d’hiAoire , depeur,  CifJ.mc.c17  p. 
dit-il , que  l’eioqucntc  Grèce  ne  fc  vante  de  pollcdcr  des  chofcs  'i9'1' 
necc/faires  dont  les  Latins  foient  privez.'  Iheodore  le  Lecteur  Tbdn.pr.r  p.io. 
avoir  aulfi  ramafic  en  un  corps  d’hiltoire  ces  trois  auteurs. ’Gen-  Ccnn.c.s?. 
nade  parle  de  l’hiAoirc  de  T hcodorct. 'Libérât  en  raportc  un  Ul*r.t.3.p.». 
endroit.'On  marque  que  Juftinicn  la  citeaullibicn'qu’Evagre.  Thdn  pr.v.p.iq 
i-nzfl-nt.  dPhoriusen  préféré  le  ftylc  clair,1 "net,  &c  élevé  aux  hilloircs  d’Eu-  Conc.t.j.p.711. 

febe , de  Socrate , d’Evagrc,&  de  Sozomenc,  quoiqu’il  y blafmc  /rva.pr.p.ni.b. 
quelques  métaphores  trop  hardics.[S.  Grégoire  le  Grand  con-  ' i’ho:.cvi.1..i7. 
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tond  apparemment  cette  hiftoire  avec  celle  de  Sozomenc , lorf 
qu'il  ditj'quc  i’Eglife  Romaine  ne  reçoit  point  cette  dernière  ,à 
caufe  des  grandes  louanges  qu’elle  donne  à Théodore  de  Mop- 
fueftc.[Car  cela  ne  fc  trouve  point  dans  Sozomenc  ; Sc  c’cft  par 
où  finit  Theodoret,  qui  ne  craignit  point  de  faire  un  grand 
éloge  de  cet  Evelquc  dans  le  temps  mcfmc  qu’il  cftoit  pcrlccuté 
en  partie  à caufe  qu’il  défendoit  la  réputation. 

Outre  les  cinq  livres  que  nous  avons  aujourd’hui  de  l’hiftoirc 
dcThcodoret,]'il  faut  dire  félon  Gennade  qu’il  y en  ajouta  cinq 
autres, pour  la  continuer  jufqu  a l’empire  de  Lcon,c’eft  adiré  juf- 
ques  à l’an  437. [Et  il  n’cft  pas  difficile  de  croire,  qu’ayant  plus  de 
liberté  de  parler  de  S.  Cyrille  apres  le  Concile  de  Calcédoine, & 
s’ellant  défait  luy  mcfmc  par  le  temps  de  l’inclination  qu’il  avoir 
pour  NelloriuSjil  fc  foit  trouvé  en  état  de  faire  l’hiftoirc  des  Con- 
ciles d’Ephefc  Se  de  Calcédoine.  j'Mais  il  peut  paroiftre  étrange 
qu’un  ouvrage  li  important  n’ait  efté  connu  que  du  fcul  Genna- 
dc , qui  vivoit  dans  les  Gaules , bien  éloigné  de  l’Orient , &:  qui 
paroift  avoir  efté  fort  peu  inftruit  fur  les  écrits  de  Theodoret.  Il 
cil  allez  clair  qucCaffiodorc  n’a  connu  que  les  cinq  livres  qu’il  a 
fait  inférer  dans  le  corps  de  l’on  hiftoirc  T ripartitc.  Il  cft  viiiblc 
qu’Evagre , Photius  &'Niccphorc  n’ont  point  connu  d’autre 
hiftoirc  de  Theodoret , que  celle  que  nous  avons  aujourd’hui. 

*Cc  qui  pourroit  favorifer  Gennade, c’cft  que  Théodore  le 
Lefteur  cite  de  l’hiftoire  de  Theodoret  un  événement  ou  deux 
que  nous  ne  trouvons  point  aujourd’hui  ,[&  qui  font  cil  effee 
beaucoup  poftcricurs  à l’an  419,  auquel  Theodoret  finie  fon 
hiftoire.J'Saint  Jean  de  Damas  cite  de  mcfmc  du  4*  livre  de 
l’hiftoirc  eccleliaftiquc  de  Theodoret  un  miracle  qui  ne  s’y  trou- 
ve poinr.'Mais  ces  evenemens  font  arrivez , les  uns  vers  l’an  481, 

le  dernier  en  498, ["ou  499.  Ainfi  ils  partent  de  beaucoup  non  v.An*ü*t 
feulement  l’an  457,  auquel  Gennade  termine  les  dix  livres  de 
Theodoret , mais  aurtî  l’empire  de  Leon , fous  lequel  le  mcfmc 
Gennade  dit  que  Theodoret  cft  mort,  l’an  474  au  pluftard  , SC 
il  auroit  eu  plus  de  cent  ans  en  498.] 

'C’cft:  pourquoi  Baronius  a mieux  aimé  croire  qu’il  y avoir  un 
fécond  Theodoret  qui  avoir  aurti  écrit  l’hiftoirc , Se  qucc’eft  luy 
qui  cft  cité  par  Théodore  le  Leéleur , Se  par  S.  Jean  de  Damas. 

'M‘  Valois  le  fuit  quelquefois  ^quoiqu’il  dife  en  un  endroit  que 
Theodoret  cité  par  S.  Jean  de  Damas  cft  Théodore  le  Leéleur. 

‘I.c  P.  Garnier  dit  de  mcfmc  l’un  Se  rautrc.dIl  croit  que  le  jeune 
Theodoret  cft  l’Evcfquc  d’Alindes  en  Carie , qui  affilia  au  Cône 
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<cile  de  Conftantinoplc  en  îj6.[Quoy  qu’il  en  foirdc  ce  fécond 
Theodoret , ce  n’eft  point  celui  qui  tiniiloic  fon  hiftoirc  en  437, 
feIonGcmudc,furtout  s’il  écrivoit  encore  en  498,0c:  moins  enco- 
re s’il  vivoit  en  j 36,  récrit  de  Gennade  ayant  elle  fait  avant  498. 
Ce  qu’on  pourrait  dire,  c’eft  que  ce  jeune  Theodoret  ayant 
d’abord  fait  cinq  livres  depuis  l’an  419  jufqu’cn  457,  il  continua 
depuis,  &:  y en  ajouta  d’autres.  Mais  comment  eft-cc  qu’une 
liiftoirc  arrivée  en  498,  eft citée  du  4e  livre?  c’eft  ce  que  d’au- 
tres démêleront  s’ils  veulent , ou  s’ils  peuvent.] 


j. 


ARTICLE  L. 

De  fon  ouvrage  fur  les  herefies. 


[ f ■ 1 Heodoret  peut  avoir  voulu  exécuter  dans  fon  traite 

JL  des  herefies,  le  confcil  que  SaintLeon  luy  avoir  donné,  de 
témoigner  une  égalé  horreur  pour  Neftorius  Se  pour  Eutyche , 
fi  ce  traité  n’a  elle  fait  qu’aprés  l’an  4jj.]'Ce  qui  eft  certain,  c'cft  Thdrt.h.pr.ps 
qu’il  l’écrivit  après  que  Dieu  eut  déraciné  tout  d’un  coup  lader- 
nierc  herefic/qui  eftoit  celle  d’Eutyche , [c’eft  à dire  après  le 
Concile  de  Calcédoine.]  Il  fit'cet'ouvrage  à la  prière  du  Comte  pt.p.iS7.iS9.d, 
Sporace , qu’on  croit  eftre  celui  qui  fut  Conful  en  43  a, Se  comme  cj.p.M4.i.d. 
Theodoret  ne  luy  donne  point  cette  qualité  en  luy  adreflant 
fon  écrit,  on  en  tire  qu’il  ne  le  fit  qu’aprés  l’an  451. [Mais  je  ne 
fçay  fi  cette  raifon  eft  bien  forte  ,]'puifquc  Theodoret  fc  coii-  t. 4-p.  1 87, 
tente  de  donner  à Sporace  pluficurs  ticrcs  d’honneur, [fans  aucu- 
ne dignité  ni  aucune  charge, quoiqu’apparemment un  homme 
qui  avoit  cfté  Conful  n’en  manquait  pas.jCc  Comte  au  milieu  p-iSy-A 
des  engagemens  qu’il  avoit  à la  Cour,  fai  (oit  fes  delices  de  la  loy 
de  Dieu,  &c  de  la  connoillance  de  la  verité.'C’cft  pourquoi  il 
pria  Theodoret  de  luy  faire  un  abrégé  des  diverfes  erreurs  par 
lcfqucllcs  on  avoit  combatu  laverité  : non  qu’il  prift  aucun  plai- 
fir  àconnoiftrc  tant  de  folies,  mais  pour  apprendre  aux  autres 
quels  cftoient  les  egarcmens  qu’il  falloir  éviter , pour  ne  pas 
tomber  dans  la  mort  où  ils  conduifcnr,&:  quel  eft  le  chemin  royal 
de  la  vérité  qui  mené  au  royaume  des  cieux. 

'Theodoret  eut  quelque  peine  à s’engager  dans  ce  cravail , à piS'U.t». 
caufc  des  blafphcmcs  8 c des  infamies  horribles  des  premières 


t.'  Le  P.  Cimier  croit  que  ce  font  les  outrages  contre  les  herefies  que  Theodoret  cite  fur  le  Leviti-  TkJrr.G.p.:jt.i.l>. 
que',  tlenayot  tiir  bien  d'autres;  lit  ou  parle  t-il  dans  ceux-ci  des  fier  ificcsordonnjz 
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hcrcfics  que  Dieu  avoir  mefme  dé;a  éteintes  pour  la  plufpair. 
Neanmoins  il  crut  qu’il  clloit  utile  de  donner  quelque  connoif- 
fancé  léger  e de  ces  chofcs,  fans  entrer  beaucoup  dans  le  detail, 
afin  qu’on  cuit  plus  d'horreur  de  l’égarement  Se  de  l'impiété  de 
ceux  qui  avoicnc  invente  ou  qui  avoient  fuivi  ccs  folics.[Ec  rien 
ne  peut  nous  humilier  davantage,  & nous  faire  mieux  rccon- 
noillrc  la  miicricorde  de  Dieu  lur  nous , que  quand  nous  voyons 
de  combien  de  précipices  il  nous  a prclervcz,  quoiqu’il  y ait 
fouvent  laiflc  tomber  les  plus  grands  el  jprits.] 

'il  recueillit  donc  Se  abrégea  ce  qu’il  trouvoic  dans  S.  Juftin , 
"Se  les  autres  Pères  ou  auteurs  ecclelialtiques  qui  avoient  cent 
contre  les  hérétiques , entre  lclqucls  il  11e  nomme  point  Saine 
Epiphanc,  dcquoyjc  m’étonne.  [Mais  allurcmcnc  ce  n’clloie 
pointjà  caufc  des  différends  que  ce  Saint  avoic  eus  avec  S^int 
Chryfoftoinc.'Il  fit  ainii  trois  livres  des  hcrcfics  qui  avoient  paru 
jufqu’à Constantin, & il  les  difpofa  pliitolt  félon  l’ordre  de  la 
matière,  que  félon  l’ordre  du  temps.  Il  mit  dans  le  quatrième 
l’herefic  d'Arius,&:  les  autres  qui  avoient  paru  depuis  ,|finiflànt 
par  Ncltorius  &:  Eutyche.]  11  ne  die  rien  ni  des  Origcniitc$,ni 
des  Pclagicns , quoiqu’il  ne  pult  pas  ignorer  les  troubles  arrivez 
de  fon  temps  mefme  dans  l’Orient  : Se  les  Orientaux  dont  il 
efloit  des  premiers , avoient  reproche  a S.  Cyrille,  quoique  fans 
fiuj  et,  d’avoir  favorile  les  Pclagicns. [Mais  ni  les  uns  ni  les  autres 
ne  faifoient  point  alors  de  corps  de  fectc , & de  communion.IIl 
pouvoit  bien  mefme  n’eftrc  pas  fort  infirme  de  ce  qui  regardoit 
ou  l’hiftoirCjOu  les  fentimens  des  Pclagicns.'Il  fe  contcntoit 
d’expofer  les  dogmes  des  hérétiques , comme  on  le  luy  avoit 
demandé , fans  en  faire  de  réfutation. [Mais  à la  fin  de  thaqua 
hcrcfic  il  marque  allez  fouvent  ceux  qui  l’ont  combacuc  par 
leurs  écrits.] 

'Il  y ajoura  un  cinquième  livre , où  il  fît  un  abrégé  de  la  doctri- 
ne de  l’Eglifc  fur  les  principaux  articles  de  la  foy , & de  la  mora- 
le; afin  que  cette  oppolition  fifl  mieux  voir  la  beauté  de  la  vérité. 
Se  l’infamie  de  l’crrcur.[C’c(l  dans  ce  livre  qu’il  y a un  endroit 
difficile  fur  le  pèche  originel.jll  intitula  ce  dernier  livre  l’abrc- 
gé  des  Dogmes  divins,  & les  quatre  autres  l’abrcgé  des  folies, 
[ou  des  fables’ des  hérétiques  tout  le  corps  de  l’ouvrage, 
pour  difeerner  la  vérité  du  menfongc.’Photius  parle  de  ces  cinq 
livres  contre  les  hcrcfics:  (car  il  ne  les  intitule  point  autrement.) 
II  en  loue  le  flyle  net , Se  qui  11’a  rien  de  fuperflu. 

'Thcodorcc  ayant  donc  à parler  de  Ncltorius  dans  ccc  écrit. 
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il  le  Eut  d’une  manière  fi  Force  Se  fi  véhémente,  qu’il  femble  y 
avoir  mcfmc  quelque  excès. [te  c’eft  pcuccftrc  ce  qui  a porte] 

’un  auteur  moderne  à foucenir  que  touc  ce  chapitre  n’eftoit  point  t-t.p.Mi-iu. 
de  Thcodorcc , mais  avoir  cité  ajoute  depuis  par  quelque  autre. 

'7- 'Il  n’a  pu  neanmoins  donncr''aucunc  preuve  coniîderablc  de  DuPin.p.i+p. 
cette  alteration.* Au  contraire  il  cft  certain , comme  on  vient  de  ^4»^  ^ 
voir,  que  Thcodorcc  conduiloic  ion  4e  livre  jufqu’à  Eutychc  ;b&  *r?t‘ 

on  avoue  que  l’article  qui  en  craitc , ne  peut  point  citrc  concerté.  6 tj-pus*;. 
[Il  ne  pouvoir  donc  pas  ne  point  parler  de  Nertorius,  Fans  Fc 
taire  traiter  de  Ncftoricn.  Il  cuit  mieux  aimé  ne  point  entre- 
prendre Fon  ouvrage , ou  le  finir  avant  Ncftorius,comme  il  avoic 
fini  Fon  hiftoirc.]'Photius  reconnoift  qu’il  alloit  juFques  a Ncito-  Phw.cjsp.4i. 
rius  Se  àEutyche,  & qu’il  parloir  avec  beaucoup  de  Force  con- 
tre Neftorius.'cJn  Abbe  Théodore  cité  par  le  Pere  Sirmond  ren-  Thdrt.pr.p.ti. 
voie  à cemcirne  endroit  de  Theodorec  iSe  Léonce  de  Byzance  Leœiua.4.*. 

3ui  écrivoit  vers  l’an  600,  dit  que  fi  on  veut  voir  combien  Théo-  Sos  c* 
oret  haiiFoit  Ncitorius , on  n’a  qu  a lire  fon  livre  Fur  les  hcre- 
fies. 

'Ce  que  Thcodorcc  dit  fur  ce  fujet , fe  trouve  en  mcfmes  ter-  Thdic.t.4.p.<*j, 
mes  au  commencement  d’un  autre  écrit  intitulé  contre  Nefto-  tÿï- 
rius,&:  adrcllé  aullià  Sporace.'baroniusdic  qu’on  en  faifoit  la  B1r.444.jui. 
première  lettre  dcThcodorec.[  Le  refte  de  cet  écrit  cft  une  réfu- 
tation de  Nertorius,  où  l’auteur  s’adrelle  fouvent  à Nertorius 
mcfme , Se  jamais  à Sporace.  La  dort  r inc  en  eft  plus  nette  fur 
l’Incarnation  que  dans fes dialogues, ce  qui  ne  feroie  pas  une 
raifon  d’en  douter  fans  le  refte. ]'Lc  P.  Garnier  foutient  que  c’cft  Thdrt.t.f.p.iji, 
une  pièce  fuppolce:[&:  M'du  Pin  l’avoue, ]cen  difant  que  ce  peut  ’ qu  riu  ^ f 
eftrc  un  extraie  du  traité  de  Thcodorcc  fur  les  hercfics  adreifé  à 
Sporace , auquel  011  a joint  un  raifonnement  tiré  de  quelque 
autre  ouvrage  du  mefmc  auteur. 

'Sporace  cftoit,  comme  nous  avons  dit,  un  feculicr  engagé  ThH«.h*r.pr.p. 
dans  les  charges,  Se  dans  des  emplois  qui  l’obligeoient  d’eftre 
toujours  auprès  de  laperfonne  du  prince.  Mais  parmi  ccsoccu- 
pations,  il  confervoit  un  grand  amour  pour  la  loy  de  Dieu,  il 
preferoie  à toutes  chofcs  la  connoillûncc  Se  l’ctude  de  la  vérité  5 
’&il  travailloit  à laconnoiftrc  non  feulement  pour  s’en  édifier,  hxr.pr.p.i*?. 
mais  encore  pour  en  inftruirc  les  aucrcs.[C’eft  fans  doute ]'lc  471.1.1». 
V.  s 3î*  Comce''Sphoracc  qui  avoit  témoigné  une  aftertion  particulière 
pour  Theodorec,  au  milieu  de  fa  pcrlccution,  Se  un  grand  zeic 
,.  pour  rEglifc.'Theodofc  le  jeune  en  45J,  mec  un  Spcrancc'cntre  CoJ.Th.nor-;». 
I.  Il  le  <Jui(  Ji;  i mi m jftûaiiim  L fmium  f»tri C ^ 
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3J6  THEODORE  T. 

lcspcrfonncs  de  qualité  qui  avoicnt  travaille  à la  collc&ion  de 
fon  Code.'Nous  trouvons  en  44j.ua  Scoracc  Préfet  de  la  ville, 

&c  Patrice  , mais  c’clloit  a Rome  :[cc  qui  ne  paroift  pas  convenir 
à l’ami  de  Theodorct,  qui  apparemment  demeura  toujours  en 
Orient  ,8c  a la  Cour  de  Conftantinople.j’Entrc  les  officiers  qui 
affilièrent  à diverfes  lcanccsdu  Concile  de  Calcédoine,  il  y a 
un  Sporacc  Comte  des  domeftiques  ,qui  cftoit  une  des  premiè- 
res charges  de  la  Cour. 

'Ilycutun  Sporacc  ou  Afporacc  Conful  en  4ja,&c’eftoit  le 
Conful d’Orient  :‘On  croit, comme  on  a dit , quec’eft  celui  à 
qui  T hcodoret  écrit , &c  le  Comte  des  domcftiqucs.bSaint  Leon 
parle  d’un''Sporacc  qui  pouvoit  cltre  à Conftantinoplc  en  4^7;  v.S.  Leoo 
mais  qui  ne  paroift  pas  cftrc  delà  qualité  de  celui-ci.'La  vie  de  $ 

Sainte  Matrone , fi  elle  (e  peut  citer , parle  d’un  Sporacc  Patrice 
fous  Leon , & de  la  femme  nommée  ce  fcmblc  Sevcre,qui  ayanc 
elle  gucrie  par  Sainte  Matrone , luy  baftit  un  monaftcrc. 

ARTICLE  LI. 

De  l'Oclateuque  & des  autres  derniers  écrits  de  Theodorct , de  ceux 
qu'on  luy  attribue. 

'^T~  Heodoret  dit  dans  fon  traité  des  hercfics , qu’il  avoic 

X montré  depuis  peu  quel  cft  le  but  de  la  Théologie  morale, 

Se  de  l’inftruélion.[  Je  ne  trouve  rien  pour  éclaircir  cec  endroit, 
qui  me  paroift  fort  oblcur.] 

'Dans  ce  mclinc  traité  parlant  contre  les  Audiens  Anthropo- 
morphites,  il  promet  d’expliquer  quelle  clt  l’image  de  Dieu 
dans  l’homme,  lorfqu’il  parlera  de  la  formation  dcl’hommc.'Il 
dit  quelque  petite  chofc  dans  le  5e  livre, en  parlant  de  l’homme, 
qui  peut  revenir  à ce  fujct.jMaisils’y  étend  fi  peu, que  j’ay  pei- 
ne àcroirc  que  ce  (oit  ce  qu’il  avoir  promis  : Se  il  fcmblc  plus  pro- 
bable qu’il  avoit  deffein  de  compofer  quelque  ouvrage  fur  cette 
matière.  Nous  ne  voyons  pas  s’il  l’a  fait,  à moins  qu’on  ne  dife 
que  ç’a  cfté  dans  fes  Qucllions  firr  l’Otftateuquc  ,]'où  il  y en  a 
deux  fur  ce  fujet , la  19e  Se  la  zoc.'On  croit  en  effet  que  ces 
Queftions  fur  l’Ecriture  font  le  dernier  ouvrage  de  Theodorct  ; 
puifqu’il  ne  les  cite  point  dans  aucun  autre.!  Il  n’en  parle  point 
dans  fes  lettres  à Eulebe  d’Ancyre  ic  a.  S-  Leon , écrites  en  448 
Se  449,  ou  il  jullific  fa  foy  par  fes  écrits  ,]'à  quoy  celui-ci  cft  auffi 
propre  qu’aucun  de  ceux  qu’il  y cite.  U cft  certain  au  moins 
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qu’ilnclc  ficqu’aptcs  avoircxpliqué  lcsPIcaumes/Ifaïc, ‘Jeremie, 
bfic  les  autres  Prophètes , avec  les  cpillrcs  de  Saint  Paul , iSc  après 
avoir  encore  ccrii"d’autrcsouvragcs.cQuclques  uns  luy  font  dire 
qu’il  avoir  aufli  écrit  l'es  cinq  livres  contre  les  hcreiics  dont  nous 
venons  de  parlcr."Mais  au  moins  il  ne  le  dit  pas  clairement. 

'Il  entreprit  ce  travail  à la  prière  d’Hypacc,  qu’il  appelle  le 
plus  cher  de  les  enfans.'U  parle  avantageusement  dans  une  let- 
tre d’un  Ledeur  de  ce  nom  : mais  il  Semble  qu’il  full  de  l’Eglifc 
dcConllanrinoplci'Eton  aime  mieux  croire  que  celui  qui  oSa 
luy  demander  un  ouvrage  Si  important , cfVHypace  Corevclquc 
de  Son  diocefe , qu’il  envoya  à Rome  en  449/II  Saurait  ce  Semble 
dû  traiter  de  frère,  fie  non  de  fils , mais  i’agc,[fiz  l’autorité  dun 
Evefque  tel  que  Thcodorct,]luy  pouvoir  donner  ce  droit  à l’e- 
gard d’un  de  les  diSciplcs.[Et  tout  cil  bon  entre  ceux  qui  s’ai- 
ment par  une  charité  Solide.J'Il  cftoit  incommodé,  lorl’qu'Hy- 
pacc  luy  demanda  ce  travail.  Mais  cette  incommodité  ne  l’ar- 
rclla  point,  dans  la  confiance  qu’il  avoir  au  pouvoir  du  maiRre 
Souverain  de  nollre  vie,  auquel  il  croyoit  obéir  en  l'entreprenant, 

'Il  fc  refolut  donc  ainfi  à expliquer  les  dilficultez  qui  Se  rencon- 
troientdans  l’Ecriture , autant  qu’il  plairoic  à Dieu  de  luy  don- 
ner de  lumière  ,'à  en  devcloper  les  obfcuritez , à faire  voir  que 
ces  livres  faints  n’enfeignent  rien  qui  fecontrcdifc,  fi e rien  qui 
ne  foie  julle  Se  Saint,  afin  d’inllruire  d’un  collé  les  Fidelesqui 
cherchent  la  vérité , fie  de  fermer  de  l’autre  la  bouche  aux  en- 
nemis de  l’Eglifc , qui  voudraient  ruiner  l’autorité  Sacrée  de  l’E- 
criture.[11  ne  le  fait  pas  par  un  commentaire  continu  ,]mais  en 
forme  de  quellions  Se  de  rcponfes.'Ce  que  Photius  approuve 
fort.[C’cll  pourquoi  on  l’intitule  Quellions, "ou  diverfes  diiîicul- 
tez  de  l’Ecriture. 

Theodorcty  fuit  l’ordre  des  livres  facrcz.]'Ainfi  il  fit  d’abord 
l’Oclatcuquc,  c’cll  à dire  les  cinq  livres  de  Moyfc,  Jofué,  les 
Juges,  fieRuth.il  y ajouta  enfuite  les  livres  des  Rois,  pour  ne 
pas  lailTer,  dit-il,  imparfait  l’ouvrage  que  luy  avoir  demandé 
l’on  très  cher  fils  Hypacc , à qui  il  adroite  cette  partie  ,'auflibien 
que  i’Oclatcuque.'Il  y joignit  encore  depuis  les  deux  livres  des 
Paralipomcnes.'On  croit  qu’il  falloir  beaucoup  de  temps  pour 
un  ouvrage  qui  demande  tant  de  méditation  fie  de  travail,  & qui 
conticnfce qu’il  y a déplus  important  pour  l’intelligence  des 
Ecriturcs.'Quelques  uns  croient  qu’on  y a ajouté  les  partages  de 
Diodore,  de  Théodore , Se  d’Origenc , qui  y font  raportez  en  un 
fcul  endroit.  Neanmoins  il  les  cite  encore  en  d’autres  endroits  , 
Htjï.  Eccl-  Tome  AT,  Vv 
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quoiqu’il  ne  raportc  pas  leurs  paroles. 

'iJhocius  avoir  lu  ccs  Quellions  lur  l’Ocfatcuquc , fur  les  Rois, 

Sc  fur  les  Paraiipomcncs.  Il  dit  que  c’eft  un  ouvrage  qui  marque 
bien  clairement  le  génie  de  fon  auteur,  Sc  qui  citoïc  extrême- 
ment utile, 'comme  H y pacc  l’avoic  fait  efperer  à 1 heodorec  en 
le  luydemandant.'Phocius ajoure  qu’ilalccaraûcrc&:  la  beauté 
ordinaire  des  écrits  de  Thcodorct , Sc  qu’il  a me  fine  quelque 
choie  de  plus  clair , 2c  de  plus  intelligible  que  les  autrcs.'ll  fem- 
blcquclcdclfcmdeThcodoret,  cltoitdc  continuer  ce  travail 
fur  toute  l’Ecriture  N iccphorc  parle  comme  s’il  l’cull  fait  fur 

tout  l’ancien  Tcftamcnt.[Nous  11c  voyons  pas  neanmoins  qu’il 
en  ait  fait  plus  que  ce  que  nous  avons  dit  : &c  Photius  ne  marque 
rien  davantage.  ' 

Si  Thcodorct  a parlé  nommément  contre  Eutychc , &r  contre 
Diofcorc  dans  quelque  écrit , ce  n’a  pu  dire  que  depuis  le  Con- 
cile de  Calcédoine.  Nous  n’en  avons  point  aujourd'hui  où  cela 
fc  trouve.  Photius, ou  Nicephorc  ncparoifient  point  en  avoir 
vu  aucun. ]'Mais  Gcnnadc  marque  allez  clairement, "qu’il  en  V.J17. 
avoir  vu  un  de  cette  forte.  Il  l’appelle  des  écrits  , [c’eft  a dire  un 
ouvrage  compofedcplulicurslivrcsjplcins  de  force,  oui  heo- 
dorct  faifoit  voir  2c  par  la  raifon  2c  par  l’autorité  des  Ecritures , 
que  J.C.  avoir  aulli  véritablement  une  nature  &;  une  chair  con- 
ftibftanticllc  à famere,  par  la  naifiancc  qu’il  avoir  rcccuc  delà 
fainte  Vierge, qu’il avoit  véritablement  la  nature  divine  par  la 
naiflance  éternelle , qu’il  avoit  rcccuc  de  Dieu  fon  perc.lAinfi 
cet  écrit  combatoit  egalement  Ncllorius  2c  Eutychc.  C’eft  celui 
dont  Marcellin  parle  tùr  l’an  466.] 

'Le  P.  Garnier  nous  a donné  louslc  nom  de  Thcodorct,  un 
fermonfur  lanaiflancc  de  S.  Jean  Battifte,[fans  que  nous  voyions 
d’où  il  l’a  tiré  ,ni  fur  quelle  autorité  il  l’attribue  à Thcodorct. 

'On  trouve  neanmoins  qu’il  cft  allez  de  fon  flylc. 

'Nous  avons  dans  les  mélanges  deM'Baluze  deux  partages 
latins  fur  la  Trinité,  dont  le  dernier  cft  allez  long,  attribuez  à 
Thcodorct  dans  deux  manuferits.  'M‘  Cotclicr  s’eft  donné  la 
peine  d’y  corriger  quelques  endroits , comme  les  croyant  vérita- 
blement deluy.[Jcnc  les  trouve  point  dans  l’appendix  du  Pcrc 
Garnier, imprimé  l’annce''d’aprés.]  ta  14*4. 

'Photius  nous  a confcrvé  quelques  palTagcs  de  cinq  difeours  icc. 
que  Thcodorct  avoit  faits,  dit-il,  à la  louange  de  S.  Chrylbfto- 
mcj'apparcmmcnt  depuis  que  fon  corps  avoit  cfté  raporté  à 
Çonftancinopie[en  458.  On  voie  que  c’cftoicnt  des  éloges  2c  des 
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panégyriques  prononcez  dans  des  aifemblées  publiques. ]'Le  p-«î«7.ijïo- 
cinquicmc  fut  prononcé  dans  l’eglife  des  Apollrcs,  après  que 
plulicurs  autres  eurent  parle  i’ur  le  melmc  lujcr.[Amti  c’eitoic 
apparemment  à Conltandnoplc , où  le  corps  de  S.  Chryfoilomc 
eitoit  dans  l’eglife  des  Apollrcs.  M‘du  Pin  trouve  que  ces  dil’cours 
n’ont  point' 'le  ftylc  & la  gravité  de  '1  hcodorer. 

'Hebed-Jefu  Evcfquc  d’üricnt,  qui  vint  à Rome  lous  Jule  Tlnln.c.p.iîo. 
III,  marque  quelques  ouvrages  deTheodoret  traduits  en  lyria-  ** 
que , Se  entre  autres  un  livre  contre  Origenc , Se  un  autre  fur  la 
manière  de  bien  vivre.  Le  P.  Garnier  croit  que  le  premier  cil  fon 
explication  ,[&  l’es  quellions]  fur  la  Gcnele,  Se  l’autre  fes  dicours 
fur  la  Providence. [j’aimerois  mieux  dire  que  ce  fontj'des  ou- p.ir.qD»  Pin, 
vrages  inconnus  d’ailleurs , attribuez  pcutcllrc  faulfement  à f**1, 
Theodorct , comme  M‘  du  Pin  le  croit  du  premier. 
erumyr.  'On  a imprimé  plulicurs  fois  un  dialoguc'Tur  la  vie  folitaire  Du  Pin.P.ï<ri| 
qui  cil  attribuée  à Theodorct  dans  un  manuferir.  Mais  plulicurs  TMu.c.p.m. 
autres  l’attribuent  à S.  Maxime  Abbé, font  appuyez  par  Pho-  ihot.c.ijj.p. 
tius/On  doute  li  Theodoret  n’cll  point  le  véritable  auteur  d’un  -b- 
autre  dialogue  fur  les  Manichéens,  qui  cil  parmi  les  ouvrages  de  ° P 
S.  Jean  de  Damas  ,'auflibien  que  des  146  quellions  qu’on  avoue  DuPin.i.i.p. 
n’cllrc  point  de  S.  Jullin , Se  où  quelques  uns  croient  trouver  le  ,ft" 
ftylc  &:  lcsexprclîions  de  Theodoret.'Lcs  Orientaux  ont  une  Li-  Bona,iit.u.cy. 
turgie  qu’ils  prétendent  tenir  de  luy.  P <4- 

'Mr  de  Marcadit  qu’on  trouve  dans  la  bibliothèque  du  Roy,  Mar.conc.l.7.c. 
une  collection  de  Canons  qui  porte  le  nom  de  Theodoret  ,com-  8-s  *-p-3*7. 
polee  des  Canons  de  Nicée,  d’Ancyrc,  &:  de  Ncocclàréc,  de 
Sardique , de  Conllantinople , d’Ephefe , des  17  de  Calcédoine, 
de  ceux  de  S.  Balilc , 3e  des  8 j qui  portent  le  nom  des  Apollrcs. 
[Neanmoins  on  n’a  point  mis  cette  collection  dans  la  nouvelle 
édition  de  M' Jullel  ; Se  je  ne  voy  pas  mcfme  qu’on  en  parle  dans 
les  préfacés.] 

'Sixte  de  Sienne  dit,  qu’il  y a à Vienne  en  Autriche  un  manuf-  siit.I.4.p.jS».T. 
crit  grec  d’un  ouvrage  deTheodoret,  intitule.  Introduction  des  A' 
inllitutions  mylliques  fur  toute  l’Ecriture  ; &:  il  die  que  c’eft  une 
explication  myltique  & fpiritucllc  de  tous  les  mots  de  la  bible. 

'Mais  on  croit  qucc’cll  un  limplc  recueil  de  ce  qu’il  en  a dit  par  TluJit.c.p.ijj. 
occalion  en  divers  endroits.  *• 

'Le  P.  Garnier  promet  de  mettre  dans  fon  appendix  de  Théo-  p-us.i.b. 
doret,un  commentaire  myltique  furies  Cantiques. [Je  ne  l’y. 
trouve  point  cependant, Se  je  ne  voy  pas  que  M'du  Pin  en  parle.] 

'Ce  Père  nous  a donné  un  cinquième  tome  des  œuvres  de  Du  pin,t.4.p. 

Vv  ij  W*** 
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I heodorct  compolc  de  cet  appcndix,[où  il  y a peu  de  chofes 
nouvelles  ,]de  quelques  autres  pièces  qu'il  aramailccs  de  divers 
endroits  ,[&  de  plulicurs  grandes  dilTcrrations  qu’il  y a faites  fur 
p.uf.  la  vie , fur  la  doctrine , &:  fur  les  écrits  de  Theodoret  :]'Mais  il 

fcmblc  n’avoir  travaillé  fur  cet  illultre  auteur  que  pour  le  dé- 
crier, pour  tourner  en  mal  fes  plus  innocentes  actions,  Se  pour 
interpréter  en  mauvaife  part  ce  qu’il  dit  de  plus  Catholique.  Sa 
p.i7-.i7s|  paillon  eft  vilible  ,[&:  fes  preuves  foiblcs.J'AulG  fon  ouvrage  n’a 
co’.dr.g.p.  j<u.  pas  empcfchéqucThcodorct  n’ait  encore  trouvé  des  défenfeurs, 
Se  qu’on  n’ait  témoigné  la  mcfmc  vénération  Se  la  mcfmc  eftime 
pour  ce  grand  homme , que  l’on  en  avoir  auparavant. 
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O U S ne  faifons  un  titre  de  Baille  de  Sclcu- 
cie , que  pour  parler  de  fes  écrits , Se  pour  don- 
ner quelque  idée  de  fon  efprit.  Car  pour  fon 
hilloire,  nous  l’avons  aflez  traitée  fur  S.  Leon.} 
'11  faut  feulement  examiner  ce  que  quelques 
uns  ont  cru,  que  c’cltoit  le  mcfmc  Baiile  dont 
S.Chryfoftomc  parle  dans  fon  livre  du  Sacerdoce  Photius 
mefme  ne  s’éloigne  pas  de  ce  fcntiment.[Cepcndant  c’ell  une 
chofe  abfolument  infoutenable.  Car  il  elt  certain  que  l’ami  de 
S.  Chryfoftomc  eftoit  Evefquc  longtemps  avant  l’an  4oo;]'oi» 
dit  mcfmc  des  l’an  $7i.*Et  celui  de  Seleucie  ne  l’eftoit  pas  enco- 
re en  43i,bauqucl  Dexien  métropolitain  de  Seleucie  en  lfauric 
vint  avec  Jean  d’Antioche  au  Concile  d’Ephefc.[Car  tout  le 
monde  fçaitquc  Baille  en  eftoit  Evefquc  en  448, 431,  Se  438.] 
'Baronius  allègue  encore  que  Bafilc  de  Seleucie  a efte  difei- 
plc  de  S.  Maroicn  ,‘c’cft  à dire  que  c’eft  celui  que  Theodoret  d>C 


Digitized  by  Google 


BASILE  DE  SELEUCIE.  34, 

avoir  bafti  un  monaftcrc  prcs  de  Scleucobclc  en  Syrie , «Se  donc 
il  parle  fore  avantageufcmcnt.[Ccla  ne  fc  peut  regarder  que 
comme  une  (impie  conjecture  toucc  fondée  fur  la  rdlémblancc 
d’un  nom  fort  commun  dans  l'Orient.  Mais  cette  conjecture  (c- 
roit  favorablc,parcequ’elle  fcroïc  fort  honorable  à Baille  de 
Sclcucie  ; & il  n’eft  pas  impofliblc  qu’on  ait  pris  un  Abbe  de  Se- 
leucobelc  en  Syrie  pour  le  faire  Evcfque  dans  l’Ifauric  qui  do- 
pe .doit  d’Antioche.  Que  li  Theodorct  ne  dit  point  que  cet 
Abbé  ait  efté  fait  Evelque,nous  n’avons  point  de  preuve  que 
Bafiic  de  Sclcucie  l’ait  elle  avant  l’an  440,  vers  lequel  Theodo- 
rct écrivoit  ccci.yil  dit  dans  la  fuite  que  ceux  dont  il  avoir  parlé  c.to.u.p.in.1), 
jufqu’alors,cftoieiït  déjà  morts.[Mais  cela  peut  11e  pas  regarder  c- 
Bafileôc  les  autres , dont  il  n’avoit  parle  que  paroccafion.j 

'Il  faut  avouer  neanmoins  que  de  la  manière  dont  il  parle  de  e.3.p.7jj.cd. 

Baille , &:  melme  deSabin  fon  difciplc  ,[nous  avons  tout  fujet  de 
croire  qu’ils  ne  vi  voient  plus.  Outre  cela  il  paroift  que  Baille  de 
Sclcucie  vivoit  non  à Selcucobclc,  mais  à Sclcucie  incline  des 
avant  que  d’en  élire  Evcfque;  Se  qu’au  lieu  d’eftre  dans  un  mo- 
naftcrc, il  falloir  profeflion  d’eftre  Se  de  paroiftre  cloquent.] 

'Car  il  parle  d’un  difeours  qu’il  avoir  entrepris  de  faire  à la  louan-  Bif.Sei.».Th.u.  « 

gc  de  Sainte  Thecle  le  jour  de  fa  fefte.  Il  luy  prit  la  veille  un  mal  «.17^310. 

d’oreille  très  violent  qui  le  mettoit  hors  d’état  de  prononcer  fon 

difeours  :cc  qui  me faifoit  rougir,  dit-il, dans  la  penfee  qu’on 

auroit , qu’aprés  avoir  entrepris  de  parler , j’aurois  manqué  de 

courage  à l’execution.  Il  ajoute  que  Sainte  Thecle  le  guérit  la 

nuit,  &qu’ainfi  il  parut  fur  la  tribune,  &c  fit  fon  difeours:  Car 

jen’cftois  pas  encore, dit-il, de  ceux  qui  parlent  dans  l’Egiife, 

[c’cftàdire  qu’il  n’eftait  pas  encore  Preftrc:]'&;  aullitoft  après  il  pme-d. 
parle  de  fon  ordination. 

[Il  fucccda  apparemment  à Dexicn , quicommc  nous  venons 
de  dirc,cftoit  Evcfque  en  431, ]’&  eftoit  Preftre  del’Eglifede  e.i7p-uj* 

Sainte  Thecle  durant  que  les  Ifaurcs  ravageoient  le  pays, [au 
commencement  du  V.  ficcle.]'Bafile  nous  apprend  quelques 
particularitez  de  fa  vie.[Je  ne  fçay  û c’cft  le  mefine]*Dexicn  ( 

dont  il  loue  la  pieté,  & qui  vivant,  dit-il,  au  milieu  du  monde,  3CFÎ  3C 
Tni/L.MH.  J’mje  manière  commune  &c  ordinaire  ,cgaloit  neanmoins  la 
t’’*  vertu  des  folitaires.[Cet  éloge  fcmble  plutoft  convenir  à un  laï- 
que qu’à  un  Evcfque.] 

'Baille  dit  de  luy  mcfine  què  quand  il  eut  cfté  mis  au  rang  des  c.17.3  310.3». 
Doéteurs  Se  des  Sacrificateurs, (je  ne  fçay  s’il  entend  la  preftrife 
ou  l’cpifcopat,)  Sainte  Thecle  luy  apparut  plulicurs  fois  durant  la 
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nuit  avec  un  livre  ou  un  papier  à la  main.[Thcodorcc''iuy  écrivit 
vers  l’an  448.  Au  mois  de  novembre  de  la  mcfmc  année  ,*Balilc 
fc  trouva  au  Concile  de  Conllantinoplc , Se  y condanna  la  do&ri- 
nc&clapcrfonncd’Eutychc."llalfllta  encore  le  13  avril  449,  à l’e- 
xamen qu’on  rit  des  a&cs  du  Concile  precedent. ]'Mais  il  eut  le 
ma!iieui"de  le  trouver  peu  après  au  taux  Concile d'Ephcfc,[&: 
d’y  abandonner , ou  plutolt  d'y  condanncr  la  vérité  par  une  ré- 
tractation lafehe  Se  honteufe.] 

'Lorfquc  Dieu  eut  rendu  la  liberté  à l’Eglifcl’an  450,  en  don- 
nant l’Empire  à Marcicn , Bafilc"ligna  la  lettre  de  Saint  Lcon.'ll 
vint  en  451  au  Concile  de  Calcédoine,  &”avouant  la  faute  qu’il 
avoir  faite  à Epliefe , il  en  obtint  le  pardon.[L*an  458, Jil  récrivit 
"avec  les  autres  Evclques  d’ifaurie  à l’Empereur  Leon , pour 
maintenir  le  Concile  de  Calcédoine,  &;  condanncr  l’intrulion 
d’Élurc  dans  le  liège  d’Alexandrie. 

[Voilà  cour  ce  que  l’hilloire  nous  fournit  pour  les  actions  de 
ccc  Evefque.il  ncpafVa  guère  l’an  458,  li  Geronce  de  Scleucie 
qui  ligna  lalcccrc  du  Concile  de  Conlhntinoplc  fous  Gennade , 
a cite  fon  fucedléur  :''car  il  y a bien  de  l’apparence  que  ce  Con- 
cile a elle  tenu  avant  la  fin  de  46o.]’I1  a vécu  jufqu’à  un  âge  avan- 
cé Se  à la  vieillclïc.'Il  témoigne  que  de  fon  temps  l’Ifaur îe  eftoic 
extrêmement  affligée  Se  ruinée,  fie  il  fcmblc  que  ce  fuit  en  par- 
tie par  lcscourfes  des  I là ures, [qu’on  ne  marque  pas  neanmoins 
avoir  fait  des  ravages  en  ce  temps  là  /'hormis  en  44i.tH  lemblc 
aulli  que  Baille  ait  vu  fa  ville  ruinée  par  un  tremblement  de 
terre.  J 
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'1!  cil  appelle  Bienheureux  dans  laConfcrcncc  de  l’an  y 53. b Pli  o- 
tius  luy  donne  le  mcfmc  titre.  [O11  luy  donne  mcfmc  ordinaire- 
ment celui  de  Saine.  Cependant  ni  l’Églife  greque  ni  la  latine  ne 
l’honorcnt  point  en  cette  qualité  : j’Et  ceux  qui  le  luy  attribuent 
font  réduits  à s’autorilcr  de  l'endroit  dePhotiusque  nous  ve- 
nons de  marquer  ,5c  d’un  autre  de  Mccaphralle,[Il  faut  avouer 
aulli  que  tout  ce  que  nous  lavons  de  fcs  aéhons  ne  marque  aucu- 
ne pieté  extraordinaire, mais  au  contraire  beaucoup  de  foiblelTc 
&c  de  lalcheté.  Il  connoifloic  aflurément  la  vérité , Se  il  favoit 
fort  bien  ladirc,commc  il  s’en  vante  luy  mefme;  maisc’cft  quand 
i 1 n’y  avoir  rien  à craindre/'Lcs  circonlîances  de  là  chu  te  dans  le  V.  s.  Lco» 
faux  Concile  d’Ephefe  font  tout  à fait  tafcheufcs.JL’avcu  mef- f 
qu’il  en  fit  dans  le  Concile  de  Calcédoine  cil  accompagné  d’ex- 
eufes  impertinentes  qui  le  condanncnf , & l’on  y voit  plus  de  va- 
nité que  d’hunailitc. 
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[Les  écries  que  nous  avons  de  luy, ne  luy  font  pas  non  plus  avan- 
tageux. li  paroiil  avoir  plus  longe  dans  les  fermons  à faire  mon- 
tre de  l'on  éloquence  prétendue,  qu'à  initruire  &c  à édifier  fes 
auditeurs.  Scs  exhortations  font  communes , courtes , Se  incline 
feches  &:  peu  animées.  J e ne  lçay  li  l’on  peut  excuferj'l’air  de  va- 
nité qui  paroiil  dans  la  manière  dont  il  parle  du  difeours  qu’il  lit 
fur  Sainte  Theele  avant  que  d’eftre  Prcllrc  dans  ce  qu’il 
ajoute  que  SaiutcThcclc  luy  apparoilfoit  avec  un  livre  à la  main: 
ce  qui  fembloit  dire , dit-il , Se  clloit  effectivement  une  marque 
que  je  n’aurois  pas  une  réputation  médiocre. 

[Quoiqu’il  vccurt;  en  un  temps  où  l’on  connoifloit  plus  que  ja- 
mais la  doctrine  Se  l’cfprit  du  Chriftianifmc , il  y fait  neanmoins 
des  fautes  très  confidcrablcs.  Ce  qu’il  dit  du  làiut  de  Falconille 
morte  dans  làdolatric,  cil  connu  de  tout  le  monde , Se  fi  indigne 
d’un  Evcfque  qui  avoir  quelque  érudition ,]  que  Vollius  en  a pris 
fu  jet  dcfoutcnir  que  la  vie  de  Sainte  Theele,  où  cela  fc  trouve, 
n’dtoic  pas  de  Iuy.[  U y a pluficurs  endroits  dans  fes  fermons,  qui 
citant  pris  à la  rigueur  feraient  de  très  grands  blaiphcmcs.]'La 
manière  dont  il  parle  de  la  mort  de  Marsen  Evcfque  deTarfe, 
&: de  quelques  autres  punitions  divines, [cil  fort  differente  de 
celle  dont  Saint  Athanafe  raporre  la  mort  d' Arius. 

La  piufpart  des  miracles  Se  des  apparitions  qu’il  raporte  de 
S,e  I licclc,  font  d’un  air  peu  édifiant  Se  peu  Chrétien.]  Et  fi  J.C. 
fit  lécher  vers  ce  temps  là  la  main  d’un  peintre  qui  le  vouloir  rc- 
prefenter  fous  la  figure  de  J upiter  ;[jc  ne  croy  pas]  que  S "Theele 
ait  fort  agréé, comme  il  le  prétend, [qu’il  nous  la  dépeigne  de 
la  mclinc  manière  que  les  payons  auraient  pu  reprefenter  leur 
Diane.]'II  prétend  qu’on  la  voyoit  aller  tous  les  ans  de  Seleucie 
en  un  ccrtaincndroitvcritablemcntdigncd’cllc,  Se  qu’elle  ai- 
moit  extrêmement, parcequ’il  clloit  planté  de  beaux  arbres, 
arroféde  fontaines,  très  propre  pour  la  promenade  Se  le  diver- 
tifTement , très  commode  pour  faire  des  fcftins"6c  pour  danlcr.'1 1 
dit  qu’elle  demeurait  d’ordinaire  dans  une  grotc  fort  agréable, 
parccqu’elle  aimoitle  repos  Se  la  lblitudc.[Sont-cc  làlcspcnlëcs 
des  Saints, & à l’égard  des  Saints  qui  jouilfent  du  repos  de  Dieu, 
après  nous  avoir  appris  à meprifer  des  ce  monde  tous  les  plaifirs 
de  cette  nature? 

Voilà  pour  ce  qui  regarde  le  titre  de  Saint  que  quelques  uns 
luy  attribuent.  Pour  fes  Autres  qualirez,  je  croy  qu’il  avoir  du 
génie  &:dc  l’clcvationd’cfnrit.lSc  qu’il  cull  cflé  cloquent,  s il 
cull  moins  affeclé  de  l’cllre.j  C’cfl  le  jugement  qu’en  porte  Pho- 
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344  BASILE  DE  SELEUCIE. 
nus.  Son  difcours,  dit-il,  cft  figure,  plein  de  tcu,  fie  d’une  caden- 
ce plus  égalé  que  celle  d’aucun  autre  auteur.  Neanmoins  il  cil 
clair,  doux,fic  coulant.  Mais  comme  les  tropes  fie  les  figures  font 
trop  frequentes  ou  platoll  continuelles,  il  ennuie, il  laite, il  indil- 
pole  l'on  lecteur  contre  luy  : fie  U n’cft  pas  polliblc  de  ne  le  point 
condannct  comme  un  homme  qui  ne  lç.ut  pas  allez  accorder  la 
nature  avec  l’art,  ni  modérer  cet  excès  de  figures  fie  les  renfer- 
mer  dans  de  julles  bornes.  Cependant  ce  defaut  ne  rend  fon  dil- 
coursni  bas  ni  oblcur,  Se  on  le  voit  rarement  tomber  dans  ces 
froides  allulions, [ordinaires  a ceux  qui  aftcdcntcclljlc.jPour 
luy,  fi  quelque  figure  I aille  del’obfcuritc  dans  un  membre  d’une 
période , il  l cclaircit  dans  l’autre.  Mais  il  cllvrayquc  le  grand 
nombre  de  les  figures  olte  toute  lagracc  de  fon  dilcours.[Pho- 
tiusnc  parle  que  de  fon  ftyle  fit  non  de  fis  penlécs^ui  font  pref- 
que  toujours  peu  naturelles,  fie  très  l'ouvent  faillies.  Son  ftyle 
cil  (erré  dans  fes  fermons.  Il  cil  plus  étendu  SC  plus  net  dans 
l’hilloirc  de  Sainte  Thecle,  fie  encore  plus  étendu  dans  lescho- 
fes  qu’il  ne  preincditoit  pas, comme  quand  il  parle  dans  lcsCon- 
cilcs , où  l’on  voit  aulfi  qu’il  avoit  une  grande  facilité  de  parler , 

"mais  non  pas  toute  la  juftclTc  fie  la  netteté  d’cfprit,  ni  toute  v.s.Lwo 
l’cxaélicudc  necellaire.j'll  avoue  luy  incline  qu’il  fe  troubloit n"'' 
quelquefois. 

[Daufqucius  Jefuite  nous  a donné  40  fermons  fous  fon  nom  en 
grec  fie  en  latin  :]'fic  M*  Du  Pin  en  fait  l’abrcgé.'De  ces  40  fer- 
mons il  y en  a’quinzequi  luy  font  attribuez  par  Photius^Lcs  s- 
autres  cm  ce  me  fcmbiclc  mefmc  air  fie  le  mefmc  ftyle , fie  ainli 
doivent  palier  pour  élire  de  luy, [excepté  ie  38  fit  le  39,  qui  font 
beaucoup  plus  longs  que  les  autres , fie  d’un  ftyle  bien  plus  limplc 
fie  bien  moins  fcrré.j'Lc  P.  Garnier  croit  en  clfet  que  le  38  n’elt 
point  de  luy;  mais  il  ne  croit  pas  pour  cela  qu’on  puilTc  l’attribuer 
à Theodoret , comme  il  y en  a qui  le  font/Le  Père  Combefis  a 
donné  de  nouveau  le  39,  prétendant  y avoir  corrigé  beaucoup 
d’endroits. [Le  dixième  cil  étrangement  confus  brouille. 
L’onzicmcqui  cftlurElic , fe  peut  dire  très  pitoyable,  fie  très 
indigne  d’un  Chrétien.  Cependant  Photius  le  rcconnoift  pour 
élire  dcBaliledc  Sclcucic.j 

. 'Il  y a quelques  endroits  dans  ces  fermons  qui  parodient  Ncf- 
roriens , comme  quand  il  blafmc  Apollinaire  d’avoir  cru  que 
Dieu  s’eft  fait  hommc.'ll  craint  fort  qu’on  dife  que  Dieu  a foul- 
fert  ou  a dormi  ,‘fc  contentant  de  dire  que  c’eft  le  temple  habite 
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de  pieu.'Il  foutient  qu’il  ne  faut  point  attribuer  l'es  foufFrancS  C3 4.P.„0  c 
de  la  chair  a Dieu  qui  portoit  la  chair , ni  dire  que  Dieu  a elle- 
palhblc  par  la  chair , parccqu’il  cil  toujours  demeuré  incapable 
de  louftrir  foit  en  luy  mcfme,  ioit , dit-il , en  quelque  chofc 
que  ce  punie  élire.  Je  croy  neanmoins  qu’il  s’explique  allez  en  f.,  - v. 

U ^trcs  eiidroits  ,&  mcfme  dans  un  de  ceux  oh  il  y a quelque 
diffacultc.il  dit  en  un  autre  que  le  Verbe  Dieu  /fans  celer 
d cl  rc  .mpaUi blc.fc  tendoit  propre  touteeque  fa  chair  foutfroit  ' ‘C‘ 

^I’Fmn/lmCittTCaU  ranS^‘csouvr^gcf]^  lettre  qu’il  écrivit  Conc.t>.j,4l}. 

a mpcrcur  Leon  en  4j8.Mais  nous  ne  l’avonsqu’en  latin.* Alla-  4 6- 

nus  luy  attribue  un  difeours  fur  Job  ,[qui , comme  je  croy  n’cft  î *,L4L'sYm  r- 
pas  imprime.]  Il  paroill  que  quelques  uns  l’ont  fait  auteur  de  BaCsdp.,. 
cinq  difeours , qui  font  partie  du  commentaire  de  S.  Chrvfofto- 
. me  lui  S.  Jean.  Le  Père  Cbmbcfis  a fait  imprimer  en  i6<6  avec  Comira»  ri 
quelques  difeours  de  S.  Chrylbllémc , un  eloge  de  S.  Lllicnnc  P «i-  * ' 
oû  il  cil  parle  de  la  révélation  des  reliques  de  ce  Saint  ; & il  pac* 
tribue  a Bafilc  de  Sclcucie/L’autcur  de  ce  difeours  vivoit  du  p 
temps  que  ces  reliques  furent  trouvées  ,[cn  4ij,]&  il  parJc  dc 
Juvenal  dc  Jcrufalem  commcvivant.[Ainli  le  temps  convient 
tort  bien  a Bafilc  dc  Sclcucie.  Mais  il  me  fcmble  qu’il  y a très  peu 
de  génie  & d’efprit  dans  cette  pièce.  Le  tlylc  en  eft  aufli  trop 

long  & le  grec  trop  barbare,  pour  croire  qu’eUe  fuit  dc  luy  ] 

1 bonus  dit  que  Bafilc  a fait  plulicurs  autres  écrits  outre  les  ir  Ptale 

oraifons  qu  il  marque  j & qu’il  a mcfme  écrit  en  vers  les  actions  P‘ 

les  combats,  & les  vidoires  dc  S,e  Thecle,[dont  le  corps  elloit  à 
Sclcucie  dans  une  cglife  hors  dc  la  ville.  Nous  n’avons  point  au-  • 
jourd  hui  ce  poeme  ; mais  nous  avons  fous  le  nom  du  mcfme  au 
teurunc  vie  deS“  Theele  en  profe,  dont  le  fécond  Jivrecontie.it 
divers  miracles  de  cette  Sainte , arrivez  du  cemps  de  l’auteur 
ou  adez  peu  auparavant.]'Ccs  deux  livres  fc  citent  l’un  l’autre!  Bar.su 
fonnedo  t ] mCfmC  aUCCUr:dc  W Ie  ne  croy  pas  que  per- 

Jlais  Volîius  ne  peut  fe  perfuader  qu’ils  foient  d’un  auteur 
aulfi  ancien  &c  aulli  confidcrable , dit-il  ,qu’ell  Bafilc  dc  Sclcu- 
cie.  [Cependant  le  peu  d’apparence  dc  quelques  unes  dcschofcs 
quiyfontraportces,  eft  une  raifon  bien  foi  b le  pour  en  douter 
aulli  bien  que  ce  qu’on  dit  que  perfonne  n’en  a parlé  jufqucs  à S* 

Jean  de  Damas.]Ccqucdit  Photius,quc  Bafilc  avoir  traité  ce 
fujet  mais  en  vers , eft  plus  conf.derable.  On  avoue  neanmoins 
que  des  auteurs  ont  quelquefois  écrit  fur  la  mcfme  matière  en 
vers  & en  proie  Et  l’auteur  dont  nous  parlons , dit  qu’outre  cet  B,f.fcu.Thl 
Hut.  Eccl,  Tome  X / . Xx 
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ouvrage,  il  avoir  déjà  beaucoup  écrit  fur  S"  Thcclc.fC’elt  appa. 
remmène  pour  diitinguer  fa  profede  fes  vers , que]  le  titre  de  ce  : 
ouvrage  porte  qu’il  elt  ccrit'cn  llylc  ht  dorique. 

[ Mais  ce  qui  doit  mettre  la  choie  hors  de  doute, ]'c’cft  que  cet-  x’v"'v- 
te  hiltoirc  elt  allurémcnt  d’un  Evcfquc,ouau  moinsd’un  Prcltr: 
dcSclcucie/qui  ccrivoit  apres  la  mort  deDexien  ,‘Sc  avant qu; 

I focale  fophifte  cuit  fait  profeflion  du  Chriftianifmc,[c’cftà  dire 
apres  431,  oe  avant  467. ]'La  femme  du  General  Byticn  qui  avoir  v.Uwlf 
remporte  des  victoires  fur  les  Perfes,  clloic  encore  vivance.'Et  M‘ 
Socrate  nomme  un  Bytien  cntrelcsGcitcrauxdcThcodofc  II. 
contre  les  Perfes, nous  allurant  que  dans  cette  guerre  il  rempor- 
ta divers  avantages  fur  les  Sarrazins.[Jc  penfe  qu’aprés  cela  on 
ne  dira  pasj'quc  rien  ne  prouve  que  cette  hiltoirc  loit  de  Baffe 
de  Sclcucic,[mais  qu’au  contraire  on  ne  doutera  pasqu’clle  ne  • 
foit  faite  par  un  homme  du  mcfmc  temps  & de  la  mefmc  quali- 
té,] 'quand  ccttcopinion  ne  feroit  pas  appuyée  comme  elle l’cft, 
fur  l'autorité  des  manuferits. 

'Bufile  donc  entreprit  cet  ouvrage  pour  fuivre  le  confei!  d’une 
perfonne  de  pieté  nommé  Achée,b&:  pour  fatisfairc  au  delir 
qu’il  en  avoir  luy  mcfmc  depuis  longtemps, 'y  ayant  cité  fouvent 
excité, s’il  l’en  faut  croire,  par  des  inlpiracions  &:  des  ordres 
qui  venoient  du  cicl.'Ii luivit, dit-il , très exactement  l’ancienne 
hiltoirc  de  cette  Sainte  fans  y ajouter  quoy  que  ce  foit,  hors  les 
liarangues.[il  elt  étonnant  qu’un  Evcfque  de  Seleucic  n’ait  pas 
fccu  ce  que c’cltoic que  cette  ancienne  hiltoire.''£lle  eltoicécri-  v.Siins 
te  par  un  Prcltre  du  temps  mcfmc  des  Apoltrcs  ,mais  que  Saint  Tk*de’ 
Jean  depola  pour  l’avoir  faite,  parccqu’cllc  clloit  pleine  de 
faulletcz , &:  fuppoféc  à Saint  Paul.] 

‘Après  avoir  décrit  la  vie  de  la  Sainte  fur  de  fi  mauvais  mé- 
moires, il  y ajouta  un  recueil  de  divers  miracles  ou  chofcs  ex- 
traordinaires arrivées  la  plufpart  de  fon  temps  :&  il  nomme  les 
. perfonnes  par  lefqucllcs  on  pouvoir  s’alTurcr  de  la  vcrité.’II  écrit 
comme  parlant  devant  des  auditcurs^Lc  dernier  miracle  elt 
imparfait  )*&  il  manque  aulfi  quelque  chofc  à la  conclufionde 
touc  l’ouvrage.'U  prétend  que  comme  il  fc  lalfoit  de  la  longueur 
du  travail  , & de  la  peine  qu’il  y avoit  à recueillir  ces  miracles, 
Sainte  Theele  luy  apparutun  jourartife  auprès  de  luy  dans  fon 
cabinet,  &:  que  prenant  le  papier  où  il  avoit  commencé  à écri- 
re, elle  fembloit  le  lire  avec  plaifir  &:  en  fouriant,  comme  pour 
dire  qu’elle  clloit  contente  de  ce  qu’il  avoit  déjà  fait.  Se  l’ex- 
horter à l’achcvcr.[On  voie  alfcz  ce  qu’on  peut  juger  de  ces  for- 
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tes  de  vidons , &c  quelle  croyance  il  faut  avoir  à celui  qui  les  ra- 
porte.  Il  cft  certain  qu’il  y a beaucoup  déchoies  dans  cet  écrit 
que  Saine  Balile  &c  Saint  Auguftin  n’auroient  pas  dites. 

Il  ne  paroill  pas  que  cette  hiftoire  ni  lesautres  écrits  de  Bafile 
aient  eu  beaucoup  de  réputation , puifquc  Gennade  n’en  a 
point  parlé.] 
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SAINT  SYMEON 


S T Y LITE, 

ANACORETE  EN  SYRIE 

PRES  D’ANTIOCHE- 

ARTICLE  PREMIER. 

Célébrité  du  nom  de  Suint  Sjmton  : guc  fi»  htfioire  (fi  uufil  ufiuréc, 
quelle  efi  extruordinuire- 

L n'y  a guère  de  Saints  dans  l’Eglife  dont  le 
nom  foit  au  fil  célébré  qu’eft  celui  de  Saint 
"Symeon  Stylice.  Cependant  l’honneur  que 
nous  luy  rendons  aujourd’hui , n’eft  qu’un  relie 
de  celui  que  les  Fidèles  luy  ont  rendu  de  fon 
vivant  mrfme.j'Ce  miracle  de  l’univers , ‘cet 
aftre  éclatant  qui  brilloic  dans  toute  la  terre,  comme  l’appelle 
l’auteur  de  la  vie  de  S.  Euthyme, 'encore  plus  élevé  audcllus  des 
autres  hommes  par  l’cmincnce  de  fa  vertu , que  par  la  hauteur 
de  fa  colonne, [clloit  comme  un  fpcélacleque  Dieu  avoir  pro- 
poiè  aux  yeux  de  tous  les  hommes , pour  les  rendre  témoins 
de  la  toutcpuiifancc  de  fa  grâce. 

On  accouroit  de  tous  collez  pour  voir  cette  merveille  : & ceux 
qui  en  avoient  ellé  témoins , fc  haftoienc  de  l’apprendre  aux  au- 
tres.] Symeon  fc  trouva  ainfi  connu  non  feulement  de  tout  ce 
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qu'il  yavoit  d'hommes  dans  l’étendue  de  l’Empire  Romain, mais 
encore  des  Perles  5c  des  Medes , des  Sarrazins , des  Ethiopiens, 
des  Homerites,  des  Ibcricns,5c  des  Scythes.fauvagcs,quin’ont 
point  de  villes  ni  de  demeures  aflurces.il  cftoit  il  connu  dans 
Romc,avant  incline  que  de  demeurer  fur  une  colonne, qu’on  dit 
que  tous  les  artifans  y a voient  de  petitcs"ftarues  de  luy,  qu’ils  re- 
gardoient  comme  la  lurcté  de  leur  maifon.[II  cfloit  révéré  juf- 
que  dans  les  Cours  des  plus  grands  Princes.  Les  Empereurs  Ro- 
mains luy  écrivoicnc  avec  rdpecl  fur  les  affaires  les  plus  impor- 
tantes, 5c  on  dit  qu’ils  l'c  deguifoient  mclme  pour  ic  venir  viliter. 
Les  Rois  5c  les  Reines  de  Perle  s’informoient  avec  foin  defes 
actions  5c  de  fcs  miracles, Se  fc  tenoient  honorez  d’avoir  quelque 
part  à fa  bénédiction.] 

'Cependant  fa  vie  cftoit  lî  extraordinaire,  5c  fia  vertu  fi  fort 
audcllus  des  bornes  communes  de  la  nature , qu’avant  autant  de 
témoins , s’il  faut  ainli  dire , qu’il  y avoir  d’hommes  fur  la  terre, 
neanmoins  le  grand  Theodoret  qui  en  eftoie  témoin  oculaire 
craignoit  d’en  entreprendre  l’hiftoirc , depeur  qu’elle  ne  paffaft 
pour  une  fable  dans  la  fuite  des  temps , lorlqu’cllc  ne  feroit  plus 
ioutenue  par  le  témoignage  des  veux.  Il  l’entreprit  neanmoins 
dans  l’efperancc qu’il  yauroit  toujours  dans  l’Eglife  un  grand 
nombre  de  perlonncs  allez  in  (truites  de  la  grandeur  de  Dieu , 5c 
de  ce  que  peut  la  grâce  du  S.  Elprit , pour  ne  pas  douter  de  ce 
qu’il  leur  diroit  ,[pour  v trouver  de  grandes  inftructions,  Se  pour 
y adorer  les  dcllcins  de  la  Providence  ,]  qui  par  les  merveilles 
u une  vie  lî  nouvelle  5c  li  furprenante, voulut  toucher  les  efprits, 

5c  cnluitc  lescccurs  d’un  très  grand  nombre  d infidèles. 

[Mais  comme  Dieu  vouloir  que  l’exemple  de  ce  Saint  fuft 
uciicalapoftcritc  auflibicn  qu’à  ceux  qui  vivoient  defon  temps, 
ïl  a eu  loin  de  faire  écrire  fon  hiltoirc  d’une  manière  aulfi  au- 
thentique quelle  cltoi:  5c  importante  & difficile  à perfuader.  11 
n’cft  pas  ncccflaircdc  relever  ici  le  mérite  du  grandTheodoret,] 
Evi.’.i.c.ij.p.  'qui  l’a  écrite  avec  beaucoup  d’cloqucncc[fur  ce  qu’il  en  avoir 
m TM1c.j1.r77x.  vu  l'es  ycux,]*ou  appris  de  la  bouche  du  Saint  mcfme.[Il  fuffit 

de  dire  que  filon  peut  douter  du  récit  de  cet  Evefquclî  grave 
5c  fi  linccre , il  n’y  a point  d’hiftoricn  dont  nous  ne  devions  con- 
tefter  le  témoignage.] 

'La  vie  de  S.  Symeon  a encore  cité  écrite  par  un  autre  témoin 
oculaire  de  fes  merveilles  ,bc’clt  à dire  par  Antoine  fbndifciplc, 

' dont  l’ouvrage  s efteonfervé  julquesà  nous.[On  peut  ajourer  à N 
i|/uUcSym.p.s.  cela  ic  témoignage  des  vies  de  S.  Euthyme , S.  Theodofe , Saiqt 
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Auxcnt,&:  S.  Daniel  Stylitc  ; dcThcodorc  le  Lecteur,  d’Evagrc, 

&:  de  piuficurs  hiftoriens  qui  les  onc  fuivis.[C’efl:  de  tous  ces 
auteurs  que  nous  avons  ramaflé  ce  que  nous  allons  dire , nous 
attachanr  particulièrement  aTheodorctSc  àyVntoinc,  comme 
aux  auteurs  originaux  de  (on  hilloire.] 

'Mais il  fautremarquer  qucThcodorct  aécrit  lorfquc le  Saint  Thdrt.p.jsg.i 
vivoit  encore, [&:  apparcmmcnt'Vers  l’an  440,  c’cit  à dire  10 
’ ans  avant  qu’il  mourull.]'Et  il  ne  fait  pas  profeflion  d’écrire  tout  c.4 
ce  qu'il  favoitdcluy,  mais  de  donner  fadement  par  quelques 
exemples  l’idce  &c  le  caraétcrc  de  fa  vcrtu.[  Ainii  il  ne  faudra  pas 
s’étonner  fi  l’on  trouve  ici  pîuiîcurschofes  dont  ce  faint  Evcfque 
n’a  point  parlé.] 

Æ Æ AAÆA  Æ-ÆÆtfcÆ'Æ  ÆÆ  ctÆÆtjtÆ 

ARTICLE  IL 

De  piuficurs  faines  foütaires  qui  ont  perte  le  nom  de  Symcon. 

£ U t r e Saint  Symcon  Siylite , l’Eglife  honore  pluficurs  - . 

Saints  qui  ont  porté  le  nom  de  Symcon.On  peut  voir  dans 
une  difl'crcation  que  Léo  Allatius  a faite  exprès,  l’hiftoirc  de 
tous  ceux  dont  d nous  relie  des  ccrits.jll  y met  celui  dont  nous  All.icSym  P.«- 
parlousàcaufcdcquclqucslcttrcs,’&  deux  autres  qui  ont  vécu  ,6' 
comme  luy’ fur  des  colonnes,  ce  qui  leur  a faitauRi  donner  le  j figues  n 
furnomde  Stylitcs.  Mats  il  elt  ailé  de  les  diflinguer  de  nollrc 
Saint , parccqu’ilslbnt  plus  nouveaux  de  plus  d’un  lieclc. 

[Théodore:  parle  encore  de  quelques  folitaircs  du  mcfmc 
nom , &:  qui  ont  fieuri  comme  luy  dans  la  Syrie.]'  1 1 en  met  deux  Thdrt.i.«.c.if. 
célébrés  des  le  temps  de  Valcns,  l’un  dans  le  territoire  d’Apa-  p-7° 
méc,  l’autre  dans  celui  d’Antiochc.'Cclui''d’Apamécc(loitclii-  v.p.c.j.p.7gÿ.j. 
cipledc  S.  Marcicn  avec  Agapcr[dcpuis  Evelquc  d’Apamée.] 

'Agapct  ayant  balli  deux  grands  monalleres  auprès  du  bourg  de  p.7*s.7S«. 
^Niccrccs  dans  le  diocefc  d’Apamée,  dolîna  à l’un  des  deux  le 
nom  de  Symcon  ,[Sc  luy  en  lailfala  conduicc.]'Ainfi  apres  avoir  p.7«r.>. 
appris  de  Marcicn  les  réglés  de  la  vie  fpiritucllc , il  en  devint  de- 
puis lemaidrcSc  le  docteur , &:  ion  monallcrc  en  produit»  un 
grand  nombre  d’autres. 

'Il  pafia  yo  ans  dans  les  exercices  de  la  lôlitudc:[Et  il  vivoit  a. 
encore  à la  fin  de  l’an  404,  ayant  clic  élevé  à la-dignité  delà 
preilrife.yCar  nous  avons  une  lettre  que  S.  Chryfoftomc  écrivit  chry.tp.st.t.4.  • 
de  fon  exil  à Symcon  Sc  a Maris  Prdlrcs  &c  moines  dans  le  terri-  P1?11* 
jtoire  d’Apamée.  Il  parle  d’eux  avec  de  grands  éloges,  les  prie  de 
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lu  y écrire  fouvcnr,  les  exhorte  de  prier  &:  de  faire  prier  les  au- 
tres pour  obtenir  de  Dieu 'afin  tic»  maux  dd’Eglifc,&  leur  re- 
commande d’exciter  ceux  qu’ils  pourront  à aller  travailler  dans 
la  Phénicie  à la  convcrfion  des  infidèles. 

'L;aucrc  Symeon  qui  dcmcuroit  vers  Antioche,  & dont  Theo- 
doret  die  luy  mcfmc  qu’il  a écrit  l’hilloirc , doic  cftre  celui  dont 
il  fait  la  vie  dans  fa  Plhlothéc  donc  les  Grecs  honorenc  lame- 
moire  le  z6  de  janvier/11  demeura  d’abord  fore  longtemps  en 
une  cavcrncbdans  le  pays  des  K machtcs  &c  desSarrazins,dontil 
en  convertit  un  grand  nombre  :‘Ec  ce  fut  en  ce  temps  là  qu’il 
donna  deux  lions  pour  guides  à des  Juifs,  comme  on  lepeue  voir 
dans!  heodorcr,qui  protcftequcc’cftuncchofc  fiavcrée  qu’il 
n’y  a pas  moyen  de  la  contcftcr.  il  clloit  alors  fort  loin  d’Antio- 
chr,'&:  apparemment  allez  près  des  limites  de  l’Empirc.[Ainfi  je 
ne  voy  rien  qui  nous  cmpclchejdc  croire  avec  M1  Valois , que 
‘ c’cft  le  mcfme  Symeon  que  Sozomene  dit  avoir  efté  célébré  fous 
Confiance  dans  lcsdcfcrcs  de  la  Mefopotamie.'Les  frequentes 
vilites  que  fes  miracles  luy  attiroient,  luy  firent  quitter  ccctc 
première  demeure  pour  fc  venir  établir  fur  le  mont  Atnanus, 
allez  près  d’Antioche  ,d<Sc  il  y clloit , comme  nous  avons  dit,  des 
le  temps  de  Valons/ Il  ht"un  voyage  au  mont  Sinaï  /mais  il  revint  fcc 
de  là  au  mont  Atnanus,  où  il  établit  dcuxmonaftércs.[Thcodo- 
rct  né  vers  l’an  393,  ne  témoigne  point  l’avoir  vu  ,]5mais  avoir 
feulement  appris''fon  hiltoire  de  fa  mère , qui  avoir  quelquefois  v-Tk*- 
rcceu  fi  bcnediclion.  Ainli  il  peut  cftre  mort  vers  39o/Thcodo-<lot'1J3' 
rec  l’appelle  le  vieillard  & l’ancien ,(  peuteftre  pour  le  diltingucr 
de  S.  Symeon  Stylite.]'On  peut  voir  dans  fa  Philothéc  le  détail 
de  l’hilioirc  de  ce  Saint.'Luy  Saine  Pallade  folitairc  auprès  du 
bourg d’Immai[dans le  cet ritoirc  d' Antioche ,]fc  vifitoient  fort 
louvcnt. 
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ARTICLE  III. 

Saint  S'jmcon  cjlant  berger.  Je  retire  mu  mcnajlerc  Je  Timothée. 

P O u a venir  enfin  au  grand  Symeon  Scylire,]’il  doit  cftre 
né  félon  Bollandus  vers  l’an  391. [Mais  nous  croyons"qu’il  v. 
vaut  mieux  dire  que  ce  fut  des  l’an  3S8.)'Une  vie  dccc  Saint  nom- 
me  fon  pcrc’Hefyque , & fa  nacre  Mathane.il  naquit  à Sifan 
lT/  bourg  furies  confins*de  l’Euphratcfiennc  &c  delaCilicic.hIl 
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SAINT  SYMEO'N  S T Y L I T E.  Jfi 
paroift  (^u’il  elloit  félon  le  corps  incline  d’une  grandeur  extraor- 
dinaire. rSon  pere  &t  fa  mcrc  l’eleverent  avec  grand  foin.aI!s  l’oc-  Eot!.p.i<f9.f  t. 
cupercnt  des  fon  enfance  à conduire  des  troupeaux  de  brebis  4 
qui  eftoicntà  eux , comme  les  anciens  Patriarches.'Il  alloit  cous  BaII.p.u4.j u 
les  Dimanches  à l’eglife  ,&c  y ecoutoit  les  divines  Ecritures. 

'Lorfqu’il  fut'dcvenu  grand  ,bil  fe  rencontra  un  jour  qu’une  t ■■■ 
grande  neige  l’obligea  de  laiifer  fes  brebis  dans  l'étable,  ÔC  luy 
donna  ainfi  le  loilir  d'aller  à l’eglife  avec  fon  pere  & fa  mcrc.'Il  y roü.p.iM-s». 
•»  entra  extrêmement  touché  & pénétré  delà  crainte  de  DieufEe  TUrt.p.S77-c. 
*•  j’ay  appris , dit  Theodorcr , de  1a  propre  bouche  ii  véritable  &;  li  J' 

« faintc,que  là  ayant  entendu  lire  dans  l’£vangile,qu’hcurcux  font 
« ceux  qui  pleurent  ,Sc  malheureux  ceux  qui  rient;  qu’heureux 
••  font  ceux  qui  ont  le  coeur  pur,  &:  le  reftede  cet  endroit;  il  dc- 
*>  manda  à l’un  de  ceux  qui  elloicnt  prefens  ce  qu’il  falloir  faire 
>*  pour  vivre  félon  ces  inft ruéfions , &:  arriver  au  bonheur  qu’elles 
” nous  promettent  : fur  quoi  l’autre  luy  parla  de  la  vie  folitauc  ,&c 
•>  luy  fit  la  defeription  de  cette  divine  éc  parfaite  philofophic. 

[Comme  on  ne  manquoit  point  aufli  de  lire  dans  l’cgiife  quel- 
que endroit  de  Saint  Paul,]  après  qu’on  eut  faic''ce:tc  le&ure,  boII  p.  n-ui 
Symcon  demanda  à un  vieillard  ce  que  c’eftoit  qu’on  avoic  lu. 
C’cft,monfils,diclevcillard,  un  cndroit[dcS.  Paul]qui  parle 
»>  de  la  continence  [&  du  reglcmencjde  famé.  Ecqu’clt-ccqucce 
» reglement  de  lame,  reprir  Symeonî  Pourquoi,  répondit  le  vicil- 
» lard,  me  tentez- vous  en  me  faifant  de  pareilles  qu citions?  Il 
•»  faut  que  vous  foyez  bien  jeune  d’age,  Zc  bien  ignorant.  Ce  n’cft 
» point,  dit  Symcon,  pour  vous  tenter,  que  je  vous  fais  ces  deman- 
»«  des:  ce  que  vous  venez  de  me  dire  y a donné  lieu.  Alors  le  vieil- 
» lard  luy  dit:  Ce  reglement  cil  le  falut  de  l’ame,  la  voie  delalu- 
» micrc,&  la  porte  du  royaume  des  deux.  Mon  pere , dit  Symeon, 

»*  expliquez  moy  ce  que  vous  dites  ; car  je  fuis  fort  groflier  &c  point 
« inllruic.  Le  reglement  de  I’ame , mon  fils , répondit  le  vieillard, 

**  s’acquiert  en  jeûnant , en  purifiant  fon  coeur,  en  offrant  à Dieu 
*•  fes  prières  avec  coûte  la  crainte  Sc  le  refpect  pofiible , aux  heures 
« de  Prime, de  Tierce,  de  Sexcc , de  Noue,  & de  Vcfpres,  & de 
» mcfnc  la  nuit  &c  le  macin.  C’clt  ce  que  l’on  praciquc  religieufc- 
<*  ment  dans  les  monaltcrcs.  Entendez-vous,  mon  fils?  Examinez 
» & pefez  bien  tout  cela  en  vous  mefmc.  Il  faut  fupporter  la  faim 
&:  lafoif,  la  nudité,  les  injures,  les  opprobres  : il  faut  gémir,  pleu- 
••  rcr,  veiller , &c  prendre  à peine  un  peu  de  fommcil;  uferdela 
• 

/.  ru***  M&toijfct t ce  qui  peut  s’entendre  d’un  grand  en  font.  Car  il  qu’il  n’avoit  pas  plus  de  13 
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jjz  SAINT  SYMEON  STYLITE. 

maladie  comme  de  la  fantc , renoncer  à ce  quon  aime  le  plus,  „ 
t lire  humilie , pcrfccuté  , frapc , pourfuivi , emprifonné  ; fouftnr  „ 
enfin  coures  lortes  de  mauvais  craitemcns  delà  part  des  hom- 
mes , fans  cfpcrcr  de  confolation  ,non  pas  mefmc  des  Anges  du  „ 
Seigneur.  Lntendez  vous,  mon  fils,  tout  ce  que  je  vous  dis  î Dieu  „ 
vous  donne  par  la  milcrieordc  le  delir  de  bien  faire.  « 

'Symeon  ne  le  tailla  pas  enlever  cette  divine  fcmcncc , mais  la 
cacha  dans  le  plus  profond  de  l'on  amc.  Au  forcir  de  l’cglifc  il 
s’en  alla  en  un  lieu  à l’écart  ,'proc  lie  de  là , où  il  y avoir  une  eglife 
de  Martyrs.  La  s’ellant  mis  les  genoux  Se  le  vifage  concrc  terre , 
il  pria  celui  qui  veut  que  tous  les  hommes  foient  làuvez,dc  le 
conduire  dans  la  voie  d une  parfaite  pieté.  11  y demeura  long- 
tciv.psen  cet  état  Antoine  fondifciplc  Se  fon  hiftoricn,  dit 
qu'il  palfa  fept  jours  priant  5c  pleurant  fans  celle,  fans  fc  relever 
pour  prendre  aucune  nourriturc.'Enfm  il  tomba  dans  un  doux 
5C  agréable  fommeil,  durant  lequel  il  eue  cette  vifion.  Il  me. 
fembloit , difoit-il , que  je  creufois  le  fondement  d’une  mailon , « 

5c  que  j’entendois  un  hohunc  qui  me  difoit  de  le  crcufcc  encore  « 
davantage  : ce  qu’ayant  fait , 5c  me  voulant  repofer , il  me  com-  « 
manda  de  nouveau  de  le  crcufer.  Et  la  mefmc  ebofe  c liant  arri-  « 
véc  quatre  fois  de  fuite , il  me  dit  enfin  que  ce  fondement  cftoit .. 
allez  creux , & que  je  n’a  vois  déformais  qu’à  baflir  tout  à mon « 
aile , comme  fi  je  n’culfe  plus  du  avoir  aucune  peine  dans  tout  le .« 
relie  de  l’ouvrage.  « 

'En  le  levant  de  ce  lieu,  il  s’en  alla  en  un  monaftcrc  voifin , ha- 
bite par  quelques  perfonnes  qui  y vi voient  dans  la  retraite  ,'5c 
gouverne  par  S. Timothée  homme  cclcbrc  par  fa  pieté ,'quc Non 
quelques  uns  croient  cfire  celui  que  les  Grecs  honorent  le  pre- 
mier jour  de  février , fans  en  rien  dire  de  particulicr.'ll  fc  jccca 
contre  terre  à la  porte  de  ce  monallcre,  Se  demeura  trois  jours 
en  cet  état  fuis  manger  ni  boire.  Le  quatrième  jour  Timothée 
en  forçant  le  trouva  ainli  couché. 'Symeon  fc  proltcrna  à les  picz, 

Si  le  conjurant  avec  larmes > Ayez  pitié , dit-il , d’un  pauvre» 

5c  milcrablc  pécheur  : Sauvez  une  ame  qui  perilfoit , Se  qui  de-  « 
lire  de  (ervir  Dieu.  L’Abbé  luy  demanda  qui  il  cftoit,  d’où  il» 
elloit  ,fon  nom , Se  le  fujet  qui  l’amenoit  là.  ]c  fuis  né  libre,  ré-  » 
pondit  le  Saine,  Se  je  m’appelle  Symeon.  Pour  ce  qui  cil  de  mes» 
parens  Se  de  ma  patrie,  faites  moy  la  grâce  de  ne  me  les  point  « 
demander , mais  pluroil  de  lauvcr  une  amc  qui  périt.  Si  c’cfl» 
Dieu  qui  vous  envoie,  reprit  l’Abbé  en  le  relevant  dejerre,  il  » 
vous  gardera,  Se  vous  prefervera  de  tout  mal,  vous  délivrera» 

des 
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SAINT  SYMEON  S T YLITE. 
des  picgcs[du  dcmpn,]dcs  dangers[dc  cette  vie  mortelle, ]&  des 
tcntations[aufquellcs  on  y cftcxpofé.jVous  rendrez  fcrvicc  à 
cous  les  frères,  d’une  manière  qui  vous  fafle  aimer  de  cous. 

'Alors  Timothée  le  prie  par  la  main,  le  Ht  entrer  dans  lemo-  p 
nafterc,  Se  le  recommanda  aux  freres,  afin  qu’ils  luy  appriflent 
la  règle  de  la  maifon.'Ainlî  il  demeura  avec  eux , les  iervant  tous  3. 
avec  humilité,  fc  failanc  aimer  d’eux,  obfcrvant  exa&ement 
toutes  les  règles  qu’ils  pratiquoient , Se  les  furpaflant  mcfme  de 
bcaucoup.  il  apprit  parfaitement  le  Pfeautieren  peu  de  temps.  p»**ff. 
[Ilpeuts’cftrc  retire  dans  cette  mailbtV'vers  l’an  4oi,Iorfqu’il 
n’avoit  pas  ce  femblc  plus  de  treize  ans.Et  c’cft  fur  cela  que  nous 
avons  dit"qu’il  pouvoir  cftrc  né  vers  388.TI  palla  deux  ans  de  la  ThJrt  f.Jrs.a. 
forte  dans  cette  maifon  ,*8e  durant  ces  deux  ans,fon  pcrc  Se  fa  b ,, 
mère  ne  cciTcrcnt  point  de  le  pleurer  Se  de  le  chercher, [fans  en 
pouvoir  avoir  de  nouvelles.] 

$•*  *2  z*  •«$ 

ARTICLE  IV. 

Saint  Symeon  je  retire  chez  ï Abbe  Heltodore , fe  ceint  d'une  corde  qu'on 
a bien  de  la  fane  a retirer. 

AU  bout  de  deux  ans,  Symeon  cherchant  à s’avancer  da-  Tbdrt.v.p.c.i«. 

vancagcdans  la  vertu  , vint  au  bourg  de  Tc!cdanbentrc  £'*7cs,b  _ 
Antioche  Se  Bcrée'dans  le  territoire  d’Ancioche.dll  y entra  dans  791.'*'*" 
un  monaftere  gouverné  par  rAbbc''Hcliodore,  doncThcodorec  »Wd.4x.*i.p. 
parle  avec  éloge , 6c  il  y demeura  dix  ans  ,eou  neuf  félon  Evagrc.  ^p,,t 
*11  y avoic  80  Religieux  dans  cette  maifon  : mais  Symeon  les  *?8-c.d. 
furpalfoit  tous  infiniment.* Au  lieu  quetous  les  aucresmangcoient  ' ^^Luc,,î  P- 
tous  les  jours, hou  de  deux  jours  l’un  [au  plus,] ‘il  ne  mangeoit  f 1 hd«.c.i<sp. 
que  le  Dimanche  après  un  jeune  de  fept  jours  ,diftribuant  en  *7f 
fecrct  aux  pauvres  le  pam  Se  les  legumes  qu  on  luy  donnoit  les  «ç., 
autres  jours  pour  fa  nourriture".kSes  fupericurs  blafmerent  ce  lj  TliJinp.*?*. 
grand  jeûne[quandils  s’en  appcrceurcnt  ;]Sc  ils  l’en  reprirent  , Doli.p.-.M-st. 
îouvent  comme  d’un  excès  contraire  à l’ordre  6c  à la  dilcrction  ; * Tiau.p.*7*. 
mais  ils  ne  purent  retenir  fa  ferveur , ni  le  faire  refoudre  à mo-  ',- 
derer  fes  aufteritez. [La  fuite  de  fa  vie  fit  voir  que  c’eftoit  l’Efi- 
prit  de  Dieu  qu’il  fuivoit  en  n’obeïflant  pas  aux  hommes , Se  non 
le  dérèglement  de  fon  propre  efprit.] 

'Ce  fut  dans  ce  monaftere  qu’il  donna  un  exemple  célébré  de  p 
patience,  que  Theodoret  dit  avoir  appris  de  celui  qui  eftoit 
Abbé  de  cette  maifon  lorfqu’ilécrivoit , Se  ce  femblc  encore  du 
Hijl.  Eccl-Tomc X f.  Y y 
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5V4  SAINT  SYMEON  STYLITE. 

iumtmcfme.'Eftantun  jour  aile  cirer  de  l’eau  au  puits  ,*il  prie  la 
cord c du  Icau , qui  eftoie  de  palmier , Se  ainfi  très  rude  à manier, 

&*  il  s'en  ceignit  le  corps  fur  la  chair  nue,  la  ferrant  autant  qu’il 
put. 'Il  rcncra  ainli  dans  le  monaftere , fie  comme  il  n’apporcoic 
point  d’eau , il  die  qu’il  n’avoic  poinc  trouvé  de  corde  au  puits , 

[ou  plutôt!  qu'il  n'y  en  avoit  point.jOnluy  dit  de  n’en  point  par- 
ler , afin  que  l'Abbé  ne  le  fccull  pas, [fie  on  en  alla  chercher  une 
autre.]  Il  demeura  avec  cette  corde  durant  plus  de  dix  jours  ,b& 
incline  durant  environ  un  an , félon  Antoine  ,cen  forte  que  tout 
l’endroit  où  eftoie  la  corde  jeetoit  quantité  de  fang,  Se  fc  pourrit. 

Un  des  frères s’eftant  apperceu  de  ce  fang,  luy  en  demanda  la 
caufc,  lûrquoi  il  répondit  feulement,  qu’il  ne  fentoic  aucune 
incommodité, 'Antoine  ajoute  que  la  corde  enttafi  avant  dans 
fin  corps,  quelle  pénétra  jufques  aux  os , Se  ne  paroiftoic  pref- 
queplus.  11  s’y  forma  quantité  de  vers,  dont  fon  lit  mefmc  eftoie 
tout  plein  i Se  il  en  fortuit  une  li  puante  odeur , que  perfonne  ne 
pouvoir  demcurcrauprcs  de  luy  .'Il  le  renconcracnmcfmcccmps 
qu'un  des  religieux  citant  forci,  1 appcrccuc  qui  donnoit  fon  fou- 
pci  à un  pauvre,  11  le  die  a l’Abbé , le  plaignit  en  mefmc  temps 
des  jeûnes  extraordinaires  du  Saine , de  la  puanteur  Se  des  vers 
qui  lbrtoicnr  de  fon  corps , & ajouta  qu’il  falloir  le  renvoyer , ou 
que  les  autres  quitcaflcnt  le  maifon.  L’Abbé  ayant  fccu  cela,  alla 
à fon  lit , Se  fuc  fort  furpris  de  le  voir  li  plein  de  vers  Se  fi  infecté, 
qu'on  n’en  pouvoic  fupporter  la  puanteur.  Voila,  s’écria-t-il, 
un  autre  Job:  11  le  fit  venir,  'Se  luy  demanda' d’où  venoient  ces  *> 
vers,  & cette  puanteur  que  l'on  fentoic  auprès  de  luy?  pour- 
quoi il  ne  fc  contcntoit  pas  aulli  de  jcùncr"commc  les  autres, 

A cedifcours  Symeon  bailla  les  yeux , demeura  dans  le  filcncc, 
fie  ne  répondit  que  par  les  larmes  qu’il  répandit  alors  en  abon- 
dance. L'Abbé  parodiant  comme  en  calcré  ordonna  qvf on  le 
dépouillait  pour  voir  la  caufc  de  cette  mauvaife  odeur:  mais  on 
ne  le  pue,  parccquc  les  habits-eftoient  colcz  à fa  chair  toute 
pourrie. [Ce  fut  pcuccftrc  en  cette  occalionj'qu’un  des  frères 
ayant  porté  la  main  fous  fon  habit  nonobftanc  toute  fa  rcfiftancc, 
fie  ayant  reconnu  ce  que  c’cftoit , le  die  a l’Abbé , qui  condannant 
une  aulterirc  (i  cruelle,  fie  joignant  fes  prières  à fcsrcprchcn- 
ljons,!uy  perfuada  enfin  avec  bien  de  1a  peine  de  confentir  qu’on 
luy  oftalt cette corde.'Durant trois jourson  détrempafes  habits 
avec  de  l’eau  tiède  fie  de  l'huile  ; fie  on  eut  encore  bien  de  la  peine 

i.'Anttvn:  luy  fait  faire  ici  au  Saint  un;  rcprinvrdc  fort  Hure  , & qui  ne  s’accorde  pas  ârçcVc*’  ^ 
en  avpit  tcmoiçn^ccn  l’aj» priant  un  Ûcond  Job. 
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après  cela  à les  détacher  de  fon  corps  Se  à les  luy  ofter.  On  trou- 
va la  corde  fi  enfoncée  dans  fa  chair , qu’on  ne  la  voyoit  prcfquc 
plus.  C’eftoit  une  chofc  effroyable  de  voir  la  quantité  devers 
qui  fortoitdc  les  plaies.  Les  moines  en  furent  dans  un  étonne- 
ment étrange,  &:  le  trouvèrent  fortembaraffez  pour  luy  ollcr 
cette  corde.  Syrneon  de  fon  cofté  les  prioit  de  le  lailîer  mourir 
en  cet  crac  pour  expier  tous  les  péchez  dont  il  eftoit  coupable. 
» Et  quels  péchez  avez-vous  donc  commis, luy  dit  l’Abbé;  David, 
*»  répondit  Syrneon,  ne  dit-il  pas  qu’il  a cfté  conccu  dans  le  péché; 
••  C’eft  un  malheur  qui  m’eft  commun  avec  luy.  L’Abbé  admira 
la  fageffe  de  ce  jeune  payfan , Se.  cette  crainte  de  Dieu  dont  il 
eftoit  pénétré.  Il  fie  venir  des  médecins  pour  luy  ofter  fa  corde, 
qu’on  eut  toutes  les  peines  imaginables  d’arracher  de  fon  corps  : 
Se  les  douleurs  qu’on  luy  caufa  furent  fi  vives,  que  tout  le  monde 
le  regardoit  comme  mort. 


ARTICLE  V. 


Heliodore  renvoie  le  Saint  de  fon  monajlere , l'y  rappelle. 

TH  E o do  r et  dit  qu’on  ne  put  jamais  obtenir  du  Saint  Thdrt.v.p.c.i<r. 

qu’il  fift  aucun  remède  pour  guérir  l’uIcerc  que  la'cordc  r-s7s  b* 
qu’il  s’eftoit  liée  fur  le  corps  luy  avoir  caufé.[Mais  il  marque 
plus  ce  qu’il  demandoit  que  ce  qui  fe  fit.J'Car  Antoine  allure  Bolt.t.pn  p.i<(  j. 
qu’on  lepanfa  avec  un  fort  grand  foin:Et  avec  cela  il  ne  put  cftrc  * ?l ?• 
gueriqu’au  bout  de  yo  jours, 'après  quoy  l’Abbé  luy  dit  de  fe  pi«;.r?|Tb<l«. 
retirer  où  il  luy  plairoir,‘dcpcur  que  fon  zèle  ne  nuilift  à ceux  qui  £ p 
n’ayant  pas  le  corps  aufli  fort  que  luy,  voudroient  neanmoins  b. 
l’imiter,  Se.  cntrcprcndroicnt  des  chofcs  qui  leur  feroient  im- 
polfibles.  Il  fortit  donc  du  monafterc,  &:  s’en  alla  dans  les  en- 
droits les  plus  écartez  de  la  montagne.  Il  y trouva  un  puits  fans 
eau,  &:  qui  n’eftoit  pas  extrêmement  crcux.'Mais  on  prétend  Boi!.p.uts-s 7- 
qu’il  y avoit  plulicurs  démons  ,&c  mcfme  un  grand  nombre  d’af- 
pics,dc  viperes, 5c d’autres ferpens; de  forte  que  beaucoup  de 
perfonnes  n’ofoicnc  feulement  paficrcn  cet  endroit.  Syri  aon, 
fans  s’arrefter  à tout  ccla'dcfccndit  dans  ce  puits.  Se  commenta  jr|Thdit.p.c"j. 
à y chanter  les  louanges  de  Dieu.  b c- 

'Cinq  jours  après  ,bl’ Abbé  vit  en  fonge  une  grande  multitude  THJrt.p.879  c. 
d’hommes,  qui  tous  revêtus  d’habits  blancs, & portant  des  Ham-  i 
beaux  allumez  dans  leurs  mains , le  menaçoient  de  le  brûler  s’il 
»■  ne  leur  rendoit  Syrneon  le  fervitcur  de  Dieu.  Pourquoi , luy  di- 
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renc-ils,  l’avcz-vous  charte?  Qu’a-t-il  fait?  Ignorez-vous  qu’il* 


cù  plus  grand  que  vous  devant  Dieu , fie  qu’il  deviendra  encore  « 
plu  .grand?  L’Abbe  le  réveilla  alors  touc  tremblant  ,[&  ayant  « 
all'cnible  les  Religieux  , il  leur  dit  : Je  voy,  mes  frères , que  cet  « 
homme  cil  un  véritable  fervitcur  de  Dieu  ; R:  j’ay  elle  fort  tour- .. 
mente  cette  nuit  à caufc  de  luy-  Ainli  je  vous  prie  d’aller  de  tous  « 
codez  peut  le  chercher,  fie  de  ne  point  revenir  que  vous  ne  * 
l’ayez  rctrouvc.'La  vie  latine  raportc  ceci  plus  amplement  » 
parle  de  deux  vidons  qu’eut  l’Abbé. 


cher Symcon.'Thcodorct  dit  feulement  que  les  principaux  du 
monallere  ayant  regret  de  l’avoir  ch  allé , envoyèrent  deux  frè- 
res pour  le  chercher  fie  le  ramener.  Us  firent  tout  le  tour  de  la 
J.  montagnc'lans  le  trouver,  fie  revinrent  dire  à l’Abbé  qu’ils 
l’avoicnt  cherche  partout,  hors  dans  ce  puits,  où  perfonne 


1er , & d’y  delccndre  avec  des  flambeaux , en  invoquant  le  nom 
du  Seigneur. 

'Les  frères edant  donc  retournez  à la  montagne  /apprirent  de 
j uc Iq lies  bergers  que  le  Saint  eiloit  effectivement  dans  le  puits. 
Ils  y allèrent  ,fie  l’appellerent  a haute  voix. [ Il  leur  répondit  fans 


Boit. j’ iss-»  s.  doute.  Et  alors]  apres  qu’ils  eurent  fait  des  prières  au  bord  du 


puits,  cinq  y dclcendirent  foutenus  avec  des  cordes  par  les 
autres , [ayant  des  flambeaux  à la  main  :]fie  les  lcrpens  des  qu’ils 
virent  le  feule  cachèrent  dans  leurs  troux.  Le  Saint  les  voyant 


l'elprit  : ma  douleur  cil  extrême  de  ne  voir  pas  encore  accompli  » 
ce  que  je  rccherchois  en  me  jettanc  dans  ce  puits.  Mais  les  moi-  " 


nés  le  reprirent  de  ce  defléin  comme  d’un  mal.'Ils  eurent  beau- 


à l’es  picz,  fie  luy  dit  : Pardonnez-moy,  lçrviteur  de  Dieu,  l’in-» 
jure  que  mon  imprudence  m’a  fait  commettre  contre  vous.  << 
Soyez , je  vous  en  conjure , mon  directeur , fie  m’apprenez  ce  que  « 
vous  l'avez.  Syincou  de  fon  colle  ne  pouvoir  arrefter  fes  larmes , <■ 


il  avec  de  grands  foupirs , pourquoi , mes  frères , accablez-vous  » 
auilï  un  milerable  fie  pauvre  pécheur  ? Vous  elles  des  fervitcurs  « 


n’ol'oit  dcfccndrc[a  caufc  des  ferpcns.J'L’Àbbé  leur  dit  d’y  al- 


leui  dit  : L.aillcz-moy  encore  un  peu  ici,jufqua  ce  que  je  rende  » 


JS. 


coup  de  peine  à le  tirer  avec  une  corde 'après  qu’il  y eut  parte 
fept  jours.'Ils  le  menèrent  .i  l’Abbé,  qui  voyant  Symeon , fc  jetta 


p.17?.'  j>.  ni  allez  marquer  fa  peine.'Tous  les  frères  fc  jetteront  aufli  à fes 
picz,fie  luy  demandèrent  pardon  en  pleurant. Pourquoi,  leur  dit-  « 


l »*î  s».  deDieu  Se  mes  Pères. Antoine  dit  qu’il  demeura  encore  crois  ans  *< 

).  La  vie  Unnc  du  que  l'Abbé  y alla  luy  milmiaccc  cinq  Religieux. 


Digitized  by  GoogI 





SAINT  SYMEON  STYLITE.  Js7 
dans  ce  monaltcrc,  &:  qu’il  en  l'ortie  enfuite  fans  que  perfonne  le 
fceult.[Jc  ne  croy  pas  que  ces  crois  ans  foient  concraircsj'à  ce  ThJti.p.S7j.e. 
que  die  Theodorct,  qu’il  y demeura  peu  de  temps  apres  y dire 
rentre  ,[furcout  citant  aile  qu’ils  ne  tu  (lent  que  commencez.] 

'Neanmoins  une  autre  vie  dit  qu’il  y demeura  feulement  un  an.  Boll.p.i7c.j  >. 

fctttt'&t't'kt'b’k'fc'k'h'fct'k'&'t'k'b't'b.'t'k'h'h'k 

ARTICLE  VL 

Saint  Symeon  fendre  à Telanrjfe , s'accoutume  à pajfcr  quarante 
jours  Jaus  manger . 

' T E Saint  apres  avoir  quitté  le  monallcrc[d'Heliodorc,]fc  BoU.t.jan.p.i7&. 

I j retira  allez  prcsdclàacn  un  licudcfcrc,  tout  auprès  d’un  Sl°\ 
village  nommé  Thalampfinbou  Tclanillc,  fitué  au  pié  de  la  met  1 Tha«.pj7*c. 
me  montagne , fur  le  haut  de  laquelle  le  Saine  acheva  depuis  fa 
courfc.[Je  croy  que  c’cit  le  mcfmc  village]'quc  la  vie  de  Saint  Sur.n.dcc.p.m. 
Daniel  appelle  Tclada.‘S.  Symeon  fc  mit  fur  cette  montagne  ‘ ^ f 
niefme,  [mais  tout  au  bas,  Se  commc]ddans  le  village.[C’cltoic  io.°  P ° 
apparemment  vcrsl’an  41a  ou  413, ]T8  ans  au  moins  avanc  que  ‘JTbdn.p  *7». 

V.Unotc  4.  1 hcodoret  frit  fon  hiltoirefvers  440,]  ^''47  ans  avant  la  mort,  /p.sso.c. 

!Ayant  trouvé  en  ce  lieu  une  petite  maifon , il  y demeura  enfer-  /E»iJ««.M|.p. 
me  pendant  troishou  quatre  ans.  t xhiri.p  87* 

'Il  paroill  que  celui  qui  prit  le  plus  de  foin  de  luy  durant  ces  disso.d. 
troisans,fut  un  nommé  Balle,  Viliteur&Corcvefqucdecesquar- 
tiers  là  ,k&:  Supérieur  d'un  monaltcre  de  aoo  Religieux , à qui  il  ,TMrt.p.87».d. 
ncpermcctoit  d’avoir  ni  chevaux,  ni  moulin,  ni  de  recevoir  de  *r-**dj* 
l’argent  de  qui  que  ce  foie , ni  de  fortir  mefmc  pour  acheter  ce 
qui  leur  eftoie  neccllairc , ou  pour  viiiter  leurs  amis  : mais  il  leur 
ordonnoic  de  demeurer  toujours  dans  la  maifon  pour  y recevoir 
la  nourriture  qu’il  plairoit  à Dieu  de  leur  envoyer  : ce  qu’ils  ob- 
fcrvenc  encore  aujourd'hui,  dit  Theodorct,  quoique  leur  nom- 
bre foie  plus  grand  qu’il  n’eiloit  alors.'Thcodoret  l’appelle  le  b. 
grand  Balfe  ,'un  homme  admirable , un  homme  de  Dieu.  a- 
'Comme  Symeon  travailloit  fans  celle  à s’enrichir  déplus  en 
plus  des  vertus cclclles,  ilfouhaita[vers  l’an  413, 'de  palier  40 
jours  lins  manger , comme  avoient  fait  autrefois  Moyfc  &:  Elie  ; 

& pour  cela  il  pria  Balle , dont  nous  venons  de  parler , de  11c 
laillcr  quoy  que  ce  full  dans  fa  cellule,  Se  d’en  murer  la  porte 
avec  de  la  terre.  Surquoi  Balle  luy  ayant  reprefenté  que  c’cftoit 
unccntreprile  trop  difficile, & qu’il  11e  dévoie  pas  fc  perfuader 
qu’il  y culi  de  la  vertuà  le  donner  la  mort  à foy  mefmc,puifqu’au 
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, 3?o.j.  contraire  c’eftoit  le  plus  grand  de  tous  les  crimes  :'Mon  Perc,.. 

lailVcz-moy  donc  , s’il  vous  p laift,  dix  pains  8c  une  cruche  pleine  « 
d’eau  pour  m’en  fervir  iij’cn  a y bclbin.  Balle  le  fit  &c  boucha  en-  » 
fuite  la  porte , comme  Symcon  l’avoic  déliré.  Lorfquc  les  qua- 
rante jours  furent  pailcz , Balle  la  déboucha,  & entra  dans  fa 
cellule  ou  il  trouva  tous  les  pains  oc  toute  l’eau  qu’il  y avoit  mife, 

6C  le  Sain:  couché  par  terre  tans  parole  6c  fans  mouvement, 
comme  s deuil  elle  privé  de  \ ie.  Ayant  demandé  une  éponge, 
j,.  '6c  l’ayant  trempée  dans  l’eau,  il  îuy  en  afrofa  6c  lava  la  bouche, 

6c  puis  lu  y donna  le  Corps  & le  Sang  de  Jésus  Christ:  Ce 
pain  du  ci  :1  l’ayant  fortifié,  il  le  ! eva  ,6c  prit  un  peu  de  nourri- 
ture en  fuçanc  des  laitues,  de  la  chicorée,  5c  quelques  autres 
légumes.  Balle  rempli  d’un  extrême  étonnement , s’en  retourna 
vers  les  liens , Se  leur  raconta  ce  grand  miracle. 
c.  1!  y a déjà  18  ans  qu’il  pâlie  aiulî  les  40  jours  fans  manger, 

die  Théodore: , dont  les  exprcllions  portent  d’elles  mcfmes  à 
croire  que  c’elloit  la  pratique  ordinaire  du  Saint  durant  toute 
Botl.ç  j-.i’  ? l’annéc.'Mccaphrallcl’a  pris  en  ce  fers  ,6c  dit  nettement  que  le 
>;1-  incline  jour  que  le  Saine  tin  doit  un  jeune  de  40  jours,  il  en 

jv.cî.sj.  rccommcnçoit  un  autre  d’une  auffi  longue  durée.'Bollandus  a 
Thdn.i'.sîM  cru  la  mefmcchofc.'CcpcndancThcodorct  mcfmc  dit  dans  la 
fuite  qu’il  mangeoit  une  fois  la  feiminc.[Ainfi  ce  jeûne  de  40 
BûU.p. -7^11.5.  jours  n’eltoie  pas  Ion  ordinaire ,]  6e  il  pouvoic  bien  ne  le  faire 
qu’une  fois  l’année,  comme  quelques  uns  l’ont  cru , [durant  le 
Saint  temps  du  Carcfn.c.] 

ThJrt  p.sso.c.  'Le  temps  6c  l’habitude  luy  rendirent  plus  facile  une  aultericé 
li incroyable.  Car  danslc  commence  lient  il  palToit  les  premiers 
jours  to  it  de  bout  a louer  Dieu  : les  jours  luivans,  comme  fon 
corpsaffoibli  parle  jeune  n’avoit  plus  la  force  de  fc  tenir  en  cet 
état , ü demeurait  ..dis,  6c  difoit  nnli  fon  office:  les  derniers 
jours  il  fe  tenoie  couché  ,'6c  enfin  les  forces  cftant  entièrement 
abat ues , il  cffoic  contraint  de  demeurer  étendu  par  terre,  com- 
meàdcrri  mort  : Lorfqu’il  commençai  demeurer  de  bout  fur 
une  colonne,  ne  pouvant  fc  refoudre  à defeendre  pour  fe  cou- 
cher, il  s’avila  pour  fc  pouvoir  tenir  debout  lorfqu’il  venoil  à 
manquer  de  forces , de  fc  faire  attacher  à une  poutre  qu’on  lia  à 
la  colonne  : & il  achevait  en  cet  cr.it  le  relie  des  quarante  jours. 
Enfin  , Dieuayant  rcpandudu  ciel  dans  fonameune  grâce  en- 
core plus  abondante , il  n’eut  pas  mcfmc  befoindcce  fecours: 
mais  ellant  fortifié  parla  puilfance  de  fa  grâce,  il  palToit  debout 
tous  ces  quarante  jours  avec  une  gaieté  nompareillc , fans  raan-  ' 
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ger  quoy  que  ce  pufteftrc.[Jc  ne  fçay  neanmoins  s’il  ne  fut  point 
oblige  de  modérer  cette  abftincncc  fur  la  fin  de  fa  vie  : puif- 
qu’Antoinc  fondifciplcne  dit  rien  d’une  chofclicxtraordinaire.] 

'Si  l’epiftre  de  S.  Auguftin  à Cafulan,  qu’on  ne  met  des  l’an  396,  Aug.t.i.B.pr.p. 
que  fur  une  raifon  allez  foible  ,[a  cfté  écrite  dans  les  dernières  ‘3-b* 
années  de  fa  vie,  il  peut  bien  y parler  de  S.  Symcon,]'lorfqu’il  dit  q>î«p.7S.g. 
que  des  perfonnes  très  dignes  de  foy  luy  avoient  alluré  qu’un 
homme  avoit  palfé  quarante  jours  dans  un  jeune  entier  fans  rien 
manger. 

A R T I C LE  VII. 

Saint  Symeon  monte  fur  la  montagne  de  Telanijfe,  c?  s'enchaîne:  Son 
nom  devient  célébré  partout. 

APre's  que  le  Saint  eut  palfé  trois  ans  dans  fa  petite  mai-  Thdrt.vit.p.c. 

fon  dcTelanide/il  monta  fur  le  haut  de  la  montagne,  que  l5-P!So-'1- 
fon  nom  a depuis  rendu  li  celcbrc.bElle  cftoità  300  ftades[ouij  *!«.  Uc.14.0. 
lieucsjd’ Antioche,  félon  Evagre,["cc  qui  paroift  neanmoins  l7l-b- 
difficile  à croire fon  penchant  cftoit  d’une  licue.'L’cndroit  c. 
qu’ilchoifitpourydcmeurcrcftappelléMandra  par  les  auteurs  tc,I3  P-a7Ia!n< 
qui  parlent  de  luy.dC’cftoit  un  lieu  fort  rude.^On  croit  que  ce  asu].u.dcc.p. 
fut  la  demeure  du  Saint  qui  fit  donner  à ce  lieu  le  nom  de  Man-  llu5  *• 
dra /particulièrement  depuis  qu’il  s’y  fut  formé  unmonallere  à ' /a  c,4  P -71* 
caufcdcluy  : le  nom  de  Mandraqui  fignific  une  bergerie,  fe  /n-p-uo. 
donnant  fouvent  aux  monaftcrcs. 

'Le  Saint  s’y  enferma  dans  un  enclos  de  pierres  fcches , qu’il  y ThJrr.v.p.c.i*. 
fitfairc.sjecrovquec’clV'cclicuétroicoùEvagrc  dit  qu’il  pada  p 8ï,-aiBo:i-s- 
dix  ans,  cny  comprenant  les  trois  ouquatreansqu  il  avoir  cite  çiiva.i.i.c.ij.p. 
enferme  à Telaniflc.h  Antoine  dit  que  dans  cette  petite  maifon  & 

qu’il  s’eftoit  baftic  de  pierres  fechcs,  il  mortifia  fbn  corps  non  ' 0 F " " 9w 
feulement  par  les  jeûnes , mais  encore  par  les  incommoditcz 
que  les  pluies  S C le  foleil  luy  caufoicnt  ;[ce  qui  marque  que  cette 
maifon  n’eftoic  qu’un  enclos  fans  toit , comme  les  termes  de 
Theodoret  portent  auflià  le  croire.]' Toute  fa  nourriture  en  ce  «9. 
lieu  cftoit  deslentilles"bouillics,&:  de  l’eau. 'Ayant  fait  faire  une  Thdrt,?.ssi. 
chainc  de  vingt  coudées  de  longueur , il  s’en  fit  attacher  un  bout  a‘ 
au  pié  droit, Se  l’autre  à une  grade  pierre , afin  de  ne  pouvoir 
mefmc  quand  il  le  voudroit , fortir  hors  de  ces  limites.  Et  là  fans 
que  la  chaine  dont  il  cftoit  ainfi  attaché  pufl  empefeher  fon 
cfprit  de  s’envoler  dans  le  ciel,  il  s’occupoit  fans  cède  à con- 
templer des  yeux  de  la  foy  les  chofes  qui  font  audclfus  du  ciel. 
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'Mclccc  alors  Corcvcfque  d’ Antioche , qui  cftoit  un  homme 
admirable , très  célébré  par  fa  prudence,  Ton  cfprit,  & fon 
K adreife  ,[lc  vint  viliter  loriqu’il  cftoit  en  cet  état,]'&  luy  repre- 

fenta  que  la  volonté  conduite  par  la  raifon  d’tant  a (lez  forte  par 
elle  mcftnc  pour  tenir  le  corps  dans  fes  liens , cette  chainc  cftoit 
inutile.  Symeon  luy  obéit  (ans  contcftcr,  Se  envoya  quérir  un  fer- 
ruricr  pour  la  rompre.  Or  dautant  que  pour  empefeher  qu’elle 
n’entraft  dans  fachair  on  avoir  mis  un  morceau  de  cuir  entre 
deux , il  fallut  aulli  le  déchirer  : Se  en  l’oftant  on  trouva  plus  de 
vingt  gro(Tcs"punailes  qui  eftoient  cachées  deflous  ; ce  que  Mc-  <»;«?• 
lece  afluroit  avoir  vu  de  Ces  propres  yeux:  Se  j’aycru  le  devoir 
raporter  ici,  dit  Theedoret,  pour  faire  connoillre  l’extremc 
patience  du  Saint , qui  pouvant  facilement  écrafcr  ces  infectes, 
enduroit  li  conftamment  leurs  fafeheufes  Se  importunes  piquu- 
rcs,  afin  de  s’accoutumer  par  ces  petites  fouftf  anccs  à en  fuppor- 
ter  de  plus  grandes. 

Boll.î  jan.p.i«;.  ’Pluficurs  ont  cru  que  ce  Melccc  cftoit  le  grand  Saint  Mc- 
s lece  Evcfquc  d’Antioche, mort  en  381,  avant  que  noftre Saint 

s n|Tli<3rt.G.p.  fuft  né. 'Mais  Theodoret  marque  allez  clairement  qu’il  cftoit 
lÿÿ-  Evcfquc  de  la  campagne , c’cft  a dire  Corcvcfque , pour  ne  luy 

point  chercher  d’autre  titre,  &:  ne  nous  engager  pas  dans  les 
dilîicultcz  infurmontablcs , où  s’embaraiTent  ceux  qui  le  con- 
fondent avec  l’Evcfque  d’Antioche. [Il  pouvoic  avoir  fucccdé  à 
Tl»!rt.G.p.t95.  Bafte,  dont  nous  venons  de  parler.]Lel\  Garnier  croit  que  c’cft 
ce  Mclccc,  qui  en  430  Se  depuis  cftoit  Evefque  deNcoccfaréc 
[dans  i’Euphratefiennc.  I!  n’y  a point  de  fondement  particulier 
pour  le  dire.] 

v.r.p.$si.c.  'La  réputation  du  Saint  fe  repandoit  deftors  partout.  Non 
feulement  les  habitons  des  environs , mais  ceux  qui  en  eftoient 
éloignez  de  pluficurs  journées , venoient  de  tous  coftez  vers 
luy.  Les  uns  luy  amenoient  des  paralytiques  , les  autres  le 
prioient  de  guérir  des  malades  affligez  de  diverfes  inffrmitez, 
les  autres  le  conjuroicnt  de  demander  pour  eux  des  enfansà 
Dieu,  &:  d’obtenir  de  là  bonté  par  fes  prières  ce  que  la  nature 
leur  refufoit.  Ceux  d’entre  eux  dont  les  defirs  eftoient  exaucez , 
s’en  retournoient  avec  joie  en  publiant  les  grâces  qu’ils  avoient 
reccucs,  & eftoient  caufe  que  d’autres  en  plus  grand  nombre 
venoient  pour  en  recevoir  de  femblables.  Ainft  comme  chacun 
y abordoit  de  toutes  parts,  onvoyoit  en  ce  lieu  une  fi  grande 
&■  multitude  de  perfonnes , 'qu’il  fcmblc , dit  Theodoret , que  ce  » 

foit  une  mer  qui  reçoit  par  tant  de  divers  chemins , comme  par« 

autant 
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i autant  de  fleuves, ce  nombre  infini  de  peuples  qui  y vient  de  cous 
coftez.Car  on  n’y  voit  pas  feulement  des  habitans  des  provinces 
[fujettes  à l’Empire  d’Oricnt, jmais  aufli  des  Ifmaelites,  des  Per- 
les, des  Arméniens , des  Iberiens,  des  Ethiopiens,  &:  d’autres 
peuples  plus  éloignez  encore  que  ceux  là.  Il  y en  vient  aufli  des 
cndroics  d’Occidcnt  les  plus  reculez,  comme  de  l’Elpagnc,  de 
l’Angleterre , des  Gaules  des  autres  provinces  qui  leur  font 
voi  fines. 'Quant  à l’Italie  il  feroit  inutile  d’en  parler,  puifqu’on 
allure  qucce  Saint  cft  lî  célébré  dans  Rome, 'que  les  artilàns  y 
mcctcnctousdc  petites  images  de  luy  à l’entrée  de  leurs  bouti- 
ques , comme  pour  chercher  de  l’allurancc  & de  l’appui  dans  fa 
protection , &c  dans  fon  fecours. 

«♦♦M+*M+*M**M**M*+M*»M»»W**M**MM»*«M*t>*+Mt  ♦*««>♦» 

ARTICLE  VIII. 

S.  Symcon  demeure  fur  une  colonne , ejlpres  d'en  defeendre  : Deffein  de 

Dieu  en  cela. 


E nombre  infini  de  perfonnes  qui  venoient  pour  voir  le 
Saint , vouloicnt  tous  approcher  de  luy  s’cfForçoicnt 
tous  de  le  toucher,  dans  la  croyance  que  ces  peaux  fi  chetives 
dont  il  cftoit  revêtu  portoient  quelque  bencdi&ion.  Au  contrai- 
re ces  extrêmes  honneurs  fcmbloicnt  non  feulement  exccflifs , 
mais  extravagans  ;&  il  ne  pouvoir  non  plus  foufFrir  une  chofc  qui 
luy  eftoit  fl  importune.  Ce  fut  ce  qui  luydonnalapcnféedc  de- 
meurer fur  une  colonne,1 il  en  fit  faire  d’abord  une  de  fix  cou- 
dées de  haut,  enfuite  une  de  douze,  puis  une  de  vingc-dcux;&: 
celle  fur  laquelle  il  eftoit  vers  l’an  440,  cftoit  de  trente-fix  cou- 
dées: le  delir  qu’il  avoit  de  s’envoler  dans  le  ciel,  faiflint,  dit 
Thcodoret , qu’il  s’eloignoit  toujours  de  plus  en  plus  de  la  terre. 
'Les  peuples  luy  en  eleverent  encore  depuis  une  de  40  coudées, 
où  il  acheva  fa  couffc.* Au  pié  de  fa  colonne  il  y avoit  un  autel, 
v.la  note  a.  ["Il  commença  apparemment  cette  forte  de  vie  l’an  4i3.]i’Il 
Non  7 • pafla"quatre  ans  fur  la  première  colonne , trois  fur  la  féconde, 
dix  fur  la  troificmc, 'quatre  fur  la  quatrième  ,c&  ij  ou  16  fur  la 
dernicre  ;dcc  qui  fait  en  tout  37  ans.eSa  colonne  avoit  à peine 
».  deux  coudées[ou  trois  picz^de  circonférence,  s’iln’y  a point 
de  faute  dans  Evagre , comme  il  y a bien  de  l’apparence  qu’il  a 
plutoft  voulu  en  marquer  le  diamctrc.fLc  Saint  n’y  avoit  rien 

r.  *****71*4  » qui  fcmble  marquer  des  images  en  relief  plutoft  qu’en  peinture. 
z.  *%ed*f*XT09»  Nefaudroii-il  point  W 7i*u\Tyi  i 
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qui  le  défendift  ni  des  rigueurs  de  l’hiver,  ni  de  la  chaleur  de 
l’étc,  ni  delà  violence  des  pluies  fie  des  vents,  ni  de  toutes  les 
injures  de  l’air. 'Nul  autre  avant  luy  n’avoit  eu  la  penfée  de  vi- 
vre d’une  manicrc[ii  fort  audeffus  dcl’homme.J’Ainfilesdeux 
lettres  a Nicundrc  Stylite , qui  portent  le  nom  de  S.  Nil, [ne  font 
pas  apparemment  dc"S.Nil  qui  cftoit  célébré  des  l’an  4oo.]6Que  v.f»ai;a* 
li  l’on  trouve  un  Stylite  dans  les  ouvrages  de  S.  Ephrcm,[mort 
des  l’an  378,c'cll  dans  ceux  qu’on  peut  croire  avec  fondement 
n’cflrepas  de  luy.] 

'Cette' nouveauté  furprit  en  effet  d’abord  tout  le  monde.'On 
en  fit  des  railleries  ,dSe  pluiieurs  le condannerent.cOn  accufoit 
le  Saint  de  mener  par  vanité  une  vie  li  cxtraordinairc.[Et  véri- 
tablement on  auroitculicude  craindre  ce  defaut  dans  une  ver- 
tu moins  humble  , Se  moins  uniforme  que  la  lienne,]fcomme 
l’auteur  dont  nous  venons  de  papier, en  accufeNicandre.gGlycas 
dit  mcfmc  qu’il  demeura  longtemps  feparé  de  la  communion 
pour  ce  fujet  ;[cc  qui  vient  apparemment] hdc  ce  que  dit  Théo- 
dore le  Lecteur,  Que  les  folitaires  d’Egypte  nepouvant  approu- 
ver  un  genre  de  vie  li  nouveau  Se  li  iùrprcnant,  luy  envoyèrent 
déclarer  qu’ils  fc  feparoient  de  fa  communion  r-mais  que  depuis 
ayant  cité  mieux  informez  de  fa  conduite  Se  de  fon  mérite  , ils 
fe  réunirent  avec  luy.  [Ce  fut  peuteftre  après  qu’ils  curent 
éprouvé  quelle  cftoit  fon  obciflancc  Selon  humilité, en  la  ma- 
nière que  raportc  Evagre.] 

'Les  habitans  de  cette  laintc  folitude , dit  cet  auteur , luy 
députèrent  un  d’entre  eux , pour  luy  demander  la  raifon  d’un 
genre  de  vieil  extraordinaire,  Se  pourquoi  abandonnant  la  vie 
des  Saints  Se  des  anciens  Peres,  il  en  entreprenoit  une  toute 
nouvelle  Se  entièrement  inouie  ; Se  en  mcfmc  temps  luy  ordon- 
ner de  defeendre , Se  de  rentrer  dans  la  voie  commune.  Ils  don- 
nèrent ordre  que  s’il  fe  difpofoit  à defeendre  , on  le  lailfaft  fur  fa 
colonne , comme  marquant  allez  par  fon  obcilfancc  que  c’eftoic 
Dieu  qui  luy  avoit  infpiré  de  mener ccgcnre de  vie.  Se  qui  le 
conduifoit  dans  une  route  nouvelle  : mais  que  s’il  refufoit  de 
defeendre,  qu’il  aimaft  mieux  fuivre  fa  propre  volonté,  &c  qu’il 
n’obeift  pas  aulfitoft  à ce  qu’ils  luy  mandoient , on  le  prift  de 
force  pour  le  faire  defeendre-  Des  que  ce  député  eut  déclaré  à 
Sy  mcon  l’ordre  que  les  Peres  luy  avoient  donné , ce  Saint  fe  mie 
dans  le  moment  en  devoir  de  leur  obéir,  Se  commença  à def- 
eendre. Mais  ce  député  l’arrcfta,  Se  luy  dit  qu’il  pouvoir  de- 
meurer , Se  continuer  la  vie  qu’il  avoic  commencée  ; SC  il  ajouta; 
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<•  Prenez  courage, & armez  vous  de  force  ; voftre  dclTcin  vient 
•>  de  Dieu. 

'Evagrc  die  qu’il  avoir  appris  ce  fait  des  folicaircs  ,qui  en  con-  ». 
fervoient  avec  foin  le  km  venir \&c  il  fe  plaine  avec  raiton  de  ce  a.J. 
qu’une  aûion  li  mémorable  avoir  elle  oubliée  par  les  auteurs 
originaux  de  fa  vie. [Il  cil  vray  qu’une  li  grande  humilité  , ell  la 
preuve  la  plus  allurée  que  nous  publions  avoir,  que  les  actions 
extraordinaires  du  Saint  eftoient  les  effets  d’une  grâce  extraor- 
dinaire. Mais  Dieu  s’ell  encore  rendu  luy  mcfinc  Ion  défenfeur, 
en  operanc  par  luy  tant  de  miracles,  &■  la  convcriion  de  tant 
d’infidcles , comme  nous  le  verrons  dans  la  fuite.] 

'Une  choie  li  extraordinaire , dit  1 hcodoret , n’elt  point  arri-  TMrt.y.P.c.w. 
véc  fans  une.conduite  particulière  de  Dieu;  &:  je  prie  ceux  qui 
prennent  plailir  de  trouver  à redire  à tout , de  donner  un  frein  à 
leur  langue , en  conlidcrant  que  Dieu  fait  fouvent  des  choies 
fc.nblabies,pour  réveiller, & pour  exciter  ceux  qui  s’endorment 
dans  la  neg.igcnce  dans  la  pareffe.'Et  après  avoir  raportc  les  b.e. 
exemples  dlfaie,  d’Ofée,  &:  de  quelques  autres  Prophètes,  à 
qui  Di  eu  a fait  faire  des  choies  quilont  tout  à fait  hors  de  l’ordre 
commun  qu’il  prcfcrit  aux  autres , il  ajoute  : Ce  fou verain  arbi- 
tre de  l’univers  a voulu  que  cela  le  lift  de  la  forte,  afin  que  ceux 
qui  refufoient  d’obeir  a fa  parole,  &c  d’ccoutcr  les  prophéties 
qu’il  leur  faifoic  annoncer , fuffent  portez  à les  entendre  par 
l’étonnement  que  leur  donneroit  un  fpeétacle  li  nouveau  &c  li 
extraordinaire.  Car  qui  pourroit  n’ellrc  point  furprisde  voir  un 
homme  aulTi  faine  qu’Ifaie  marcher  tout  nud,ü£  ne  point  s’en- 
quérir des  raifons  qui  auroient  pu  obliger  un  Prophète  à prendre 
pour  femme  une  perfonne  de  mauvaife  vie.  Ainli  comme  Dieu  a 
commandé  autrefois  toutes  ces  chofcs'pour  futilité  de  ceux  qui 
vivoient'dans  l’infenfibilité  &c  dans  l’indiftérencc , il  a de  mefme 
elle  l’autcurd’unc  aétion  li  admirable  & li  extraordinaire,  afin 
que  chacun  pouffé  du  delir  de  voir  un  miracle  li  nouveau , vinll 
pour  en  élire  fpeélatcur , &c  fuft  porté  par  là  à ajouter  foy  aux 
avis  que  le  Saint  leur  donneroit  pour  leur  falut.  Car  des  prodi- 
ges fi  inouis  font  comme  une  préparation  qui  nous  engage  à 
recevoir  les  inftru&ions  que  l’on  nous  donne.  Et  coq|mc  lesKois 
changent  de  temps  en  temps  les  ligures  de  leurs  monnoies , en  y 
faifant  mettre  rantoll  l’image  d'un  lion  , tantoll  celle  d’une 
étoile  tantoll  celle  d’un  ange , 'pour  ajouter  encore  quelque  W 

chofc  au  prix  de  l’or  par  ce  changement  : ainli  le  Ri  y de  tout 
P univers  ajoutant  à la  pieté  ordinaire  de  fes  Saints  des  manières 
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tic  vie  fî nouvelles,  il  excite  non  feulement  les  Fidcles,  mais  les 

incrédules  inclines  à celebrer  fes  louanges. 

ARTICLE  IX. 

De  quelle  maniéré  le  Saint  vivottfurfa  colonne  : D’un  ulcéré  qu'il  avoit 

au  fie. 

['TOu  t le  relie  de  lavic  de  Saint  Syineon  répondoit  au  lieu 
JL  qu’il  avoit  choili  pour  fa  dcincure.j’Sa  colonne  n’avoir, 
comme  nous  avons  dit,  que  trois  picz  [de  diamètre,  ou  rncfme] 
de  circonfcrcncc.'Ainli  U ne  s’y  pouvoir  coucher.  Ne  pouvant 
pas  aullis’y  tenir  toujours  debout  dans  les  premières  années,  à 
caulc  de  fon  jeune  de  40  jours,  il  y lit  attacher  un  poteau,  où  il 
fc  tenoit  lie  avec  des  cordcs.'Mais  depuis  il  demeura  toujours 
debout,  auflibien  la  nuit  que  le  jour , fans  autre  appui  que  celui 
de  là  foy , &:  de  la  grâce  de  Dieu. 

[Durant  fa  prière  ,]'il  le  courboit  fort  fouvent  pour  adorer 
Dieu.'Et  toutes  les  fois  qu’il  s’inclinoit  ainli , il  touchoit  prefque 
les  doits  de  fes  picz  avec  le  front.  Beaucoup  de  perfonnes  vou- 
loient  conter  combien  il  faifoit  [par  jour]  de  ces  adorations. 
MaisTheodorct  dit  qu’un  de  ceux  qui  clloient  avec  luy,  l’ayant 
voulu  faire , en  conta  jufqu’i  1144,  & fc  lalïa  enfin  de  conter. 

'Il  demeuroit  quelquefois  allez  longtemps  incliné[-&:courbé] 
pour  prier  :*&:  ilfcmblc  que  c’clloit  aullr  la  pollurc  où  il  fe  met- 
toit  pour  dormir. Car  il  paroilt  qu’il  dormoit  quelquefois  /quoi- 
que la  renommée  publiait  qu’il  ne  dormoit  point.'Mais  il  cft 
vrayque  les  veilles  des  grandes  fcltcs,  fa  ferveur  rcdoubloit, 
&:  ajoutant  encore  quelque  chofe  a fes  aulteritez  ordinaires,  il 
palloit  les  nuits  entières  debout , Se  les  mains  étendues  vers  le 
ciel , fans  que  ni  lefommcil , ni  une  fi  grande  fatigue  le  filt  chan- 
ger de  polture  depuis  le  coucher  du  foleil  jufqu’à  fon  lever. 
'Dans  fon  ordinaire  rncfme  il  elloit  continuellement  en  prières 
durant  toute  la  nuit, [hors  le  peu  de  temps  qu’il  donnoit  au 
fommeil  :]&  il  faifoit  la  rncfme  chofe  tout  le  jour  jufqucs  à l’heu- 
re de  None^fou  trois  heures  apres  midi.] 

'Apres  Nonc , il  faifoit  à ceux  qui  fe  rcncontroicnt  des  exhor- 
tations toutes  divines,  ecoutoit  leurs  demandes,  gucrilfoit 
plufieurs  malades,  Se  accordoit  les  différends; 'car  il  faifoit 
quelquefois  la  fonction  de  juge,  Se  rendait  des  jugemdns  très 
juftes  Se  très  cquitablcs.f  On  ne  voit  pas  quelle  elloit  l’autrç 
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heure  en  laquelle  il  parloir  encore  au  peuple.J'MaisThcodorct  a. 
allure  qu’il  faifoic  deux  fois  le  jour  des  exhortations , répandant 
d’une  manière  très  agréable  dans  l’efprit  de  fcs  auditeurs  les 
inllruètions  du  Saint  Jtfpric , pour  les  porter  à ne  regarder  que  le 
ciel,ày  voler[par  leurs  faines  defirs,]à  renoncer  à la  terre,  à fc 
rcprclcnter  incelfamment  le  royaume  que  nous  cfpcrons  de 
poiredcr,à  trembler  au  bruit  des  menaces  dcsfupplices  éter- 
nels, à meprifer  les  chofcs  prefentes,  Se  à efpcrer  les  futures. 

'Lorfque  le  foleil  le  couchoit  ,[il  difoit  adieu  aux  hommes,]  pour  b. 
ne  parler  plus  qu’à  Dieufcul.'En  renvoyant  le  peuple  il  luy  don-  Boll.cjan  p.ic7. 
noit  fa  bcnedi£tion,quc  l’on  recevoir  avec  un  iort  grand  rcfpeét.  * lIlJ73.s  r». 
On  luy  apportoit  pour  cela  l’encenfoir.'Lc  peuple  fc  mettoit  à p.nss.j  if. 
genoux  pour  recevoir  fa  bénédiction. 

[Il  demeurait  le  relie  du  temps  en  filence,] 'quoiqu’il  fuit  expolc  Tbdrt  p.m.d. 
jour  Se  nuit  à la  vue  de  tout  le  monde , ayant  mcfme  fait  ofter  les 
portes , Se  abatre  une  grande  partie  de  la  muraille  qui  l’envi- 
ronnoit  ; de  forte  que  tout  le  monde  pouvoir  voir  à toute  heure 
un  (peclacle  fi  nouveau  Se  fi  mervcilleux.'Les  femmes  neanmoins  Boil.(.jan.p.tf«, 
ne  le  voyoient  pas  ,‘Sc  n’entroient  point  où  il  clloit.bll  y avoit  f , 

• . \ ,,  ’ • - . r j i , ' «Thdrt.p.Sïs. 

un  endroit  ou  celles  qui  luy  venoicnt  demander  quelque  grâce,  & 1 

v.î  avoient  accoutumé  de  s’arreftcr.[Nous  verrons''qu’il  n’excepta  *Boii.p.i«?.fu. 

pas  fa  propre  mère  de  cette  réglé.  Ainfi  il  cvitoit]'lc  reproche  Niu.z.tp.nj.p. 
i.  'que  l’on  faifoit  àNicandrc  Stylitc,&:  qui  faifoic  juger  que  fa  l?°m 
vie  extraordinaire  n’eftoit  l’cftctquc  defon  extraordinaire  va- 
nicc.'On  obfervoit  encore  après  fa  mort  de  ne  laifler  entrer  E»a.i.i.e.t4.p. 
aucune  femme  dans  fon  eglife.cSaint  Grégoire  deTours  cite  une 
vie  du  Saint,  qui  porcoit  que  depuis  fa  convcrlion  il  n’avoit  C<* 

jamais  regarde  fixement  aucune  femme.'Florus  die  la  mefme  Boi:.marr,t.i.p. 
chofc  dans  fon  martyrologe. 

'Il  ne  mangeoit  qu’une  fois  lafemaine  , Se  fort  peu  à chaque  Thdrt.p. 887.0. 
fois, [fans  parler  des  tempsoù  il  cfloit  quarante  jours  fans  man- 
ger.j'Mai s la  renommée  publioit  mefme  qu’il  ne  mangeoit  point  e. 
dutout.'Il  ne  paroill  point  avoir  eu  d’autre  habit  qu’un  vête-  cjssi,*. 
ment  de  peaux, qui  le  couvrait  ce  fcmble  jufqucsaux  picz.'Il  E*a.Li-ci4.p. 
muulUm.  couvrait  fa  telle  d’une  thiarc,dquc  d’autres  appellcnt''unc  coul- 

le  ; Se  il  paroill  que  c’clloit  une  peau  de  brcbi.'Il  portoit  une  i+ibouFj. 
longue  barbe, un  collier  de  ferau  cou.5Son  vifage  paroilToic  l,,'  P lS*  n.e. 
quelquefois  tout  rcfplendifiTant  de  lumière.  7J  *’ 

bIi  fupportoit  avec  un  courage  & une  gayetc  non  pareille,  Se  les  5 Boii.t.jon.p. 
travaux  qu’il  s’impofoic  à luy  mefme , Se  ceux  encore  qui  luy  JxWr!’  SS74» 
1.  d’aimer  à parler  oui  fcmmci. 
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arrivoicnt  fansqu  il  lescult  rccherchcz.'C’cllce  queThcodo- 
rcc  remarque  a l'égard  d’un  ulcéré  très  grand  Si"trcs  doulou- 
reux  qui  luy  rlloit  venu  au  pie  depuis  fore  longtemps, Si  qui 
jettou  concmucllcment  beaucoup  de  fang  corrompu.'Thcodo- 
rct  n’a  point  fccu  que  cet  ulccreeuitu’aucrccaufc  que  la  vio- 
lence qu  ;1  fc  falloir  en  demeurant  toujours  debout. [Et  cette 
r.ufon  jointe"  a d’autres  encore  plus  tories,  nous  fait  juger  qu’il  V-Uaotet 
eli  different  de  celui  dont  nous  parlerons  après  fur  la  dernicrc 
année  de  (a  vit  .] 

I hcodorct  feinble  du  c qu’on  n’avoit  découvert  cette  partie 
fi  conlidcrablc  de  fes  foufîranccs  ,quc  par  l’hiftoirc  qu’il  raportc 
enfuite.  Un  homme  d honneur  cleve  a la  dignité  de  Diacre, 
citant  venu  de  Ravcimc[cn  Italie  ,]'comme  porte  nettement  le 
texte  de  Mecaphraitc ,'lui  la  montagne  du  Saint,  luy  dit:  Je 
vous  conjure  par  la  vérité  mcfincqui  a converti  lcshommes[à 
pieu,]dcmcdirc  li  vous  cites  comme  nous  revêtu  d’un  corps, ou 
h vous  n'eftes  qu’un  pur  cfpric.  Ceux  qui  letrouverent  prefens 
fupportoienc  avec  peine  une  lembiable  demande  t'inais  le  Saint 
les  pua  tous  de  fe  taire, Si  s’adrellant  à cct  homme,  il  luy  de- 
manda pourquoi  il  luy  latibitccttcqueftion  : L’autre  répondit, 
que  c’elloit  a caule  qu’il  avoit  entendu  due  àplufieurs  qu’il  ne 
mangeoic  Se  ne  dormoit  point , quoique  ccs  deux  chofcs  foient 
li  propres  oc  li  naturelles  aux  hommes , qu’ils  ne  fauroient  vivre 
fans  1 une  <Sc  fans  l’autre.  Alors  le  Saint  commanda  qu’on  appor- 
tait une  échelle  ayant  fait  monter  le  Diacre  auprès  de  luy,  il 
luy  montra  fesdeux  mains , 6c  puis  luy  die  de  mettre  les  ûcnncs 
f ous  la  robbe  qui  eiloit  de  cuir , Si  de  regarder  non  feulement 
fes  piez  ,tuais  audi  cct  étrange  ulccre,  donc  la  grandeur  ayant 
étonné  cet  homme, 'Si  ayant  fccu  du  Saint  qu’il  prenoit  de  temps 
en  temps  de  la  nourriture, il  defccndit,Sc  raconta  enfuite  tout 
cela  à I hcodorct , qu’il  alla  aulfi  viiiter. 

Au  milieu  de  tant  d’aulleritcz , ajoute  Theodoret , de  tant 
d actions  li  extraordinaires  2c  h éclatantes , Si  d’une  telle  multi- 
tude de  miracles,  il  demeure  toujours  dans  une  aulTi  grande 
modération  d’cfprit  ,quc  s’il  cltoic  le  moindre  de  tous  les  hom- 
mes. Mais  li  la  modelticelt  extrême , fa  douceur  Si  fon  affabilité 
ne  le  font  pas  moins  i Si  il  ne  fe  peut  rien  ajouter  à la  bonté  avec 
laquelle  il  répond  aux  pauvres,  aux anilans,  aux  payfans.  Si 
généralement  à tous  ceux  qui  vont  luy  parler. 

sa 
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ARTICLE  X. 

Reffecl  des  Perfes  & des  barbares  four  le  Saint:  Il  convertit  un  grand 
nombre  de  Sarrasins- 

'^>Ette  lampe  fi  éclatante  expofée  de  la  forte  comme  fur  un  TMrt.r.P.cu. 

chandelier  fore  élevé , jeccoit  ainli  qu’un  folcil  des  rayons  P-,si3-k. 
de  touccs  parcs.'On  voyoic  accourir  à fa  colonne  deslbcriens,  c. 
des  Arméniens,  Sc  des  Perfes,  quijtouchez  de  fes  difeours,] 
demandoientle  laine  batcefmc  j'mais  furtout  des  Ifmaelitcs[ou  cjBolI.i.jjn.p, 
Sarrazins:]*Car  lefejour  duSaint  fur  fa  colonne  porca  la  lumière  *^h4n’  s 8 
de  la  vérité  dans  l’ame  d’un  très  grand  nombre  de  ceux  de  cette  b.  l f 3< 
nation, qui  cftoient  demeurez  enfevelis  dans  les  tenebres  du 
paganifmc.’Ils  venoient  par  grandes  troupes  de  deux  cents , de  «« 
de  trois  cents , & quelquefois  de  mille.  Us  abjuroient  en  criant 
à haute  voix  l’idolatric  de  leur  pays  : ils  fouloicnt  aux  piez  à la 
vue  de  cette  brillante  lumière  du  ChrifHanifmc  les  idoles  qu’ils 
«voient  auparavant  adorées  : ils  deteftoient  avec  horreur  les 
ceremonies  qu’ils  faifoient  en  l’honneur  de  leur  Venus  : ils  rc- 
ccvoicnt  avec  refpcft  les  divins  myfteres  de  noftrcfoy,&  ils 
renonçoient  aux  coutumes  & aux  mœurs  de  leur  pays , pour 
recevoir  de  la  bouche  facréc  de  ce  grand  Saint  les  loix  qu’ils 
dévoient  obferverà  l’avenir , 'entre  lcfqucllcs  Theodorct  mar-  4 
que  celle  de  s’abftcnir  de  manger  des  afnes  fauvages,  Sc  des 
chameaux.- 

'Theodoret[qui  alloit  allez  fouvent  vifiter  le  Saint, ]av  oit  elle  J. 

» le  fpedateur  de  ces  merveilles  qu’il  nous  raportc.  3’ay  vu , dit-il , 

» & entendu  moy  mcfme  ces  barbares  renoncer  à l’impiété  qu’ils 
•»  avoient  apprife  de  leurs  pères , &:  cmbralTcr  la  doétrinc  de 
» l’Evangile  : Et  je  l’ay  vu  une  fois  entre  autres  avec  un  extrême 
» péril.  Car  le  Saint  leur  ayant  commandé  de  venir  à moy  pour 
» recevoir  la  bénédiction  cpifcopale,  en  les  «durant  qu’elle  leur 
» feroit  très  utile , ils  fc  jetterent  en  foule  fur  moy  avec  une  impe- 
» tuofité  de  barbares,  les  uns  me  tirant  par  devant,  les  autres 
» par  derrière,  &r.  les  autres  parles  coftcz.  Ceux  qui  cftoiexit  plus 
» loin  montoient  fur  les  autres , &:  me  tendoient  les  mains  ; 'ils  p.is^n 
» m’arrachoient  la  barbe , &c  dcchiroient  mes  habits  : en  forte  que 
jecroy  en  vérité  qu’ils  m’auroient  étoufé,  file  Saint  ne  leureuft 
~ cric  de  fc  retirer  t à quoy  ils  obéirent  tous  à l’heure  mcfme , tant 
•>  cette  colonne  dont  les  railleurs  font  gloire  de  fe  moquer , pro- 
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cUùfoit  d’effets  admirables , & tant  eftoient  vifs  Se  puiflanslcs» 
rayons  de  la  connoiflance  deDieu  quelle lançoit  dans  les  cfprits  *■ 
de  ces  barbares.  « 

'Voici  encore,  ajoutc-il,  une  autre  particularité  que  j’ay  vue  de  « 
la  incline  nation. [Les  Sarrazins  eftoient  partagez  en  plulicurs» 
peuples  ou  tribus, qui  avoient  chacune  leur  chcf&  lcurPrince.] 

'Une  de  ces  tribus  priant  donc  un  jourlc  Saint  d’envoyer  fa  bene- 
d ici  ion  à leur  Prince,  ceux  d’une  autre  tribu  s’y  oppofoient , 
dilbicnc  qu’il  devoir  plutoft  l’envoyer  au  leur, dautant  qu’il  ai- 
moit  la  jufticc,&  que  l’autre  cftoit  très  injuftc.'Aprés  une  longue 
contellation  ils  s’échaufcrcnt  fi  fort , qu’entin  ils  en  vinrent  aux 
mains.  Theodoret  qui  cftoit  prclcnt  leur  dit  tout  ce  qu’il  put 
pour  les  appaifcr,&:  leur  rcprelênta  que  le  Saint  pouvoir  envoyer 
fa  bénédiction  a l’un  &:  à l’autre  de  ces  Princes.  Mais  les  uns  fou- 
tenoient  toujours  que  le  premier  ne  meritoit  pas  de  la  recevoir,. 

les  autres  s’eftorçoient  d’empefcher  que  1 autre  ne  l’cuftaufli. 

Le  Saint  fut  contraint  de  les  menacer , &c  de  leur  parler  rude- 
ment, julqu’a  les  appcllcr  des  clucns,pourappaifer  cette  difpute, 
comme  il  ht  enfin,  mais  non  fans  pcinc.[Thcodorct  raporte  ceci 
pour  faire  voir  l’eftime  que  ces  peuples  faifoient  du  Saint  ,]'puif- 
qu’ils  nefe  fulfentpasainli  emportez  les  uns  contre  les  autres, 
s’ils  n’euffent  elle  perfuadez  que  fa  bcncdichon  cftoit  très  puif- 
fantc  &:  très  efficace. 

'Sa  foy  humilia  encore  fous  le  joug  de  J.C.  plulicurs  autres 
nations  barbares , comme  les  Lazcs[dans  la  Colchidc,]&  ceux 
de  l’Adiabcnc[dans  l’Aflyric.j'On  marqueauflique  d’autres  bar- 
bares accoutumez  à courir  les  terres  de  l’Empire,  ayant  entendu 
parler  de  fa  vie  & de  les  miracles,  venoient  le  profterner  devant 
luy,&  s’en  retournoient  avec  un  efpritli  different  de  leur  hu- 
meur barbare , &:  fi  adouci , qu’ils  ne  faifoient  plus  jamais  de  tore 
à leurs  voilins. 

'11  cftoit  mcfinccn  grande  confideration  dans  l’clprit  du  Roy 
de  Pcrfc[  Vararanc  V,''quoiqu’cnncmi  &c  pcrfecutcur  des  Chre-  V-Cip"'" 
tiens.  'Car  les  ambafi’adeurs  envoyez  à ce  prince , raportoient CUI  I>!1' 
qu’il  s’informoit  tics  particulièrement  de  fa  maniéré  de  vie  &c 
de  fes  miracles,  & que  la  Reine  fa  femme  avoit  demandé  &c 
receu  commeun  fort  grand  prefent  de  l’huile  qu’il  avoit  bénie. 

Ils  afluroicnt  aufli  que  nonobftant  les  calomnies  de  leurs  Mages 
contre  le  Saint , toutes  les  perfonnes  de  la  Cour  de  ce  prince 
s’informoicnt  avec  grand  foin  de  fes  adions, ^difoient  après 
les  avoir  entendues , que  c’cftoit  un  homme  tout  divin.  Le  fira- 
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pic  peuple  s’adrclfoit  aux  l'oldats , 6c  aux  autres  de  la  fuitc[des 
ambafladeurS ,] 'pour  avoir  aulîi  un  peu  d’huile  bénie  par  le  c. 

Saine  ; 6c  ils  leur  oftroient  incline  de  l’argent  pour  en  obtenir. 

ARTICLE  XI. 

Converfton  ©■  mort  d' Agonute  chef  de  voleurs- 

peut  raporterà  ce  fujet  des  barbares  que  le  Saint  a 
convertis, une  hilkoirc  mémorable  qu’ Antoine  raportc 
en  ces  termes.  fLes  Hautes  avoient  parmi  eux  un  chef  de  voleurs  •’oii.p.isd.j  i«. 
nommé  Antiochus  Agonatus.  1 out  le  monde  par. ou  de  les  *?. 
brigandages.  On  envoya  quclquclois  contre  luy  des  troupes 
conliderablcs  de  l'oldats , &c  incline  p uiicurs  Patriccs  pour  le 
prendre  6c  l’amener  à Antioche;  mais  ils  n’en  purent  jamais  venir 
a bout  acaule  de  l'a  force  extraordinaire.  Enfin  toute  la  ville  fc 
fouleva , &:  il  fallut  envoyer  un  nombre  fufHlànt  de  l'oldats. Cent 
cinquantc-hx  hommes  choilis  de  bien  armez  le  mirent  en  cam- 
pagne pour  le  chercher.  On  le  trouva  dans  un  cabaret  où  il 
el'toità  boire.  Voyant  le  danger  où  il  clfoit  ,ii  s’avilà  d’un  ftraia- 
’gemc  pour  s’en  tirer.  Il  le  leva,  &:  mit  les  habits  fur  mie  cavale, 
à qui  il  dit  d’aller  l’attendre  au  bord  d'une  rivière  qui  cltoit 
proche.  La  cavale  s’y  en  alla  en  mordant  6c  fautant , 6c  elle  at- 
tendit là  l'on  homme.  Ce  voleur  fortit  enfuite  1 épcc  à la  main, 

& cria  qu’on  luy  fift  place  pour  palier, ou  qu’il  tucroit  tout  ce  qui 
fc  trouveroit  en  fon  chemin.  Pcrlonne  n’ofa  mettre  la  main  lur 
luy.  Il  monta  fur  fa  cavale , &c  s’enfuit  à toute  bride  vers  Saine 
Symeon.  Lorfqu'if  y fut  arrivé,  il  embraila  1a  colonne,  & cria 
» à haute  voix  : Serviteur  dcDicu,fauvcz  une  ante  qui  le  perd. 

» Que  voulez-vous , luy  dit  le  Saint  ? Je  fuis, répondit  cet  homme, 

» ce  fameux  chef  de  voleurs , 6c  j’accours  ici  pour  y trouver  mon 
••lalut.  Pouvez-vous,  luy  dit  le  Saint , concevoir  de  la  douleur  de 
» vos  péchez?  C’elt  dans  ce  dcllein,  répondit  lcvoleur,qucjefuis 
» vcnuici.il  n’avoit  pas  encore  achevé  ces  paroles,  que  les  foldats 
qui  le  pourfuivoient  arrivèrent,  &c  le  trouvèrent  qui  parloic 
>>  avec  le  Saint.  Alorss’adrclfantàS.  Symeon  :Tres  faine  Pere,  luy 
« dirent-ils,  il  n’cft  pas  julle  que  vous  retiriez  ce  fcclerat  chez 
»>  vous.  Renvoyez  le,  afin  qu’il  foit  puni  comme  il  le  mérité.  Mes 
»<  enfans,  leur  répondit  le  Saint , ce  n’cll  pas  moy  qui  l’ait  fait  venir 
»•  ici  : mais  ce’ui  qui  conno'ft  f es  crimes  6c  le  changement [qu’il  a 
»operé]cn  luy, luy  fera  mifcricordc.  Pour  moy,  je  ne  puispas  le 
Hijl.  Eccl.  1 orne  XV.  A a a 
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chalTcr , parccquelc  royaume  des  cicuxcll  pour  lcs[  véritables  J « 
penitens.  De  ueux  voleurs  qui  furent  crucifiez 'avec  noftrc  .. 
Sci-mcur  j.C,  il  y en  eue  un  qui  entra  en  poflcllion  du  royaume  « 
des  ci  eux,  &:  l'autre  rcccut  la  punition  donc  il  clloit  digne.  Si  « 
quelqu’un  d’entre  vous  peut  s’oppolcr  à celui  qui  l’a  envoyé  ici,  « 
il  peut  entrer  Se  enlever  cet  homme.  Les  l'oldats  après  le  dif-  « 
cours  du  Saint  qui  les  renvoya , fe  retirèrent.  Alors  le  voleur  luy 
du  : MonSeigneur,  je  m’en  vas.Quoy,  luy  dit  le  Saint,  vous» 
retournez  à vos  crimes.  Non  , mon  l5crc , répondit  le  voleur  ; « 
mais  le  Seigneur  Jefus m’appelle. Elevant  en  mefme  temps  les» 
mains  vers" le  ciel,  il  dit  ce  peu  de  paroles  ; Seigneur  Jefus- « 
Chrift  Fils  de  Dieu  , recevez  monefprit.  Il  pleura  durant  deux  « 
heures- d’une  manière  li  touchante, qu  il  tira  les  larmes  des  yeux 
& du  Saint , Se  de  tous  les  affiftans.  Enfuitc  penchant  la  telle 
vers  la  colonne,  il  rendit  l'on  cl'prit  à Dieu. On  enfevelit  fon. 
corps , &:  on  l’enterra  devant  le  monaitere.  Peu  apres  il  vint  des 
foldats  pour  le  prendre , qui  dirent  au  Saint  de  leur  livrer  ce 
fcclcrat  pour  le  punircommcil  le  mcritoit.Mes  Frères , repon-» 
dit  le  Saint , celui  qui  l’a  envoyé  ici , ell  plus  puillant  que  vous  « 
Se  que  moy.  Il  en  a eu  bclbin  comme  d’un  homme  utile  a fes  « 
dedeins.  C’eft  pourquoi  il  l’a  envoyé  prendre  par  deux  terribles .. 
officiers  bien  armez,  capables  de  renverfer  toute  la  ville  avec  •> 
les  habitans.  Et  moy  qui  luis  le  plus  mepri labié  de  tous  les  boni-  « 
nies , epouvente  à leur  afpccl , je  n ay  ofc  ni  oppofer  a eux , de  « 
crainte  qu’ils  ne  me  fî lient  mourir  aulli  moy  mclmc.  Ces  gènes  « 
ayant  appris  ce  qui  cfloit  arrive  a cet  homme , Se  la  fin  heureufe  « 
qui  avoir  terminé  fa  vie,  en  louèrent  Dieu , Se  s en  rccoui  lièrent  « 
à Antiochc.’La  vie  latine  du  Saint , qui  appelle  cet  homme  Go- .. 
nathe  ou  Jonathas,  dit  qu’il  paffa  lept  jours  auprès  du  Saint, 
p.ifiO'î  tenant  toujours  fa  colonne  cmbralTec,  Mctaphrallc  amplifie 
cette  hiftoirc  à fa  mode. 

ARTICLE  XII. 


Miracles  6~  prophéties  du  Saint. 

•flu-rt  r p ?.t«.  ' ’E  s t o i T particulièrement  la  vie  fi  extraordinaire  àc  S. 
P-**}  « u Symeon  qui  attiroit  à luy  un  fi  grand  nombre  de  perfonnes. 

• [Scs  miracles  neanmoins  y contribuoicnt  encore  beaucoup.] 

psfi.c.  "Nous  avons  vu  qu’il  avoir  eu  ce  donavant  mefme  que  de  mon- 

BoU.W«.pa<J.  ter  fur  fa colonnc.’Mais  depuis  qu’ily  fut  monté,  fes  miracles  le 
5 io. 
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multiplièrent  beaucoup  : Il  rendoit  la  vue  aux  aveugles,  le  mar- 
cher aux  boiteux,  l’ouic  aux  fourds,  la  parole  aux  muets,  le 


mouvement  aux  paralytiques  ; Se  les  maladies  les  plus  invétérées 
ccdoientàla  force  de  fes  priercs.'U  chaffoit  aulii  les  démons.  p.i7°-Ju. 

N o 1 1 s.  'Les  hiltoricns  ont  décrit  en  particulier  plulieurs  dé  fes''mira-  p.i «.j  13.18. 
clés.  Mais  nous  croyons  qu’il  nous  fuffit  d’en  marquer  les  en- 
droits,  & d y renvoyer  les  lcctcurs.LLe  qui  droit  encore  plus  c|S8f.b. 
grand  que  fes  miracles  ,]'c’cll  que  quand  il  avoit  guéri  une  per-  Boii.p.:*;  $i0| 
ionne , il  luy  recommandoit , ou  plutoft  il  luy  ordonnoir , que  fi  l7l$ “• 
quelqu’un  luy  demandoit  qui  l’avoit  guéri , il  répondilt  que 
» c’elloic  Dieu.  Car  fi  vous  répondez , leur  difoit-il  , que  c’cft 
••  Symeon , je  vous  déclare  que  vous  retomberez  dans  lemefmc 
« mal. 


[Outre  le  don  des  miracles,  Dieu  avoit  encore  accordé  au 
Saint  celui  de  laprophctic.]'J’ay  cfté  témoin  de  l’un  comme  de  Thdrt.p.ssj.c, 
•’  l’autre , dit  Theodoret , particulièrement  à l’égard  d’une  extre-  . 

” me  fcchcrcffc  qui  produifit  une  très  grande  llcrilicc , laquelle 
” fuc  fuivic  de  la  famine, & la  famine  de  la  pelle.  Car  deux  ans 
" avant  que  tous  ces  maux  arrivaient,  il  me  les  avoit  prédits, 

« m’afliirant  qu’il  avoit  vu  un  ballon  dont  Dieu  menaçoit  les 
»*  hommes , Se  qui  fignifioit  les  maux  par  lcfquels  il  les  vouloir 
» chalticr. 


'U  ne  autre  fois  il  prédit  qu’il  viendrait  une  grande  multitude  j. 
de  fautcrcllcs;  mais  qu’elles  ne  feraient  pas  beaucoup  de  mal, 
dautantquc  Dieu  par  fa  bonté  ferait  bientoft  ccffcrcc  chafti- 
mcnt.T rente  jours  apres  on  vit  venir  tant  de  fautercllcs  que  l’air 
eneftoittout  obfcurci  ;'mais  elles  ne  touchèrent  ni  aux  grains,  p.ss*j. 
ni  à rien  de  ce  qui  peut  fervir  à la  nourriture  des  hommes , Se 
ravagèrent  feulement  toute  celle  des  animaux. 

'Un  certain  homme  perfecutoit  Theodoret.  Le  Saint  luy  a. 
prédit  que  dans  quinze  jours  cet  homme  lelaificroit  en  çepos  : Se 
» l’effet  confirma  fa  prédiction.  Je  pourrais  raporter , dit  lemefmc 
*•  Eycfque,  pluficurs exemples fcmblablcs, que  la  crainte  d’eftre 
« trop  long  me  fait  omettre,  puifquc  ceux-ci  me  fuffifent  affez 
pour  faire  connoiftrc  combien  fon  efprit  cftoit  clairvoyant  dans 
» lcschofesfpirituclles. 

'Dans  une  traduction  latine  de  Theodoret,  on  trouve  une  vit.r.Ls.p-.s-t*. 
chofc  qui  n’elt  pas  dans  le  grcc.’Elle  cft  aufli  raportée  par  u 
Mccaphraftc  dans  la  fuite  de  ce  qu’il  tire  de  Theodorct.[Et  on  ^,.5 
peut  dire  mcfmc  qu’elle  a tout  fon  air.]  'Il  vit  un  jour  deux  vit.P.p.S4«.j.. 
ballons  tomber  du  ciel  fur  l’Orient  &c  fur  l’Occident,  qui  ligni- 
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liaient  les  courfes  «Si  les  ravages  que  les  Perles  Se  les  Scythes  dé- 
voient fairefur  les  terres  des  Romains.  Il  raporta  fa  vilion  à ceux 
qui  choient  làprcfcns.  Mais  par  l’abondance  de  fes  larmes  Se  par 
fes  prières  continuelles , il  détourna  ces  chahimcns  de  l’Empire. 

Dieu  permit  que  les  Perfes  déjà  armez  &:  prehs  à y entrer,  furent 
Boil  p.iJi.j  j7.  arrcltez  par  des  troubles  qui  s’élevèrent  dans  leurs  Etats  ,'c’ch  à 
dire  par  une  guerre  civile , félon  Mctaphrallc  ,qui  ajoute  que  les 
Scythes  voyant  que  les  Perfes  lailToient  les  Romains  en  paix,  y 
demeurèrent  aulîi  de  leur  collé , &:  n’entreprirent  point  la  gucr- 
re.[Ccs  Scythes  font  fans  doute  les  Huns,  qui  eiloient  alors 
maillrcs  de  tout  le  Septentrion.] 

'Un  nommé  Bacatc  qui  choit  le  premier  Se  le  plus  puilfant  de 
la  ville  de  Nicoplc[ou  Emmaüsjdans  la  Palchine , mais  violent 
Se  chicaneur , voulant  enlever  une  terre  qui  appartenoit  à un 
fainr  Abbé  nommé''Gelafe,  entreprit  d’aller  pour  cela  àConf-  v.s.  Ltu 
tantinoplc,  où  il  avoic  cncqre  d’autres  affaires. Ehant arrivé  à*140’ 
Antioche , il  y entendit  parler  de  S.  Symeon  : Se  comme  il  failoit 
profcillon  d’ehre Chrétien,  ilrcfolut  de  l’aller  voir.  Le  Saint 
ï’apperceut  du  haut  de  fa  colonne  qui  entroit  dans  le  monahere, 
luy  demanda  auilitoll  où  il  alloit.  11  luy  répondit"avec  rcfpcét  tcc 
qu’il  alloit  à Conhantinoplc  pour  quelques  affaires.  Mais  le  Saint 
luy  dit[d’unton  fevere  :]  Vous  ne  voulez  pas  avouer , miferablc , « 
que  vous  allez  folliciter  contre  l’homme  de  Dieu  : vous  n’y  réuf-  « 
lirez  pas , Se  vous  ne  reverrez  pas  non  plus  vohre  maifon.  Si  vous  « 
voulez  me  croire , retournez  de  ce  pas  trouver  le  fervitcur  de  >• 
Dieu , Se  demandez  luy  pardon , pourvu  encore  que  vous  puif-  « 
fiez  vivre  jufquc  là.  En  mcfme  temps  la  fîcvrc  prit  à Bacate  : on  » 
le  mit  dans  une  littierc  ,6con  le  hafta  de  le  mener  à Gelafe  : mais 
il  ne  put  pas  palier  Beryte , Se  il  y mourut.  C’eh  ce  que  l’on  avoir 
feeu  de  Ion  propre  fils, 

'La  vie  du  Saint  raportcauffi  quelques  hihoircs,  où  l’on  voit 
qucl’Efprir  de  Dieu  luy  failoit  connoihrc  deschofcs  que  des 
hommes  ne  peuvent  point  connoihrc,  félonies  bornes  ordinai- 
res de  la  nature.[ll  luffit  de  marquer  les  autres  en  general  ••  Mais 
nous  nous  croyons  obligez  de  raporter  celle-ci. ]'Dicu  fit  éclater 
fa  colère  dans  tous  les  environs  d’Antioche.  La  mort  enleva  une 
multitude  prcfquc  innombrable  d’hommes.  Beaucoup  deiiiai- 
fons  furent  renverfecs  de  fond  en  comble. De  frequens  tremble- 
mens  agicoicnt  la  terre,  Se  la  colonne  mefmc  du  Saint  en  choit 
fort  ébranlée.  Tous  les  habitans  d’Antioche  accoururent  au 
Saint  pour  implorer  le  fccours  de  les  prières.  Pleurant  donc  avec 
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» tout  cc  peupla,  il  leur  die  :[La  caufc  de  tous  ces  malheurs , c’elt 
« que]  cous  le  l'ont  détournez  du  droit  chemin:  ils  font  tous  deve- 


« nus  inutiles,  il  n’y  en  a point  qui  fade  le  bien;  il  n’y  en  a pas 
«un  fcul.  Vous  n’avez  pas  voulu  m’ccoutcr.  Vous  vous  livrez  à 
»•  l’avarice  commcàl’cnvi  les  uns  des  autres.  Vos  impudicicez  &c 
« vos  injullices  font  montées  à leur  comble.  11  m’eft  plus  convcna- 
« blc  de  parler  à mon  Seigneur , qu’à  vous  autres  infidèles.  En  mef- 
» me  temps  il  fit  cclfcr  les  prieres,&:  commença  luy  mcfme  à prier. 
« La  tempefte revint  plus  furiculé,&:  le  danger  redoubla.  Il  leur 
« ordonna  de  crier  vers  Dieu  : Seigneur , ayez  pitié  de  nous.  Qucl- 
« que  temps  enfuite  il  leur  donna  la  paix , & lit  des  prières  ; après 
» quoy  il  dit  au  peuple  : Mes  frères,  il  n’y  a qu’un  homme  parmi 
« vous  dont  les  prières  ayent  mérité  d’ellrc  exaucées  ; &c  pour 
« vous  en  all'urer,  je  vais  le  faire  paroillrc  au  milieu  de  vous.  Ayant 
» dit  à cet  homme  de  s’avancer , il  luy  dit  : Croyez-moy,  mon  fre- 
„ re , vous  feul  avez  efté  exaucé  : mais  dites-moy  cc  que  vous  avez 
« fait  de  bien[poûr  mériter  cette  grâce.]  Pardonnez-moy  , mon 
« Pere , répondit  cet  homme;  je  ne  fuis  qu’un  miferablc  pécheur. 
» Mais  une  voix  du  ciel  [trahir  fon  humilité,  8e]fit  entendre  à tout 
« le  monde  ces  paroIcs[adrcfl'écs  au  Saint  :]Voltrc  priere  a cfté 
» exaucée  aullibicn  que  celle  de  cepayfan  qui  cft  au  milieu  de  tout 
».  cc  peuple.  Prcllè  par  le  Saint  il  fut  donc  obligé  de  luy  avouer 
qu’ilavoittoujoursobfcrvédcpartagcrcntroisleprix  deroutee 
qu’il  vendoit  ; qu’il  donnoit  la  première  aux  pauvres  : que  de  la 
féconde  il  en  payoit  le  tribut  &:  les  impolis  dûs  à la  République  ; 
& que  la  troiliemc  fervoit  à fa  fublîflance.  T out  le  mondc[entcn- 
dant  cclajs’cmprcfl'aou  de  voir  ou  d’cmbrafl'cr  un  tel  homme, 


ayant  un  profond  rcfpccl  pour  une  lî  grande  vertu. 

'On  raportc  encore  de  luy  cette  hilloirc  utile  &:  édifiante.  Il  y p.i7cS  '-3< 
avoir  a Antioche  un  homme  fort  riche , donc  la  maifon  fat  telle- 


ment brûlée , que  cet  homme  ne  put  en  làu  ver  que  fon  corps.  Il 
« s’en  allatoutnudcrouverS.  Symeon  en  criant,  &:  il  luy  dit:  Mon 
».  Seigneur , ma  maifon  cil  entièrement  brûlée , &:  tout  mon  bien  y 
« eftperi.  Combien  y aviez- vous  d cens, luy  die  le  Saint  ? J’enavois 
« trois  mille,  répondit  cet  homme.  Cc  n’ell  pas  tout,  luy  repartit 
« le  Saint.  J’en  avois,  die  cet  homme,  plein  un  demi  boilleau. 
« Pourquoi , répliqua  le  Saint , ne  dites  vous  pas  la  vérité.  Malhcu- 
» reux,  vous  en  aviez  Tept  boift'eaux  vous  n’en  avez  jamais  rien 

- fait  de  bien  : Vous  ne  vous  en  elles  point  fervi  pour  fecourir  vos 
« frères , pour  vêtir  ceux  qui  n’avoicut  pas  d’habits , pour  prendre 
u foin  des  orfelins , pour  fecourir  les  veuves,  pour  faire  des  obla- 
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rions  à l’Eglifc.  Que  chcrchcz-vous  donc?  Seigneur,  dit  cet« 
homme , je  cherche  les  écus  que  j’ay  perdus.  Elevez  les  yeux  en  « 
haut , luy  die  le  Saint.  Il  le  fît.  Et  bien  que  voyez-vous , continua 
le  Saint.  Je  vois  le  ciel,  dit  cet  homme.  Autant  que  le  ciclcft  clc-  « 
vé,  dit  le  Saint,  autant  vosécus  fe  font-ils  enfoncez  dans  la  terre, .« 
parccquc  vous  n’en  avez  rien  fait  de  bien.  « 

[ 11  ne  faut  pas  oublier  ce  que  nous  liions  dans  l’ancienne  vie 
de  Sainte  Gcnevicve.J'Il  y avoit,  dit-elle,  en  Orient  un  Saint 
nomme  Symeon , qui  parta  près  de  40  ans  fur  une  colonne  à quel- 
ques lieues  d’Antioche  cn’Syrie.  Ce  Saint,  dit-on,  demandoit 
avec  foin  des  nouvelles  de  Sainte  Geneviève  aux  marchands 
qu’il  voyoit;  leur  marquoit  une  profonde  vénération  pour  elle; 
Se  les  prioit  inftamment  de  l’engager  à fe  fouvenir  de  luy  dans  fes 
prières. 

ARTICLE  XIII. 
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Saint  Symeon  inflruit  les  peuples  & toute  l’Eglife:  il  fait  révoquer  un 
ordre  donné  en  faveur  des  Juifs- 

' I e u qui  cfl:  fi  magnifique  dans  fes  liberalitcz,  avoit  encore 
1 3 accordé  à Symeon  le  don  de  la  parole  pour  inftruire  les  au- 
tres -,Se  il  faifoit  profiter  ce  talent  par  les  inftruéfions  qu’il  faifoir,. 
comme  nous  avons  dit,  deux  fois  le  jour  à ceux  qui  levenoient 
vilircr/On  marque  qu’il  exhortoit  particulièrement  les  peuples 
à fuir  abfolumcnt  tout  mcnfongc:&:  que  pour  les  détourner  de 
jurer  par  le  nom  de  Dieu,  il  leur  diloit  de  jurer  par  le  lien  propre;- 
'de  forte  que  la  coutume  s’en  établit  dans  l’Orient  parmi  les  Ro- 
mains fie  les  barbarcs.'Hcrtcls  a trouvé  avec  raifon  que  cet  en- 
droit avoit  quelque  chofe  de  fafeheux  ,[J.C.  nous  défendant 
généralement  de  jurer , foit  par  le  nom  de  Dieu-,  foit  par  aucune 
des  chofcs  qui  luy  appartiennent,  Se  dont  nous  ne  pouvons  pas 
difpofcr  abfolumcnt; ce  qui  comprend  généralement  tout  ce 
qui  cft  dans  le  monde.  Je  ne  voy  pas  neanmoins  qu’on  puifl’e 
condanncr  la  conduite  du  Saint,  fi  voyant  la  difficulté  qu’il  y 
avoit  de  réduire  les  peuples  à la  fimplicité  que  l’Evangile  nous 
ordonne,  il  leur  a propofé  de  jurer  par  fon  nom,  non  comme  une 
chofe  innocente,  mais  comme  un  mal  moindre  que  celui  de. 
profaner  le  nom  de  Dieu  par  un  grand  nombre  de  jurcmens 
faits  Couvent  fins  y penfer.  Ce  qu’il  ne  fautqsoint  craindre  d’af- 
iurer,  c’cft  qu’il  n’avoit  en  cclanullc  penfée  de  vanité , ni  aucune 
i-mSjnàLilicit.  li  fiiu  appircmmcnt  m'SjruiCaU. 
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vue  de  rendre  fon  nom  célébré  parmi  les  hommes.] 

'II  ne  s’oecupoit  pas  tellement  du  foin  de  luy  mefmc  & 
des  particuliers  qui  s’adrcflbienc  à luy  , qu’il  netendift  aufli  la 
chariré  fur  toute  l’Eglife,  tantoft  en  combatant' l’impiété  des 
idolâtres,  tantoft  cntcrraflanc  la  rcliftance opiniâtre  des  Juifs 
2e  tantoft  en  diflipant  les  factions  des  hérétiques.  Il  écrivoit 
quelquefois  à l’Empereur  fur  ces  fortes  de  fujets:  ilrévcilloit 
quelquefois  le  zcle  desmagiftratsen  ce  qui  regardoit  le  fervice 
■ de  Dieu  ; & quelquefois  il  exhortoit  incline  les  Prélats  d’avoir 
davantage  de  foin  des  aines  qui  leur  cftoient  confiées. 

I [lu  fi  Ecs  Chrétiens  d’Antioche  avoicnt"ofté  aux  Juifs  quelques 

ocI  fynagogucs  queTheodofe  II.  ordonna  de  leur  rendre.  Mais  S. 
Symeon  qui  ne  craignoit  que  Dieu  fon  véritable  fouverain , l’en 
reprit  avec  tant  de  liberté , &:  luy  écrivit  d’une  manière  fi  force, 
que  l’Empereur  révoqua  les  ordres,  &:  en  donna  d’autres  favo- 
rables aux  Chrétiens.  11  alla  mcfmc  jufqu  a depofer  le  Préfet  du 
Prétoire  qui  luy  avoir  donné  ce  confcil.  Il  écrivit  enfuirc  au 
Saine  pour  luy  demander  fes  prières  Se.  fa  bénédiction. [Le  Saint 
v.  saint  fuivic  en  cette  occafion"lcs  lumières  Se  la  gcncrolité  de  Saint 
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ARTICLE  XIV. 

La  mert  du  Saint  le  vient  voir,  & meurt  Jans  le  voir  : On  bajlit  un 
• monajhre  auprès  de  fa  colonne:  Theodofe  luy  écrit  pour  la  paix  de 
l’Eglife  : il  obtient  un  fils  à une  Reine  des  Sarrazins  : Domnus  d'An- 
tioche le  vifite.  . 

[ VT  Ôus  ajouterons  ici  ce  qui  nous  refte  à dire  de  l’hiftoirc 
du  Saint  lelon  l’ordre  du  temps.j'Aprés  qu’il  eut  vécu 
quatre  ans , comme  nous  avons  dit , fur  Ht  première  colonne , les 
y.  U note  7.  peuples  luy  enfircncunc  autre  de  douze  coudées,  [''fur  laquelle 
il  demeura  environ  trois  ans, depuis 417 jufqu’cn 430. 

O11  peut  aurtî  mettre  fur  l’année 417,00  qu’  Antoine  raportc  en 
ces  termes.]' Vingt-fept  ans  après  la  retraite  du  Saint, fa  merc 
apprit  enfin  où  ilcftoit.Eilcy  vint  prcftcc  par  ledelir  de  levoir. 
Mais  comme  il  n’entroic  point.de  femme  dans  l’enceinte  de  fa 
demeure , elle  ne  put  pas  obeenir  la  fatisfaélion  de  le  voir , quoi- 
qu’elle le  demandait  en  repandanc  une  abondance  de  larmes. 
Elle  voulut  mcfmc  monter  pardeftùs  la  muraille  -,  mais  elle  tom- 
ba de  l’échelle  en  terre.  Le  bienheureux  Symeon  luy  fie  dire 
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qu’il  laprioit  de  l’cxcufcr  pour  le  temps  prdcnc , aequo  fi  Diai 
leur  faifoic  mifcricorJc,ils  le  verraient  en  l'autre  uionde  dans 
le  repos  éternel.  Cette  rcponle[au  lieu  de  ia  latisfauejne  fie 
qu’augmcntcrdc  delir  qu’clic  avoit  de  le  voir.  Elle  le  conjura  au 
nom  de  J.C.quU’avoit  tonne  dans  l'on  fein, donc  luy  pas  refufer 
une  confolation  quelle n’avoit  point  eue aepuis tant  d’anqpcs: 
que  s’il  ne  vouloir  pas  quelle  le  vilt , du  moins  clic  le  putt  enten- 
dre parler  j apicsquoy  cdcnc  le  mettoit  plus  en  peine  demotuir 
à l’heure  mciinc,  comme  l'on  perc  cttoit  inort  d’urïiiction  à caufe 
de  fonabfencc;  mais  qu’il  ne  luy  cauiall  pas  la  mort  parie  mci'me 
dcplailir.  Le  Saint  luy  envoya  üire  de  s’aileoir  de  ue  le  repofer,Se 
que  dans  peu  il  la  vert  oit.  hiles’ailit  donc  a l’cturcc  de  l'on  en- 
ceinte, où  accablccdc  trillclVc  ,delaile  de  pleura, (car  il  y avoit 
trois  jours  de  trois  nuits  qu’elle  le  conjuroit  lans  celle  de  luy  per- 
mettre de  le  voir,)  elle  s’endormit , de  rendit  auflitott  l’elprit.  Un 
la  porta  devant  la  colonne  du  Saint  comme  il  l’avoit  ordonné. 
L’ayant  regardée,  de  s’adrellant  à Dieu,  il  commença  à dire: 
Seigneur  Dieu  des  vertus,  qui  réglez  les  Chérubins  ,qui  re-« 
drcllèz  ceux  qui  font  dans  l’cgaremcnt , qui  avez  conduit  Jol'cpR  « 
comme  une  brebi  ,qui  avez  donné  au  prophète  David  un  cou-  « 
rage  de  une  force  admirable,  qui  avez  rellufcité  Lazare  le  qua-  « 
triemc  jour  après  fa  mort , recevez  en  paix  l’amc  de  voftrclcr-.. 
vante.  Après  cette  prière,  ce  corps  le  remua:  elle  fit  un  l'ouri.  « 

T ous  ceux  qui  eftoient  prel'ens  en  furent  témoins,  de  en  louèrent 
Dieu.  On  luy  fit  des  funérailles , de  011  luy  rendit  tous  les  devoir? 
de  la  pieté  Chrétienne  : après  quoy  on  l’enterra  au  pié  de  l'a  co- 
lonnc.'La  vie  latine  du  Saint  de  Mctaphraftc  décrivent  ceci  plus 
amplement , de  d’une  manière  plus  lugubre. 

'Vers  l’an  430, les  peuples  luy  battirent  une  troifieme  colonne 
de  io[ouiz]coudées  de  hauteur, [fur  laquelle  il  demeura  juf- 
qu’à  l’an  440.]  Les  habitans  des  environs  s’aflcmblcrent  auili 
pour  luy  baltir  auprès  de  fa  colonne  deux  bafiliqucs  ,'ou  deux 
"logemens  de  pierres  fcchcs,  die  Antoine. [C’eftoit  apparem-  mutin 
ment  pour  recevoir  ceux  qui  venoient  implorer  le  fecours  du 
Saint,  de  mcfmcpour  loger  ceux  qui  venoient  fervir  Dieu  fous 
faconduitc.J'CarlavicdeS.  Daniel  nous  apprend  qu’au  pié  de 
la  colonne  il  y avoitun  monaftcrc,où  ce  Saint  palfa  14  jours,  de 
S.  Syincon  rafeha  mcfme  de  l’y  retenir  tout  à fait. 'D’autres  par- 
lent aulfi  de  ce  monattcrc.’On  croit  que  c’eft  ce  que  Théodore 
le  Lcétcur  appelle  la  Mandre  de  Symeon.  [Ces  bafti.nens  de 
pierres  fcchcs  nettoient peutettre  que  des  enclos  de  murailles 
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fans  couverture.j'Car  on  allure  que  Saint  Symeon  n’a  jamais  eu  Sor.u.drc.p, 
d’edificc  balti , ni  pour  luy , ni  pourfes  difciplcs. 

[L’an  432.,1’Eglüe  fc  trouva  dcchirée  par  le  fchifmc  qui  fcpa- 
roit  les  Orientaux  des  autres  Evcfqucs , & particulièrement  de 
S.  Cyrille  d’Alcxandrie/J'L’Empcreur  1 hcodofc  II.  écrivit  fur  Conci  j.p.ios?. 
cela  deux  lettres  à S.  Symeon  ,1e  joignant  dans  l’une  à tous  les  *• 

Evcfqucs  de  l’Orient  dans  l’autre  à Acace  de  Berce  ,[le  plus  p.ioîu. 
confidere  d’entre  eux  pour  fon  âge , &:  pour  l’eftimc  qu’on  avoir 
de  fa  pieté.jThcodolc  prie  le  Saint  dans  la  première  dedeman-  p.tcsz.b, 
dcràDicu  la  paix  dcl’Eglife.'Il  commence  l’autre  par  ces  ter-  p.ios«.a, 
mes  : Comme  nous  favons  très  bien  que  toute  voltrc  vic"<ell  uni- 
T”  >«  quement  confacrée  à Dieu  que  vous  vivez  d’une  manière  b. 

**  qui  vous  donne  allez  de  confiance  auprès  de  luy  pour  attirer 
•»  jufquc  fur  nous  les  effets  de  fa  bonté,  nous  avons  cru  dire  obli- 
« gcz  de  vous  écrire  cette  lettre,  afin  que  vous  fartiez  réuflir  Taf- 
» faire  qui  1c  traite  maintenant,  & qui  ne  peut  dire  l’ouvrage 
" que  de  la  providence  de  Dicu.[Touc  le  relie  de  la  lettre  cil  très 
rcfpecfucux.J'Il  attribue  à les  prières  la  condannation  & l’ex-  (K 
tinélion  de  Terrent  de  Ncllorius  l’allure  qu’il  attend  la  paix  b. 
de  TEglife  tant  de  les  oraifons , que  du  loin  qu’il  aura  d’y  porter 
ceux  qui  en  pouvoient  terminer  la  divilion.'Il  le  prie  d’attirer  4>p-r-7jj. 
les  benediclions  de  Dieu  &c  fur  luy , Se  fur  fon  Empire,  &c  fur  tous 
fesfujets. 

v.s. Cyrille  ["Ihcodorct  futdes  derniers  à entrer  dans  la  réunion , qui  fc 
s "7’  fit  au  commencement  de  Tan  433;  de  forte  que  Tannée  fuivante] 

'l’Empereur  envoya  des  ordres  pour  le  faire  charter  de  fon  dio-  .ip.p.s47. 
ccfc.  Le  Comte  Titc  commis  pour  les  exécuter,  en  écrivic  au- 
paravant à S.  Symeon,  Se  aux  autres  moines  les  plusfaintsdc  la 
Syrie,  lefquels  procurèrent  en  effet  la  paix,  en  prclfant  d’une 
part  Theodoret  d’aller  conférer  avec  Jean  d’Antioche, &:  en 
écrivant  ôc  députant  de  l’autre  en  fa  faveur  tant  au  mefmc 
Evcfquc , qu’au  Comte  T ite. 

[Il  faut  mettre  un  peu  avant  Tan  44o]'cc  que  raporteTheo-  Thdrt.r.P.ci*. 
dorct,  Qu’ une  Reine  des  Sarrazins  cllant  llcrilc  ,‘vint  trouver 
le  Saint  comme  les  femmes  n’entroient  point  où  ilclloit  ,cllc  " r 

envoya  (es  principaux  officiers  le  prier  de  luy  obtenir  de  Dieu 
des  enfans.cLeSainc  pria  fort  longtemps  pour  elle, durant  qu’elle  c Bol "pa<i7.jîj, 
faifoit  la  mcfme  chofc  de  fon  collé  : Et  enfin  il  luy  envoya  dire 
quelle  pouvoir  s’en  retourner  chez  elle,  &:  que  Dieu  l’avoit 
exaucée.  Elle  vit  bientoft:  après  l'effet  de  cette  promelfe  ,'.?c  Thdrt.p.ss<;  s, 

N o t s j.  cllant  accouchéc"d’un  fils , elle  menace  petit  Prince  à l’homme 

HiJl.Eitl.Tomc  xr.  B b b 


• Digitized  by  Google 


SAINT  SYMEON  STYLITE.  }79 
qui  offrent  auflî  le  facrifice  ca  leur  manière , quand  ils  y affilient 
comme  ils  doivent.] 

'L’an  444,  les  peuples  drefferenc  au  Saint  une  nouvel  le  colon-  Boll.p.i*f.s  ,o. 
ne  de  40  coudées  de  haut , (ur  laquelle  il  acheva , comme  nous  lMl7‘-sa. 
avons  dit , les  15  ou  16  dernières  années  de  fa  vie. 

ARTICLE  XV. 

S. tint  Sy,ncon  inJlruitS.  Theodofe , S.  Daniel , & /’ Impératrice  Endecie  -, 
punit  Ardabure  : Martien  levijite:  Leon  le  ton  fui  te- 

' PAint  Theodofedonclcnom  a dcpuisclté  fi  célébré  entre  Boii.n.jan.p. 
O les  {binaires  de  la  Palcltinc, ayant  refolude  quitter  le  mon-  ***•!*• 
de  vers  le  temps  qu’on  affcmbloit  le  Concile  de  Calcédoine , 

[c’ell  à dire  vers  l’an  4 citant  venu  à Antioche  pour  palier  $ 4.5. 
dans  la  Palclline, 'voulut  aller  auparavant  viliter  l’illullre  Sy-  js. 
meon,  pour  fc  fortifier  dans  fondeffein  par  la  vue  de  ce  grand 
modèle  de  làintcté , par  fes  inftruétions , par  les  prières  & fia  bé- 
nédiction , afin  qu’il  luy  levai!  les  difficultcz  qui  le  trouvent  dans 
le  chemin  de  la  vertu  à laquelle  il  alpiroit,  Se  que  fion  exemple 
luy  montroic.  A fion  arrivée  il  eut  une  grande  preuve  de  la  com- 
munication intime  Se  particulière  que  ce  Saintavoit  avec  Dieu. 

Il  n’eltoir  pas  encore  arrivé  à fia  colonne , Se  n’a  voit  pas  encore 
» parle,  que  Symeon  luy  cria  : Theodofe  ficrvitcur  de  Dieu , fioyez 
» le  bien  venu.  Theodofe  fiurpris  de  fie  voir  ainlî  nommé  fc  mit  à 
genoux  Se  fcproltcrna  le  vifiage  contre  terre , Se  ne  répondit  à 
une  fialutation  fi  gloricufc  que  par  cette  profonde  humiliation. 

Symeon  luy  dit  de  monter  fur  fia  colonne,  Se  Theodofe  eut  la 
confiolation  de  l’y  embraffer , 8e  de  toucher  à lés  membres  véné- 
rables ; ce  qu’il  regarda  comme  une  faveur  lignalée  que  Dieu  luy 
accordoit.  Noltre  Saint  luy  prédit  tout  ce  qui  luy  devoit  arriver, 
la  fin  gloricufe  de  la  carrière  où  il  s’engageoit , le  troupeau  qu’il 
auroit  à gouverner , Se  le  grand  nombre  de  perfonnes  qu’il  d-eli- 
vrcroit  de  la  tyrannie  du  démon  : ce  que  l’evenement  vérifia. 

'Ce  fut  vers  ce  mefime  temps  là  que  S.Danicl,qui  imita  depuis  sur.n.d:c.p  »:o. 
à Conltancinoplc  l’exemple  de  S.  Symeon,  le  vint  voir  fur  fia  co-  5£" 
lonne,  citant  encore  tout  jeune.  Le  Saint  le  fit  auffi  monter  au- 
près de  luy, 'l’anima  à la  perfection  de  la  vertu,  luy  donna  les  infi-  i7. 
trustions neccffaircs  pour  y arriver,  8c  luy  en  infipiraun  ardent 
defir.  Il  luy  donna  fa  bénédiction  en  luyimpofiant  les  mains,  Se 
» luy  prédit  combien  il  auroit  àfiouffrir  pour  J.C.  Mais  prenez  cou- 
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rage , mon  fils,  luy  dit-il,  J.  C.  vous  fera  luy  mcfmc  une  confola-  <1 
tion  abondance  dans  vos  peines , &:  vous  donnera  la  force  de  les  « 
fupporcer  gencreufcmcnt,  « 

}-(  'Daniel  revint  encore  quelque  temps  après  voir  le  Saint  , fie 

demeura  14  jours  dans  le  monaftcrc  qui  cftoit  au  pic  de  la  colon- 
ne : S.  Symeontafeha  de  le  retenir  encore  plus  longtemps;  mais 
j s,  il  ne  le  put,  parccque  Daniel  fc  haftoit  d’aller  à Jcrulalcm.'Il 

partit  en  effet  pour  y aller;  mais  il  rencontra  en  chemin  un  vieil- 
lard tout  lcmblablc  à S.  Symeon,  qui  luy  parla  en  fyriaque,  fie 
luy  dit  que  fon  dclfein  n’eftoit  point  dans  l’ordre  de  Dieu,  fie 
qu’il  valoir  mieux  qu’il  allait  à Conftantinoplc.  La  nuit  fuivantc 
' il  vit  en  fonge  le  mcfmc  vieillard  qui  luyrcpctoit  les  mcfmes 
chofes  ; De  forte  qu’eftant  perfuade  que  c’cftoit  Saint  Symeon 
mcfmc  qui  luy  eftoit  apparu , il  partit  auflitoft  pour  aller  à Conf- 
tantinoplc , où  il  devint  depuis  fort  illuftre  par  l’a  vertu. 

[ Ardaburc  çelebre  Arien''avoit  cité  fait  General  de  l’Orient  ' 
Boll.<.jan.p.i«3.  des  l’an  4ji,]'fie  il  le  fut  au  moins  jufqu’à  la  mort  denoftre  Saint. 5 
* §7i4-ji,  'Un  de  les  officiers  nommé  Julien,  emporte  par  une  fureur  infen- 
fée,  prcfloit  continuellement  Ardaburc  de  luy  permettre  de 
monter  fur  la  colonne  de  noftrc  Saint , pour  en  arracher  cet  im- 
poltcur,  difoit-il,  fi c le  traiter  comme  il  lemeritoie  pour  avoir 
ainfi  trompé  les  hommes,  Ils  s’en  allèrent  donc  à cette  colonne; 
fie  Julien  prit  une  échelle,  fie  voulut  monter  pour  en  jetter  le 
Saint.  Mais  à peine  eftoit-il  monté  au  troificmc  échelon  ,que 
l’échelle  fc  trouva  enlevée  en  l’air  d’environ  quatre  coudées  ; ce 
qui  remplit  d’etonnement  Se  de  crainte  tous  ceux  qui  en  furent 
les  fpeétatcurs.  Ardaburc  irrité  parce  miracle, tendit  fon  arc, 
fie  voulut  en  percer  le  Saint  ; mais  fa  main  devint  auflitoft  immo- 
bile , fie  ne  put  lafeher  fa  flèche  ; fie  non  feulement  fl  eue  la  main 
pcrclufe,  mais  les  picz  entrepris  de  la  goutte , dont  il  fut  incom- 
modé jufqu’à  la  fin  de  fa  vie, 

Ami.g  u,p.<4-  ‘La  mort  de  Valentinien  III-  arrivée  en  4 y y,  fie  les  autres  mal- 

heurs de  fa  famille , ayant  enfin  touché  le  cœur  d’Eudocic  fa 
bcllcmerc  veuve  de  Theodofe  1 1,  laquelle  avoir  longtemps 
fuivi  le  fchifmc  du  moine  Theodofe -Eutychicn  fie  ufurpatcur 
du  fiege  de  Jerufalcm,  elle  envoya  Anaftafe  Corevcfquc  ,fie 
peu  après  Patriarche  de  Jerufalcm,  confultcr  l’illuftrc  Saint 
Symeon.  Elle  luy  écrivit  en  mefme  temps  pour  luy  marquer  la 
difpofition  dcfoncccur,  fielepricrde  luy  donner  le  confcil  qui 
fcroit  le  plus  agréable  à Dieu.  Il  luy  déclara  par  farçponfc,  que 
p-‘v  Theodofe  n’eftoit  qu’un  infiniment  du  démon  j&c  la  confola  en 
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mefmc  tempsen  luy  parlant  de  fa  faute  comme  d une  tentation 
paffagcrc,qui  n’avoit  pas  mefmc  éteint  fa  foy,[parcequ‘.ui  moins 
Dieu  qui  ne  regarde  proprement  lcschofes  que  dans  l’ordre  de 
fa  predeftination , avoir  déjà  commence  à la  réveiller , pour  la 
confcrvcr  entière  jufques  à la  fin.]II  lùy  confcilla  enfuite  de 
s’adrefl’crà  S. Euthymc,qui  cftoit  danslaPalcflinc  uncfourcc 
de  la  mefmc  cau[cclcftc]dont  il  buvoit  ; car  ce  fut  ainfi  qu’il  luy 
en  parla.'£udocie  s’adrelfa  donc  à S.  Euthyme  ; 5c  par  fon  con-  p.«(.<rr. 
fcircllc  renonça  en  456  au  parti  de  Theodofe , pour  fc  réunir  à 
l’Eglifc  Catholique, 

[Marcicn , dont  tous  les  hiftoriens  louent  le  mérite,  la  fagcflc 
Se  la  pieté,  gouvernoit  alors  l’Empire  en  Oricnt.j'Un  très  ancien  Thir,L,p.j«î.J. 
auteur  nous  allure  qu’il  fc  dcguilàune  fois,  6c  prit  un  habit  de 
particulier  pour  venir  fecrettcmcnt  voirnoflre  Saint  : & il  s’en 
retourna  rempli  d’admiration  pour  fa  vertu. 

[Leon  fuccclfeur  de  Marcicn  citant  bien  aife  d’avoir  lcfcnti- 
ment  de  toute  l’Eglifc  d’Orient  touchant  le  ConcilcdeCalce- 
doine , 5c  touchant  Timothée  Elurc  qui  s’eftoit  intrus  dans  le 
ftege  d’Alexandrie  par  la  mort  de  S.  Protere  ,'il  en  écrivit  fur  la 
fin  de  l’an  457,  à tous  les  Métropolitains  de  fon  Empire , 5c  en- 
core à S,  Symeon  , & à quelques  autres  illuflres  foliraires.  Saint 
Symeon  à qui  Balile d’Antioche  en  avoit  écrit , "ht  réponfe  6c  à 
Bafile,  5c  à l’Empereur  mefmc  l’an  4f8,foutint  avec  force  les 
dogmes  de  l’Eglifc,  & du  Concile  de  Calcédoine,  5c  fc  déclara 
ablolumcnt  contre  l’intrufion  d’Elurc.]  Evagrc  nous  a confervé  Eva.l.ix.io.p. 
Une  partie  de  fa  réponfe  à Bafilc:[Et  c’eft  l’unique  écrit  que  nous 
ayons  de  ce  grand  Saint.] 

XXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX 


ARTICLE  XVI. 

Le  démon  veut  tromper  l(  Saint  :llluy  caufcun  ulcéré:  Le  Saint  demeure 
debout  fur  un  pie  durant  un  an  : Sa  mort  bienheureufe . 

[ T E démon  tenta  S.  Symeon  d’une  manière  fort  dangereufe, 

I j & le  furprit  mefmc  pour  un  montent, l'un  an  avant  fa  mort,  no!l.s.jtn.p.i,-o. 
[5c  ainfi  au  commenccmcnt"de l’an  459.  Dieu  le  permit,  afin  Jlx- 
qu’il  couronnai!  tant  de  travaux  par  de  nouveaux  travaux  en- 
core plus  pénibles  que  les  autres, & d’autant  plus  utiles  pour 
achever  de  le  purifier , qu’ils  citaient  plus  humilians , qu’ils  luy 
rcprcfcntoicnt  fans  ccfTc  l’image  de  lafurprife  oùilcftoit  pref- 
que  tombé , 6 c qu’ils  luy  cftoient  impofez  en  partie , non  par  fan 
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choix  Se  par  là  volonté,  mais  par  la  jufticc  de  Dieu.] 
l.'.ccs  m-  'Le  démon  ennemi  jure  des  hommes , accoutumé  à tenter  les 
fervitcurs  de  Dieu,  Se  à leur  infulter,  prit  la  figure  de  noftrc 
Seigneur,  Se  paroi  liant  alïis  fur  un  char  porte  par  les  Chérubins, 
dit  ces  paroles  au  Saint:  Ton  temps  cil  arrivé;  monte  lur  ce., 
char , Se  reçois  la  couronne  que  tu  t’es  acquifc.  Le  Saint  ne  « 
croyant  pas  que  ce  fuft  une  îllulion , leva  le  pié  pour  monter  fur 
p.i7o.n.k.  ce  char  s'mais  ayant  en  mcfme  temps  levé  la  main  pour  faire  le 
fignede  la  Croix  , le  diable  s’enfuit  aullitoll,  Se  toute  fa  machi- 
ne difparut  en  un  moment. 

h.  'il  1 ailla  neanmoins  à la  cuille  du  Saint"un  ulcère  Se  un  charbon  n 0T , m, 
qui  jettoit  quantité  de  vers , &:  qui  ayant  enticremcntffeché  &] 
"deboité  cette  cuifle  hors  de  la  place,  reduilit  le  Saint  à ne 
fe  pouvoir  plus  foutenir  que  fur  Ion  autre  pié  ; ce  qui  continua 
r.'.7o.ju|t7'.  longtemps  jufqucs à famort,'c’cftàdirc  une  année  entière. 

" p.t7».n.k.  “S^vic  latine  ajoute, que  leSaint  ayant  encore  fon  pic  en  l’air  pour 

monter  dans  le  chariot  lorfquc  cette  illulion  fediftipa,  il  luy  dit 
<^uc  pour  punition  de  s’ellre  tropavancé,il  demeurerait  en  cet 
état  jufques  à famort.'Lc  démon  le  fervit  du  froid[dc  l’hiver  où 
p.t««.5i4|!7o.  l’onelloit  alors  ,]pourluy  faire  vcnircct  ulccrc.'Amoinemcfinc 
qui  écrit  ceci , Se  qui  demeurait  alors  auprès  de  luy,  dit  que  tou- 
te fon  occupation  à luy  cftoit  de  ramafler  les  vers  qui  tomboient 
en  grande  quantité  de  cet  ulcère,  Se  de  les  rendre  au  Saint,  qui 
les  rcmettoit  fur  fa  cuille  route  ouverte,  en  leur  dilanc  : Mangez 
ce  que  Dieu  vous  a donné. 

pTi*  \M!V|,t  Dieu  permit  que  Balilic  Roy  des  Sarrazins  le  vinft  trouver. 

.p  5'approcjiailt  jcpa  cojonnc  ü iUy  demanda  là  bcncdtélion.  Dans 

le  temps  que  le  Saint  luy  parloit  pour  luy  donner  des  avis,  il 
tomba  un  ver  de  fa  eu  i (Te.  Ce  prince  vit  quelque  chofe  tomber 
fans  lavoir  eeque  c’clloit.  Aullitoll  il  courut,  Se  prenant  ce  ver  il 
le  mit  fur  fes  yeux  Se  fur  fon  cœur,  Se  voulut  fortir  de  l'enceinte 
ayant  ce  ver  dans  fa  main.  Revenez , luy  dit  le  Saint , jetrez  par .. 
terre  ce  qui  cil  tombé  du  corps  d’un  pcchcur.C’ell  un  ver  puant  „ 
qui  fort  d’une  chair  puante:  pourquoi, ôPrince, fouillez  vous  vos  „ 
mains  en  y touchant  ? Ce  roy  fe  retourna  vers  le  Saint , Se  luy  dit 
qu’il  le  vouloir  garder  comme  une  chofe  bénie  qui  pouvoir  luy 
fervir  à obtenir  la  remiflion  de  fes  péchez.  Et  ouvrant  la  main , il 
trouva  que  ce  ver  cftoit  changé  en  une  pierre  prccicufc,dc  quoy 
il  glorifia  Dicu.S’adrcftant  donc  au  Saint  ; Ce  n’cft  pointun  ver,  « 
luy  dit-il , mars  une  pierre  de  très  grand  prix.  Ne  l’attribuez  « 
point  à mon  mérite , répondit  le  Saint,  elle  vous  efl  donnée  en  « 
rccompenfe  de  voltrc  foy,&;  elle  fera  bénie  entre  vos  mains» 
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» tous  les  jours  de  voftrc  vie.  Ce  prince  s’en  rccourna  ainfi  plein 
de  foy  &c  de  joie. 

[Le  temps  auquel  Dieu  vouloir  couronner  une  fi  longue  &fi 
incroyable  patience , arriva  enfin.  Sa  mort  fut  tout  à faic  fubite 
pour  les  autres  j mais  il  paroift  que  Dieu  laluy  avoir  révélée  J 
pitifqu’il  avoir  ordonné  à Serge  l'on  difciplc  de  porter  à I’-Empc- 
tHCHlUm.  rcur  Lcon"ia  coulle  dont  il  avoir  accoutumé  de  couvrir  fa  telle. 
'Antoine  fon  difciplc  dit  que 'cinq  jours  avant  fa  mort,  ayant  jette 
les  yeux  fur  luy  [durant  qu’il  clloit  courbé  pour  prier  ou  pour 
umiiii.  dormir  ,]il  vit  fonvifage  qui  brûloir  comme  un  lolcil,  &:"plein 
d’une  majclléqui  ne  le  peut  dire;  &:  il  en  fut  fi  effrayé , qu’il 
demeura  tout  hors  de  luy  mefmc , fans  pouvoir  dire  une  parole. 
txpirr.-am-  Le  SaincVellant  relevé , Antoine  crut  le  voir  manger  quelque 
chofc,fans  lavoir  ce  que  c’eltoir.  Il  l’entendit  aulli  chanter  un 
cantique , dont  il  ne  pur  [rien  entendre  niJrienrctenirquel’A- 
nien  par  lequel  il  hmllbit.  Il  feniblc  que  fon  vifage  conferva 
quelque  temps  la  mefmc  clarté  mefme  que  cela  luy  efloit  or- 
dmairc  lorfqu’il  parloir  à Antoine. 

N o t « h.  'Le  vendrcdi[fuivant,"qui  elloir,  comme  nous  croyons,  le  pre- 
mier jour  de  l’année  46o,]'le  Saint  s’ellant  baillé  pour  faire  orai- 
fon  félon  fa  coutume, il  rendit  fon  ame au  Seigneur, fans  que 
fon  corps  changeai!  de  pollurc  : Sc  il  demeura  trois  jours  en  cet 
état , depuis  le  vendredi  jufques  au  dimanche[aprés  None.jLa 
nuit  du  famedi  fuivant  au  dimanche, ri  s’apparut  à S.  Auxent 
célébré  folitairede  la  Bithynic,qui  déclara  aullitoll  fa  mort  à 
ceux  quiprioient  avec  luy.  Une  le  put  faire  qu’en  foupirant , & 
avec  beaucoup  de  larmes , ôc  neanmoins  en  bonifiant  Dieu, [qui 
l'avoir  foutenu  par  fa  grâce , jufques  à l’enticrc  confonunation 
de  lés  combats. 

Ceux  qui  eltoient  auprès  de  Saint  Symeon  ne  fe  doutèrent 
N or»  h.  apparemment  de  rien  pour  le  premier  jour, "ni  apparemment 
pour  le  fécond  ;]'car  on  l’avoir  vu  d’autres  fois  palier  en  prières 
le  temps  qu’il  avoir  accoutumé  de  parler  au  peuple.  'Enfin  le 
troilieme  qui  elloir  le  dimanche , Antoine  tout  étonné  [de  ce  que 
le  Saint  ne  branloit  point , Sc  ne  parloir  point  au  peuple  ,]monta 
en  haut  vit  fonvifage  tout  éclatant  de  lumière.  Il  crut  d’a- 
bord qu’il  dormoit  ; 2c  le  rcfpcct  qu’il  avoit  pour  luy  l’cmpcfi- 
choit  de  s’en  alturer , [en  luy  parlant  ou  en  le  touchant  pour 
» l’cveillcr.jEnfin  il  prit  la  hardielTc  de  luy  dire  : D’où  vient , mon 
~ Pcrc,que  vous  ne  me  dites  rien;  Voilà  tout  le  peuple  qui  attend 
•*  Vollre  bénédiction  depuis  trois  jours  qu’il  ne  l’a  point  rcccue. 
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[C’cltoit  donc  fans  doute  apres  l'heure  de Nonc, à laquelle  il 
avoir  accoutume  de  parler  au  peuple.] 
i$.if . 'Comme  le  Saint  ne  répondoit  point , Antoine  après  avoir  en- 

core attendu  une  heure , luy  dit  de  nouveau  : Mon  Père , vous  « 
ne  me  parlez  point;  Enmcfinctcmpsil  étendit  la  main  pour  luy  « 
toucher  "au  vifage,Sc  il  reconnut  alors  qu’il  elloit  mort.  1 1 releva  W*»*. 
fa  robe  pour  luy  baifer  les  picz , Se  il  fut  tout  embaumé  par  une 
excellente  odeur  que  fon  corps  jettoit. -Surpris  de  cette  mer- 
veille, il  s’arrclla’un  peu  de  tcmps[à  le  coniidercr.]U  vit  fon 
corps  fc  remuer  avec  fa  colonne, Se  entendit  une  voix  qui  luy 
difoit:  Amen,  Amen. Dans  la  frayeur  qu’  Antoine  rcllcntit, il  « 
s’écria  au  Saint:  Mon  Père, donnez  moy  voltrc  benediétion;  « 
fouvenez  vous  de  moy  ; Se  dans  le  faint  repos  où  vous  elles,  ob-  « 
F-173-S  tenez  moy  la  grâce  de  me  fanétificr.'La  vie  latine  ajoute  à ceci  » 
divcrfcsparticularitcz  ,[quc  nous  n’avons  pas  jugé  nccelVaircdc 
raporter,  ne  les  trouvant  point  dans  celle  qui  paroilt  plus  origi- 
nale : Et  c’ell  ce  que  nous  terons  encore  dans  l’niltoirc  des  funé- 
railles du  Saint.] 

■*•++++•*•  « H-++++++--i-*"W •+♦•#■+++  : +V+ 

ARTICLE  XVII. 

Le  corps  de  Saint  Simeon  cjl  porte  à Antioche- 
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Evj.I.i  c.i}.p. 
171. b. 


que  le  Saint  fuit  mort , depeur  qu’il  n’arrivall  quelque 
dcfordrcjfurtout  parccque  les  habitans  des  lieux  voilinsavoient 
refolu  d’enlever  fon  corps  quand  il  aurait  fini  la  vie.  Mais  il  en- 
voya lecrcttement  un  homme  fidèle  à Antioche  pour  en  avertir 
l’Evclquc,  Se  Ardaburc  General  des  troupes.  'Cet  Evefquc 
d’Antioche  elloit  Martyre, ["qui  avoic  fuccede  à Acacc  fur  la  v.s.l«m 
Bollp.1740  fin  de  459.JH  vint  aullitoli /accompagné  de  lix  Evefques  ; SC  * 

” l7lEva‘  Ardaburc[quoiqu’ Arien  ,]y  vint  aufli  avec  lix  mille  hommes  de 

fes  gardes , Se  des  utres'troupcs[qu’il  commandoit  ,]dc  crainte  ’• 
Chr.Al.p  74t.  que  ceux  du  pays  n’cntrcpriircnt  d’enlever  fon  corps. 'On  pre- 
Boii.p.nsf.si-,  tend  que  ces  foldats  clloicnt  des  Gots.'On  entoura  toute  la  co- 
lonne de  tapilfcrics  de  fils  d’argent,  Se  trois  Evefques  y citant 
p.t74.$3C  montez ,'déliercnt"lcs  habits, [qu  Antoine  avoir  pcutellrc]  liez  dtfxmn- 
fur  fon  corps, depeur  que  le  vent  ne  les  emportait , 'les  luy  olte- 
rent;  pour  luy  en  mettre  d’autres;  ]Se  après  avoir  die  trois  pfeau- 
r-  ’4  î;5-  mes  uefeendirent  Ion  corps, 'Se  le  mirent  devant  l’autel  qui  elloit 

au  pié  de  la  colonne. 
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1 Ce  fut  feulement  alors,  dit  Antoine , que  le  peuple  appri.  u ^.kï.si7- 
mort  ;[cc  qu’il  faut  apparemment  reporter  à l’arrivée  ü Arda- 
burc  se  de  les  troupes.  J Des  qu’on  la  le  eut , il  vint  un  concours 
Se  une  affluence  de  peuple  qui  couvroir  toute  la  montagne.  La 
fumée  des  parfums  Se  des  flambeaux  formoic  comme  une  nuée 
qui  la  tenoit  dans  une  trille  oblcuricé , à laquelle  les  pleurs  Se  les. 
cris  de  tout  le  monde  répond  oient.  On  allure  qu’il  s’aifcinbla  un 
nombre  infini  d’oifeaux  de  tout  le  del’ert  autour  du  n.onallcrc. 


du  Saint  ,'qui  voloient  fur  la  colonne  avec  des  voix  mîtes  Se  p 
plaintives. 'Les  arbres  Se  toute  la  campagne  icmbloicnc  auiïi  j n. 
prendre  part  à la  douleur  des  hommes, [ia  laiton  de  l'hiver  les 
ayant  dépouillez  de  leurs  ornemens , Se  de  leur  beauté  ; s'il  cil 
vray  qu’on  fuit  alors  au  mois  de  janvicr.'j'La  vie  latine  dubaint  j3«. 
ajoute  ici  quelques  apparitions  d’ Anges  ,[dont  Antoine  ne  parle 
point.] 

A voirie  Saint,  on  cuit  dit  qu’il  cuit  cflé  feulement  endormi,  p.nss.îis. 
Son  vifage  clloic  aufli  beau  qu’une  rofe  vermeille, fes  cheveux  & 
fa  barbe  aufli  éclatans  qu’une  neige  très  blanche.  L’Lvcfquc 
d’Antioche  voulut  prendre  quelques  poils  de  fa  barbe  pour  les 
i.  garder  par  dévotion  : mais  fa  main  fc  fcchaauflitoft.'Il  eut  re- 
cours au  Saint  nicfmc.1  Tous  ceux  qui  elloicnt  prefens  implore-  f.‘74.îî7. 
rent  aufli  pour  luy  la  mifericordc  de  Dieu,  qui  exauça  leurs 
prières. 'Ayant  ainli  recouvré  lutage  d~  ta  main,  il  l’employa  pi«?.ns. 
aullitoll  à mettre  lecorps  duSaint  dans  le  cercueil,  en  protellant  s 311174  n.o. 

, avec  ferment  qu’il  ne  fcparcroit  aucune  partie  de  l’on  corps  pour 
en  donner  à pcrfonnc,'&:  qu’il  nefouflriroitpoinc  queperfonne  pw  j. 
cuit  lahardicflc d’y  toucher.’Ccla  arriva  des  IC4  jour  d’apres  p.i«s.»i*. 
la  mort  du  Saint  ,[lc  lundi  4 de  janvier.] 

'On  mit  donc  le  corps  dans  la  bière , Se  la  bière  fur  un  chariot  1 301174.337. 
pour  le  porter  à Antioche,  en  chantant  des  pfeaumes  Se  des 
hymnes, pendant  que  les  peuples  de  ce  quartier  làchancoient 
itfrtm.  "des  airs  lugubres , Se  verfoient  des  larmes  de  ce  qu’on  leur  enlc- 

voit  leur  thrcfer.'Unc  infinité  de  peuple  faifoi : la  mcfmc  chofc  à p 30. 


Antioche,  [ 5c  chanroit  des  pfeaumes  Se  des  hymnes  dans  les 
cglifes.]'ll  demandoit  avec  de  grands  cris  qu’on  apportait  dans  chr.ALp.74t. 
leur  ville  lecorps  du  Julie. 

'Evagrc  dit  qu’il  fc  fit  de  très  grands  miracles  furie  chemin.  Evi.l.i.c.tj.p. 
a Antoine  &la  vie  latine  ne  parlent  que  de  celui-ci.  Lorfquc  le  171  •c- 
corps  fut  arrivé  à cinq  mille  [ou  deux  lieues] d’Antioche,  au  50*174!»  ^ 

lieu  appelle  Mero, 'ou  Meroé,  qui  elt  à l’Orient  delà  ville,  blcs  p.tsj.n.f. 

1»  Je  n’cnuus  point  lelcn»  dctparolr»  cjir’  Antoine  luy  Lit  titre.  ^ p.  1.68.4  50  Vit. 

Hift.Ectl.TowcXr.  ' Ccc  ‘ P ‘74*71. 


Digitized  by  Google 


J}»- 

p.i74.'}S. 

S 40. 

piXS.Î  31. 


p.'-74.$3i>. 

p.a. 

Chr.Al.p.74- 


}Î6  SAINT  SYMEON  STYLITE. 
mulets  qui  porcoient  le  Saint  s’ar relièrent,  &c  ne  purent  plus 
avancer.  On  tut  iurpris  de  ccc  accidenc , iSc  on  n’en  pouvoic  la- 
voir la  caufe,  mais  on  l’apprit  bientort.  A la  droite  de  ce  chemin 
cftoit  unfcpulcrc  qui  1er  voit  de  retraite  a un  homme.  C’eftoit 
un  malheureux  ,qui  durant  10  années  entières  avoir  aimépaf- 
iîonnémcnt  une  dame  mariée  fans  pouvoir  latisfairc  fa  pallion. 
La  dame  mouruc  enfin,  &:  fut  mile  dans  ce  l'epulcre.  Cet  hom- 
me eut  l’impiété  de  l’ouvrir,  Se  d’aflouvir  l'a  brutalité  fur  l'on 
corps  mort.  Dans  le  moment  il  fc  trouva  comme  lié , & obligé 
de  demeurer  là,  privé  de  la  parole  de  l’ouie.  11  le  tenoie  allis 
fiurlcsdcgrcz  du  lcpulcrc  où  tous  les  pall^islc  voyoient.  Là  on  „ 
luy  apportoit  les  choies  dont  il  avoir  befom , les  uns  des  habits, 
les  autres  de  la  nourriture, qu’il  leur  payoit.  Dieu  permit  donc 
que  le  chariot  qui  portoit  le  corps  de  haint  Symeon  s’arreftaft  en 
cet  endroit.  L’homme  courut  aullitoll  à ce  chariot , & enl’cm- 
brall'ant  ,il  s’écria  : Saint  Symeon  ,aycz  pitié  de  moy.  En  mcf.ne  «■ 
temps  les  mulets  avancèrent;  &c  il  s’elev  a un  fi  grand  cri  que  tout 
ce  lieu  en  retentifl'oit.  On  entendoit  pardcllus  tous  les  autres  la 
voix  de  cet  homme,  qui  difoic:  C’clt  par  vous , fcrvitcur  de  « 
Dieu , que  j’ay  reccu  aujourd’hui  la  délivrance  de  mes  peines/Il  « 
fc  retira  enfuite  dans  la  folitude,  &r  y perfevera  julques  à la  mort. 
'La  vie  latine  dit  qu’il  avoir  elle  onze  ans  enferme  dans  ce  tom- 
beau que  ce  fut  au  tombeau  du  Saine  qu’il  le  retira  {[mais  il 
n’y  eu  11  pas  cité  folirairc. 

Le  corps  du  Saint  arriva  apparemment  à Antioche  le  mardi  f . 
de  janvier,  auquel  l’Eglife  Latine  célébré  fa  fefte  depuis  bien 
dcsficcles.]Toutc  la  ville  alla  audcvantdc  luy.  Ilsclloienc  tous 
vêtus  d’habits  blancs , portoicnc  des  flambeaux , chantoicnt  des 
hymnes  pour  rendre  gloire  à Dieu,  &c  difoient  : Voici  nollrc  Père  - 
qui  vient,  lequel  nousapporcc  unthrefor  cclefte.  On  le  porta  ■* 
d’abord  dans  l’eglife  de  Callien.  T rente  jours  après  Ardabure  le 
firtranfporccr  dans  la  grande  eglife.[EUc  cftoit  fans  doute  dans 
la  ville , 6c  celle  de  Callien  dans  le  fobourg.jLà  on  luy  fit  baftir 
un  oratoire  convenable  à fes  gloricufes  Se  laintes  reliques , où  on 
les  mit  au  chant  des  hymnes  & des  cantiques.'La  vie  latine  die 
que  l’cglife  ,[ou  plutoft  la  rhapellcjdans  laquelle  le  Saint  fut 
mis  , s’appelloit  la  Concorde  de  la  Pénitence,  ou  la  Concorde  &c 
la  Pcnitencc.'Florus  l’appelle  auffi  l’cglifc  de  la  Pcnitcncc.[Et 
rien  ne  convenoic  mieux  à un  Saint , qui  avoir  mérite  la  paix  de 
Dieu  par  une  fi  illuftre  penitcncc.j'Cc  lieu  cftoit  fort  grand , Se 
il  cft  appelle  lc'Martyrc  du  Saint , [dont  la  vie  avoir  efté  clfcéli- 

1,  C'eft  le  nom  qu'on  donnoit  proprement  aux  tombeaux  & aux  chapeUr ides  Martyis. 
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vcmcntun  vray  marty  rc.j'La  mefme  vie  parlant  de  cecte  tranfla- 
tion,  ajoute  qu’il  parut  un  homme  vécu  d’habits  de  lin,  qui 
tenoit  à la  main  une  baguette  d'or , 6c  qui  demeura  là  julqu  a ce 
que  fon  tombeau  fuit  fermé  avec  tout  le  foin  pollible  : enfuire 
de  quoyon  ne  le  vie  plus.'dcaucoup  de  perfonnes  oilrircntdc 
grandes  fommes  d’argent  à l’üvcfquc  [Martyre]  pour  obtenir 
quelque  relique  du  Saint.  Mais  il  les  refufa  tous , 6C  voulue  ob- 
ferver  le  ferment  qu'il  avoit  fait. 


ÆÆAAÆÆl'tMÆÆA  Æ>C*  ÆÆÆÆÆÆÆÆ 
ARTICLE  XVI  II. 


Quelques  remarques  fur  les  reliques  de  S.  Symeon  : Eglife  baflie  à fa 

colonne.  * 

'f  TErs  l’an  468,  l’Empereur  Leon  à la  prière  de  S.  Daniel, 

V envoya  à Antioche  demander  les  reliques  *6c  le  corps  du 
Saint,  pour  le  faire  apporter  a Conltancinopic.  Mais  les  habitans 
députeront  vers  luy  pour  le  conjurer  de  ne  les  pas  dépouiller  de 
leur  chrcfor.  Iis  luy  reprcfcnccrcnt  que  la  ville  d’Antioche  après 
le  renverfement  de  les  murailles  par  les  treinblemens  de  terre, 
n’avoit  point  d’autre  fortification , ni  d’autre  defenfe  que  ces 
precicules  reliques.  Ce  prince  touché  de  leurs  raiforts  6c  de 
leurs  prières,  les  lailfa  paiiiblcs  poflcllcurs  d»  ce  corps  faint/On- 
luy  envoya  neanmoins  des  reliques  duSaint,!  pcutcltrc  fon  habit, 
ou  quelque  chofc  de  fcmblablc.jEt  ces  reliques  furent  rcceues 
à Conltaminople  avec  grande  folennité  par  l’Evcfquc[Gcnna- 
de.]On  les  mit  dans  une  chapelle  de  fon  nom , que  Leon  avoir 
fait  baftir  auprès  de  la  colonne  de  S.  Danici.  Cc  Saint  renvoyoit 
à cecte  chapelle  de  S.  Symeon  ceux  qui  luy  demandoient •quel- 
que grâce  extraordinaire. 

'Le  corps  de  S.Syineon  nedetneura  pas  neanmoins  toujours  en- 
tier,6c  on  en  emporta  diverfes  parties.  Mais  les  plus  conlidcra- 
bles  fe  confcrvoicnt  encore  à Antioche  du  temps  d’Evagre,[uo 
ans  après  la  mort  duSaintdCct  hilton  en  allure  qu’il  vit  le  chef 
de  ce  Saine  en  prefcnce  de  beaucoup  d’Evcfques  6c  du  Patriar- 
che Grégoire  qui gouvernoit  alors  cette  Eglife, lorfqu’on l’en- 
voya à Philippique  General  de  l’armée  d’Orient,  qui  avoit  de- 
mandé diverfes  reliques  pour  défendre  l’Empire  concrc  les  Per- 
les. Evagrc  remarque  que  les  cheveux  n’eftoient  point  tombez 
de  la  telle  de  ce  Saint , 6c  qu’ils  paroilVoicnt  encore  dans  Je  mef 
me  état  où  ils  eftoient  de  fon  vivant;  que  la  peau  de  fon  front 
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cltoic  à la  vérité  ridée, mais  ferme  Se  fans  aucune  corruption; 
qu’hors  quelques  dents  que  l’on  avoir  arrachées  par  force  pour 
fuisfaire  la  pieté  de  quelques  particuliers , toutes  les  autres 
clloicnc  encore  demeurées,  Se  marquoicnc  par  leur  grandeur 
que  Saint  Symeon  avoir  cité  des  plus  grands  hommes  de  fon 
temps  pour  la  taille  ; qu’il  y avoir  vu  aufli  la  chaincdcfer  quclc 
Saine  avoir  portée  au  cou  toute  fa  vie,  Se  qu’on  n’avoit  ofé  déta- 
cher apres  la  niort  par  le  refpect  qu’on  avoir  pour  cet  infiniment 
de  fa  pcnitcnce.'Niccphorc  dit  qu’il  a feeu  que  fon  corps  efloit 
encore  de  fon  temps  a Antiochc.Tl  fe  taifoitun  grand  nombre 
de  miracles  au  tombeau  du  Saint,  Se  plus  mefmc  qu’il  n’en  avoir 
fait  durant  la  vie. 

'On  baltit  aulli  une  eglife  autour  de  fa  colonne  : Et  Evagre  qui 
l’avoit  vue  en  parle  en  ces  termes.  Elle  cft  ballic  en  forme  de 
croix  Se  embellie  de  galeries  tout  autour.  Des  colonnes  de  pier- 
re fort  belles  Se  fort  bien  travaillées  fouticnnent  la  couverture 


des  galeries.  Au  milieu  cft  un  cfpacc  découvert  où  cft  la  colonne 
de  40  coudées , fur laqublle  cet  Ange  terreftre  amené  une  vie 
toute  ccleftc.  Sur  toutes  ces  galeries  il  y a une  efpece  de  terralfe 
bordée  dcdeuxbalultrades,  l’une  en  dchors,& l’autre  du  coflc 
delà  colonne.  Comme  le  peuple  cftoit  aflcmblé , &:  que  quanti- 
té de  payfans  danfoient  autour  de  la  colonne,  je  vis  une  étoile 
d’une  grandeur  exiraordinaire  qui  brilloitavcc  un  grand  éclat 
à une  feneftre du cofté  gauche, où  elle  s’agitoit  Se  faifoitplu- 
ficurs  tours  Se  retours , difparoillant  quelquefois  &:  fe  remon- 
trant de  nouveau.  Cela  n’arrive  que  les  jours  où  l’on  folcnnizc 
la  mémoire  du  Saint.  Quelques  uns  allèrent , Se  le  mérite  de 
leurs  perfonnes  joint  à ce  que  j’ay  vu  moy  mefme,  m’oblige 
d’ajouter  foy  à ce  qu’iis  difent , qu’ils  ont  vu  le  Saint  mefme  vol- 
tigeant de  cofté  &:  d’autre  avec  fa  longue  baibe,&  un  bonnet 
fur  la  telle , comme  il  avoir  accoutume  d’eftre  durant  fa  vie.  Les 
hommes  qui  vont  en  ce  lieu  là, ont  la  liberté  d’y  entrer,  Se  de 
faire  ou  à pic  ou  à cheval  tant  de  fois  qu’il  leur  piaift  le  tour  de  la 
colonne.  Mais  on  ne  permet  point  que  les  femmes  entrent  dans 
l’cglife  ; je  n’en  fçay  point  la  raifon.  Elles  demeurent  à l’cnrrée , 
Se  voient  le  miracle  d’une  des  portes  qui  eft  oppoféc  à l’endroit 

vit  î’.i.y.p.ijS.  où  l’étoile  paroill.'ll  fe  faifoit  aulfi  beaucoup  de  miracles  en  ce 

ijGr.T.gl.C.c.  liCU- 

[Pour  ce  qu’Evagrc  dit  qu’il  nefçait  pas  pourquoi  on  empef- 
choit  les  femmes  d’entrer  dans  l’eglifc  du  Saint, ]'Saint  Grégoire 
de  T ours  remarque  avec  raifon  que  c’cftoit  une  fuite  de  la  purc- 
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■f  9'  tc"que  le  Saint  avoic  obfervcc  fur  cc  point  durant  fa  vie.  C’cA 
pourquoi  il  dit  que  c eltoit  le  Saint  qui  leur  defendoit  l’entrce 
de  (on  cglil'c  : Et  il  nous  apprend  que  Dieu  autorifoit  incline 
cette  dilciplinc  par  des  miracles,  8c  qu’une  femme  s’eftant 
traveAie  en  homme  pour  y entrer , comme  iî  elle  cuA  pu  trom- 
per Dieu  par  ce  deguifement , tomba  à la  renverlc  lorlqu’ellc 
voulut  y mettre  le  pié,  6c  mourut  aullîcoA  : cc  qui  ]ctta  une  u 
grande  frayeur  dans  l’clprit  des  peuples , qu’aucune  femme 
n’eut  plus  la  hardiefle  de  tenter  une  pareille  entreprife. 

'Le  Saint  avoir  ordonne,  comme  nous  avons  dit,  avant  fa  mort 
à Serge  fondifciplc,  de  porter  à l’Empereur  Leon  la  coullc  6c  la 
peau  dont  il  le  couvroit  la  telle. Serge  lit  donc  le  voyage  deConl- 
tancinople,6c  y apporta  avec  cette  coullc,  la  nouvelle  de  la  mort 
du  Saint.  Mais  voyant,  dit  la  vie  de  S.Danicl,quc  Leon  fongeoit 
à autre  chofe,  6c  eltoit  tout  occupé  des  affaires  de  l’Etar , il  porta 
cette  coullc  a S.  Daniel , 6c  la  luy  donna.'Pcu  de  temps  après , 8C 
enfuite  d’une  vilion qu’eut  le  mefmc  Serge, S.  Daniel  entreprit 
d’imiter  S.  Sy  mcon , 6c  de  paffer  le  relie  dc/a  vie  fur  une  colonne 
auprès  de  ConAantmople  ; cc  qu’il  exécuta  avec  Ta  bcncdi&ion 
de  Dieu, 

ARTICLE  XIX. 

Eloges  donnez  au  Saint:  De  ceux  qui  ont  écrit  fa  vie- 

[ T T O 1 L a quelles  ont  cAc  les  actions , les  combats , 6c  la  fin 
V d’un  des  plus  illuffres  martyrs  de  la  pénitence  , 8c  d’un 
des  plus  grands  chefs-d’œuvrcs  de  la  grâce  que  le  monde  ait  ja- 
mais vu.  Certes  ce  n’cft  pas  fans  raifon]'qu’on  l’a  appelle  le  mira- 
cle de  l’univers , 'un  homme  admirable,6 6c  un  martyr  non  de  la 
terre,  mais  de  l’air, ‘titre  qu’on  croit  luy  avoireAc  donne  par  la 
plume  mefme  de  l’Empereur  Thcodofc.dImitant  dans  un  corps 
mortel  la  vie  des  Anges,  il  parut  comme  un  homme  entièrement 
détaché  de  ce  monde  ; 6c  forçant  la  nature  qui  nous  fait  toujours 
pencher  vers  la  terre,  il  s’éleva  vers  les  chofesceleAcs.  Se  tenant 
ainli  entre  le  ciel  5c  la  terre,  il  convcrfa  avec  Dieu  6c  le  glorifia 
avec  les  Anges.  Il  envoyoit  de  la  terre  au  ciel  les  prières  qu’il 
oftroit  à Dieu  pour  les  hommes  ; 6c  il  attirait  du  ciel  fur  les  hom- 
mes les  bcnedtdions  6C  les  grâces  de  Dicu.'C’cAoit  un  Ange  fur 
la  terre,  5c  un  citoyen  dclacclcAe  Jcrufalcm  revécu  d’uncchair 
mortclIe.'Ona  dit  que  fa  vie  cAoitun  my  Itéré  admirable  5c  tout 
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nouveau , très  propre  a faire  encrer  1’efpric  de  compon&ion  dans 
M t-b.p.7*o.j  les  coeurs.'Saint  Auxent  l’a  appelle  la  lumière  de  l’Orient , la  co- 
5S-  lonne  6c  l’appui  de  la  vérité  , une  amc  pure , qui  cftoit  fortic  du 

10  jui.p.ju. $ monde  fans  aucune  tache.'On  écrie  qu’il  cftoit  encore  plus  élevé 
®3*  audeftus  des  autres  hommes  par  l’eminence  de  fa  vertu,  que  par 

AlUe  Sym.p.7.  la  hauteur  de  fa  colonne  ;'que  du  haut  de  cette  colonne  il  éclai- 
rcit toute  la  terre  comme  un  folcil  par  l’cclat  de  fes  vertus. 
Ctdr.p.j4i.a.  'Ccdrcnc  écrit  que  J .C.  a vérifié  en  ce  Saint  ce  qu’il  a dit , Que 

ceux  qui  croiront  en  luy  feront  de  plus  grands  miracles  queluy 
mefmc.  11  luy  applique  encore  ce  que  dit  S.  Baille , Que  comme 
les  corps  extrêmement  polis  font  rejaillir  furies  autres  la  lumic- 
b.  rc  qu’ils  rcçoivent[du  lolcil, ]'de  mefmc  les  âmes  faintes  à qui  le 

S.  Lfprit  communique[fon  fcu&']fa  fplcndcur,  non  feulement 
deviennent  elles  mcfmcs  toutes  fpiritucllcs , mais  répandent  cn- 
Bar.4«o.}iï.  corc  furies  autres  cette  lumière  degracc.'Baronius  dit  que  Dieu 
l’avoit  elevé  au  milieu  de  la  Syrie  comme  fur  un  tlironc  éminent, 
pour  le  rendre  le  docteur  de  l’univers , &c  le  dcfenlcur  de  la  foy 
Catholique , au  milieu  des  diiîiculccz  6c  destenebres  dont  tant 
d’hcrclies  travailloient  à l’obfcurcir  j voulant  fauver  par  fon 
moyen  particulièrement  les  limplcs  &c  les  ignorans, [incapables 
de  difeerner  la  vérité  par  eux  n\cfncs,]mais  capables  de  con- 
noiftre  que  la  vraie  foy  cftoit  celle  que  cet  Ange  delà  terre  leur 
apprenoit,Se  qu’il  conhrmoit  par  tant  de  miracles,  ne  fe  pouvant 
pas  faire  que  la  doctrine  qu’il  lcurcnfeignoit  fuit  faillie,  puifquc 
Dieu  fonferivoit  en  quelque  forte  à fes  paroles  d’une  maniéré  il 
authentique. 

TMr.L.p.jjj.c.  'Ce  que  l’on  a écrit  de  luy,  fait  voir  quelle  a cfté  la  grandeur 
[de  fa  vertu.  Son  principal  hiitoricn  a cfté,  comme  nous  avons 
dit,  le  grand  Theodoret , qu’on  peut  dire  en  quelque  forte  avoir 
cfté  entre  les  Evcfquesdc  l’Orient , ce  que  Symeon  cftoit  entre 
les  folitaires.  Mais  il  n’a  pas  conduit  Ion  hiitoirc  jufqucs  à la 
mortdu  Saint  ,parccqu’il  1 ’écrivoit  environ  to  ans  auparavant.] 
Vtc.îM. ?.p  847.  'Ainfi  ce  qu’on  trouve  de  fa  mort  dans  quelques  éditions  latines 
f p*j7+|D.„  7î.  de  cet  ouv  rage  ,*y  a cité  ajouté  par  d’autres,  [li  l’on  ne  veut  dire 
queTheodoret  mefmc  ayant  lurvécu  le  Saint , commccela  peut 
cftrc , auroit  fait  cette  addition.  Car  elle  cil  allez  de  fon  ltyle.] 
Evi.l.t.cij.p.  *£vagre  dit  qu’il  fe  fuft  étendu  davantage  fur  l’hiftoirc  de  Saint 
Symeon,  &c  pour  fon  utilité  particulière,  & pour  celle  de  les 
lecteurs , ti  Theodoret  ne  l’euft  déjà  fait  avant  luy. 

Boila.jan.pa64.  'Après  Theodoret , Antoine  dilciple  du  Saint  en  écrivit  la  vie. 

£$14.15 17.1*.  bIl  paroift  qu’il  avoir  accoutumé  de  luy  rendre  les  lerviccs  dont 
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il avoic  bcloin  pour  fapcrfonne.[Evagrc  marque  Lins  doute  cet 
ouvrage, ]'lorrqu’ü  dit  qu’outre  1 hcodorct,  la  vie  du  Saine  avoit  Evi.l.i.c.rj.p. 
encore  cite  écrite  par  un  autre  témoin  oculaire. aIl  11’a  écrit  qu’a- 
prés  la  mort  de  celui  qui  fut  délivré  torique  le  corps  du  Saint  fut  3<- 
porté  à Antiochc.'Il  adrefle  fon  difeours  à les  frères  ,[pcutcftre  à f u. 
tous  les  lolitaircs  en  general.] 

V-Unotei-  'On  croie  que  cette  vie  peut  avoir  cfté''amplifiéc  par  quel-  pi«t.ji«. 
que  Latin,  Se  que  c’eft  la  celle  que  Rol  w eide  nous  a donnée 
dans  les  vies  des  Pcrcs.'Nous  voyons  qu’il  y avoic  en  France  un  Gr.T.gl.C.c.«r. 
livre  de  la  vie  deS.Symeon  des  le  temps  de  Saint  Grégoire  de  P-3»5* 

Tours. [Mais  je  nctrouvepas  ce  queccSaint  en  cite  dans  celles 
que  nous  avons  aujeurd’hui.j'S.  Jean  de  Damas  cite  une  vie  de  jo.D.im.].3.p. 
S.  Symeon  le  Thaumaturge,  écrite  par  Arcade  Archcvefquc  de  ï0’* 
Cypre.'On  croit  que  c’eft  d’un  autre  Stylitc  de  mclinc  nom , qui  All.de  Sym^.iï. 
vi  voit  fous  J uftin  le  jeune. 

'Metaphraftea  aufli  écrit  la  vie  du  premier,  & très  bien,  dit  p-7|Npbr.l.M. 
Niccphorc.bBollandus  nous  l’a  donnée  ,[&  elle  nous  peut  lérvir 
de  réglé  pour  juger  des  autres  pièces  du  mcfme  auceur.Car  on  is|*7*- 
voit  qu’il  a recueilli  avec  allez  de  foin  ccqucThcodorcc&:  les 
aucrcs  ont  écrit  de  S.  Symeon.  Je  ne  voy  pas  qu’il  y ajoute  aucun 
fait  important.  Mais  il  en  retranchc&cymetdcs  circonftanccs, 
comme  il  luy  plaift,  amplifie  les  chofes , y feint  des  difeours, 
enfin  orne  touccs  chofes  en  une  manière  que  nous  croirions  très 
propre  pour  les  gafter.  Ainli  dans  les  hilloires  dont  nous  n’avons 
point  d’aucrc  auteur  que  luy,  nous  pouvons  quelquefois  nous 
alfurcr  par  les  circonftanccs  que  le  fond  en  cft  véritable , mais 
pour  tout  le  refte  il  feroie  dangereux  de  s’y  fier.] 

'Bollandus  marque  pluiieurs  auteurs  qui  ont  parlé  de  luy,  outre  p.i<4.jn-i«. 
ceux  qui  ont  écrit  fa  vie, Se  remarque  les  fautes  que  pluiieurs 
d’entre  eux  ont  commifcs.  Les  plus  anciens  d’entre  les  Latins, 
font  l’auteur  de  laviedcS"  Geneviève  & S- Grégoire  de  Tours. 

La  fefte  de  S.  Symeon  cft  marquée  dans  tous  les  martyrologes  p.nsi.j  1.». 
latins  depuisUfuard,  le  y de  janvier.  Les  Grecs  en  font  le  pre- 
yJanoteu.  rnicr  de  feptembrc,["quoiqu’apparemmcnt  ni  l’un  ni  l’aucrc 
jour  ne  foit  celui  de  fa  mort.] 
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SAINT  MAXIME, 

EVESQ.UE  DE  RIES. 

’H  OM  EL  IEm34  de  celles  qui  portent  le  faux  Non  1. 
noir;  d’Eufebc  d’Emcfc,nous  rcprelcntc  en  la 
perlbnnc  de  S.  Maxime  l'idée  d’un  parfait  foii- 
tairc  , Se  d’un  véritable  Evcfque.'EHc  ell  d’une 
perfonne  qui  avoit  elle  le  compagnon  de  la  fo- 
litudc  du  Saint  dans  l’ille  de Lcrins  ,'<3e  qui  avoir 
pallè  comme  luyde  ce  monaftere  à l’üglife  de  lliés. [Cela  con- 
vient tout  à fait  à Faufte  J'qtn  fut  le  fuccclfeur  de  S.  Maxime,  Se 
dans  la  conduite  du  monaftere  de  Lcrins,  Se  dans  l’epifcopat  de 
Riés.'C’eft  pourquoi  on  ne  doute  pas  que  cette  homélie  ne  foit 
de  luy.’Ellc  cft  prononcée  devant  le  peuple  de  Ries.  ' 

bNous  avons  outre  cela  unehiltoiredcS.  Maxime,  compoféc 
du  temps  d’Urbique  Evcfquc  de  Ries  ,cc’eft  à dire  vers  l’an  j8y, 
dquoique  Volfius  la  mette  des  le  temps  de  l’Empereur  Anaftatéi 
Cette  vie  cft  pleine  de  grands  mijracles, [quoique  Faufte  dans 
l’homclic  que  nous  en  avons  ne  marque  point  queSaint  Maxime 
en  ait  fait  aucun.Jll  y a une  cxprcllion  touchant  S.  Honorât, 

[qui  afturémcnt  elt  trop  forte. 

11  faut  neanmoins  conlidercrj’quc  cette  vie  eft  écrite  par 
Dynamc  élevé  à la  qualité  d’IUuftrc  Se  de  Patrice, [c’cft  à dire 
à la  première  d’après  les  Souverains, ] ‘connu  Sceftimé  par  Saint 
Grégoire  le  Grand.'On  peut  juger  qu’il  cftoic.dc  Provence, puif- 
qu’il  a encore  écrit  la  vie  de  S.  MariusAbbé  dans  le  dioccfcdc 
Siftcron.'Il  avoir  d’abord  écrit  une  petite  vie  de  Suint  Maxime 
d’unc  manière  aftez  liinplc.  Mais  depuis  l’Evefque  Urbiqueluy 
pcrluadad’y  ajouter  diverfes  chofcs  qu’il  avoir  ramafl’ces  avec 
beaucoup  de  foin , Se  recueillies  des  relations  les  plus  fiddcs.'ll 
avoit  furtout  examiné  dans  ce  deftein , dit-il,  ce  qu’en  avoit 
écrie  le  B.  Faufte  fon  predeccfteur , dont  neanmoins  il  n’avoit  pu 
tirer  beaucoup  de  chofcs , pareeque  les  papiers  en  cftoient  pref- 
que  effacez  parle  temps;[cc  qui  marque  que  ce  Faufte  n’cft  pas] 

'le  fécond  qui  députa  en  l’an  349  au  Concile  d’OrlcariS, [mais  le 

premier 
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SAINT  MAXIME  DE  RIES, 

premier  qui  lucccda  immédiatement  à Saint  Maxime. 

'Dynamo  fui  vit  ce  confcil,&:  ajouta  à la  vie  du  Saint  les  mé- 
moires qu’Urbique  luy  avoir  envoyez  , omettant  neanmoins 
beaucoup  de  choies  qu’il  cull  pu  duc  de  ce  Saint. ‘11  tait  cette 
hiltoire  en  forme  d’un  éloge  prononcé  le  jour  delà  fefte  de  Saint 
Maxime  il  protefte  d’abord  que  l'on  dcllein  cil  de  confervcr 
a. la  pollcrité  avec  toute  forte  de  finccrité , ce  qu’il  a l'ccu’par 
des  relations  certaines  6c  inconteilables , afin  d’cmpcfchcr  que 
des  traditions  populaires  ne  mclafientdansla  vie  du  Saint  quel- 
que chofc  de  fabuleux, 5c  qui  parull  moins  conforme  à la  vérité. 
[Ainli  on  peut  dire  qu’aprés  les  vies  écrites  par  des  auteurs  con- 
temporains , il  n’y  en  a gucre  qui  méritent  plus  de  croyance  que 
celle-ci.  Les  miracles  quelle  raportc  font  grands  6c  extraordi- 
naires ; mais  ils  onc  en  mcfme  temps  quelque  chofc  de  naturel  6c 
de  faine, qui  attire  la  croyance  Se  le  rcfpcél:  de  forte  qu’il  cil  diffi- 
cile de  ne  pas  croire  que  le  fond  en  elî  véritable , quand  mefmc 
le  temps  aurait  altéré  quelque  choie  dans  les  circonitanccs.  Que 
fiFaullcn'en  parlcpas,  il  cil  ailé  de  croire  qu’il  ri  a pas  fait  pour 
une  foisl’clogc  delbnprcdccell'cur,  &qu’ainii  il  a pu  omettre 
a deffein  pluûeurs  choies  dans  celui  qui  nous  cil  relié,  pour  les 
dire  en  d’autres  rencontres , ou  parccqu’il  les  avoir  déjà  dites.  I! 
y touche  en  effet  fort  peu  de  faits  6c  d’aclions  particulières.  J’ay 
mcfme  de  la  peine  à croire  que  cette  homélie  foit  celle  que 
Dyname  ditavoir  vue.  Il  en  aurait  tire  plus  de  chofcs. 

Nous  ne  prétendons  que  marquer  en  peu  de  mots  ce  que  ces 
deux  autres  difent  plus  au  long,  5c  y ajouter  ce  qui  le  trouve 
autrcpartde  S.  Maxime.]  On  marque  qu’un  nomme  Frugoni  a 
écrit  en  italien  une  grande  vie  de  ce  Saint , avec  allez  d’elcgan- 
cc,  5e  peu  de  fidelité. 

'S.  Maxime  naquit  dans  un  village  qui  luy  appartcnoit,nom- 
l-  me  Dccomec  'ou  Dccomcr,  que  Barrali  dit  élire  un  licu"pies  de 
Digne,  nommé  aujourd’hui  Chaftcau-Rcdon.'Ce  qui  ell  cer- 
tain , c’ell  que  la  ville  de  Riés  en  Provence  clloit  fa  patrie. [On 
ne  dit  point  ce  qu’elloientfcs  parcns,]'linon  qu’ils  clloient  Chré- 
tiens. Ainfi  des  qu’il  fut  né , il  fut  aullitoll  fait  Chrétien  ,[5e  bar- 
tizc,]5<:  élevé  des  l'enfance  dans  la  pieté  Chrétienne.1  Il  avoit  le 
corps  grand  5£  robullc  ,'le  vifage  majellueux , 6c  mcfme  aullcrc, 
6c  quelque  chofc  de  terrible  dans  fa  démarche;  mais  tout  cela 
tempéré  par  un  regard  doux , 6c  un  cœur  plein  de  bonté.  Tout 
'Ton  extérieur  marquoic  6c  fon  courage  6c  fa  picté.'Il  avoit  beau. 

rfiicHA  cr  mtmmt  duhtâ  rel  ittotu, 
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3?4  SAIN  T MAXIME  DERIE  S. 
coup  de  génie , & aimoit  extrêmement  la  lcélurc.  Ainiî  il  fit  un 
grand  progrès  dans  l’étude  des  lettres , dont  la  connoiflfancc  luy 
1er  vit  à nourrir  fon  amc  par  la  lc&ure  des  règles  divines  ,[&  à en 
nourrir  enfuite  les  autres.] 

'Il  commença  des  l'enfance  à pratiquer  la  vertu,  dompta  par 
le  jeune  &c  par  l’auftcrité  de  fa  vie  tous  les  mouvemens  de  la  jeu- 
nclle , &c  voua  ce  femblc  dellors  une  continence  &c  une  pureté 
toute  entière.' Ainfi  quoiqu’il  portail  encore  l’habit  du  fiecle , & 
qu’il  vécull  en  fon  pays  au  milieu  de  fes  parens  & de  fa  famille, 
il  avoit  déjà  neanmoins  abandonné  de  cœur  &c  d’afletllon , & fa 
terre , &c  fa  parenté,  &:  la  maifon  de  fon  pcre.'Il  vécut  longtemps 
en  cet  état.  Mais  enfin  il  déclara  ce  qu’il  clloit  quittant  tout 
d’un  coup  ion  pere , les  frères , fes  biens , & c toutes  chofcs  pour 
pofl’edcr  celui  en  qui  tout  fe  trouve , il  fe  retira  au  monallcrc  de 
Lcrins , pour  s’immoler  à Dieu  tout  vivant  en  holocaulle , fur 
cet  autel  où  tant  d’ames  faintes  ont  confommé  leur  facrificc.'Il 
y fut  reccu  entre  les  bras  de  S.  Honorât,  fondateur  de  cette  fain- 
te  maifon  , dont  la  pieté  repandoit  alors  une  fi  agréable  odeur. 

'Ce  fut  là  qu'il  acquit  les  lumières  &c  les  richclles  de  grâce  qu’il 
repandit  depuis  dans  fa  patrie , lorfque  Dieu  l’y  rappclla , &c  il  s’y 
prépara  fans  lefavoir  à exercer  un  jour  les  fondions  de  l’epifco- 
pat.'Il  y aimoit  tout  le  monde , &c  tout  le  monde  l’y  aimoit.*Je  « 

' vous  rends  grâces , Seigneur , s’écrie  Faullc , d’avoir  allumé  des  •« 
flambeaux  ii  brillans  pour  nous  éclairer  parmi  les  tenebres  de  ce  « 
ficelé , & nous  apprendre  à vous  chercher , afin  que  ceux  qui  « 
veulent  entrer  dans  la  voie  du  falut , la  puiflent  trouver , & que  " 
ceux  qui  ne  s’en  mettent  pas  en  peine  ne  puiflent  avoir  d’exeufe,  « 

[ni  devant  vous,  ni  devant  eux  mcfmcs.] 

'Nous  ne  favons  point  combien  Saint  Maxime  pafla  de  temps 
dans  l’obciflànce,  Se  dans  l’état  d’un  fimplc  Religieux.  Mais  l’an 
4i6,"S.  Honorât  fie  voyant  oblige  de  quitter  fon  monaftcrc  pour  v.fontin 
aller  gouverner  l’Eglife  d’Arles, 'il  choifit  Maxime,  dont  il  avoit  * p 
connu  Se  éprouvé  la  vertu , pour  le  mettre  à fa  place , luy  donna 
les  règles  qu’il  falloir  obfcrvcr  dans  la  conduite  d’une  armée 
fpirituelle , qu’il  devoir  mener  en  la  terre  promife , &c  luy  confia 
comme  à un  autre  Jofué  la  charge  &c  le  foin  du  peuple  de  Dieu. 
'L’honneur  qu’eut  S. Maxime  d’cllre  choifi  pour  remplir  la  place 
d’Honorat  jfuffit  pour  nous  faire  juger  du  mérite  qu’il  avoir  ac- 
quis dcsce  temps  là.'S.  Sidoine  le  relevé  comme  l’une  des  plus 
, brillantes  lumières  de  Lerins.*’Il  fut  Abbé  fept  ans  entiers, c& 

‘ durant  ce  temps  là , fafoy  &c  fes  bonnes  œuvres  formoienc  com- 
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me  une  colonne  de  feu  &c  de  lumière  qui  paroifl'oic  (ans  celle  à 
la  telle  de  fa  Communauté , pour  la  conduite  non  dans  la  Pa- 
ke- icllinc,  mais  au  ciel.'Il  lit  fpirttuellcmcnt  pour  les  Religieux"tout  C|t. 

’ ce  qucMoyfc  tk  Jolué  avoient  fait  viliblemeftt  pour  le  peuple 
d'Ilrael.'Auflilc  nronallerc  brilloitfous  luy  par  un  grand  nom-  p.j-.i.a. 
bre  de  vertus, qui  ellant[cn  un lens] l'effet  de  les  mérites , leur 
donnoient  un  nouvel  éclat. 

'Il  y rcceut  beaucoup  de  perfonnesàqui  il  apprit  à combatrc  p v-im 
non  contre  des  hommes,  mais  contre  les  démons , à fc  vaincre 
cuxmefmes  en  furmontant  leurs  paflîons.'La nuit, durant  que  les  Sur.s7.no».p. 
autres  prenoient  quelque  repos , ilalloit  tout  autour  de  fon  mo-  fi"*S  3-t« 
nafterc pour  voir li tout elloit dans lctat qu’il delîroic, craignant 
fcc.  toujours  qu’il  n’y  arrivait  quelque  accident.  Le  démon  prit"plu- 
fieurs  fois  cette  occafion  pour  le  tenter , tantoit  par  la  crainte, 
rantolt  par  la  vanité  : mais  le  Saint  fortit  toujours  victorieux  de 
fes  attaques.  Un  jeune  moine  qui  le  voulut  fuivre  une  nuit  par 
curiolîté , fut  fi  effraye  d’une  de  ces  apparitions  du  démon , que 
la  lièvre  le  prit  auflïtolt.  Et  le  Saint  après  avoir  achevé  fon  tour 
le  guérie  par  fes  prieres.'On  peut  juger  de  l’état  où  elloit  I.crins  Euch.i4  Hü.p. 
fous  la  conduite  de  Saint  Maxime  par  lesclogcsquc  luy  donna  5ÿ- Sic- 
alors  S.  Eucher , en  fe  rcjouillant  avec  touslcs  habitans  de  cette 
faintc  folitude , de  ccque  S.  Hilaire  y elloit  revenu  après  avoir 
cité  quelque  temps  à Arles  auprès  de  S.  Honorac.[Ainficc  fut 
fous  S.  Maxime  que  S.  Hilaire  acheva  d’acquérir  cette  parfaite 
vertu , qui  le  rendit  digne  de  fucccder  à Saint  Honorât  dans 
l’cvefché  d’Arles  en  418,011 419.] 

'Car  Saint  Maxime  ne  forma  pas  feulement  des  foldats  à J.C;  EmtCp.yo.u. 
mais  encore  des  Generaux, des  Pontifes,  &:  des  Patriarches. 

'Saint  Sidoine  relevé l’Evefque  Antiolc  de  ce  qu’il  avoir  cité  à Sid.U.ep.M.p. 
Lerinslc  compagnon  de  S.  Loup  &:  de  S.  Maximc.[La  lettre  du  l4}* 

V-  Ton  titre.  Pape  Cclcltin  du  15  juillet  418, "fait  allez  juger  queLcrins  elloit 
alors  le  feminaire  ordinaire  dont  011  prcnoit  les  Evcfques.  Et 
noltrc  Saint  en  eltluy  mcfmcune  preuve.] 

'Comme  fa  vertu  cclatoit  de  toutes  parts , quelque  foin  qu’il 
pnlt  de  la  cacher  pour  la  faire  croillre,pluficurs  villes  le  deman- 
dèrent pour  Evefque.'Et  il  ne  put  éviter  qu’avec  beaucoup  de  b. 

N o t b 3.  peine  d’eltre  chargc[vers  l’an  451, ]de  laconduitc  decelle[''dc 
Fréjus, ]dont  dependoit  le  monaltcre  de  Lerins.  Car  cette  Eglife 
le  voulut  avoir  pour  Evcfque  [après  la  mort  de  S.  Leonce  :)&c  il 
paroilt  qu’il  fut  clu  canoniquement , en  forte  qu’il  ne  reftoit  plus 
qu’à  l’ordonner. Quand  le  Saint  lccut  ce  qui  fc  pafloir , il  en  fut 
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extrêmement  affligé, &:  fc  rcfolut  à le  retirer  bien  loindelà. 
Maisav.mt  qu’il  le  pull  faire,  on  vit  tout  d’un  coup  arriver  les 
Evcfques[qui  venoient  pour  l’ordonner , Se  qui  ne  manquèrent 
pas  fins  doute  de  donner  ordre  qu’il  ne  pull  fortir  de  l’ifle.] 

'Le  Saint  dans  cette  extrémité  ne  put  faire  autre  chofe  que  de 
fc  retirer  dans  les  boisfde  l’illc  :]&  il  y pafta  trois  jours  Se  trois 
nuits  à l’air  expofe  à une  pluie  continuelle;  de  quoy  Fauftefqui 
apparemment  l’accompagnoit  ,]dit  qu’il  fut  luy  mefime  témoin. 
Grand.nombrcdeperlbnncs,[qui  pouvoient  élire  venues  avec 
les  Evefqucs  pour  forcer  fon  humilité  ,]le  cherchèrent  cepen- 
dant parcout  ; Se  il  paroill  que  les  Religieux  mcfmcs  le  chcr- 
choient  au ffi, craignant  beaucoup  qu’on  ne  le  leur  enlevait, mais 
craignant  encore  plus  qu’il  ne  mouruft  par  la  faim , Se  par  les 
injures  du  tçmps.'Ccpcndant  comme  Dieu  le  refervoit  pour  le 
donner  peu  de  temps  après  àl’Eglife  de  Riés,''onnc  le  put  de- No tm. 
couvrir.[Ainfi  l’on  fut  contraint  d’elire  Se  d’ordonner  un  autre 
EVefquc.J 

'Ce  ne  fut  pas  pour  longtemps  que  S.  Maxime  évita  la  dignité 
de  l’cpifcopat.  L’Eglife  de  Ries  fa  patrie  le  trouva  bientolt  va- 
cante par  la  mort  de  fon  faint  pafteur, [dont  nous  ignorons  en- 
tièrement les  aélions,  &lenom  mefme.  Car  on  ne  met  aucun 
Evcfquc  de  Riés  avant  S. Maxime,  hors  Saint  Profper  l’illultrc 
defenfeur  de  la  grâce , qui  n’en  fut  jamais  Evcfquc.  Cette  Eghfe 
ellant  donc  fans  pafteur,  crut  ne  pouvoir  mieux  faire  que  de 
redemander  au  monaftcrc  deLerins  le  depoft  qu’elle  luy  avoir 
confié.  [Tous  lesEvcfqucsfe  trouvèrent  unis  en  ce  choix  avec  le 
peuple. [Et  S.Hilaire  d’Arles  de  qui  il  dependoit  principalement 
n’avoit  garde  de  ne  le  pas  approuver.] 

'L’Eglife  de  Riés  députa  donc  au  Saint  pour  le  fupplicr  de  la 
venir  gouverner.  Mais  des  qu’il  en  eut  eu  la  nouvelle , il  fc  mit 
fur  mer , &:  s’en  alla  hors  des  Gaules  pour  fc  cacher.  Sa  fuite  ne 
fervit  qu’à  faire  connoiftre  de  plus  en  plus  combien  il  eftoit 
digne  de  l’cpifcopat  à redoubler  l’ardeur  que  fon  peuple 
avoir  pour  luy.  On  le  chercha , Se  on  le  trouva  enfin. ’On  fc  faifit 
de  luy  , Se  quelque  rcfiftance  qu’il  y fift , on  le  confacra  auffltoft 
Evcfquc. 'Cela  fc  fie  l’an  433, [ou  434,] 'puifqu’il  fut  Abbé  de 
Lcrins  fept  ans  cnticrs.bToutes"lcs  vertus  montèrent  avec  luy  fur  & c. 
le  thronc  epifcopal.  ‘Et  la  vue  defes  actions  le  fit  connoiftre  de 
près  encore  plus  grand  que  la  renommée  ne  l’avoit  fait  paroiftre 
de  loin.dFauftc  emploie  toute  la  fin  de  fon  dilcours  à décrire 
quelle  fut'la  vertu  du  Saint  durant  fon  epifeopat/Dyname  mai-  j. 

;.  On  peut  roir  paitlCultctcmtnt  \pj.  i.j[ç+.2. 
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que  aufli  qu’il  ne  voulut  jamais  quitter  le  cilicc,  ni  ul'cr  du  bain, 
depeur  de  lailfer  amollir  la  force  & la  vigueur  de  fon  amc , qui 
trouvoitfavcc  joiejune  efpccc  de  martyre  à meprifer  tous  les 
plailirs  &c  tous  les  attraits  de  fa  chair.  Il  vilitoit  la  nuit  les  eglifes, 
accompagné  de  Ruflique  Soudiacre  qu’il  avoir  d’ordinaire  au- 
près de  luy /Il  femble  qu’il  portoit  d’ordinaire  un  bafton[pour  $.>. 
V.foa  titre,  foutenir  fon  corps  affaibli  par  les  aufteritez.  Et"ic  Pape  Celeitin 
fe  plaint  que  cela  elloit  ordinaire  aux  Evcfques  de  ces  quar- 
tiers là.] 

'Dynamc  raporte  de  luy  pluficurs  miraclcs.’E  t il  protcflc  qu’il  s.  1.7.11. 
en  omet  un  grand  nombre  d’aucrcs.bCc  luy  elloic  uncchoféordi- 
nairc  de  guérir  les  malades'&  les  boiteux,  de  rendre  la  vue  aux  jn. 

, aveugles;  on  ditmefmcdcrcffiufcitcr  les morts.'On en  marque 
trois  expreflèment , un  enfant  qui  s’cflott  tué  en  tombant  de 
dcflus  les  murailles  de  la  ville,  une  fille  unique  d’une  veuve , &: 
un  jeune  homme  mort  cnragé.'Le  Diacre  Anfane oncle  du  pre-  $ 7. 
micr , qui  s’eftoit  chargé  de  fon  éducation , vouloir  d’abord  le 
prefenter  au  Saint  devant  tout  le  monde.  Mais  fac liant  combien 
U haïlfoitla  vanité,  il  mit  l’enfant  dans  le  lit  du  Saint,  & puis 
il  l’alla  trouver  dans  l’eglifc  où  l’on  chantoit  l’office  de  la  nuit. 

Lé  Saint  fit  ccller  léchant  ,non  pour  lavoir  ce  qu’il  vouloir  dire  -, 
tenter.  car  Dieu  le  luy  avoir  révélé , mais  pour  le  rcprcndrc''&:  mefrne 
rudement  de  ce  qu’il  avoir  fait.  Anfane  fans  s'ébranler  luy  em- 
braflant  les  genoux  , protefta  avec  une  ferme  foy  qu’il  ne  le 
quitteroît  point  qu’il  ne  reffufeitaft  l’enfant.  La  bonté  du  Saint 
fe  laiffa  vaincre.  11  vouloir  aller  fcul  à fa  chambre  : mais  il  fut 
fuivi  malgré  luy  par  le  peuple  qui  fouhaitoit  dire  témoin  du  mi- 
racle oc  qui  le  fut  en  effet  : de  forte  que  l’on  eut  bien  de  la  pei- 
ne à tirer  le  Saint  de  cette  foule  pour  retournera  l’Office. 
sec.  'Il  eut  auffi  malgré  luy  beaucoup  de  temoins"dans  larefur-  J s. 

reétiondc  la  jeune  fille  ; 3c  il  voulut  fe  retirer  des  qu  il  eut  fait  ce 
miracle.  Le  peuplefen  tafehant  peuteftte  de  le  retenir  ,]!uy  dé- 
chira une  grande  partie  de  fon  manteau,  dont  chacun  voulut 
avoir  un  morceau  pour  le  garder  comme  des  reliques.  Et  ce  qui 
en  relia  fur  le  Saint  lé  conlcrvoit  encore  avec  beaucoup  de  dé- 
votion plus  d’un  ficelé  après, 

'Ce  fut  tout  le  peuple  qui  luy  demanda  la  refurrection  de  celui  $ >■ 

&C.  qui  efloit  mort  enragé  ;"3C  il  eut  d’autant  plus  de  peine  à s’y  re- 
fondre : mais  il  ne  put  rcfiflcr  aux  larmes  de  ceux  qui  l’en  con- 
juroient.  Il  tua  enfuite  de  fon  foufHe  le  chien  qui  avoit  mordu 
cr  jeune  homme , 3c  guérit  encore  par  fes  prières  fie  par  le  ligne 
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de  la  Croix  tous  ceux  à qui  ce  chien  avoit  tait  quelque  blellure. 

$ to.  'Il  s’cxcula  quelque  temps  de  guérir  un  homme  aveugle  de- 

puis quinze  ans,  parccqu’il  craignoit  de  s’aveugler  luy  mcfmc 
par  l’orgucil."Mais  cet  homme  sellant  mis  la  nuit  à la  porte  ko 
d’unceglifcoùil  elloit , le  Saint  qui  le  rencontra  en  fortant  fans 
y penfer , ne  put  enfin  refufer  de  prier  pour  luy  : &c  des  qu’il  luy 
eut  fait  le  ligne  de  la  Croix  fur  les  yeux , ils  furent  ouverts.  Il 
l’embrafla  en  le  conjurant  de  ne  point  faire  connoiftre  ce  mira- 
cle : mais  il  ne  l’euft  pas  pu  quand  il  l’eull  voulu. 

J "?■  'Dyname  n’a  pas  cru  devoir  omettre  la  guerifon  d'un  homme 

à qui  un  bœuf  avoir  fait  fortir  les  entrailles  d’un  coup  de  corne. 

Le  Saint  qui  ne  chcrchoit  qu  a cacher  la  vertu  qu’il  avoitreceuc 
de  Dieu , luy  remit  les  entrailles  dans  le  ventre , y fit  quelque 
ligament , Se  luy  dit  qu’il  vouloir  Tôlier  luy  mefme  quand  il  l'e- 
roit  temps.  Il  le  fit  au  bout  defept  jours, Se  à peine  y vit-on 
quelque  cicatrice. 

s l3-  'Dieu  voulut  le  glorifier  encore  d’une  autre  manière.  Cariatton 

fon  Soudiacre,qui  elloit  un  homme  très  laint,le  vifunenuit  ko 
qui  prioit  dans  une  eglife  avec  S.  André  dont  on  devoir  faire  la 
fellc  le  lendemain,  Se  avec  S.Pierrc:  Et  ces  deux  Apollrcs  l'obli- 
gèrent mcfmc  de  conclure  la  prière, [quoique  cela  appartinll  à 
celui  qui  elloit  le  prcmier.]Cariatton  s’cllant  approche  pour 
s’aflurcr  mieux  de  ce  qu’il  voyoit , ne  trouva  plus  que  Maxime , 
qui  avoir  tout  le  corps  prollcrné  en  terre.  Le  Saint  le  reprit  de  fa 
cnriofitc , luy  défendit  de  dire  à perfonne  ce  qu’il  avoir  vu,  Se  luy 
déclara  que  s’il  le  faifoit , il  mourroit  des  le  jour  mcfmc.  Cariat- 
ton crut  neanmoins  devoir  rcndrc"publiquement  témoignage  à ko 
la  vente  Se  à la  gloire  du  Saint , qui  elloit  mort  quelque  temps 
auparavant , voulant  bien  mefme  autorifer  fon  témoignage  par 
fa  mort,  qui  arriva  en  effet  le  jour  mefme , comme  le  Saint  l avoir 
prédit. 

ji.ee.  'Quoique  le  principal  foin  de  S.  Maxime  fuit  d’elever  à Dieu 
des  temples  fpirituels  dans  le  cœur  des  hommes , il  ne  négligea 
pas  neanmoins  de  luy  en  elever  aufli  de  materiels.  Faulle  fcmblc 
en  mettre  deux , l’un  fous  le  titre  des  Apollrcs , Se  l’autre  fur  le 
haut  de  la  montagne , qui  fut  bafli  avec  des  peines  incroyables. 
Sur.jij.  'Ce  dernier  cil  apparemment  l’eglife  que  la  vie  du  Saint  marque 

qu’il  fit  ballir"dans  le  challeau  de  Riés  en  l’honneur  de  S.  Albin, 
[qui  pouvoir  cltre  quelque  Martyr  de  ce  lieu,  demeuré  inconnu 
s **  avec  tant  d’autres.  L’eglifc  des  Apollres  cil  apparcmmcntj'celle 

deS.  Pierre,  qu’il  avoit  aufli  fait  baltir,  félon  Dyname,  6c  où  il 
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fut  enterré.'Durant  qu’on  baftiltoic  celle  de  Saine  Albin,  il  arriva  s s. 
une  fois  que  le  Saine  cllant  abfent , ce  qui  luy  arrivoic  peu, "les 
bœufs  qui  erainoiene  quelques  colonnes  que  l’on  y devoir  inet- 
tre , fc  crouverent  immobiles , fans  qu’on  pull  en  aucune  ma- 
nière les  faire  avancer.  On  l’en  alla  promccmcne  avereir , 6c 
quand  il  fuc  venu  , il  vie  le  démon  fous  la  figure  d’un  Echiopicn, 
qui  eiloic  à larcllc  des  bœufs , ôc  les  arreftoic.  Il  fc  mit  à genoux 
pour  prier , 6c  le  démon  céda  bientoll , en  lailVant  une  odeur  très 
puante  ; après  quoy  les  bœufs  marchèrent  fans  aucune  difficulté. 

Quand  l’eglifc  fut  achevée , le  Saint  y"apporta  de  la  ville  quel-  s e. 
ques  reliques , en  chantant  des  pfeaumes , 6c  avec  beaucoup  de 
folcnnité. 

[Noftrc  Saint  ell  fans  doutcjTEvcfque  Maxime  qui  affilia  Leo.t.i.p.yjj.c, 
v.s.Hono'  avec  S.  Hilaire  d’Arles  à la  mort  de"S.  Capraisfle  pcrc  fpiritucl  *• 

•vJ.Hilii.  de  S-  Honorât  6c  de  tous  les  folitaires  de  Lcrins.*Saint  Hilaire 
re  d'Arles  $ vint  tenir  chez  luy  un  Concile  le  i9  novembre  439.1!!  fie  trouva 
“•bJIj  encore  deux  ans  après  à celui  d’Orange.'I!  y a aulli  un  Maxime  ep.fo.p.j^. 
5ib.s  15.  marque  entre  ceux^qui  écrivirent  àS.Leon  en  4490U4yo,en 

faveur  del’Eglife  d’Arles  ;'6c  il  y en  a trois  entre  les  44  E vefqucs  ep.yz.p.ssu 
V.  s.  Leon  de  France''quiapprouvercnt  folenncllement  la  lettre  de  S.  Leon 
à Flavien[lurla  fin  de  l’an  431.  C’cft  luymeftne  fans  doute  qui 
v.s.Rofti-  prit  part"dans  le  différend  que  Faillie,  qui  luy  avoir  fuccedé 
dans  l’abbayedeLerins,eutavecTheodorcdeFrejus,&:quifc 
trouva  au  Concile  d’Arles  tenu  fur  ce  fujet  vers  l’an  434. 

C’ell  la  dernière  occalion  où  nous  trouvions  le  nom  de  Saint 
Maxime  : 6c  il  ne  vécut  pcutellre  pas  longtemps  depuis.j'Car  Conc.t.4.p. 
nous  trouvons  en  461,  un  Faillie  Evefque  dans  les  Gaules  ;*&  on  p 
croit  que  c’ell  celui  qui  a ellé  le  fucccllèur  de  Saint  Maxime.  c.i4°p.l5,.e  1 
bDicurcvcUà  S.  Maxime  le  jour  qu’il  le  devoir  appellera  luy.  Il  l7°> 
demanda  publiquement  à fon  peuple  avec  beaucoup  d’humilité  ti^u, ’00v’?’ 
la  permilfion  d’aller  auparavant  viliter  fes  parens , 6c  le  lieu  dont 
il  droit  la  naillance  ,[qui  ne  pouvoir  pas  cllre  bien  éloigné  de  là. 

Et  nous  pouvons  pcutellre  tirer  de  ce  qu’il  fit  en  cette  occalion  , 
que  lorfqu’il  s’clloit  éloigné  davantage , 6c  qu’il  clloit  forti  de 
fondiocefc,ilcnavoit  aulli  demandé  la  permilfion. ]Son  peuple, 

[qui  apparemment  favoit  que  fa  mort  elloitproche,]témoigna 
beaucoup  de  douleur  de  fon  éloignement.  Et  en  effet , le  Saint 
cllancallécnfonpays,"il  y mourut  1 ci.-/  de  novembre /auquel  Fiorenc.p.ioi#, 
fafcllecll  marquée[dansUfuard  5c  Adon,dans  lemartyrolo-  1- 
gc  Romain , 6c  dans  beaucoup  d’autres  ,]mclmc  dans  un  exem- 
plaire dccclui  qu’on  attribue  à S.  Jcrome/ll  mourut"cn  le  met-  Sut.5  u. 
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400  SAINT  MAXIME  DE  RIES.~ 
tant  au  lit  comme  pour  dormir  ;[de  forte  qu’il  femble  n’avoir 
pas  elle  malade  :]&  le  lieu  où  il  mourut  fut  rempli  en  mel'me 
temps  d’une  très  agréable  odeur. 

'La  nouvelle  de  fa  mort  fut  auflîtoft  portée  à la  villc[dc  Ries,] 
dont  le  peuple  forcit  en  foule"pour  aller  quérir  le  corps  de  fon  &c. 
laine  paftcur.’L’atcouchemenc  de  fon  cercueil  accompagné  des 
prières  de  tout  le  peuple  /'relfufcica’en  chemin  une  fille  qu’on  «ce. 
alloit  porter  en  tcrre.'Son corps  fut  mis  dans  l’cgliledc  S.  Pierre 
qu’il  avoir  fait  baltir;'i3i:  Dieu  y fie  encore  un  grand  nombre  de 
miracles  en  faveur  de  ceux  quiavoient  recours  à l’interccllion 
du  Saint  :'dc  forte  que  des  le  temps  dcDynamc  cette  cglifc  avoir 
pris  le  nom  de  Saint  Maxime.[C.’eft  aujourd’huij'la  cachcdrale 
donc  il  cft  patron’avcc  la  Sainte  Viergc.bDynamc  attribue  à la 
protection  de  ccSaint,laconfcrvation  de  la  ville  dcRiés,  qui 
depuis  fa  mort  n’avoic  point  reflenti  les  miferes  des  guerres, 
[quoique  la  Provence  ait  éprouvé  durant  ce  temps  làpluficurs 
revolucions.j'Lntrc  lesdivers  miracles  qui  fc  faifoient  a fon  tom- 
beau, S_.  Grégoire  de  Tours  raportc  la  gucrifon  d’un  enfant, 
qu’il  avoir  apprife  quelque  temps  après  de  la  bouche  de  cet  en- 
fant inefme. 

'La  iyc  homélie  de  celles  qui  portent  le  nom  d’Eufebe  d’Enic- 
fc,  clt  attribuée  par  le  titre  au  Bienheureux  Evcfque  Maxime. 
[C’cll  peu  dcchofcjlcllylcen  eft  médiocre,  &c  mefime  aftccté.] 
'On  croit  que  quelques  autres  de  ccs  homélies  peuvent  encore 
cftrc  de  luy. [Mais  on  n’en  a point  de  preuve  particulière. ]‘Sa- 
varon  citclaijcfousfon  nom  :'Et  il  femble  qu’il  y ait  des  éditions 
qui  portent  que  la  nc  &:  les  trois  fui  vantes  font  d’un  mefmc  au- 
tcur.[Mais  cela  n’ell  point  dans  l’edition  de  Paris  ch  1347.]  M‘ 
du  Pin  attribue  la  première  &:  la  3e  de  ccs  homélies  à S.  Ceiaire, 

6c  la  1 àFaultc. 

'Barrali  raportc  quelques  hymnes  fur  Saint  Maxime  tirées 
du  bréviaire  de  Lerins.[Ellcs  fontprifes  de  fa  vie  parDynanre, 
auflibien  que  ce  qu’en  dit  Pierre  des  Noels.] 

'On parle  d’unbrasdccc  Saint,  tranfporté  l’an  nSoàVcrnon 
en  Normandie, qui  depuis  cela  a pris  Saint  Maxime  pour  fon 
pacron , ious  le  nom  de  S.  Maure  "&c  on  cite  pour  cela  un  Lctar-  &c. 
dus.[Il  faudroit  avoir  vu  les  pieccs.]'Ily  aà  Vernonunc  petite 
cglifc  de  Saint  Maxime  qu’on  y appelle  Saint  Molle.  Mais  Mr 
Chaflcllain [qui  a fort  examiné  ces  fortes  de  chofes,]dit  que 
c’efl:  d’un  Martyr  d’Aquigni  auprès  d’Evrcux.  U met  un  autre 

*•  On  duaulept  loulc  Kyuccltclan&c. 

S.  Maxime 
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SAINT  MAXIM  E D E RIES.  4ot 
S.  Maxime  patron  de  Boulogne  en  Picardie,  où  on  l’appelle  S. 

Mafl'c.  Il  n’en  die  rien , linon  qu’on  fait  fa  feltc  le  17  de  novem- 
bre,[qui  eft  le  jour  de  S.  Maxime  de  Riés.fOn  prétend  avoir  Mol.f.BUz.p. 
aujourd’hui  fon  corps  à Iprcs  en  Flandre:  mais  le  bréviaire  de 
Terouenne  raporte  une  hifloire  de  fa  vie  toute  differente  de  la 
véritable. De  force  que  fi  cette  hiftoirc  a quelque  chofc  de  vrav, 

Molanus  a raifon  de  croire  que  c’eft  un  S.  Maxime  different  de 
celui  deRiés. 


S.  RUSTIQUE, 

ARCHEVES  Q_U  E 

E N A R B O N E- 

ONS1EURBALUZE&  le  Père  Qucfnel  Sait-.n.p.4to| 
ne  trouvent  point  de  difficulté  àcroirc,queS, 

Ruftique  de  Narbone  eft  le  mcfme  que  celui  à 
qut  Saine  Jerome  ccrit[vcrs  l’an  4ii]lon  epiftre 
quatrième  :['TI  y en  a neanmoins  une , mais  qui 
n’eftpas  allez  forte  pour  nous  faire  abandonner 
le  fentiment  de  deux  perfonnes  fi  habiks.J'Celui  àqm  S.Jerome  Hi<T.rp.4.p.4J. 
écrit,  eftoie  un  jeune  homme  des  Gaules, 'élevé  dans  l’étude  b 
des  lettres  humaines  ,b qui  fleuri floicnc  en  ce  temps  là  dans  fon  * p.^in  Cal. 
pays/Sa  mère  qui  eftoit  une  perfonne  de  pieté.  Se  veuve  depuis  pri- 
beaucoup  d’années , ne  s’eftant  pas  contentée  de  le  nourrir,  & fe*M-P,4*-1>’ 
de  l’elcvcr  dans  fon  enfance,  Se  enfuite  de  le  faire  étudier  dans 
les  écoles  des  Gaules  -,  l’envoya  au  fortir  de  là  à Rome  , pour 
modérer  par  la  gtav itc  Romaine  ce  que  les  Gaulois  ont  naturel- 
lement de  trop  abondant,  ou  de  trop  diftùs,  dans  l’clpcrance 
que  le  profit  qu’il  tireroit  de  ce  voyage , la  rccompcnfcroit  allez 
des  grandes  depenfes  aufquellcs  il  l’obligeoit , &c  de  la  peine 
qu’elle  avoir  à fc  priver  de  fon  fils.'Il  fcmble  qu’il  n’cuft  reccu  le 
battefmc  que  depuis  peu  lorfquc  S.Jerome  iuyécrivit.'Maisil  p-43-*|4fau; 
eft  certain  qu’il  s’efloit  déjà  fournis  au  joug  de  J.  C,  Se  qu’ii  com- 
mençoit  à embrafter  la  vie  monaftique ,'aans laqucilc'il  femblc  p-ss  c. 

Hijl,  EccL  Tome  XF.  E e e 
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401  SAINT  RUSTIQUE, 

qu’il  cftoit  entre  en  renonçant  à Ton  bien.'H  demeuroit  alors  en 

fdn  pays. 

'Saint  Jerome  voulant  donc  l’aider  dans  ce  commencement*! 
conferver  fans  tache  la  chaftcté  du  corps  Se  de  l’efprit,  b&:  à 
achever  heureufement  la  navigation  qu’il  avoir  entreprife  j'il 
luy  cnreprcfentc  d’abord  Se  la  difficulté  Se  l’importancc.'Il  luy 
fait  une  defeription  de  la  navigation  de  la  mer  rouge , Se  du 
voyage  des  Indes,  pour  l’appliquer  au  voyage  fpiritucl  auquel 
il  s’ciioit  engage. 'Mais  il  témoigne  avoir  deftein  de  l’inftruire 
particulièrement  fur  les  moyéns  de  conferver  fa  chaftcté,  de 
fuir  l’avarice  ,Se  d’éviter  lamedifancc. 

'Il  luy  confcillc  d’abord  de  rcfpcéter  fa  mère  comme  mere,  de 
l’aimer  comme  fa  nourrice,  Se  de  l’honorer  comme  une  Sainte. 
'11  le  porte  neanmoins  à demeurer  dans  le  defert  plutoft  qu’avec 
elle  /mais  il  le  détourne  bien  davantage  encore  de  s’unir  avec 
aucune  autre  perfonne  du  mcfmc  fcxe.'C’cft  fur  cela  qu’il  dit 
cette  parole  : Pour  moy  une  ville  m’eft  une  prifon , Se.  la  folitude  « 
m’eftun  paradis.'Ilmcle  à cela  diverfes  réglés  pour  le  conduire  « 
dansfes  jeûnes, & dans  les  autres  pratiques  cxtericurcs.'Il  luy 
confcille  de  fe  mettre  plutoft  dans  un  monaftere,que  d’entre- 
prendre de  vivre fcul;  cela  n’appartenant  qu’aux  perfonnes  déjà 
avancées  dans  la  vertu  ,'au  liai  que  la  vie  des  monafteres  a d’une 
part  de  grands  avantages , '&  de  l’autre  fait  éviter  de  grands 
dcfauts.'Il  luy  recommande  fort  le  travail  des  mains , &:  la  fuite 
de  l’oilîvcté , pour  éviter  les  tentations  de  la  chair. 

'Il  l’exhorte  à vivre  de  telle  forte  dans  le  monafterc , que  ce 
luy  foit  une  préparation  à la  clcricature,  fi  l’Eglife  l’y  appelle 
lorfqu’il  fera  plus  avancé  en  age.'U  luy  marque  par  avance  une 
partie  de  ce  qu’il  devra  obfcrvcr  dans  cec  état  ,'lc  renvoyant 
pour  le  refteà  fon  cpiftrcà  Ncpoticnt'mais  il  l’avertit  furtout 
de  ne  fe  pas  lailTcr  aller  à la  mcdifancc.'Il  l’exhorte  à imiter  la 
vertu  de  S.  Exupere  de  T ouloufe  ,‘dont  il  n’eftoit  pas  loin,  Se  de 
fuivrcles  avis  que  le  faint  Evefquc  Procule  luy  pourroit  donner 
tous  les  jours  de  vive  voix  ;[cc  qui  marque  qu’il  demeuroit  à 
Marfcillc , dont  Proculc  cftoit  Evcfque.j'll  finit,  en  difant  que 
s’il  vouloir  faire  ce  qui  cftoit  de  plus  parfait , il  falloir  qu’il  quit- 
tai! fa  patrie  Se  fa  famille  comme  Abraham , Se  qu’il  s’en  allait  en 
des  pays  qu’il  ne  connoifloit  point , en  fuivant  nud  Se  décharge 
de  toutes  choies , J.C.  nud  fur  la  Croix.  . 

[Si cette  lettre  regarde  S.  Ruftique  de  Narbonc,cllc  nous 

J.  Je  çioy  que  c'ift  ce  que  veut  dire  tx  vicuiOf 
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apprend  quels  furent  les  commencemens  de  fa  pièce  ; Se  elle  luy 
eit  d’autant  plus  honorable , qu’il  faudra  dire  qu’en  écrivant  à 
S.  Jerome,  il  luy  avoit  caché  par  une  humilité  allez  extraordi- 
naire ce  qui  pouvoir  le  relever  davantage  devant  les  hommes 
de  pieté.  Car  Saint  Jerome  ne  dit  rien  fur  fa  famille , que  ce  que 
nous  en  avons  raporté  touchant  fa  merc.]'£t  nous  (avons  que  Sal».n.p.4o*. 

S.  Rufrique  de  Narbonc  cftoit  fils  d’un  Evefque  nommé  Bonofe, 

Se  fa  mère  fœur  d’un  autre  Evefque  nommé  Arator.  [Nous 
ignorons  le  fiege  de  l’un  Se  de  l’autre.  11  vécut  dans  un  monaftcrc 
avec  Venere  , qui  fut  depuis  Evcfquc[dc  Marfcillc , où  nous 
favons  que  celui  à qui  Saint  Jerome  écrit  demeuroir  aufti.jll  fut 
enfuitc  élevé  à la  preftrife , 'comme  Saint  Jerome  fcmbloit  le  luy  HicMp.4-p.47. 
avoir  prédit  ;a&  ce  fut  encore  dansl’Eglifc  deMarfcillc.bIl  fut  h- 
N»n  3.  faic  enfin  Evefque  de  Narbonc,  Se  ordonné  le  9 odobrc[de'Tan 

417,  oujdc  l’an  430/Ainfi  il  fucceda  à Hilaire  connu  par  l’hifloi-  G»lUhr.t.i.p. 
re  des  PapesZof  itnc  Se  Boniface.cIl  parut  dans  fa  charge  comme 
un  excellent  médecin  desames.[Mais  fon  epifeopat  (e  rcncon- 
tra  en  des  temps  cres  fafeheux.  Car  les  Gots  Ariens  de  religion, 
tenoient  tout  le  pays  de  Languedoc , Se  faifoient  fouvenc  la 
guerre  aux  Romains , qui  gardoient  encore  Narbonc , &e  peut- 
v.Vilcmi-  eftrc  aufli  toutes  les  autres  villcs.''Lcs  Gots  leur  en  enlevèrent 
men  IIM  neanmoins  plufieurs  en  43 6,  Se  tinrent  longtemps  celle  de  Nar- 
bonc afliegee  : mais  elle  fut  enfin  délivrée  en  437,]'&:  ne  tomba  Mat.p.»*. 
entre  leurs  mains  que  quelques  années  après  la  mort  de  Saint 
Ruftique. 

[Il  paroift  neanmoins  que  la  barbarie  des  Gots , Se  les  malheurs 
des  guerres,  affligeoient  encore  moins  Saint  Ruftique  ,]'quc  les  Lc0.cp.1p.405. 
fcandalcs  qu’il  voy  oit  naiftrede  tous  coftez , que  le  peu  defou- 
JijfmiliwJt-  million  qu’il  voyoïtdans  les  peuples,  que  le  pcu"dc  corrcfpon- 
dance  &d’union  qu’il  trouvoit  dans  ceux  qui  dévoient  l’aider, 

Se  que  les  traits  envenimez  des  langues  malignes.  Il  cftoit  telle- 
ment pénétré  de  ces  derniers  maux,  qu’il  vouloir  renoncer  à 
l’cpifcopat,  aimant  beaucoup  mieux  paflerfavic  dans  le  repos 
&dans  le  filcncc,que  dans  une  dignité  fi  pleine  de  travaux  Se 
dcdangers.il  en  écrivit  mefme  à S.  Leon.'Mais  ce  faint  Pape  qui  p.4cf-4o<?. 
connoiftoit  fans  doute  fa  vertu , &:  qui  le  voyoit  capable  de  fou- 
tenir  fans  fe  perdre  le  poids  d’une  charge  fi  pcfanre,]l’exhorta 
à perfeverer  avec  courage  dans  l’état  auquel  Dieu  l’avoit  ap- 
pelle , en  fe  confiant  non  en  fes  propres  forces , ce  qui  cft  la 
fource  de  la  foiblcfTe,  mais  en  J.C.  noftre  force  Se  noftrc  confcil, 
fans  lequel  nous  ne  pouvons  ricn,&:  par  lequel  nous  pouvons 

Ec  e ij 


nés  morum. 
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rput  : Qu’il  ne  falloir  pas  cfpcrcr  d’avoir  du  repos  en  ce  monde 
çn  quelque  état  que  l’on  fuit,  6c  qu’il  eftoit  mcfmc  dangereux 
d’abandonner  ceux  dont  Dieu  nous  avoir  confié  la  conduite, 
pour  nous  procurer  du  repos  : Que  Dieu  promettoit  le  falut  à la 
pqrfcverancc  & à la  patience , qui  n’avoit  pas  moins  pour  objet 
lcs.fcandales  8c  les  afflictions  de  la  paix , que  le  fer  Se  le  feu  de  la 
guerre , Se  de  la  pcrfccution  ouverte.  Il  faut,  luy  dit-il , nous  « 
attacher  immuablement  a la  jullicc,  Se  exercer  en  mcfme  temps  <« 
la  clémence  Se  labontc.  Haillons  les  péchez  , mais  non  les  hom-  «« 
îpes.  Reprenons  avec  force  les  fuperbes,  tolérons  les  infirmes:  Se  « 
s’il  cil  ncceflaire  de  punir  quelques  péchez  avec  une  jufte  fe-« 
vérité,  qu’il  paroilfc  que  "nous  n’aimons  pas  a faire  fouffrir  les  « ftvitm.s 
autres,  mais  à les  guérir.  Que  s’il  arrive  quelque  tribulation *,*“*"*■ 
plus  violente,  ne  nous  en  elfrayons  point,  comme  fi  nous  la  de-  « 
vions  foutenir  par  nos  propres  forces.  Confions  nous  en  J. C.  qui  >» 
a vaincu  le  monde , Se  qui  a promis  d’eftre  toujours  avec  nous.  « 

p..*  "5  'Ruilique  en  écrivant  à S.  Leon  fur  ccfujct , luy  parloit  encore 

de  deux  Prcflrcsdc  fon  Eglife  nommez  Sabiuien  8c  Leon , qui 
voulant  pourliiivre  la  punition  d’un  adultère , avoicnt  cfté  trop 
loin. [On  ne  dit  point  en  quoy.  Je  penfe  que  c’cftoit  en  ce  que 
n'ayant  pas  en  main  les  preuves  ncccffaircs  pour  convaincre  les 
coupables , quoique  le  crime  fuit  certain , ils  entreprirent  de  le 
déclarer  accufatcurs  dans  les  formes  ; ce  qui  les  engageoit  à eftre 
condanncz  eux  mcfmes,  s’ils  ne  prouveient  juridiquement  le 
crime  de  ceux  qu’ils  accufoicnt.jllcft  certain  que  cette  affaire 
fit  portée  devant  une  affembléc  d’Eyelqucs  ,8c  de  laïques  qua- 
lifiez, où  Sabinien  8c  Leon  ayant  comparu  d’abord  ^ ils  avoicnt 
enfuite  fait  defaut  ,'n’ofant  foutenir  ce  qu’ils  avoicnt  entrepris. 

Ils  fu  rêne  condanncz  fur  cela  par  l’affcmblée.  Cependant  com- 
me ils  avoicnt  raifon  dans  le  fond , S.  Ruilique  en  écrivit  à Saint 
Leon , 6c  luy  envoya  les  ades  de  l’affcmbléc  tenue  fur  cefujet. 

Saint  Leon  luy  répondit  que  les  deux  Preftres  n’a  voient  aucun 
droit  de  fe  plaindre  de  leur  condannation  ; qu’il  les  pouvoit 
neanmoins  traiter  comme  il  le  jugeroit  à propos , 8c  qu’il  luy 
confcilloit  d’employer  la  douceur  de  la  charité , plutoft  que  la 
rigueur  delà  ju  fticc  envers  des  perfonnes  quiparoiffoient  n’avoir 
péché  que  par  trop  dozclc, 

'A  cette  lettre  Ruilique  avoir  joint  un  mémoire  de  ipdiffî- 
culcez  fur  divers  points  de  ladifciplinc,  qu’il  prioit  S.  Leon  de 

Ico.t.i  i ,'afhmii  fiufùlKcium  dr/âÿe;  comme  on  lit  ordinairement.  Car  pour  ailîmis  tut  qu’on  a id:s  dira 

U dernière  édition  fans  l'expliquée  ,jc  ne  voy  point  quel  en  peut  dire  le  f:as. 
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Kiy  rcfoudre.'Il  l'envoya  par  Hcrmc  fon  Arthidiacre[&dcpji  p.-ioner, 
fon  fircccffeur  :]S.  Leon  le  fatislît  fur  toutes  en  peu  de  mo.s  -Se  p-,os. 

Iuy  manda  que  pour  le  fatisfairc  plus  pleinement , Se  avec  plus 

d’aifurancc , il  eu  fl:  fouhaité  de  le  voir  Iuy  mcfmc , Se  de  luy  par- 

ler.[Dcnyslc  Pctica  misccttc  lettre  de  S.  Leon  dans  facollcc- 

tion  des  Décrétales  .]'On  ne  fçait  pas  bien  quand  elle  a clic  écri-  t.t.p.77j>-(-si, 

te.  Le  P.  Qucfncl  l’a  mife  dans  les  premières  années  de  S.  Leon 

fur  desraifons  qui  parodient  a (lez  foiblcs.'Lc  P.  Sirmond  l’avoir  p.7  79.x. 

mife  plullard  vers  l’an  4yi,  quoique  fans  en  donner  de  raifon  : 

["&  il  y a mcfmc  quelque  fujet  de  la  différer  jufqu’aprés  l’an  4j  8. 

Mais  je  croy  au  moins  qu’il  vaut  mieux  la  mettre  après  448  que 
devant,  puifqu’Hcrme  cftoit  alors  Archidiacre,]  au  lieu  qu’il 
n’elt  qualifié  que  Diacre  dans  une  infcription[qui  cfV'apparcni- 
mcnc  de  448  ou  de  445  au  pluftoft.] 

'Cette  infeription  regarde  l’Eglifc  de  Narbonc  qui  ayant  cflé  p.7s.*. 
brûlée  il  y avoit  allez  longtemps,  Marcel  Préfet  des  Gaules 
prcfl’a  S.  Ruftique  de  la  faire  reballir,luy  promettant  l’argent  no 
cclfaire.  Saint  Ruftique  l’entreprit  donc  avcc[le  confciljd’Urfc 
Preftre , d’Herme  Diacre, & des  autrcs[dc  fon  Clcrgé.jll  com- 
mcnçale  ijoélobre  444)  à démolir  ce  qui  reftoit  de  l’ancienne 
eglife,  Se  37  jours  après,  c’cft  à dire  le  18  denovembre,  on  mit 
la  première] pierre  à la  nouvelle.  Le  9 oélobrc  de  l’année  fui  vante 
Montan  Soudiacrc  en  fit  commcncer''ia  voutc:&:  enfin  on  l’ache- 
va en  y mettant  le  fucil  de  la  porte  le  19  novembre  448.  Marcel 
fournit  à la  depenfe  durant  les  deux  années  qu’il  fut  encore  en  - 
charge :&diverfcsperfonncs  voulurcntaufli  prendre  parta  cet 
ouvrage  de  pieté , comme  Vencrc  Evcfquc[dc  Marfcillc  ,]qui 
avoit  efte  fi  longtemps  compagnon  de  Saint  Ruftique , Dyname 
Evcfque'ncutcftre  de  Beziers  ,‘Se  Agrcccbquc  l’on  croit  cftrc  p-***.». 
celui  qui  cftoit  Evcfqued’Antibc  cn^oiS.  isaivap-tor 

'Le  P.  Sirmond  a cru  que  S.  Ruftique  de  Narbone  cftoit  ce  Coac.t.3.p.ijc3. 
Ruftique  nommé  le  troifieme  entre  ceux  qui  avoient  ordonné  *• 

Ravenne  d’Arles  en  449/Mais  l’Evefquc  de  Narbone  n’avoit  Lco,t.t.p.S(r.i. 
pas  droit  de  le  mêler  des  ordinations  de  la  Vicnnoifc,  où  il  y cull 
tenu  le  premier  rang  & non  le  troifieme.  [Je  croirois  plus  aifé- 
ment  qu-  noltre  Saint  eft  ce]  Ruftique  qui  avoit  demandé  à SidJ.t.ep.it.n.p. 
S.  Eucher  fc  > deux  livres  fur  l’Ecriture  pour  en  prendre  une  co-  34, 
pic , Se  qui  en  les  luy  renvoyant , luy  en  fait  un  cloge  par  une  let- 
tre que  le  P.  Sirmond  nous  a donnée.  Neanmoins  il  fcmblcquc 
ce  Ruftique  n’eftoit  pas  Evcfque, quoique  S.  Eucher  le  fuft  alors: 

[Se  je  doutcrois  que  S.  Eucher  l’cuft  elle  avant  Saint  Ruftique  de 
Narbone.]  Eceiij 
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'Mais  nous  n’avons  aucune  peine  à croire  que  noftre  Saint  cft 
ce  Ruftique  qui  iigne  le  premier  apres  Ravenne  d’Arles  dans 
l’afTcmblée  des  44  Evefqucs  des  Gaules  qui  approuvèrent  la 
lettre  de  S-  Leon  à Flavien"fur  la  fin  de  l’an 45 i/fic  on  croit  que  v.s.  Lan 
tous  les  Evcfques  de  la  province  eftoient  avec  luy  à cette  aftem-  * 
bléc.'S,  Leon  leur  répondit  l’année  fuivante  :*Et  Tes  Légats  qu’il 
avoir  envoyez  au  Concile  de  Calcédoine  citant  revenus  peu 
après , il  manda  promtement  la  condannation  de  Diofcorc  à S. 
Ruftique, à Ravenne  [d’Arles, ]à  Vencrc  de  Marfcille,&  aux 
autres  Evcfques  des  Gaules. 

[Si  l’aflcmbléc  des  44  Evefqucs  de  l’an  4ji,  cft  le  fécond  Con- 
cile d’Arles, "comme  cela  n’clt  pas  fans  apparcncc,yRuftiqucyVJ^-- 
avoir  confcnti  que  l’Evcfquc  d’Arles  aflcmblaft  quand  il  le  juge- ' j, 
roit  neceftaire , le  Concilc[des  provinces  voifincs  ,]&  que  les 
Evcfques  qu’il  manderoit  fuftent  obligez  de  s’y  trouver. 

'Nous  trouvons  en  effet  que  peu  de  temps  après , Ravenne  le 
pria  de  fc  trouver  à un  nouveau  Concile  dans  la  ville  d’Arles. 

'On  ne  fçait  pas  prccilemcnt  en  quelle  année  fe  tint  ce  Concile , 
mais  feulement  que  ce  fut  du  temps  de  Ravenne , fie  ainfi  entre 
449  Se  461.  C’eft  pourquoi  le  Père  Sirmond  l’a  mis  vers  l’an  4j  y 
[Et  je  ne  fçay  mcfmc  fi  les  troubles  qui  fuivirent  la  mort  de  Va- 
lentinien III,  tué  le  17  mars  4jy, permettent  de  la  mettre  ni  cette 
année  là,ni  les  fuivantes.jll  fc  tint  fur  une  affaire  de  l’abbaye  de 
Lcrins[fondéc  par  Saint  Honorat,"qui  s’y  eftoit  retiré  pour  cftrc  v.s.Hœc- 
plus  près  de  S.  Léonce  de  Frcjus.j'Ccttc  abbaye  dependoit  en rat>3' 
effet  de  l’cvefché  de  Fréjus , Se  S.  Léonce  en  cette  qualité  avoit 
toujours  eu  autorité  fur  tous  les  Ecclefiaftiqucs  qui  y demeu- 
roient  : nul  d’eux  n’eftoit  ordonné  que  par  luy, ou  par  ceux  à qui 
il  en  donnoit  la  commifiion.  S’il  en  venoit  quelqu’un  d’un  autre 
dioccfe , il  n’eftoit  admis  à la  communion , & aux  fondions  de 
fon  ordre  qu’avec  fon  confcntcmcnt.  On  n’cnvoyoit  demander 
le  faint  Chrefme  qu  a luy  fcul.  C’eftoit  luy  qui  confirmoit  les 
néophytes  quand  il  y en  avoit:  Mais  pour  tous  les  laïques  du 
monaftcrc , il  les  laifloit  à la  conduite  de  celui  que  la  maifon 
avoit  clu  pour  Abbé , fans  prendre  aucune  autorité  fur  eux  ; &: 
mcfmc  il  n’en  ordonnoit  aucun  que  l’Abbé  ne  l’en  priait. 

'Ce  Saint  eftant  mort["versl’an  4ji,‘jonmitàfaplaccTlicodo-  V.iW»’ 
rc  qui  eftoit  Abbé  depuis  longtemps.  [Ainfi  ce  peut  bien  cftrc]  mt 
ce  Théodore  qui  avoit  établi  la  vie  cœnobitiquc  avec  toute  la 
pureté  Se  la  perfection  des  ancicnsbdans  les  ificsStocadcs,e&à 
qui  Caflîcn  adrcfte[vcrs  Fais  4Z7,]fcs  fept  dernières  conférences, 
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de  mcfme qu’à  Jovinicn, Minerve, Se  Lconccqui  demeuroient 
dans  les  mefines  ifles.[On  prend  ordinairement  les  Stocadcs 
pour  les  ifics  d’Hycrcs  :]'Ncanmoins  M'Valois  veut  que  ce  foient  NocG.p.jjc 
celles  d’If,  &:les  deux  autres  qui  font  devant  Marfcille.[L’Evcf- 
v.s  Hilaire  que  Theodore''qui  fe  trouva  à Lcrins  avec  S.  Hilaire  à la  more 
d Arles  j 13.  Caprais,  &c  encore  aux  Conciles  de  Ries  &:  d’Orange, 
cil  apparemment  celui  de  Fréjus.] 

'Il  prétendit  des  Religieux  de  Lcrins  plus  que  n’avoit  fait  Conc.M.p. 

Leonce  fon  prcdcceflcur  : à quoy  Faufte  Prcllrc , qui  clloit  alors  l0i4'td' 

Abbé  de  ce  monaftere , n’ayant  pas  voulu  confcncir , il  en  arriva 

un  très  grand  fcandalc.'Thcodorc  fe  plaignoit  de  la  manière  i. 

dont  Faufte  agilfoit  à fon  égard.'Et  il  fcmblc  qu’il  l’ait  fcparé  de  c. 

fa  paix[&  de  la  communion  de  l’Eglife.j'Les  faints  Evefques  p.roij.ajrEis.c. 

Valerien[de  Ccmelc, comme  nous  croyons, ]&Maxime[dcRiés,] 

prirent  part  dans  ce  différend  , Se  apparemment  pour  le  mo- 

v.s.Eudher.  naftcre  de  Lcrins , dont  on  croit  quc"S.  Valericn  avoit  elle  tiré , 

**•  - . comme  il  cil  certain  que  S.*Maxime  en  avoit  ellé  Abbé  avant 

* V.fon  ti-  ^ n 

ne*  Faufte. 

'Le  fcandalc  fut  fi  grand,  que  Théodore  mcfme  en  témoignoit 
de  la  doulcur.'Mais  comme  la  longueur  du  temps  au  lieu  de  le  a.c. 
diminuer,  ne  faifoit  que  l’augmenter  de  plus  en  plus  ,'Ravcnne  *• 
d’Arles  crut  qu’il  y falloir  remédier  au  pluftoft,  &:  aflembler  pour 
cela  un  Concile.  On  refolut  donc  d’en  tenir  un  à Arles  le  jo  de 
décembre  Ravenne  écrivit  aux  Evefques  pour  les  conjurer  p ioij.ioi*. 
par  la  charité  que  les  membres  d’un  mcfme  corps  fe  doivent  les 
uns  aux  autres, de  s’y  trouver  au  jour  marque.'Il  priaparticu-  p.ion4n 
liercmentS.  Rulliqucd’y  venir,  ajoutant  qu’une  maladie  aufli 
grande  que  celle  là  demandoit  les  médecins  les  plus  habiles  ,[cc 
qui  marque  la  réputation  où  cftoit  alors  ce  Saint  parmi  tant  a’il- 
luftrcs  &c  de  faints  Evcfques.]'U  convoqua  particulièrement  à *• 

Nort  4.  cette  affcmblce''les  Evefques  qui  avoient  auparavant  efté  moi- 
nes à Lcrins, 

'S,  Ruftique  vint  au  Concile , Se  fe  contenta  d’y  avoir  lapre-  b- 
micre  place  après  Ravenne, [quoiqu’il  fuft  beaucoup  plus  ancien 
métropolitain.]  Après  eux  il  y avoit  encore  onze  Evefques,  fa- 
voir  Ncélairc[dc Digne,] Flore 'peuteftre  de  Lodève,  Afclcpc  Gall.chr.t.i.p. 
[d’Apt,]Maxime[de  Riés,]Salonc[deGencve  fils  de  S.  Eucher,]  771,4  b> 
Ingcnuus[d’Embrun,]Conftancc,  Julie, Ynance,  qui  écrivirent 
àS.  Leon  en  449  & en  451, [mais  dont  on  ignore  les  lièges  * Zoti- 
que  Se  Chryfanthequ’onncconnoiftqucparcet  endroit.fjc  ne 
fçay  pourquoi  S.  Valericn  n’elt  pas  nommé  avec  les  aucres.  Peut- 
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cllrc  que  luy  Se  Saint  Maxime  de  Ries  y ciloicnt  comme  parties 
auflibicn  que  Théodore , Ci  non  comme  juges  : Ainfi  Maxime 
nomme  entre  les  jugcs]'pourra  dire  celui  d’Avignon. 

'Ces  15  Evcfqucs  s’cllant  artcmblez"dans  le  chœur  Je  l’cglifc 
d’Arles , fans  y admettre  pcrfonne[hors  les  parties  ^commencè- 
rent par  adrclfcr  à Dieu  leurs  prières , Si  puis  s’cllant  ailis , ils 
cherchèrent  les  moyens  d’appaifer  le  lcandalc  né  dans  le  mo- 
nallcrcde  Lcrms.  Ils  examinèrent  avec  foin  tout  ccquis’cftoit 
parte  ; Si  enfin  ils  prièrent  Théodore  de  vouloir  agréer  lafatif- 
faélion  Si  les  exeufes  de  Faillie , de  luy  pardonner  s’il  avoir  Tait 
quelque  faute,  de  le  recevoir  de  toute  l’étendue  de  fa  charité 
en  la  paix, [Si  en  fa  communion, ]'dc  le  renvoyer  avec  les  gages 
de  fon  amitié  au  monallerc  dontDieu  luy  avoir  confié  la  condui- 
te , fans  fe  fouvenir  jamais  des  fujets  de  plaintes  qu’il  croyoitcn 
avoir  reccus,  de  luy  donner  au  contraire  en  toutes  rencontres 
la  confolation[Si  l’appuijdont  il  avoir  befoin , Si  mefmc  les  fe- 
couiS , Si[lcsaumofncs]quedivcrs  accidcns  pourroienc  luy  ren- 
dre nccelfaircs , comme  il  l’avoit  déjà  promis,  fans  rien  préten- 
dre de  luy  audelà  de  ce  qui  s’clloit  pratiqué  du  temps  de  Léon- 
ce,[comme  nous  l’avons  marqué  ci-dcflus. 

Voilà  quelle  fut  la  conclulion  dccc  Concile , formée , comme 
ces  faints  Evcfques  le  crurent,  par  l’infpiration  du  S.  Efprit.  Elle 
paroifl  plus  favorable  aux  prétentions  de  Faullc , qu’à  Théodo- 
re. Il  femblc  qu’on  eufl  pu  donner  àcct  Evcfquc  le pouvoirj'dc 
prendre  les  moines  qu’il  jugeroit  propres  pour  les  mettre  dans 
fon  Clergé, comme  faifoit  S. F ulgcnce, quoiqu’il  favorifafl  le 
repos,  Si  la  liberté  des  monalleres[autant  que  la  difciplinc  de 
l’Eglife  le  pouvoir  permettre  : Si  peutertre  que  quand]'lc  Con- 
cile d’Arles  preferit  que  Théodore  n’ordonnera  aucun  laïque 
que  fur  la  demande  de  l’Abbé , [cela  ne  s’entend  que  de  ceux 
qui  feront  ordonnczpour  demeurer  dans  lemonallcrc.j'L’Abbé 
Pierre  d’Afrique  qui  ne  vouloir  point  dutout  reconnoirtrc  fon 
Evcfquc, produilit  ce  Concile  comme  une  autorité  qui  luy  efloit 
favorable;  Si  Bonifacc  de  Carthage  qui  foutenoir  Pierre,  le  fit 
lire  dans  fon  Concile  deCarthage  en  5 2.p.[Il  y a mefmc  apparen- 
ce que  ce  Concile  Tui vie  une  partie  des  conclufions  de  celui 
d’Arles. 

Nous  nctrouvons  rien  davantage  pour  l’iiilloirc  de  S.  Rufti- 
quc.Ufuard  marque  fi  fclle  le  16  d’oclobre,  en  quoy  il  a elle  fui- 
vi  par  le  martyrologe  Romain.  Ainfi  il  peut  dire  more  ce  jour  là 
en  qôi.jCar  des  le  trois  novembre  4 61,  le  Pape  Hilaire  fe  plaint 

qu’Herme 
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qu’Hcrmc  s’cftoit  empare  de  l’cpifcopat  de  Narbone.'U  avoit  d. 
cite  ordonne  Eveique  de  Béziers:  mais  ceux  de  Béziers  ne  l’ayant 
pas  voulu  recevoir, il  crue  le  pouvoir  faire  recevoir  lcgitimc- 
*.  ment  par  PEgiife  de  Narbone.!Un  endroit  de  la  lettre  d’Hilaire, 

qui  elt  allez  obfcur , donne  quelque  lieu  de  croire  qu’apres  que 
H crmc  eut  elle  ordonne  Eveique  de  Béziers  par  S.  Ruiliquc, 
comme  il  ne  pouvoir  le  taire  recevoir  par  fon  peuple,  S.  Kulti- 
que  avoit  fouhaitc  de  l’avoir  pour  fuccelleur,  6c  en  avoir  écrie 
à S.  Leon , pour  en  avoir  fon  approbation , que  S.  Leon  refit  la  de 
luy  donner. [Nous  parlerons  plus  amplement  de  ccctc  affaire 
dans  l’Iiiftoircdu  Pape  Hilaire.] 


SAINT  NAMACE, 

ET  SAINT  E PARCE, 

E V ES  QU  ES 

DE  CLERMONT  EN  AUVERGNE. 

A I N T N AMACE  cft  conté  pour  le  neuvième  G»ll.chr.M.f. 
Evefquc  de  Clermont,  6c  il  le  doit  cflre  ainfi,  ,1J- 
félon  le  catalogue  que  fait  S.  Grégoire  de  Tours 
des  Evcfques  de"  cette  Eglife , en  commençant 
par  S.  Auftremoinc/Neanmoins  ce  Saint  ne  le  Gr.T.h.Fr.l.i.s, 
conte  que  pour  le  huit.ie  ne  ; 'parccqu’cncore 
qu’il  rcconnoiffc  que  Saint  Auftrcmoinc  cftoit  Evcfque  ,[il  ne  *(.  3 < P* 

commence  à conter  les  Evcfques  dcClermoutqucparUrbiquc 
fon  fuccefTcur  ; de  mefmc  qu'Eufebe  ne  comprend  point  Saint 
Pierre,  ni  S.  Jacquc,  ni  mefmc  S.  Marc  au  nombre  des  Evef- 
ques  de  Rome, de  jerufalem ,&  d’Alexandrie.]  Cependant  le  l.io.c,3i.p.jyo, 
mefmc  S- Grégoire  conte  les  Evcfques  de  Tours  depuis  Saint 
Gatien , &c  non  depuis  S.  Lidoirc  fon  fuccelleur. 

'S.  Namaccfucceda  à S.  RuftiqucJdont  l’clcAion  fut  tout  à i.i  c.itf.p  71. 
fait  miraculeufc.JCar  après  la  mort  de  S.  Vcncrand  arrivée  le  c.i3.P.«,.7o. 

/.  t’.im  urimm  frtjidu 
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4x0  SAINT  NAMACE  ET  SAINT  EPARCE. 

24  décembre  ['Vers  l’an  410, ]lc  peuple  le  trouva  fore  partage  v.  Saint 
entre  plulicurs  perfonnes  que  l’on  propofoit.  Enfin  un  dimanche  »• 

les  Evcfques  ellant  aflemblcz[dans  l’cglifc  pour  conclure  l’clcc- 
tion  ,'une  faintc  vierge  leur  déclara  que  Dieu*ne  vouloir  aucun  r, 
de  ceux  qu’on  avoit  nommez  , mais  qu’il  leur  envoicroit  ce  jour  ’&c* 
là  mefmc  celui  qu’il  avoit  choili.  Durant  que  tout  le  monde  dc- 
meuroit  furpris  de  cette  parole , Ruftique  encra , Sc  aufütoft  elle 
die  : Voilà  celui  que  Dieu  nous  a deftinc  pour  Pontifej  il  faut  « 
l'ordonner.  Il  eftoit  Preflre,  mais  dans  le  dioccfe  ,[&  non  dans« 
la  ville.  Cependant  le  peuple  vit  tellement  le  doit  de  Dieu  en 
cette  occalïon  ,]  que  tout  le  monde  s’écria  "qu’il  eftoic  digne  ègam  * 
d’eftre  Evcfque.  Amfiil  fùc[con(àcré  &]inthronizé  avec  la  joie 
de  toute  la  villc.’Savaron  appelle  Aulnac  le  lieu  dont  il  avoic  elle 
Curé , Sc  dit  que  fon  corps  fut  raporté  après  fa  mort  en  ce  lieu 
ou  il  cft  encore.  Le  martyrologe  Romain  Sc  divers  autres  mar- 
quent l’a  fcllc  le  24  de  fepeembre.  Le  peuple  l’appelle  S.  Rotiri. 

'S.  Grégoire  dit  que  S.  Namacc  vivoit  vers  le  mclmc  temps  que 
Saint  Perpétue  eftoit  Evcfque  dcTours[cn  461,  ou  plufloft,]S£ 
lorfqu’Euphronc  n’cfloic  encore  que  Prcftre  :'Et  il  clloit  Evef- 
que  d’Aucuncn453.‘Namacefut  au  moins  douze  ans  Evcfque. 

Ainfi  il  peut  avoir  fuccedé  vers  l’an  440  à Ruftique , Sc  avoir 
gouverné  jufquc  vers  462,  pour  lai  lier  environ  dix  ansàEparcc 
fon  fucccflcur  ,"qui  doit  eftre  mort  des  l’an  471.  v.  Saisi 

[Onncfçaitricnde  la  vie  de  S.  Namace  avant  fon  epifeopat,]  S"*010'1 
'linon  qu’il  avoic  cité  marié  à une  femme,  dont  Grégoire  de 
Tours  raporte  une  a£tion[qui  marque  une  grande  humilité.] 

Car  un  homme  aflez  pauvre  la  trouvant  dans  une  eglife  ,où  il 
cftoit  venu  pour  prier,  Sc  voyant  une  vieille  femme  avec  une  ro- 
be noire, la  prit  pour  une  mendiante,  luy  mit  un  quartier  de  pain 
dans  fa  robe,  &:  puis  s’en  alla.  Au  lieu  de  rebuter  ce  pauvre,  elle 
rcccut  fon  prefent,  l’en  remercia, &:  tant  que  ce  morceau  de  pain 
dura , elle  en  prenoit  tous  les  jours  une  bouchée  à l’entrée  de  fon 
repas  comme  une  benediftion[que  Dieu  luy  avoit  envoyée.  Elle 
cftoit  affurcmcnt  digne  d’elever  des  temples  à Dieu  ;]&  elle  fit 
en  effet  baftir  dans  le  fobourg  une  eglife  de  S.  Eftiennc , où  clic 
fit  peindre  diverfes  anciennes  hiftoires,  marquant  elle  mefmc 
aux  peintres  ce  qu’ils  dévoient  metcrc.'Divcrs  faints  Evcfques. 
de  Clermont  y ont  elle  enterrez.  Elle  gardoit  encore  le  titre  de 
S.  Eftiennc  il  n’y  a pas  400  ans.  Elle  porte  aujourd’hui  celui  de 
S.  Eutropc , &:  eft  une  petite  paroice. 
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'Saint  Namace  lit  aufti  baftir  une  fort  grande  eglife , mais  dans  Gr.T.:.u\p.7r. 
la  ville.  Elle  avoir  150  picz  de  long,  60  de  large,  &c  jo  de 
haut.  Elle  cftoic"cn  forme  de  croix.  Du  temps  de  Saint  Grégoire 
c’eftoit  la  plus  ancienne  de  toutes  celles  qui  cftoient  dans  la  ville; 

[ce  qui  donne  fujet  de  croire  que  toutes  les  autres  avoient  elle 
baltics  auparavant  hors  de  l’enccintc  des  murailles.  Et  en  effer, 
comme  la  difciplinc  des  Romains  ne  fouffroit  pas  qu’on  enter- 
raft  dans  les  villes,  & qu’on  baftiffoit  ordinairement  les  eglifes 
furies  tombeaux  des  Martyrs, il  11e  faut  pas  s’étonner  que  les 
plus  anciennes  fuftenc  fouvent  hors  des  villes. ]'S.  Grégoire  de  p ?» 

Tours  dit  qu’il  paroiiloit  comme  fenliblcmcnt  que  Dieu  y habi- 
toit.  Namace  l’acheva  dans  la  douzième  année  ,[ou  de  fon  epif 
copat, j'cu  du  temps  qu’il  avoir  employé  à la  baftir.  Sarar.p^s. 

'Quand  il  l’eut  achevée,  il  envoya  à Boulogne  en  Italie  plulicurs  Gr.Tp.71ig!. 
Preitres,  ou  un  feulement  avec  d’autres  perfonnes  pour  deman-  M ■•‘-c-a+  p. 
der  des  reliques  de  S.  Vital  & S.  Agricolc.'On  luy  en  apporta,  «gi.M.i.i.c.44.. 
&:  il  alla  les  recevoir  avec  la  croix  &c  les  cierges.  Il  ne  voulut 
point  les  voir  de  les  yeux  :&  Dieu,  dit  S.  Grégoire,  favorifa  fa 
foy  par  un  miracle,  enempefehant  qu’une  grofle  pluie  qui  tom- 
ba alors , ne  mouillait  ceux  qui  portoient  les  reliques.  11  les  mit 
dans  fa  nouvelle  eglife  qu’il  dédia  alors  folenncllcmcnt.'La  Savar.p.345. 
tranilation  des  reliques  de  S.  Vital  &:  S.  Agricole  à Clermont  U4- 
cil  marquée  dans  un  martyrologe  manuferit  de  cette  Eglife  le 
17  novembre,  auquel  on  en  faifoit  autrefois  un  office  folcnnel. 

'Ils  font  encore  aujourd'hui  les  patrons  de  la  Cathédrale  de  p.344. 
Clermont  qui  porte  le  nom  de  Noftre  Dame.  Le  fécond  autel 
eft  dédié  fous  leur  nom;'&:  elle  eft  appclléc  dans  divers  titres  p-*4-344. 
l’cglife  de  Noftre  Dame, &c  des  SS.  Agricole  &:  Vital  : 'Cela  fuit  p u- 
juger  que  cette  eglife  eft  la  mefmc  que  celle  que  S.  Namace 
avoir  baftic  ;[ou  plutoft  qu’elle  luy  a fuccedé  : Car  ce  n’cft  pas 
fans  doute  le  mclinc  baftimcnt.]'On  prétend  qu’elle  eftoit  mef-  pu- 
me  plus  ancienne  que  S.  Namace, [qui  l’auroit  ainli  feulement 
rcbaftic  & augmentée  : mais  on  ne  le  prouve  pas.] 

'Un  ancien  livre  des  eglifes  de  Clermont , met  S.  Namace  à s»v-ar.p.3J3. 
la  tefte  des  Saints , donc  les  corps  repofoicnt[vcrs  l’an  9 jo,]dans 
l’cglifc  de  S.  Efticnne[baftie  par  fa  temme.j'Savaron  dit  qu’il  y p.4*. 
eft  encore  -,'&c  B ranche  allure  qu’i  1 a cfté  transféré  de  là  à celle  de  >itjn-p  «37- 
S.Vcncrand.[Quoiquece  livre  des  eglifes  de  Clermont  donne  a 
Namace , apres  S.  Grégoire  de  Tours , le  titre  de  Saint  que 
cela  puilïc  fuffirc  pour  nous  affurer  que  fon  Eglife  l’a  honoré  au- 
trefois en  cette  qualité  ; neanmoins  ni  Savaron , ni  Branche , ni 
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411  SAINT  NAMACE  ET  SAINT  EPARCE. 
Fcrrarius , ne  marquent  point  qu’elle  luy  rende  aujourd’hui  au- 
cunhonneur.]'Branche  &M'  du  Sauilay  le  mettent  le  4 novem- 
brc,qui  cft  le  jour  de  S.  Vital  &.  S.  Agricole  :[Et  c’cft affinement 
par  la  feule  occalion  de  leur  telle , comme  cela  cil  viliblc  dans 
Mr  du  Sauilay.] 

'Saint  EpARCE"[comme  on  l’appelle  à Clermont ,]  fucccda  à Mpanhius, 
S.  Namacc.  ll'Tc  levoit  la  nuit  pour  aller  rendre  grâces  à Dieu  «ce. 
dans  l’eglifc  de  la  ville , où  ayant  une  fois  vu  le  démon  allis  dans 
la  chaire  cpifcopalc,  il  l’en  chalfa  en  le  traitant''de  la  manière  é memrix. 
qu’il  meritoit.  Le  démon  pour  s’en  vengcr"le  menaça  de  l’atta-  &c. 

?[ucr  par  les  tentations  les  plus  fenliblcsà  la  pudeur.  Il  le  fit  cf- 
célivcmcnt:  mais  le  Saint  fortifié  par  le  ligne  de  la  Croix,  fc 
moqua  de  tous  fes  efforts.  On  dit  qu'il  avoir  établi  un  monallc- 
rc’fur  une  montagne[prochc  de  la  ville  ,]ou  il  s’enfermoit  du-  u 
rant  le  faint  temps  de  Carcfmc:  &c  le  jour  de  laCcnc  il  retournoit 
à l’cglifc  accompagné  du  Clergé  &c  des  habitans , qui  le  condui- 
foient  en  chantant  [des  pleauines.] 

'Le  monallerc  qu’il  établit  cil  appelle-  par  Savaron  tantofl 
Chantourgucs/tantofl  Saint  Pierre  de  Clrantoin.’Il  lemblc  qu’il 
n’y  avoir  qu’une  chapelle  en  ce  lieu  du  temps  de  Saint  Grégoire 
de  Tours  :[&:  pcutcllre  prend-il  en  cet  endroit  le  mot  de  mo- 
naltcrc,  comme  on  le  fait  fouvent  parmi  les  Grecs,  pour  une 
cellule , ou  une  petite  mailon  où  le  Saint  vivoit  dans  la  retraite.] 

'Un  nommé  Aldcfroyy  a fondé  depuis  une  abbaye  de  Chanoi- 
nes réguliers  avant  l’an  1199,  commencée,  à ce  qu’on  croit,  par 
ceux  de  la  Cathédrale , qui  ne  voulurent  point  renoncer  à la 
régularité  fuivant  le  decret  des  Papes  ; ce  qui  falloir  que  les 
Chanoines  de  la  Cathédrale  avoient  droit  de  s’y  retirer,  & d’y 
vivre  régulièrement  comme  leurs  prcdeccflcurs , en  confcrvant 
leurs  prébendes  entières. 'Cette  abbaye  a depuis  elle  donnée 
aux  Carmes  dcfchauffcz.'Avant  les  Chanoines  réguliers,  il  y 
avoit  àChantoin  un  monallerc  de  filles , qu’on  croit  avoir  elle 
fondé  par  S.  Gênés  Evcfquc  deClcrmont[vcrs  l,an6yo,],&  qui 
fublilloit  encore  300  ans  après. 

[Ce  que  Saint  Grégoire  de  Tours  nous  a appris  d’Eparce,  nous 
donne  toutfujer  de  croire  quel’Eglifede  Clermont  le  regardoit 
alors  comme  un  Saint:]'&:  aulli  il  l’appelle  un  homme  très  faine, 

&’'plcin  dcrcligion.'Branchc  mer  la  fcllclc  13  d’aou fl ,[ l’ayant  iv/igw/îu» 
fins  doute  pris  de  Mr  du  Sauilay,]  qui  le  marque  aulli  ce  jour  là; 
mais  c’ell  feulement  pour  le  joindre  à S.  Sidoine  fon  fucccflcur, 

f.  in  nrçt  Ctnuicnnici  wm. 
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SAINT  NAMACE  ET  SAINT  EPARCE.  4ij 
&c  d’une  manière  [qu’on  peut  juger  que  l’Eglilc  de  Clermont 
n’en  fait  aujourd’hui  aucune  mémoire;  ce  que  Branche  ne  dit 
point  aufli.  Je  ne  trouve  point  non  plus  le  lieu  delà  fcpulture 
dans  le  livre  des  eglil'cs  de  Clermont  : de  forte  qu’il  fcmblc  que 
fa  mémoire  fc  fuit  entièrement  perdue.] 

'On  prétend  que  ce  fut  luy  qui  lit  Cure  de  Riom  en  Auvergne  Bnn.p.jjf. 

S.  Amablc,  dont  parle  Saint  Grégoire  de Tours.'Ce  Saint  nous  Gr.T.gi.c.cîj. 
apprend  non  feulement  qu’il  cftoit  Preftre[ou  Curé  de  Riom, 
mais  encore  que  c’eltoit  un  homme  d’une  laintcté  admirable, 
qu’on  tenoit  qu’il  avoir  fouvent  commande  aux  ferpens  du- 
rant fa  vie.  II  raportc  quelques  miracles  arrivez  à Ion  tombeau, 
de  deux  defqucls  il  avoit  luy  mefme  elle  témoin.'Il  dit  que  ce  p.-jo*. 

Saint  avoit  elle  à Clermont.  [Ainfiil  femblc  y avoir  pallé  une 
partie  de  fa  vic.]'Il  elloit  déjà  mort  lorfquc  Vic-torius  gouvernoit  p.4°î* 
v.s.Sidome  l’Auvergne  ;["cc  qui  a commence  en  47  y,  mais  a duré  jufqucs  en 

484.]'Molamis  ScFcrrarius  mettent  la  fcllc  de  Saint  Amablc  le  rerr.p.^. 
premier  de  dcccmbrc.D’autrcs  la  mettent  le  premier  de  novem- 
bre,'comme  fait  M'duSaulTay,  qui  ajoute  qu’on  la  fait  princi-  Siuir.p.Si:.Sj3. 
paiement  à Riom  & à Clermont  le  18  d’octobre,  à caufc  d’une 
tranfiation  de  foncorps.'LcbrcviaircdeClcrmontlamct  le  19.  Bran.p.403. 
'Branche  dit  qu’il  elt  mort  le  premier  de  novembre,  &;  qu’on  p.3ps. 
célébré  neanmoins  fa  fclte  le  11  de  juin. 

'On  en  a une  vie  manuferite  imprimécàRiom  cmjpyjmais  Savar.p  jjt-, 
on  y a changé  quelques  endroits. 'Et  l’original  mefme  n’cll  pojj. 
qu’un  tilfu  de  diverfes  pièces,  aufquellcs  l’auteur  a encore  ajou- 
té plulieurs  chofcs  de  luy  mefme.  De  forte  que  c’clt  une  pièce 
qui  n’a  guère  d’autorité  au  jugement  mefme  de  ceux  du  pays. 

'Audi  on  en  raportc  des  miracles[qui  ne  peuvent  que  deshonorer  Br»n.p.j»c. 
la  religion .J'ElIc  fcmblc  dire  rantoll  que  S.  Amablc  fut  enterré  Siyar.p.311.353. 
à Clermont , tantoft  que  ce  fut  à Riom.'Mais  elle  dit  clairement  p.353. 
que  Saint  PrixEvcfquc  deClcrmont[à!ahndu  VII.  ficelé, ]luy 
donna  en  bénéfice  l’abbaye  dcRiom.'On  prétend  auili  qu’eltant  Brjn.p.3?4  j>j. 
Préfixe  il  fut  fait  Chantre  de  la  Cathédrale  de  Clermont  ;[cc 
qui  ne  convient  pas  à la  difeiplinedu  V.  ficelé.  Ainli  je  ncfçuy 
s’il  11’y  auroit  point  eu  deux  Saints  Amablcs  en  Auvergne,  l’un 
dont  parle  S.  Grégoire  de  Toufs,&:  l’autre  qui  vivoit  du  temps 
de  S.  Prix.J'Il  eft  certain  quc[vcrs  l’an  950, ]on  croyoit  avoir  à Sa?jr.p.35t. 
Clermont  le  corps  de  S.  Amablc  fous  l’autel  de  l’eglife  de  Saint 
Hilairc.'Jc  penfequ’on  ncl’honorc  aujourd’hui  qu’a  Riom  dans  p-3Sj- 
une  cgüfe  qui  porte  fbnnom.'On  le  regarde  comme  le  patron  p ju- 
do la  villc.'Branche  raportc  encore  diverfes  chofes  qui  regardent  Bran.p.4-*. 

Fffiij 


Digitized  by  Google 


4a 

F-4-5- 


BolUl.apr.p.lS. 


Pro'ichr. 

* Leo.epizr- 
■4.P-4SI- 
i Boli.n.apr.p. 
J6.S  II. 
«Bat-440.S  i. 


414  SAINT  NAMACE  ET  SAINT  EPARCE. 
les  temps  poftcricurs.'Il  allure  qu’il'ta  fe  trouve  aucun  ferpent  &c 
dans  la  paroice  de  S.  Amable  de  Riom. 

^ 

SAINT  LEON. 

PAPE, 

SURNOMMÉ  LE  GRAND, 

DOCTEUR  DE  L'EGLISE. 

*+*+++*•^+*+++4  +4++^*"+++++++++++++++++++++ 

article  premier. 

De  ce  que n trouve  de  Suint  Leon  jufquù  fon  epijcoput. 

E titre  de  Grand  que  tout  le  monde  donne 
aujourd’hui  à Saint  Leon , fuffit  pour  faire  fon 
eloge  ,[puifqu’il  nous  remet  devant  les  yeux  les 
importans  fervices  qu’il  a rendus  à l’Eglifc  con- 
tre l’herclie  d’Eutychc.  Et  comme  ç’a  elle  la 
matière  de  tant  d’eloges  qu’il  a reccus  de  l’an- 
tiquité, nous  ne  nous  éloignerons  point  defonhiftoire  ,cn  y joi- 
gnant tout  ce  qui  regarde  Eutychc , c’cft  à dire  le  faux  Concile 
d’Ephcfc,  le  grand  Concile  de  Calcédoine , &C  prefquctout  ce 
qui  s’eft  pafle  dans  l’Orient  depuis  l’an  448  jufqu’cn  461.] 

'S.  Prufpcr  appelle  Rome  fa  patrie  p&c  il  en  parle  luy  mefme 
de  cette  fortc.l’Ccux  de  Volterrc  cn'Tofcane  font  folennclle-  «• 
ment  fa  folle,  & veulent  qu’il  full  de  leur  ville:  mais  ils  ne  le 
prouvent  pas.'On  prétend  que  fon  pcrc  fc  nommoit  Quinticn  : 

[&:  l’on  ne  dit  rien  davantage  de  là  famille. 

On  ne  peut  douter  qu’il  n’eull  beaucoup  de  génie , mais  fur- 
tout  une  force  de  courage , &c  une  grandeur  dame  extraordinai- 
re.Les  ouvrages  qui  nous  relient  de  luy,  font  allez  juger  avec 

i- 'Quelques  «Etions  d’AnalUfc  difenttju’il  eftoit  de  Tofcant.  Mais  il  y a des  manufeiits  qui  por- 
tent c^u'il  filou  de  Rom;. 
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quel  foin  il  cmdia  les  belles  lettres , l’cloqucncc , &:  encore  pms 
la  fciencc  dcl’Eglifc.j'Dicuqui  le  deftinoit,  dit  un  Concile  cecu-  Conc.t.4  p.Sio. 
menique  , à remporter  de  grandes  viiftoircs[fur  l’erreur ,]  &:  à c 
foumectre  à la  vraie  foy  toutes  les  penfées  des  hommes,  l’avoit, 
s’il  faütainfi  dire , entièrement  couvert  des  armes  &:  de  la  fciencc 
[de  la  vcrité.J'Uparoift  neanmoins  qu’il  ne  favoit  pas  écrire  en  Leo,cp.io4.c.3. 
grec  mcfme  qu’il  entendbit  peu  ou  point  cette  langue.bQucl-  P *'1^ 
ques  nouveaux  marquent  qu’il  fut  mis  d’abord  dans  le  Clergé  ”C4'P' 
de  la  bafilique  de  Latran,[qui  eftoit  la  cathédrale  de  Rome;]  *t.»-p-M<r> 

'car  pour  celle  de  S.  Pierre,  les  Papes  demeuroient  bien  loin  de  Aug  B.ep.up. 
là.cOn  croit  que  c’cft  le  mcfme  que  l’Acolythe  Leon,  qui  vers  le  5‘^; 
milieu  de  l’an  4i8,dapporta  à Aurclc  de  Carthage  une  petite 
lettre du[Papc]Sixtc, alors  Prcftrc  de  Rome,  par  laquelle  il  fc  ^ Aug.cp.104  p. 
deelaroit  fortement  contre  lcsPelagicns:  ce  quicaufaunc  ex-  '7+l'  ' 
treme  joie  à tous  les  Evcfqucs  d’Afaquc.'Il  paroift  mefmc''qu’il  cp.ios.p.174.1. 
apporcoit  en  mcfme  temps  la  lettrç  importante  du  Pape  Zolimc 
pourlacondannationdc  ces  herctiqucs.’S.  Leon  a en  cftettou-  Lco,n.p.i47. 
jours  cfté  fort  ennemi  des  Pclagicns. 

'Nous  trouvons  un  Leon  envoyé  en  Afrique  par  le  Pape  Ce-  Conc.t.i-p.i«74- 
leftin  fur  l’affaire  d’Apiarius[vcrs  l’an4ij.]Maisil  eftoit  Prcftrc. 

t no^rc  Saint  eftoit  fculcmenCDiacre  dcRomc[cn  430,]  cou  Cafn.dc inc.pr. 
Archidiacre , félon  les  anciennes  éditions  de  Gcnnadc , lorfqu’il  ^v.n'n  (Baf 
N or»  1.  porta"Caftien  à écrire  fur  le  myftercde  l’Incarnation  contre  la  430.5 54. 
v.Cafllca  nouvelle  hcrefie  de  Neftorius.["ll  avoir  pu  voir  Calficn  à Rome 
* Jbid.1  i}  cn  ^an  4°4>  ^ peuteftre  encore  en  414  :*&  Calficn  paroillbit 
plus  propre  qu’aucun  autre  de  l’Occident  à écrire  contre  Ncfto- 
rius.Cc  fut  peuteftre  cn  l’an  431,  &c  durant  le  Concile  d’Ephcfe,] 

'que  S.  Cyrille  écrivit  àSaint  Leon , pour  cmpcfchcr  que  l’Eglifc  Lco,ep.»i.c.i4. 
Romaine  ne  fc  laiflaft  furprendre  par  l’ambition  de  Juvenal  de  P-411- 
Jerufalcm , qui  fondoit  alors  fon  nouveau  patriarcat  fur  des  im- 
poftures  & des  pièces  fauftes.'C’cft  une  preuve  que  Saint  Leon  n.p.^s. 
avoir  deflors  beaucoup  de  part  au  gouvernement  des  affaires. 

C’eftoit  fous  le  pontificat  de  Celcftin. 

'Le  Perc  Qucfncl  prend  de  là  fujet  de  croire , que  c’cft  S.  Leon  p-’-4S.i4». 
v.  Saint  qui  a fait  par  ordre  de  Cclcftin'le  recueil  de  divers  partages  fur  la 
Pioljxc  § 7-  grâce , qui  eft  joint  à la  lettre  célébré  que  ce  Pape  écrivit  en  l’an 
431,  ou  431,  pour  défendre  la  mémoire  & l’autorité  de  Saint 
Auguftin  contre  les  calomnies  des  Semipelagiens.'Il  croie  enco-  r i49- 
rc  que  Saint  Leon  inftruit  de  la  doctrine  des  Scmipclavicns  par 
S.  Profpcr  qui  eftoit  venu  alors  à Rome , écrivit  peu  apres  contre 
eux  les  livres  célébrés  De  la  vocation  des  Gcntils.'Enfin  il  croit  PlJJ* 
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aulli  que  c’eft  luy  qui  a fait  avant  fon  cpil'copat  la  célébré  epiftre 
à Demetriade,  que  d’autres  attribuent  a Saint  Ambroife , de  qui 
elle  ne  peut  élire,  ou  à S.  Profper.'Et  il  a fait  trois  diflcrcaiions 
entières  pour  prouver  que  ces  trois  ouvrages  font  de  S.  Leon. ["il  v saint 
fcnrble  neanmoins  qu’il  y prouve  mieux  la  foiblcflc  dcsconjcc- 1 
cures  des  autres , que  la  lolidite  des  licnncs.] 

On  donne  quelque  part  à S.Lcon'dans  la  procedure  de  la  jufti-  Y.SinclII, 
fication  de  Sixte  III,  qu’on  met  en  431, [mais  qui  apparemment 
cil  ablolument  fau(U\]'Mais  c’cll  S.  Profpcr  mcf.ne  qui  raporte 
a les  exhortations  la  vigueur  avec  laquelle  le  mcfmc  Lape  rejet- 
ta  l’an  439,  la  fauffe  pénitence  de  Julien  lePciagienr  en  quoy  il 
rendit  a l’Eglife  un  lcrvicc  très  important. 

CahS&«.a.:.a.rcj.ogj.:,gA.  ■,«.  rjc.'icjLrcx^ 

ARTICLE  II. 

S . Léo n ejlfait  Pape  : il  prefebe  : Quelques  particularitc^dc  fon  efprit  & 
de  J a conduite • 

l’a  n de  Jésus  Christ  440,  deS.Ieoni. 

[T  'Empire  d’Occidcnt  clloit  alors  dans  la  dernière  foi- 
1 j bielle , gouverné  par  une  femme  Se  par  un  enfant , favoir 
par  Placidic  tille  du  grand  Theodofe,foeur  d’ Arcade ûcd’Hono- 
rc,  Se  veuve  de  Conllancc,  qui  avoir  porté  durant  lix  mois  le 
titre  d’Augufte,  Se  par  Valentinien  III.  tils  de  Placidic  Se  de 
Conllancc.  Valentinien  11’avoit  quenan,&:  avoir  encore  moins 
de  courage  Se  de  capacité  que  d’age.  1 oute  la  force  de  l’Empire 
conlilloit  dans  le  General  Aece,  qui  polfedoit  toutes  les  qualités 
nccclfaircs  à former  un  grand  Capitaine. ]'ll  clloit  en  ce  temps-ci 
dans  les  Gaules , occupe  à y régler  toutes  chofcs  ,[pour  y confer- 
ver  le  peu  que  les  Gots , les  Bourguignons , les  François , Se.  les 
Htinsy  lailLoient  encore  aux  Romains.] 

'Il  y avoir  alors  quelque  différend  entre  luy  Se  un  autre  fei- 
gneur  nommé  Albin.  Saint  Leon  les  alla  trouver  dans  les  Gaules 
pour  les  réconcilier  fc  trouva[ainfi]obligéàs’cloigncr  beau- 
coup de  Rome.'Ccc  éloignement  lcrvit  à faire  voir  l’ellimc  que 
le  peuple  Romain  faifoit  de  luy.  Durant  qu’il  clloit  abfenr , le 
Pape  Sixte  III.  mourut  en  l’an  440)["vcrs  le  milieu  du  mois  Non  *. 
d’aoull,  &:  apparemment  le  i8.]L’tglifc  Romaine  clioilit[aufli- 
tolljcet  illuflrc  Diacre  pour  Evcfquc,  quoiqu’ablent/en  ren- 
dant un  illuflrc  témoignage  à[!a  fainteté  de]fa  vic.b£llc fit  voir 
par  ce  choix , dit  Saint  Profpcr , avec  quelle  fagclTc  elle  favoic 

difccrncr 
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1 ton  "u  5 difccrner  le  mérite  des  grands  hommes.  Elle  aima  mieux  eltre 
plut  de  40  "lix  fc  mai  nés  fans  Evcfquc , que  d’en  nommer  un  autre  : &c  ce 
jours.  qln  parut  encore  admirable , c’ell  que  durant  un  li  longtemps , il 
ne  le  forma  aucun  trouble  dans  la  ville.  On  luy  envoya  une  dé- 
putation publique  pour  le  prier  de  venir  prendre  le  loin  de  fa 
patrie  ; Se  lorlqu’il  fut  arrive  on  le  rcceut  avec  une  extrême  joie, 

V.  U note».  &c  on  l’ordonna  Evcfquc , ["apparemment  le  dimanche  19  de 
feptembre.] 

Le  P.  Quefnel  a recueilli  ce  qu'on  trouve  des  fentimens  d’hu-  Leo.n  p.tM. 
milite  ôc  tic  confiance  en  L)ieu,aveclefquclsil  receut  une  char-  lî5> 
gc  (î  elevee  &:  li  pelante.' L’affection  que  fon  peuple  avoit  témoi-  f.i.e.i.p.ict. 
gncc pour  luy  à fon  entrée,  luy  fit elperer  qu’il  auroit  plus  de 
facilité  à le  conduire , ôc  a le  porter  au  bien. 

1 [Ou  voit  parS.  Augultin  que  c’cftoit  une  chofc  ordinaire  aux 

Evef  jues,  de  faire  tous  les  ans  la  mémoire  du  jour  de  leur  ordi- 
nation.] 1.  paroilt  que  les  Papes  en  faifoient  une  des  principales  Front.cal.p.ij,. 
Ib  ennitez  de  l’année  :8c  l’on  trouve  encore  dans  les  anciens  li- 
vrcs  les  Evangiles  qu’on  îifoit  ce  jour  là.'lls  y invitoient  les  Evef-  iw.cp.is.p. 
ques  voiiins , UC  le  Pape  Analtafe  y invita  aulli  Saint  Paulin , qui  *7*-  . 
n’ciloit  encore  que  Preftre/Sixte  III.  parle  fort  de  cette  folemii-  Conc.t.j.p.n7<t 
té , 8c  du  Concile'qu’il  tint  alors , dans  les  lettres  qu’il  écrivit  l’an  “7^• 

43j.'On  marque  ia  mcfinc  chofc  d’Elilairc[fucceflcur  de  Saint  Paul.n.p^oi. 

*•  Leon.] 'Nous  avons  encorCquatrc  fermons  que  Saint  Leon  fit  à Lco,f.i-4.p.io», 
l’annivcrfairc  de  fa  promotion. ’II y marque  qu’un  grand  nombre 
d’Evcfqucs  efloicnt  vcnusailirtcr  àcctte  folle.  j.-iom  *"3 

[Ces  fermons  8c  les  autres  qui  nous  relient  de  luy,  font  voir 
le  loin  qu’il  prenoit  du  peuple  que  Dieu  luy  avoit  confié  ,]'&  la  n-p-nz. 
faulfeté  du  paradoxe  qu’avance  Sozomenc,  lorfqu’il  dit  que  ni 
lesPrellres  ni  lesEvefqucs  ne  prefehoient  jamais  à Romc.'Ou-  P>:57.*JS. 
tre  le  peu  cju’on  peut  trouver  des  fermons  des  autres  Papes , [on 
ne  voit  point  que  S.  Leon  parle  jamais  des  fiens  comme  d’une 
chofc  nouvelle  & extraordinaire.]  Au  contraire  il  regarde  la  P1*7* 
prédication  comme  un  devoir  attaché  au  miaillerc  des  Papes, 
de  mcfinc  qu  a celui  des  autres  Evcfqucs. 

'Il  fc  loue  de  la  foumiflion  que  fon  peuple  luy  rendoit  ,b&:  il  rc-  f.’.p.Toj. 
connoifl’oit  par  les  effets  que  l’on  recevoir  avec  joie  les  avis  qu’il  4<.M  p **7. 
avoit  donnez;  ce  qui  l’encouragcoit  de  plus  en  plus  à dirc^les 
chofes  qu’il  jugcoitncccflaires  pour  faire  avancer  les  âmes  dans 

ï.  Le  premier  paroift  dan  ; le  commencement  fait  te  propre  jour  de  fou  (âcre  , mai*  non  dans  fa  fin  , 
depuis  RaçHrrtrue  iptur  die  fre,  c.z ■ Ne  font- ce  point  deux  fermons  jouuscn  un  par  l'add<t;ond’,'£/f*r  f 
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la  pictc.'Dieu  béni  (l'oie  encore  Tes  l'oins  en  faifant  qu’un  grand 
nombre  d’infideles  embraftoient  la  foy:  Et  il  fe  croyoit  telle- 
ment obligé  d’inftruirc  ces  perfonnes  des  premières  verriez  de 
la  religion , qu’il  aimoit  mieux  ennuyer  ceux  qui  eftoient  plus 
avancez , en  prefehant  des  chofes  qu’ils  l’avoienr  déjà. 

'Uporcoic  beaucoup  les  Fidèles  au  jeune  5c  à l’aumofne , vou- 
lant que  l’un  fuft  toujours  foutenu  par  l’autre.  [C’eft  luy  particu- 
lièrement qui  nous  fait  connoiftrc  le  jeûne  des  Quatre-temps , 
dont  il  parle  en  pluficurs  de  fes  fermons.]'!!  en  tire  l’origine  de 
l'ancienne  loy,  pretendant[nonobftanc  l’ordonnance  des  Apol- 
tres dans  le  Concile  de  Jerufalcm,]que  tout  ccqueMoyfe  a or- 
donné aux  Juifs  fur  le  fujet  des  jeûnes, oblige  indifpenfablemcnt 
les  Chrctiens.'Il  fcmble  mefme  étendre  généralement  cette  rè- 
gle à tout  ce  qui  regarde  le  reglement  des  mœurs  ou  le  culte  de 
Dieu,  & qui  le  peut  accorder  avec  l’Evangilc.'C’cft  fur  le  mef- 
me fondement  qu’il  ne  veut  point  qu’on  ordonne  ceux  qui  au- 
ront epoufé  des  vcuves.'II  excepte  neanmoins  en  particulier 
pluficurschofesquipourroicntcftrccomprifcs  fous  cette  règle 
generale. 

Tlfemblc  dire  que  le  jeûne  des  Quatre-temps  de  décembre, 
cftoit  pratiqué  par  toute  l’Eglifc;[de  quoy  il  feroit  peuteftre 
difficile  de  trouver  d’autre  autorité  ,iiirtout  parmi  ceux  qui 
jeûnoient  toujours  le  mécredi  5c  le  vendredi , Sc  ne  jeûnoient 
jamais  lefamedi.J'U  en  parle  comme  d’une  tradition  Apoftoli- 
que  j[cequi  feroit  plus  fort,]as’il  nepretendoit  que  toutes  les 
pratiques  de  pieté  rcceucs  dans  l’Eglife,  viennent  non  feulement 
du  S.  Efprit, mais  auffi  de  latradition  des  Apoftrcs  ,[de  quoy  on 
fçait  qu’il  faut  faire  un  grand  nombre  d’cxccptions.]'Mais  011 
remarque  que  tout  ce  qu’il  trouvoit  établi  par  la  coutume  de  fon 
Eglife,&  par  les  decrets  de  Sirice  &;  des  autres  Papes  pofterieurs, 
il  le  regardoit  comme  des  chofes  écablies  par  Saint  Pierre;  & qui 
eftoient  par  confcquent  de  tradition  Apoftolique.[C’eft  peut- 
eftre pour  cette  rai  fon  quc]'comme  l’Eglife  d’Alexandrie  avoir 
elle  fondée  par  S.  Marc  difciplc  de  S.  Pierre,  il  vouloir  qu’elle 
fuft  obligée  de  fuivre  toutes  les  pratiques  de  celle  de  Rome. 

[Nous  verrons  en  Ion  lieu  lefoin  qu’il  eut  de  purger  la  ville  de 
Rome  de  l’hcrefic  des  Manichéens, & combien  il  combatit  con- 
t rc  les  Pclagiens , les  Prifcillianiftcs , &c  particulièrement  les  Eu- 
cychicns. 

Quoiqu’il  euft  beaucoup  de  fcicncc  5c  d’cloquencc  ,"il  voulut 
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Leon**'  S neanmoins  avoir  auprès  de  luy  S.  Profpcr , &:  s’en  fervir  dans  les 

lettres  les  plus  importantes  qu’il  eut  à écrire  ;]'cc  qui  nousmar-  n.p.-.j*. 
que  le  foin  qu’il  avoir  d’attirer  auprès  de  luy  des  perlbnncs  véri- 
tablement dignes  de  l’aider. 

'IJ  paroift  témoigner  que  fon  naturel  le  portoit  à la  modération  tp.u.c.i.p.-Ho, 
&:  à la  paix.[Toutcsfcs  actions  nous  apprendront  encore  mieux 
quelle  eftoie  fa  vigueur  Se  fa  force  -,  Se  peuteftre  qu’on  trouvera 
mcfmc  qu’il  alloit  quelquefois  de  ce  collé  là  un  peu  plus  loin 
qu’il  ne  devoit.  Pcrlbnncnc  doute  qu’il  n’ait  eu  toute  la  vigilan- 
ce poiliblc  pour  maintenir  les  dioits  acquis  ou  attribuez  à fon 
Eglife}]'&:  il  fcmblc  mcfmc  qu’il  ait  quelquefois  tafehe  de  les  n.p. 778.1.1. 
augmenccr.'Cafaubon , quoique  Calvinilte,nc  doute  point  qu’il  c»r.c*.i?.j  if. 
ne  le  fift  par  un  bon  principe } Se  dans  la  vue  du  bien  de  l’Eglifc , P-w-tîf. 
à laquelle  la  puiffance  des  Papes  clloit  alors  fort  utile , &"l’a  en- 
core elle  longtemps  depuis  pour  la  confervation  de  la  foy. 

[Il  avoir  pour  maxime  une  règle  qui  cil  de  la  dernière  confc- 
quencc,  furtout  pour  des  perfonnes  élevées  à une  dignité  «ulli 
éminente  qu’elloitla  lienne  ,]'favoirquclcs  jugemens  des  Pre-  cp.10p.471. 
lats  fc  doivent  faire  avec  une  entière  maturité  : Se  il  prenoit  fort 
garde  à nç  rien  définir  au  préjudice  de  perfonne , qu’il  ne  fuit 
pleinement  informé  de  tout  ce  qui  regardoit  1’affairc  dont  on 
luydcmandoit  ladccilion.  C’eftcc  qu’il  pratiqua  dans  l’affaire 
d’Eutychc  ,[avcc  tm  grand  avantage  pour  luy  Se  pour  toute 
l’Eglifc.] 

1.  'On  voit  qu’il  tenoit  tous  les  ans  unConcile'lc  ipdcfcptem-  cp.i«^.;.p.4tf«. 
bre, auquel  il  obligeoit  les  Evefquesdc  Sicile  d’envoyer  tou- 
jours trois  d’entr’eux  ,'parccqu’ils  rcccvoiént  de  l’Eglife  Romai-  c.i 
ne  l’honneur  de  leur  confccration  ,'Se  parccquelcs  Pères  ont  or-  c.r-p.4«. 
donné  de  tenir  tous  les  ans  deux  Conciles.'Il  marque  fans  doute  n-p.s34.14 
le  jc  Canon  de  Nicée  ;[&  ainfi  l’on  voit  que  c’eftoit  un  Concile 
provincial  où  il  appclloit  les  Evcfques  fournis  particulièrement 
à Rome  comme  à leur  métropole. ]'Car  dans  tous  ces  premiers  p-Sjs-Sjs. 
fiecles  on  ne  voit  point  qu’il  y ait  eu  aucune  aucrc  métropole  ec- 
clcliaftiquc  dans  tout  ce  qui  eftoit  depuis  Rome  jufqu’au  bas  de 
l’Italie  ,[ni  mcfmc  dans  la  Sardaigne  Se  dans  la  Sicile.  Ainfi  la 
métropole  des  Papes  avoir  la  mcfmeétenduc  que  la  jurifdiétion 
des  Vicaires  de  Rome.]'Commc  il  loue  les  Peres  d’avoir  ordon-  ep.i«.e.7-p.4«v 
né  deux  Conciles  par  an  ,[on  a quelque  lieu  de  croire  qu’outre 
celui  du  19  de  feptembre,  qui  eftoit  le  jour  de  fon  ordination,  il 

i.'Dcnxraanufcrusont  le  19,  -Y7 II-  ealemUs  au  lieu  tic  ///.[Mais  puiftjuclc  19  eftoit  le  jour  de  fon  tco,t.i.p.4Ctf, 
ordination  , il  ne  faut  point  changer  la  leçon  ordinaire.] 

Ggg  ij. 
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en  tenoit  encore  un  autre.JL’on  voie  qu’en  430,  ilavoit  affemblé  Lconl' S 
beaucoup  d’Evefques  d’Italie  à la  Chaire  de  S.  Pierre  ,[au  iz  de 
février. 

Il  fecroyoit  obligé  par  fa  charge  de  vcillcr[non  feulement  fur 
fa  métropole,  mais  encorcjfur  toute  l’Eglifc,  &c  de  remédier 
aux  maux  quelle  fouffroit  dans  tous  les  endroits  du  monde  :[Et 
c’eft  ce  qui  a fait  extrêmement  éclater  fon  pontificat.] 

article  III. 

Suint  Leon  fait  régler  la  fcjle  de  Pajque  four  l'an  444. 

l’a  nde  Jésus  Christ  44a,  de  S.  Leoni&i, 
ne  fçait  rien  de  ce  qu’a  faitS.  Leon  dans  les  années  441 
&44z.'LcP.Quefnel  y met  fes  deux  premières  lettres, 

Tune  aux  Evcfques  de  la  Mauritanie  Cefarienne , l’autre  à Rufti- 
que  de  Narbone , pareequ’il  croit  qu’elles  font  des  premières 
années  de  S.  Leon.  ["Mais  il  y a apparemment  plus  de  radon  de  v.  Saint 
ne  mettre  cette  dernière  qu’aprés  l’an  448.]'Et  pour  l’autre  dont  Ruftl<lue' 
il  ne  veut  rien  affiner  ,fmon  qu’elle  elt  de  435  au  pluftard,[il 
nous  paroift  difficile  de  la  mettre  avant  l’an44}i]'la  guerre  ayant 
recommencé  en 439  entre  Genfcric  &c  les  Romains,  &:  n’ayanc 
fini  qu’en  44a. 

[Il  vaut  donc  mieux  nous  contenter  pour  l’an  441,  de  mar- 
quer le  foin  que  prit  S.  Leon  pour  empefeher  qu’il  n’arnvafl  du 
trouble  &c  de  la  diverfité  dans  l’Eglilc  fur  lafefte  de  Palque. 

Toute  l’Eglife  convenoit  qu’il  falloir  faire  cette  fdte  le  diman- 
che d’après  la  pleine  lune  du  premier  mois  du  primtemps.  Mais 
pour  trouver  ce  premier  mois  il  y avoir  fouvent  de  la  difficulté. 

Rome  &c  Alexandrie  avoient  chacune  leurs  fupputations  leurs 
cycles.  Tout  l’Orient  fuivoit  Alexandrie  ; &c  Rome  n’avoic  pas 
toujours  le  crédit  de  fc  faire  fuivre  de  l’Occident  ,parcequ’en 
effet  le  calcul  des  Alexandrins  elloit  plus  jufle:  de  forte  que 
Rome  mcfmc  s’eft  vu  obligée  enfin  à le  fui  vrc  , &c  à abandonner 
le  ficn.] 

'Il  fc  rencontra  donc  que  le  cycle  de  Rome  marquoit  Pafque 
pour  l’an  444,  le  16  de  mars,'&  que  celui  d’Alexandrie  cômpofé 
parTheophile  le  marquoit  le  23  d’avril.'Sur  cette  difficulté,  S. 

Leon  en  écrivit  à[S.Cyrillc]alors  Evefque  d’Alexandrie,  qui 
luy  répondit  qu’il  falloir  le  faire  le  23  d’avril.  S.  Leon  ne  fe  con- 
tentant pas  encore  de  cela,  en  écrivit  à Pjfcaûn  Evelijue[de 
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Lily  bec  en  Sicile  ,]&  le  pria  d’examiner  ce  point  avec  foin. 

'Pafcafin  dloit  habile  en  ces  fortes  de  fupputations,[&:  il  avoir  cpus.j  i.+.p. 
encore  des  qualitez  bien  plus  eminentes , comme  on  le  peut  ju- 
gerpar  les  emplois  importans  que  S.  Leon  luy  donna  depuis.] 

'Il  avoit  extrêmement  foutfcrt[par  ICS  ravages"que  Genferic  c.r.p.+u.ji. 
avoïc  faits  en  Sicile  l’an  440.]!!  avoit  perdu  tout  ce  qu’il  avoir , 

&c  avoic  mefrne  elle  réduit  à une  très  dure  captivité  : de  forte 
que  S.  Leon  en  le  confultant , le  confola  de  ce  qu'il  avoit  louf- 
fert  ,[&  apparemment  luy  envoya  quelque  billet  pour  recevoir 
de  l’argenr,]puifque  fa  lettre  fut  non  feulement  la  confolation , 
mais  aulfi  le  remcdc"dc  la  nudité  de  ce  Prélat.  [*Les  Papes 
cfloicnt  bien  moins  riches  que  S.  Leon , lorfqu’ils  envoyoïent 
des  aumofnes  jufque  dans  la  Grèce  dans  l’Aiie.] 

l’an  i)ë  Jésus  Christ  443,  de  S.  Leon  1 &;  j. 

'Ce  fut  Silan  ou  Silvain  Diacre  de  Palerme,  qui  apporta  à 
Pafealin  laleccre  de  S.Lcon.'Pafcafin  n’y  répondit  qu’en  l’an  443.  p +u-J  «• 

'il  foutint  par  diverfes  raifons  qu’il  ne  falloir  faire  Pafquc  que  le  n*. 

13  d’avril  particulièrement  par  un  miracle  arrive  l’an  417,  où  S i-î- 
les  Latins  ayant  fait  Pafquc  le  z j de  mars , des  Fonts  qui  avoient 
accoutumé  de  fe  remplir  miraculeufemcnt  d’eux  mefmes  la  nuit 
de  Pafque , ne  fc  trouvèrent  remplis  que  la  nuit  du  ai  d’avril, 
auquel  les  Alexandrins  l’avoientmarqué.'Il montre  que  de  faire  $». 

Pafque  le  13  d’avril  ce  n’clloit  point  une  chofc  contraire  aux 
principes  des  Latins,  qui  s’attachoient  à ne  point  paffer  le  zi 
d’avril , parccquc  le  jour  de  la  Palhon , qu’il  prétend  dire  mar- 
qué particulièrement  par  celui  de  Pafquc,  tomboit  ce  jour  là. 

'Cette  dernière  raifon  fit  beaucoup  d’imprdlîon  fur  l’efprit  de  S.  rp  ,+.c.i  P.«2». 
Lcon.[Etcn  effet  il  fuivit  le  fentiment  de  Pafealin  ,]'&'  l’on  fit  pror.chr.Labb, 
Pafque  en  444  k Z3  d’avril,  fans  erreur,  dit  S.  Profpcr,  parccquc 
le  jour  de  la  Paillon  ciloit  le  zi.'La  lettre  de  Pafeafinfut  mife&  Leo,n.p.7j7.t. 
confervée  dans  les  archives  de  l’Eglife  Romaine  j & elle  cil  fou- 
vent  citée  par  les  anciens, 


ARTICLE  IV. 

S-  Leon  écrit  aux  Evefques  de  Mauritanie  & de  Sicile , four  maintenir 
la  dijcifline  de  l'F.glife- 

[ \ T O u s ne  pouvons  mettre,  comme  nous  avons  dit , av  ant 
l’an 443,  la  lettre  que  S.  Leon  écrivit  aux  Evcfqucsdc 
Mauritanie,  à caufc  de  la  guerre  qui  avoit  elle  jufqu’alors  entre 
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Valentinien  III.  fie  Gcnfcric  Roy  des  Vandalcs.*Par  la  paix  que  ^ , 
ces  deux  princes  avoienc  faite  en  435,  les  trois  Mauritanics  *v.  vai™- 
cftoient  demeurées  aux  Romains.  Ainii  l’exercice  de  la  religion  ,l",en  III,J 
cftoit  libre  dans  ces  provinces.  Mais  comme  la  guerre  y avoir 
elle  durant  pluficurs  années,  & que  la  paixpouvoic  mcfme  n’y 
cftrc  pas  encore  bien  r établie, ]ces  temps  de  troubles  donnèrent 
occalion  a divers  defordres,  furcout  pour  l’ele&ion  des  Evefques. 

'S.  Leon  en  ayant  entendu  parler  par  di verfes  perfonnes,  en  écri- 
vit une  iettrc[qui  cft  perduejaux  Evefques  de  la  Mauritanie  Ce- 
farienne  par  l’E  vefquc  Potentius,  qui  cftoit  alors  à Rome,  Se  qui 
s’en  alloit[cn  cette  province,] 'dont  il  y a apparence  qu’il  eftoit 
Evefquc. 

'S.  Leon  le  chargea  en  mefme  temps  de  s’informer  de  fa  part, 
fi  ce  que  l’on  difoit,  que  quelques  Evefques  avoient  efté  élus  con- 
tre les  Canons,  cftoit  véritable,  Se  de  luy  faire  fa  voir  ce  qu’il  en 
auroit  découvert.  Potentius  s’acquita  de  cette  commillion  ,'Se 
trouva  que  foit  par  brigue , foit  par  des  émotions  populaires,  on 
avoit  élevé  à l’epifcopat  de  (impies  laïques , mefme  des  bigames, 

& ce  qui  cft  encore  plus,  des  perfonncs'qui  avoient  deux  femmes  sec. 
vivantcs.'Il  manda  touccsccschofcsàS.Leon  par  une  relation 
qu’il  luy  envoya. 

'S.  Leon  en  fut  touché  d’une  vive  douleur , Se  il  écrivit  une 
féconde  lettre  aux  Evefques  de  la  Mauritanie  Cefaricnnc,  où  il 
leur  reprefente  d’abord,  combien  il  ell  important  pour  toute 
l’Eglife  d’avoir  de  bons  Evefques  ,’qui  foient  bien  entrez  dans 
leur  charge , pareequ’il  cft  bien  difficile  que  ce  qu’on  a mal  com- 
mencé ait  un  bon  fuccés  qui  fe  foient  inftruits  auparavant  de 
l’efprit  Se  de  la  Iciencc  de  l’Eglifc  dans  les  miniftcrcs  inferieurs , 
comme  les  Canons  l’ordonnenc.'ll  s’étend  anffi  fur  les  bigames: 

Se  il  met  au  mefme  rang  ceux  qui  ont  epoufé  des  veuves, croyant 
que  laloy  obltgeoit  d’ajouter  cela  à S.  Paul, [en  quoy  il  fui  voit 
quelques  uns  de  fcsprcdeccftcurs,  quoiqu’il  ne  le  marque  pas.] 

'Il  dit  que  ceux  qui  avoient  ordonné  ces  Evefques , meritoient 
bien  d’eftre  punis  levercment  eux  mefmes,  aullibien  que  ceux 
qu’ils  avoienc  ordonnez  contre  les  règles  de  l'Egide  : mais  qu’il 
juge  plus  à propos  de  mêler  la  douceur  avec  la  (cverité.'il  veut 
donc  que  l’on  depofe  abfolumcnt  les  bigames,  Se  ceux  mefmes 
qui  ont  epoufé  des  veuves  ; mais  encore  plus  celui  qui  cftoit  ac- 
eufé  d’avoir  deux  femmes  a la  fois , de  quoy  il  charge  les  Evefi- 
ques  de  la  province  de  s’informer  ; Se  un  autre , qui  après  avoir 
répudié  fa  femme,  ou  en  avoir  cité  répudie,  en  avoit  epoufé  une 
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Leoa  fccondc.’Il  charge aulfi les Evcfques  d’examiner  s’il  eftoit  vray  C.7.JM05. 
que  l’ordination  d’Aggare  <Sc  de  Tiberien,  qui  de  laïques  av oient 
cité  faits  Evcfques , euil  caufc  de  grands  troubles  Se  des  fedi- 
tions  dangereufes } Se  de  luy  mander  ce  qu’ils  en  auroient  vérifié, 
afin  qu’il  viit  ce  qu’il  en  faudroit  ordonncr.'Pour  les  autres  lai-  cf.p.403. 
quesqui  avoient  cite  élevez  à l’epifcopat , il  confent  qu’ils  de- 
meurent dans  leur  dignité, 'mefme  un  Maxime  qui  avoit  efté  c.s. 
Donatifte.  Il  y joint  Donat  de  Salice  Evefque  Novaticn,  qui 
s’eftoit  réuni  à l’Eglife  avec  tout  fon  peuple  : mais  il  veut  que  l’un 
Se  l’autre  luy  envoie  fa  confcflion  de  foy.'Il  déclaré  auifi  qu’il  ne  c.ç. 
fouffrira  plus  à l’avenir  qu’on  ordonne  des  laïques  Evcfques,  ni 
mefme Preftres  ou  Diacres,  pareeque  cela  eftoit  contraire  aux- 
ftatuts  de  fes  predcccfl’curs , Se  a.  ceux  qu’il  avoit  déjà  faits  luy 
mefme  fur  ce  iiijet.'Si  cela  fc  raportc[au  chapitre  3] de  fon  epiftre  Da  p;n)t,4.p, 

y.Unotc-4.  la, "celle  ci  ne  doit  pas  fe  mettre  avant  l’an  443.  Mais  rien  n’y  4»». 
oblige  ; Se  mefme  l’epiftre  1a  ne  parle  que  des  Evcfques. 

'Il  y avoit  eu  quelques  vierges  violées  par  la  violence  des  bar-  Lto,ep.i*î.p. 
bares.  Elles  eftoient  innocences , fi  leur  volonté  n’avoit  point  eu  4°j. 
de  part  à ce  que  leur  corps  avoit  fouffert.  S.  Leon  leur  confcillc 
neanmoins  de  ne  fe  point  mettre  au  rang  de  celles  qui  n’cftoicnc 
point  tombées  dans  le  mefme  malheu  r , afin  de  reparer  leur  per- 
te par  l’augmentation  de  leur  modcftic  Se  de  leur  humilité.!!  c.t 
envoya  cette  lettre  par  un  Evefque  nommé  David , à la  pieté 
duquel  il  rend  témoignage. 

'Quelques  uns  croient  que  S.  Leon  fut  bien  aife  d’avoir  cette  (17.777-77** 
occafion  d’étendre  fon  pouvoir  dans  l’Afrique , contre  les  efforts 
que  les  Africains  avoient  faits  fous  Cclcftin  pour  l’empefeher  ; 
l’accablement  où  eftoit  cette  belle  province  cftant  allez  favo- 
rable pour  cela.[ll  eftoit  louable  de  veiller  pour  faire  obferver 
partout  la  difciplinc  des  Canons:  mais  il  n’y  avoit  point  de  Ca- 
nons qui  luy  donnafténe  le  droit  de  fe  referver  le  jugement  des  , 

fautes  qui  dévoient  cftrc  punies  par  les  Conciles  provinciaux. 

Nous  ne  trouvons  point  ce  que  les  Evcfques  de  Mauritanie  firent 

fur  fa  letcrc.j'Nous  ne  citons  cette  lettre  que  félon  l’edicion  du  P.  p 77'-77?fD« 

Quefnel,  Se  non  félon  les  additions  que  l’on  y a Elites,  quoi- 

qu’on  la  trouve  avec  ces  additions  dans  le  recueil  de  Denys  le 

Petit.  Mais  le  Père  Quefnel  foucient  qu’elley  a efté  ajoutée  vers 

l’an  710. 

^■î4*  'S.  Leon  avoit  accoutumé,  commc'nous  avons  dit,  de  tenir  cf.1se7.fsss. 

tous  les  ans  un  Concile  le  19  de  fcptembre.'On  croit  donc  que  ce  0^.7  9>.s  *. 
fut  dans  ce  Concile  que  fe  firent  les  decrets  que  nous  lifons  dans 
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la  lettre  que  Saint  Leon  écrivit  le  io  octobre  de  cette  annéc'aux  & j. 
Evefqucs  delà  Campanie , de  la  Marche  d’ Anconc,  de  la  T olca- 
nc,&  de  toutes  les  autres  provinces  fuburbicaires , foumifes  im- 
médiatement à l’Eglilc  Komainc.'Il  s’y  plaint  fort  de  ce  qu’on 
negiigeoit  les  règles  de  la  dilcipline , particulièrement  dans  l’or- 
dmation  des  mimft  res  de  l’Eglife,où  l’on  admettoit  les  bigames, 
les  maris  des  veuves , des  perfonnes  qui  n’avoient  pas  mené  une 
vie  allez  réglée , & d’autres  que  leur  naillance  aflujetcifloit  aux 
autres,  fans  avoir  le  confcntcmcnt  de  ceux  à qui  ilsappartc- 
noient.  11  trouve  qu’on  faifoit  honte  au  facerdocc  d’y  admettre 
des  ciclavcs  : [quoique  S.  Onelime  l’ait  cfté.] 

• 'Il  défend  encore  feverement  l’ufure,  particulièrement  aux 
Ecclcliailiqucs.  Il  renouvelle  tous  les  decrets  faits  par  Innocent 
I.  & les  autres  Papes , protellant  qu’il  ne  pardonnera  plus  à ceux 
qui  les  auront  violez.'Il  ordonne  mefnie  abfolument  que  ceux 
qui  avoient  cllé  ordonnez  contre  les  règles  de  l’Eglife , foient  de- 
pofez  : ajoutant  que  s’il  s’y  rencontroit  quelque  dilHculté , il  s’en 
refervoit  la  difcullion[&  le  jugement.  j'Il  commit  trois  Evef- 
ques , Innocent , Légitime , &c  Segecc  pour  aller  porter  ces  de- 
crets dans  les  provinces , Se  les  faire  cxccuter.[Nous  ne  les  con- 
noirtbns  point.] 

ARTICLE  V. 

Des  Manichéens  <ÿ  de  leur  hypocrijie  : Saint  Leon  découvre  & publie 
leurs  abominations- 

[ Ç A in  t Leon  n’avertit  point  les  Evefqucs  par  la  lettre  du 

O 10  octobre,  de  prendre  garde  que  les  Manichéens  n’infcc- 

taflent  les  peuples  de  leurs  dioccfcs.  Ce  peut  dire  une  marque 

Prof-chr.  qu’il  n’avoit  point  encore  découvert  leurs  abominations  ,]'com- 

IeolCt(.c-4.p.  me  il  fit  cette  amiée  mefmc 'avant  le  iz  de  decembre.[On  voit 

,î1,  par  les  Confelfions  de  S.  Auguftin , que  ce  n’elloit  pas  une  chofe 

c.j.p.13^  nouvelle  de  voir  des  Manichéens  à Rome.J'Lc  trouble  & la  mi- 

fcrc  des  autres  provinces  y en  amena  encore  un  plus  grand  nom- 

np.tüo.  bre, 'particulièrement  depuis  que  Gcnfcric  eut  pris  Se  ruiné 

f.3j.p.isi.  Carthage  en  439.'On  les  voyoit  avec  unvifage  parte,  des  habits 

p.uiiij.c  *.p.  très  pauvres.  Ils  ne  mangeoient  que  de  certaines  chofes,'jcu- 

, noient  fouvent  /faifoient  extérieurement  profertion  d une  gran- 
* i.ij.c-f.p.iîr.  , . nr  1 ° 

dcchaltcre. 

[Ils  n’avoient  garde  de  découvrir  d’abord  leurs  impictez.] 

Au 
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LeoniVî  Au  contraire  ils  failbient  profeflïon  d'eftre  Catholiques  ,*ve- 
noient  à l’cglifc  avec  les  Catholiques  ,by  allilloient  aux  Myltc- 
res,& avoient  mefmc  l'impudence  d’y  recevoir  quelquefois  le 
corps  de  J.  C.  Mais  pourlcfang  denoftre  rédemption , ils  ne  le 
rcccvoient  jamais, [parcequ’ils  regardoient  le  vin  comme  l’ou- 
vrage du  mauvais  principe  Se  dcstcnebres.yils  tafchoicntainli 
de  fc  cacher,  en  partie  pour  éviter  la  rigueur  des  loix  faites  par 
les  Empereurs  Chrétiens  par  les  payens  mcfmcs,cen  partie 
pour  fefarre  dcsdifciples,d&:  tromperies  perfonnes  (impies  Se 
1.  credulcs.cIls's’inlinuenc  dans  les  cfprits , dit  S.  Leon , par  un  ex- 
térieur humble,  ils  les  furprennent  par  leur  faulfc  douceur:  ils 
lcscnchaincnt  par  leurs  carclTcs , Se  les  tuent  ainli  avanc  qu’ils 
aient  pus’cnappcrcevoir. 

'Ils  avoient  quantité  de  livres  fuppolcz  fous  le  nom  des 
Apoltres&:  de  J.C.  mefinc , remplis  du  venin  de  leurs  erreurs: 
'Se  en  divertillant  par  ces  narrations  fabulcufcs  ceux  qui  les 
ecoutoicnt,  ils  les  faifoient  tomber  dans  les  filets  du  diable, 
&dans  leurs  horribles  impietez. 

v.leoi titte  [Nous  avons  parlé  aucrcpart  des  dogmcs''dc  cette  feétc.]'Il 
fuffit  de  dire  ici  avec  S.  Leon , que  dans  la  folie  de  ces  malheu- 
reux, le  diable  s’eftoit  comme  balti  un  fort  Se  un  fpacieux  palais, 
où  il  ctaloit  avec  plaifir  toute  la  pompefde  fa  corruption  ,]les 
ayant  trouve  fufceptibles,  non  d’un  leul  dérèglement,  mais  de 
toutes  les  erreurs  Se  les  impietez  qu’il  avoir  voulu  leur  infpircr. 
Car  la  fuperllition  des  payens , l’aveuglement  des  Juifs  charnels, 
ce  qu’il  y avoir  de  plus  deteftable  dans  la  magic , &:  de  plus  hor- 
rible dans  les  blafphemcs  des  autres  hcrelies,  fc  trouvoit  rallem- 
blé  dans  celle-ci , qui  cftoit  comme  un  cloaque  de  toutes  les  or- 
dures &:  détoures  les  abominations.il  n’y  avoir  parmi  eux  rien 
de  faint , rien  de  pur , rien  de  véritable. 

'Ils  ruinoient  généralement  tous  les  articles  du  fymbole , ne  re- 
connoilToient  point  le  Myftcrc  de  l’Incarnation,  hiifoicnt  adorer 
J.C.  dans  le  foleil  &:  dans  la  lune , &:  Manichée  l’auteur  de  leur 
fcAc  fous  le  nom  du  S.  Efprit.'lls  jeûnoient  encore  moins  par  hy- 
pocrifie,quc  par  fupcrftition,&:  par  l’horreur  impie  qu’ils  avoient 
pour  le  Createur.'Ils  jeûnoient  particulièrement  le  dimanche  & 
Je  lundi  pour  honorer  le  foleil  &:  la  lune.’Pour  ce  qui  cil  de  leurs 
myftcres  dctcflablcs,  on  n’en  fauroit  rien  dire  de  trop.  Se  on 
n’oferoit  neanmoins  en  [rien]  dire , depeur  de  le  fouiller  foy 
mefme  , Se  de  blcfler  la  pieté  des  autres  par  des  choies  li  infa- 

/.  f/nmihttr  irrtfum , bUnd-  emprunt , malbttr  lisant , Ulcn-cr  occUunt. 

Hijî.  Efcl.  Tome  X.V.  H h h 
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mcs.'AulTi  ils  avoicnt  un  foin  tout  particulier  de  les  cacher.  LcoqI  & 3 
'Cependant  la  vigilance  pailoralc  de  S.  Leon  fut  plus  forte 
que  toutes  leurs  précautions.  Comme  il  avoir  un  extrême  foin 
de  ne  rien  perdre  du  troupeau  qui  luyavoitcllé  confié, 'il  fccut 
qu’il  y avoir  beaucoup  de  Manichéens  cachez  dans  Romc.'Il  en 
rit  une  recherche  très  cxa£le,*&  en  trouva  un  grand  nombre, 
tant  de  leurs  difciplcs  que  de  leurs  do&curs.'Celui  inefme  qu'ils 
appclloicnt  leur  Evefque,  fut  pris  avec  les  autres.  Il  fccut  deluy 
des  autres  qui  avoicnt  cllé  arrellcz , tous  les  infantes  fccrcts 
de  leur  feéle. 

'Mais  jugeant  qu'il  cftoit  de  l’utilité  publique  de  l’Eglife  qu’on 
cuit  horreur  de  cette  fectc , afin  qu’on  ne  s’y  lailfaft  point  fur- 
prendre  ,'&  qu’on  ne  pull  pas  l’acculer  de  parler  contre  eux  fur 
des  bruits  vagues  Se  incertains  fil  fe  refolut  de  rendre  publics 
aux  yeux  de  toute  l’Eglifc  ces  crimes  qu’il  avoic  tirez  de  leurs 
tcnebrcs.'Il  fit  donc  aflemblcr  beaucoup  d’Evcfqucsb&:  de 
Preftres /avec  ceux  qui  tenoient  les  prçmicres"dignitcz  dans  les  illufl  es. 
l’Empire , &c  une  grande  partie  du  Sénat , &c  du  peuple  mcfme. 
‘‘Ëaromus  donne  à cette  alfcmbléc  le  nom  de  Concile.'L’Empc- 
rcur  rappcllc'll’audicncc  de  S.  Leon.  m juchât. 

fToutes  ces  perfonnes  ellant  aflcmblées,  Saint  Leon  ordonna 
qu’on  amenait  les  Elus  des  Manichéens.  [Ces  Elus  elloient  com- 
me leurs  Fidèles  Se  leurs  battizez , & participoicnt  à leurs  myftc- 
res.]  Apres  avoir  confclîé  plufieurs  impietez  de  leurs  dogmes , &c 
diverfes  fuperftttious  de  leurs  feftes , ils  découvrirent  un  crime 
que  la  pudeur  ne  permet  pas  de  nommer.  Mais  il  fut  vérifié  avec 
tant  de  foin,  que  les  plus  incrédules  &:  les  plus  opiniâtres  n’en 
pouvoient  douter.  Car  tous  ceux  qui  avoicnt  eu  part  dans  cette 
action  dctellablc  elloient  là  prcfens,favoirune  jeune  fille  qui 
n’avoit  au  plus  que  dix  ans , deux  femmes  qui  l’avoient  nourrie , 

& qui  l’avoicnt  préparée  pour  ce  crime, "le  jeune  garçon  cor-  tMefemus 
rupteur  de  cette  fille , & leur  Evefque  qui  prefidoit  à cette  infa- 
mie  exécrable , & qui  en  preferivoit  l’ordre.  Ils  l’avoucrcnt  tous 
uniformément.  Mais  la  chofeelloic  fi  horrible, dit  Saint  Leon, 
qu’à  peine  pufmes  nous  l’entendre.  Nous  ne  voulons  pas,  ajoute- 
t-il,  en  parler  plus  ouvertement  pour  ne  pas  blcfler  les  oreilles 
chattes  : 5c  les  a tics  qu’on  en  drefla  alors  fuffifent  pour  montrer 
qu’il  n’y  a nulle  pudeur, nulle  honnefteté,  nulle challcté  dans 
cette  feéle , qui  a le  menfonge  pour  loy , le  diable  pour  objet  de 
fa  religion  ,&  l’infamie  pour  facrificc. 

'Leur  Evefque  confcfl’a  de  fa  propre  bouche  toutes  ces  abomi- 
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Lconi  sc  j.  nations, '&  il  femblc  qu’il  en  ait  mefmc  donné  un  aveu  par  écrit,  m p.4is. 

'Ils  les  commettoicnt  fiurtout  dans  leur  principale  fefle.’On  fie  f.i).c.4.p.Kf. 
voir  de  leurs  yeux  à tous  ceux  qui  elloient  dans  cette  aflcmbléc,  ‘ cP  a P”Oj- 
tout  ce  que  ces  hérétiques  avoient  de  profane  & de  honteux, foit 
dans  leurs  livres,  foit  dans  leurs  traditions  fccrettcs.'On  brûla  Profehr. 
[enfuite]  leurs  livres,  dont  on  avoit  faili  une  très  grande  quanti- 
té.'On  fit,  comme  nous  avons  dit,  des  aétes,&  des  procès  ver-  Lco.rp.8p.41q 
baux  de  ce  qui  s’elloit  paflè  dans  l’aflemblée , que  Saint  Leon  eut  j^c*'^P-457l 
foin  d’envoyer  detous collez. 


ARTICLE  VI. 


Les  Manichéens  font  chajfez  de  Rome  : Saint  Leon  frefehe  & écrit 

contre  eux. 

OU  e l qj?  e s uns  des  Manichéens[qu’on avoit  arreftez,  en-  Lfo.ep.8p.41si 
trant  dans  une  confulion  falucaire  de  leurs  infamies,]  ce- 
moignerent  fc  vouloir  repentir  de  leur  erreur.  On  ait  foin  de  les 
aider  à fc  corriger.  Mais  pour  cela  S.  Leon  voulut  qu’ils  condan- 
naflent  publiquement  à la  face  de  toute  l’Eglife  Manichcc , fa 
doétrine , & 1a  difciplinc , & qu’ils  lignaflcnt  la  déclaration  qu’ils 
en  faifoient.  Après  cela  il  leur  accorda  la  pénitence , fie  les  retira 
ainfi  de  l’a by  fine  de  leur  impieté.'Ce  font  ceux  pour  lcfquels  il  Tjj.p.iji, 
exhorte  fon  peuple  de  prier  &:  de  gémir,  comme  il  gemifibit  Se 
plcuroit  luy  mefmc  pour  aix , efpcrant  que  Dieu  auroit  égard  à 
leur  pénitence , &c  à leurs  larmes  continuelles. 

'Ceux  qui  demeurèrent  obftinez , furent  bannis  à perpétuité  cp.i.p.4»j. 
par  les  Magiftrats, félon  que  les  loix  impériales l’ordonnoicnt  j 
l’on  fc  contenta  de  cette  punition  pour  les  gents  les  plus  di- 
gnes du  feu  qui  furent  jamais.jMais  une  peine  plus  fcverc  euft  Aug.j.fp.155. 
nfu*it.  deshonoré  la  douceur  qui  fait  lagloirc  de  l’Eglife  sb&  ellc''a  hor- 

rcur  du  fang, mefmc  à l’égard  des  hérétiques  les  plus  dctcftables.  y Lco.cp  u.p. 
‘Quelques  uns[deccux  qui  n’avoient  pas  cité  pris, S’enfuirent 
auili  de  Rome/entre  autres  un  nommé  Pafcence  qui  fc  retira  à /idai.ciu.p.iff, 
Aftorga  en  Efpagnc;  d’où  ayant  encore  elle  obligé  de  s’enfuir, 

Antonin  métropolitain  de Merida  le  fit  arrcltcr,  l’interrogea, 

& l’ayant  convaincu  d’eftre  Manichéen,  le  fit  châtier  de  la  Luli- 
tanic  vers  l’an  447.  * 

'Un  auccur  qui  eftoir  alors  dans  la  Campanie,  parle  de  cette  ProCprom.1.4. 
fufrjnttrtt  recherche  quefaifoit  S.  Leon  pourles"dilIiper&:  les  extcrmi-ts,P>,<*' 
creontermk  ner'^  Profper  l’attribue  à une  infpiration  particulière  de  Dieu.  du. 

Hhh  ij 
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[Lllcrcndit  lenonr  de  S.  Leon  célébré  julques  dans  l’Orient.]  LeoniVj, 
'Car  Thcodorec  écrit  en  l’an  449, qu’une  des  plus  illudres  preu- 
ves qucS.  Leon  eult  données  de  la  pieté  ôedefon  amour  pour 
Dieu , cdoit  le  zelc  avec  lequel  il  avoir  agi  contre  les  Mani- 
chécns.'Ce  zelc  fut  avantageux  non  feulement  à l’Eglifc  Romai- 
ne , mais  encore  à toutes  les  autres.  Car  les  Manichéens  qui  fu- 
rent pris  à Rome, déclarèrent  qui  edoient  les  doétcurs,  les  Eve f- 
ques , &:  les  Preltrcs  qu’ils  avoient  dans  les  autres  villes  &c  dans 
les  provinces. 

'il  y avoir  apparemment  peu  de  jours  que  cette  affaire  s’edoic 
pafléc , lorfquc  S.  Leon  en  parla  au  pcuplc[le  dimanche  11  de 
décembre  ,]en  luy  annonçant  le  jeune  du  mefme  mois.'Il  y ex- 
horte particulièrement  les  femmes  à éviter  le  comnlcrce  de  ces 
hommes  pernicieux  il  recommande  fort  que  l’on  continue  la 
recherche  qu’on  avoir  accoutumé  d’en  faire.'Il  prie  c^u’on  le 
vienne  avertir  de  ceux  que  l’on  connoidra , où  ils  font , ou  ils  en- 
feignent , qui  ils  fréquentent , de  qui  ils  attendent  quelque  pro- 
rcdionfmontrant  qu’un  Chrétien  ne  doit  pas  fe  contenter  d’edre 
luy  mefme  exemt  d’herelîc , mais  qu’il  doit  encore  employer 
fon  zelc  ôc  fa  vigilance  à en  preferver  ou  à en  retirer  les  autres. 

'Il  parla  encore  des  abominations  de  cette  feétc  qu’on  venoie 
de  découvrir  dans  le  fermon  qu’il  fit  le  jour  de  Noël  ,'S c exhorta 
les  Fidèles  ànc  fc  point  laill’cr  furprendre  par  leurs  jeûnes, &c 
par  leur  pieté  apparente. 

l’a  n de  Jésus  Christ  444,  de  S.  Leon  3&:  4. 

'Dans  le  fermon  du  jour  de  l’Epiphanie , il  exhorta  encore  le 
peuple'!  profiter  de  ce  qu’on  avoir  découvert  de  leurs  lacrile-  scc, 
g°s. 

'Lorfqu’il  annonça  enfuite  le  jeûne  facré  du  Carcfmc , (c’cd  à 
dire  apparemment  le  dimanche  precedent , qui  elloit  le  5 de 
marSjj'ncfc  contentant  pas  d’avoir  déjà  parlé  plufieurs  fois  con- 
tre une  erreur  li  exécrable  ,'il  exhorte  encore  les  Chrétiens'!  ne 
pas  imiter  les  jeunes  impies  des  Manichéens  les  avertit  que 
ces  hérétiques  ne  reçoivent  jamais  le  fang  de].  C,  afin  qu’on  les 
pull  difeerner  par  cette  marque,  &c  les  faire  fcparer[nommé- 
mcntjde  la  communion  des  Saints  par  l’autorité  epilcopalc. 

'Comme  plufieurs  Manichéens  s’edoient  enfuis  de  Romc,& 

'que  par  la  confcllten  de  ceux  qu’on  avoic  arredez , on  avoic 
fccu  ceux  qui  edoient  des  auparavant  dans  les  provinccs.'Sainc 
Leon  écrivit  le  30  janvier  de  cette  année  une  lettre adrclféc  tan- 
tod aux  Evcfqucs  d’Italie, tantod  à ceux  de  divers  pays,[par- 
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Leonjtti.  ccclu’cn  effet  c’ertoit  une  lettre  circulaire  qui  dévoie  eftrc  cn- 

i.  voyce  de  touscortcz  ,]'par'divcrs  Acolythe£,[ou  d’autres  Ecclc-  ep.s.p.4U, 
fiafliques  Javec  les  actes  de  ce  qui  s’eltoic  pâlie  à Rome  fur  ce 
fujcc.'S.  Leon  fai:  par  cette  lettre  un  petit  abrégé  de  l'affaire  p.4ij.4»f, 
des  Manichéens , mafquc  que  piuficurs  elloicnt  fortis  de  Rome, 

&:  avertit  les  Evefques  de  veiller  foigneufement  fur  leur  trou- 
peau, pour  empefeher  qu’il  ne  foie  infeété  de  cette  perte,  depeur 
d’eftre  obligez  de  rendre  conte  à Dieu  de  leur  ncgligcncc.[Il  ne 
parlcpoint  deceuxqucl’onfavoitcftre  dans!csprovinccs,parcc- 
que  les  aéles  les  marquoient.]  Idacc  dit  que  vers  l’an444,lcPapc  Mat.chr.p.»4/ 
envoyoit[encorc]par  les  provinces  lesaétes  dccc  quiregardoit 
les  Manichéens.'S.  Leon  les  envoya  particulièrement  en  Efpa-  cp.ij.c.is  p.4i7. 
gne  l’an  447. [Cette  vigilance  de  S.  Leon  produifit  l’effet  qu’il 
louhairoit.J'Car  dans  l’Orient  mefmc  beaucoup  d’Evcfqucs  ProCcfcr. 
imitèrent  Ion  zclc.'Dans  la  ville  d’Artorga  en  Efpagnc , on  en  idai.p.i44 
découvrit  piuficurs  vers  l’an  444,  qui  y demeuroient  cachez  de- 
puis quelques  années.  Ils  furent  pourfuivis  devant  les  Evefques 
Idacc  &:  Turibe, [dont  nous  parlerons  allez  dans  la  fuitc:]Et 
ces  Evefques  les  ayant  examinez  &c  convaincus,  en  envoyèrent 
les  procès  verbaux  à Antonin  Evefquc  deMerida.[Ils  furent  ap- 
paremment chaficz  3c  bannis, ]'commc  nous  l’avons  dit  de  Paf-  p.trf. 
cence. 

'Le  19  juin  445,  l’Empereur  Valentinien  eftant  à Rome,  & y Leo,t.i.p.4i<. 
ayant  efté  informé  de  ce  qu’on  avoir  découvert  des  infamies  de  *17, 
ces  herctiques,renouvella  toutes  les  loix  faites  contre  eux  par 
les  Empereurs  paÿens  fc  Chrétiens , ordonna  de  les  traiter  com- 
me des  facrilcges , défendit  de  les  fouffrir  dans  les  villes , & de 
militi*.  les  admettre  à aucun"cmploi,  les  déclara  incapables  de  recevoir 
ou  de  donner  par  teftament , Sc  mefmc  d’avoir  aucune  aélion  en 
jufticc,&:  de  faire  aucun  contrat,  obligea  tout  le  monde  à les 
dccelcr , mefmc  fans  les  formalitez  juridiques. 

ARTICLE  VII. 

Suint  Leon  agit  contre  Julien  & les  Pelagiens. 

'¥j7  N mcfme  temps  que  S.  Leon  dilTipoit  les  Manichéens,  il  rr0f.prom.U4. 

XZ^rcnverfoit  encore  les  Pelagiens, &:  particulièrement  Julien. 

[Nous  ne  favons  rien  neanmoins  de  ce  qui  fc  fit  en  ce  temps-ci 
contre  J ulien  en  particulier.  S.  Leon  eftant  encore  Diacre,  avoit 

/.  per  ilium  Acolykum • 

Hhhiij 
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cmpcfc  hé  en  439,  comme  nous  avonsvu,que  le  Pape  Sixte  ne  coq  3^4- 
luy  lailfalt  aucune  cfpcrance  d’cllre  rétabli  dans  ion  evefehé. 

Ainii  je  ne  fçay  pas  ce  qu’il  pouvoir  prétendre  & cfpercr  fous  le 
pontificat  d’un  homme  fi  vigilant  &c  fi  vigoureux.] 

'Pour  les  Pclagicns  en  general , nous  pouvons  raporter  à ce 
temps-ci  ce  que  dit  Photius,*quc  quelques  uns  d’eux  ayant  cité 
receus  dans  l’Eglife  pareequ’ils  témoignoient  qu’ils  abandon- 
noient  leur  erreur , commencèrent  à y répandre  de  nouveau 
leur  faullc  doctrine.  Mais  ce  mal  n’alla  pas  loin,  & il  fut  bien- 
toft  arrefté  par  le  moyen  de  l’Evefquc  Septime , qui  en  donna 
promtcmcncavisà  S.  Leon  : Et  ce  faint  Pape  tout  enflamme  de 
zclcprit  en  mefme  temps  les  armes  contre  leur  impicté.'Queh. 
ques  uns  qualifient  Septime  Evcfquc  d’Alcino. 

'Photius  dit  que  ces  Pclagicns  avoient  anathematizé  leur  hc- 
rcfie.Ccpcndant  Saint  Leon  parlant  vifiblemcnt  des  mcfincs 
perfonnes , fc  plaint  qu’on  les  euft  receus  fans  la  condanncr. 
C’cftoicnt  divers  Preftrcs  , Diacres , &c  autres  Ecclefiaftiqucs  de 
la  province  d’Aquiléc, qui  avoient  elle  recensa  la  communion, 

&:  mefme  rétablis  dans  leurs  degrez,  fans  avoir  cité  allez  exami- 
nez. Ils  prenoient  mefme  la  liberté  de  palier  contre  les  Canons 
d’une  Eglifc  en  une  autre  : ce  qui  leur  donnoic  moyen  d’infeder 
plus  de  pcrfonncs.'Il  paroift.  qu’ils  ne  prenoient  pas  encore  la 
hardiefle  d’enfeigner  ouvertement  leur  hercfic. 

'Septime  ayant  donc  mandé  tout  cela  à Saint  Leon,  ce  Saint 
envoya  la  relation  a l’Evefquc  d’Aquiléc, 'qu’on  croit  avoir  elle 
Janvier  luy  écrivit  en  mefme  temps  une  lettre , où  il  fe  plaint 
fort  de  la  maniéré  dont  on  avoit  receu  ces  Pclagicns.'Et  pour 
empefeher  que  le  mal  n’aille  plus  loin  > il  luy  ordonne  d’alfcm- 
blcr  les  Evcfqucs  de  fa  province , devant  lcfqucls  tous  les  Ecclc- 
fiaftiques  Pclagicns  qui  11’auront  point  abjuré  leur  erreur, feront 
obligez  de  condanncr  par  un  aclc  ligné  d’eux  les  auteurs  de  leur 
dogme fuperbe , tout  ce  que  l’Eglife  univcrfcllc  a condannc 
dans  eux , d’cmbralfer  tous  les  decrets  des  Conciles  faits  contre 
leur  doétrine , &r  approuvez  du  S.  Siège,  &:  de  faire  tout  cela  en 
des  termes  clairs,  & fans  equivoquc.'Car  pourvu,  dit  S.  Leon, 
qu’un  Pclagicnconfcrvc  quelque  peticc  partie  de  fon  dogme  ,il 
croit  l’avoir  confcrvé  tout  entier.  Et  fi  l’on  n’y  prend  bien  ^arde, 
il  fc  confervc  toujours  la  liberté  de  dire  contre  l’autorité  de  b. 

Paul , que  la  grâce  cft  donnée  félon  les  mérites  de  l’homme. 

'Il  s’étend  particulièrement  fur  cet  article, puis  il  ajoute, que 
fi  quelqu’un  de  ceux  qui  prétendent  avoir  abandonné  le  Pcla- 
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î.ton  3 & h . gianifine , refufe  de  fe  loumettre  aces  conditions , il  le  faut  ban- 
nir de  la  communion  de  l’Eglile , quel  qu’il  foie , Écclefiaftique, 
ou  laïque  ;[ce  qui  montre  qu’il  y avoir  aufli  des  laïques  mclez 
dans  cette  a flaire.  Jll  recommande  aufli  beaucoup  qu’on  ne  c.j. 
fouflre  point  que  les  Ecclclialtiques  quittent  les  Egides  où  ils 
auront  cité  ordonnez, 5c  que  ceux  qui  en  prendront  d’autres, 
foient  feparez  de  la  communion , s’ils  refufent  de  retourner  à la 
première.  Il  finit  en  menaçant  de  fon  indignation  les  Evcfqucs 
qui  n’auront  pas  allez  de  zcle  pour  la  foy  5c  la  difciplinc  de 
l’Eglife. 

'On  croit  quePhotius  marque  encore  cette  lettre , lorfqu’il  npi«J.îj|Phoft 
dit  que  S.Lcon  a écrit  pour  marquer  comment  il  falloir  recevoir  C,J3**44* 
lesPelagiens  qui  revenoient  à r£glifc,&:  qu’il  falloir  leur  faire 
anathematizer  leur  herclic  par  écrit.'Lc  P.  Qucfncl  a retranché  Lco,o.p.8cji 
pluiieurs  choies  de  cette  lettre  qui  y avoient  cité  ajoutées,  tirées  *04- 
prcfquc  toutes  du  Manuel  de  S.  Augullin,mais  qui  ne  fc  trou- 
vent point  dans  la  plufpart  des  manufcrics. 

'S.  Leon  répondit  en  mcfmc  temps  à l’EvcfqucScptime,Ioua  ep*7-p-41<-4l5* 
la  vigueur  de  fa  foy , qu’il  connoilfoit  depuis  longtemps , luy 
manda  en  abrégé  ce  qu’il  avoir  écrit  au  métropolitain , 5c  le 
pria  de  joindre  fes  foins  aux  liens  pour  faire  exécuter  promte- 
menr  5c  fidèlement  fes  intentions.  [Ces  deux  lettres  ne  font 
N o t » 3.  point  datées  peuteftre  qu’elles  n’ont  cfté  écrites  qu’en  447,] 
v,5 11.  où  nous  trouvons"unc  féconde  lettre  à Janvier  datée  du  30  de-  ep.14  p.44c. 
ccmbrc.  Car  quoique  cette  dernierc  parle  en  general  des  héré- 
tiques ,'ncanmoins  le  Cardinal  Noris  croit  qu’elle  regarde  Not.h.P.l.».e. 
proprement  les  Pelagicns , 5c  que  S.  Leon  l’écrivit  à Janvier,  fur 
ce  que  Janvier  l’avoit  afliiré  qu’il  cftoit  prell  d’executcr  ce  qu’il 
V- U note  3.  luy  avoit  mandé  par  fa  lettre  precedente.  ["Quelques  uns  rejet- 
tent cette  féconde  lettre  à Janvier,  d’autres  celle  à Septimc. 

Que  s’il  y a quelque  fujet  de  douter  de  l’une  ou  de  l’autre,  nous 
ne  voyons  pas  neanmoins  qu’il  y ait  des  raifons  allez  fortes  pour 
rejetter  aucune  des  deux. 

Pour  mettre  ici  tout  de  fuite  ce  que  Saint  Leon  a fait  contre 
l’hcrclie  Pelagîcnnc , j’ccttc  racine  amcrc  commença  encore  phot.c.s4f4ï: 

3uelque  temps  après  à repouflcr  , 5c  il  y eut  des  gents  allez  har- 
is  pour  la  foutenir  dans  Rome  mcfmc.  Mais  Profpcr  qui  eftoie 
véritablement  un  homme  de  Dieu,  dit  Photius , prefenta  des 
requeftes  contre  eux  ,[loit  à]S.  Leon  qui  vivoit  encore  alors, [foit 
auxmagiftrars:]&par  ce  moyen  il  lesdiflipa,  5c  les  obligea  de 
rentrer  dans  leurs  tenebres. 
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ARTICLE  VIII. 

De  Flore  impojleur:  S.  Leon  fait  A/ialiafe  de  Thejf  ulonique  fort  Ficaire 

en  I II)  rie- 

DU  r an  t que  S.  Leon  pourfuivoic  ainfi  les  Manichéens  &: 
les  Pelagicns,un  impolleur  nommé  Flore  s’attribuant, dit 
un  auteur  du  mcfme  temps , la  vertu  & le  mérite  de"Saint  Solic,  v.  Saint 
qui  avoir  fouft'crrlc  martyrc[du  temps  de  Dioclétien , &c  donc  l4n,,cr- 
le  corps  eftoie  alors  à Mifcnc  dans  la  Campanie ,]crompoit  les 
peuples,  6c  feduifoit  les  âmes  auprès  de  Naple  par  les  faufl’es 
merveilles  qu’il  faifoit,ou  qu’il  l’c  vantoit  de  faire- Mais  il  fut 
arrefté  par  le  frère  de  Noftricn  Evefque  de  Naple , &:  par  quel- 
ques autres  Ecclclialliqucs  de  la  mcfme  Eglife;  &c  ayant  cité 
"chafticfpar  les  magillrars,]il  fut  chafl'é  de  la  provincc.'L’Eglifc  rwrr.wf. 
de  Naple  honore  Nollricn  comme  un  Saint  le  16  d’aouft.'Mais  il 
fcmblc  que  ce  foie  feulement  depuis  l’an  1611,  auquel  on  trouva 
fes  reliques.  On  ne  dit  rien  de  fa  vie , linon  qu’il  a fait  quelques 
baftimens , qui  portoient  encore  Ion  nom  plulicurs  liccles  après, 

&:  il  fcmblc  qu’il  y ait  encore  aujourd’hui  un  quartier  de  Naple 
appcllé  la  Nollrienne.  On  marque  qu’il  a gouverné  17  ans." 

'Pafquc  fc  fit  cctcc  année  le  13  d’avril , [comme  nous  avons  die 
ci-dclfus.]  Ainfi  le  vendredi  faint  clloit  le  11,  auquel  tomboic  le 
jour  de  la  fondation  de  Rome.[On  avoic  accoutumé  de  célé- 
brer ce  jour  là  par  des  jeux  du  cirque.]Mais  le  rcfpeél  de  la 
Palfion  du  Sauveur  l’emporta  fur  la  folie  des  peuples , &:  on  ne 
fit  point  de  jeux. 

'C’eltoit  une  pratique  ordinaire  aux  Papes  depuis  Sirice,[& 
mcfme  dcpuis''Damafe,’ de  commettre  lesEvcfques  deThcflà-  v.footit» 
Ionique , pour  prendre  foin  en  leur  nom , & comme  leurs  Vicai-  * 1}- 
rcs,  de  toutes  les  Eglifcs  de  l’Ulyric[Oricntalc.  Anaftafe  qui 
clloit  en  ce  temps-ci  Evefque  dcThcllalonique , avoir  rcceu  ce 
pouvoir  du  Pape''Sixte  III.  des  l’an  435  au  plullard.j'Ccpcndant  v.fonturt. 
il  l’envoya  encore  demander  à SaincLcon  par  un  Preilre  nommé 
Nicolas.[  Et  cela  cil  bien  favorablej'pour  ceux  qui  croient  que 
ce  Vicariat  n’clloit  pas  attaché  à l’Eglifc  dcThcllalonique, 'com- 
me quelques  uns  le  foutiennent  -.‘mais  clloit  perfonnel  pour  cha- 
que Evefque  ,[&  mcfme  ne  fublilloit  que  durant  la  vie  du  P apc 
qui  l’avoit  donné  ; ou  qu’au  moins  les  Papc^  le  pretendoient 
ainû,  & que  les  Evcfqucs  de  T hcflaloniquc  trouvoient  qu’il  leur 

clloit 
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cftoic  plus  avantageux  d’en  convenir.] 

'S.  Leon  n’eut  pas  de  peine  à accorder  ce  pouvoir  à Anaftafe, 
[auili  ample, 5c  plus  encore  que  Sixte  le  luy  avoir  donné.]*Car  il 
menace  abfolumcnt  de  la  depoiïtion  les  Evefques  qui  auront 
cité  ordonnez , fans  qu’on  l’en  ait  confulte.'Il  luy  attribue  l’ordi- 
nation des  métropolitains  prétend  que  l’autorité  de  l’Egiifc 
Romaine  luy  donnoit  autant  de  pouvoir  fur  eux, qu’ils  en  av oient 
eux  mefmcs[par  tous  les  Canonsjfur  leurs  fuffragans.'ll  fe  refer- 
ve  la  connoiftancc  des  appellations  ;[cc  que  je  ne  voy  pas  avoir 
cité  marqué  fi  expreflement  par  Sixte  1 1 1 . &c  les  autres  Papes.] 
'Il  luy  écrivit  fur  cela  le  u de  janvier*par  le  Preltre  Nicolas, 
bl’cxhortant  beaucoup  à s’acquiter  dignement  du  pouvoir  qu’il 
luy  donnoit  pour  faire  obfervcr , dit-il , les  règles  de  l’Eglife, 
[quoique  ce  pouvoir  mcfme  foit  allez  difficile  à accorder  avec 
les  Canons.J'U  luy  recommande  extrêmement  le  choix  des  mi- 
niltrcs  de  l’Eglife , furtout  <pa’on  n’en  prilt  point  qui  eullent  cité 
mariez  deux  fois,  foit  apres  le  battcfmc,  foit  devant,  ni  qui 
eulfent  epoulcdes  veuves  qu’on  obfcrvalt  pour  les  Prcltres 
&c  les  Diacres  de  ne  les  ordonner  que  les  dimanches , comme  on 
l’obfcrvoit  déjà  pour  les  Evefques.'Il  l’avertit  auffi  de  luy  écrire 
de  temps  en  temps , pour  luy  faire  favoir  l’ctat  des  cglifcs.[Mais 
je  ne  voy  pas  que  cela  foit  nettement  dans  la  lettre  qu’il  luy 
écrit.] 

'Le  mcfme  jour  iz  janvier  il  écrivit  auffi  par  Nicolas  à tous  les 
métropolitains  d’Illyrie,  pour  les  avcrtir"de  luy  obéir  en  obeif- 
fant  à Anaftafe  les  prie  neanmoins  de  croire  qu’il  ne  diminue 
rien  de  leurs  droits.'ll  leur  demande  une  réponfe  afin  d’eftre  aflu- 
rc  qu’ils  avoient  rcceu  fa  lcttre.'On  croit  que  pluficurs  d’entre 
eux  luy  répondirent  l’année  fuivantc  , &c  l’alïurcrcnt  mcfme 
qu’ils  agreoient  ce  qu’il  leur  avoit  écrit. 

'Il  écrivit  plufieurs  fois  à Anaftafe  pour  luy  donner  divers  avis, 
& l’inftmire  de  la  modération  qu’il  devoir  garder  en  toutes  cho- 
fes , pour  porter  par  des  exhortations  pleines  de  charité  les  Egli- 
fes  de  J.  C,  dont  on  luy  avoit  confié  le  foin  , à luy  rendre  une 
obciffance  qui  leur  feroit  falutaire.[Nous  verrons  dans  la  fuite ,] 
'que  S.  Leon  fut  obligé  de  le  reprendre  fortement  de  ce  qu’il 
abufoit  du  pouvoir  qu’il  luy  avoit  accordé. 
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ARTICLE  IX. 

Diofcorc  ejl fait  Evefque  d'Alexandrie  : Son  hypocrifie  : Ses  violences • 

[T  ’O  r i e n r fit  ccttc  année  une  grande  perte  par  la  mort 

I j de  S.  Cyrille  d’Alexandrie  , "arrivée  le  9 ou  plutofl  le  2,7 
de  juin.  Maisccqu’ily  eut  déplus  fafeheux  pour  l’Eglifc,  fut] 
'qu'on  luy  donna  pour  fucccilcur[Diofcorc]fon  Archidiacre. 
[Je  ne  fçay  pourquoiJ'Libcrat  marque  qu’il  n’avoic  ni  femme 
ni  cnfans/Il  avoit  efté  nourri  dans  l’étude  des  loixdcDieu.  [Mais 
il  ne  luy  fervoit  de  rien  de  les  avoir  dans  l’cfprit  2c  dans  la  mé- 
moire, no  les  ayant  pas  dans  le  cocur.J'On  marque  qu’il  avoit 
affilié  au  Concile  d’Lphefe  avec  Saint  Cyrille. 

[Ce  Saint  ne  l’eufl  pas  choilî  pour  fon  Archidiacre, &;  toute 
l’Eglifc  d’Alexandrie  pour  fon  Archcvefquc  , s’il  euft  paru 
dcilors  tel  que  les  hiftoriens  2c  les  actions  mcfmcs  nous  le  décri- 
vent.]'Au  contraire  il  pafloit  pour  un  Prélat  orné  de  beaucoup 
de  vertus  ,'Sc  enrichi  des  dons  &c  des  grâces  du  S.  Efprit.bLa  re- 
nommée luy  attribuoit  particulièrement  un  cfprit  humble  Sc 
modéré , qui  ne  s’enfloit  point  du  grand  nombre  de  ceux  qui  luy 
efloicnt  fournis , ni  de  l’elevation  de  fon  thronc  ; mais  qui  confi- 
deroittous  les  hommes  comme  fes  freres,qui  voyoit  les  plus 
grandes  dignitezfujcttes  aux  plus  grands  renverfemens , & qui 
n’avoic  point  de  plus  grand  dcfir  que  de  s’acquérir  une  place 
dans  le  royaume  du  ciel  par  l’obfcrvation  exacte  des  loix  de 
Dieu.' Voilà  l’idée  que  Thcodorcc  nous  donne  de  Diofcorc  dans 
une  lettre  qu'il  luy  écrivit  au  commencement  defonepifeopar. 

[Mais  Diofcorc  mcfmc  nous  en  donne  une  bien  contraire  par 
fes  actions.  Les  violences  qu’il  exerça  le  firent  paroiltre  un  tyran 
plucolt  qu’un  Evcfquc.  Il  fervit  d’mftrument  au  démon  pour 
troubler  toute  l’Eglifc , en  fc  rendant  ou  l’auteur , ou  le  principal 
appui  d’une  nouvelle  impiété  qui  y a produit  des  maux  infinis: 
Il  priva  l’Egypte  de  la  gloire  quelle  poffedoit  depuis  lestravaux 
du  grand  Athanafc  ,d’eftrc  la  colonne  de  la  vérité,  &:lc  modèle 
de  la  pieté.  Car  l’hcrcfic  d’Eutyche  qu’il  y fit  encrer,  y prit  de 
telles  racines, que  ni  les  Saints  qui  y font  venus  depuis,  ni  la 
cruauté  des  barbares  qui  fc  font  emparez  du  pays , ne  l’en  ont 
encore  pu  arracher  depuis  plus  de  douze  ficelés.  Elle  a rendu 
cette  province,  qui  jufqu’alors  avoit  cité  la  plus  unie  &:  la  plus 
paifiblc  de  tout  l’Orient,  le  théâtre  des  troubles,  des  fchifmcs . 
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Leon  3" & 4 & des  feditions.  Elle  a corrompu  la  pieté  dcsfolitaires  ,qui  jul- 
qu’alors  en  avoient  cfté  le  principal  ornement.  Et  au  lieu  que 
les  Saints  y accouroicnt  autrefois  de  toutes  parts  pour  y acqué- 
rir la  perfc&ion  de  la  vertu,]  ils  fe  trouvoient  enfuite  obligez  BoILi.jan.p.jr.5 
de  s’en  éloigner  depeur  de  corrompre  leur  foy , &dc  le  trouver  l!- 
feparez  de  l'unité  de  rEglifc.[Dc  tous  les  iolitaires  d’Egypte 
dont  on  a recueilli  les  aûions  ou  les  paroles  dans  les  vies  des 
Pères,  je  penlc  qu’il  n’y  en  a point  qu’on  voie  avoir  parte  l’an 
4 j o,  vers  lequel  mourut  Saint  Àrfçnc. 

Tout  nous  doit  paroiftre  croyable  de  celui  que  le  démon  a 
rendu leminiftre de  tant  demaux.  Quelques  autrcscrimcs,  &c 
quelques mauvaifes qualitez que  l’hiltoirc  luy  attribue, rien  ne 
doit  furprendre  dansDiofcorc.J'Thcophanc  remarque  qu’il  n’efi  Thphn.p  S4.1,. 
toit  nullement  capable  d’inftruirci  mais  que  c’cffoit  un  homme 
r*  ’fuperbc&:  impérieux, crucl[àl’égardde  tout  le  monde, jfurtout 

envers  les  parcns[Seles  amis] de  Ton  prcdccefl'eur,'qui  avoic  ce-  Conc.t.+.p.+af. 
pendant  laifié  beaucoup  de  choies  par  fon  teftament  à celui  qui  e* 
luy  liiccederoit , en  lcconjurant  donc  point  inquiéter  ceux  qui 
v.s.Cyiilic  luy  appartenoicnt.[Nous  avons  marquc''autrcpart  ce  que  Diof- 
* ‘î‘‘  cote  fit  contre  cux,]'&:  comment  il  fe  fcrvoit  des  biens  qu’il  leur  Libcr.c.xo.p.fo. 

oftoit  pour  gagner  l’afFcûiondu  peuple  d’Alexandrie.'ll foudroie  Conc.t.4.p.3jç- 
copicrles  rcqueftes  qu’on  prefenta  au  Concile  de  Calcédoine  , 4*t. 
pour  marquer  en  détail  les  violences  barbares  dont  ils  l’accu- 
i’oient , 6c  dont  ils  s’olfroient  de  le  convaincre  juridiquement. 

[Nous  n’avons  point  encore  parlé  de  la  requefte  de  Sophronc, 
pareequ’il n’y  a rien  qui  regardes.  Cyrillc.]'Ce  Sophronc  cftoit  p-tu-k 
un  Chrétien, [&  apparemment  un  fimplc  laïque ,j'qui  ne  pou-  p.4>4.a.b.c. 
vant  fouffrir  l'affront  que  luy  avoir  fait  un  Sénateur  d’Alcxan- 
*dric  nommé  Macaire,dc  luy  enlever  fa  femme,  avoir  obtenu  des 
ordres  de  l’Empereur  Se  du  Préfet  du  Prétoire,  pour  obliger 
Macaircdcvenircomparoiltrecn  juftice:  Se  il  avoir  amené  un' 
officier  de  l’Empereur  nommé  Théodore  , pour  faire  exécuter 
ces  ordres.'Cependant  rien  ne  fut  exécuté , parccquc  Diofcorc  c .4 
s’y  oppofâ  -,  &c  il  envoya  mefime  le  Diacre  Ifidorc  l’un  de  fes  mi- 
niftrcs , avec  une  troupe  de  payfans  ,ôc  d’autres  gents  qui  dc- 
pendoient  de  luy,  pour  tuer  Sophronc,  & challcr  Théodore. 

Sophrone  fe  fauva  par  la  fuite,  &:  Ifidorc  pilla  tout  ce  qu’il 
avoir  pour  s’entretenir  luy  &c  fa  famille  -,'dc  forte  qu’il  fut  réduit  P*4»'  ~ 
à une  entière  pauvreté. 

l.[Je  ne  *oy  point  d’autre  f.ntà  & c’cft  le  »ray  caraâeredc  Diofcprc.VDcux  minutai  txoni  rli/Iin 

[qui  cil  plus  grec,  & uljrs  il  faux  mettre  qu’il  n’eftoit  cipiblcnx  d’mftruirc,  ni  de  quelque  autre 
bam  que  ce  6UI.J  [ü  jj 
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ARTICLE  X. 

Suite  des  violences  & des  autres  crimes  de  Diofcore. 

' T L y eut  un  grand  nombre  d’autres  perfonnes  que  Diofcore 
X traita  avec  la  incfmc  violence  que  Sophronc, “coupant  les  ar- 
bres/'brûlant  3c  demoliflant  les  mations , "commettant  incline  &a 
des  meurtres  ,cou  cftanc  caufc  que  d’autres  en  commcttoient. 
dEton  écrit  que  fans  la  fagclfe  de  Théodore  gouverneur  d’E- 
gypte ,qui  maintenoit  les  loix  avec  beaucoup  de  gencrofité , il 
auroit  bicntoll  deferté  toute  la  ville  d’Alexandrie.' Nous  avons 
quelques  lettres  de  Saint  Ilidorc  de  Pclufc  à Théodore  Préfet 
d’Egypte.[Mais  je  ne  fçay  li  c’eft  le  mefmc.]Carau  lieu  de  le 
louer , il  le  blafmc  avec  faliberté  ordinaire.  Il  le  taxe  d’orgueil, 
de  faite , 3c  d’arrogance , 8c  de  n’acquerir  des  louanges  qu’en  les 
achetant  par  l’argent , au  lieu  de  mériter  l’cllime  3e  l’amour  par 
fa  bonne  conduite  ôcpar  fa  douccur.'Godcfroy  raportc  ces  let- 
tres à Théodore  ou  T heodore  Comte  d’Egypte  en  433 . [Mais  le 
Théodore  de  Saint  Ifidorc  clloit  Préfet  d’Egypte  ,3c  non  pas 
Comte. 

Ce  que  Diofcore  fit  à Ephcfe , juflific  ce  que  l’on  a dit  de  fa 
conduite  violente  3c  croportée.j'Ainli  ce  n’elt  pas  fans  fujet  que 
on  luy  a donné  lenom  detyran.[Mais  il  le  meritoit  encore  par 
l’ufurpation  qu’il  faifoit  de  l’autorité  feculicrc.'Car  la  manière 
dont  il  fe  conduilit  envers  divers  Gouverneurs,  fit  voir  le  peu 
de  refpeét  qu’il  avoir  pour  la  majefté  du  Prince,  'Il  mettoit  à 
l’amende , chalfoit  3c  bannifloit  d’Alexandrie , comme  s’il  cuit 
clic  le  infiltre  3c  le  feigneur  de  cette  ville  ,'difant  mcfmc  que  le 
pays  clloit  plus  à luy  qu’aux  Empereurs  / ’îc  agiflant  comme  s’il 
eullelté  cftc&ivemcnt  le  Roy  de  toute  l’Egyptc.'Lorfqu’on  ap- 
porta à Alexandrie  "l’image  de  Marcien  nouvellement  élu  à 
l’Empire, [l’an  430, ]ü  fit  donner  de  l’argent  à diverfes  perfon- 
nes , pour  faire  chalfer  de  la  ville  ceux  qui  avoient  l’infolcncc 
d’y  publier  la  promotion  d’un  autre  Empereur  que  luy.[Et  il 
pouvoir  juger  que  Marcien  ne  luy  feroit  pas  favorablc.]'La  ma- 
niéré outrageufc"dont  il  traita  le  moine  Thcodofe,  pareequ’il  V4»j*t 
n’approuvoit  pas  fa  conduite , [fait  voir  queleftoit  tout  enfem- 
blc  fon  emportement , 3c  fon  pouvoir. 

Il  cil  aile  déjuger  qu’il  n’agilfoit  pas  avec  plus  de  modéra- 
tion 3c  d’equité  dans  le  gouvernement  de  fon  Eglifc.j'Lc  Prcllrc 
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Leon  3 &4.  Athanafc , &les  Diacres  Théodore  Se  Ifquyrion  l’accufcrcnt  de 
les  avoir  depofez  de  leurs  degrezdes  l’cntrcc  de  fon  epifeopat, 
lins  aucune  forme , Se  fans  qu’il  y eull  contre  eux  ni  accufation , 
ni  plaintc.'Il  en  elevoit  d’autres  à ces  dignitez  facrécs,parccqu’ils 
avoient  elle  les  miniltrcs  de  fes  cruautez.[Car  citant  riche  &: 
puiflant , il  ne  manquoit  pas  de  perfonnes  qui  le  fccondoicnt 
dans  fes  violcnccs.j'Lcs  principaux  d’entre  eux  eltoient  Menas  p }?s.c|-to3-i  e| 
tCy, u»»f.  Preltrc , Pierre  Diacre , Agoraltc  fon"Camcrier , Jean  Notaire , 4M,C* 
Harpocration , Dorothée,  Eufebe , Didion , dont  les  qualitcz  ne 
«jij.'mf.  font  pas  exprimées, &:  Gaicn  laïque, "qui  avoir  la  charge  de  four- 
nir l’eau  aux  bains  de  l’cvcfché. 

'Une  dame  de  la  première  qualité  nommée  Periltcric,  ayant 
laiflc  par  teftament  une  grande  fomme  d’or  aux  monaltcres, 
aux  hofpitaux,aux  Hoftcls-Dicu,&  aux  autres  pauvres  d’Egyp- 
te , fans  parler  de  mettre  cet  or  entre  les  mains  de  Diofeore  ; il 
fe  le  fit  neanmoins  donner , Se  le  diltribua  à des  farceurs  &c  à des 
.comédiens , fans  en  rien  donner  aux  pauvres. 

'Les  Empereurs  faifoient  donner  une  certaine  quantité  de  P-J»»-®* 
blc  aux  Eglifes  de  Libye, tant  pour  l’alUltance  des  étrangers  &: 
des  pauvres , que  pour  offrir  le  faint  Sacrifice  ; le  pays  citant  fi 
fcc  qu’il  ne  produit  point  de  blé.  Diofeore  ne  voulue  point  qu’on 
donnait  ce  blé  aux  Evefques  du  pays,  mais  fe  le  fit  livrer  àluy* 
mcfmc , ayant  donné  pour  cela  de  grandes  fommes  d’argent  ; Se 
il  le  revendit  enfuite  bien  cher  dans  un  temps  qu’on  manquoit 
de  blé  ; fans  en  rien  donner  aux  Eglifes  pour  lesquelles  il  cltoit 
deltiné. 

'On  l’a  accufé  d’avoir  toujours  cité  très  déréglé  dans  fa  vie  par-  p-3*s  *• 
ticulicrc/jufqu’à  s’cltrc  fouillé  par  des  adultères  :‘Se  le  fcandalc  P'4,4'c'^ 
te.  "en  cltoit  fi  grand  dans  Alexandrie  &:  dans  le  pays  d’alentour  , 'P'401'' 
que  le  peuple  en  parloit  tout  publiquement.  Ainfi  les  excès  que  p-834  «- 
nous  lùy  verrons  commettre  à Ephefe , ne  furent  que  la  confir- 
mation & la  fuite  de  ceux  dont  il  s’eftoit  rendu  coupable  des  au- 
paravant.'Il  y avoit  déjà  longtemps  qu’il  avoit  fait  voir  par  fes  p ssî-c- 
actions, que  fous  l’apparence  d’unEvcfque  Se  d’un  paftcur,il 
avoit  la  rage  Se  la  cruauté  des  loups. 

[Ilnc  faut  pas  s’étonner  fi  fafoy  n’eftoit  pas  plus  pure  que  fa 
vie.  Nous  le  verrons  depofé  dans  le  Concile  œcuménique  de 
Calcédoine , pour  s’eltre  rendu  le  protefteur  de  l’hercfiarquc 
Eutychc,&  autanc  de  fa  doétrine  que  de  fa  perfonne.  Outre 
rEutychianifme,]'on  luya  reproché  d’avoir  toujours  cité  dans  P-3,î,ei 
lcsfcntimcns  dont  on  accu  foie  Origenc.'Maison  s’eft  offert  de  pow-iHu-». 
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le  convaincre  par  le  témoignage  de  toute  la  ville  d’Alexandrie  ,4l«oo  jVt’4. 
du  Clergé,  Se  des  faints  moines,  d’avoir  fouvent  proféré  des 
blafphcmes  contre  la  faintc  Trinité. [Voilà  l'idée  generale  que 
l’hilioirc  nous  donne  de  Diofcorc , & qui  ne  fera  que  trop  con- 
firmée par  ce  que  nous  verrons  du  détail  de  fes  actions.] 

S2SS3E23SSSS3i3SS£ÎSS-S3BS'SîîC?S3ï32Kîfôs3ea 

ARTICLE  XL 

De  Nomus  cr  Chryfaphe  minijlres  deTheodofe  11:  Saint  Leon  écrit 
a Diofcorc- 

[T  A confiance  de  Diofcorc  choit  fans  doute  non  feulement 
1 j dans  le  pouvoir  qu’avoient  alors  lesEvcfqucs  d’Alexan- 
Conct.4p.407*  drie,mais  encore  dans]T’intelligcncc  qu’il  avoir  avec  Nomus, 
abiTWrt  cp  ss.  & avcc  l’eunuque  Chryfaphe.*  Nomus  avoir  alors  entre  les  mains 
r-Di 4.C.  toutes  les  affaires  de  l’Empire.  Theodoret  luy  attribue  un  efprit 
cpsî.p -970-c.  capable  de  beaucoup  de  chofcs  :Se  il  die  qu’il  cfloit  inhruit  dans 
les  fcicnccs  humaines  &:  divines.  Il  en  parle  comme  d’unChré- 
ep-9^*p  97o.j|  tien. [Il  fut  Conlul  l’an  44|.]'Ilcut  aufli  la  dignité  de  Patrice  en 
Pritc;p.7i.c.d.  au  mojns  cncoie  en  443  celle  de  mailtrc  des  Offices , 
Th.noT.p.14.1.  apres  avoir  pafle  par  toutes  fortes  de  charges.  On  marque  qu  il 
Co:ic.u.p.4o7.  cltoit  magnifique, Se  n’epargnoit  point  l’argent  pour  venir  à bout 
d’undeflein.  Mais  les  violcnccsqu’il  exerçai  l’égard  d’Achanafc 
neveu  de  S. Cyrille,  par  le  moyen  d’un  officier  nommé  Scvcrc, 
nousapprenncnt[quc  c’cftoit  Ibuvent  foninjuhice  qui  fournif- 
foit  de  matière  à fa  libéralité.] 

Th.itt.cp.si.js.  'JJ  paroift  allez  par  Theodoret  qu’il  eut  part  à ce  que  fouffrit 
c PaTcTp^Vt.d.  l’Eglife  dans  les  dernières  années  de  Theodofe  le  jeune. ‘Aufli  il 
Cooc.t.4.p.407.  choit  ami  particulier  dcChryfaphc.'La  manière  dont  en  parle 
*ir‘  Arhanafe , donne  lieu  de  croire  que  l'on  crédit  choit  extrcmc- 

p77.c|jts.c.  ment  diminue  du  temps  de  Marcien.  il  choit  neanmoins  tfhcorc 
contidcré  comme  un  des  principaux  officiers  de  l’Empire,  &:  il 
SuiJ./-.t.:.p.  ahiha  à pluficurs  fcances  du  Concile  de  Calcédoine.  'Suidas 
parle  d’un  Nomus , dont  il  loue  plus  l’efprit  Se  la  fcience  que  les 
moeurs.  Mais  ilparoih  que  c’choit  quelque  officier  d’une  ville 
particulière. 

.?.p.iîoo|CcJr.  'Pour  Chryfaphe  nommé  aufli  Zummas  /‘Taiumas , ou  plutoh 

a Th  ! s es  Tzumas  comme  il  ch  appellé  par  Théodore  le  Lecteur  ,eil  ehoit 
cjt7j.  rhii.L.p.  eunuque  /&  apparemment  barbare  de  naiflàncc.* Après  que 
n't’  Çyrus  eut  elle  difgracié["vers  l’an  44.z,]il  fc  trouva  jouir  fcul  de  v-  Theo- 

/CsM.i.4  p lafouvcrainc  puillànce  ,h&  le  maihpp  de  l’Empereur  auhibicn  ^°fcU-note 

«4  *o.b. 
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Leon’j&i.  (luc  CôurT[Viétor  de  Tunne  &]'Niccphorc  difcnt  qu’il  Nflu.i.  7.0,47. 
avoir  la  charge  de  grand  Chambellan  ,[prefquc  aJfoélée  à des  F'547-* 

*•  eunuques  barbares.]'D’autres  luy  donncnr[des  titres  qui  fem- 
blcntpiutoft  marquer  un  officier  des  Gardes  qui  porcoic  l’épcc 
impcriale.’Fc  neanmoins  il  pouvoir  avoir  l’une  ôc  l’autre  charge  c.ing  gr.r.p. 
en mefmc temps, comme  Narfc  fous  Jullinicn,&:  plufïcursau-  hu-h**- 
très. 

'Un  hillorien  l’appelle  un  dcftru&eur,  un  méchant  efprit,  un  MaiuiT:p.[s.d. 
impie , un  homme  porté  au  meurtre , & dont  les  mœurs  efloicnt 
toutes  corrompucs.'Thcophanc  le  qualifie  auffi  un  impie, 8c  un  Thphn.p.g4.s*, 
ennemi  du  bien  &:  de  la  paix  de  l’Eglifc.'Il  paroill  qu’il  fcfignala  Mjrc.an.4s0>. 

' furtout  par  l'on  avarice.'On  dit  qu’en  l’an  441,  auquel  ii  avoir  Tbph  ..p  e4 ^ 
v.TKco  - déjà  beaucoup  de  pouvoir  ,"il  fit  alfalfiner  Jean  le  Vandale  Gc-  s>-b- 

neral  désarmées  Romaines.ll*corrompit  un  officier  d’Actila  Prifc.?.3s. 

34  pour  tuer  fon  maiftrc.'Mais  la  trahifon  fut  decouverte,  ne  p-ss-a- 
fervic  qu'à  couvrir  de  confufion  Chryfaphc  , Sc  Theodofe  mef- 
rac  qui  y avoit  confcnti.'On  demanda  la  telle  de  Chryfaphc  j &:  bjzi.c-d. 
il  fe  maintint  neanmoins  ,[parcequ’il  clloit  encore  ncccflaire 
aux  dedans  de  Dieu. 

C’cll  particulièrement  dans  les  monumens  de  l’Eglife  que  le 
nom  de  cet  eunuque  efl  célébré, à caufc  des  maux  qu’il  luy  a faits 
en  foutenant  l’hcrcfiarque  Eutychc,]'dcs  fentimens  duquel  il  Evaj.wn.p. 
approchoit  bcaucoup.’Libcrat  dit  qu’iPavoit  cfté  tenu  par  luy  ( 

fur  les  Foncs.Ml  paroill  qu’il  eue  parc  a la  perfccucion  &:  aux  de-  c3.  P 

nous 

Sa  punition  fut  l’un  des  premiers  effets  du  changement  que 
caufa  la  mort  de  Theodofe  en  45  o,  &:  elle  cil  remarquée  prcfquc 
par  tous  les  hilloriens  & tous  les  chronologiftcs.]  Plulieurs  l’at-  Thdr  L.p.j{i.a| 
tribuent  nommément  à Pulqucric.[Viélor  de  Tunne,  &c Saint  NUlcclu* 
Profpcr  encore  plus  clairement,  la  font  précéder  l’elcéliou  de 
Marcicn.]'L’auteur  de  l’hiftoirc  d’Acacc  fuit  le  mefmc  ordrc.[Et  ^cjc  h.p.nj. 
c’eftpcutcflrc  pour  cela  qu’Evagre  donc  Thiftoire  commence 
proprement  à Marcicn , n’en  parle  point.  1 II  fut  puni  du  dernier  Ck.Al.p.73s. 
fupplicc  à la  porte  dc[Conftantinople  qui  mené  àjMclantiade, 

'&c  fon  avarice  périt  avec  luy, [au  moins  à l’égard  des  autres.]  Marc-ck. 

'C’cil  le  malheur  qu’il  s’attira  par  le  mauvais  ufage  qu’il  fit  de  la  vifl.Tunirrof. 
faveur  de  fon  maiftre.'Theophane  dit  que  Pulqucric  le  livra  Tl>phn.p.;j.c. 
entre  les  mains  de  Jourdain  fils  du  General  Jean  le  Vandale  ; &c 

i#  vnum'M  J' ri  fi»  delrg*\p.  37,  d\Ev*g.  U z.  r,z  p.zSj*r,  Chr • Alex.  p.  7 s|  Acâ(,  hifl, 
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pouilles  des  parens  de  Saint  Cyrillc.[La  fuicc 
relie  de  les  allions. 
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que  Jourdain  vengea  la  mort  de  fon  père  par  le  fang  de  celui  Lcon  + ac  ;. 
quicnavoit  efté  l’autcur.'ll  cft  qualifié  publiquement  d’ infâme 
mémoire. 

l’a n de  Jésus  Christ  445, d eS.  Leon  4&J. 

[Les  vices  & les  crimes  de  Dioicorc  n’cclatcrcnt  pas  fi  fort 
dans  le  commencement  de  fon  epifeopat.  C’eft  pourquoi  il  vi- 
voit  dans  l’union  Se  la  focieté  des  plus  faints  Evcfqucs.]'Peu  de 
temps  après  qu’il  eut  elle  fait  Evefque  ,‘il  envoya  à Rome  le 
Preftre  Pofidoine,  qui  y avoit  déjà  efté  envoyé  plulicurs  fois 
[par  S.  Cyrille  ,]'pour  porter  fans  doute  à S.  Leon  la  nouvelle  de 
fon  ordination  , Se  les  lettres  qu’il  luy  en  écrivoit.'Quand  Pofi- 
doinc  fut  près  de  s’en  retourner , le  Pape  luy  donna  une  lettre 
pour  Dioicorc  datée  du  11  juin 'de  l’an  44j.bIl  y prétend  que 
l’Eglife  d’Alexandrie  doit  fuivre  toutes  les  pratiques  de  celle  de 
Rome,cdont  il  feroitaifé  a Pofidoine  d’inftruire  les  Alexandrins. 

'Il  marque  particulièrement  qu’il  ne  faut  point  ordonner  les 
Prcltrcs  ni  les  Diacres  que  le  dimanche  au  matin , ou  le  famedi 
au  foir  i ce  qui  pailoit  pour  le  commencement  du  dimanche  ; SC 
q.u’il  faut  que  l’Evcfque  qui  ordonne , Se  celui  qui  cft  ordonné , 
lbient  à jeun  depuis  le  vcndrcdi.'Il  veut  encore  que  dans  les 
grandes  fcftcs,ou  tout  le  peuple  ne  peut  pas  tenir  cniemble  dans 
1 eglife,  onne  s’arrefte  pas  à la  coutume  donc  célébrer  qu’une  fois 
la  MclTe , mais  qu’on  la  recommence  autant  de  fois  que  l’eglifc 
fetrouvera pleine  d’un  nouveau  peuple, depeur  qu’unepartiedes 
Fidèles  ne  toit  privée  de  la  confolation  d’offrir  le  Sacrifice.[U 
femblc  parler  dans  cette  lettre  avec  beaucoup  d’autoritc.  Mais 
je  penfe  que  ce  n’cft  pas  ce  qui  faifoit  imprcllionfurDiofcorc,]'& 
on  croit  qùc  l’Eglife  d’Egypte  a confervé  auflibien  que  tout  le 
refte  de  l’Orient , l’ancienne  coutume  de  ne  célébrer  qu'une  fois 
en  un  rnefme  jour.’Il  paroift  qu’en  Afrique  on  cclebroit  deux 
fois  dans  des  occafions  excraordinaircs.[jc  croy  qu’on  le  voit 
# dans  S.  Auguftin  pour  les  morts , Se  le  jeudi  faint.j 


A R T I C LE  XII. 

S.  Leon  traite  mal  S.  Hilaire  d' Arles  ; maintient  l'autorité  d' Anajlafe 
de  Thcjjalonique. 

[ P Aint  Leon  fut  occupé  dans  le  commencement  de  cette 
année  par  l’affaire  cclcbrc  de  l’Evcfquc  Quelidoine , qui 
ayant  efté  depofé  par  un  Concile  de  France  où  prefidoit  Saint 

Hilaire 
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Lcoli4&t-  ^dairc  d'Arles,  avoit  appelle  à luy.  11  le  rétablit  tout  d’abord 
dans  les  fonctions  de  l’epifcopat  : Et  Saint  Hilaire  cftant  enfuite 
venu  à Rome  à pic  nonobftant  la  rigueur  de  l’hiver , pour  foutc- 
nir  que  Quclidoinc  n’avoit  point  eu  droit  d’appellcr, cette  pro- 
polition  choqua  le  Pape  : de  forte  qu’il  rcccut  fort  mal  un  li 
grand  Saint , luy  fit  mcfme  donner  des  gardes,  Se  le  traita  de 
telle  forte , que  ce  Saint  crut  s’en  devoir  retourner  à Arles,  fins 
attendre  mcfme  la  fin  de  l’hiver. 

Le  Pape  furpris  Sdndignc  de  fon  départ,  cafià  dans  un  Concile 
la  depolition  de  Quclidoinc,  ofta  à l’Eglife  if  Arles  le  droit  de 
métropole  pour  le  donner  à Vienne , qui  le  pretendoiv  avec  allez 
de  fondement  écrivit  en  France  contrcS.  Hilaire  une  lettre 
pleine  de  feu , &:  remplie  de  faits  très  injurieux  à ce  Saint , mais 
apparemment  inventez  ou  mal  tournez  par  ceux  qui  n’aimoient 
pas  fa  fermeté  Apoftolique.  Il  obtint  mcfme  de  Valentinien 
qui  eftoit  alors  à Rome,  une  loy  célébré  datée  du  fixiemc  de 
juin , trop  favorable  à la  puifTancc  de  fon  fiege , mais  peu  hono- 
rable à fa  pieté.  Nous  ne  marquons  cette  hiftoire  importante 
qu’en  un  mot , parcequ’elle  eft  traitée  plus  amplement  fur  Saint 
Hilaire.] 

'S.  Leon  qui  avoir  écrit  l’année  precedente  aux  métropolitains  Lco,ep.j.p.4io, 
d’Illyric , pour  les  obliger  de  fc  foumettre  à Anaftaflc  dcThcfla- 
lonique,'&  qui  les  avoit  priez  de  luy  récrire  ,*reccutréponfe  de  P 4»»- 
fix  d’entre  eux , qui  luy  témoignèrent  avoir  rcccu  avec  joie  la  •^P-u-CJ'P' 
lettre  qu’il  leur  avoir  ccritc.bCcs  fix  métropolitains  font  Scnc-  lp.444. 
cion  ,Carofc , Thcodule , Luc , Antioque  Se  Vigilance.  Ils  font 
appeliez  métropolitains  de  la  province  d’Acaic  ;[cc  qui  n’a  point 
de  fens.  Car  l’Acaïe  n’eftoit  qu’une  province  particulière , Se  qui 
n’avoit  qu’un  métropolitain,  favoir  celui  de  Corinthe.] 'Ft  il  c.j.p.444. 
paroift  mefnie  par  la  réponfe  de  S.  Leon , qu’il  n’ avoir  pas  écrit 
avec  les  autres/C’eftoit  alors  non  pas  Pierre , comme  le  dit  Hol-  Col.r.M.p  i9e. 
ftenius  ,[fnais  plutoft  Erafiftratc  fon  predccdléur  ,]'qui  affilia  en  Conc.t.4.p.n«. 
449  au  faux  Concile  d’Ephefe.  e- 

’Scnccion  à qui  le  Pape  Ccleftin  avoit  déjà  écrit, ‘affifta  l’an  Col.r  t.i.p.Sf. 
431  au  Concile  d’Ephefe  en  qualité  d’Evcfque  deCodrcs,dou 
plutoft  de  Scodrcs, métropole  de  la  Prcvalitainc.'Luc  eftoit  me-  jcôl.r.n.p.iSf. 
rropolitain  de  Duras  dans  la  nouvelle  Epire,  Se  affifta  tant  au  *Conc.t.4  p. 
faux  Concile  d Ephefe, qu’au  Concile  de  Calccdoine/Vigilancc 
l’cftoir  de  Larific  en  Thcftalic,&:  affifta  aux mefrnes Conciles 
ou  par  luy  mcfme, ou  par  Conftantin  de  Demetriade  fon  député. 

'Comme  rillyric  Orientale  comprenoit  alors  dix  provinces  Coi.r.ta.p  4*1 
Hijl.  Éccl.  Tome  X F.  K kk  Nom.P.<s. 
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44*  SAINT  LEON.  •.  ÎÏ*W 

fans  la  Macédoine  ,[il  faut  dire  qu  il  y eue  quatre  métropolitains  Lcon4  & 5 
qui  n’écrivirent  pas  au  Pape  avec  les  autres.  C clioicnt  apparem- 
ment Erafiftratc  de  Corinthe  dont  nous  venons  de  parler , Atti- 
que  de  Nicoplc  dans  la  première  Epire,  qui  paroift  ne  s’eftre 
fournis  que  depuis  par  force  à l’autorité  d’Anaftafe, J Martyre 
de  Gortync  en  Candie  quivivoiten  449  &c  451»^  peuteftreUr- 
ficin  de Scupi[dans  la  Dardanic  ,]ou  Zolime  de  Sardiquc[dans 
la  Dace]qui  vivoient  en  4j8.[Ces  quatre  métropolitains  pou- 
voient  bien  refifter  encore  à l’autorité  d’Anaftafe.] 'Car  S.  Leon 
dans  laréponfe  aux  fix  autres , recommande  fort  qu’on  fe  trou- 
ve aux  Conciles  qu’Anaftafe  aflemblcra,  & menace  de  procéder 
contre  ceux  qui  le  refuferont , afin  de  corriger , dit-il,  la  def- 
obciftâncc  de  quelques  uns.[Erafiftratc]dc  Corinthe  ne  conful- 
toit  pas  non  plus  Anaftafepour  les  ordinations[des  Evcfques.] 

'Car  Anaftafe  manda  cette  année  mcfme  à Saint  Leon,  que  cet 
Evcfquc  cnordonnoit  plufieurs  contre  les  decrets  des  Canons, 

&les  conftitutions  des  Papes.  Il  marqua  particulièrement  qu’il 
enavoit  ordonné  un  à Thefpie  malgré  la  rcliftance  Se  l’oppoh- 
tion  du  peuple , qui  ne  l’av oit  jamais  vu. 

l’a  n de  J e s u s Christ  44 6,  d e S.  L e o n j & 6. 

'Saint  Leon  répondit  le  6 janvier  44^)  aux  lix  métropolitains 
d’illyrie  qui  luy  avoient  écrit , leur  recommanda  tout  de  nou- 
veau de  s’unir  ôc  de  fe  foumettre  à Anaftafe , & de  fe  trouver  à 
fon  Concile , les  exhorta  à l’union , à la  charité , à la  vigilance 
paftoralc,  blafnu  l’Evcfquc  de  Corinthe  des  fautes  dont  on  l’ac- 
cuioic , ôc  défendit  de  recevoir  un  Ecclefiaftique  d’un  autre 
dioccfc , fans  avoir  par  écrit  le  confcntemcnt  de  fon  Evcfquc.'1 1 
écrivit  en  mcfme  temps  à Anaftafe , &:  luy  marqua  diverfes 
chofcs  aufqucllcs  il  fouhaitoit  que  les  Evefqucs  prillcnt  garde. 

C’eft  pourquoi  il  luy  manda  d’en  écrire  aux  Evcfques  d’illyrie. 

[Nous  ne  lavons  point  ce  que  c’cftoit , pareeque  cette  lettre  cft 
pcrduc.J'Il  luy  recommanda  aufli  de  n’aflembler  pointrdc  Con- 
ciles generaux  que  rarement , 6 L pour  des  affaires  importantes  , 

& de  fe  contenter  qu’il  y euft  deux  ou  trois  Evcfques  de  chaque 
province. 


L’an  de  J C. 

44.6,  de  S. 
Leon  f & f. 
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ARTICLE  XIII.  . 


Atiajlafc  abufe  de  fon pouvoir  ; maltraite  A t tique  de  Nicople. 

[ A N as  t a s e ne  contribuoit  pas  de  fa  part  à établir  par  fa 
jp\  fagclfc  Se  par  fa  douceur , lajurifdiétion  que  Saine  Leon 
s’elforçoit  de  luy  attribuer  fur  toutes  les  Eglifes  de  TIllyric-]'Il  Leo.cp.tt.c.r.p. 
ufa  de  fon  pouvoir  en  plulicurs  occalions  d’une  manière  qui  44°’ 
donna  à S.  Leon  de  la  confolation  &:  de  la  joie  : mais  il  luy  caula 
auffi-bicn  de  la  douleur  par  l’abus  qu’il  en  fit  en  d’autrcs.'Il  pa-  p-4îs>. 
roilfoit  aimer  plus  à dominer  , qu’a  procurer  le  bien  de  ceux  qui 
luy  elloicnt  fournis , chercher  plus  les  interdis  que  ceux  de  J.C, 
avoir  elle  enflé  par  fon  élévation  , Se  rendre  pernicieux  aux 
autres  &c  à luy  incline  le  pouvoir  qu’on  ne  luy  avoir  donné  que 
pour  procurer  le  bien  Se  la  concorde  des  Eglifes.  1 

'Divers  Evelques  le  plaignoicnt  de  luy,  quoique  pcutcllre  ils  c.u.p.443. 
n’cufl'cnr  pas  tous  raifon  de  s’en  plaindre  j Se  témoignoient  dire 
olfenfez  de  la  conduitc.Tl  fcmblc  qu’on  l’accufoic  de  vouloir  p-44>!Mar. 
que  dans  les  Conciles  fon  fendillent  l’emportait  fur  tous  les  au-  *' 

trcs,*&:  d’en  tenir  fouvent  pour  faire  ollentation  de  fon  pou-  j Le0.ep.n.c. 
voir , fous  prétexte  de  maintenir  la  difciplinc , fans  fc  mettre  en  IaP-*4}- 
peine  de  fatiguer  les  autres  Evcfqucs. 

'Mais  il  y eut  furtout  une  affaire  qui  éclata  extrêmement , Se  c.i.p.44?. 
caufa  beaucoup  de  douleur  à S.  Leon.  Ce  fut  celle  d’A:nquc[dc 
Nicople] métropolitain  de  l’ancienne  Epirc , [que  nous  verrons 
affilier  au  faux  Concile  d’Ephefe  en  449,  &:  à celui  de  Calcédoi- 
ne en  4yi.]'Anallafc  luy  avoir  mande  de  venir  à Thcfl’aloniquc,  p-44o. 
'apparemment  pour  fc  trouvera  Ibn  Concile.bIl  différa  d’y  venir,  n.p.sis.r  f. 
s’exeufant  fur  ce  qu’il  clloit  malade  :c&pcutc{lre  mefmcqu’il  ne  . 

croyoit  poinc  devoir  cette  foumiffion  à Anaitafe , nonobltanc  les 
commandcmcns  réitérez  desPapes.  Il  paroill  qu’ Anaitafe  le  prit 
de  lalortc.'ll  1c  contenta  neanmoins  demandera  S.  Leon  qu’il  cp.u.p.440. 
s’clloitcxcufé  de  venir  fur  fa  maladie.  Mais  fans  attendre  la  ré- 
ponfc  du  Pape , Se  fc  doutant  pcutcllre  quelle  l’obligcroit  à agir 
avec  plus  de  modération  qu’il  ne  vouloir, 'il  obtint  un  ordre  du  r*43M4e» 
Préfet  d’Illyric,[dont  le  lîcgc  clloit  à ThclTaloniquc,]  pour  fc 
faire  amener  Atnquc  de  force  ;'ce  que  S.  Leon  fit  ordonner  l’an  p-454- 
44y,  en  faveur  de  Rome  par  Valcntinicn.'Mais  ni  luy  ,ni  fes  pre-  p-43?- 
decclTcurs  n’avoient  jamais  ordonne  aux  Evcfqucs  de  Thclfalo-  1 

nique  d’ufcr  de  cette  procedure. 

Kkkq 
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*c.l.p.44a 

P-440. 
r-43*-440. 


444  SAINT  LEON.  L‘«£LC- 

rL’ovdrc  du  Préfet  ayant  donc  arme  toutes  les  milices  contre  ^ , fc  <r. 
un  Evciqvft  innocent , on  l’arracha  des  lieux  les  plus  facrez  de 
l’E'difc , &c  fans  conlidcrcr  ni  fa  maladie , ni  la  rigueur  de  l’hiver 
où  l’on  cftoit  alors , on  le  contraignit  d’aller  à Thellalonique  au 
milieu  des  neiges,  par  un  chemin  très  rude  &c  très  dangereux;  de 
forte  qu’on  diloit  mefmc  que  quelques  uns  de  ceux  qui  l’avoient 
accompagné  en  eftoient  morts  de  fatiguc/Quand  il  fut  arrivé  à 
Thellalonique , on  le  contraignit  de  donner  un  a&e , par  lequel 
il  s’obligeoit  d’obcir[à  Anaftafe  i ce  qui  fait  voir  que  c’cftoit  là 
l’unique  but  d’un  traitement  fi  extraordinaire  fait  à un  métropo- 
litain. On  ne  Iç ait  point  quand  cela  arriva.  Quelques  uns  le  met- 
tent des  l’an  445  ."Mais  j’ay  peine  à croire  que  ce  n’ait  pas  efté  Non  4. 
pluftard.] 

'Anaftafe  envoya  enfuite  des  Diacres  à S.  Leon , ôc  luy  manda 
qu’Attique  cftoit  venu  àThcllàlonique,  &c  avoir  confenti  par 
écrit  à[luy]obeir,fans  luy  dire  aucune  autre  chofe.'Mais  Afrique 
[fc  trouvant  en  liberté  ,]vint  à Rome  avec  quelques  Evefques 
de  fa  province , ôc  fit  de  grandes  plaintes  du  traitement  qu’il 
avoit  fouffert.  Il  en  parla  en  prefcnce  mefmc  des  Diacres 
d’Anaftafe , ô£  ils  n’oferent  luy  rien  répondre, 

XXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX 

article  XIV. 

Saint  Leon  fait  une  rcprtmtndc  à Ànajlafe- 

'PAint  Leon  vie  bien  que  cette  faute  d’Anaftafe  rctotnboit 
O fur  luy  ,[&  que  puifqu’il  prenoit  tant  de  peine  pour  établir 
l’Evefqucde  Thellalonique  audelfus  des  autres  métropolitains 
de  l’Illyrie,]on  croiroit  que  c’eftoit  par  fon ordre  qu’il  employoit 
ces  voies  violentes  pour  appuyer  fon  autorité  /quoiqu’il  l’cuft 
toujours  porté , comme  nous  avons  dit , à la  modération  à la 

douceur.  Il  paroift  de  plus  qu’il  avoit  déjà  receu  diverfes  plain- 
tes de  luy  fur  d’autres  lujcts  /&  que  diverfes  expériences  luy 
avoient  fait  connoiftrc  que  la  grandeur  de  l’Eglife  de  Theflalo- 
nique  n’eftoir  pas  la  voie  la  plus  fure,  pour  empefeher  qu’il 
n’arrivaft  des fcandales  dans  l’Illy rie  ,&  pour  faire  que  tout  s’y 
gouvernait  par  uncfprit  de  paix  &c  de  charité. 

'il  ne  voulut  pas  oltcr  la  primauté  à l’Evcfquc  de  Thcfi’aloni- 
que  ,[&:  peuteftre  qu’il  ne  l’cuft  pas  pu.jMais  il  tafeha  d’empcl- 
cher  qu’il  n’en  abulàft.'Ainû  il  luy  écrivit  une  grande  lettre,  où 
apres  avoir  blafmc  avec  force  la  manière  dont  il  avoit  traité 
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Lconj'sc*.  -Afrique,' Tl  déclaré  qu’il  veut  maintenir  en  leur  entier  les  droits  r-nc. 
attribuez  par  les  Canons  aux  métropolitains  , 'voulant  ncan-  c.6.p.44>. 
moins  qu’avant. que  dcfacrerun  Evcfque , ils  avertifient  de  l'on 
élection  & de  Tes  qualitcz  celui  de  Thclfaloniquc,  afin  qu’il  con- 
firmait l’eleCtion.'Il  ne  luy  attribue  que  la  mcfinc  chofe  tou-  p.4^:. 
chant  les  métropolitains,  lailîant  leur  ordination  auxEvcfques 
delà  province , quoique  par  fa  lettre  du  iz  janvier  444,  il  la  luy  ep.4.c  4.p.41j, 
euftrefervée/Et  il  luy  recommande  de  confirmer  promtement  ep.ii.c.i.p.44i. 
les  élections,  lorfqu’clles  f croient  faites  comme  il  faut. 

'Il  ordonne  que  les  métropolitains  tiendront  deux  fois  l'an  c.7.p.44i. 
des  Conciles  provinciaux , &c  ne  renvoieront  à Thclfaloniquc 
que  ce  qu’ils  n’auront  pu  terminer  dans  leur  Concile  /Pour  les  c.io.p.44}. 
Conciles  generaux , il  veut  qu’ils  ne  fc  tiennent  que  dans  la  nc- 
ccrtité  ,Sc  qu’il  n’y  vienne  que  deux  Evcfques  de  chaque  pro- 
vince, choiiis  par  le  métropolitain, [ce  qui  cil  bien  difterenede 
ce  que  d autres  Papes  avoient  ordonne,  que  l’Evefquc  de  Thefi- 
falonique  prendroit  tels  Evcfques  qu’il  trouveroit  à propos 
pour  juger  avec  luy  les  caufes  des  autres  Evefqucs.]Il  ajoute 
qu’Anaftafe  ne  pourra  retenir  les  Evcfques  plus  de  quinze  jours 
après  le  terme  marque  pour  le  Concile  ,'&  que  fi  dans  le  Conci-  c.u.P.44j. 
le  fon  avis  fc  trouve  different  de  celui  des  autres  Evcfques , on 
renvoicra  l’affaire  à Rome. 

'Il  ordonne  que  les  Evcfques  qui  auront  quitté  un  evcfché  c.s.P.44l, 
pour  en  prendre  un  autre,  les  perdront  tous  deux /(Se  que  fi  un  c.s>.p.44l. 
Ecclefialtiquc  quitte  fa  province  fans  le  confentcmcnt  de  fon 
Evefquc  , celui  de  Thcfialonique  prendra  le  foin  de  le  faire 
rocournerà  fon  Eglifc.'ll  finit  cette  lettre  en  exhortant  Anaftalc  c.ii.p.443.4-44. 
&ccuxquifeplaignoicntdcluyà  vivre  dans  l’union  &dans  la 
paix,  pour  procurera  l’Eglifc  la  mcfmc  union,  en  forte  que  les 
Evcfques  foient  fournis  à leurs  métropolitains,  les  métropoli- 
tains aux  Evcfques  des  grandes  villes,&:  ceux-ci  au  Pape.'Il  parle  c.4.p.44t. 
dans  cette  lettre  de  la  continence  des  Soudiacres  comme  d’une 
Chofe  rcccue  fans  difficulté.  Et  neanmoins  elle  n’eftoirpas  cnco-  n.p.sIy.sii. 
rc  bien  établie  dans  la  Sicile  mefme  du  temps  de  S.Gregoirc  le 
Grand. 

'On  trouve  de  la  difficulté  à accordcf  quelques  endroits  de  David, 
cette  lettre , qui  parlent  de  la  manière  de  juger  les  Evefqucs , &c  ** J- 
fi  Saint  Leon  pretendoit  qu’on  ne  le  puft  faire  fans  le  confultcr, 

[Ce  n’cff  pas  ici  le  lieu  d’examiner  ces  fortes  de  chofcs.] 
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ARTICLE  XV.  • 

T)c  Saint  Flavien  de  Confiantinople Sa  vertu  le  fait  haïr  de  Chryfaphe 
& de  Diofure. 

Bir./n'.J'?-  ' r L faut  mettre  ["vers  le  n juillet  dc]cctte  année  446,  la  mott  v.s.rrocle, 

Thj  hn  p.'^.a.b.  J de  S.Proclc  Archcvcfque  dcConftantinoplc.'On  mit  a la  pla- 
ce Flavien  Prcltrc,  fie  threforier  des  vafes  facrcz  de  la  incline 
Eglilc,  [dont  toutes  les  allions  que  nous  raporterons  dans  la 
fuite,  leront  prcfquc  autant  déloges.  Dieu  l’a  égalé  à Saint 
Chryloltome , en  ce  que  fa  pieté  luy  a attire  la  haine  fie  la  perfe- 
cution  des  mcchans;  fie  l’amefmc  relevé  audcllus  de  luy,  en  ce 
qu’il  luy  a fait  la  grâce  defouftrir  la  mort  pour  la  defenlc  de  la 
foy , fie  de  terminer  fa  vie  parle  martyre- ]'On  peut  voir"lcs  cio-  c. 
ges  qucTheotloret  luy  donne  fur  ce  qu’il  avoir  entrepris  avec 
beaucoup  décourage  la  defenfc  des  veritez  de  la  foy.  Il  le  com- 
pare à un  flambeau  que  Dieu  avoir  donné  à fonEglife,  pour 
changer  les  tenebres  qui  couvraient  tout  l’univers , en  une  très 
THphn  p-84-U.  vive  lumière.'  Theophane  l’appelle  un  homme  plein  de  vertu,  fie 
Lco.tp.79  c.j-r-  "dans  qui  tout  honorait  le  miniftcre  facré  où  il  clloit  elevé.'Saint 
Leon  dit  que  ce  fut  famodelticfie  fon  humilité  qui  l’elevcrcnt 
jufqu  a la  gloire  de  la  confeflion  [fie  du  martyre.] 

'Les  Grecs  dans  leurs  Ménccs  difént  qu’il  fut  porté  fur  le  thronc 
cpifcopal  par  la  volonté  de  Dieu,  par  le  fuftragc  de  l'Empereur 
fie  du  Scnac , fi c par  le  fentiment  du  laine  Concilc[dcs  Evclques 
Thp hn.p.Js-c-  qui  fc  trouvoient  alors  à Conftantinoplc.j'On  marque  que  Chry- 
faphccncut  de  la  peine  fie  de  la  jaloufic,  fie  que  ce  fut  pour  cela 
qu’il  porta  1 heodofe , qui  eftoit  alors  à Calcédoine , à envoyer 
dire  à Flavien  qu’il  luy  envoyait  des  culogies,[5c  unprclcnt  de 
bencdiclion]pourfon  ordination.  Flavien  luy  envoya  pour  cela 
quelques  pains.  Chryfaphe  les  rcfufa  avec  mépris , fie  fit  dire  à 
Flavien  que  c’cltoit  de  l’or  que  l’Empereur  demandoit  pouj 
culogics,  fi c ndn  pas  du  pain.  L’Evcfquc  répondit  à cela  qu  il 
Nphr.l-14.c  47.  n’avoit  point  d’orque  celui  des  vafesfacrcz.'Car  pour  les  biens.. 

V.?47-b.  dc  l’EglifCj  vous  favef  très  bien,  ajouta-t-il,  qu’ils  font  confa-  .. 

Ki  va  i.'.c  r.p.  crez  à Dieu  fie  aux  pauvres.'Evagrc  qui  ne  parle  point  du  relie , « 
i8$,c.d.  die  que  comme  il  luvdcmandoic  de  l’argent  pour  fon  ordina- 
tion , il  luy  envoya  ctfeélivcmcnt  les  vailleaux  facrez , afin  de 
c(Thphn.p,S4.c.  fairc  rougir  [fon  avarice  facri!egc.]'CettcaéIion  piqua  vivement 
r.*(.aUvj.p.  Chryfaphe, 'jufqu’à  le  faire  refoudre  à procurer  par  toutes  fortes 
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Leont kc  vo'cs  1*  dcpofition  d’un  hommc[fi  ferme  &c  fi  indépendant  de 

fon  crédit  ,]  pour  faire  mettre  Eucychc  à fa  place,  fi  nous  eu 
croyons  T hcophane. 

'On  ajoute  que  comme  cela  ne  fc  pouvoir  pas  clpcrcr  tant  que  Thphn.p.st.a. 
Pulqucr.ic  gouverneroit  les  affaires,  Chryfaphc  entreprit  de 
l’cloigner;[cc  qu’il  pouvoir  fouhaiter  d’ailleurs  pour  augmenter 
fon  crédit  :]'Qu’ayant  tcncc  quelques  autres  voies  qui  ne  luy  b.  ' 
réuflirent  pas,  enfin  il  perfuada  à Thcodofe  par  les  importunitez, 
que  fa  fœur  vouloir  faire  une  profeifion[plus  publiquejdc  vir- 
ginité , ôc  qu’ainfi  il  falloir  que  Flavicn  l’ordonnaft  Diaconifle. 

[Et  il  ne  faut  pas  douter  qu’il  ne  travaillait  à luy  faire  fouhaiter 
que  fa  fœur  luy  laifialt  toute  la  conduite  des  affaires,  fans  y pren- 
dre part,  connue  s’iln’cult  pas  cité  capable  de  gouverner  fans 
elle.] 

'L’Empereur  donna  donc  cet  ordre  à Flavicn , qui  promit , dit-  b.ç. 
on , dcl’cxccutcr , quoiqu’il  luy  fuit  très  dclagrcablc.  Mais  com- 
me il  prevoyoit  les  maux  6c  les  fcandalcs  qui  en  pouvoienc 
nailtrc , il  fit  dire  fccrcttcment  à Pulqucric , qu’il  la  prioit  de  ne 
fe  point  trouver  avec  luy,  depeur  qu’il  ne  fuit  contraint  de  faire 
quelque  chofc  qui  pourrait  ne  luy  cltrc  pas  agréable.  Pulqucrie 
Comprit  ce  qu’il  vouloir  dire:  Elle  quictaCpnltantinoplc  Sc  le 
maniement  des  affaires, & fe  retira[a  fept  milles  delavillcjau 
palais  d’Hcbdomon,  pour  y vivre  comme  une  perfonne  privée. 

L’Empereur  [6c  Chryfaphc]  crurent  que  Flavicn  avoir  révélé 
leur  fecret , Sc  ils  en  furent  très  mccontcns. 

[Voilà  ce  que  raportc  Thcophane,]'quiclt  fuivi  par  d’autres  Nphr.L14.c47. 
auteurs  encore  plus  nouveaux  ,[&  moins  croyables  que  luy  : &:  p i47-5+s. 
nous  n’en  trouvons  rien  dans  ceux  qui  l’ont  précédé.  Mais  c’clt 
unehiltoirc  trop  célébré  pour  n’en  rien  dire  dutouc.  O11  y peut 
N 0 T»  5.  rcmarquer''divcrfescirconltances allez  peu  probables, 6c  on  y 
en  joint  encore  d’autres  que  nous  n’avons  pas  raporf  écs , parcc- 
qu’il  n’y  a aucun  moyen  de  les  fourenir.  Afiurcmcnc  le  fait  ell 
au  moins  mal  raportc  : & il  y a mefine  (ujet  de  craindre  qu’il  ne 
foit  aulfi  faux  dans  le  fond  que  dans  les  circonltanccs.  Au  moins 
nous  verrons  qu’en  447,  en  449, 6c  011450,  onécrivoit  encore  à 
Pulqucric , comme  à une  perfonne  qui  avoir  part  dans  les  affai- 
res , quoiqu’elle  n’y  en  cuit  pas  autant  qu’il  cuit  cité  à fouhaiter 
pour  1’av.intage  de  l’Eglife.  Il  11’y  a pas  la  mcfmc  difficulté  à 
croire] ce  que  dit  encore  Theophanc, Que  S. Flavicn  s’attira  Thphn.p84.il. 
aufli  l’averlion  de  Diofcorc  ,en  donnant  quelque  protection  aux 
parais  de  S.  Cyrille  qu'il  pcrfccutoit, 
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ARTICLE  XVI. 

De  l’hcrefie  des  rrtfcillianifies  : Elle  fe  fortifie  en  EJpagne  durant  les 
ravages  des  barbares. 

l’a  n de  JesusChrist  447,  de  S.  Leon  6 Si  7. 

[ PAint  Leon  fc  vie  engage  en  l’an  447,  à une  nouvelle  guér- 
it te,  qui  ne  luy  fut  pas  moins  gloricule,  ni  moins  avanta- 
geufe  à l’Eglile , que  celle  qu’il  avoic  faite  aux  Manichéens  Sc 
aux  Pelagicns.Cc  fut  contreHlcs  Prifcillianiltcs,  dont  les  erreurs  vltur  tiuc 
n’clloient  pas  moins  ridicules , &:  les  facrileges  moins  infâmes  Si 
moins  détcllablcs,  que  ceux  des  Manichéens.  Leur  herelie  com- 
mença en  Efpagne  fur  la  fin  du  IV.  licclc , Si  je  ne  voy  pas  quelle 
fc  foit  étendue  beaucoup  audelide  ce  pays. Les  Evefqucs  d’El- 
pagne s’y  oppolcrent avec  beaucoup  dezclc,mais  avec  trop  de 
chaleur  : Sc  en  employant  l’épée  impériale  pour  exterminer  les 
Prifcillianiftes,  ils  formèrent  eux  mefmcs  la  fcctc"dcs  Ithaciens.  v.IcsPiif- 
Ladouccur*duConcilcdc  Tolède  en  l’an  400,  approuvée  par  p’f'/z 
le  Pape  Innocent  1,8c  autorifee  par  la  loy  qu’Honoré  publia  l’an 
407,auroitpcurcltrceu  plusd’elfet,  fi  les  barbares  citant  entrez 
dans  l’El'pagne  l’an  409,11’cn  eufient  fait  durant  pluficurs années 
le  théâtre  de  toutes  fortes  de  miferes  Si  dedcfordrcs.]'Car  la 
puilfance  des  barbares  empefehant  l’execution  des  loix  impé- 
riales les  guerres  continuelles  qu’ils  faifoicnt[8c  aux  Ro- 
mains , & entre  eux  mefmcs  ,1ne  permettant  prcfque  pas  que  les 
Prélats  s’aficmblafVcnt  pour  tenir  des  Conciles, 'ni  qu’ils  enflent 
de  commerce  enfcmble/ils  commencèrent  à agir  l’tin  d’une  ma- 
niéré , l’autre  d’une  aucrc. 

'Cela  produiiit  de  grands  fcandalcs  ,qui  allèrent  mcfmc  juf- 
qu’au  fchifmc  :'Si  par  un  malhcur[tout  oppoféau  fchifme , mais] 
qui  n’eftoit  guère  moins  déplorable, ’on  avoir  l'impiété  de  par-  u 
ticiper  à un  mcfme  autel , avec  des  fentimens  fur  la  foy  tous 
différons  les  uns  des  autrcs.'Car  les  Prifcillianiftes  trouvant  leur 
avantage  dans  la  liberté  que  cette  confufion  lcurdonnoit,trom- 
poient  un  grand  nombre  de  perfonnes, pour  en  tromper 
davantage , ils  venoient  à l’cglifc  avec  les  Catholiques  fia  four-  ib.$  j. 
beric  Si  le  nrenfonge  en  matière  de  religion  , faifant  un  des  prin- 
cipaux dogmes  de  leur  feflre. 

'Les  uns  demeuroient  dans  les  anciennes  erreurs  de  leur  parti. 

/.  ÛT>piiJj ad  unum  altarcd.vtyi  fidei fenfibm  conxautur. 

D’autres 
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IcoB  i & 7.  D’autres  y en  ajoutoicnt  de  nouvelles , chacun  ayant  alors  la  li- 
bérée de  le  former  telle  croyance  qu’il  luy  plail'oic  : &:  ceux  mef- 
mes  à qui  la  lumière  de  la  vérité  en  avoir  fait  abandonner  une 
partie , en  retenoient  encore  allez  pour  cftrc  coupables  de  tout 
le  relie.  'On  enfeignoit  prclque  publiquement  des  hcrcfics  de- 
tcftablcs  ; &c  lorfquc  quelqu’un  les  vouloir  combatte  par  la  force 
de  la  vérité,  on  les  defavouoit , &c  l’on  cachoit  une  perfidie  par 
une  autre  pcrfidie.'On  ne  faifoit  pas  difficulté  d’avoir  Se  délire  $7. 
leurs  hiftoircs  apocryphes, pleines  d’erreurs  & de  blafphcmcs;  Se 
on  les  lifoit,  difoit-011 , avec  limplicité , fans  s’apperccvoir  qu’el- 
les eulfcnt  rien  de  mauvais.'On  peut  juger  combien  les  peuples  ep.1j.p  44,, 
cftoicnc  infectez  de  cette  erreur,  puifquc  les  Evefques  inclines 
n’encltoicnt  pas  excmts.'Au  moins  ils  témoignoienc  fort  peu  de  c.iï.p.4j7. 
zèle  pour  letoufer. 

c*  *0  *c  «e  x Mf  Jfer*  *oc*  c**>#  *0  *0 

ARTICLE  XVII. 

De  Saint  Turibe  Evefque  d' Jjlorga. 

' T L paroift  que  les  Prilcillianiftcs  infcctoient  particulièrement  Lco.ep.ij.c.is. 
X 1*1  Galice  ,[qui  cftoit  alors  beaucoup  plus  étendue  qu’aujour-  P-4!»'S 
d’hui  : Se  Dieu  leur  oppofa  dans  ce  pays  là  mcfmc  l’Evcfquc  an"H7‘ 
Turibe,  donc  l’Eglife  honore  publiquement  la  fainrccé  le  16 
d’avril.J’Bollandusnouscn  a donné  une  vie,  que  les  Efpagnols  EolUu.ipr.p. 
croient  fort  bonne  Se  fort  pure. [Il  clt  viliblc  que  ce  n’cft  pas  une  *ll,J *• 

*•  pièce  originale  elle  dit  peu  de  çhofcs.jBollandus  remarque 

que  la  préface  elt  compolce  des  antiennes  de  fon  office. 'Valàus  Hifp.iu.t.i.p, 
par  le  peu  qu’il  en  die,  paroilt  en  avoir  eu  une  autre  hiltoirc,  mais  *33- 
pcutcllrc  pire.[]e  ne  fçay  li  ce  Saine  avoie  commis  quelques 
fautes  coniidcrables  dans  fa  jeunclfc , Se  fans  doute  avant  que 
d’eftre  battizé.j'Carildit  qu’il  cftoit  plein  de  toutes  forces  de  Leo.t.r.p.aj,  f 
péchez  j&coupablcdcgrandscrimes.  3. 

'Vafxus  dit  qu’eftant  jeune,  il  pallà  cinq  ans  à Jerufalcm  dans  Hifp.utfup. 
une  vie  admirable:  mais  il  die  que  ce  fut  un  Ange  qui  luy  vint 
ordonner  de  retourner  en  Efpagnc.'Il  cft  vray  neanmoins  qu’il  Lco,t.i.p-45j.j 
pallà  pluficurs  années  hors  de  fon  pays,  à voyager  dans  diverfes  l’u 
*•  provinces.  Il  le  fît  avec  beaucoup  de  fatigues ,-Se  moins  ce  fem- 
blc  par  fon  propre  choix , que  par  la  nccellité  de  quelques  aftài- 
res.[Jenc  voy  pas  bien  li  ce  fut  avant  qu’il  fuft  faic  Evefque, 

i.'On  y lit  le  mot  de  rxhttui  pour  un  ro;hct. 

*•  lacqmMtt  KtctJptAtkM  atn. 

Hijï.Eccl-Towc  xy. 
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ou  depuis;  ni  fi  ce  fut  fculcmcnt*cn  Efpagne  qu’il  voyagea,  ulà*Lr. 
ou  dans  des  pays  plus  éloignez  ; ce  qui  fcmble  neanmoins  plus  'Non*, 
probable,  puifqucfcs  voyages  durèrent  pluticurs  années.]'Idace 
le  chronologifte  eftant  déjà  Evcfquc,  fut  oblige  vers  431  deve- 
nir dans  les  Gaules  demander  quelque  fccours  pour  fon  pays  au 
General  Aece  ,Si  n’en  revint  que  l’annce  fuivante. 

'Turibc  tira  de  fes  voyages  l’avantage  de  connoiftre  pluficurs 
chofcs  qu’il  ignoroit  auparavant , Si  d’apprendre  par  ce  qu’il 
voyoit  autrepart,  8i  par  les  raifons qu’on  luy  en  rendoit,que 
pluficurs  choies  qui  paifoient  pour  bonnes  dans  fon  pay  s,cftoienc 
en  effet  très  mauvaises  Si  très  condannablcs.  Il  eut  encore  cette 
confolation  parmi  fes  inquiétudes  Si  fes  fatigues , de  trouver 
dans  toutes  les  Eglifcs  Catholiques  une  mefine  foy  Si  une  mef- 
mc  doctrine  venue  de  la  fourcc  mcfmc  de  la  vérité  ; Si  que  ceux 
qui  s’écartoient  de  cette  foy,  ou  fccorrigeoicnt  de  leurerreur. 

Si  venoient apprendre  la  venté  dans  le  fein  de  rEglife,quilcs 
recevoir  avec  fa  charité  maternelle , ou  en  eftoient  retranchez 
par  une  jufte  feverité , s’ils  demeuroient  incorrigibles.'Cette 
confolation  fut  la  caufc  d’une  plus  grande  douleur  lorfqu’il 
fût  revenu  en  fon  pays, 'Si  qu’ily  vit  que  lesimpietez  des  Pril-  r, 
cillianiltcs  n’eftoient  point  encore  étoufées , comme  il  l’avoit  ef- 
peré , ni  mefine  diminuées  ; Si  que  ceux  qui  en  faifoient  profefi- 
lion , ne  laifloient  pas  d’eftre  rcccus  dans  les  Eglifes.[Je  ne  fçay 
fi  l’on  peut  raporter  à fes  voyages  ce  que  dit  fa  vie,]'Qu’il  a éclai- 
ré l’Eglife  par  la  lumière  de  fes  prédications  apoftoliques , Si  par 
les  eaux  falutaircs  de  fa  doctrine. 

'Il  cft  qualifié  Evefque  d’Altorga,[Si  tout  le  monde  le  met 
. comme  une  chofe  indubi table. ]JL’Eglifcd’Aftorga  l’honore  en- 
core aujourd’hui  comme  fon  Evefque , Si  mefine  comme  fon  pa- 
tron.[Ccttc  ville  eftoit alors  dans  la  Galice, Si  elle  eft  aujour- 
d’hui dans  le  royaume  de  Leon.  Ilparoift  quelle  avoir  un  mclme 
Evcfquc  avec  celle  de  Leon  du  temps  de  S.Cyprien  : Si  elle  con- 
ferve  encore  aujourd’hui  l’honneur  de  l’cpifcopat.J'La  vie  de  S. 

T uribe  porte  qu’il  en  fut  fait  Evefque  après  la  mort  de  Diétine , 

[c’cft  à dire  fans  doute  dc''celui  qui  avoir  cftéPrifcillianiftc.JOn  v.  les  Prif- 
cite  un  endroit  d’Idace  qui  le  dit  expreffément,  [J’ay  beaucoup 
cherché  cet  endroit, Si  je  ne  Pay  pu  trouver.j'On  raporteune  ' 
cpitaphedeDi&inc,  quimet  fa  mort  le  14  juillet  de  l’an  410; 
mais  on  marque  en  mefine  temps  que  fouvent  ces  épitaphes 
produites  par  les  Efpagnols , font  fuppo(ccs.[Et  en  effet , il  fem- 

1.  Il  me  fcmble  que  cet  endroit  marque  afitique  fes  voyages  s'étendirent  audcüderEfpagne. 
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Leon/fc’  blcqucS.  Turibe  n’a  pas  efté  fait  Evcfque  avant  l’an  418, Jpuifi-  idat.chr  rt. 
qu’Idace  qui  ne  le  fut  que  vers  ce  temps  là, Te  nomme  avant  an-44i. 
luy. 

'On  lit  dans  fa  vie  qu’il  ne  putfc  refoudre  d’abord  à accepter  Boii.K..ipr.p. 
cette  dignité  : De  forte  qu’un  Diacre  nomme  Rogat  qui  l’avoir  ! *• 
briguée , eut  le  loifir  de  s’en  emparer.  Mais  il  fut  enfin  obligé  de 
la  ceder  à celui  qui  avoit  efté  clu  legitimcment.il  confcrva  tou- 
jours depuis  une  grande  haine  contre  le  Saint , qu’il  témoignoit 
en  toutes  fortes  d’occaiions  : &:  il  l’accu  fa  enfin  d’un  crime  énor- 
me. Le  Saint  eut  recours  à Dieu,  & afin  que  tout  le  monde  fiift 
afliiré  de  foninnocencc.il  prit  de  fes  propres  mains  des  charbons 
tout  allumez.lcsmit  dans  (on  rocher,  &;  fit  en  cet  état  le  tour  de 
l’eglifccn  prononçant  tout  haut  le  pfeaume  Exurgtt  Deus  tout 
entier,  fans  que  fon  rocher  en  euft  feulement  la  moindre  marque 
de  brulurc. Tout  le  monde  fut  furpris  d’un  fi  grand  miracle; 

Rogat  mcfmc  avoua  fon  impofturc.[Mais  le  temps  delà  ven- 

?cancc  de  Dieu  citant  arrivé, ]il  creva  fur  le  champ  comme 
udas.  SaintT  unbe  rendit  grâces  à Dicufd’avoir  protégé  fon  in- 
nocence ,]&  ne  fongea  plus  qu’à  s’appliquer  toutes  lbrtcs  de 
bonnes  œuvres,  particulièrement  à celles  de  charité , en  atten- 
dant avec  confiance  le  jour  auquel  il  devoir  voir  les  biens  après 
lcfqucls  il  foupiroit. 

'C’eftoit  un  véritable  ferviteur  de  Dieu , un  ardent  amateur  de  p-4«.f  »• 
la  religion,  un  puiftant  defenfeur  de  la  vérité  Catholique,  un 
grand  ennemi  de  l’idolâtrie , &:  un  terrible  adverfairc  de  toutes 
fortes  d’erreurs  : Et  il  avoit  autant  de  mépris  pour  luy  mefmc, 

» [que  de  zclc  pour  Dieu  &:  pour  fon  Eglifc.]  Vos  écrits,  luy  dit  Lco,cp.ij.p. 

» S.  Leon , nous  font  de  fidèles  témoins  du  zele  dont  vous  brûlez  44Ï‘ 
«pour  la  foy  Catholique,  &:  du  foin  avec  lequel  vous  veillez  fur 
- le  troupeau  dont  le  Seigneur  vous  a donné  la  conduitc.'Une 
lettre  que  nous  avons  de  luy,  témoigne  beaucoup  d'humilité  , 

&:cn  mefmc  temps  beaucoup  de  zeltf  pour  la  foy  .'Nous  avons  liat-du. 
déjà  vu  que  vers  l’an  44J,  il  découvrit  à Aftorga  divers  Mani- 
chéens qui  y demeuroient  cachez  depuis  quelques  années , ou 
qui  eftoient  venus  de  Rome.  Il  les  examina  avec  Idace  Evefque 
[de  Chiaves  ,]&  les  envoya  à Antonin  Arche vcfquc  de  Mcrida. 


lu  ij 


Digitized  by  Google 


IîoH.iS.upr.p. 


5‘. 

Lco,t.I.p-4«o.S 
6.7.  ' 

î «JqMf.p.449. 
Conc.t.4.p.t737. 


eJ. 


Leo,M.p.4jÿ. 


p.4S9.$  3- 


41»  ' SAINT  LEON. 

ttmsmmmmmnmmm 


«SS 

' 9 


L’jn  dcJ.C. 
447,  île  S. 
Leon  s fie  7% 


ARTICLE  XVIII. 

Saint  Turibe  écrit  contre  Us  rrijcillianijles. 

' \ /f  A 1 s I*  Saint  T uribe  parut  avoir  une  plénitude  de  feien- 
iVl  ce  Ipirituclle  contre  toutes  les  erreurs,  ce  fut  particuliè- 
rement contre  celles  des  Prifcillianiftcs,  dont  les  infamies  Iaf- 
foient,  s’il  faut  ainfi  dire  , la  patience  invincible  de  ce  cœur 
plein  d’amour  pour  J.C.'Il  lit  tous  fes  efforts  pour  les  fairccon- 
danner,  &:  en  purger  fonpays.'Ce  fut  pour  cela  qu’il  drclfa  des 
extraits  des  blafphemcs  qui  eftoient  dans  leurs  livres,  afin  que 
perfonne  ne  pull  plus  prétendre  qu’il  les  lifoit  fans  favoir  qu’il  y 
euft  du  mal  :&  ayant  réduit  ces  erreurs  fous  16  titres  ou  chapi- 
tres , il  en  compofa  une  réfutation.  [C’eft  apparemment  oc  que] 

'Montan  Evcfquc  de  Tolède  en  y 31,  appelle  les  livres  du  très 
heureux  très  religieux  Evcfquc Theoribe, dans lefqucls,  dit- 
il,  il  a expliqué  ce  que  c’cftoic  que  cette  herclic  infâme,  en  la  ti- 
rant de  fes  tenebres  pour  l’cxpofcr  à la  lumière.  Le  leétcur  y 
trotivoit  aulliles  moyens  de  fe  donner  de  garde  de  ccsfacrile- 
ges , &:  de  quelle  manière  il  falloir  les  rcfutcr.'Montan  rci\oic  à 
ces  livres  les  peuples  de  l’Eglife  de  Palencc , qui  honoroient 
Prifcillicn  comme  un  Saiftt. 

[Turibe  envoya  apparemment  cet  ouvrage  aux  Evcfques 
Idacc  & CeponCjJ'avec  une  lettre  qu’il  leur  écrivit , &c  que  nous 
avons  encore.  [Idacc  cil  fans  doute  "celui  dont  nous  avons  la  v.Valcnti- 
chronique,  &:  qui  cfloit  Evcfquc  d’Aqux-Flavix  dans  la  Galice,  111-5 
aujourd’hui  Chiaves  dans  le  Portugal.  Pour  Ccponc''on  ne  fçait  N o r 1 7. 
point  d’où  il  cfloit  Evcfquc.  Maisil  y a bien  de  l’apparence  que 
luy  &c  Idace  eftoient  les  premiers  de  la  Galice  pour  la  pièce  &c  le 
zèle  delà  véritable  foy.j'Turibc  leur  fait  beaucoup  d’exeufesde 
ce  qu'il  ofc  leur  parler  & leur  écrire  de  ces  chofcs;  qu’il  ne  le 
fait  poinc  par  témérité  &:  par  prefomprion , mais  par  l’amour 
qu’il  a pour  fa  patrie  j qu’il  îçaic  que  ce  n’cft  pointa  un  pécheur 
comme  luy  à défendre  la  jufticc  &c  le  teftamenc  de  Dieu  , mais 
que  d’autre  part  il  craint  te  reproche  fait  à celui  qui  voie  le  vo- 
leur, &c  court  avec  luy.  Ainfi  je  ne  fçay  donc,  dit-il,  fi  je  dois  « 
parler  ou  me  taire,  pareeque  je  voy  du  péril  dans  l’un  &C  dans  « 
l’autre.  Mais  il  femble  que  ce  feroit  me  rendre  coupable  d’un  « 
plus  grand  crime  fi  je  gardois  le  filcnce.  Si  j’entreprens  donc  de  « 

Vous  écrire,  ce  n’cft  pas  pour  vous  cxhorcer  comme  tut  docteur  « 
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LeonV&  ” ^ vous  acquitcr  de  voftrc  devoir.  Ce  n’cft  que  pour  vous  repre- 
7-  ” fenter  l’état  des  choies , afin  que  vous  jugiez  vous  mefine  ce  que 

" vous  avez  à faire. 

[II  fcmble  par  ces  manières  de  parler  que  Turibe  ne  fuft  nas 
encore  Evcl'quc.  Cependant  il  eft  dilficilc  de  fe  le  pcrfuader,cct- 
tc  lettre  n’ayant  pas  apparemment  précédé  de  beaucoup  celle 
qu’il  écrivit  à Saint  Leon  ,]'lorfqu’a(liirément  il  cftoit  Evcfquc  ep.if.p.44s| 
‘depuis  deux  ou  trois  ans  au  moins.bll  lcmblc  qu’il  n’y  euft  pas  1<iaiIBar.447.5 
longtemps  qu’il  fuft  revenu  de  les  voyages , lorfqu’il  écrivit  à „ ijlt. 

Idace  & àCcponc.'Il  les  prie  à la  fin  de  fa  lettre  d’examiner  avec  i Leo,t.i.p.4s  j. 
foin  ce  qu’il  leur  envoyoit , Se  de  défendre  la  lecture  des  livres  fp‘4  °s  7' 
desPnfcillianiftcs,cux&;  les  autres Evcfqucs  que  le  zèle  de  la 
religion  & l’amour  divin  join droit  avec  eux. 

[11  ne  faut  pas  douter  qu’Idacc  &:  Cepone  n’aient  fait  en  cela 
tout  ce  qui  dependoit  d’eux  , particulièrement  Idace , qui  dans 
fa  chronique  le  déclare  fortement  partout  contre  les  Prifcillia- 
niftcs.jMais  quelques  autres  Evcfqucs  témoignoient  beaucoup  ep.ij.c.nf.p.4î/. 
de  froideur  à rciîftcr  aux  hérétiques.  Ils  rcfuldient  de  le  joindre 
à ceux  qui  les  combatoicnt  avec  plus  d’ardeur,  Scilstrouvoient 
de  la  difficulté  à anathematizer  parleur  foulcription  des  irnpic- 
tezeondannées  il  y avoir  longtemps  par  toute  la  terre, Te  rendant  e.i7.p.4s*, 
ainfi  indignes  du  nom  mcfme  de  Catholiques,  puifquc  ceux  qui 
pouvoient  voir  &:  entendre  fans  indignation  des  impictcz  fi  dc- 
tcftablcs,  pouvoient  bien  aufli  les  croire. 

[Ce  fut  fans  doute  ce  qui  obligea  S.  Turibe  à avoir  recours  à 
S.  Lcon.yilluy  envoya  les  écrits  qu’il  avoir  faits  contrôles  hère-  Conc.n.p. 
tiques  ,[&c’eft  apparcmmcnt]dcc  que  S.  Leon  appelle  l'on  petit  '7î7-e- 
livre/Illuy  envoya  de  mcfme  les  feize  chapitres , dans  lcfqucls  4..LsC4’[~'I5’p' 
il  avoir  renfermé  avec  tout  le  foin  qu’il  avoir  pu  les  opinions  «p.44?. 
déjà  condannécs  de  cette  fe&c.'Lc  iyc  article  rcgardoic  leurs  p-4J«. 
v.  1rs  Prif-  livres  apocryphes , Se  le  i6"ccux  de  Dictinc.[S.  Leon  ne  dit  point 
ci.hKiiücs  jUy  cuq.  rjcn  cnV0yé  <JC  pius  ample  que  ces  1 6 chapitres.] 

'11  y avoir  encore  un  Memorial  quidiloit  les  mcfmcs  cholcsfen  p.44S.4S7- 
abrégé ,]&t  une  lettre  qu’il  écrivoit  au  Pape,  où  il  témoignoit  p-4i7» 
que  quelques  Catholiques  doutoient  fi  la  chair  dcJ.C.  cftoit 
véritablement  demeurée  dans  hc  tombcau.'Il  fe  plaignoit  aullt  p-44Mî7« 
de  la  négligence , ou  plutoft  delà  perfidie  de  pluficurs  Evcfqucs. 

'Il  envoya  toutes  ces  chofcsaSaint  Leon  par  un  de  fes  Diacres,  p-448. 
'nomme  Pervinque.  idit.an.44- 
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ARTICLE  XIX, 

S/tint  Leon  écrit  À Turibe  & à toute  l'F.fpagne  contre  les  Prifcilli/tnijics: 
Concile  de  Tolede  contre  eux. 

'PAint  Leon  ayant  rcccu  la  lettre  & les  écrits  de  S.  Turibe, 
O luy  récrivit  fur  cela  une  grande  lettre , datée  du  ri  juillet 
447,  où  après  avoir  loué  le  zclc  & la  vigilance  pallorale  de  cec 
Lvcfquc  ,'&  condanné  ceux  qui  combatoicnt  la  vérité  en  tolé- 
rant , ou  raefmc  en  fuivant  l’erreur , 'il  répond  à tous  les  feize 
chapitres  de  Turibe  l’un  après  apres  l’autre,  afin  qu’on  ne  cruft: 
pas  qu’il  y cuit  rien  de  tolérable  ou  de  douteux  dans  tout  ce  que 
cet  Lvcfquc  avoit  accufé  d’errcur.'Il  montre  aulïi  qu’on  ne  peut 
pas  douter  que  le  corps  de  J.C.  n’ait  cité  véritablement  dans  le 
fepulcre , fans  nier  avec  Prifcillien  ôc  Manichéc  la  vérité  de  fa 
mort  &c  de  fa refurreétion. 

'Il  conclut  qu’il  faut  travailler  à faire  tenir  un  Concile  de  tous 
les  Evcfqucs  d’Efpagnc  au  lieu  que  l’on  jugera  le  plus  commo- 
de, Sc  y examiner  s’il  y a des  Evcfqucs  coupables  des  erreurs 
qu’il  condannoit  après  Turibe  par  cette  mcfme  lettre, pour  les 
fcparer  de  la  communion, à moins  qu’ils  ne  rcjectailcnt  toutes 
ces  erreurs.  Il  écrivit  meftnc  pour  cela  aux  Evcfques  de  laTar- 
ragonoife,  dclaCarthaginoifc,  delà  Luiitanic,ic  de  la  Galice } 
[Le  qui  comprcnoit  route  l’Lfpagne , hors  la  Betiquc  : & je  ne 
fçay  pourquoi  celle-ci  n’eft  pas  nommée  avec  les  autres.jll  char- 
ge Turibe  de  faire  tenir  à ces  Evcfqucs  la  lettre  qu’il  leur  écri- 
voit.II  ajoute  que  fi  quelque  raifon  empefehoit  qu’on  ne  tinft  un 
Concile  general,  il  falloir  toujours  en  tenir  un  provincial  des 
Evcfqucs  de  la  Galice:  & il  commet  les  Evcfqucs  Idacc 
Ccponc  avec  T uribe  mcfme  pour  en  prciTcr  la  convocation,  afin 
qu’on  remédiait  au  pluiloit  à des  maux  fi  dangereux  par  un  Con- 
cile ou  general,  ou  au  moins  provincial. '11  envoya  aulfi  alors  à 
Turibelcs  actes  de  ce  qui  s’eltoit  fait  à Romcjcn  443,]contrc  les 
Manichéens. 

'Idacc  appelle  la  lettre  de  S.  Leon  à Turibe , une  diflertation 
ample  Sccomplette  fur  ce  qu’il  faut  croire  pour  fiiivrc  la  foy 
Catholique , & fur  les  blafphcmes  des  hcrefics.  Il  parle  aufli  des 
écrits  qu’il  envoya  aux  Evefques  d’Efpagnc  contre  les  Prifcil- 
lianiitcs.  Ce  fut  Pcrvinquc  Diacre  de  Turibe  qui  apporta  toutes 
ces  choies. 
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'On  croît  que  la  divci  lire  des  Princes  qui  dominoîent  en  Elpa-  nar.447.j  r. 
gne , empefeha  les  Evcfques  de  former  tous  enfemblc  un  mefme  '' 

Concile.  Car  lesSuevestenoient  la  Galice  ,'avcc  une  partie  au  idjt. 
moins  de  la  Lulitamc  fous  leur  Roy  Rcchila,  qui  mourut  l’année 
fuivante,'&:  le  relie  appartcnoit[partic]aux  Gots,  [partie  aux  B1r.447.n7. 
Romains.  Je  ne  fçay  fi  cette  obfervationeft  allez  certaine.  Quoy 
qu’il  en  foit  ,]'nous  trouvons  dans  un  Concile  de  l’an  563,  que  les  Conc.t.sp.837.». 
Evcfques  de  la  T arragonoife , de  la  Carthaginoife , de  la  Lufita- 
nie , de  la  Betique , s’aflemblerent  par  ordre  de  Saint  Leon , Se 
dreflerent  une  règle  de  la  foy,  avec  quelques  articles,  qu’ils 
envoyèrent  à Balcone  alors  Evcfque  de  Braguc  ,[premicr]'Evcf-  t.i.p.m7.c. 
que  de  la  Galicc.'Et  il  l’cftoit  des  l’an  4i6,auqucric  Préfixe  Avitc  Aug.t.io.app  p. 
quicftoitdc  Brague,  luy  envoya  par  Orofe  des  reliques  de  Saint  c*°- 
Lllienne  ,[ou  voulut  au  moins  luy  en  envoyer.  Car  Orofe  les 
laiifa  dansl’iflc  de  Minorque , n’ayant  pu  palier  en  Efpagne.] 

T e Concile  dont  nous  parlons  fut  tenu  à Tolcdc.Ml  s’y  trouva  Conc.t.i.p. 

19  Evcfques,  dont  nous  avons  feulemenc  les  noms,  hormis  ,“7rf|i,  b 
d’Exuperance  le  dernier  ,bqui  eft  qualifiéE vcfquc  de  Cclencs  en  jp.uî^b.’ 
Galice,  dans  l’Audience  de  Lugo.[Ccttc  qualification  fi  parti- 
culière femblc  allez  marquer  qu’il  n’eftoit  pas  du  corps  des  au- 
tres qui  compofoicnt  le  Concile,  Se  peuteftre  qu’il  y afiiftoic 
comme  député  des  Evcfques  de  laGalice.J'Ortigc  eftoit  Evef-  idit. 
que  dcCelcncs  en  l’an  400, 1 "lorsqu'on  tint  le  premier  Concile 
dcTolede.[Jc  ne  fçay  fi  ce  n’cft  point  ce  que  Sanfon  appelle 
Aqut r c/tlidœ  Cilincrum,  dans  l’Audience  de  Lugo , Se  aujourd’hui 
Bayonne  enGalice  fur  la  colle  Occidentale.] 

'Ces  19  Evcfques  rendirent  par  écrit  une  fcntcnce  contre  l’hc-  Conc.t.i.p. 
refie  Se  les  fedateurs  de  Prifcillien,[appel!éc  aulîi]cla  règle  de  b 
la  foy, qu’ils  dreflerent  contre  touccs  lesherefies,  particulière-  ‘r' 1 ' 
ment  contre  les  Prifcillianiftcs.'Nous  avons  encore  cet  a&c  ,dqui  p.lU7.mI. 
eft  une profclfion  defoy  ,avcc[dixhuic]articlcs[ou  anathèmes]  «/'-s  p*83r.a.U 
qui  y font  joints.  'Le  P.  Qucfncl  remarque  que  cet  acte  eft  quel-  Lco,M.p.7u. 
quefois  attribué  à S.  Auguftin,  avec  quelques  différences  ,c&:  on  ^ 
le  trouve  en  effet  entrelcs  fcrmons.fIl  croit  qu’il  peut  eftreori-  ' 
ginaircmcnt  de  Saint  Auguftin , tel  qu’on  le  lit  dans  le  Code  Ro-  f Lco,n.p.7n- 
main  qu’il  a donné  au  public,  & que  ce  Saint  l’a  fait  ou  pour 
Orofe,  ou  pour  quelque  autre  de  ceux  qui  l’ont  confiilté  fur  les 
Prifcillianillcs.il  ajoute  que  cet  acte  fe  trouvant  entre  les  mains 
des  Evcfques  d’ Efpagne, loir  qu’ils  l’cufientrcccu  de  S.  Auguftin 
mefme,  foie  que  S.  Leon  le  leur  euft  envoyé  avec  la  lettre  qu’il 
leur  écrivit , ils  s’en  fervirent  en  cette occafion , en  y changeant, 
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&:  y ajoutant  cc  qu’ils  jugèrent  neceflairc , félon  l’état  prefent  de  p'on  ‘ & 7\ 
leurs  - glifeî.'LcsBencuiétins  aiment  mieux  croire  qu’il  ne  vient 
point  de  S.  Augultin/ Les  Pères  du  Concile  de  Tolède  y confcf- 
lent  que  le  S.  Efpric  procède  duPere&:  du  Fils,b&:  Baronius  croit 
qu’ils  l’avoicnt  pris  de  S.  Leon , qui  le  dit  dans  le  premier  article 
de  fa  lettre  à Turibc.'Car  cet  acte  tel  qu’il  efl  attribue  à Saint 
Auguftiu  dans  le  Code  Romain , porte  feulement  qu’il  procède 
du  Père. 

'Il  paroift  que  le  Concile  examina  ce  qui  s’efloit  fait  autrefois 
touchant  les  Prifeillianiftes , particulièrement  dans  l’autre  Con- 
cile de  Tolède  tenu  l’an  400,  des  actes  duquel  il  rit  tirer  divers 
extraits. 

'Les  19  Evcfqucs  de  cc  Concile  firent  encore  10  Canons'fur  la 
difciplinc,  pour  remédier  aux  divilions,&  aux abusqui s’cltoicnc 
glilfez , depuis  que[lcs  malheurs  du  temps  empcfchanc  les  Evcf- 
qucs de  s’alfcmblcr  ,]chacun  avoir  commencé  d’agir  en  fa  ma- 
niere.'Nous  avons  encore  ces  10  Canons  /que  quelques  uns  at- 
tribuent au  Concile  de  l’an  400, ["fans  en  avoir  aucun  fonde-  v.lcs  Prif- 
ment , Se  contre  les  termes  exprès  des  actes.]  cdlumftei 

'Les  Préfixes , les  Diacres , &c  pluricurs  autres  perfonnes  aflifte- 
rent  à cette  fcancc , les  Preftres  fculs  aflis  avec  les  Evcfques. 

'Cela  n’cft  pas  marque  delà  feance  où  l’on  fit  la  profcllionde 
foy  : mais  nous  n’en  avons  pas  le  titre  entier  & original. 

ARTICLE  XX. 

Les  Prifcillianifies  font  enfin  condannef  p.ir  le  Concile  de  la  Galice. 

LE  Concile  de  Tolcde  envoya  cc  qu’il  avoir  fait  contre  les 
Prifeillianiftes  à Balconc  de  Braguc  Evefquc[mctropoli- 
tain]de  la  Galice. 'il  le  luy  envoya  par  ordre  de  S.  Leon,  comme 
Lucrèce  Evefquc  de  la  mcfme  ville  en  563, ‘le  dit  allez  nette-  ». 
ment  avcc'Tordrc  de  ce  Pape  ,[qui  pouvoir  avoir  écrit  de  prarpw, 
nouveau  pour  prefTer  les  Evcfques  de  travailler  à la  condamna- 
tion des  Prifcillianiftcs.]Balconc  Se  les  autres  Evcfques  de  la 
Galice  ne  s’eftoient  pas  trouvez  au  Concile  de  Tolcde  avec 
ceux  des  autres  provinces  d’Efpagnc  ,foit  qu’ils  n’cnculTenr  pu 
avoir  la  permiffion  de  leur  Prince,  comme  le  croit  Baronius; 
[/oitparccqu’cftant  les  plus  infeétez  des  erreurs  de  Prifcillicn, 

:■  Il  feue  neanmoins  vouloir  dire  que  le  Concile  deTolcdc  aflcjnblc  paro:d.:de  S.  Leon , envoyai 
Balconc  le  decret  qu'il  avait  £u(, 

ils 
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Leon/*>i'ls  avoicnccn  mcfmc  temps  plusd’oppolition  aux  rcmcdes  par 
lefquels  on  cafchoic  de  les  gucrir.]'Ec  en  effec , on  croie  qu’outre 
la  Icctre  generale  de  S.  Leon  aux  Evcfqucs  d’Efpagnc , apportée 
par  Pervinque  Diacre  de  S.  Turibe  ,'S.  Leon  ccrivic[cncorc  en 
particulicrjau  Concile, (c’cft  adiré  aux  Evcfqucs)de la  Galice, 
contre  les  impictcz  de  Prifcillicn  î Et  cette  lettre  fut  apportée 
par[un  autre]Turibc  Notaire  de  l’Eglife  Rom  aine.  [C’clfpcut- 
eilre  l’ordre  de  ce  Pape  donc  nous  venons  de  parler.  Ce  fut  donc 
apparemment  par  la  mefmc  voie  que  S.  Leon  manda  aux  Evcf 
ques  du  Concile  de  T olcdc  d’envoyer  à Balconc  le  decret  qu’ils 
fcroicnc , ou  qu’ils  avoient  pcuccftrc  deja  fait  contre  les  Prifcil- 
lianiftes.] 

S'oit  s.  'Idace  nous  donne  lieu  de  juger  que  ceux  de  la  GaliccVaf- 
fcmblcrcnc[enfin  ,]&:  approuvèrent  la  lettre  de  S.  Leon  a Saint 
fKbJtio .trii-  Turibe  : mais  quelques  uns  ne  rapprouvcrent''qu’en  apparence, 
Se  fans  changer  leurs  mauvais  fcntimcns.[On  voit  en  effet  par  la 
fuite  de  l’hiltoirc,  que  l’hcrclic  de  Prifcillicn  ne  fut  pas  encore 
tout  à fait  dccruicc  en  ce  ccmps-ci  dans  la  Galice  J'quoiquc  S. 
Turibe,  appuyé  de  l’autorité  de  S.  Leon, ne  manquait  point  de 
fairetousfes  efforts  pour  cela. 

'Le  decret  du  Concile  de  Tolède  fur  la  foy  Se  les  anathèmes , 
furent  lus  8c  confirmez  l’an  dans  le  Concile  de  Brague. 
'Neanmoins  les  Evcfqucs  ayant  demande  quelque  chofe  qui 
fùft  encore  plus  net  Se  plus  limplc,'on  dreifa  17  autres  anathè- 
mes ,'cous  tirez  de  la  lettre  de  S.  Leon  à Turibe,  qui  condanncnt 
tout  ce  que  cette  lettre  condannc,  hormis  le  ye  article  que  les 
Prifeillianiftesne  foutenoient  peuteilre  plus  alors. 

[Nous  avons  cru  devoir  mettre  ici  coût  de  fuite  ce  qui  regar- 
doic  les  Prifeillianiftes , quoique  les  Conciles  de  Tolède  Se  de  la 
Galice  puiflcnt  bien  n’avoir  cité  tenus  qu’en  448;furcour  s’il  faut 
que  S.  Leon  ait  écrit  une  fécondé  fois  pour  faire  tenir  celui  de 
la  Galice. 

Pour  S.  Turibe,  l’hiftoirc  ne  nousapprend  rien  de  Iafuitede 
fa  vie, j'mais  feulement  qu’il  mourut  le  1 6 d’avril,  Se  fit  beau- 
coup de  miracles  après  fa  mort,  comme  il  en  avoir  fait  beaucoup 
durant  fa  vic/Son  corps  eft  aujourd’hui  en  une  abbaye  qui  por- 
te fon  nom.'L’Eglifc  d’Alforga  Se  toute  l’Alturicl’honorc  com- 
me fon  patron  le  16  d’avril/Les  Eglifes  voifincs  célèbrent  audi 
fa  mémoire  : Se  on  a mis  fon  nom  dans  le  martyrologe  Romain 
Se  dans  quelques  autres  nouveaux , qui  marquent  fa  fefte  à Pa- 
lencc , 'foie  que  fon  corps  ait  efté  quelque  temps  en  cette  ville, 
Hijt,  Etcl.  Tome  EK  M m m 
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S.  Leon  maintient  L'ordre  & la  difaplinc  de  l'Eghfe  en  Sicile,  à Aquilce, 
dx  a Benevent. 

PO  u r rccourncr  à la  fuiee  de  l’hiftoire  de  S.  Leon , il  éceivic 
le  11  oélobrc  de  ceecc  année  à eous  les  Evelqucs  de  Sicile, 
pour  les  eeprendee  comme  d’une  grande  faute  de  ce  qu’ils  don- 
noient  lcbacecfmc  folenncl  à la  fefte  de  l’Epiphanie,  &nc  fui- 
.voiene  poine  la  pratique  de  Rome , où  on  ne  le  donnoit  qu’à 
Pafquc  & à la Pcntccoftc , hors  le  cas  de  neccllitc.  il  ordonne 
aufli  que  trois  d’entre  eux  viendront  tous  les  ans  à Romc"au  V.Ju 
Concile  qu’il  avoit  accoutumé  détenir  le  19  de  feptembre, félon 
l’ordonnance  des  Pcres[dc  Nicéc.Il  commit  les  Evefques  Bacil- 
le & Pafcafin[dc  Lilybéc,]pour  faire  tenir  falcttrcà  leurscon- 
frcrcs , &:  luy  mander  de  quelle  maniéré  ils  l’auroicnt  rcccuc. 

[Cette  lettre  aulfibicn  que  celle  du  10  o&obrc  443,  doit  eftre 
conlîdcréc  comme  le  decret  d’un  Concile  ,"li  nous  admettons  Note  ». 
pour  véritable  celle  qui  cft  datée  du  lendemain  11  odobre.j'Car 
celle-ci  fut  la  fuite  d’un  Concile  où  le  Pape  avoir  prclidé.Elle 
cft  adrclTée  comme  l’autre  à tous  lcsEvefqucs  de  la  Sicile, &:  leur 
défend  de  rien  échanger,  ou  aliéner  des  biens  de  leurs  Eglifcs, 
que  pour  l’utilité  de  leurs  Eglifes  mcfmes,  &c  avec  le  confcntc- 
mcntdctoutlcClcrgc.il  fit  cette  ordonnance  generale  à Poc- 
cafion  des  plaintes  qu’il  avoit  rcceues  fur  ce  fujet  contre  les 
Evelqucs  dcTadorminc  &c  dcPalcrmc,  dont  le  dernier  eftoic 
mort  depuis  peu.  L’affaire  avoit  efté  traitée  devant  le  Pape  & fon 
Concile , où  pour  rétablir  ces  deux  Eglifcs , l’on  avoit  fait  un  re- 
glement particulier , [qui  n’cftpasvenujufquesànous.] 

’Lc’jo  décembre  de  cette  année  Saint  Leon  écrivit  à Janvier  ». 
Evefquc  d’Aquilécpour  luy  recommander  très  fortement  de  ne 
recevoir  dans  l’Eglife  aucun  dcceux''qui  l’auront  abandonnée  « ntih. 
pour  fc  fouiller  par  les  erreurs  ou  la  communion  des  hcrctiques , 
fi  auparavant  ils  ne  condanncnt  nettement  leurs  erreurs  ceux 
qui  les  ont  inventées.  I!  permet  que  les  Ecclcfiaftiqucs  foient  re-  . 
cens  dans  leur  degré , pourvu  qu’ils  n’aient  point  elle  rebattizez, 
[comme  cela  cftoit  ordinaire  parmi  les  Ariens , &:  quelques  au- 
1.  Quelques  manuferits  ont  Icjcd:  juin  ou  le  premier  de  juillet. 
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trcsjjmais  il  défend  abfolumcnc  de  les  elever  à un  dcgrc  fupe- 
ricur.'Ughcllusne  die  rien  deconiidcrablc  de  ce  Janvier.  Il  pre-  ugh.t.f.p.jt  c. 
tend  qu'on  l’appclloit  aulïi  Julien  .'Et  la  lettre  dont  nous  venons  Leo,n.p.8ij.j. 
de  parler , cft  quelquefois  adrcllcc  à Julien. [Mais Ughellus  doit 
en  avoir  encore  eu  d’autres  prcuvcs.j'Car  il  11’a voit  pas  vu  cette  ugh.p.3i.c.d. 
lettre. 

'Quelques  uns  croient , "comme  nous  avons  dit , que  cette  Nor.h.p.i  ».c. 
lcttrc[à  Janvier  regarde  les  Pclagicns,"fans  s’arrefter  àquelqucs  11  P 
endroits  qui  ne  leur  conviennent  pas  ; & qu’il  y,  faut  joindre  les 
lettres  6 &c  7 qui  n’ont  point  de  dates , comme  l’ayant  précédée 
de  peu  .'Il  n’ell  pas  difficile  en  effet  que  S.  Leon  ait  cité  obligé  p-ms- 
d’agir  contre  les  Pclagiens  &c  en  44}[ou  444,]comme  011  l’ap- 
prend du  livre  des  Promeflcs  encore  en  447.  p.u*. 

l’a  n de  Jésus  Christ  448,  de  S.  L t o s 7 &;  8. 

[Le  8 mars  de  cette  année.  Saint  Leon  fit  voir  que  fa  vigilance 
s’étendoit  jufqu’aux  moindres  chofcs  de  l’Eglifc.J'Dorus  alors  Lco,ep.i8.c.i.p. 
Evcfque  de  Bencvent  avoit  fait  Prcftrc  un  nomme  Epicarpc,  46>- 
[qui  avoit  apparemment  quelques  avantages  extérieurs  capa- 
bles de  le  rendre  l’objet  dç  la^flatcric  des  autrcs.j'Car  quoique  p.4 «8. 
félon  l’ordre  delà  diiciplinc,  il  duft  avoir  le  dernier  rang  entre 
les  Preftres , ayant  cilé  ordonne  le  dernier  /cependant  les  deux  p.4c -,9. 
premiers  Preftres  par  une  balle  complaifancc  le  voulurent  met- 
tre audeflus  d’cux.'ll  paroift  qu’il  ne  refufa  point  un  honneur  p 4<s. 
qui  11e  pouvoir  que  le  deshonorer  aux  yeux  dcDicu,&;  le  ren- 
dre plus  fuperbe.  Dorus  mefmc  plus  obligé  que  perfonne  à fatrc 
obfer  ver  les  réglés  6 £ les  Canons  de  l’Eglifc , confentit  à ce  def- 
ordre.'Lcs  autres  Preftres  s’y  oppoferent  /particulièrement  un  p-tsj». 
nommé  Paul , qui  vint  mcfme  à Rome , & prefenta  fur  cela  une  * 
rcquefte  à S.  Leon. 

'Le  Saint  crut  cette  affaire  très  importante,  pareequ’outre  p.4^. 
quelle  troubloit  l’ordre  de  la  diCciplinc ,[cllc  mettoit  la  def- 
union  dans  une  Eglife.]  C’cft  pourquoi  il  en  écrivit  à Dorus  une 
lettre  très  forte, le  menaçant  mcfme  d’un  traitement  plus  fevcrc 
s’il  ne  reparoit  cette  faute.  11  dit  que  les  deux  Preftres  qui 
avoient  cédé  le  rang  à Epicarpc  meritoient  bien  d’eftre  depofez  ; 
mais  que  pour  les  punir  avec  mifcricordc , ils  feront  mis  les  der- 
niers des  Preftres  , audcflous  mcfme  d’Epicarpc , puifqu’ils 
l’avoicnt  voulu  mettre  audeffus  d’cux.'ll  commet  pour  exécuter  p 
cet  ordre  l’Evcfque  Julc  ,[pcutcftrc  celui  de  Pouzollcs  qu’il  en- 
voya l’année  d’après  au  faux  Concile  d’Ephcfc. 

Il  fcmble  qu’il  euft  luy  mcfme  tiré  Dorus  du  Clergé  de  Rome 
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pour  le  faire  Evcfquc  ,]'puifqu’il  dit  qu’il  avoir  beaucoup  cfperc  ^ £ 
de  luy,  &c  qu’il  cftoit  plus  oblige  que  perfonne  à garder  les  ordres 
&c  la  difciplinc  du  faine  Siegc.[ll  le  condannc  bien  rudement 
fans  qu’il  paroille  l’avoir  appelle  &c  entendu , ni  avoir  eu  d’autre 
preuve  contre  luy  que  la  feule  accufation  dcPaul.]'L’Eglifcde 
Benevent honore  le  iode  novembre  fon  EvcfqucDorus  com- 
me un  Saint.  Mais  on  prétend  que  c’en  cil  un  autre  plus  ancien , 
qui  vivoit , dit-on  .vers  l’an  310. [J’en  voudrois  avoir  de  bonnes 
prcuvcs.jFerrarius  n’en  a point  vu,  &:  veut  que  celui  qu’on  ho- 
nore le  10  de  novembre,  foit  celui  à qui  S.  Leon  a écrit.Et  luy[& 
Ughellus] louent  fa  pieté  en  general,  mais  n’en  difent  rien  de 
particulier. 

ARTICLE  XXII. 

Baffe»  ordonné  par  force  pourEvazes , sinthrenize  irrégulièrement  à 
F.phefe . & efi  maintenu  par  Theodoje . cr  par  S.  P rocle. 

[T  'Eglise  d’Ephefc  cftoit  en  ce  temps-ci  dans  un  grand 
i j trouble ,]'au fujet  duquel  S. Leon  fut fouvent  importune. 

'Apres  la  mort  de  Memnon[qui  en  cftoit  Evcfque  l’an  43i,"&:  v-S-Cytilit 
qui  eut  tant  de  part  au  Concile  d’Ephefe ,]  Baille  en  fut  ordonne  '*»  **• 
Êvcfque[en434,ou  depuis, ]par  S.Proclc  deConftantinoplc;  ce 
qui  caufa  beaucoup  de  bruit , fie  mefmc  des  meurtres. 

'Bafile cftant mort["cn  l’an  444, ]cc  ficge  fut  occupé  durant  Non  10. 
quatre  ans  par  Bartién  ,[qui  y cftoit  entré  d’une  manière  fort  peu 
régulière.}’!!  prétend  qu’il  s’eftoit  confacré  des  fa  jeunefte  au 
fcrvice  des  pauvres , qu’il  leur  avoir  bafti  un  liofpital , où  il  avoir 
mis  70  lits,  & où  il  reccvoit  les  malades  & les  blcffcz  ; que  com- 
me il  cftoit  aime  de  tout  le  monde,  Memnon  d’Ephefe  en  eut 
de  la  jaloufie , fît  tout  ce  qu’il  put  pour  le  chafler  de  la  ville  ; &: 
que  ce  fut  dans  ce  deflein  qu’il  luy  impofa  mefmc  les  mains  pour 
le  faire  Evefque  d’Evazes , 'ville  de  la  province  d’Afic.[C’eftoit 
après  le  Concile  d’Ephefe,] 'auquel  Eutrope  d’Evazes  aflifta. 
bIl  déclaré  que  Memnon  le  tint  à l’autel  depuis  neuf  heures  juf- 
ques  à midi,  fins  qu’il  le  puft  faircconfcnrirà  cette  ordination, 

& qu’il  y eut  mefmc  du  fang  répandu  fur  l’autel , & fur  le  faint 
Evangile.  Il  protefte  qu’aprés  cetce  ordination , jamais  il  n’avoir 
cftéà  Evazcs,&nc  l’avoit  jamais  vue:  mais  que  Bafile  fucccfteur 
deMemnon  ayant  artcmblé  leConcilc  de  fa  prov incc , &r  foc u 
comment  la  chofe  s’eftoit  paflcc,  [l’avoit  déchargé  de  l’Eglifç 
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Leon  7 & s.  d’Erazcs,]en  y metcantun  autre  Evefque,  & luy  avoir  nean- 
moins accordé  ia  communion  &:  la  feance  comme  a unEvefquc. 

'Olympe  d’Evazes  affilia  en  449  au  faux  Concile  d’Ephefc.  p.u-.e.&c. 

'Balile  ellant  donc  more,  le  Clergé  d’Ephcfc  écrivit  à Olympe  p «»i.e. 
dcThcodofioplc[cn  Atic,]pour  le  prier  de  venir,  &:  de  leur  don- 
ner un  Evcfquc.'ll  vint  en  effet , & attendit  trois  jours  à Ephcfc,  p.«»4 
fans  qu’il  y vinll  aucun  autre  Evefque,  foit  qu’on  fuit  alors  dans 
la  folcnnité  de  Pafquc,[foit  pour  quelque  autre  railbn  que  nous 
ignorons.]  Et  comme  les  Ecclcfialïiqucs  luy  vinrent  demander 
après  ces  trois  jours  ce  qu’il  y avoit  à faire,  il  déclara  qu’il  ne 
pouvoir  rien  faire  feu!  ,[&  qu’il  falloir  attendre  un  plus  grand 
nombre  d’Evefques.]'Mais  durant  qu'il  11c  fongeoit  qu  a les  ac-  k 
tendre , il  vit  fa  maifon  toute  environnée  de  monde , & un  nom- 
mé Holoferiquc  l’épée  à la  main.  En  un  mot , on  l’enlcvc , on  le 
mené,  ou  plutoll  on  l’emporte  à l’cglife,  Sc  environ  deux  ou 
trois  cents  perfonnes  le  font  affcoiravcc  Bafficn  dans  le  throne 
epifcopal.  Voilà  comment  il  declaraavec  ferment  dans  le  Con- 
cile de  Calcédoine  que  s’eftoit  faite  l’inchronization  de  Baffieni 
[&celaa  bien  du  raportavec  ce  qu’on  prcccndoit,]'que  Bafficn  p.«S7.b;«s>o.c. 
s’dtoic  incrus  par  violence,  &:  qu’on  avoit  vu  àfon  intlironiza- 
tion  des épccs,  &c  des chofes  de cccte nature. 

'Pour  Bafficn  il  pretendoit  au  contraire , que  c’cftoitlc  peuple,  p«t7 e* 

Je  Clergé,  & les  E vcfqucs,qui  luy  avoient  fait  violence  à luy  mef- 
me  pour  le  porcer  fur  le  throne.'C’cft  pourquoi  apres  qu’Olympe 
eut  fait  fon  raporc,il  foutint  qu’il  mentoit.'Mais  il  l’avoit  luy  p-«*7-e. 
mefinc  pris  pour  témoin, '&  avouoit  que  de  tous  les  Evcfques  p.«»>  <l- 
qu’il  pretendoit  l’avoir  inthronizé  ,il  ne  fc  fouvenoit  que  de  luy. 

'Âuffi  on  voit  que  les  faits  qu’Olympc  avoit  atteliez  pafferent  p-<?*EE 
pour  conllans.[ll  y en  a qui  croient,  que  comme  les  Evcfques  de 
Conllantinoplc  s’attribuoient  l’ordination  dcsEvefques  d’Eplic- 
fe , ce  fuc  la  crainte  de  les  offenfer  qui  empefeha  les  autres 
Evcfques  de  venir  àFphefc;  &c  qu’au  contraire  le  peuple  fe  prcffa 
de  faire  inthronizer  Bafficn,  depeur  de  donner  lieu  a cette  ufur- 
pation.] 

'Bafficn  rcconnoiffoit  que  Saint  Proclc  n’avoit  pas  approuvé 
d’abord  fon  inthronization.'Mais  il  eut  l’Empereur  Thcodofc  p<s7** 
pour  luy  ,'&  ellant  allé  à Conllantinoplc,  ce  prince  le  rendit  ami  p-«s>°-*- 
de  Procle,'qui  le  rcceut  à fa  communion , mit  fon  nom  dans  les 
diptyques,  &c  le  renvoya  à Ephcfc  avec  des  lettres  qu’il  écri- 
vit en  fa  faveur,  tant  à la  ville  & au  Clergé  d’Ephcfc, qu’aux 
Evcfques  [de  la  province,  qui  félon  l’ordre  des  Canons  en  au- 
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f <ts4-c  a.  roicnt  dû  cftrc  les  jugcs.]'Cc  poinc  fut  vérifié  avec  foin  dans  le  , COn  7 & t. 
Concile  de  Calcédoine,  comme  le  plus  important  pour  la  deci- 
<•  1*  fion  de  l’aftairc.'Lcs  lettres  de  Proclc  font  qualifiées  fynodiquesj 

[ce  qui  fait  juger  qu’il  n’agit  qu’avec  le  conleil  des  Evefques  qui 
r-«s?.c.  le  trouvoient  à Conftanttnople.] 'L’Empereur  envoya  aullfun 
brevet  à Ephefe,  pour  confirmer  l’eleclion  de  Balltcn,  &c  enfuite 
il  y cnvoya"un  edic  public  par  un  de  fes  officiers., 

ARTICLE  XXIII. 


CoBC.t4-p.tfyo. 

p.tfyj.d. 

a*l. 


c. 


rtfyo.ï. 


p-tf»lc. 

f.5yc.la. 

p.tf«.b. 


Ejlunne  fe  feulent  contre  B a jf.cn  > fe  fait  ordonner  à fa  place. 

[ "O  Assien  après  avoir  obtenu  de  S.  Proclc  &:  dcl’Empereur 
< Il  la  confirmation  de  fon  inthronization , revint  à Ephefe,] 
où  il  gouverna  fon  Eglilc  fans  aucune  oppolition  durant  quatre 
ans , ordonna  plulieurs  perfonnes , facra  jufqu’à  dix  Evefques  :•  . 

'Et  tous  lesEcclelialbqucs  de  cette  Eglife  communiquèrent  avec 
luy, comme  avec  leur  Evcfque  légitime, 'fans  en  excepter  Eff  icn- 
nc  alors  Preffre,  qu’on  mit  depuis  en  fa  place.[Ainli  on  peut  dire 
que  fon  epifeopat , contraire  dans  fon  origine  à toutes  les  règles 
de  l’Eglifc , ne  fe  pouvoir  plus  conteftcr  fans  violer  ces  me  fines 
règles. 

Il  paroift  neanmoins  qu’au  bout  de  ces  quatre  ans^'êc^pres  de]  v.  U note 
quatre  ans  aulli  avant  le  Concile  de  Calcédoine  ,[c’elt  à dire  en 
448,  il  s’éleva  quelque  bruit  contre  luy  durant  le  Caroline,  qui 
obligeâmes  Evefques  Se  le  Clergé  d’écrire  à Thcodofe,&  àl’Im- 
pcratricc[Pu!qucric,]pour  rendre  témoignage  de  la  pollellion 
paifiblc  où  cftoit  Ballien.  L’un  Se  l’autre  rcceut  fort  bien  ces  let- 
tres, Se  ils  en  écrivirent  d’autres  auflitoft,  tant  aux  Evefques  Se 
auClcrgé,quaBafficn  incline,  pour  les  affiner  du  dclir  qu’ils 
avoient  de  confervcr  la  paix  des  Eglifes.  Quand  on  eut  rcceuccs 
lettres , on  en  rendit  grâces  a Dieu , Se  le  lcndemain'qui  cfloic  le 
jeudi  de  Pafquc[iy  d’avril  ,]'Baffien  offrit  folenncilcmcnt  le  Sa- 
crifice. 

[Environ  huit  jours  auparavant  ,]'&  au  milieu  de  la  femaine 
[‘faintc,  qui  finilfoit  le  10  d’avril, ]le  Preffre  Efticnnc,  Se  un  »• 
nommé  Mconc, enfermèrent  par  force  dans  le  battiftcrc  Cafficn 
Preffre  d’Ephefe , Se  luy  prcfcntcrcnt  l’Evangile,  pour  luy  faire 


1.  Le  texte  ne  marque  r^int  quelle  femaine.  Il  femble  donc  que  ce  foit  la  femaine  fain  te  , la  plus  fo- 
Imncllcdc  toutes  ; ou  celle  qui  jucccda  la  violence  laite  le  jeudi  de  Pafquc  à Ballien  & à Cafficn  mefmc* 
Aiuli  c’cft  c ne  oie  la  L nuine  famé. 


Digitized  by  Google 


L'an  UeJ.C. 

44»,  de  S. 

Leon  7 & S. 


V.  U note 

«o. 


SAINT  LEON.  4<j3 

jurer  qu’il  ne  quitteroit,  &:  ne  trahirait  jamais  Baflîcn,  mais  qu’il 
vivroit  & mourroic  avec  Iuy.[On  ne  marque  point  li  c’cftoit 
qu’ils  voulurent  cacher  par  cctcc  apparence  de  zèle  la  conjura- 
tion qu’ils  avoicnt  formée  contre  leur  £vcfquc,ou  pour  quelque 
autre  dcflcin. ] 'Caflicn  leur  reprefenta qu’il  ne  pouvoit  pas  faire  b c. 
un  ferment  citant  Prcltrc,  puifqu’il  n’en  avoit  jamais  fait  durant 
ans"qu’il  avoit  elle  limplc  fidèle , &c  qu’il  trafiquoit  à Conllan- 
tinople.  Neanmoins  comme  ils  le  prcllcrent , il  fit  le  ferment 


qu’ils  demandoient , &c  l’obfcrva  fort  exactement. 


[Le  jeudi  fuivantj'Baflicn  qui  avoit  rcccu  la  veille  des  lettres  p 


de  l’Empereur  &c  de  Pulqucrie  en  fa  faveur , offrit , comme  on 


mi.it  •>«.  adit,lcSacrificc''avcctout  fon  peuple  &c  tout  fon  Clergé  :'£t  il  p 

paroill  particulièrement  que  le  Preltre  Elticnnc  y eltoit.'Mais  p.«s<jb|îjo.b. 
des  qu’il  eut  achevé  le  Sacrifice,  ceux  qui  avoicnt  accoutumé 
de  recevoir  de  fa  main  les  faintsMy  Itères,  fe  faifirent  de  luy, 
l’arrachcrent  de  la  fiintc  cglifc,[qui  fervoit  d’afyle  aux  plus 
criminels  ,]Ie  maltraitèrent , julqu’à  luy  donner  plulicurs  coups , 
le  traînèrent  par  la  place  publique  -,  &c  enfin  ils  l’enfermèrent,  &c 
luy  prefenrerent  mefime  l’épcc , comme  pour  le  menacer  de  la 
mort.'On  le  traita  avec  tant  de  cruauté , qu’ayant  demandé  de  p.djj.i. 
l’eau  à boire,  on  luy  en  rcfufa.'On  pilla,  &:  on  failic  tout  ce  qu’il  p 6*«.c|«»o.b. 
avoit  en  fonds  & en  meubles. 


'On  maltraita  de  mcfme  extrêmement  beaucoup  de  perfonnes  p-«s«-d. 
qui  luy  appartenoient.  Il  y en  eut  qui  furent  accablez  de  coups, 
quelques  uns  mcfmes  qui  furent  tuez,  & dont  les  corps  demeu- 
rèrent expofez  à la  porte  de  l’cglile.'On  enferma aulli  le  Prcltrc  p.sjrc. 
Calficn , on  le  battit  à coups  de  picz , & on  luy  meurtrit  tout  le 
corps.  On  arrelta  encore  trois  Soudiacres.  Sur  le  loir  on  reporta 
le  Preltre  Caflicn  à demi  mort  en  1a  maifon,où  il  fallut  lefaigner. 

'Mais  pourBaflien, on  le  retint  trois  mois  en  prifon,'&:  durant  a- 
ccs  trois  mois,  Eultathe  premier  Silcntiairedc  l’Empereur, en-  **1**°^ 
voyé  pour  cet  effet  par  la  Cour,  examinoit  fon  aftairc.'De  la  p.«»Jj(?jî.i. 
maniéré  dont  on  parle  , il  fcmble  qu’il  y avoit  eu  quelques  diffc- 
rens  entre  luy&  fon  Clergé  qu’on  l’accufoit  d’avoir  fait  in-  p.«9o.i 
julticc.aux  pauvres. 'Neanmoins  il  paroill  qu’il  n’y  avoit  point  p.^s-c. 
d’accufation  formée  juridiquement  contre  luy , &:  que  tout  ce 
qu’on  luy  pouvoit  reprocher  eltoit  le  defaut  de  fon  entrée. 

[Theodofe  crut  que  cette  affaire  eltoit  digne  de  fon  applica- 
tion. Non  feulement  il  envoya  Eultathe  fur  les  lieux ,]  'mais  il  en  p«s>«.c. 
écrivit  à[Diofcorc]d’AIcxandrie  ,[&r  pcutellre  mcfme  aux  au- 
tres premiers  Evcfqucs  dcl’Eglife.J'Cc  qui  cil  certain , c’elt  que  d cJc?o.c.d.f. 
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le  Pape  Saint  Leon,  l’Evefquc  d’Alexandrie, 'Saint  Flavicn  de  u«i7*  »• 
Conltancinoplc,  &[Domnus  d’Antioche  , écrivirent  lur  cette 
c.icl'jH.d.e.  aftairc.'On  prétend  qu’ils  concluoicnt  tous  à depofer  Baflicn, [de 

quoy  il  ne  ta  ut  pas  s’étonner , lion  ne  leur  avoir  expoféque  le 
defaut  de  Ion  entrée , &c  non  la  jouiflancc  paifiblc  ou  il  avoir  elté 
p.«5>i.d.  depuis  quatre  ans , autorifec  par  S.  Proclc.]'On  attribue  parti- 
p.«?s.a.  culicrcmcnc  fon  cxpullionen  un  endroie  à S.  Flavicn  en  un 

r autre  àS.  Lcon.'On  ajoute  que  l’Empereur  jugea  aufli  pour  fa 

dépolie  ion.  [L’ordre  de  l’Eglifc  cull  elle  que  l’on  allemb  lait  un 
Concile  de  la  province  ou  du  Dcparcemcnt  pour  juger  de  cette 
p.«»s-e-  atfaire.  Amli  c’clt  avec  raifon  quelles  Evelqucs  d’Alic  fe  plai- 
gnirent qu’on  l’avoic  dcjpofé  fans  le  juger, 
jc.b.  'On  luy  arracha  par  force  l’habit  làccrdotal  dont  ilcfloitcn- 
p.<8«.c|«jio.c.  corc  revécu, on  prit  le  Prcllre  Ellicnne  , l’un  de  ceux  qui 
avoient  exercé  tant  de  violences  fur  fa  pcrfonnc,pour  le  faire 
p «ji  »•  Evcfquc  en  fa  place, 'durant  qu’il  demeuroit  toujours  prifonnicr. 

Ceux  mefmes  qu’il  avoir  fait  Evcfques , ordonnèrent  cet  Elticn- 
p «57-b.c.  ne  ,'qui  dit  qu’il  avoic  cité  ordonné  par  40  Evcfques  d’Alie,  après  > 
avoir  cité  choili  parles  pcrfonncslcs  plus  qualifiées  de  la  ville, 
par  tout  le  Cierge,  &:  par  tout  le  pcuplc.[On  vit  bien  neanmoins 
dans  le  Concile  de  Calcédoine,  que  l’inclination  des  Evcfques 
d’Alic  clloit  plus  pour  Baflicn  que  pour  Ellicnne.  Ainii  il  laut 
qu’ils  aient  cité  poulfcz  à ordonner  Ellicnne  par  quelque  puilfan- 
p.«?s.c.d.-  cc  fuperieure.]  'Tout  le  Concile  de  Calcédoine  jugea  mcfmc 
qu’Ellienne  s’clloit  intrus  par  desfaélions,  & par  des  cabales, 
p.««7.c.  fe  qu’il  clloit  indigne  de  l’epifcopat.'U  elloit  dans  le  Clergé 
p.s?cc.  d’Ephefe  depuis  le  commencement  du  liecle.'Eu Hache  le  Silen- 
tiaire,  aprésavoir  examiné  duranc  trois  mois  faltairc  de  Baflicn, 
rendit  quelque  jugement,  auquel  on  prétend  que  Baflicn  con- 
fcntit.[Maisli  cela  cil , on  n’eue  pas  d’égard  à ccconfcntcmcnt, 
parccquc  la  violence  clloit  trop  vifiblc.Cc  fut  ainfi  qu’Elliennc 
demeura  Evcfquc  d’Ephefe:  Se  nous  en  parlerons  encore  dans 
Lup.can.t.i.p.  ja  fuitc.j'Quclqucs  uns  le  font  auteur  du  Code  des  Canons  de 
l’Eglifc  grcquc.. 

[Four  Baflicn , on  ne  voit  pas  cc  qu’il  devint  apres  les  trois  mois 
de  faprifon.  Il  en  faut  pcutcllrc  juger  par  le  Prcllre  Caflicn,] 
Conc.M.p.Cÿj.  'qui  pour  obfcrvcr , dit-il , inviolablemcnt  le  ferment  qu’on  luy 
avoic  fait  faire  de  ne  l’abandonner  jamais,  palfa  quatre  ans  à 
aller  de  collé  Se  d’autre , Se  à y mendier  fa  vie  dans  Conllantino- 
plc.[Les  chofcs  demeurèrent  donc  en  cet  état  julqu’en  l’an  451, 

"auquel  Baflicn  demanda  fon  récublilïcincnç  au  Concile  de  Cal-  v.jm. 

cedoinc. 
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ccdoine.  Le  Concile  jugea  qu’il  meritoit  bien  de  demeurer 
depofé , mais  qu'Efticnne  ne  meritoit  pas  d’eftre  Lvcfquc  5 Se 
qu’ainti  l’on  en  cliroit  un  autre.  C’eft  ce  qu’on  verra  plus  ample- 
ment en  fon  lieu.] 

ARTICLE  XXIV. 

D'ibas  Evefquc  d'Edejfe:  On  le  fou  prenne  de  fuivre  l'erreur 
de  Nejlvnui. 

[ A L’h  is  toi  r e tragique  de  Baifren  d’Ephefe,  il  faut  joiu- 
xx  dre  celle  d’Ibas  Evefquc  d’Edeflè , où  l’on  ne  verra  pas  de 
fi  grandes  violences  ,]'mais  qui  eue  des  fuites  encore  plus  lon- 
gucs,[&:  plus  funcftesjpour  l’Eglifc , ce  qui  nous  oblige  de  l’exa- 
miner avec  foin  , Se  de  nous  ccendre[plus  que  nous  ne  fouhaite- 
rions  dans  une  chofc  qu’on  peut  regarder  ici  comme  une  digref- 
fion.j'La  lettre  qu’Ibas  écrivit  l’an  433  à Maris,  montre  allez  qu’il 
cftoit  alors  dans  le  Clergé  de  la  ville  d’Edefife , [célébré  métropo- 
le de  rOfrhocnc.j'S.  Proclelc  qualifie  un  homme  prudent  ,[& 
éclairé ,]  nourri  des  l’enfance  dans  l’étude  des  faintes  Ecritures, 
'Se  il  lespolfedoit  parfaitemcnt.'Il  avait  un  frère  à qui  il  donna 
citant  Evefquc , la  recette  des  revenus  de  fon  Eglifc,k&:  plufieurs 
neveux ,Tun"dcfqucls  nommé  Daniel,  il  fit  Lvefque  de  Car- 
rhes. 

dII  fe  met  fort  clairement  au  nombre  de  ceux  qui  vinrent  en 
431  au  Concile  d’Ephefe,  ou  avec  Jean  d’Antioche,  ["ou  mefine 
deux  ou  trois  joui  s avant  luy, 'quoique  Rabula  fon  Evefquc  fem- 
blcn’y  eftre  vcnu"quc  quelques  jours  après  Jcanéll  y cftoit  joint 
avec  les  Orientaux,  dont  on  voit  qu’il  embraftoit  tous  les  fient  i- 
mens  avec  ardeur.'ll  n’ cftoit  pas  neanmoins  fort  attaché  àNefto- 
rius  :'Mais  il  avoir  un  grand  zèle  pour  Théodore  de  Mopfucftc. 
'jufqu  a la  réunion[qui  fe  fit  en  433, ]il  regardoit  Saint  Cyrille 
comme  un  hérétique  :Se.  depuis  la  réunion , il  continua  à croire 
que  les  écrits  de  ce  Saine  contre  Neftorius  n’eftoient  pas.cxcmts 
d’erreur , qu’il  n’avoit  pas  gardé  dans  la  dcpolition  de  cet  lie- 
refiarque , toutes  les  règles  des  Canons  Se  de  la  jufticc. 

'Rabula  s’eftoit  auflâ  uni  à Ephefe  avec  les  Orientaux.cMais 
"des  le  Carefme  fuivant  il  fe  déclara  contre  eux  pour  S.  Cyrille , 
& mefine  il  dit  publiquement'anatheme  à Théodore  de  Mop- 
fuefte , &;  a ceux  qui  hf oient  fes  ouvrages.  Beaucoup  de  perfion- 
nes  d’Eddie , entre  lefquels  on  ne  peut  douter  qu’Ibas  ne  fuft , fe 
Hift.  Ee  cl.  Tome  X V.  N n n 
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plaignirent  de  cette  conduite  aux  Orientaux,  accufant  mcfmc  Lcon7&s. 
leur  Evcfque  deprefeher  qu’il  n’yaen  J.C.qu  une  nature.  Les 
Orientaux  les  animèrent  à fc feparer  de  fa  communion  :[&  il  cft 
bien  à prefumer  qu’ils  le  firent;  mais  il  y a au  (fi  toute  apparence 
qu’ils  y rcntrcrcntTorfque  les  Orientaux  fe  furent  réconciliez  vACyriUe 
a vec  S.Cyrillc  en  43}.]'Oar  dans  la  lettre  célébré  d’Ibas  a Mans, 5 " * 
[dont  nous  avons  allbz  parlé  furS.Cyrillc,lil  dit  qu’il  n’y  avoir  plus 
de  fchifmc,&  que  la  paix  eftoit  rétablie  comme  auparavant.  Ony 
voit  bien  neanmoins  que  fcs  fentiinens  ne  s accoi  doient  pas  avec 
ceux  de  fon  Evclquc  :[Se  il  pouvoir  avoir  raifon  de  ne  pas  ap- 
prouver la  conduite  qu’il  avoir  tcnuc.]Ncanmoins  la  manière 
dont  il  en  parle,  jufqu’àluy  donner  le  titre  de  tyran , n cil  pascx- 
cufable.'Il  y rcconnoift  que  Saint  Cyrille  eftoit  dans  la  vraie  foy; 

'mais  il  paroift  fort  perfuadé  qu’il  n’y  avoir  pas  tou  jours  cfté  ,'Sc 
que  l’hercfic  impie  d’une  feule  nature , eftoit  dans  (es  anathema- 
tifines  :[&  ce  fut  la  caufc  du  grand  bruit  que  l’on  excita  fur  cet- 


1UUV..  . 

"Rabula  mourut  apparemment  à la  fin  de  430,  Se  Ibas  fut  fait  ib.j  140; 
Evcfque  d’ Edcfic  au  lieu  de  luy.]'Il  entra  dans  la  communion  de 
S. Cyrille  ,luy  écrivit  pluficurs  lettres ,Sc  en  reccut  pluiicurs  de 
lûy. [Comme  il  n’avoit  pas  rendu  à fon  Evclque  tout  le  rcfpcéfc 
qu’il  lu  y devoit  ; aufti  il  ne  trouva  pas  dans  fonEglifc,lorfqu*il  fut 
Evcfque , tout  le  rcfpeft  Se  toute  la  foumiflion  que  fon  caraélerc 
pouvoir  mcriter.Car  des  l’entrée  de  Ion  epifeopat]  quelques  t c- 
clcfiaftiqucs  Se  quelques  moines  d’Edcfle, & mcfmc  quelques  uns 
des  plus  confidcrables  Se  des  plus  zclcz  d’entre  les  laiques.fc  plai- 
gnirent hautement  qu’il  fuivoit  les  foliesdcNeftorius-.qucc’cftoic 
pour  en  infeeferdes  autres  qu’il  avoir  traduit  en  fyriaque,  Se  qu’il 
repandoit  partout  les  écrits  de  Théodore  de  Mopfucftc , Se  qu’il 
engageoit  beaucoup  de  perfonnes  (impies  Se  peu  inftruites  dans 
des  dogmes  qucl’Eglifc  avoir  condanncz.'Cc  bruit  fc  répandit 
jufquc^dans  Conftantinople.'Tousles  accufatcurs  le  portèrent 
aux  oreilles  de  Theodofe,  & de  S.  Procle  qui  en  eftoit  alors  Evef- 
quc.'ll  y attrifta&y  feandaliza  bcaucoupdc  perfonnes, hqui  com- 
mençoient  à douter  de  la  foy  de  cet  Evcfque  : &:  les  plus  faints  ne 
pouvoient  fc  confoler  de  voir  ou  que  des  Evefques  eftoient  ca- 
pables de  tomber  dans  de  fi  grandes  erreurs,  ou  que  d’autres 
f 11  fient  allez  malheureux  pour  les  cn  accufer  injuftement. 

'Ce  fut  ce  qui  obligea  Saint  Proclc[  vers  la  fin  de  l’an  437,]  d’é- 
crire une  grande  lettre  à Jean  d’Antioche, 'pour  le  prier  quefi 
Ibas  eftoit  innocent  des  erreurs  dont  il  eftoit  accufc,  comme  if 
fc  le  perfuadoit  ,'il  vouluft  bien  lever  ce  fcandalc  en  condannant 
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de  vive  voix,  de  par  fa  fignature*quclqucs  proposions  héréti- 
ques qu’ilcnvoyoit  à Jean , &:  en  fouferivanr  à une  lettre  impor- 
tante qu'il  écrivoit  aux  Arméniens  contre  les  erreurs  de  Nefto- 
rius.'Qu’lbascftoic  oblige  à cela,&:  par  la  charité  qu’ildevoità 
fes  frères , Se  encore  plus  par  celle  qu’il  fc  devoir  à luy  mcfme. 
Se  par  le  loin  de  fa  propre  réputation  ; tout  le  monde  cftantdif- 
polc  à l’aimcrSc  à l’cftimcr,  pourvu  qu’on  fuit  alluré  de  la  pureté 
de  fr  foy. 

[Nous  ne  voyons  point  ce  qui  arriva  fur  cela,  ni  fi  Ibas  fit 
quelque  chofe  de  plus  que  les  Orientaux.  Car  Proclc  leur  dc- 
mandoitàtous  en  general  ce  qu’il  demandoit  en  particulier  à 
Ibas/'Ils  ne  firent  aucune  difficulté  de  fouferire  la  lettre  aux 
Arméniens,  Se  écrivirent  à S.  Procle  par  des  lettres  qui  con- 
dannoient  très  nettement  l’erreur  de  Neftorius.  Mais  pour  les 
proportions  qu’il  leur  cnvoyoir,&:  qui  la  plufparc  cftoient  de 
Théodore, toutes  les  inftanccs  que  luy  Se  Saint  Cyrille  leur  firent 
fur  cela,  ne  purent  jamais  les  obliger  à les  condanncr.'Ainli  il  n’y 
a pas  d’apparence  qu’Ibas  l’ait  fait.  [Et  c’eft  peuccftre  fur  cela,] 
qu’on  a dit  dans  le  V.  Concile , qu’Ibas  ne  s’eftoit  point  corrigé 
pour  tout  ce  que  S.  Proclc  luy  avoir  écrit.  L’on  ajoute  que  com- 
me il  ne  fc  corrigcoit  point , fes  accufateurs  s’adreflercnt  depuis 
à Domnus.[Mais  dans  ce  qui  fc  pafla  fous  Domnus  nous  ne 
voyons  point  qu’il  fe  foit  jamais  agi  des  écrits  de  Théodore.] 
'Theodoret  recommanda  vers  l’an  443 à Ibas, l’Evefquc  Cy- 
pricn  chaflc  de  l’Afriquc.Tl  fut  îppcllé  par  Domnus"au  Concile 
d’Antioche  de  l’an  445imaisilnc  puty  venir, &écrivit[àDom- 
nusjpours’cn  exeufer. 

ARTICLE  XXV. 

jbus  ejl  accufc  de  bUfphtmet  » & de  pluf/eurs  crimes  devient  Domnus 

d'Antioche. 

[ \T  O 0 s ne  voyons  point  que  l’accufation  formée  contre 
.LN  Ibas  dans  le  commencement  de  fon  epifeopat,  ait  eu 
pour  lors  d’autre  fuite  que  celle  que  nous  avons  marquée.  Mais 
on  la  renouvclla  au  bouc  de  quelques  annécs.jScs  propres  Ecclc- 
fiaftiques  fc  foulcvcrcnt  contre  luy , Se  par  les  troubles  qu’ils 
excitèrent , bannirent  la  paix  de  l’Eglife.'Lcs  principaux  d’entre 
eux  cftoient  les  Preftres  Samuel,  Cyr,  Eu  loge,  &M  aras, bauf- 
quels  on  joint  encore  Ablavc,  Jean,  Anatole,  Caiume  &:  /Vbibe. 
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'i  bas  prétend  que  toute  cette  affaire  luyfut  fufcitccpartTrane 
Evcfquc  d’Himcrcs,l’un  des  plus  fidèles  minières  de  la  cabale 
dc[i’hcrcfiarquc]Eutychc.[Il  cftoit  fuffragant  d’Ibas.j'Car  Hi- 
meres  eft  dans  rOfrhocne. 

["Des  l’an  43 j apparemment  ,]'Samucl  ayant  dit  dans  un  fer- 
mon , Que  la  vie  a fouffert  la  mort , Ibas  luy  demanda  comment 
il  entendoit  cette cxprcfiion,  parccque  fi  par  ectse  vie  il  enten- 
doit  j.C.qui  eft  noftrc  vie  ,Sc  fa  chair  vivifiante,  il  avoir  raifon; 
mais  que  s’il  l’cntcndoitdc  la  divinité  mefmc,  il  ne  le  fouffriroit 
pas. [Samuel  le  fatisfic  fans  doute  fur  cclaj'puifqu’il  demeura 
encore  dans  fa  communion  durant  dix  ans, [ou  à peu  près.]  Il  fc 
plaint  neanmoins  quc'dcpuiscela  Jbasnc  luy  avoir  jamais  per- 
mis de  prefeher. 

[Voici  ce  qu’on  prétend  avoir  donne  occafion  au  renouvelle- 
ment de  la  divilion.yC’eftoit  la  coutume  dcrEglifed’EdcfTe, 
que  le  jour  de  Pafque , ou  le  jour  de  devant,  tous  les  Ecclefiafti- 
ques  s’allcmbloicnt  dans  une  falc  de  l’evcfché,  où  l’Evcfque 
leurfaifoit  undifeours,  Se  enfuite  donnoit  de  fa  main  a chacun 
quelque  petit  prefent  pour  la  fcfte.'On  pretendoit  donc  qu’en 
l’an  443, 'Ibas  s’acquitant  de  ce  devoir, avoir  dit  en  prcfence  de 
tout  fon  Clergé  ces  paroles  impies  , [egalement  Ncftoricnncs,  5 c 
Pclagicnncs  : JJ  c ne  porte  point  envie  à 3 .C,  de  ce  qu’il  eft  deve- 
nu Dieu  : Car  puifqu’il eft  devenu  Dicu,jepuisle  devenir aufli; 
'ou  bien,  Je  le  ferai  moy  mefmc  auftibicn  que  luy , fi  je  le  veux. 
*On  difoit  qu’il  avoir  ajoutée  cela  pluficurs  autrcs[blafphcmcs,] 
'comme  d’avoir  dit:  C’eft aujourd’hui  que  J.C.  a efté  fait  Dieu. 

'On  l’accufoit  encore  de  plufieurs  autres  crimes , comme 
d’abufer  des  biens  de  fon  Eglife,qui  eftoient  grand  s, ou  pour  fon 
profit  particulier , ou  pour  fes  parens  ,'de  prendre  de  l’argent  des 
ordinations  d’elever  aux  dignitez  de  l’Eglifc,  Se  mefmc  à 
l’epifeonat  des  perfonnes  diffamées  publiquement  pour  leurs 
crimes.  On  luy  reprochoit  furtout  l’ordination"de  Daniel  fon 
neveu , qu’il  avoir  fait  Evcfque  de  Carrhes  ,[pcuteftrc  apres  la 
morcj'dc  S.  Abraham,  dont  parle  Theodoret  Daniel  def- 
honoroit,  difoit-on,  cette  dignité  facrée  par  les  defordres  les 
plus  fcandalcux. 

‘On  prétend  aulfiqu’Ibastratcoit  avec  beaucoup  de  violence 
&:  d’emportement  ceux  qui  ne  fc  foumettoient  pas  à les  volon- 
tez  ,'afin  d’empefeher  par  la  cruauté  qu’on  ne  le  puft  convaincre 
de  fes  autres  fautcs.’Le  Diacre  Théophile  qui  parla  contre  luy  à 

J.  Comment  donc  fcroblc-t-il  vouloir  nier  qu'U«  luy  euft  rien  dit  (urccli* 
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Leon  7^»!  Calcédoine,  fc  plaignit'dc  la  violence  qu’il  avoit  faitfouffnr  à 

u Iavillcfd’Edcirc.j'Voilà  les  principaux  crimes  dont  on  l’accufoir,  Bar.  t.,s.$,-o. 
que  Baroni  us  croit  cftre  autant  de  calomnies,  à caufc  de  la  qua- 
lité des  aceufatcurs,  qui  ne  craignoient  point  d’attaquer  aufli 
l’innocence  de  Theodoret  leur  bicnfadcur.[Cc  qui  cft  certain, 
c’cft  qu’il  n’y  eut  rien  de  prouvé.] 

'Après  le  Concile  d’ Anciochc[dc  l’an  44j,]Domnus  d’ Antio-  Conc.Mf  .*5*. 
chc  vint  à Hicraplc , pour  inthronizer  Efticnnc  élu  Evcfquc  de  b<  . 
cette  ville , [qui  n’cft  pas  éloignée  d’Edelle.jLcs  deux  Preftres  d. 

Cyr  & Euloge  l’y  eftoient  venu  attendre  avec  des  mémoires  &c 
des  requeftes  contre  Ibas  leur Evefque, qu’ils avoient  dreffées 
avec  la  participation  de  Samuel  8e  de  Maras.  On  difoit  qu’il  y 
avoit  bien  environ  30  Ecclcfiaftiqucs  d’EdclTe  qui  adheroient  à 
cette  accufation,'&  environ  17  qui  avoient  mdine  ligné  la  rc-  c. 
quefte.'Maras  prétend  qu’ils  n’eftoient  qu’eux  quatre.  e. 

'Ibas  ayant  appris  cette  nouvelle  lorfqu’il  eftoit  fur  le  point  de  k. 
partir  d’EdelTe,  pour  aller  à Hicraplc  rendre  fes  civilitez  à 
Domnus,'fit  alVemblcr  tout  fon Clergé,  &:  leur  dit  qu’il  avoit  cJ. 
fccu  que  Cyr  &:  Euloge  cftqjent  allé  l’accufcr,  qu’il  les  avoit 
pour  cela  feparez  de  la  communion  ; Se  que  s’il  y avoit  quelqu’un 
f.,  qui  euft  confcnti  par  écrit  à cette  accufation  ,''il  les  avertifibit 
de  ne  fc  point  prefenterà  faire  fes  fondions,  Si  à la  communion, 
jufqu’à  ce  qu’on  viit  la  fin  de  cette  affaire. 'Qu’il  laiffoit  cclaà  e. 
leur  confcicnce.'Ibas  prétendit  depuis  qu’il  y en  avoit  eu  envi-  c. 
roniy  quis’eftoient  dellors  feparez  de  la  communion , fans  qu’il 
les  en  euft  feparczfd’une  autre  maniéré,  &qui  s’eftoient  ainii 
déclarez  fes  accufatcurs.J'Maras  loutint  au  contraire  que  luy&  Ae. 

Samuel  cftoient  fculs  fortisdccettea(rembléc,&:  que  tous  les 
autres  y eftoient  demeurez , 8e  avoient  continué  à communi- 
quer avec  Ibas. 

ARTICLE  XXVI. 

Le  Concile  d'Antioche  juge  en  faveur  d’ ibas. 

{ N ne  voit  point  fi  Ibas  alla  à Hicraplc  fur  l’accufation 
formée  contre  luy , ni  ce  que  fit  Domnus  fur  ce  fujet.  On 
travailla  apparemment  durant  quelque  temps  à appaifer  ce  dif- 
férend par  la  douceur.]  Les  aceufatcurs  demandèrent  pluficurs  ThJn.rp.5r4., 
fois  à parler  à Theodoret , qui  les  rcccut  toujours  avec  beau-  ,Sl,b‘ 
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coup  de  douceur , Se  leur  die  en  mefmc  temps  ce  qu’il  devoir.  ^*1, 7 ^ ». 
'On  parle  d’unMexamcn  fait  ce  femble  au  commencement  de  *■»»•«. 
448, ou  peu  devant, dans  le  cabinct[dc  Domnus,]fans  doute, 
où  on  pretendoit  qu’Ibas  avoir  dit  qu’il  avoir  tenu  Saint  Cyrille 
pour  hérétique , julqu’à  ce  qu’il  eue  anathematize  fes  douze 
articles. 

'Enfin  le  Carefmc[de  l’an  448]cftant  venu,  Samuel  &:  les  trois 
autres  prefenrerene  leurs  requeites  à Domnus, au  Concile 
d’Orient ,'accufant  lbas  d’eftre  Neltorien,&;  d’avoir  dit  qu’il 
pouvoir  élire  Dieu  aulTibicn  que  J.C,  s’il  le  vouloir.  'Domnus 
manda  à lbas  de  fe  venir  prefenter  après  Pafque , [qui  en  448 
elloit  l'onzième  d’avril.] Il  luy  parloir  aulli  pour  leverYcxcom-  «««w*»'*» 
munication[ou  l’inter di&ion,]  dont  les  accufatcurs  cfloicnt  liez; 

'Se  c’clloit  par  l’avis  deTheodoret  ,qui  jugeoit  à propos  qu’on 
i‘  leur  permift la  communion’àPalque/lbass’cn  remit abfolumcnt  1. 
à la  difcrction  de  Domnus , qui  leva  leur  excommunication  en 
faveur  de  la  fcllc,à  la  charge  qu’ils  ne  Ibrtiroient  point  d’An- 
tioche que  l’affaire  ne  fuit  terminée , Se  que  ceux  qui  en  forti- 
roient  auparavant , leroicnc  non  feulement  feparczdcla  com- 
munion, mais  mefmc  dcpolez. 

'En  attendant  le  temps  du  Concile , lbas  fit  dreffer  un  aéle  en 
fa  faveur  le  fit  porter  à tous  fes  Ecclelialliqucs,  afin  qu’ils  le 
lignalTent.'Il  elloit  adrefle  à Domnus,  & elloit  pour  juilifier  lbas 
de  l’hcrcfie  Ncllorienne , &:  de  la  parole  impie  dont  on  l’accu- 
foit.[Ain(i  il  elloit  apparemment  fort  femblablc  à celui  dont 
nous  parlerons  ci-dcilous.]Tous  les  Ecclelialliqucs  d’Edclfc  le 
lignèrent ,' à la  refer ve  de  17  ou  i8,bqui  félon  que  le  prétend  lbas, 
s’clloient  des  le  commencement  déclarez  contre  luy  ,6>:"fcparcz  v sij. 
de  la  communion.'Sesaccufatcurs  fouticnnentau  contraire,  que 
comme  ils  refufoient  de  ligner,  parccqu’ils  ne  vouloient  pas 
mentir,  ni  faire  une  fignaturc  dont  ils  ne  pourroient  pas  rendre 
de  bonnes  raifons^,  il  les  avoit  amenez  par  force  à l’eglife,avoic 
fait  crier[par  fcsconfidcnsjqu’il lesfalloit  chafTcr  ,puifqu’ils  ne 
vouloient  pas  ligner  ,&  que  fur  cela  lbas  les  avoir  excommu- 
niez, &:  fait  mettre  hors  del’eglife;  ce  qui  les  avoir  obligez  de 
venir  à Antioche  fe  prefenter  au  Concilc.'Les  Diacres  David  Se 
Maras  qu’on  voulut  produire  pour  témoins  contre  lbas,  cfloicnt 
vifiblemcntdc  ccnombrc.'Ibas  dit  que  Maras  11’avoit  point  elle 
excommunié  par  luy , mais  par  l’Archidiacre  dont  il  dependoit , 
à caufc  qu’il  avoir  dit  des  injures  à un  Prcllre,  Se  que  Ion  dépit 
1’avoit  fait  joindre  à fes  ennemis. 

i.'ii  noa  à l’Afcenfion  comme  l'écrit  Libérât. 
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[Apres  Pafquc] 'Domnus  tint  à Antioche  Ton  Concile  ,’qui  c/t  p.'4îa.-. 
appelle  plufieurs  fois  le  grand  fiefaint  Concile  :Se  il  cil  marque  ',P-®î»  c e- 
qu’il  y avoit  beaucoup  d’Evcfqucs. 'Neanmoins  les  lîgnaturcs  p.<43-b.c. 
qui  nous  en  relient , Se  qu’on  a voulu  mettre  toutes , ne  portent 
les  noms  que  de  Domnus  d’Antioche , de  deux  métropolitains, 

Symeon  d’Amidc  &:  Conllantin  de  Bohres,  &:  de  lix  autres 
Evcfqucs.'Le  latin  y ajoute  Ellienne  d’Hicraplc  métropolitain. 

'Il  femblc  qu’lfranc  Evcfquc  d’Himercs  full  alors  à Antioche.  p.«4«* 
[Neanmoins  il  n’ell  pas  nommé  entre  ceux  qui  compofoicnt  le" 

Concile,  foit  qu’Ibas  l’eull  recule  ,foit  pour  quelque  autre  rai- 
fon.j'Thcodoret  ne  s’y  trouva  pas  non  plus,  à caufe"dc  l’ordre  Thdrt.cp.i7. 
qu’il  avoit  reccu  de  ne  point  fortir  de  fondiocefe  ,b&  les  accufa-  «'••p»«t.»|»*'- 
tcurs  d’Ibas  choient  fafehez  de  ce  qu’il  n’y  elloit  pas.  î’cp-si.p.sSi.iJ* 

'Ibas  vint  fc  prefenter  au  Concile.  Mais  avant  qu’il  full  arrivé  Coi>c.p.c4i.4. 
à Antioche,  Samuel  &Cyr  en  choient  partis  pour  aller  à Conf-  b- 
rantinoplc.[L’on  voit  par  là,  & encore  mieux  parla  fuite,  com- 
ment il  faut  jugcrj'dc  ce  que  Théodore  dcCcfarcedit  dans  le  t.r.p.i t4-l>. 

V.  Concile , Que  les  adverfaircs  d’Ibas  s’adreherent  à T heodofe 
& àFlavicn,parccquc  Domnus  ne  les  avoit  pas”ccoutcz/Lors  t.4p.«4t.a.W 
doneque  le  Concile  fut  ahcmblé , & qu’on  eut  lu  lesrequehes 
lignées  des  quatre  aceufateurs , comme  on  vit  qu’il  n’en  compa- 
roiffoit  que  deux , favoir  Maras  &:  Euloge  ,'lc  Concile  leur  de-  b.c. 
manda  où  choient  les  deux  autres.  Us  répondirent  qu’ils  ne  le 
favoient  pas  prccifémcnt,  n’en  ayant  point  reccu  de  lettres} 
mais  qu’ils  croyoient  qu’ils  choient  allez  à Conhantinoplc  ,'&  e. 
qu’ils  s’ehoient  retirez  ayant  feeu  les  mauvais  dclfcins  d’Ibas. 

'Domnus  leur  demanda  ce  qu’ils  pretendoient  donc  avoir  eu  à p ^j.t 
craindre,  leur  reprocha  que  c’choit  violer  la  condition  qu’on 
leur  avoit  accordée,  Se  leur  déclara  que  Samuel  &Cyr  choient 
non  feulement  retombez  dans  leur  interdiction,  mais  auffi  dans 
la  depofition.  [Ce  font  donc  fans  doute  ]'les  deux  Prehres  que  Thdrt  «p.m.p. 
Theodoret  dit  avoir  chc  depofez  par  la  fentence  d’un  Concile. 

[On  ne  voit  pas  lcrchc  de  ce  qui  fc  fît  dans  le  Concile  d’Antio- 
cho,  finonquej'lc  Diacre  Maras  qui  choit  venu  fc  joindre  aux  Conc.p.<s54-L 
autres  aceufateurs  d’Ibas , y prefenta  avec  eux  une  nouvelle  rc- 
quche  contre  luy.'Il  paroih  feulement  qu’il  fut  plus  favorable  à h. 

Ibas  qu’aux  aceufateurs  ,'qui  prctcndoient''qu’on  lesy  avoir  op-  P-**8*- 
primez , Se  qu’on  n’y  avoit  pas  eu  d’égard  à leurs  raifons.'Il  fem-  p^e-c. 
ble  qü’on  les  ait  mcfmc  privez  de  la  communion , [qu’on  leur 
avoit  rendue  à Pafque  ,]à  caufc  de  la  maniéré  turbulente  Se  fedi- 
tieufe  dont  ils  fc  conduifoient  dans  le  Concile. [U  y a neanmoins 
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apparence  qu’on  remit  à une  autrefois  l’entière  decifioti  de  cette  7c&^ 

affaire , parcequ’cllc  dependoit  de  beaucoup  de  faits , 5c  qu’il 
falloit  entendre  beaucoup  de  témoins.J’Car  il  paroift  que  quel- 
que temps  apres , Domnus  travailloit  encore  pour  la  regler. 


ARTICLE  XXVII. 


Les  accuf/i'eurs  dlbas  ont  recours  à l'Empereur  & à Saint  Elazitn 
de  Coujfantinople,  qui  hu>  donnent  des  Ccmmijfaires ■ 

LE  Prcftrc  Samuel  prétend  que  comme  on  vit  lcfucccsdu 
Concile  d’Antioche, 5c  qu’Ibas  s’en  rctournoit  victorieux 
à Edcfle;  les  17  Ecclcfiaftiqucs  qui  n’avoient  pas  voulu  ligner  en 
fa  faveur  avec  les  autres, n’oferent  y retourner  depeur  de  reflen- 
tir  les  effets  de  fa  vengeance;  de  forte  que  les  quatre  accufaceurs 
furent  obligez  de  les  garder  avec  eux  ,5c  de  les  nourrir , à caufe 
du  témoignagc[qu’i!s  avoient  rendu , ou  qu’ils  pouvoient  ren- 
dre en  leur  faveur.  Il  faut  neanmoins  que  quelques  uns  d’eux 
fuient  revenus  à 1 dcflc.]'Car  on  prétend  qu’Ibas  après  fou  re- 
tour fit  faire  un  procès  par  fes  œconomes  à un  Prcftrc  agè  de  50 
ans  ,ôc  d’une  vie  très  exemplaire,  pareequ’il  n’avoit  pas  voulu 
figner  à fa  déchargé  :Quc  ccPrcftre  fût  mis  en  prifon;  mais  qu’on 
ne  put  rien  prouver  contre  iuy  : Que  le  Gouverneur  devant  qui 
cette  affaire  fc  pourfuivoit,nc  voulut  point  la  juger,  quelque 
inftanccquel‘accufècnfilt: , depeur  de  faire  voir  laviolenccdc 
l’Evcfquc:  Qu’il  élargit  neanmoins  le  Prcftrc,  5c  que  toute  la 
ville  le  rcccut  au  fortir  de  la  prifon  avec  des  cierges  5c  des  flam- 
beaux. 

'Samuel  5c  Cyr  qui  avoient  d’abord  quitté  Antioche  pour  al- 
ler à Conftantinople ,‘y  furcnt[bicntoft’fuivis  par  les  l’rcftres 
Eulogc  5c  Maras  leurs  compagnons , 6c  encore  par  Ablave,  Jean, 
Anatole,  Caiumc,  5c  Abibc  Eccleiiaftiqucs  d’Edeflc.'Lc  Dia- 
creMarasy alla  aufli  avec  cux.'Uranc  d’Himcrcs  s’y  trouvoen- 
corc  vers  ce  temps  là.'Lcs  quatre  accufatcurs  5c  les  cinq  autres 
s’adrefferent  donc  à l’Empereur, *5c  luy  firent  des  plaintes,  non 
feulement  contre  Ibas , niais  encore  contre  Danicl'dc  Carrhes , n0  1 1 n- 
'5 c contre  Jean  de  1 heodofioplc’villc  peu  éloignée d’Edcfle,b5,; 
apparemment  de  l’Oft  hocnc  mcfne.'Procope  qui  en  parle  allez 
fouvent  ,11a  place  fur  la  riviçrc  d’Aborra. 

dI!s  s’adrclfercnt  mcfmc  contre  ces  trois  Evefques  à S.  Flavien 
de  Çonftantinoplc,[ôc  à fion  fynode;  car  je  penfe  que  c’eftjce 

qu’ils 
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Icon  7 & s.  qu’ils  appellent  leConcile  d'occident 'Us  publieront  encore  divcrlcs  Thd1t.eprf7.1n. 
calomnies  contre  Theodoret , qu’ils  avoient  peuteftre  apprifes  à ■1l 

Conftancinople  mefme,  plutoft  qu’en  Syrie.*  te  ils  excitèrent  par  a^’si.J. 
là  un  grand  lbulcvcmcnt  contre  luy  dans  cette  ville.'Thcodore  t.j.p.sM.c. 

Sc  S.  Flavicn  reccurcntftrop  favorablementjleurs  rcquelles, 

[&:  les  plaintes  qu’ils  firent  fans  doute  contre  leurs  jugcs.JIl  y a t.a  p.jSiJ.'. 
mefme  apparence  que  S.  Flavicn  fit  alors  quelque  chofc  contre 
leCanon  du  fécond  Concile  œcumenique,qui  défend  aux  Evcfi- 
ques  d’un  Departement, de  fe  rendre  juges  des  affaires  nées  dans 
un  autre.  Car  fi  c’eft  de  cette  affaire  que  parle  T hcodorct , je  ne 
voy  pas  moyen  de  l’expliquer, qu’en  dil'ant  que  Thcodofe  en 
renvoya  le  jugement  à cet  Ëvefque,  qui  leva  la  fcntencc  de  dc- 
pofition  que  le  Concile  d’Antioche  avoit  prononcée  contre  Sa- 
muel ôcCyr;  ce  qui  caufa  un  grand  fcandalc.fS.  Chryfoftome 
n’avoit  pas  cru  pouvoir  caffer  de  mefme  la  fentencc  de  Théo- 
phile contre  les  Grands-Frcres.  Mais  S.  Flavicn  lava  cette  faute 
dansfon  fang.] 

'JDomnus  d’Antioche  voyant  qu’on  l’attaquoit  fi  ouvertement  b. 
v.Thtodo-  [Si  en  cette  rencontre,  &:  par"la  pcrfccution  qu’on  faifoit  en 
rt“  mefme  temps  à Theodoret , &c  à Irenéede  Cyr  jj  il  fe  refolut  de  c. 
fc  décharger  entièrement  de  ce  qui  reftoit  à vider  de  l’affaire 
d’Ibas  ,&c  la  renvoya  à Ibas  mefme , & à Symeon  métropolitain 
d’Amide[cn  Mcfopotamic,]c’cft  à dire  au  Concile  des  Evcfqucs 
delà  Mcfopotamic,  &:  de l’Ofrhoenc.[On  ne  voit  point  qu’ils 
aient  faic  aucune  procedure  fur  cela.]'Il  écrivit  auflï  à S.  Flavien  Conc 
fur  cette  affaire , luy  marquant  apparemment  pourquoi  il  avoit  644,b- 
cfté  oblige  de  depofer  Samuel  &c  Cyr  de  fcparer  de  la  com-  r. 
munion  les  autres  accufatcurs  d’Ibas.'Ccctc  lettre  fut  lue  de-  c. 
vaut  les  Patrices  , [c’cft  à dire  dans  le  confeil  de  l’Empereur. 

Soit  que  S.  Flavicn  fuft  bien  aife  de  ne  fe  pas  mêler  davantage 
d’une  affaire  qui  eftoic  du  Departement  d’Oricnt,  foit  qu’on  vift 
qu’il  n’y  avoit  pas  moyen  de  s’afiurcr  de  la  vérité  des  faits , dans 
un  lieu  dont  les  témoins  eftoient  fi  éloignez  ,]TEmpcrcur  jugea 
à propos  de  commettre  cette  affaire  à crois  Evefques  d’Oricnc, 

3uila  jugeroient  dans  la  Phenicie.'Ccla  fe  fit  du  contentement  p«3s-d<4**« 
e Flavicn, [qui  ffavoit  peuteftre  pas  affez  examiné  fi  cette  com- 
milfion  n’eftoit  point  contraire  aux  Canons , & fi  elle  ne  ruinoir 
pas  la  liberté  eccIefiaftiquc.fNous  en  avons  encore  l’aifte  de  p^î8- 
'•  l’Empereur, daté  du  16  o£tobre[448,]adreffé  à Damafcc'Secrc- 

taire  d’Etat,  par  lequel  Thcodofe  ordonne  à cet  officier  de  fc 

l*Triiimt  (F  Noturu  Pritonano. 
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transporter  en  Orient,  &:  de  le  faire  preflcrmain  forte  parles  Ï.C0A7&  2. 
magillrats  des  lieux, pour  amener  enPhcnicic  les  Evefqucs  Ibas, 

"Daniel,  Se  Jean,  pour  faire  examiner  par  les  trois  Evefqucs  v.ünote 
nommez  pour  commiffaircs  ce  que  les  tcclelialhqucs  des  trois  '*• 
accufcz  voudront  objeéter  contre  eux , Se  pour  faire  exécuter 
ce  qui  aura  elle  relolu.'L’Empercur  en  écrivit  aufliauxeom- 
miilaircSj'lcur  donnant  pouvoir  de  régler  cette  affaire  en  la  ma- 
nière qui  leur  fcmblcroit  la  plus  julte.Tlavicn  leur  en  écrivit  en- 
core par  Euloge  Diacre  de  l’on  Eglife , chargé  de  prclfcr  le  juge- 
ment de  fa  part,  &c  qui  y affilia  aulli/Lcs trois  commiffaircs  * 
efloienc  Photius  de  Tyr,  Euilathe  de  Bcryte[cn  Phénicie  ,]& 

Urane  d’Himcres[dans  l’Ofrhoencj'qui  clioit  encore  alors  à 
Conftantinoplc.[On  les  choilit  fans  doute  comme  plus  favora- 
bles aux  accufaccurs  qu’aux  accufcz.  Car  Photius"fubflituc  à v-Theodo- 
la  place  d’Irenée  depolé  par  l’autorité  de  la  Cour,  comme  Neflo- Iet  fl5, 
rien , n’entroit  pas  fans  doute  beaucoup  dans  les  fentimens  des 
Orientaux.  Euilathe  fe  fignala  incline  entre  les  plus  emportez 
dans  le  faux  Concile  d’Ephcfc.j’Pour  Urane , Ibas  protcllc  que 
c’ell  fon  ennemi  déclaré , Se  l’auteur  mcfme  de  tout  ce  que  les 
Ecclelialtiqucs  faifoient  contre  luy.  Il  dit  mcfme  que  c’cftoit  luy 
qui  avoir  procuré  cette  nomination  de  commiflaircs , & qui  s’y 
clioit  fait  mettre  avec  les  autres. 'On  voit  en  effet  que  les  accufa- 
tcurs  le  prenoient  volontiers  pour  témoin , Se  avoient  grand  foin 
qu’on  luy  expliquait  en  fyriaque  ce  qui  fe  difoiten  grccfd’où 
l’on  peut  juger  qu’il  n’enccndoit  pas  d’autre  langue  que  la  fyria- 
que. Je  ncfçay]'li  le  revercndijjituc  A f aras , qu’on  luy  donna  pour 
interprété  ,[fcroit  l’un  des  accufatcurs.j'Cc  fut  le  Prellrc  Euloge 
d’Edeffe  qui  le  fervit  en  cette  qualité  dans  le  faux  Concile  d’E- 
phefe. 
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ARTICLE  XXVIII. 

Les  eommijfaires  examinent  a Berjte  les  blafyhcmes  imputez  à ibas. 

Cnnc.t.4,p.tfi7.  ' w— ^ A m a s c e ayant  reccu  l’ordre  de  l’Empereur  pour  faire 
1 } juger  l’affaire  d’Ibas  par  Photius,  Euilathe  Se  Urane,  s’en 
vint  en  Phénicie  [avec  Urane, ]&  rendit  à Photius  Se  à Euilathe 
e.  les  lettres  que  l’Empereur  lcurécrivoit  fur  ccla.'Euloge  leur  ren- 
P-'ir-d.  dit  de  mcfme  celle  de  Flavicn.'Damafce  fit  aulfi  venir  les  accu- 
p.«js.d.c.  fateurs  Se  les  accufcz  ils  fe  trouvèrent  tous  à Bcrytclepre- 

imerf'fe  vricrjdc  l’année  44?,  dans  la  nouvcllcmaifoncpifcopalc  Non  ij. 
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aiiprés  d’imc  eglifc  baftic  aufli  depuis  peu.  Damafee  mcfmc  de 
le  Diacre  Euloge  Te  trouvèrent  aullî  à l’examen  de  l'affaire. 

'Les  accufateurs  avoienr  prefenté  leur  requefte  des  la  veille, 

'Après  qu’on  eue  fait  la  lcclurc  de  l’ordre  de  l’Empereur, aon  exa-  p.« ty  a.C|ir«  b. 
mina  la  qualité  des  accufateurs,  6c  on  vérifia  par  la  lecture  des  * P 
actes  du  Concile  d’Aijtiochc , que  èamucl  6c  Cyr  y avoicne  cité 
depofcz  de  la  prdlrifc;[ce  qui  leur  olloic  peuteilrc  le  pouvoir 
d’agir  contre  les  accuiez.j'Dans  cette  difculfionon  prial/rane  p-«4*;c.d. 
de  déclarer  ce  qu’il  l’avoir  s’eftre  pâlie  : mais  il  s’en  exeufa,  difant 
qu’eftant  juge , il  ne  pouvoir  pas  parler  comme  témoin  :[Etc’eil 
l’unique  choie  qui  foie  marquée  de  iuy  dans  cctcc  procedure. 

Quoique  Samuel  6c  Cyr  tuifent  dcpofcz,]lcs  autres  accufateurs 
clloicnt  au  plus  feparez de  la  communion;  ce  que  l’on  ne  voulue 
parmclinc  cxaminer.'Ainii  l’on  fît  lire  deux  fois  la  rcqucltc  qu’ils  d^4i.c. 
avoient  prefentée  la  veille, 'adrcflcc  aux  trois  commilfaires  par  p.<4>i 
les  quatre  Preftres  anciens  accufateurs  d’Ibas.'Ils  ne  s’y  decla-  c. 
rent  accufateurs  que  d’ibas  6c  de  Daniel  d&pcutcftre  qu’Abla- 
ve,  Jean , Anatole, Caiume,  6c  Abibe  clloicnt  les  accufateurs 
de  Jean  de  Thcodoliople.’l'Car  l’ordre  de  l’Empereur  porte  que  p.^jf.c. 
les  accufateurs  clloicnt  des  Ecclcfiaftiqucs  d’£dclfe,de  Carrhes, 

6c  de  Thcodofiople.  ' 

'Après  qu’on  eut  lu  la  requefte  donnée  contre  Ibas  5c  Daniel , 
les  accufateurs  prefenterent  les  articles  6c  les  chefs  dont  iis  pre- 
tendoicnc  les  convaincre,  6c  déclarèrent  enfuite  qu’ils  pcrlif- 
toient  dans  leur  accufation;[cc  qui  les  engageait  à fouftrir  les 
peines  portées  par  les  loix  contre  les  faux  acculàtcurs, s’ils  neprou- 
V.j ij.  voient  ce  qu’ils  avoient  avancé.  Nous  avons  déjà  marqué''ics 

principaux  chefs  de  cette  accufacion.j'Aprés  qu’on  en  eut  f.rit  la  p.«»7.e|«5uub, 
leélure,  les  commilfaires  jugèrent  à propos  de  commencer  par  c< 

• ce  quiregardoit  la  foy,  6c  ce  que  l’on  difoit  qu’lbascftoitNcllo- 
ricn. 

'On  allégua  aulfitoft  la  parole  célébré  : Je  ne  porte  point  envie  P s5i  <U. 
à J.C.  de  ce  qu’il  eft  devenu  Dieu  5cc.  Ibas  la  nia , 6c  prononça 
anachcme  contre  quiconque  la  difoit , 6c  contre  quiconque  l’ac- 
tribuoit  faullcmcnt  à un  autrc.'Il  lallut  donc  venir  aux  témoins.  p-«î4- 
Les  accufateurs  promirent  d’en  faire  venir  d’Edelfc  tant  que  l’on 
voudroit , 6c  en  prefenterent  trois , les  Diacres  David,  6c  Maras, 

6c  un  autre  qui  n’eft  pas  nommé.'ibas  dit  que  cous  les  trois  p.«S4.fe.c, 
avoient  fuivi  les  acculatcurs  à Conllantinoplc , pour  l’yaccufcr 
atifii,  qu’ils  clloient  toujoursavec  eux  : Que  David  avoir  prefen-  a. 
té  une  requefte  contre  luy  a Antioche  : Que  Maras  avoir  cité 
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privé  de  la  communion  par  l'on  Archidiacre ;'Quc  des  le  com-  Lcoiu&s 
mcnccmcnt  de  l’aftairc , ils  s’eftoicnt  lcparcz  de  la  communion, 
comme  oftant  fes  acculaccurs  Se  les  parues  , 'ce  qui  les  rendoit 
iufpcéh  Se  incapables  d’cltrc  écoutez  comme  témoins. 
r-'M*-  Les  accufateurs  moient  le  dernier  fait, “mais  ils  avouoient 

«p.«ss.b.  ^U’ils  avoient  les  témoins  avec  eux  depyis  quelques  mois,  &c 
p.tîî.e,<sî.Uc  t.  qu’ils  les  cntrctenoicnt  ;[&:  ils  nedifoient  rien  fur  le  relie  ; /de 
forte  que  les  commillaircs  déclarèrent  que  trois  témoins  liifpecls 
à l’accufc  n’eftoient  point  recevables  ,[furtout]cn  une  choie 
p.sfs  c.  qu’on  pretendoit  avoir  cfté  entendue  de  tout  le  Clcrgé.'Ccla 
fcmblôic  aller  à faire  une  information  fur  les  lieux  : Mais  lcsac- 
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cufatcurs  témoignèrent  allez  qu  ils  ne  le  fouhaitoient  pas,  fous 
psetexte  que  les  violences  dlbas,  oftoient  à tout  le  monde  la  li- 
berté de  rien  dire  contre  luy. 

[Outre  ce  defaut  de  preuve, ]'Ibas  produifoit  encore  pour  fa 
décharge , une  attellation  lignée  de  tout  fonClcrgé, [qui  n’ avoir 
pas  cfté  faite  en  fa  prcfcncc , comme  celle  qu’on  avoir  envoyée  à 
DomnuSj]'mais  qu’il  avoir  feulement  envoyé  demander  de  Be- 
ryte  par  un  Diacrc.'Ellc  cft  fignéc  de  14  Preftres , 38  Diacres , u 
Soudiacres , Se  un  Lecteur , dont  beaucoup  fignent  en  fyriaque. 
[Ces  64-  n’approchent  pas  encore  des  zoo  £cclcliaftiqucs,]'donc 
Ibas  mcfme  dit  que  fon  Clergé  cftoit  compofé.'Ils parlent  nean- 
moins au  nom  de  tout  le  Clcrgé.'Ils  expofent  qu’ils  ont  appris  de 
Beaucoup  de  perfonnes  venues  de  la  Phcnicie , que  l’on  accufoit 
leur  Evefquc  d’avoir  proféré  devant  eux  tous,  cette  parole  im- 
pie , Je  ne  forte  point  ennc  (je,  Mais  qu’ils  proteftent  devant  Dieu, 
qu’ils  n’ont  jamais  rien  oui  dire  de  fcmblable , ni  à Ibas , ni  à qui 
que  ce  fuft;  qu’ils  veulent  cftrc  anathèmes , Se  qu’ils  méritent  le 
feu  de  l’enfer , s’ils  ont  jamais  entendu  dire  cette  parole  à Ibas , 
ni  aucune  autre  qui  fuft  contraire  à la  véritable  foy.  Car  fi  après -« 
une  parole  telle  que  celle  là , difcnt-ils , nous  avions  cfté  allez  laft-  « 
chcs  pour  communiquer  avec  luy,  Se  pour  célébrer  avec  luy  les  « 
Myftcres  j nous  nous  ferions  rendu  participais  d’un  li  grand  cri-  «< 
me , Se.  dignes  des  punitions  les  plus  rigoureufcs.'Ils  adreflèrent  » 
cet  aétc  àPhotius  Se  à Euftathe,fans  parler  d’Uranc.bIls  les  prient 
de  l’infcrer  dans  les  aftes  de  leur  procedure , afin  que  tout  le 
monde  en  aitconnoiftànce,'&de  perfuader  à Ibas,(c’eft  à dire  de 
luylaifler  la  liberté,)  de  revenir  promtement  à fon  troupeau , à 
caufc  qu’il  falloit  bientoft  difpofcr  les  catccumcncs  pour  Paf- 
quc. 

'Le  Diacre  Théophile  qui  parla  contre  Ibas  dans  le  ConciLc 
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Leon  7 le  s.  Calcédoine , y avança  qu’apres  qu’Ibas  eue  cfté[condannc 
par  le  faux  Concile  d’Ephefc  ,&]chaîfé  d’Edclfc , le  Diacre  qui 
avoir  porcé  ccc  aéle  avoir  avoué  depuis  en  prcfcnce  de  tout  le 
Clergé  de  la  ville , qu’il  l’avoit  altéré  pour  faire  plailîr  à Ibas , & 
cju’il  avoit  changé  la  proportion  [qu’on  luy  imputoit.]Le  Con- 
cile nes’arrefta  point  à ccla;[&  je  ne  voy  pas  comment  on  au- 
roit  pu  changer  la  propolicion  principale.]  Ce  fut  fans  doute  en 
partie  pour  infirmer  ce  témoignagc[de  l’Eglifc  d’£dclïc,lque 
fes  accufateurs  rcprcfcntcrent  Ibas  devant  les  commilTaires, 
comme  un  homme  violent  qui  s’airujcttilloic  tout  le  monde  par 
la  crainte.  Mais  les  commillaircs  leur  répondirent  qu’ils  ne 
croyoicnt  pas  que  tant  d’Ecclcfialliqucs  fullcnt  capables  depre- 
ferer  la  crainte  d’un  homme  à la  crainte  de  Dieu , 6 C à leur  pro- 
pre confidence. 

'Les  accufateurs  infifterent  fort  enfuitc  fur  ce  qu’ils  preten-  p«f?.*<i. 
doient  que  depuis  l’accord  de  l’an  433,  &c  mcfme  un  an  devant 
ceci,  Ibas  avoit  traite  Saint  Cyrille  d’hcreriquc.'Ce  fut  fur  cela  p.«t. 
qu’ils  produilirent  la  lettre  célébré  àMaris.’lbaslbutinr  toujours 
*•  qu’il  n’avoit  jamais  dit  autre  chofe , finon'qu’avanc  la  réconcilia- 

tion , il  avoit  effectivement  cru  S.  Cyrille  hérétique,  comme  tous . 
les  Orientaux  le  croyoicnc  : mais  que  depuis  la  réconciliation  il 
avpit  toujours  communiqué  avec  luy,'  à quoy  les  commillaircs  p.«f«.a. 

" témoignèrent  aflczcju’ils  ne  trouvoicut  rien  a redire. 

[Voila  tout  ce  que  nous  trouvons  de  ce  qui  fe  palfa  à Beryte  : 

Et  il  femblc  qu’il  ne  s’y  foie  rien  pallé  déplus  au fujet d’Ibas,] 

'puifqu'il  paroill  qu’on  voulut  lire  dans  le  Concile  de  Calcédoine  p.d}Jj|«;4e. 
tour  ce  qui  s’y  eftoit  fait  fur  cette  affairc.'Il  cil  certain  que  par  (..*5f.e| Lilxr.c. 
toutcequis’y  fit,onnc  put  jamais  juftificr  qu’l  bas  fuft  coupable.  ,aMI* 

ARTICLE  XXIX. 
ibas  c/l  renvoyé  abfous , (j  fe  réconcilié  Avec  fes  accufateurs- 

T Es  parties  vinrent  [enfuite  de  Bcrytc]àTyr  avec  Photius  Conc.M.p.$si. 

I j &c  Eullathe , &c  peuteftre  encore  avec  le  Diacre  Eulogc.[Il  d' 
n’cft  point  parlé  d’Urane,&t  de  Damafcc.]'Facundus  dit  qu’Ura-  Fac4.7x.j.p. 
ne  n’y  eftoit  pas.’Outre  les  Preftres  qui  accufoicnt  Ibas,  il  s’y  **conc  p «jj.â 
trouva  divers  moines  de  laMefopotamie,[qui  comprend  fou- 


J. 'Théodore  de  Ce  arée  tourne  cela  d’unc  autre  manière,  mais  moins  véritable  , pour  faire  trouver  Cene.t  t.p.oa-d.e. 
Ibas  menteur , & condanncr  fa  lettre  à Maris. [C'eft  .eqm  peut  avoir  trompé  S.  Grégoire,]  qui  paroift  r,'e*.!.-.ep. ,».?.■ 
au£fi  n'avoir  pasbicn  pris  b lettre  d'ibas  ,*fi  néanmoins  cet  endroit  eft  de  luy.  * * b 
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vent  rOfrhoene.]Ils  continuoient  toujours  à accuferlbas  delà  troo/fc  s" 
parole  impic,[Jc  ne  porte  point  envie  &c.]&:  luy  à la  nier  avec 
fcrmcnt.'Lc  peuple  de  la  ville  murmuroit  d’entendre  toujours 
parler  d’une  impiété  fi  grande  Si  fiinouic:les  commilfaires  en 
choient  blcllez,  &:  fclafloiçnt  de  fouffrir  l’importunité  de  ces 
moines, & de  ces  Prehres:  de  forte  que"pourles  renvoyer  au  Mon  m- 
plultoli , ils  te  refolurent  de  terminer  l’aAaire  par  un  accord  ,'Si 
de  quitter  la  qualité  déjugés  pour  prendre  celle  de  médiateurs, 
croyant  que  cela  feroit  plus  utile  pour  le  bien  public  des  Eglifes, 

[&  pour  leur  repos  particulicr.jlls  exhortèrent  donc  beaucoup 
les  deux  parties  à s’accorder  enfcmble , Si  ils  l’obtinrent  endn. 

'Comme  il  falloir  veiller  avant  toutes  choies  à la  confcrvation 
de  la  foy,ils  prièrent  Ibas  de  leur  donner  par  écrit  un  adede  fa 
croyance  ,'cc  qu’il  fit  auilitoft , &;  avec  joie , dans  le  delir  de  fatif- 
faireccux  qui  difoient  avoir  cité  fcandalizcz[dc  fes  difcours.Cet 
ade  n’eh  pas  venu  jufqucs  à nous.  J'Outre  cela,  Ibas  promit"dc 
luy  mcfme , que  quand  il  feroit  à Edcffc,  il  a nat he mat izeroi t pu- 
bliquement dans  l’eglife  Ncftorius,  Si  tous  ceux  qui  le  fervoient 
de  fes  difeours,  Si  de  fes  livres , Sc  qu’il  y promettroit  de  fuivre 
la  dodrinc  dont  Jean  d’Antioche  Si  S.  Cyrille  choient  convenus 
par  leur  accord,  d’embralfcr  tout  ce  qui  venoit  d’ehre  fait[lc 
mois  de  novembre  precedent  contre  Eutychcjdans  le  Concile 
de  Conftantinople  ; de  rcfpcdcr  le  Concile  d’i  phefe  autant  que 
celui  de  N iccc , Si  d’en  regarder  les  décidons , comme  les  déci- 
dons d’un  Concile  cond uit  par  le  S.  Elprit  ;[p.ir  où  il  retraduit  la 
maniéré  fort  differente  dont  il  en  avoir  parlé  dans  fa  lettre  à 
Maris.] 

'Cec  article  qui  choit  le  capital  chant  réglé,  1 bas  5c  fes  accu- 
fatcurs  fc  promirent  réciproquement,  à la  prière  des  commilîai- 
rcs , d’oublier  tout  le  palfc/'dc  s’aimer  comme  perc  Si  comme  &c, 
cnfans;'5<:  que  d à l’avenir  Ibas  avoit  quelque  nouveau  fujec 
d’agir  contre  les  quatre  Prehrcsfes  principaux  accufatcurs,  il 
ne  le  feroit  que  de  l’avis  de  Domnus  d’Antioche.'Commc  on 
avoit  accufc  Ibas , d’ufer  fort  mal  des  biens  Si  des  revenus  de  fon 
Eglifb,il  promit  de  luy  mcfme  qu’à  l’avenir, il  les  difpcnfcroit 
par  des  œconomcs  qu’il  prendroit  du  Clergé , comme  cela  fc 
pratiquoit  à Antiochc.'On  examina  encore  quelques  autres 
points[dc  l’accufation  d’Ibas]fans  rien  écrire,  Si  on  les  régla. 

'Les  Evefqucs  Photius  & Euhathc  drelfercnt  un  ade  de  ce  t 
accord  qui  ch  dite  du  ij  février  449/II  ch  dgné  d’eux  deux,  &: 
des  quatre  Prehres, [5c  nond’Ibasquclcs  copihesontapparcm- 


Digitized  by  Google 


^ndcj.c.  S A I N T L E O N.  A79 

Leon 7 & ment  oub!ié.]'Luy  5c  fes  Profites  participèrent  enfuite  enferablc  p-tf3*-»|i-ibcr.c. 
« rm  «n-  aux  dons  facrez"dans  la  mai  (on  de  l’£vcfquc[dc  Tyr.]JPhotius  ^°conc*  p <^3 1 d. 
jjns  jc  Concile  de  Calcédoine , avoua  qu'il  avoit  rendu  ce  ju- 
gement, qui  deelaroit  Ibas  innocent  de  tout  ce  qu’on  avoit  dit 
contre  luy:  Et  Euftathe  femble  fc  vouloir  faire  honneur  d’en 
avoir  luy  mefrne  dreflé  l’aâc/Photius  dit  qu’il  croyoir  que  le 
Diacre  Euloge  y avoir  cfté  prefent. 

[Cet  accord  fervit  peu  alors  à Ibas , &:  11’empcfcha  pas  qu’il  ne 
V s 75.  fufi''dcpofé  quelques  mois  apres  par  le  faux  Concile  d’Ephefe. 

Mais  il  contribua  à le  faire  rétablir  par  le  Concile  de  Calccdoi- 
nc.j'Ibas  vivoit  encore  lorfquc  l’Empereur  Leon  ccrivltà  tous  pMr.». 
les  Evcfqucs[l’an  4 J7:]'mais il  cfioit  mort  lorfqu’ils  luy  répondi- 
rent,  8c  Nonnus  avoit  déjà  repris  fa  place. 

[Pour  Daniel  de  Carrhes,  Se  Jean  dcTheodofioplc  accu  fez 
avec  Ibas,  nous  ne  voyons  point  ce  qui  en  arriva.  Il  faut  dire 
neanmoins  que  Daniel  nefucpas  depolé  alors , puilqu’il  le  fut 
par  le  faux  Concile  d’Ephefe:  ccquin’eft  pas  une  preuve  abfo- 
luc,mais  un  préjugé  favorable  de  fon innocence. 

ARTICLE  XXX.  » 

Troubles  en  Orient Jur  le  Myjlere  de /’ Incarnation  : DeDomnus  Evefque 

d’Antioche • 


£.TH~  [T  Es  renverfemens  que'lc  tremblement  de  terre  avoit  cau- 
cl* J'  I j fez  en  l’année  447  dans  les  provinces  de  l’Empire,  ne  fu- 
rcnc  que  la  figure  des  troubles  Se  des  agitations , qui  commencè- 
rent lamcfinc  année  à ébranler  les  Eglifes  de  l’Orient,  Se  qui 
éclatèrent  particulièrement  en  celle-ci.  Ces  troubles  fcmblent 
v.s.fyriiic  avoir  cfté  une  fuitc"dc  ceux  que  quelques  moines  avoient  cxci- 
s ‘4S.’4«.  tcz  vers  les  années  437  & 438,  fur  le  fujctdc  Théodore  de  Mop- 
fuelte.  Car  ces  moines  vouloient  qu’on  regadaft  cet  Fvefque 
comme  l’auteur  des  hcrclics  de  Neftorius , 5c  qu’on  anathemati- 


zaft  fon  nom  Se  fa  meraoire.LesOrientaux  qui  avoient  un  rcfpcét 
tout  particulier  pour  luy,  ne  vouloient  point  fe  perfuader  qu’il 
fuft  coupable  : De  forte  qu’on  eftoit  près  de  voir  lefchifmc  fc 
former  tout  de  nouveau  dans  l'Egide,  fi  S.  Cyrille  Se  S.  Proclc 
ne  s’y  fufient  oppofez , en  confentant  qu’on  ne  parlai!  point  d’a- 
nathematizer Théodore,  Se  en  le  faifant  mcfmc ordonner  par 
rEmpcrcur.J’Cepcndant  les  Orientaux  ne  cclîbient  point  de  Thdrt.I.i.c.5». 
donner  des  éloges  à Théodore,  ni  lesautresde  le  regarder  com- 
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me  un  hérétique:  Ceft  ce  qu’on  voit  par  divers  endroits  de  Lcoô 7 s:  é 
Theodoret  par  une  epiftre  fynodique  de  Domnus  d’Antio- 
che , qui  nous  apprend  que  les  ennemis  de  Théodore  alloienr 
mcfme  encore  juiqu’à  luy  dire  anathème. 

'Il  cftoit  impofliblc  que  les  cfprits  ne  s’aigriftcnt  dans  ces  con- 
teftations  :"On  traitoit  les  Orientaux  en  general  de  Nelloncns , v>  Tl>co- 
[commc  s’ils  eulTcnc  foutenu  les  erreurs  de  cet  hérétique,  par-  oret  533‘ 
ccqu’ils  avoicnt  autrefois  défendu  fa  perfonnc."Les  Orientaux  u,u. 
au  contraire, foutenoient  que  ceux  qui  les  attaquoient , tom- 
boient  dans  les  hcrcfics  d’Apollinaire,  Se.  qu’ils croyoicnt  que 
l'humanité  Se  la  divinité  ne  faifoient  qu’une  feule  nature  en  J.C, 

& qu’ils  teuoient  que  le  Fils  de  Dieu  avoit  fouftert  la  mort  non 
feulement  en  fa  chair, mais  en  fa  divinité  mefinc.J'C’eft  ce  que 
l’ événement  ne  vérifia  que  trop  de  quelques  uns. 

[Les  principaux  des  Orientaux , au  moins  ceux  que  l’on  perfe- 
cutoit  le  plus,elloicnt  Irenéede  Tyr,lbas  d’Edclle , &: furtout 
le  grand  Theodoret  dcCyr,''qui  ne  cclioit  point  de  combatrc  ib.n«. 
l’erreur  d’une  feule  nature , &:  de  bouche  &:  par  écrit."Ce  fut  ap-  it>.$  i7- 
paremment  en  l’an  446  ou  447, qu’il  compofa  fur  ce  fujet  fes  trois 
célébrés  dialogues.  Il  cft  difficile  de  dire  fi  parmi  les  Orientaux , 
il  n’y  avoir  point  quelques  véritables  Ncftoriens.'j'Thcodorct 
écrivit  aux  tvefques  deCilicic  par  l’avis  de  Bafilc  dcSclcucic, 
afin  qu’on  chère  hall  s’il  n’y  en  avoir  point  ; & que  s’il  y en  avoir , 
on  les  chaifaft  de  l’Eglife.'Il  eftoit  fort  douteux  s’il  y en  avoir: 
mais  au  moins  ce  nettoient  pas  ceux  quieftoient  le  plus  expofez, 
à la  perfccution/Et  Theodoret  ne  craint  point  d’aflurer  à Diofi- 
corc,  qu’il  n’y  avoir  aucun  desEvcfques  de  l’Orient,  qui  enfciT 
gnaft  rien  de  contraire  aux  dogmes  apoftoliqucs. 

[Les  Orientaux  avoicnt  alors  pour  chef  Domnus  neveudejean 
d’Antioche, "à  qui  il  avoir  fuccedé  en  l’an  441.'!!  cftoit  luy  mef-  v.s.Cynlls 
mcd’Antiochc.’C’cftoit  l’un  des  premiers  qui  euft  embrafle  la  JM7‘ 
vie  folitaire  fous  la  conduite  de  S.  Luthyme  ,[dont  la  pieté  cftoit 
déjà  célébré  dans  la  Palcftine.j'Juvcnal  de  Jerufalcm  en  dédiant 
Peglifc  de  ce  Saint  l’an  419,  le  fit  Diacre. 

’Lorfqu’il  eut  appris  après  le  Concile  d’Fphcfc , que  fon  oncle 
s’engageoit  dans  la  défenfe  de  l’errcur[ou  de  la  pcrfonncjdo 
Ncllorius,  il  en  fut  extrêmement  touché,  Se  pria  S.  Luthyme 
de  luy  permettre  d’aller  à Antioche  pour  le  retirer  de  l’engage- 
ment ou  il  cfloir.  Saint  F uthyme  luy  promic  que  Dieu  auroit  foin 
de  fon  oncle  fans  qu’il  s’en  mélaft,  Se  que  pour  luy  il  pouvoir 
s’aflurer  d’arriver  àla  gloire  que  Dieu  promet  à fes  amis,  s’il  ne 

quittoit 
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quittait  point  fa  folitudc,& s’il  pcrfcvcroit  dans  les  travaux  de 
la  pénitence:  mais  que  s’ilmeprifoit  fon  confcil,&:  qu’il  vouluft 
s’en aller  à Antioche,  ce  voyage  ne  luyfcroit  pas  avantageux  ; 
qu’il  fucccdcroit  à la  dignité  de  fon  oncle , mais  qu’il  fc  lailléroit 
tromper  par  des  fourbes,  qui  le  depoferoient  apres  avoir  abufé 
de  fa  fimplicité.'Domnus  nefuivit  point  ce  fage  confcil,  partit 
{ans  dire  adieu  à Saint  Euthyme , ôï  fans  l’avertir  de  fon  départ , 
&s’cn  vint  à Antioche,  où  tout  ce  que  le  Saint  luy  avoir  prédit, 
nemanqua  pas  d’arriver , [comme  nous  le  verrons  dans  la  fuicc.] 

'On  louoit  la  douceur  de  cet  E vefque , fa  patience , fon  amour 
pour  la  jufticc/Saint  Procle  luy  écrit  que  Dieu  l’a  élevé  à l’c- 
pifeopat  pour  arrefter  l’injuftice , pour  réprimer  les  entreprifes 
téméraires , pour  empefeher  la  ruine  de  l’epifcopat , pour  rejet- 
ter  tout  ce  qui  pouvoir  faire  tort  à fa  réputation , &:  pour  difeer- 
nerparunc  exacte  difeuffion,  ceux  qui  foudroient  la  calomnie 
de  ceux  qui  la  faifoient , afin  de  foutenir  l’iimocencc  des  uns , & 
punir  rigoureufement  la  témérité  des  autres. [Mais  quelques 
bonnes  qualitcz  qu’il  euft  d’ailleurs,  je  ne  fçay  s’il  avoit  allez  de 
lumière  & de  prudence  : Et  les  effets  firent  voir  qu’il  a’avoit  pas 
toute  la  grandeur  dame  &c  tout  le  courage  nccelîairc  à un  Evcfc 
que  d’un  fi  grand  Siégé. 

La  perfonne  de  Domnus  ne  pouvoit  donc  pas  eftre  fufpc&e 
aux  ennemis  de  Ncftorius  ,puifqu’il  avoit  cfte  nourri  fous  Saint 
Euthyme  dans  l’avcrlion  de  cet  hcrcfiarquc , &c  dans  l’cftimc  de 
Saint  Cyrille.  Mais  auflï  il  ne  fc  feparoit  pas  des  incerefts  des 
Oricntaux.Theodorct  luy  parle  avec  beaucoup  de  liberté,  com- 
me à une  perfonne  qui  avoit  croyance  en  luy.  Et  il  paroift  avoir 
fuivi  en  beaucoup  de  rencontres  les  fentiincns  de  ce  grand 
homme.] 


Æ-  Æ ÆÆÆtîi  ÆÆÆtMyXÆÆ  ÆÆÆÆÆÆÆÆ 

ARTICLE  XXXI. 

Entache,  Diofcore,  à1  Barfumas  principaux  auteurs  du  trouble. 

' T Es  adverfaircs des  Orientaux  eftoient  proprement  quel- 
I j ques  perfonnes , qui  fous  un  habit  de  folitaires , aimoient 
mieux  gouverner  les  Eglifcs , que  demeurer  dans  le  repos  fi  na- 
turel à leur  profclfion.  [Thcodorct  ne  dit  pas  feulement  en  plu- 
ficurs  endroits  que  c’cfloient  ceux  qui  croyoicnt  une  feule  na- 
ture, &:  la  divinité  palfiblc  :]’mais  il  marque  que  ceux  qui  pre- 
tendoient  à Conftantinoplc  eftre  de  grandsataateurs  de  la  vérité, 
Hijl.  Eccl.  Tome  X K Ppp 
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cltoicnc  les  auteurs  des  calomnies  que  les  Preftres  d’Edeflfe  fc-  Lcoà 7 h ï' 
.-p.st.p  îisJ-  moient  concrcluy,'&:  que  Dieu  avoir  enfin  fait  voir  luy  roefme  la. 

malice  de  l’es  calomniateurs , Se  découvert  les  fentimens  impies 
de  ceux  qui  avoient  armé  l’Egypte  contre  luy,  8c  qui  par  des  mi- 
niftres  dignes  d’eux  ,pub)ioicnt  partout  qu’il  luivoit  le  dogme 
.deNeftorius. 

[Ces  partages  conviennent  fort  bien  à Eutyche  ; 8c  je  ne  voy 
pas  que  le  dernier  lcpuifle  raporcer  à aucun  autre.  Eutyche  en 
Fac.l,s.c.!.p.  eifet  n’avoit  garde  de  n’cftre  pas  ennemi  des  Orientaux, ]'puit- 
33,a’  qu’il  prononçoic  des  anathèmes  contre  Diodorc  8c  1 hcodore. 

Conc.t.4-p.«i<-  'uranc  Evcfquc  d’Himercs  qui  eut  une  grande  part  à ce  qui  fc  fie 
«Thd1t.cp.37.  contre  lbasJTon  métropolitain, ]*cc  qui  contribua  beaucoup  à 
.p.9«(.ï.  troubler  toute  l’Eglilc  ,“palloit  pour  élire  entièrement  dans  la 
0 Conc.p  *i«  c.  dépendance  d’Eutychc  .-‘Et  Eutyche  melme  cil  regardé  comme 

t p.  î4-Ht-ibcr.  r 1 . 1 1 ' c r £?  ' c r 

c.u.p.73-  1 auteur  des  plus  grandes  violences  que  1 on  ht  iouttnr  a cet  Evet- 

Conc.p.io.J.  que.'Enfin  nous  lavons  qu’Eutychc  écrivit  à Saint  Leon  pour  fc 
plaindre  que  l’hcrclic  Neftoriennefc  renouvclloit  par  l’appui 
Bar. 443a  n|  quelle  recevoir  de  quelques  perfonnes/c’cft  à dire,  comme  le 
Lco.t1.p  470.  remarque  Baronius , de  Domnus , de  Theodoret , 8c  des  autres 
. Lco,cp.ij.p.  Catholiques  de  l’Oricnt.'S.  Leon  luy  répondit  le  premier  juin 
de  l’an  448,  avec  beaucoup  de  modération  8c  de  lagcflc , qu’il 
louoit  l’ardeur  de  fon  .zcle;  8c  que  quand  il  léroit  plus  informe 
qui  eftoient  ces  perfonnes  allez  méchantes  pour  renouvcllcr 
l’hcrcfic  deNeftorius,  il  travaillcroit  à faire  en  forte  par  lefe- 
cours  de  Dieu , que  cette  hcrclic  fiift  entièrement  détruite. 

[Ainfi.il  paroilt  qu’Eutychc  fut  le  premier  auteur  de  la  perfe- 
F»c.l.it.c.f.p.  cution  qu’on  fit  2 i’Eglife  d’Orient,]  comme  cettcEglifc  fut  aulfi 
la  première  qui  fe  déclara  contre  fon  hcrefic.[Diofcore  n’eut 
Thdn.cp.Si.p.  pas  fans  doute  de  peine]' à fc  rendre  aux  follicitations  qu’Eury- 
chc  luy  fit  faire , de  prendre  les  armes  contre  les  Orientaux , 8c 
particulièrement  contre  Theodoret  ;[par  qui"Diofcore  croyoit  v.  Thto- 
avoir  efté  oftenle.  L’ancienne  oppofition  d’entre  l’Orient  8c  rE-dof",lS' 
gypte  y pouvoir  encore  beaucoup  contribuer  dans  un  efprit  bien 
éloigné  de  la  modération  de  S.  Cyrille.] 

4p.iu.p.;fj.  'Diofeore  travailloit  aulli  de  tout  fon  pouvoir  à établir  Se  à 
faire  recevoir  de  tout  le  monde  les  anathcmatifmes  de  Saint 
Cyrille:  8c  ilfcmblequilcuftmefmc  prononcé  des  anathemes 
p.?*?-».  contre  ceux  qui  ne  les  rcccvroient  pas.'Or  plufieurs  Orientaux 
L bct.c.iT.p.7(.  cftoient  extrêmement  oppofezàccs  anathematifmcs.'Domnus 
écrivit  mefme  à Diofeore  contre  ces  articles,  qu’il  difoit  eftrc 
Concp.,7.».  obfcurs.'On  prétend  de  plus , que  des  devant  la  condannatioja 
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î-con  ? & s.  d’Eutychc , Diofcorc  fui  voie  les  erreurs  de  cet  hercfiarque,  quoi- 
qu’il ne  s’en  ouvrift  qu’à  peu  de  perfonnes. 

'Il  fc  trouva  aufTi  dans  l’Orient  des  perfonnes  difpofées  à fe-  Thdrt.cp.8<î.p. 
condcr , ou  mefmc  à exciter  la  paflîon  de  Diofcorc  contre  les  ÿ63,a-b- 
v.fon  titre  Orientaux  ,[y  en  ayant  plufieurs  des  le  temps  de"S. Cyrille,  à qui 
* 71"  leur  zcle  contre  N eftorius , faifoit  blafmer  la  conduite  de  leurs 

Evefques.yS’il  en  faut  croire  ce  que  l’on  fit  écrire  à Theodofe  Conc.P.ic4^| 
l’an  449,  plufieurs  Abbez , &:  un  grand  nombre  de  laïques  fc  fou-  l0*'a-h> 
levèrent  en  Orient  contre  les  Evefqucs  qu’on  prerendoit  cftre 
imrçipi-  Neftoriens  ,"fe  feparerent  de  leur  communion,  &c  leurdeclare- 
- rent  une  guerre  ouverte. . 

'Celui  qui  s’y  fignala  le  plus , fut  l’Abbé Barfumas,*qui  cftoit  p.i°t.b. 
Prcftrc.bIlvint  pour  cefujct  àConftantinople,c&  mérita  à laCour  * 
d’eftre  qualifié  un  moine  célébré  pour  lafainteté  de  fa  vie,  & la  rp.io^d. 
pureté  de  fa  foy.[ll  donna  d’étranges  preuves  de  l’un  &c  de  l’au- 
tre dans  le  faux  Concile  d’Ephefc.]'Car  la  peine  qu’il  avoitprife  <U|io).*.b. 
de  venir  à la  Cour , obligea  Theodofe  à ordonner  qu’il  auroit 
feancc  dans  ce  Concile  avec  les  Evefqucs , &c  qu’il  y afMeroit 
aux  deliberations  au  nom  de  tous  les  Abbez  de  l’Orient  ,'qui  ac-  Libcr.c.u.p.75. 
eufoient  leurs  Evcfques[d’cftrc Neftoricns.jll y aflifta  en  effet,  Conc.p.t7j  4 
. y opina  avec  les  Evefqucs  ,[&  s’y  conduifit  de  telle  forte,  qu’au  3's-c- 
lieu  des  eloges  qu’il  avoit  reccus  d’un  Empereur  abufé,]’un  Con-  pu?-'- 
cile  œcuménique  l’accufa  d’avoir  tué  le  grand  Flavicn  ,'luy  pro-  p.ji«.a. 
nonça  anathème,  & demanda  fon  exil.'On  l’accufa  d’avoir  ruiné  P.s»3  =- 
toute  la  Syrie , & d’avoir  conduit  contre  les  Evefqucs  une  armée 
de  mille  moincs.[Jc  ne  fçay  fi  c’eftoit  avant  le  faux  Concile 
d’Ephefe  ou  aprés.j'll  ne  l'avoir  pas  le  grec,  & ne  parloic  quefy-  p.i7S.a|»îe.u 
riaquc.'Leonce  accufe  unBarfumas  d’avoir  corrompu  laPcrfc  Lcom  in  Eut.i. 
par  les  plus  grandes  impictez  contre  la  foy  & contre  les  mœurs.  î-p>°j7.b. 
Mais  il  en  fait  un  difciplc  de  Théodore , c’cft  à direunNello- 
rien,  & ce  fcmblc  mefmeun  Evcfque.[Âinfi  ce  n’eft  pas  celui 
dont  nous  parlons.] 

'S.  Flavien  mefme,[qui  aflurément  aimoit  la  vérité  ,]fcmblc  Tbdrr.cp.iu.p; 
avoir  cité  d’abord  peu  favorable  aux  Orientaux , & n’avoir  pas  sS'-Uc- 
mefmc  gardé  à leur  égard  toutes  les  règles  des  Canons  &c  de  la 
juftice, comme  nous  l’avons  vu  dans  l'affaire  d’Ibas.[Mais  le  plus 
grand  appui  de  ce  parti , eftoit  fans  doute  l’eunuque  Chryfaphc 
& les  autres  grands  de  laCour  liez  d’amitié  ou  de  cabale  avec 
Euryche  &c  Diofcorc.] 

* 
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S3S@8a9@9SS@3eS^SX39ESSSS@SSSSSasaSS33S(3  ^“D’- 
ARTICLE XXXII. 

Theodofe  11.  perfecute  Theodoret  & £ autres  Evcfques  de  Syrie  comme 

Nejloriens. 

[T  O r s QJJ  e les  Orientaux  virent  que  l’on  commençoic  à les 
1 y attaquer  ."ils  curent  recours , peuteftre  vers  le  milieu  de  V.Tfcr»- 
l’an  447,  à Diofcore  mefme , qu’ils  ne  connoilîoicnt  pas  encore  dorcî  s i°- 
aflez.  Mais  au  lieu  de  trouver  en  fa  perfonne  un  fuccelfcur  de  la 
fagellc  de  S.  Athanafe  &:  de  S.  Cyrille , ils  y trouvèrent  un  efpric 
entièrement  prévenu  .plein  de  dureté  pour  eux , &:  plus  preft  à 
exciter  qu  a arrefter  l'orage  qui  fc  formoit.  On  vit  aulfitoll  écla- 
ter ccctc  tempefte  :'‘Sur  la  lin  de  la  mefme  année,  Thcodoret  U>.s is. 
receut  un  ordre  de  la  main  mefme  de  l’Empereur , pour  fc  ren-» 
fermer  dans  fon  diocefc  fans  en  fortir , fie  cela  non  pareequ’il 
avoir  de  mauvais  fentimens , comme  on  s’eftoit  efforcé  de  le 
perfuader  à l'Empereur , mais  pareequ’il  troubloit , difoit-on , les  ' 
Orthodoxes , par  les  frequents  Conciles  qu’il  faifoit  tenir.  Diof- 
core au  lieu  de  fe  plaindre  de  cette  plaie  qu’on  faifoit  à l’hon- 
neur &:  à la  liberté  de  l’cpifcopat , y ajouta  encore  une  nouvelle 
blcfTure/'cn  prononçant  publiquement  des  anathèmes  contre  ib-ju. 
cet  Evcfque , fur  qui  il  n’avoit  aucune  jurifdiâion,  &c  qui  n’avoit 
cfté  ni  condanné,  ni  mefme  appelle  en  jullice  par  qui  que  ce  fuft, 
THJn.tp.ss.p.  Cela  fc  fit  peuteftre  des  le  commencement  de  l’an  448.]'Thco- 
"Cu  - doret  s’en  plaignit  à Saint  Flavien  par  une  lettre  que  nous  avons 
encore  ,[cftant  obligé  de  s’adrefler  à ce  Prélat  &c  aux  autres  per- 
fonnes  qui  pouvoient  l’aflïfter  à Conftantinoplc , à caufe  que 
Diofcore  y avoir  envoyé  des  Evefqucspour  obeenir  delà  Cour 
de  nouveaux  ordres  contre  luy.] 

Conct  57.1114.  'Dans  les  premiers  mois  de  l'an  448 , on  vit  paroiftre  un  cdît 
de  l’Empereur  avec  l’affiche  des  Préfets  du  Prétoire , par  lequel 
apres  avoir  défendu  les  écrits  de  Porphyre  contre  la  religion 
5 C hréticnne,  (ce  qui  ne  paroift  pas  avoir  cfté  alors  fort  neccflairc,} 

l’Empereur  ordonnoit  que  tous  ceux  qui  fc  trouvcroienc  fuivre 
les  fentimens  impies  de  Neftorius,feroicnt  châtiez  de  leurs  Fgli-  - 
fes,  s’ils  eftoient  Evcfques  ou  Clercs,  &:  anathematizez  s’ils 
çftoient  laïques:  &c  que  tous  les  Fidèles  de  l’hglifc  Catholique 
auroient  droit  de  les  dénoncer  &c  de  les  accufcr  en  jufticc.[]uf- 
que  là  cette  loy  n’avoit  rien  d’injuftc.ni  qui  puft  troubler  l’JEglifc, 
pourvu  qu’on  laiflaft  aux  Evcfques  le  droit  qui  leur  appartient 
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Leon  7 ti  ».  ^c*on  Ics  Canons , de  juger  de  ceux  qui  fuivoicnr  ou  ne  fuivoient 
pas  l’erreur  de  Neftorius.] 

Mais  1 Empereur  ajoucoic  qu  il  avoir  appris  que  quelques  ejmj.a. 
perfonnes  avoicnc  fait  des  écrits"equivoqucs  8c  obfcurs , qui 
n’eftoient  pas  exactement  conformes  à l’explication  de  là  foy 
faite  par  les  Conciles  de  Nicce  & d’Ephefe,  8c  par  S.  Cyrille  ; 8c 
il  ordonnoit  que  tous  ces  écrits  faits  depuis  longtemps  ou  de- 
puis peu , feroient  brûlez  8c  entièrement  abolis , 8c  que  quicon- 
que les  liroit  ou  les  garderoie , feroic  déclaré  digne  du  dernier 
fupplice.[Celaattaquoit  viiiblemcnt  les  écrits  deTheodoret  8c 
d’André  de  Samofates  faits  contre  S.  Cyrille  durant  la  chaleur 
des  difputcs  : 8c  ainfi  c’eftoic  violer  l’accord  de  433,011  l’on  n’avoit 
non  plus  flétri  ces  écrits,  que  ceux  de  S. Cyrille  contre  les  Orien- 
taux. 

La  conclufion  de  cet  edit  cftoit  encore  plusfanglante.]'Car  p-mj-aU 
afin  que  l’on  vift  par  des  effets  fcnfibles  combicnTheodofc  eftoit 
animé  contre  lcsNcftoricns,[&:  contre  ceux  qu’on  luydcpei- 
V.THcado-  gnoit  comme  tcls,]il  ordonne"qu’Ircnéc  Evefquc  deTyr,  qui 
tetjij.  avant  fon  epifeopat  avoir  efté  ami  deNefforius,  fera  chaffé  de 
l’Eglifc  8c  de  la  ville  de  Tyr,  8c  privé  du  nom  8c  déroutes  les 
marques  de  l’cpilcopat  -,  [s’attribuant  ainfi  les  droits  les  plus  fa- 
crez  du  Sacerdoce  8c  des  Concilcs.]'Cct  edit  fut  lu  le  18  d’avril,  e. 

[qui  cftoit  le  dimanche  d’après  Pafquc ,]  dans  l’cglifc  des  moines 
du  defert.  Le  mois  de  Pharmouthi  8c  l’cre  de  Dioclétien  qui  y 
font  marquez, [font  allez  voir  que  cela  s’entend  deTEgypte.  Et 
l’on  ne  peut  douter  que  cet  edit  n’y  ait  efté  reccu  avec  beaucoup 
de  joie  par  ceux  qui  fuivoient  les  lentimens  de  Diofcorc.] 

'La  Phénicie  au  contraire, [dont  Tyr  eftoit  la  première  métro-  Thdrr.cp.79  s,. 
le,]fc  trouva  plongée  dans  l’aftlidion  & dans  les  larmcs,*commc  ^”c's,1-bsit4> 
toute  la  Syrie  gcmillpit  de  la  pcrfccution  de  Theodoret  .[hors  le  4 cp,n.p.9s;.d. 
Ib-5  }*.  fcul  Theodoret, "qui  trouvoit  fa  confoktion  8c  fa  joie  dans  ce 
que  l’injufticc  des  hommes  luy  faifoit  foufh  ir  pour  la  défenfc  de 
la  foy.]  Il  travailla  mcfmc  à animer  le  courage  de  Domnus , 8c  à cp.no.p  97j. 
luy  peifuader  de  maintenir  l’ordination  qu’il  avoir  faite  d’Irenéc.  ,Xo‘ 

'Mais  fes  fouffranc.es  intimiddient  plus  les  autres,  que  fon  coura-  cp.Si.p.pjî.d. 

genelcséchaufoit.[AinfiIrcnéefutdepofé,  8c  Photius,  comme 

nous  avons  vu.tenoit  déjà  fa  place  à la  find’odobrc.j'LaPalcftine  cp.so.p.jsi.c, 

gemiffoit  aulli  alors[pour  quelque  violence  fcmblablc , dont 

nous  n’avons  pas  de  connoiffancc.  La  Mefopotamie  eftoit  en 

mefinc  temps  dans  l’affli&ion  au  fujet  d’Ibas  d’Eddie,  dont  nous 

venons  de  voir  l’hiftoire.j'C’cft  ainfi  que  le  dioccfc  d’Orienr  fc  ep.ui.i>.j*ix4. 
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' trouvoic  dans  une  guerre  Se  une  perfecutibn  ouverte,  durant  ^or-&  V. 
que  les  autres  jouilloicnt  encore  de  la  paix. 

[Les  Orientaux  fe  voyant  donc  attaquez  Jk  maltraitez  les  uns 
apres  les  autres,  refolurent  de  s’unir  pour  leur  défenfe ,& en- 
voyèrent quelques  uns  d’entre  eux  à Conftantinoplc,  pour 
maintenir  tout  cnfcmblc  la  paix  de  leurs  Eglilcs,  &la  pureté  de 
la  foy  que  leurs  advcrfairesvioloicnt  fans  doute  allez  ouverte- 
ment. 11  faut  mettre  cette  députation  dans  les  trois  premiers 
Tjc.l.'.c.t.p.  mois  de  l’an  448,  fi  ce  furent  ces  députez  qui  porterent]'Ialcttrc 
33*  33»-  fynodique , par  laquelle  Domnus  accufoit  ouvertement  Eutyche 
de  renouvcllcrrhcrcfie  d’Apollinaire  , de  faire  la  divinité  pafli- 
blc,  &:  de  ne  reconuoiftrc  qu’une  feule  nature  dans  J. C. ["il  y a V.ThcoJo. 
neanmoins  d’autres  raifons  qui  peuvent  ne  faire  mettre  cette  de-  rcl  notc  ,c’’ 
putation  qu’un  anpluftard,cnfuitedcla  condannation  d’Euty- 
chc  ainfi  elle  aura  fuivi  la  dénonciation  faite  contre  cet  hcre- 
fiarquc.j'Car  Facundus  nous  aflu/e  que  ce  fut  Domnus  qui  s’op- 
pola  le  premier  à luypar  cette  lettre  qu’il  adrefla  à l’Empereur 
mefmc.[ll  faut  donc  palier  maintenant  à 1 hiftoirc  de  ce  célébré 
hcrcfiarque.] 

'Jl'  pa.v-jaig^ÆejiiD?j^[?jL.naJ4CM^?iti?  :x:  (fmicgauaja.sril.gna.ogitescjus 


ARTICLE  XXXIII. 


Lco.rp.lt.c.i-p. 

a ConC.t'4.p. 
ICI. s. 

t p.ijf.a. 
rp.i5ja>.c 


ap.p.934-a- 


|.4.p.îi7.e- 
p .1 4 1 -b. 

p.TS7.b.C. 

b-toiAt- 

p.'-oS-b. 

p.*5».c. 


De  ïherefiarque  Eutyche  : Ses  bonnes  à mauvaifes  qu  alitez. 

m 

' C U t y c h e cftoit  déjà  fore  agé’&  tout  cafte  de  vicillefle , 
r.lorfquil  commença  vers  ce  temps-ci  à pafler  pourhercti- 
que.bIl  avoiccllé  confacré  à Dieu  auflitoft  après  fa  naiflance.'Il 
prit  des  fa  première  jeunefie  la  refolution  faintede  pafler  toute 
fa  vie  dans  le  repos  d’une  vie  tranquille,  exemte  de  toutes  fortes 
de  foins  &c  d’aftaires,[c’eft  à dire  dans  la  vie  monaftiquejll  /c 
glorifie  en  448  ou  449,  qu’il  vivoit  depuis  70  ans  dans  une  conti- 
nence St  uncchafteté  coûte  entière. [Ainfi  il  fcmblc  qu’il  cftoit 
moine  des  l’an  380  au  pluftard.j'Il  y a un  Maxime  Abbé  qui  cft 
appclléfonmaiftre:[mais  je  penfe  que  c’eft  plutoft  pourl’hcrcfic 
que  pour  l’état  religieux.jll  vivoit  dans  unmonaftcrc hors  de  la 
ville  de  Conftantinople , [SC  neanmoins  afl’cz  pres,]'puifquc  du- 
rant qu’on  l’cnvoyoit  citer , le  Concile  tenoit  toujours  fa  feancc. 
'11  pretendoit  avoir  fait  une  refolution  abfolucdc  ne  fortir  ja- 
mais de  ce  monafterc  que  parla  mort  d’y  demeurer  toujours 
enfermé, comme  dans  fon  tombeau :'ce fut  apparemment  des 
avant  l’an  431  il  difoit  quec’cftoit  mcfmc  des  le  commence- 
mcnt[de  fa  retraite.] 
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Lcoà  7d&  8.  ^ l'ut  &it  Abbc  de  ce  monallcre , &c  élevé  à la  dignité  du  Sa-  p.ioc.c.&c. 

ccrdoce.'Son  monallcre  elloit  très  conlidcrable.*Il  y avoir  bien  L bcr.c.n  ? îi| 
joo  moines  fous  luy,  dont  quelques  unselloient  entrez  dans  ce  P^.c(!'tr' 
monallcre  des  l’an  419.  Et  il  fcmblc mcfmc  qu’Eutyche  en  full  l7"j.  4P 
Abbé  desccccmps  là.'Entrc  ces  300  moines,  il  paroift  qu’en  449,  c. 
il  n’y  avoir  qu’un  Prcftrc  nommé  Narlê , plulieurs  Diacres  ôc 
Soudiacres  ,ôc  les  autres  limples  moines. 

- 'Cette  profellion  d’humilité  qu’il  faifoir , luy  acquit  beaucoup  p.i7.i 
d’eftime  dans  l’Eglilc  ,’auilibicn  que  les  fcrvices  qu’il  luy  avoir  ptnv^ibf 
rendus, en  s’oppol’ant  avec  le  Concile  d’Ephcfe  à l’herclicde  *73  *- 
Ncllorius.'Il  ciloit  mefme  lorti  pour  cela  de  fon  monallere,  p,ioi.b. 
[peutcllrc  pour  aller  rendre  témoignage  à la  vérité  devant  l’Em- 
v.s.Cytille  percur"avcc  l’Abbé  S.Dalmacc.]'Il  le  vante  d’avoir  blanchi  dans  P-H4-*. 

*s+-  les  combats  contre  les  hérétiques,  Sc  dans  la  confclTion  de  la 

vraie  foy.'ûans  i’inllruétion  qa’EpiphancArchidiacre  d’Alcxan-  ap-p-f°9- 
drie  envoya  à Maximien  de  Conltantinoplcjen  4ji  ou  4j3,]il  l’a- 
vertit de  prier  le  faim  & rcvercndillimc  Eutychc  dccombatre 
pour  les  défenfeurs  de  la  vérité  & pour  S.  Cyrille, St  de  le  faire 
écrire  au  Tribun  Ariûolaüs,  pour  l’animer  à travaillera  lapaci- 
ficationdes  troubles.’ rheopempte  de Cabafes en  Egypte, ["qui  M-paz’-k 
avoit  efte  longtemps  àConilanunoplccommc  député  de  Saint 
Cyrille*  contre  Nclloriusjiuy  rendit  dans  le  faux  Concile  d'E- 
phefe  un  témoignage  fort  avantageux , comme  le  connoilTant 
de  longue  main.[il  paroill  qu’il  elloit  connu  &c  aimé  de  Saint 
Cyrille  mefme  ,'puilque  ce  Saint  luy  envoya  une  copie  des  ades  p.ijfij. 
du  Concile  d’Ephcfc.[ll  ne  fauc  pas  neanmoins  le  confondre 
ib.s  <7.  "avec  leDiacre  Eutychc  dont  S.Cyrille  fc  fer  vit  dans  ce  Concile. 

On  peut  juger  autli  par  la  lettre  que  S.Lcon  luy  écrivit  le  premier? 
juin  de  cette  année,  qu’il  elloit  connu  allez  particulièrement 
, de  luy. 

Tel  elloit  celui  qui  dans  l’ordre  de  la  Providence  devoit  for- 
mer une  nouvelle  hcrefie,&:caufcr  à l’Eglilcdes  maux  in/ïnis.Lcs 
limples  ar brilfcau x doivent  beaucoup  trembler  lorfqu’ils  voient 
tomber  ces  grands  ccdres.j’Saint  Leon  a cru  qu’Eutyche  s’clloit  L«\*p.î«.i7. 
jetté  dans  ce  malheur  plus  par  ignorance  que  par  malice  ;bôc  il  <°-p-48»-4»«. 
l’appelle  quelquefois  un  vieillard  egalement  imprudent  & igno-  t, cp.i«.c.i.p. 
rant/qui  ne  comprcnoit  pas  mcfmc  le  commencement  du  lym-  47*i|i<-c.'-p. 
va/ium.  bolc.dLcPere  Pccau l’appelle audi un cfprit ftupidc&"cgare.Tl 

n’avoit  non  plus  aucune  érudition,  ni  aucun  talent  pour  couvrir  ->79. 
fes  menfonges  par  une  apparence  plaufiblc  &fpccieufc,[dilfc-  ? 
rent  en  cela  de  prefquc  tous  les  hcreüarques.]  <s*. 

« Avit.ep.i.p.7. 
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'Mais  fou  ignorance  cftoit  accompagnée  d’orgueil , [comme  i_coà  7 L s! 
l’efprit  &c  la  fcicnce  des  autres.]Car  ce  qui  le  ht  tomber  dans 
l crrcur,  fut  que  dans  les  obfcuritcz[du  myftere  de  l’Incarna- 
tion,]il  aima  mieux  fc  fuivre  luy  mcfine, que  recourir  aux  fourccs 
de  la  do&rinc  de  l’Eglife.  Ainfi  ne  voulant  pas  cftrc  difciplc  de  k 
vérité,  il  devint  un  maiftre  &?un  doétcur  du  mcnfonge.'On  mar- 
que que  ce  fut  mcfme  l’ambition  d’cllrc  Evefquc , qui  le  porta  à 
troubler  l’Eglife  par  fes  nouveautez,  dans  l’cfperance  de  s’ac- 
quérir une  malheureufe  rcputation.’Et  nous  avons  vu  en  effet 
que  félon  Theophane , Chryfaphe  vouloir  faire  depofer  Saint 
Flavien  & mettre  en  fa  place  Eutyche , 'qu’il  aimoic  & honorait 
comme  fon  parrein. 


ARTICLE  XXXIV. 

jQucIlc  cjloit  l’herejie  d' Eutyche- 

'T  ’Heresie  de Neftorius  fervit  tout cnfcmblc d’occalîcn 
I j &c  de  prétexte  à celle  d’Euty  che.  Car  voulant  combatre  cet 
hérétique, qui  vouloir  que  le  Fils  de  laVierge  ne  fuit  qu’homme, 
non  pas  Dieu  , il  foutenoit  tellement  qu’il  clloit  Dieu , qu’il 
alloit  julqu’à  dire  qu’il  n’cftoit  pas  véritablement  homme,'& 
n’avoit  que  l’apparence  &c  non  la  vérité  du  corps  humain. [Au 
lieu  que  Neftorius  ne  vouloit  pas  <^ue  le  Verbe  fc  fuit  fait  hom- 
me, en  unifiant  la  nature  humaine  à fa  nature  divine  en  une  feule 
perfonne  ;]'il  vouloir  qu’il  fc  fuit  fait  homme , en  ne  faifant  de  la 
nature  divine  & de  la  nature  humaine  qu’une  fubftance  & qu’une 
maturc.’II  avoua  luy  mcfme  devant  S.Flavien  qu’il  n’avoit  jamais 
dit  jufqu’alors  que  le  corps  de  J.C.fuftdc  la  mcfme  fubftanec 
que  les  noltres.  Il  confentit  neanmoins  à le  dire,  puifquc  le  Con- 
cile le  jugeoit  à propos.'Mais  quand  le  Concile  voulut  l’obliger 
d’anathematizer  l’erreur  qu’il  témoignoit  quitter,  il  le  rcfiifa  ab- 
folument  ;'ce  qui  faifoit  voir  qu’il  y perliftoit  encore.*  Aufli  Fla- 
vien continua  à la  luy  attribuer. 

bOn  l’accufoit  d’avoir  dit  que  le  Verbe  avoir  apporté  du  ciel  fa 
chair[&  fon  corps:]  mais  il  foutenoit  que  c’eftoit  une  calomnie. 
'Il  y en  a qui  prétendent  qu’il  avoir  tenu  cette  erreur, &£  qu’il 
l’anathematiza  enluitc.  On  a encore  continué  depuis  à luy  attri- 
buer la  mcfme  opinion  ,'qui  ofte  à la  Sainte  Vierge , aulfibien  que 
celle  de  Neftorius,  la  qualité  de  Mère  de  Dieu. [Il  la  luy  oftoit 
encore  d’une  autre  maniere.j'Car  Theodoret  cite  comme  fes 

propres 
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Leon?  & s.  propres  paroles,  Que  le  Verbe  n’a  rien  pris  de  la  Sainte  Vierge, 
ôc  qu’il  n’a  fait  que  palier  par  elle  ; mais  qu’il  s'elt  luy  mefmc  laie 
chair  par  un  changement  lans  changement. 

'Le  principal  point  de  l’hcrelic  d’butychc , qui  en  fait  comme  p, r.t}0g.i.!.t.i4. 
le  caraélcre  ,[&  qui  a efté  embraflé  par  toutes  les  branches  for-  * 
ries  de  ce  malheureux  tronc, jc’cft  qu’il  croyoit  qu’il  n’y  a qu’une 
feule  nature  en  J.C,&  qu’on  ne  peut  point  dire  qu’il  y en  ait 
deux.'C’eft  ce  qu’il  foutint  hautement , ou  plutoft  impudem-  Conc-p.iij.ci 
ment  dans  le  Concile  de  Conftantinoplc , fans  le  vouloir  chan- 
gcr.'Il  pretendoit  fuivre  en  cela  S.  Cyrille  & Saint  Athanafc,*à 
caufc  de  l’expreflion  embarallée  d’une  foule  nature  incarnée  du  ' 7 

Verbe, donc  S.  Cyrille  s’eft  quelquefois fcrvi,[&:  qu’on  attribue  P/3‘ 
aulfi  à S.  Athanafe.]'Lc  P.  Petau  marque  trois  léns  dans  lcfqucls  c.14  $ « r.g7.. 
on  a pu  entendre  cette  propolitionj'mais  il  croit  qu’Eutyche  s», 
n’eftoit  pas  allez  fubtil  pour  démêler  tous  ces  fens. 

'Cette  opinion  engageoit  neeell'airement  à admettre  la  confu-  s s>. 
fiondes  deux  natures , quelque  foin  que  les  Eutychiens  prillent 
de  defavouer  cette  conlcquence.'Et  il  ne  pouvoir  fe  défendre  Fae.L8.cf.p  j3j, 
de  l’impiété  dont  on  l’accufoit,  qucc’eftoit  la  divinité  mefme  iup- 

qui  avoir  fouffert  la  croix  &c  la  mort  : ce  qu’on  luy  attribue  non 
comme  une  confequence  de  fon  opinion,  mais  comme  fon  opi- 
nion mefmc. 

[Eutychc  penfoit  fans  doute  rendre  fon  erreur  moins  odieufe,] 

'en  ajoutant  que  J.C.  cftoit  de  deux  natures  avant  l’union  ;[ce  Cône  t.4.p.u.s. 
qui  fait  qu’au  lieu  que  les  Catholiques  difoient  que  le  Verbe  t- 
incarne  eften  deux  natures ,parcequ’il  les  a toutes  deux,  les 
Eutychiens  difoient  qu’il  cft  de  deux  natures , qui  après  l’union-' 
n’en  faifoient  qu’une. ]'Mais  c’cftoit  encore  une  cxpreilion  in-  Lco.cp.-.j.c.*. 
foutcnable  de  dire  ,que  le  Fils  de  Dieu  cuit  deux  natures  avant 
l’Incarnation.'Saint  Leon  croyoit  que  fon  fens  pouvoir  cftrc  que  cp.if.c.j.p.487. 
l’amc de  J. C. avoit  elle  créée, elloit  demeurée  dans  le  ciel 
avant  que  d’cllre  unie  au  Verbe  dans  le  fein  de  la  Sainte  Vierge: 

'&  on  prétend  qu’Origene  a cru  qu’elle  avoir  mefmc  efté  unie  au  Pet.dog.t.4.i.r. 
Verbe  des  le  commencement  du  monde.6 D’autres  ontremar-  ^YV&f*** 
qué  que  cette  cxprelfion  engageoit  les  Eutychiens  à dirc,comme  <s7’.' C M p' 
Neftorius,  que  J.C.  avoit  cftc  durant  quelque  temps  un  pur 
homme , qui  avoit  enfuite  efté  uni  à la  nature  du  Verbe,' à quoy  §7. p.<8, 
l’Eraniftc  dans  les  dialogues  de Theodoret  femblc  donner  lieu. 

[Je  ne  fçay  s’il  ne  faudrait  point  dire  plus  lîmplement,qac  com- 
me la  nature  divine  du  Verbe  fubliftoic  avant  l’Incarnation, 

Eutychc  fe  figurait  aufli  la  nature  humaine  en  elle  mefme , com- 
Htjl-  EciL  Tomt  XF.  Q_qq, 
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me  quelque  chofc  de  réel  &:  de  fubfiftant  : & qu’ainfi  le  Verbe  Lcôn^ki 
incarné  clloit  félon  luy  une  feule  nature  compoféc  de  deux  qui 
cxiftoicnc  feparcmcnt  avant  leur  uuion,  l’une  dans  la  vérité , &; 
l’autre  dans  fon  imagination.] 

'Eutyche  en  oflant  à J.C.  la  vérité  de  la  nature  humaine , luy 
oftoit  parconfcqucntla  qualité  de  médiateur  ,*Sc  détruifoit  la 
vérité  des  fouffrances , delà  mort , de  la  rcfurreûion  du  Sau- 
veur, puifque  toutes  ces  chofcs  appartiennent  à la  nature  hu- 
maine ,[&àla  vérité, non  à l’apparence  d’un  corps  palTiblc  Se 
mortel. j'Si  le  Verbe  n’a  point  pris  noftre  nature , toutes  les  vic- 
toires qu’il  a pu  remporter  fur  la  mort  Se  fur  l’enfer,  ne  font 
point  pour  nous,  & ne  nous  dégagent  point  de  la  fervitude  du 
dcmon.'Enun  mot,  félon  Eutyche,  J.C.eftoitun  homme  faux, 

Se  un  Dieu  palTiblc. 


ARTICLE  XXXV. 

De  qui  Eutyche  a tiré  fon  hcrefic  : Son  orgueil  : Domnus  d'Antioche  & 
d'autres  écrivent  contre  luy. 

Lco,ep.<9  c.i.p.  'X~YEsTainfique  par  une  ignorance  malheureufe,  Eutyche 
V j failoit  revivre  les  impietez  tant  de  fois  condannécs  Se  dc- 
s*4-  truites  par  les  Peres  ^celles  de  Marcion,  de  Valentin,  &:  de  tant 

p.Li.cJpct.dog.  d’autres, qui  ne  donnoient  à J.C.  que  l’apparence  de  la  nature 
t.4J.i.e.u  p-7«.  humaine  ; celle  d’Apollinaire  qui  avoir  fait  une  feule  nature  de 
Dicu&:  de  l’homme  ; celle  d’Arius  Se  d’Eunomc  qui  vouloicnt 
Lco,ep.4«x.i  p.  que  la  divinité  full  paflible.'Et  il  ne  Te  pouvoit  mcfme  défendre 
J,s'  d’approcher  des  Manichéens[les  plus  hardis  de  tous  les  héréti- 

ques ,]puifqu’il  ne  vouloit  point  reconnoiftre  non  plus  qu’eux 
que  le  corps  de  J.C.  full  de  mcfme  nature  que  le  nollrc. 

[Mais  c’cft  particulièrement  des  Apollinariftcs , que  l’hcrelie 
Eutychiennc  a tire  fon  origine.] 'Car  ces  hérétiques  fc  voyant 
réduits  à un  très  petit  nombre, demandèrent prcfque  tous  à Ce 
réunir  à l’Eglife.  On  les  y receut  ; mais  on  11’eut  pas  aflez  foin  de 
leur  faire  cmbralfer  auillbicn  la  foy  que  la  communion  de  l’Egli- 
fe.  Ainfi  ils  demeurèrent  dans  leurs  anciennes  erreurs;  Se  leur 
réunion  ne  fervit  qu’à  leur  donner  moyen  d’en  infefter  plufieurs 
autrcs.[Il  femblcdonc  que  l’Eutychianifme  a tiré  fa  première 
origine  d’Antioche , où  l’herefic  d’ Apollinaire  s’eftoit  principa- 
Conc.t.4>p.?i7.  lement  établie.  C’elt  pourquoi  je  ne  fçay  fil'I’Abbé  Maxime, 
qualifie  Icmailtre  Se  le  doclcur  d’ Eutyche  ,[nc  feroit  poiijc  le 
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mefme  quc*l’Abbé  Maxime  Diacre  d’Antioche , qui  témoi- 
gnoit  tant  de  chaleur  contre  les  Neftoriens,  que  Saint  Cyrille 
Fut  obligé  de  le  modérer. 

Il  y aurok  beaucoup  de  difficultez  à dcméler  fur  le  dogme 
d’Eutychc  : mais  cela  regarde  plus  la  théologie.  Il  fuffit  pour 
l’hiftoirc  d’en  fa  voir  les  points  capitaux,  &c  les  principales  confc- 
quences  qui  s’en  tirent.  Nous  ne  prétendons  pas  mefme  qu’Euty- 
che  vift  ces  confequcnces;  peutcllre  qu’il  en  euft  eu  de  l’horreur. 

Peuteftrc  aulli  qu’on  pourroit  croire,  que  comme  il  avoir  peu  de 
genie  &c  peu  de  i'cience,il  erroit  plucoft  dans  les  termes  que  dans 
le  fens , li  nous  ne  le  voyions  obftiné  à foutenir  Tes  mauvaifes  cx- 
preflions  ,]'hardi  à condanner  comme  Neftoriens  tous  ceux  qui  Leo,rp.ij).p. 
s’y  oppofoicnt,[&:  fuperbe  dans  le  mépris  qu’il  faifoit  des  Peres.)  *?c' 

'Car  il  difoit  que  quand  on  luy  montreroit  l’expreilion  des  deux  Conc.t-4.p.is3. 
natures  dans  leurs  écrits,  il  ne  la  reccvroit  pas  neanmoins,  parce-  b,c- 
que  les  divines  Ecritures  font  meilleures  que  les  inftruâions 
des  Peres  qu’ainfi  il  fe  contentoit  d’etudier  les  Ecritures,  a. 

'On  l’accufa  mefmc  de  traiter  les  faints  Peres  d’hcrctiques.  P iSiJ, 

[Nous  verrons  dans  la  fuite  les  cabales  & les  intrigues  qu’il 
employa  pour  établir  fon  dogme  ,Y$c  qu’il  menaçoit  fcs  ad  ver-  ?•“>•& 
faires  de  relegations  &c  d’exils.  On  marque  mefme  que  [dans 
une  profdfion  toute  d’humilité  <3£  de  pauvreté  ,]il  cftoit  aflez  ri- 
che pour  opprimer  des  Evefqucs.'Son  principal  appui  à la  Cour  Acic  h.p.tu| 
cftoit.  l’eunuque  Chryfaphe  qu’il  avait  levé  des  Fonts  facrcz.  Llber-c>ll-p-4î- 
'C’cft  pourquoi  Chryfaphe  cft  appelié  fon  fils.  Lik*r.cn.j>  7 3. 

'Saint  Leon  dit  que  Dieu  avoir  peuteftre  permis  cette  herefie,  Lto,cp.i7.t.j  p. 
pour  faire  connoiftre  les  fentimens  cachez  dans  le  fond  du  4,,‘ 
cœur  de  pluficurs  perfonnes  qui  cftoient  dans  l’Eglife.fJe  ne 
fçay  s’il  veut  dire  que  beaucoup  de  ceux  qui  pcrfecutoicnt  les 
Orientaux  comme  hercciques , faifoient  voir  en  prenant  le  parti 
d’Eutyche  qu’ils  cftoient  eux  mcfmcs  dans  l’errcur.j'Dieu  per-  cp.n.*.i.p.j»4. 
mit  encore  fa  chute  &c  fon  aveuglement,  pour  faire  éclater  da- 
vantage fa  vérité,  pour  tirer  diverfes  perfonnes  des  tenebres  de 
l’erreur,  & pour  affermir  ceux  qui  branloicnt , comme  il  avoic 
affermi  la  foy  de  la  rcfurrcûion  du  Sauveur  par  le  doute  mefme 
de  Saint  Thomas. 

[Nous  ne  voyons  point  en  quel  temps  Eutychc  tomba  dans 
l’erreur .1*11  paroift  qu’il  la  nourrit  longtemps  en  fecret  avant  p.î*o.c.4lConc, 
qu’on  en  fift  du  bruit. [Il  s’y  engagea  apparemment  peu  à peu  par 
fon  averfion  pour  ceux  qu’il  s’imaginoit  cftrc  Neftoriens , par 
fa  paflion  contre  Diodorc  de  Tarfe,&  Théodore  de  Mopfuclîc,] 

Qai  ij 
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[Apres  élire  tombé  luy  me  fine,  il  travailla  à faire  tomber  les 
autres, ]'non  par  des  écrits,  de quoy  il  n’eftoit  pas  capable , mais 
par  divers  fccrets.'Il  repandit  premièrement  Ion  venim  dans  les 
cfprits  de  ce  grand  nombre  de  moines  qu’il  gouvernoic,  fous 
prétexte  de  leur  donner  des  inftru&ions  pour  leur  falut  com- 
me leur  fuperieur;'6c[cnfuite] parmi  ceux  de  dehors  qui  le  vc- 
noient  vifitcr,par  les  mauvais  difeours  dont  il  les  entretenoit. 

'Il  fut  affcz  malheureux  pour  réuflir  dans  ce  dclfein  f 6c  pour 
tromper  beaucoup  de  perfonncs'limples  3c  peu  inftruites  dans  la 
foy  ,'les  faifant  tomber  dans  les  impictcz  de  Valentin  ôc  d’Apol- 
linaire , fous  le  fpecicux  prétexte  de  combatre  celles  deNefto- 
rius  ,'6c  de  défendre  la  doélrinc  des  Pères , qu’il  entendoit  aufli 
peu  que  celle  de  l’Ecriture , abufant  de  tout  félon  la  corruption 
de  fon  cfprit. 

'Bafilc  de  Sclcucic  a ifurc  avec  tout  fon  Concile,  que l’hcrefic 
d’Eutyche  commençoit  à fc  former  des  le  temps  que  Saint  Cy- 
rille cfloit  occupé  à combatre  celle  de  Neftorius , ou  mefmc  des 
le  temps  du  Concile  d’Ephefe  quoiqu’elle  ne  parufl  pas  encore 
ouYcrtcmcnt.'On  cite  d’ Anaflafc  Sinaïte,  qu’Eutyche  commen- 
ça environ  dix  ans  après  ce  Concile , à dire  que  J.C.  n’efl  qu’une 
feule  naturc.[Il  falloir  que  cette  hcrcfic  nouvelle  fift  déjà  beau- 
coup de  bruit  en  l’an  447,  puifquc"Thcodorct  la  combatoit  v.fontim 
alors  3c  parfes  difeours,  6c  par  fes  trois  grands  dialogues.j'Il  fl?‘ 
parle  d’un  de  fes  amis  qu’il  avoir  cru  en  cftrc  infecté.  Il  en  écri- 
vit à Bafilc  de  Selcucicpour  s’en  informer.  Mais  Bafile  l’aflura 
que  cette  perfonne  n’avoit  que  des  fentimens  orthodoxes  : Se 
Theodoret  fe rejouit  d’avoir  cflétrompé.[La  mclmc  hcrcfiefc 
répandit  auflîcoft  dans  l’Egypte , comme  on  le  voit  par  les  plain- 
tes qu’en  fit  S.  Ifidorc  de  Pelufe  ,"que  Dieu  laifloit  encore  fur  la  v.foows 
terre  pour  rendre  ce  dernier  témoignage  à la  verité.j'Il  dit  que  * *• 
l’Egypte  imite  Pharaon,  & exige  de  tous  le  monde  le  tribut  de 
cette  hercfie.'Il  condanne  le  faux  zèle  d’un  Confiance,  qui  vou- 
loir que  le  Verbe  de  Dieu  fe  fufl  changé  en  chair,  ou  euft  pris 
une  faufTe  chair  ; 6c  qui  chafloit  de  l’Eglifc  ceux  qui  ne  fuivoienc 
pas  fon  impietç.'Pour  luy  il  déclare  que  J.C.  efl  un  feul  Fils  de 
Dieu  en  l’une  6c  en  l’autre  nature. 

'Domnus  d’Antioche  fut  le  premier  qui  s’oppofa'publique- 
mcnt]à  Eutychc  par  une  lettre  qu’il  en  écrivit  à l’Empereur  mef- 
mc.'Nous  ayons  feulement  un  fragment  de  cette  lettre,  que 
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te OB7&1  Facundus  raporte à caufc  qu’il  défend  l’honneur  de  Diodorcà: 
de  Théodore  contre  les  anathèmes  d’Eutyche.'MaisDomnusy 
marque  d’abord  les  erreurs  que  ce  Prellrc  repandoitdéja:[& 
ce  font  celles  pour  lcfquellcs  il  fut  condanné  depuis.]'L’impor- 
tanccdu  fiijet,  Sc  le  titre  de  Synodiquc  que  Facundus  donne 
à cette  lettre,  nous  font  juger  qu’elle  fut  lcrcfultac  d’un  Con- 
cile de  l’Orient.'Et  Facundus  dit  en  effet  que  Domnus  y parloit 
avec  beaucoup  de  Pcres.[Ellc  fut  écrite  au  pluftard  au  com- 
mencement de  l’an  448.  Mais  elle  peut  l’avoir  efté  p!uftoft:]'&: 
quelques  uns  mcfme  veulent  que  ç’ait  cfté  des  que  Domnus 
eut  efté  fait  Evefque  en  44i.[  Ainli  clic  aura  pu  eftre  la  caufc  de 
la  pcrfecution  d’irenée  de  Tyr  & deTheodoret;  ce  qui  ren- 
droit  leurs  foufffanccs  encore  plus  gloricufcs.  Mais  nous  ne 
voyons  point  qu’il  y ait  lieu  de  rien  affurcr  fur  tout  cela.] 

'Nous  apprenons  de  Marius  Mercator , qui  fc  rendoit  célébré 
en  ce  temps-ci  par  fonzele  contre  les  Ncftoricns,quc  le  Bien- 
heureux Pere  Jean  Evefque  de  Tomes  en  Scythie  avoir  fait 
quelques  difeours  contre  les  deux  hcrefies  oppofées,laNcfto- 
v.Metca-  ricnne&l’Euty  chienne :[& il faut"<fue ç’ait  elle  cn448auplu£ 
*“•  tard.jMais  nous  avons  perdu  quelques  extraits  de  ces  difeours 
que  Mercator  avoir  eu  dcfTein  de  nous  confcrver, 

sassssasssGaGGsasoGaoBBSBBBGaGasæsa 

ARTICLE  XXXVI. 

Eufebe  de  Dorylec  tafehe  en  vain  de  corriger  Eutyche  : Il  porte  Saint 
Elavien  à le  juger. 

[T  'Aversion  que  l’on  avoir  pour  Ncftorius , fut  caufe 
l > fans  doute  que  S.  Flavien  fait  longtemps  fans  fc  pouvoir 
perfuader  qu’Eutyche  fuft  dans  l’erreur  oppofée.  La  dénoncia- 
tion des  Orientaux  ne  faifoit  pas  aulfi  beaucoup  d’impreffion, 
parccqu’on  les  accufoit  eux  mcfmcs  de  favorifer  Ncftorius.] 
Mais  Dieu  voulut  qu’Eufcbc  Evefque  de  Dorylée  qui  s’eftoit 
élevé  l’un  des  premiers  contre  Neftorius,  fuft  encore  la  princi- 
pale caufe  de  la  condannation  d’Eutyche.*On  marque  que  lorf- 
v.s.Cyrille  quc"lc  Preftre  Anaftafe  commença  le  premier  dans  les  derniers 
jours  de  l’an  4x8,  à difputcr  à la  Sainte  Vierge  en  prefencc  de 
Ncftorius  le  titre  de  Mere  de  Dieu , Eufebe  fut  le  premier  de 
11*5  u.  ceux  qui  fc  foulcvcrent  contre  cette  impieté.["Ufcleva  peu 
après  au  milieu  de  l’Fglifc,  quoiqu’il  ne  fuft  alors  que  laique, 
pour  foutenir  hautement  la  vérité  contre  Neftorius  mcfme, 
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494  SAINT  LEON. 

qui  prefehoit  a&uellemcnt  fes  crrcurs.'On  le  croit  auteur  de*ce  £*’ 
placard  célébré,  par  lequel  on  failoit  voir  la  conformité  de  Nef-  *v.s.Cjni- 
torius  avec  Paul  de  Samofates.[Ainli  c’eft  avec  raifon]'que  dans  lc 
dans  le  Concile  de  Calcédoine  on  luy  attribue  la  gloire  d’avoir 
depofe  & fait  tomber  Neftorius.'Pour  luy  il  fe  contente  de  dire 
qu’on  ne  l’avoit  jamais  foupçonne  d’hcrefic , mais  qu’il  avoir 
tou  jours  combatu  les  herctiques,  Se  défendu  de  tout  Ion  pou- 
voir la  foy  orthodoxe. 

'il  paroift  qu’il  eftoit  déjà  dans  le  Clergé  lorfque  S.  Cyrille  fit 
fes  cinq  livres  pour  réfuter  Neftorius;["c’eft  adiré  avant  le  Con-  ib.5jt. 
cilcd’Ephcfe.]'Ilcft  certain  qu’il  eftoit  en  ce  temps-ci  Evefque 
de  Dorylée’villc  de  la  Phrygie  falutaircMont  Synnade  eftoit 
la  mctropolc.'Sonepifcopat  ne l’cmpefchoit  pas  d’eftre  pauvre. 
dL’hiftoirc  loue  beaucoup  fon  zclc  pour  la  foy  ."il  eftoic  connu  de 
tout  le  monde , &:  d’une  ardeur  extreme  pour  la  vérité. 

[Comme  il  avoir  toujours  cfté  fort  oppofé  à Ncftorius  ,]fil 
eftoit  ami  d’Eutychc,*mais  un  ami  fmcerc,[&:  non  un  flateur.] 
bDc  forte  qu’apprenant  qu’il  eftoit  tombé  dans  l’erreur,  il  le  fut 
voir  plufieurs  fois,  luy  parla  pour  favoir  quels  eftoient  fes  fenti- 
mens  j & voyant  qu’ils  eftoient  contraires  à ceux  de  l’Eglife,  il 
l’inftruilit , luy  fit  voir  quelle  eftoit  la  véritable  doctrine,  l’ex- 
horta à la  fuivre , & à renoncer  à fon  erreur.  Mais  il  ne  pue  rien 
gagner  fur  cet  efprit  opiniâtre,  qui  s’efforçoit  de  combatrc  la 
vérité  & de  foutcnir  fes  blafphcmcs/Plulicurspcrfonnes  fe  trou- 
vèrent prefentes  à ces  entreticns,'particulicrement  les  Evefques 
Meliphthongue  de  Juliople,  ]ovin  deDebelte,&  Julien  de  Cos, 
ou  celui  de  Moftcnc.'Eutyche  [au  lieu  de  profiter  des  avis  d’Eu- 
febe,]lc regarda  comme  fon  ennemi le  traica  d’heretique, 
auffibien  que  les  Peres  dont  il  défendoit  la  do&rinc. 

'Eufebc  voyant  donc  que  les  remontrances  ne  pouvoient  ar- 
refter  cette  langue  qui  s’emportoit  fans  bornes  &c  contre  luy 
contre  les  faints Pères , &:  contre  Dieu  mefinc;[ilcrut  félonie 
commandement  de  l’Evangile , le  devoir  dire  à l’Eglife,]'&  il 
avertit  S.  Flavicn  de  tout  ce  qui  fe  pafloit.kIl  eftoic  fort  uni  à ce 
Prélat,  s’il  en  faut  croire  Eutychc,  qui  le  dit  pour  décrier  le 
jugement  de  Flavicn  ,[&  prétendre  peutcftrcjquc  c’eftoit  luy 
qui  faifoit  agir  Eufcbc.'Mais  Flavicn  prend  Dieu  mefme  à té- 
moin,qu’il  l’avoitprié&:  exhorté  de  ne  point  entreprendre  cette 
affaire? Et  nous  verrons  qu’il  l’enprefTa  encore  après  qu’elle  fut 
commencéc.’Cependant  rien  ne  fut  capable  d’arrefter  le  zele 
d’Lufcbc;  de  forte  que  Flavicn  ne  put  pas  fe  difpenfcr  de  luy 
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î.2oâ7&  ».  accorder  l’audicncc  &c  les  voies  delà  jufticc.[On  ne  fçait  point  le 
refte  de  ce  qui  fc  parti  encre  eux , ni  s’ils  convinrent  de  la  maniè- 
re qu’il  falloir  agir  dans  cette  affaire. 

Il  ne  faut  pas  s’étonner  que  Flavien  ne  fe  foie  engagé  qu’avec 
peine  dans  cette  affairc.j'Car  il  y avoit  fort  longtemps  qu’il  con-  p 
noifloic  Eutyche  : il  eftoit  mefme  fon  ami  il  n’y  avoit  quefix  P-1?*.», 

vrmnjj.î.  mois  qu’il  avoit"confacré  l’Autel  de  fon  monaftcre.'II  voyoic  que 
fa  condannationfcroic  la  ruine  de  fa  communauté.Et  ccttcruinc 
eftoit  bien  fenfiblc  à un  pere  qui  aimoit  comme  luy  beaucoup 
mieux  l’union, que  ladifperlion  de  fon  troupeau.'Il  prevoyoie  P*»»* 
encore  que  cette  affaire  pourroit  avoir  beaucoup  d’autres  fuites, 

Secaufcr  de  grands  troubles  dans  l’Eglifc  ,[par  le  crédit  d’Euty- 
chc  & deDiofcore,&:  par  l’cloignement  que  la  Cour  témoignoic 
alors  pour  les  moindres  ombres  du  Ncftorianifme.  En  fe  décla- 
rant contre  Eutyche,  il  fc  deelaroit  en  quelque  forte  pour  les 
Orientaux  que  l’on  s’efforçoit  d’accabler , contre  lefqucls  il 
s’eftoit  comme  déclaré  luy  mefme  dans  le  mefme  temps,  par  % 
la  manière  dont  il  avoit  agi  à l’égard  d’Ibas  : Car  la  commiflîon 
donnée  de  fon  confcntcment  contre  cet  Evefquc, cft  datée  du 
1 6 d’o&obre,c’cft  à dire  quelques  jours  feulement  avant  le  Con- 
cile tenu  contre  Eutyche.  Que  s’il  eftoit  déjà  mal  dansl’efprit 
de  l’Empereur  ôcdcChryfaphc  mefme,  toutes  les  réglés  de  la 
prudence  humaine  dévoient  l’cloigncr  d’entreprendre  une  af- 
faire où  il  pouvoir  juger  que  des  ennemis  puirtans  trouveroient 
* aifément  des  prétextes  pour  le  depofer , comme  cela  arriva 
effe&ivcmcnr. 

Mais  un  Saint  préféré  fa  confcicnce  à toutes  chofcs.  Il  avoit 
appris  de  l’exemple  de  S.  Paul,  de  S.  Grégoire,  Sc  de  S.  Chry- 
foftome  fes  predcccrtcurs,  qu’il  n’cft  pas  neccflaire  qu’un  Evcf- 
que  meure  dans  fon  Siège  &:  dans  fa  dignité,  mais  que  tant  qu’il 
cft  Evefque,  il  cft  neccflaire  qu’il  rempliflè  les  devoirs  de  fi 
charge , & ne  trahi  rte  point  les  interefts  ae  l’Eglife  &c  de  la  foy.] 

'Ainfiil  ne  fe  déclara  le  protecteur  de  la  foy  des  Apoftres , qu’en  TMit.ep.it.p, 
s’engageant  à prendre  part  à leurs  combats,  ic  en  foulant  aux  ,0+-c» 
picz  la  crainte  des  hommes  par  celle  de  Dieu. 

XXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX 

ARTICLE  XXXVII. 

Saint  Flavien  affcmble  un  Concile  : Eutyche  y ejl  cité. 

[ Y TOici  donc  l’hiftoiredcla  condannationd’Eutychc.j'Il  Contt.4p.1t1. 

Y y avoir  alors  quelque  différend  entre  Florent  de  Sardes  r,c,“  P- 
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mctropolitain[dc  la  Ly  dic,]&:  deux  de  fes  fuffragans , Coflîne  & s. 
Jean, 'qu’on  croie  cftre  les  Evcfques  d’Hierocclarée  en  Lydie, 

&c  d Hyrcancs’dans  la  mefine  provincc,boù  les  géographes  mar- 
quent le  champ  des  Hyrcaniens.cFlorent'&:  les  deux  Evcfques  1. 
cnvoyercnt"icurs  raifons  àConftantinoplc[à  Flavicnjpar  quel- 
ques  tcclefiaftiques.dJcan  &:  Colline  y vinrent  aulli  eux  mcl'mcs. 

‘Ccdifterend  donna  occalion  à Flavicn  d’afi'cmblcr  le  Concile 
"de  la  ville  /c’cft  à dire  des  Evcfques  qui  fc  rcncontroicnt  à 
Conllantinople  pour  differentes  atfaires.pI!s  ne  s’y  trouvèrent 
mefme  pas  tous  d’abord , les  uns  cllant  malades , les  autres 
n’ayant  pas  fccu  la  convocation  du  Concile  ;[ce  qui  donne 
lieu  de  croire  que  Flavicn  ne  fongeoit  pas  à y traiter  l’affaire 
d’Eucychc.'j'Les  principaux  de  ceux  qui  Ce  trouvèrent  à la  der- 
nière icllion  furcnt"Saturnin  de  Marcianoplc[dans  la  Méfie,]  v.s.CynUe 
♦Balilc  de  Scleucic  en  Ifaurie  ,Scleuquc  d’Amafée  dans  l’Hclc-  «v3fonti- 
nopont,[tous  métropolitains  ,]&:  Julien  de  Cos'l’uncdes  ifles  lrr. 
Cyclades  dans  l’Archipclagc.[C’cft  ce  Julien  fi  célébré  par 
l’eftime  que  S.  Leon  en  faifoit , Se  par  lcscommillions  qu’il  luy  a 
données , comme  on  le  verra  dans  la  fuite. 

Nous  aurons  fouvent  aulli  à parler  de  Seleuque  d’Amafcc. 

C’cft  pourquoi  iln’cfl  pas  inutile  de  dire  ici,]quala  fin  du  VI. 
fieele  l’Eglifc  d’Amafcehonoroit  un  de  fes  tvcfqucs  du  mefine 
nom,. au  tombeau  duquel  il  fc  faifoit  pluficurs  miraclcs.'On  en 
raportc  un  qu’il  fit  de  fon  vivant,  où  l’on  voit  quelle  elloit  non 
feulement  fa  foy  ,mais  encore  fa  charité  Se  fon  foin  pour  nour-  • 
rir  les  pauvres  durant  la  famine.  Il  avoit  aulfi  balli  un  monaftcrc 
dans  Amafée.'Le  P.  Lupus  fuppofe  comme  une  chofc  fans  dilH- 
culté  que  c’eft  celui  mefine  dont  nous  parlons. [Il  paroill  en 
effet  parce  quenous  en  dirons, qu’il  avoit  de  la  lumière  Se  mefme 
du  zclc  pour  les  veritez  delà  foy.  Mais  fa  rctra&arion  dans  le 
faux  Concile  d’Ephefc  eft  bien  foible.bien  lafche,Se  bien  in- 
digne du  courage  qui  doit  cftre  dans  un  cœur  plein  de  charités 
Ainfi  fi  c’cft  le  mefine  Seleuque , il  ne  faut  pas  beaucoup  s’éton- 
ner de  ccquc]'fon  nom  ne  fe  trouve  dans  aucun  catalogue  des1 
Saints.[Mais  après  tout,  rien  n’cmpefchc  qu’il  n’y  ait  eu  deux 
Scleuques  dans  l’Eglifc  d’Amafce.] 

'Pour  retourner  au  Concile  de  Conftantinoplc,  il  paroift  qu’on 
écrivoit  en  notes  ce  qui  s’y  difoit  ; Sc  qu’àJa  fin  de  chaque  feancc , 
avant  que  de  fortir,on  relifoit  ce  qui  avoit  elle  écrit , &c  l’on 

1.  iùi  Le  traducteur  y“  Tir,  Mais  on  voit  qu’il  y avoit  en  pluficurs  relations  envoyétl 1 f ’• 

qui  n’cmpdchc  pis  que  jcxn  te  Colline  ne  loicnt  cnfuue  venus  eux  m.-fmes. 
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drelToit  les  a&cs  qu’il  falloir  copier , où  fans  doute  on  ne  mettoic 
que  les  chofcs  qui  pouv oient  cltrc  de  quelque  confcquence.'On  p.tîM.e. 
nccrivoit  pas  mcfme  dans  les  notes  tout  ce  qui  le  difotc,'y  c. 
ayant  plulieurs  chofcs  que  les  Evefqucs  difoient  comme  par 
entrentien,  fans  vouloir  qu’on  les  écrivift/C’cftoit  une  chofc  p.ii+i-A' 
ordinaire  dans  ce  Concile  dedans  les  autres  S’attribuer  à toucc 
l’aflcmblée  ce  qui  n’eftoit  dit  que  par  un  ou  deux. 

'Le  Concile  s’allembla  donc  fur  l’affaire  de  FlorentMe[lundi]  Lil*r.c.ii.p.«i. 
g de  novembre,  dans  le  cabinet  de  l’evefché  ,[afVcz  petit  fans 
doute, ]bpuilquc  les  Evefques  y cftoient  les  uns  derrière  les  au-  ^.143.1. a. 
tres.'Il  elî  qualifié  le  Paint  Se  grand  Concile.c Après  qu’on  eut  lu  a. 
les  pièces  de  Florent  6c  de  fes  deux  fuftragans,  Se  règle  leur 
différend  ,fEufebc  de  Dorylce  qui  eftoit  prefent,  le  leva,  pre-  b. 
fenta  une  requefte  contre  irutychc,&  prefla  tant  quelle  fuft 
lue  &c  enregiitrée,  que  Flavien  fut  obligé  de  l’ordonncr.'Elle  P-uj  e. 
eftoit  lignée  de  fa  main.  Par  cette  requefte  il  accufoit  Eutyche  p.iu.c.d|is3.b| 
d’hercüc  ,fans  fpecificr  en  quoy  ^s’engageoit  à foutenir  fon  ac-  * b J b 
eufation, &demandoic  à Flavien  &:  au  Concile  par  les  conjura-  P * >J  U 
tions  les  plus  preflantes , qu’on  ne  négligeai!  point  cette  affaire , 

&:  qu’on  lift  revenir  Eutyche  devant  le  Concite.'Pour  luy  il  pro-  p-ija.e. 
tcftoitde  fuivre  tous  lesfentimens  du  Concile  d;£phcfc  ,dcS. 

Cyrille  ,'dc  Saint  Athanafe  , d’Attique , de  Procle,  Se  des  trois  p.U3  *- 
Gregoiresjdc  Ncocelàrée,dcNazianze  ,&deNyll'e.] 

'Après  qu’on  eut  lu  cette  requefte,  Flavien  pria  par  deux  fois  de. 

Eufebe  de  ne  s'engager  pas  fi  aifément  à une  accufation  de  cette 
importance, Se  qui  pouvoir  rcnouvcllcr  les  troubles  de  l’Eglilê; 
mais  d’aller  auparavant  parlera  Eutyche;  promettant  que  fi  cet 
Abbé  ne  fe  rendoit  point  ,on  le  citeroit  devant  le  Concile.  Eu- 
febc  dit  qu’il  n’y  avoir  rien  à efperer  par  cette  voie  ; &:  qu’ainfi  il 
perfiftoit  à demander  qu’on  le  lift  vcnir.'Le  Concile[aprés  en  p.u«-*.b. 
avoir  délibéré,] députa  Jean  Prcftrc  Se  défenfeur[de  l’Eglifedc 
Conftantinople,]avec  le  Diacre  André , pour  aller  montrer  à 
Eutyche  la  requefte  prefentéc  contre  luy,&  luy  dire  de  fe  venir 
juftifier  devant  le  Concilc[à  la  prochaine  fcance.] 
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ARTICLE  XXXVIII. 

Déclaration  de  Saint  Flavien  & de  Jon  Concile pour  la  foy  des  deux 
natures  : Eutyche  refuse  de  comparo/Jlrc. 

' T E Concile  fc  raffembla  encore  dans  le  cabinet  de  l’evef,. 

I -irhé  le[vendredi]ia  de  novembre.*Il  s’y  trouva  18  Evcfi. 
qucs.'Eufebe  demanda  qu’on  y luft , ôc  qu’on  enregiftraftcom, 
me  la  réglé  de  la  foy  de  l’Eglile , la  fécondé  lettre  de  S.  Cyrille 
à Ncltorius , confirmée  par  tout  le  Concile  d’Ephcfe , & celle 
par  laquelle  il  s’eftoit  rcuni[en  45j]avec  les  Oricntaux.'Aprés 
qu’on  eur  lu  ces  deux  lettres,  Eulcbe  déclara  qu’elles  conte- 
noient  fa  foy  , Se  que  c’cfloit  par  elles  qu’il  pretendoit  combatre 
ceux  qui  violoicnt  la  do&rine  de  l’Eglife;'&  il  pria  les  Evcfqucs 
de  les  vouloir  autorifer  par  leurs  futtrages. 

'Sur  cela  Flavien  déclara  qu’il  recevoir  ces  deux  lettres,  com- 
me des  paroles  duSaint  Eiprit , Se  comme  une  explication  fidèle 
de  la  foy  de  Nicée.'Etexpofant  plus  particulièrement  ce  qu’il 
proyoitlur  le  myfterede  l’Incarnation, il dit"queJ.C.  ell  Dicuscc 
parfait  Se  homme  parfait,  confubllantiel  à Ion  Pcre  félon  fa  divi- 
nité , Se  à fa  mere  félon  fon  humanité  -,  de  deux  natures  après  fon 
Incarnation  ,"en  une  feule  hypoftafe  Se  une  feule  perfonne.  Que 
fi  quelqu’un , ajouta-t-il , eft  dans  une  croyance  contraire , nous 
lelcparons  de  l’aflcmblcc  desminiftres  de  l’Autel , Se  du  corps 
facréde  l’Eglife/Tout  le  Concile  de  Calcédoine  approuva ex- 
trement  cette  profeiîion  que  Flavien  avoit  faite  de  la  foy.'Diof- 
çore  mefmenc  la  defaprouva  pas, prétendant  que  Flavien  n’y  rc- 
connoilfoic  pas  deux  natures  après  l’Incarnation,  comme  il  fai- 
foit , dit-il , en  d’autres  endroits  ;[cc  qui  ne  fc  trouve  point.] 

'Tous  les  autres  Evcfqucs  opinèrent  après  Flavien,  confirmè- 
rent les  fentimens  de  ce  Saint  Se  ceux  de  S.  Cyrille , Se  déclarè- 
rent que  ceux  qui  ne  les  fuivoient  pas  dévoient  élire  feparez  de 
l’Eglife.[Eufebe  n’opina  point  avec  les  autres. j'Ba!ile"dcScleucic  N 0 1 1 » 
SeSeleuquc  d’Atnafée  dirent  que  J.C.  clloit  en  deux  natures  .'Se 
Julien  de  Cos  dit  deux  natures  en  une  feule  per  orme,'  ce  que  Diofcore 
trouva  bien  plus  criminel  que  de  dire  de  deux  natures.'C'cil  pour- 
quoi il  s’elevaà  Ephcfe  contic.SelcuqucSe  JulicnfSeon  preten- 
doit que  c’clloit  faire  une  nouvelle  profeiîion  de  foy  contre  les 
decrets  du  Concile  d’Ephefc.  Cclafuc  dit  à l’occafion  dcSclcu- 
que  ; mais  on  l’étcndoit  à tous  les  autres  ;[fuppofant  qu’on  ne 
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peut  déclarer  ce  qu’on  croit , &:  expliquer  la  foy  de  l’F.glifc  fans 
taire  autant  de  nouveaux  fymboles.]‘Tous  les  Egyptiens  & tous  p.i4c.a. 
les  moines  s’élevèrent  aulli  avec  fureur  contre  ce  qu’avoitdic 
Baille. 

'Euilathe  de  Beryte  reprit  encore  à Ephefe  cequ’Eudoxe  de  p-'M** 
Bofphore  die  ici , Jepue  U P' abc  a prn  t'Lmmc  parjatt.  Il  prétend 
qu’i!  faut  dire , iL  1 cjl  j*tt  kcrr.mt . cr  qu’il  a pris  U chAir  : com- 
me Il  la  chair  marquoit  autre  choie  en  cette  occafion  que  l’hom- 
me entier , 6c  que  ce  ne  fuit  pas  S.  Jean  qui  dit  que  le  Verbe  s’cll 
fait  chair. 'Ethcric  de  Smyrnc  prétendit  à Ephefe  n’avoir  pas  dit  p.xï4.b.c.& 
ce  qui  cil  porte  de  luy  dans  les  actes  de  cette  fcancc.  [Mais  il  y a 
apparence  qu’il  fc  broüilloit  luy  mcfmc. 

On  ne  parle  point  davantage  dans  cette  fcancc  de  l’affaire 
d’Eutyche,  lans  doute  parccj 'qu’il  y avoit  encore  quelques  p.iijajj. 
Evcfqucs  dans  Conllantinoplc  qui  ne  s’y  elloicnt  pas  trouvez. 

Eufebe  demanda  feulement  qu’on  leur  allait  porter  ce  qui 
s’elloit  fait , 6c  qu’on  les  priait  de  donner  auffi  leur  avis  par  écrit; 

"ce  que  Flavicnagrca.[Nousnevoyons  pas  11  cela  fut  exécuté.] 

'Cependant  Jean  Prcllrc&:  André  Diacre  chargez  le  8 de  no-  puju». 
vembre  d’aller  citer  Eutychc,s’acquitcrcnt  de  leur  commillion, 
le  furent  trouver  dans  fon  monaltcrc,  luy  lurent  la  requefte 
qu’Eufebc  avoit  prefentée  contre  luy  luy  en  lailfercnt  une 
copie.  Eutychc  répondit  à cela,  qu’il  ne  pouvoir  fc  prefenter  au 
Concile,  pareeque  des  le  commcncemcnt[dc  fa  retraite]  ;1  avoit 
fait  uncrcfolucionabfoluc  de  nefortir  jamais  de  fon  monaltcrc  ; 

'Qu’il  ne  falloir  point  qu’on  cuit  égard  à l’accufation  d’Eufebe,  p.»9j.a. 
qui  cltoit  depuis  longtemps  fon  cnncmi;'Qu’ilelloitprcll  defouf  *-b.c. 
crire  les  cxpoficions  de  foy  des  Pères  de  N icéc  6c  d’ Ephefe  : mais 
que  fi  ces  Peres  avoient  fait  des  fautes  en  d’autres  occalions,i  1 ne 
prccendoic  point  ni  les  en  accufcr , ni  aulli  approuver  ces  fautes, 
mais  fe  contcnccr  d’étudier  les  Ecritures.  Il  leur  fit  aulli  une  dé- 
claration de  fa  croyance  fur  l’Incarnation , félon  ce  que  nous  en 
avons  marqué  ci-dcll’us,  6c  il  leur  procéda  que  quand  on  luy 
montreroic  dans  les  Peres , que  J.C.efl  de  deux  natures  unies 
hypoflatiquemcntjil ne  lereccvroic  point.'Il  s’appuyoïc  beau-  b. 
coup  fur  un  livre  qu’il  leur  lut.  [On  ne  die  poinc  ce  que  c’eftoic.] 

'Il  y avoic  avec  eux  un  nommé  Athanalc  Diacre  dcBafilc  de 
Scleucie,qui  fut  témoin  de  tout  ce  qu’il  dit.'Jean  fit  unmemoi-  p.uvc.d. 
re  de  ce  qui  s’cfloit  pafle  en  cette  occafion  le  garda  avec  foin.  p-Mî. 
Nous  l’avons  encorc.'L’on  n’y  trouve  point  qu’turyche  luy  cuit  pi'«.b.d.e. 
die  que  la  chair  de  J.C.n’cft  pas  confubflanticlle  à la  nolt  re.'Mais  c.d. 
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Jean  protefta  depuis  qu’il  eftoit  preft  d’affirmer  avec  ferment,  7 
qu’Eutyche  luy  parlant  en  particulier  fans  eftre  entendu  des 
autres , luy  avoit  dit  que  J.C.  a une  chair  confubllanticlle  à fa 
p.ijs.Ke.cjuJi.  mcre,mais  non  à nous.'Il  luy  avoit  demandé  s’il  croyoit  J.C. 

*•  confubftanticl  à fon  Pcrc  félon  fa  divinité , &c  à- nous  félon  fon 

humanité  : Surquoi  Eutyche  luy  avoit  demandé  à luy  tnefme  ce 
que  portoit  le  fymbole  : Et  comme  Jean  eut  répondu  qu’il  eft 
confubftanticl  au  Pcre;  Eutyche  avoit  ajouté  : C’eft  à quoy  }e« 
me  tiens , &ç  vous  ferez  bien  de  n’aller  pas  auffi  plus  loin.  v 

ARTICLE  XXXIX. 

Eutyche  veut  faire  figner  un  écrit  par  divers  Ahhe^. 

Conc.t.4.p.i*i.  'y  E Concile  fcraflcmbla  encore  au  mcfme  lieu  le  lundi  iydc 
1 j novembre  1 &£ufebedc  Dorylce  faifant  inftancc  qu’on 
p.iSi-i»s.  pourfuivift  l'affaire  d’Eutyche  ,'lc  Prcftrc  Jean  &C.  les  Diacres 
André  &c  Athanafe  firent  leur  raport  de  ce  qu’Eutyche  leur 
p.ij«.<l.  avoit  dit  :'Et  ce  raport  augmenta  la  mauvaife  opinion  que  la  rc- 
quefte  d’Eufcbc  avoit  donnée  d’Eutyche , faifant  non  feulement 
c-  voir  qu’il  eftoit  dans  l’erreur , mais  mcfme  qu’il  y pcrliftoit.'Cc- 

pendant  Eufcbc  mefme  pria  qu’on  ne  fc  contentait  pas  de  cela , 
mais  qu’on  envoyaft  une  fécondé  fois  citer  Eutychc.'Flavien 
p.i>7.j4>.  nomma  pour  cela  les  Preftrcs  Marnas  &c  Théophile, 'à  qui  on 
donna  un  billet  adrefte  à Eutyche  par  le  Concile,  pour  luy  dire 
que  la rcfolution  qu’il  avoit  prife  de  ne  point  fortirdc  fonmo- 
naftere , n’eftoit  pas  une  raifon  à alléguer  dans  une  affaire  auffi 
p.ipce.  importante  qu’eftoit  celle-ci.'Lc  billet  fut  lu  dans  le  Concile,  ic 

cnregi  ftré  à la  prière  d’ Eufe  be. 

*'  Tlavicn  fc  refloiivcnanc  de  ce  bon  pafteur  qui  va  luy  mcfme 

chercher  la  brebi  égarée,  témoigna  fouhaiter  extrêmement 
qu’il  vinft  pour  rcconnoiftre  fa  faute , abandonner  fon  erreur , &c 
jouir  du  pardon  que  l’on  eft  preft  d’accorder  à ceux  qui  fc  repen- 
P.197.C.  tent  du  mal  qu’ils  ont  fait.'En  attendant  le  retour  de  Marnas  & 
de  Théophile,  les  Evcfquesfe  firent  lire  les  exportions  que  les 
faints  Pcres  avoient  faites  de  la  foy: 

p.197.100.  'On  parlaauffi  d’un  Tome  ou  écric  qu’Eutyche  envoyoie  fi- 
p.io9.b.  gnerdans  les  monafteres  /l’oit  qu’il  l’cull  compofé  luy  mcfme, 

p.i?7.d.e.  foie  qu’il  l’cuft  rcccu  de  quelque  autrc.'On  vérifia  donc  qu’il 

avoit  envoyé  cet  écrit  au  monafterc  de  l’Abbé  Manuel , priant 
cet  Abbé  de  le  ligner.  Manuel  en  avoit  fait  avertir  le  Prcftre 
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Leon  7 je  s."  Aftere , afin  qu’il  le  dift  à S.  Flavicn.[On  ne  dit  pas  ce  qu’Aftcrc 
fit  fur  cela.]Mais  Abraham  Preftre  de  l’Eglifc[dc  Saine  jeanjau 
fobourg  d’Hebdoraon , qui  luy  en  avoit  cité  parler  de  la  part  de 
Manuel,  qui  fit  luy  mefme  cette  déclaration  devant  le  Concile. 

'On  vit  par  là  qu’Eutyche  travailloit  à foulever  les  moines  en  fa  ci 
faveur , par  une  témérité  infupportable , fie  qui  pouvoir  avoir  de 
fafeheuies  fuites.'S.Fiavien  ordonna  donc  à quelquesEcclefiafti- 

3ucs  d’aller  fa  voir  dans  tous  les  monafteres  dcConftantinople, 
e Per  a ,&e  de  Calcédoine , fi  Eutychey  avoir  envoyé  ce  Tome, 
fie  s’il  avoir  demandé  qu’on  le  foufcrivift, 

'Pierre  Prcftre  ,3c  Patrice  Diacre , qui  avoient  eu  ordre  d’al-  p toj.c. 
lcr  faire  cette  information  dans  la  ville,  allèrent  chez  Martin 
v.s.M»rœl  Prcftre,  fie  Abbé  'du  monaftcrc''de  Saint  Dic.'Cet  Abbé  leur  dit  p-ijix. 
Acemctc.  qUC  jc  vcn(jre{jj  precedent , it  de  novembre,  Conftantin  Diacre  * P,lo?-A 
'du  monaftere  d’Eutychc /luy  avoir  apporté  un  écrit,  &Tavoit  p-10^ 
prié  de  le  ligner  : ce  qu’il  avoir  rcfufé , en  dilànt  que  ce  n’eftoit  * P'1C,' 
qu’aux  fculs  Evefqucs  à figner[dcs  écrits  fur  la  foy,]&  non  pas 
à luy  .'Conftantin  difoit  que  cet  écrit  eftoit  de  S.  Cyrille  fie  des  e. 

Pcres  du  Concile  d’Ephefe  ; mais  il  ne  le  lifoit  pas  : fie  il  cachoit 
mefme  une  fignature  qui  eftoit  au  bas.'Pour  prefler  plus  forte-  d. 
ment  l’Abbé  Martin,  il  luy  difoit  que  s’il  ne  fie  joignoitàEuty- 
chc,  fie  s’il  fouftroit  que  l’Evcfque  l’opprimaft , il  fc  verroit  bien- 
toft  attaqué  luy  mcfme.'Conftantin  prétendit  depuis  n’avoir  p.i«3.fc-c» 
point  dit  ces  paroles.  Mais  luy&  Elculine  fon  compagnon  de- 
mandèrent qu’on  paftaft  outre  fans  examiner  ce  fait. 

'De  ce  monaftere , Pierre  &;  Patrice  allèrent  à celui  du  Prcftre  p.s<»  4 
Faufte,'qui  leur  dit  que  Conftantin  fie  Elcufinc'qui  eftoit aulfi  e. 
Diacre  du  monaftere  d’Eutyche  /luy  avoient  de  mefme  apporté 
un  Tome  afin  qu’il  le  fignaft.  Il  leur  avoir  demandé  ce  que  r 1 
c’eftoit  que  ce  Tome  i & ils  luy  avoient  dit  que  c’cftoit  l’cxpoü- 
tion  de  fa  foy  des  Pcres  de  Nicée  fie  d’Ephefe  fSurquoi  Fauftc  pmi* 
ayant  demandé  à le  voir  fie  à le  collationner  furies  copies  qu’il 
avoir  chez  luy[du  fymbole  de  Nicée,  fie  des  a&es  du  Concile 
d’Ephefe,]pour  voir  s’il  n’y  avoir  rien  d’ajouté  i ils  n’avoient 
point  voulu  le  luy  donner , fie  s’en  eftoient  allez.[Faufte  en  ra- 
» portant  ceci  à Pierre  fie  à Patrice ,]y  ajouta  ces  paroles;  Pour 
» nous , nous  fournies  enfans  de  l’Eglife , fie  nous  n’avons  pour  pere 
» apres  Dieu , que  noftre  Arclicvefque. 

'Job  Preftrc  Se.  Abbé, [chez  qui  ils  furent enfuitc ,]cleur dit  p-M*-*- 
qu’Eutyche  ne  luy  avoir  point  envoyéidc  Tome,  mais  qu’il  luy  *P-1,U** 
avoir  fait  dire  que  rArchevefque  luy  en  devoit  bientoft  envoyer 
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a. b.  un , & qu’il  ne  falloir  pas  qu’il  le  fignaft.]'lls  forent  auffi  chez  les  fk 

Abbez  Manuel  &:  Abraham, qui  dirent  qu’on  ne  leur  avoit  point 
envoyé  de  T omc  ;[ccqui  eft  forprenant  de  Manuel , fi  c’eft  le 
rncfmc  que  celui  dont  nous  venons  de  parler. j'Picrrc  &:  Patrice 
firent  le  raport  de  tout  ceci  au  Concile  le  17  de  novembre. [On 
ne  voit  point  ce  que  firent  ceux  qui  dévoient  aller  à Pcra  6c  à 
ieo,ep,53.p.j45.  Calccdoine.]'S.  Leon  écrit  à tous  ces  cinq  Abbez , comme  les 
fuppofant  fcrmcs'dans  la  foy, rncfmc  après  la  mort  de  S.  Flavicn. 

[Mais  on  voit  par  pluficurs  lettres  qu’il  avoit  une  union  plus 
particulière  avec  Faufte  &c  avec  Martin.] 

ARTICLE  XL. 


Con'.M-p1^0* 

C.à.U 


p.n4Ji.b. 

p-114-C. 


p.iei.b. 


p.U3.tju«.e| 

XC 

p.iK.C. 


Eutychc  cite  pour  U fécondé  fois  ,refufe  encore  de  ccmpxroiffre. 

' Tk  f"  A M a s & Théophile  qui  avoient  eu  ordre  de  faire  la  fe- 
JVj.  conde  citation  à tucychc , le  forent  donc  trouver  en  fon 
monafferc.  Il  fit  d’abord  difficulté  de  leur  parler  , prcicYidant 
qu’il  clloic  malade,  6c  voulant  qu’ils  difient  à (es  moines  ce  qu’ils 
avoient  à luy  dire.  Ils  le  refuferent , 6c  dirent  neanmoins  qu’ils 
apportoient  un  billet  de  la  part  du  Concile  pour  luy  mander  une 
féconde  fois  de  eomparoiffre.  Sur  cela,  il  les  fit  entrer. '11  avoit 
avec  luy  l’Abbé  Maxime  fon  ami  ,'6c  que  l’on  qualifioit  fon 
maiftrej'lc  Prcftre  Narfc,  6c  quelques  autres  moines  de  fon 
monaftcrc.'Lcs  députez  luy  lurent  le  billet  du  Concile,  6c  l’cx- 
horterentà  y obéir.  Mais  ii  pcrfilta  à dire  qu’il  ne  pouvoir  pas 
violer  larefolution  qu’il  avoit  prifede  ne  point  fortir;  pria  Ma- 
rnas 6c  Théophile  d’en  afliircr  les  Evcfqucs  ; qu’il  n’effoit  pas 
befoin  de  le  citer  unctroiliemc  fois  -,  mais  que  s’ils  avoient  quel- 
que chofc  à faire , ils  le  pouvoient  faire  fans  différer  davantage. 
[Etilcuftefté  fort  aife  qu’ils  l’euflcnt  fait,  pour  les  pouvoir  ac- 
eufer  d’avoir  violé  les  formes.]  11  ligna  en  fuite  un  papier  , afin 
que  lesdeputez  le  portaient  au  Concile.  Mais  ils  refuferent  de 
s’en  charger , &:  rncfmc  d’en  entendre  la  lefture  , en  luy  difant 
que  s’il  avoit  quelque  chofc  à dire  au  Concile,  c’eftoit  à luy  à le 
venir  dire  luy  mcfme.il  dit  qu’il  l’envoieroit  donc[par  d’autres.] 
'Il  voulut  aulfi  entrer  en  difputc  avec  eux  fur  la  foy  ; 6c  quoi- 
qu’ils s’exeufaffent  de  l’ccoutcr,  parccqnccclan’cftoit  pas  de 
leur  commiffîon , il  fallut  le  laiflcr  parlcr.'ll  expofadonc  ce  qu’il 
croyoit , 6c  dit  que  le  Vcjfoc  s’eftoit  fait  chair  pour  relever  la  na- 
ture humaine  tombéc[danslc  pcché.]Mamasluy  demanda  par 


Digitized  by  Google 


£“*2*  . SAINT  LEON.  yoj 

LcoàySc  s.  quelle  nature  il  avoit  voulu  relever  la  nature  humaine  , [voulant 
luy  faire  avouer  qu’il  avoit  donc  pris  luy  mefmc  la  nature  hu- 
maine , félon  ce  qu’ont  dit  les  Pères , qu’il  n’a  guéri  &c  relevé  que 
ce  qu’il  a pris.]'Pour  s’echapcr  il  demanda  qu’on  luy  montrait  c|ti3.c. 
les  deux  natures  dans  l’Ecriture  faintc. 'Marnas  luy  répondit  p.u<.a|up* 
qu’elles  y elloient  comme  la  Confubftantialité , & que  c’eltoicnc 
les  Peres  qui  y av oient  trouvé  le  fens  de  l’un  Sc  de  l’autre. 

'Ayant  enfuitc  avoue  que  J.C.  elloit  Dieu  parfait , & homme  p-*><.a.b, 
parfait, Théophile  luy  fit  voir  quepuifque  deux  chofcs  parfaites 
MmnxSet.  "formoientun  feul  Fils[&  un  feul  J.C,]rien n’empefehoit  de  dire 

qu’il  ne  fuft  de  deux  natures.'Mais  il  protefta  que  jamais  il  ne  b)u7.*. 
confentiroit  à ce  terme  ;''qu  il  n’entroic  point  dans  la  difcufiîon 
de  la  nature  de  fonDicu;  qu’on  le  dépotait , qu’on  le  traitait 
comme  on  voudroit,  qu’il  le  fouftriroit  avec  joie  j mais  qu’il  ne 
changerait  jamais  de  croyance}  qu’il  ne  fortiroit  point  non  plus, 

&:  que  ton  monaltcre  feroit  fontombcau.'Ildic  aufll  qu’il  elloit  p-ns-b. 
prclt  deluivrel’cxpoütion  des  Percs,[dc  Nicécfans  doute.] 

'Marnas  & Théophile  vinrent  faire  leurraport  auxEvcfqucs,  p»o>-A 
'fans  parler  neanmoins  de  ec  qui  s’clloit  pâlie  fur  la  foy , croyant  p.««.c|ii7.a.U 
que  comme  ils  n’avoient  eu  charge  que  de  citer  Eutychc,  ils 
n’avoient  à rendre  conte  que  de  ccla.'Aprcs  qu’ils  curent  parlé,  ptotj. 
Eufcbc  reprefenta  que  le  prétexte  que  prenoit  Eutychc  elloit 
tout  à fait  dcraifonnablc , & demanda  que  le  Concile  le  filt  ame- 
ner, mcfme  malgré  luy  .'Le  Concile  ordonna  qu’on  le  citeroit  d.r|io8.e. 
pour  la  troificme  Sc  dernierc  fois:  Sc  l’on  envoya  pour  cela 
rxo»p»>*{.  Mcmnon  Preltre  Se'Threforier , Epiphanc  Preltre , & Germain 

Diacre. 'Le  billet  qu’on  leur  donna  portoit,  que  fi  Eutychc  p.io^.j.b. 
n’obcilfoit  à cette  citation , & ne  fc  rendoit  au  Concile  le  matin 
du  mécredi  17  de  novembre , il  feroit  rraitéjcomme rebelle  à 
l’Eglifc ,]  félon  la  rigueur  des  Canons. 

'Lorfqu’à[lafin  dejeette  troiliemcfcance  on  rclifoit  dans  le  p.i«i.b.Ac. 
mefmc  lieu  ce  qui  s’y  elloit  parte , pcutcltre  pour  en  drcficr  les 
aétes , Athanafc  Diacre  de  Seleucic  remarqua  que  Jean  Preltre 
faifoit  dire  à Eutychc , Que  J,  C.  n’avoit  point  de  chair  confub- 
llanticlle  à la  nollre.  Cette  parole  le  furprit,  pareequ’il  ne  l’avoit 
point  entendu  dire  à Eutyche.  11  en  fit  du  bruit  : Mais  Jean  le 
fatisfit,  en  luy  dilantqu’Eutychc  le  luy  avoit  dit  en  particulier, 
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Eittjchc  député  au  Concile , promet  d'j  venir:  Euj'cbe  de  Dorjlie  continue 
à le  pourjutvre. 

' "[7  U t y c h e n’actcndit  pas  qu’on  luy  fift  la  dernière  citation. 
JC/'Dcs  lcloir[du  lundi  ,]il  envoya  quérir  l’Abbé  Abraham 
qui  cftoit  Prcltrc  v'fic  parccquela  maladie  l’empcfchoir , difoit-il, 
d’aller  fe  prefenterau  Concile , il  le  pria  d’y  aller  le  lendemain, 

'pour  faire  fes  exeufes  ,bfic  pour  déclarer  de  fa  part  qu’il  confen- 
toit  à tout'cc  qui  avoit  cité  décidé  par  les  Peres  des  Conciles  de  «?»>< y* 
Nicéc  fie  d’Ephefe,  ôc  à tout  ce  qu’avoit[écrit]Saint  Cyrille. 
[C’cltoit  apparemment  ce  que  contcnoit  le  papier  qu’il  avoit 
promis  d’envoyer  au  Concile,  &c  dont  Marnas' &c  1 hcophilc 
n’a  voient  pas  voulu  s’en  charger.] 'Il  palla  toucc  la  nuit"  à fe^C«- 
plaindre  fans  dormir. 

'Le  lendemain  qui  cftoit  le  mardi  16,  Abraham  vint  trouver 
Saint  Flavien,  accompagné  d’Elcufmc,Conftantin  tic  Conltancc 
Diacres  du  monaftere  d’Eutychc.'Lc  Concile  cltoic  encore  af- 
fcmblé  ce  jour  là , fans  qu’on  en  marque  le  fujet , finon  que 
Flavien  y parloir  aux  Evcfqucs  fur  la  doétrinc  de  la  foy.'Dcs 
qu’Abraham  fut  entré  avec  les  moines  d’Eutyche,  fie  qu’il  eut 
dit  qu’Eucychc  l’cnvoyoit  parccqu’il  cftoit  malade , Flavien  dit 
qu’on  ne  le  prclTcroit  point  ,& qu’on  attendrait  qu’il  fuit  guéri. 

Car  nous  ne  cherchons  point , dit-il , à couper , mais  à forcificr:  » 
nous  ne  fournies  point  des  miniftres  d’inhumanité,  mais  les  en- « 
fans  de  la  mifcricorde  divine.  Il  ajouta  encore  quelques  autres  " 
chofcs  pleines  de  charitc&  de  tendrefle.’Ectout  ce  qu’il  dit  en 
cette  feance  meriteroit  d’eftre  raporté  mot  à mot.' Audi  fes  en- 
nemis mcfmcs  reconnoiflent  qu’il  avoit  donné  à Eutychc  avant 
qu’il  fe  prefentaft  de  grandes  marques  de  bonté.'Il  fuppofe  tou- 
jours neanmoins  qu’Eutyche  cftoit  fuffifamment  convaincu 
d’eftre  dans  l’erreur , &c  qu’il  ne  luy  reftoit  que  d’cfpcrcr  le  par- 
don en  avouant  fa  faute , SC  en  l’anachcrnatizant. 

'Abraham  demanda  permiftion  de  dire  encore  quelques  autres 
choies  dont  il  eftoic  chargé  de  la  part  d’Eutyche.  MaisFlavien 
répondit,  que  puifque  c’eftoit  Eutyche  que  l’on  accufoit,  c’eftoit 
à luy  àfc  venir  juftifier  luy  mefme;  qu’il  pouvoir  bien  fortir  pour 
cela  de  fon  monaftere,  puifqu’il  en  cftoit  forti  pour  combatre 
Neftorius , & qu’on  ateendroit  que  fa  fanté  le  luy  pcrmift.[Tout 
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cela  juftifie  la  fauffeté  de  ce  qu’avançoit  Eutyche  ,]'quc  Flavicn  p.'4'.b. 
luy  avoit  ordonné  de  venir  auConcile,dans  l’efperancc  qu’cftanc 
accoucumé  à ne  point  quitter  fon  monaftcrc , il  n’y  viendroit 
point , 8c  qu’ainil  on  le  condanneroit  par  contumace. 

'Durant  qu’  Abraham  venoie  au  Concile,  Memnon,  Epiphanc,  p.--os.a. 

& Germain  allèrent  porter  à Eutyche  l’aétc  de  la  troifieme  cita- 
tion , 8c  le  luy  firent  lire  à luy  mcfme.  Il  prétendit  y avoir  fatif- 
fait  en  quelque  forte  en  envoyant  Abraham , qui  n’eftoit  pas 
encore  rcvenu.'NcanmoinscommeMemnon  le  prclfoic  de  venir  £e. 
luy  mefme , enfin  il  dit  que  11  on  vouloit  luy  accorder  le  refte  de 
Ja  femainc , il  viendroit  le  lundi  fuivanrfia  de  novembre,]  fe 
juftifier  devant  le  Concile.'Lcs  députez  vinrent  le  lendemain  17  p.ioi.ioi. 
faire  leur  raportt  au  Concilc.'Il  clloit  bien  à craindre  qu’Euty-  pm.d. 
chc  ne  demandait  ce  delai  que  pour  différer  fa  condannation, 
ou  mcfme  pour  former  quelque  intrigue  8c  quelque  cabale. 
'Neanmoins  Flavicn  crut  qu’il  railoit  le  luy  accorder.  e. 

'Comme  Eutyche  fcmbloit  céder  un  peu,  8c  qu’on  croyoit  qu’il  p-ics.b. 
pourrait  peuteftre  fe  rendre , 8c  confcntirà  faire  profcffion  de 
la  véritable  foy  ; Eufcbe  fon  acculàteur  eut  peur  de  paffcr  pour 
un  calomniateur , fi  l’accufé  eftoit  renvoyé  abfous  qu’on  n’en 
prift  mcfme  un  prétexte  pour[le  depofer  &]le  bannir.  Car  Euty- 
che eftoit  affez  puiffant  pour  le  faire,  8c pillez  infolent  pour  le 
menacer  de  l’Oalis.'Il  avoua  fa  crainte  au  Concile  en  cette  ren- 
contre  le  fit  encore  plufieurs  fois  depuis  ,‘reprefcntant  qu’il  P-111'; 
n’avoit  pasaccufé  Eutyche  d’eftre  attaché  pour  toujours  à l’he-  *p  ic 
refie,  mais  de  l’avoir  foutenue  par  le  paffé.  Que  c’cft  ccquipa-  p.i»«.«. 
roiffoit  affez  par  ce  que  les  députez  avoient  entendu  de  labou- 
chei'Qu’il  clloit  preft  d’en  fournir  encore  plufieurs  témoins,  8c  c|io».c, 
qu’ainfi  on  ne  pouvoir  pas  l’accufer  de  11e  pas  juftifier  ce  qu’il 
avoit  avancé  i Qu’il  n’y  avoit  point  de  criminel  dans  les  cachots  p.ios.c. 
qui  ne  fuft  preft  de  promettre  de  ne  plus  tomber  dans  fes  cri- 
mesr'Et  qu’ainfi  fi  Eutyche[ou  par  une  véritable  converlion,  ou]  b. 
pour  ccder  au  temps,  rccevoit  une  profcffion  de  foy  Catholique, 
il  demandoit  que  cela  ne  luy  puft  faire  de  préjudice. 

'Flavien  luy  répondit  qu’il  n’eftoit  que  trop  juftifie  par  les  p.»njjiir.c. 
preuves  que  l’on  avoit  des  mauvais  fentimcns  d’Eutychc , 8c 
qu’il  n’avoit  rien  à craindre  /pourvu  qu’il  pourfuivift  fon  inftan-  pao!i.e  d|ui. 
ce,  ne  luy  eftanc  plus  permis  de  l’abandonner:  Que  fi  onjugeoit  c' 
à propos  d’accorder  le  pardon  à Eutyche  , ce  ne  feroit  qu’aprés 
qu’il  auroit  avoué  fa  faute  paffée,  &:  qu’il  en  auroit  demandé 
pardon , 'comme  on  l’avoit  déclaré  à l’Abbé  Abraham.  p.ioj.b. 
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'i'ufcbe  continua  donc  fon  inftancc,  &c  fit  entendre  Pierre  ^ 
Preftre  &c  Patrice  Diacre'fur  ce  qu’ils  avoient  appris  du  Tome  v.sjj. 
qu’Eutyche  envoyoit  ligner  dans  les  monafteres.'Comme  leur 
raport  faifoit  voir  qu’il  travailloit  à foulevcr  tous  les  nioincs 
contre  (on  Evefque , E ufebe  reprefenta  qu’un  homme  convain- 
cu d’une  part  de  troubler  l’Eglife,&:  de  l’autre  d’enfeigner  des 
herefics , eftoit  trop  indigne  de  porter  le  nom  de  Preftre,  &:  de 
gouverner  un  monaftere  ; qu’ainfi  il  meritoie  qu’on  le  traitait 
félon  la  rigueur  des  Canons, fans  avoir  égard  au  delai  qu’il  de- 
mandoit  pour  faire  quelque  nouvelle  intrigue.'Flavien  reconnut 
qu’il  meritoit  cette  rigueur.  Il  voulut  neanmoins  qu’on  actendift 
jufquesaulundiüdumoiSjtant  pour  faire  lcschofcs  avec  plus 
d’exaâitude , que  parccque  s’il  venoit , on  auroit  la  (atisfaéîion 
de  l’avoir  convaincu  en  fa  prcfcncc,[fi  l’on  ne  pouvoir  le  faire 
rentrer  dans  la  vcrité.]Mais  il  promit  que  s’il  ne  fe  prefentoit  pas 
le 21,  on  le  condanncroit  abfolument  fans  différer. [Cette  con- 
viction que  Flavien  témoignoit  avoir  des  fautes  d’Futychc.a 
peuteftre  fervi  de  prétexte  à ce  que  cet  hérétique  a dit  depuis,] 

'que  Flavien  fachant  qu’il  venoit  fc  prefenter , avoir  dit  que  cela 
n’eftoit  point  neceifairc , parcequ’il  eftoit  déjà  depofé.[Mais  on 
peut  affiner  que  Flavien  n’a  jamais  dit  cette  parole.] 

'Le  famedi  10,  le  Concile  s’alfcmbla  encore  dans  le  cabinet 
de  l’evcfché  : &c  Eufcbc  reprefenta  qu’il  auroit  befoin  le  lundi 
pour  convaincre  Eutyche,  du  Preftre  N arfc"fon  Camericr , de 
l’Abbc  Maxime  fon  ami , du  Diacre  Conftantin’fon  Secrétaire,  »*»»{<•«{*'« 
Sc  d’Eleufinc  aufti  Diacre  de  fon  monaftere.'Flavien  ordonna 
que  toutes  ces  perfonnes  feroient  citées , pour  fe  prefenter  au 
Concile  le  lundi  fuivant.'Eufebe  dans  cette  fcancc  obligea  les 
Preftrcs  Marnas  &c  Théophile  de  raporter  ce  qu’ils  avoient  omis 
auparavant  ,"dc  l’entretien  qu’ils  avoient  eu  avec  Eutyche.  v.  $ <#. 


ARTICLE  X L I I. 

Eutjche  vient  au  Concile,  accompagné  d'officiers  & de  foldats  : 

Le  Patrice  Florent  y vient  de  la  part  de  l'Empereur. 

Conc.t.4.p.ui.  [ * 4 E n’eftoit  pas  fans  fondement  j'qu’Eufebe  croyoit  qu’Eti- 
tyche  n’avoit  demandé  un  delai  de  fix  jours  que  pour 
faire  quelque  cabale.[Car  en  effet  voyant  qu’il  ne  pouvoir  fc 
Acac.h.p.in|  difpcnfer  de  comparoiftrc,Vil  eut  recours  à la  puiifancc  impe- 
4 cont  p-i+tci  P31 1e  moyen  de  Chryfaphc  fous  le  prctextc[ridicule] 
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L;on7& s’  ou’il  ne  pouvoic  pas  fe  prefenter  à Flavien  fans  ellre  en  danger 
de  la  vie,  il  obtint  qu’on  luy  donnait  pour  fa  furctc  un  officier 
nommé  Magnus,  du  nombre  de  ceux  qu’on  appelîbit  Silentiai- 
res.'On  luy  donna  encore  un  grand  nombre  de  (bldats  Sc  d'offi-  Conc.p.np.d, 
ciers  du  Préfet  du  Prétoire,  pour  l’accompagner  au  Concile. 

'Ne  fe  contentant  pas  de  tout  cela,  il  voulut  encore  avoir  un  Libcr.?.c3.^. 
des  principaux  officiers  de  l’Empire  pour  affilier  au  jugement. 
'L’Empereur  nomma  pour  cela  le  Patrice  Florent,  conliderablc  Auc.h.p.m. 
v.  Thto-  [''pour  fa  pieté , &.]  pour  la  pureté  de  fa  foy.  Ce  fut  ce  qui  le  fit  Conc.p.ï10,i>.e. 

II*  choifir  par  Theodoie  pour  affilier  à un  jugement  où  il  s’agifloit 
de  la  foy. [Et  je  doute  fort  qu’Eutvchc  l’ait  demandé.  Cepen- 
dant comme  il  clloit  nouveau  Sc  allez  étrange  de  voir  un  offi- 
cier de  la  Cour  affilier  à une  atfairc  de  cette  nature,  ou  pluroll 
y prelider , puifqu’un  homme  de  cette  qualité  cil  toujours  le 
maiftre  en  quelque  lieu  qu’il  fe  trouve  ;]'Flavien  fit  beaucoup  de  p.147.**. 
difficulté  de  confennr  qu’il  fe  trouvait  au  Concile:  & Magnus 
le  vint  trouver  plulieurs  fois  pour  cela  de  la  part  de  l’Empereur 
[avant  que  de  l’obtcnir.jFlavicn  reprefentoit  qu’il  clloit  d’au- 
tant moins  befoin  de  donner  cette  peine  à Florent,  que  la  caufc 
d’Eutychcelloit dcja'Lcomme]jugée,[cllant  certain  qu’il  elloic 
dans  l’erreur,  & qu’il  meritoit  la  depolition  ne  reliant  qu’à 
voir  s’il  luy  falloir  accorder  le  pardon  de  fa  faute  en  cas  qu’il  le 
demandait.] 

'Le  lundi  iz  de  novembre  citant  donc  arrivé , les  Evefques  pao.b. 
s’allemblercnt  au  lieu  ordinaire, au  nombre  de  zj>  Evefques  p-ns-ijr. 
félonie  grec,  ou  de  31  félon  le  latin , 'quoique  Theophanc-en  Thphn.p.ss.*. 
conte 40/On apporta  les  faints  Evangiles.'Eufebc  dcDoryléc  Conc.p.ii7.u 
demanda  enfuitc  à entrer  Sc  fut  rcccu.DOn  envoya  deuxDiacrcs  * «=• 
pour  voir  li  Eutyche  clloit  venu  : On  le  chercha  dans  l’evclché  ’C‘  * 

& dans  l’cglife,  &:  on  ne  le  trouva  point.  On  renvoya  deux  aucrcs 
Diacres  avec  ordre  de  favoir  où  il  clloit , Sc  de  l’avertir  de  venir: 

Et  ils  revinrent  dire  qu’ils  ne  l’av oient  point  trouvé , mais  qu’on 
difoit  qu’il  venoit  accompagné  d’un  grand  nombre  de  moines, 
de  foldats , Sc  d’officiers.'Il  arriva  peu  après  avec  cette  efcortc , d e, 
qui  difoit  qu’on  ne  le  laideron  point  entrer  au  Concile,  qu’on 
ne  leur  cull  répondu  de  fa  perfonne. [Il  n’ell  point  marqué  que 
le  Concile  ait  donné  cette  parole  dont  on  n’avoir  nul  befoin.  Il 
ell  aifé  de  croire  quccettc  arrivée  éclatante  d’Futychc  au  Con- 
cile,&:  l’importance  de  l’affaire  qu’on  y traitoit,]'fitaflcmbIcr  p-'44-k 
un  grand  nombre  de  perfonnes  àla  porte  de  l’cvcfché , Sc  dans  la 
place[voifine  : ce  qui  aura  donné  lieu  à la  calomnie  ridicule 

Sffij 


DigitizedOy  Google 


yo8  SAINT  LEO  N. 

d’Eutyche  ,]qui  prétend  que  Flavien  avoit  fait  aflfcmbler  tout  lÎm?  & s’ 
ce  monde  pour  le  mettre  en  pièces,  comme  un  hqretiquc  ,un 
blafphematcur , unManichéen. 

p.u7.e.  'Eutychc  entra  avec  le  Silcntiaire  , qui  Ce  difoit  envoyé  par 

p.no.j.b.  l’Empereur. 'Et  cet  officier  prciénta  auffitoft  une  lettre  de  l’Em- 

{icrcur qui  n’eftoit  que  pour  témoigner  au  Concile , que  dans 
c defir  de  conferver  la  paix  ôc  la  foy  établie  par  les  Conciles  de 
N icée  & d’Ephcfe , il  envoyoit  Florent  pour  affilier  à ce  qui  fc 
pafléroit  dans  leur  aflcmbléc.'Dcs  que  Magnus  eut  lu  cette  let- 
tre ,'on  fit  de  grandes  acclamations  à l’Empereur/Et  on  luy  don- 
na le  titre  de  Prince  Pontife  ;[cc  qui  n’eltoir  que  trop  vray  pour 
fon  falut , pour  le  repos  de  l’Eglife.] 

'Flavicn  dit  enfuite  que  tout  le  monde  connoiflant  la  foy  de 
Florent, "on  confentoit  qu’il  affiliait  au  Concile,  fi  Eutychele 
vouloir  : Et  Eutychc  répondit  avec  la  modeftie  d’un  hypocrite , 

Je  confens  à ce  que  Dieu  Sc  voltre  fainteté  jugera  à propos  de  « 

4 faire  : Je  m’abandonne  à vous.'Flavicn  dit  donc  à Magnus  qu’il  « 

pouvoit  aller  quérir  Florent.Magnus  vouloir  qu’il  envoyait  avec 
luy  quelque  Ecclcfialtique  : mais  il  dit  que  cela  n’elloit  pas  nc- 
reflaire , puifque  l’Empereur  ne  l’ordonnoit  pas.[Il  eftoit  fans 
doute  bien  aife  de  montrer  qu’il  n’autoriloit  nullement  la  venue 
de  Florent,  & qu’il  ccdoit  feulement  à la  puiflanec  abfoluc.] 
i.iber.c.n.p.«4-  'Quand  Florent  fut  arrivé , il  s’affitbauprés  de  Selcuque'metror 
S Conc.p.ijS.i,  p0ilta;u  d’ Amaféc , qui  cil  nommé  }e  quatrième  entre  les  E vef- 
quesprefens  à cette  fcancc.dEnfuite  Flavien  fit  mettre  l’accufa- 
tcur  &c  l’accufé  au  milieu  de  l’aflcmbléc. 
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ARTICLE  XLIII. 

On  examine  la  foy  À'Eutyche  : il  femble  avouer  que  J.  C.  nom  eft 
tonjubflantiel . mais  rtfufe  £ anathematt\tr  /’  erreur  contraire^ 

1 H a c u n eflant  placé , Flavien  fit  lire  les  actes  des  fcances 
precedentes , afin  qu’on  vilt  plus  aifément  ce  qu’il  y avoit 
à faire  en  celle-ci.  On  lut  feulement  jufqua  l’endroit[de  la  fé- 
condé feancc]où  l’on  raportoit  la  lettre  de  Saint  Cyrille  aux 
Oricntaux.’Car  comme  on  eut  lu  ce  que  Saint  Cyrille  y dit  de 
l’union  des  deux  natures,  qui  faic  que  J.C.  ell  confubltanticl 
au  Perc  félon  fa  divinité , &c  à nous  félon  fon  humanicé } Eufebc 
fit  remarquer  que  c’cltoit  le  point  dont  il  s’agifioit , & qu’il 
foutenoit  cltrc  nié  par  Eutyche.’Sur  cela  Florent  au  lieu  de 
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Lton  7 & s!  continuer  la  lecture  des  a&es , comme  Eufcbe  le  deman- 
doit,  voulut  qu’on  feeuft  d’Eutyche  s’il  fuivoic  en  ce  point  la 
doctrine  de  S.  Cyrille  ,'ajoutant  que[s’il  promectoitdc  la  fuivre  4. 
à l’avenir  ,]onluy  demanderoit  pourquoi  il  en  avoir  fuivi  aupa- 
ravant une  contraire  i'comme  Eufcbe  foutenoit  qu’il  en  eftoit  c. 
déjà  convaincu. 

'Lorfqu’on  examina  le  13  d’avril  de  l’année  fuivante  la  vérité  p-M1-'. 
des  a&es  de  ce  Concile,  qu’Euty  chc  foutenoit  avoir  elle  altérez, 
'Florenrmcfme  prétendit  n’avoir  dit  que  la  première  partie  de  p.»*7.b.e. 
cet  endroit,  & non  la  fécondé  qu’il  difoicmefme  n’avoir  point 
de  fens.  Aece  Diacre  l’un  des  Notaires,  témoigna  qu’il  pouvoit 
juftificr  cet  endroit  fi  on  vouloir  l’examiner.  Mais  Florent  fit 
palTer  à d’autres  chofes  ,[s’cftant  peuteftre  alors  rclfouvenu  qu’il 
avoir  dit  cette  partie  comme  l’autre , 3c  qu  elle  avoir  un  fort  bon 
fens.] 

'On  demanda  donc  à Eutyches’il  croyoit  l’union  des  deux  na-  P111-11*1 
tures  : 6c  il  répondit  qu’il  la  croyoit[felon  fon  imagination  des 
deux  natures  avant  l’union-]1  Audi  Eufcbe  nes’arreita  pas  là , 6c  P-ll4* 
il  le  prelfa  de  dire  s’il  croyoit  qu’il  y euft  deux  natures  après  i’In- 
carnation , 6c  que  J.C.  fuit  confubftanriel  aux  hommes  félon  la 
chair.'On ajoute  qu’il  luy  demandas’il  anathamatizoit  ceux  qui 
difoient  le  contraire,  6c  queFlavicn  le  prefla  de  rcconnoiftre 
les  mefmes  veritez.[Comme  il  n’y  avoit  plus  de  diftinûion  qui 
pull  couvrir  fon  menfonge  ,]'il  dit  qu’il  n’ eftoit  pas  venu  pour  p-’-H-t 
difputcr , mais  pour  rendre  conte  de  fa  foy,  6c  qu’on  verroit  fa 
croyance  dans  un  papier  qu’il  prefenta  afin  qu’on  le  luft.'Ce  fut  ai. 
fur  cela  que  Diofcore  8c  fon  faux  Concile  d’Ephefc  s’écria  qu’il 
falloic  brûler  Eufebe  tout  vif,  ôc  anathematizer  quiconque  ad- 


mettoit  deux  natures  après  l’Incarnation. 

'Eutychc  ayanc  prefenté  fon  papier,  Flavien luy  dit  de  le  lire 
luy  mefme  ; ce  qu’il  refufa,  difant  mefmc  qu’il  ne  le  pouvoit  pas, 

[de  quoy  il  cft  aflez  difficile  de  voir  la  raifon  : car  on  ne  dit  point 
que  l’age  l’euft  rendu  incapable  de  lire.  Ce  fut  peuteftre  pour 
cclaj'qu’on  douta  fi  cet  acte  n’eftoit  point  quelque  autre  chofc 
qu’une  profeftion  de  foy  .'Et  on  crut  depuis  qu’il  pouvoit  conte-  p-îo-^-tyteo, 
nir  un  appel  au  Pape  ,[3c  aux  autres  Patriarches  :]Car  Eutychc  ePlo'P,47K 
écrivant  à S.  Leon , pretendoit  avoir  prefenté  à fes  juges  un  aûe 
d’appel,  que  l’on  n’avoit  point  voulu  recevoir,  de  quoy  nous 
parlerons"en  fon  lieu. 'Neanmoins  tant  à Conftantinople  qu’à  Cone.p.isz.c.i. 
Ephefc , Eutyche  8c  les  liens  ne  difoient  point  qu’il  continft  au- 
tre chofe  que  le  fymbole  de  Niccc  confirmé  à Ephefc  ,'8c  qu’Eu- 
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5io  SAINT  LEO  N.  ^Hcs- 

tycheavoic  figné:'c’cfl  pourquoi  il  i’appclloit  rcxpofirion  de  fa  Lcoà  7 * i. 
foy. 

'Si  c’eft  l’aûc  joint  à la  lettre  qu’il  écrivit  un  peu  après  à Saint 
Leon , comme  il  y a toute  apparence , il  contcnoit  feulement  une 
proteftation  de  fuivre  tout  ce  qui  avoir  elle  fait  à Nicée  Se  à 
Lphcfc;  d’h onorer  comme  les  pères  Se  fes  maiftres  Saint  Cyrille, 

S.  Gregoire’Vancicn  [ou  de  N azianze ,]  l'autre  Saint  Grégoire 
[de  NylTc  ,]S.  Balile,  S.  Athanafe , Attique,  Se  S.  Proche  ; d’ana- 
thematizer  Ncftorius,  Apollinaire,  Se  tous  les  autres  hérétiques, 
avec  ceux  quidifcntque  la  chair  de  J.C.cft  defeendue  du  ciel} 
de  croire  que  le  Verbe  a elle  fait  chair  de  la  chair  mcfmc  de  la 
Sainte  Vierge,  fans  fouffrir  aucun  changement,  celui  qui  cft 
Dieu  parfaic  avant  tous  les  liccics , cllant  devenu  homme  par- 
fait à la  fin  des  temps  pour  nousfauver. 

'On  prétend  que  Florent  conlcilla  à Flavicn  de  recevoir  le  pa- 
pier : Neanmoins  il  ne  jugea  pas  à propos  de  le  fairc.'Et  comme 
Eutychc  ne  le  vouloir  pas  lire,  il  luy  dit  de  dire  luy  mcfmc  ce 
qu’il  contcnoit,  puilqu’on  n’a  pasbefoinde  papier[pour  rendre 
raifon  de  fa  foy.j'Eutychc  ne  manqua  pas  depuis  de  fc  plaindre 
qu’on  n’avoit  voulu  ni  recevoir  fa  confellion  de  foy,  ni  permettre 
qu’on  la  luft.'Et  on  pretendoit  que  c’efloit  le  traiter  avec  la  der- 
nière inhumanité. [Mais  on  n’avoit  garde  d’ajouter  qu’il  n’avoit 
tenu  qu’à  luy  de  la  lire.] 

'Il  voulut  donc  rendre  raifon  de  fa  foy  , Se  dit  qu’il  confclToit 
que  J.C.  incarné  elloit  venu  de  la  Sainte  Vierge , Se  s’eftoit  ren-  ' 
du  homme  parfaic  pour  noilre  falut.’On  prétendit  dans  l’aflem- 
bléedu  13  avril  449, qu’Eutychcavoic  déclaré  qu’il  fuivoittous 
les  fentimens  des  Pères  de  Nicée  Se  d’Ephefe  :'6e  Eutyche  le 
prétend  encore  dans  Ci  rcqucllc.'MaislcsEvcfqncsdepofercnt 
l’un  après  l’autre  que  cela  n’elloit  point , Se  qu'il  n’avoic  dit  que 
ce  qui  eft  porté  dans  les  aûes.'Ccla  elloit  feulement  dans  fon 
aéle , [qu’il  n’avoit  pas  voulu  lire.j'Ccpcndant  cette  déclaration 
fuppofee  ,[qui  mcfmc  n’éclaircit  Se  ne  décidé  rien  ,]fuc  admirée 
par  Diofcorc , Se  par  le  faux  Concile  d’i  phcle. 

Mais  F lavien  qui  vouloit  quelque  chofe  de  plus  précis , luy 
demanda  s’il  croyoit  que  J.C.fufl  confubftanticl  à fa  mefe  Se  à 
nous  félon  fon  humanité , Se  qu’il  full  de  deux  naturcs.'Eutyche 
avoua  que  jufqu’alors  il  n’avoit  point  dit  que  le  corps  de  J.C. 
fuit  delà  mcfme  fubflancc  que  les  noftres , quoiqu’il  cruft"qu’il 
avoit  pris  fa  chair  delà  Sainte  Vierge , 8e  que  la  S,c  Vierge  ell  de 
la  mcfmc  lubllance  que  nous.'Bafiic  de  Scleucic  le  preifa  fur  ce- 
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la , & Iuy  dit  que  fi  la  Sainte  Vierge  cft  de  mcfme  fubftancc  que 
nous,  J.C.  qui  s’appelle  le  Fils  de  l’homme,  nous  eft  donc  aufiï 
confubftanticl  en  tant  qu’homme.  Florent  confirma  le  melme 
raifonncment:'Et  enfin  Eutyche  alla  jufqu’à  dire  qu’il  eftoit  c.J, 
prcll  d’avouer  que  J.C.  eft  confubftanticl  aux  hommes  félon  fa 
chair , puifqu’on  jugeoie  à propos  qu’il  le  dift , quoique  jufqucs 
alors  il  n’cuft  pas  ofe  fefervir  de  cette  expreflion.'Flavicn  luy  dit  c. 
que  le  Concile  ne  pretendoit  point  luy  faire  rien  dire  par  force, 
ni  rien  innover  dans  la  do&rine  de  l’Eglife  ; qu’il  fuivoit , & qu’il 
vouloit  que  tout  le  monde  fuiviftcc  que  les  Peres  nous  ont  ap- 
pris fur  la  foy. 

'Florent  demanda  enfuite  à Eutyche  s’il  croyoit  que  noftrc  e. 
Sauvcur[né]de  la  S,e  Vierge, fuft  confubftantiel[aux  hommes,] 

& de  deux  natures  apres  l’Incarnation.  Eutyche  répondit  qu’il 
avoir  cité  de  deux  natures  avant  l’union;  mais  qu’aprés  l’union  il 
ne  reconnoilfoit  qu’une  nature.'Diolcore  reconnut  que  c’eftoic  pat*.*, 
là  fa  foy;  &:  fonfaux  Concile  l’embralfa  dcmcfinc.  Au  contraire 
dans  le  Concile  de  Calcédoine  les  Evefques  d'Orient  dirent 
anathème  à quiconque  parloit  de  la  forte. 'Pour  le  Concile  de  Leo.ep.ivc.f. 
Conftantinople,onne  voit  point  qu’on  y ait  relevé  ni  les  deux  P^srilS.c-3-p- 
natures  avant  l’union , de  quoy  Saint  Leon  témoigne  avoir  cfté 
furpris  ,[ni  la  feule  nature  après  l’union.  Les  Evelques  ne  fon- 
geoient  peuteftre  qu’à  finir  le  point  de  la  confubftantialité.] 

'C’eft  pourquoi  après  l’avoir  fait  avouer  en  quelque  lorte  à Concp.uï.c. 
Eutyche , on  luy  dit  qu’il  falloit  qu’il  anathematizaft  tout  ce  qui 
eftoit  contraire  à ce  qu’on  venoit  de  lire[dc  S.  Cyrille.jMais  il  le 
refufa  abfolument,difantqucs’ilcftoit  aflez  malheureux  pour 
le  faire , il  anathematizoit  les  peres.'Lcs  actes  portent  que  fur  e. 
cette  parole  le  Concile  fc  leva , Se  s’écria  qu’Eutychc  mefmc 
eftoit  anatheme.  'On  prétendit  depuis  que  ce  fait  important  p.l34  l b.e. 
eftoit  faux , & plulicurs  Evefques  mefmcs  des  plus  fermes  pour 
la  vcricé  , comme  Seleuquc  d’Amaféc  &c  Julien  de  Cos , le  défi- 
avouerent.'Mais  ï^abbas  de  Paltc  avoua , quoiqu’on  termes  ob-  e. 
feurs,  qu’il  luy  avoir  dit  anathcmc.Tryphon[deChio]dcclara  d. 
que  tous  les  Ecclelîaftiques  qui  eftoient  prefens  l’avoient  fait.'Et  Ae. 
le  Diacre  Aece  Notaire  foutint  que  dans  la  manière  ordinaire 
de  drefter  les  a<ftcs,ccla  fuffifoit  pour  mettre  que  le  Concile 
ravoitdit.'Paul[d’Apollonie]ditauiIi  quelque  chofcqui  favori-  e. 
foitles  actcs.'Meliphthongue[dc  Juliople]prctcnd  qu’il  deman-  e. 
da  tout  haut  qu’on  ne  fe  haftaft  pas  fi  fort , & que  fur  cela  il  y eut 
des  gents  qui  le  maltraitèrent  comme  un  homme  indigne  d’eftre 
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dans  cette  aflcrablcc.'Libcrat  met  cet  anathème,  3c  dans  les  ïï1,  * ^ 
propres  termes  des  actes. 

[De  quelque  manière  qu’il  ait  efté  prononcé , Flaviennes’y 
arrefta  pas:] 'Mais  il  demanda  auxEvcfques  de  quelle  manière  il 
falloir  traiter  Eutyche.  Selcuque[d’Amafcc]répondit  qu’il  me- 
ricoit  la  dcpofition  ; mais  que  cela  dependoit  de  la  mifcricorde 
qu’il  luy  voudroit  faire. [Flavien  crut  fans  doute  que  ce  fenti- 
mentqui  alloit  à l’indulgence, n’eftoit  pas  utile  à l’Eglife.  C’eft 
pourquoi  avant  que  de  continuer  les  avis  ,]'il  dit  que  li  Eutyche 
avouoit  fa  faute , confentoit  à anathemacizcr  fon  erreur  , Sc 
embrafloit  les  fentimens  des  Peres  que  le  Concile  luy  reprefen- 
toit,  on  pourroitufer  envers  luy  dcmifericorde  : mais  que  per- 
fiftant  comme  il  faifoit  dans  fon  erreur  [ d’une  feule  nature ,] 
n’avouant  point  nectement  la  vcritc[dc  la  confubftantialité  du 
corps  ,]5c  refufant  mcfme  d’anathematizer  l’erreur  contraire  ,'il 
ne  voyoit  pas  moyen  de  l’exemter  de  la  rigueur  des  Canons.'En 
écrivant  à S.  Leon , il  parle  d’Eutychc  comme  pcrlîftant  à nier  la 
confubftantialité  de  j.C,  auflibicn  que  fes  deux  naturcs.'Saint 
Leon  trouva  depuis  que  ce  feniiment  eftoie  jufte  , 3c  qu’Eutyche 
en  refufant  d’anathematizer  l’erreur , donnoit  alTcz  fujet  de 
croire  qu’il  y perfiftoit , pour  mériter  d’eftre  condanné.'Auflî  ces 
paroles  terribles  deFlavicn  n’cbranlerent  point  l’heretique  ; Sc  il 
perfiftai  dire  qu’il  ne  pouv oit  faire  plus  que  ce  qu’il  avoir  fait. 
'Sabbas  [de  Pake  ] s’efforça  encore  de  luy  faire  avouer  [nette- 
ment ,]que  J.C.  cft  de  la  mcfme  fubftance  que  nous:  Sc  ce  fût 
encore  en  vain. 


ARTICLE  X L I V. 


Eutyche  refufe  avec  epintutreté  de  reconnoijlre  deux  nutum  en  J.C- 
Après  i JncarnAtion. 

[ T L ne  reftoic  plus  qu’à  prononcer  la  fcntence  qu’Eutyche 
JL  avoir  meritéc.]'Mais  on  prétend  qu’immediatement  avant 
que  de  le  faire, ‘Florent SC  le  Concile  demandèrent  encore  à 
Eutyche  s’il  reconnoiffoit  deux  natures  en  J.C,  celle  de  l'huma- 
nité Sc  celle  de  la  divinité/Le  Concile  luy  propofa  de  recon- 
noiftre  les  deux  natures[ynics]cn  un  unique  Seigneur,  fans  divi- 
fion  Sc  fans  confufion , mcfme  après  l’union.'Eufebe  luy  deman- 
da aufli  s’il  confeffoit  les  deux  natures  après  l’union , Sc  que  J.  C. 
nous  foit  conlubftanticl  félon  fa  chair  ; ÔC  s’il  anatkcmatizoic 

ceux 
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Uun  7 sc  s.  ceux  qui  tenoient  le  contraire.'Flavicn  mefmc  prenant  la  parole, 
confirma  la  demande  d’Eufebe  demandai  Eutyche  s’ilcon- 
feifoit  les  deux  natures  apres  l’union  c s’il  anathematizoit  ceux 
qui  ne  les  confclfoicnt  pas.'Sabbas[dc  Pake]  luy  dit  que  s’il  ne 
les  confcfloit  pas,  il  falloir  qu’il  niait  ou  la  divinité  de  J.C,ou 
fon  Incarnation  ,(c’elt  à dire  Ion  humanité. 

Toutes  ces  choies  ne  font  point  marquées  dans  les  aétcs,foit 
par  quelque  raifon  particulière, ]'foit  lîmplement  à caufe  que  fur 
cette  fin  du  Concile  il  fe  fit  beaucoup  de  bruit  & de  tumulte , 
'comme  Eutyche  s’en  plaint  ,*en  forte  que  pluticurs,  mefmc  des 
Evefqucs.qui  elloient  derrière  les  autres,  ne  favoient  pas  ce  que 
faifoient  ceux  de  dcvant.'Ainli  nous  ne  trouvons.dans  les  adtcs 
que  ce  que  Florent  dit  par  deux  fois  à Eutyche , pour  le  prcller 
de  concéder  nettement  s’il  croyoit  les  deux  natures,  &:  que  J.C. 
nous  fuit  confubltanticl. 

'F  out  ce  que  tant  d’inftanccs  purent  tirer  d’Eutyche,  fur 
qu’il  avoir  lu  dans  S.  Cyrille  , dans  S.  Athanafe , &c  dans  d’autres 
Pères,  que  J.C.  cft  de  deux  natures  avant  l’union;  mais  que  de- 
puis l’union  ou  l’Incarnation,  ils  ne  parloient  plus  que  d’une 
nature  &c  non  de  deux  ,'qu’ainli  il  n’ofoit  pas  dire  ce  qu’ils 
n’avoicnt  pas  dit  ,'ni  rien  ajouter  au  fymbole  de  N icée  contre  la 
défenfe  du  Conctlc[d’Ephefe;]'&  qu’il  pouvoir  encore  bien 
moins  anathematizer  les  faints  Pcres  ,’qui  avoient  rejetté,  difoit- 
il,  l’exprcllion  de  deux  natures j'mais  qu’il  difoit  deux  natures 
avant  l’union , &:  une  feule  après  l’union  ;bqu’il  dirait  neanmoins 
les  deux  natures , mefmc  après  l’union , fi  les  Peres[3c  les  Evef- 
qucs]dcRome&  d’Alexandrie  le  luy  ordonnoient.[Etilclloit 
fans  doute  alluré  que  le  dernier  ne  le  luy  ordonnerait  pas. 

Sur  cela]'tous  les  Evefques  s’élevèrent  contre  luy  : & Florent 
mefmc  l’exhorta  à confefifer  les  deux  natures , ‘parccquc  fans 
cela  il  ne  pouvoir  éviter  d’eftre  depofé.  Il  ajouta  peu  après  félon 
Icsa&es,  Celui  qui  ne  dit  point  de  deux  natures , &C  deux  natures, 
n’cftpasOrthodoxc.'Dansl’adiondu^avril  449,  ilfoutintque 
c’eftoit  Flavicn  qui  avoir  dit  cette  parole , & non  luy,  à qui  il 
n’appartenoit  pas  de  décider  ainfi  des  dogmes  de  l’Eglife.  Il  me- 
naça mefme  les  Notaires  qu’on  examinerait  cela  plus  ample- 
ment, & qu’ils  en  répondraient.  Aecc  au  contraire  le  pria  de  le 
faire  examiner  à l’heure  mefmc,  puifque  tous  ceux  qui  avoient 
entendu  cette  parole,  & qui  pouvoient  favoir  quil’avoit  dite, 

i.  Je  n’ealcns  point  leu"  «ni "<  âI**4*S»  «*•».  Veut  il  dite  qu'il  nel’aroir  pas  dit  pout 
«lire  dent  ) 
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clloient  prefens.  Mais  on  palfa  outre.'Libcrat  qui  avoitvu  les 
aftes  du  13  avril  449, 'ne  laid’c  pas  d’attribuer  cctrc  parole  àFlo- 
rent , nonobftant  lbn  delaveu.[kc  l’on  peut  remarquer  encore 
en  d’autres  endroits  qu’il  fuit  les  a&cs , fans  avoir  égard  à l’adion 
du  13  avril.] 

'Toute  la  réponfc  qu’Eutychc  fit  félon  les  a&es  auxinftanccs 
de  Florcnt[&  des  Evcfquesjfurlcs  deux  natures , fut  qu’on  luit 
les  écrits  de  S.  Athanafc , [marquant  fins  doute  quelques  ouvra- 
ges attribuez  à ce  Saint , "que  l’on  prétend  cltre  d’Apollinaire.]  v.s.Ailu. 
Bafilc  de  Selcucic  prit  la  parole , & dit  à Eutyche  félon  les  actes , 

Si  vous  n’admettez  pas  deux  natures  en  J.C. après  l’union , vous  „ 
y admettez  donc  une  confufion  &:  un  mélange.  „ 

'Depuis cela , & lorfque  Bafile  avouoit  ne  fe  pas  fouvenir  pre- 
cilement  de  fes  termes  , il  prétendit  avoir  dit  : Si  vous  admettez  « 
Amplement  une  feule  nature  en  J.C.  après  l’union  fans  vous  ex-  .. 
pliquer , on  a lieu  de  croire  que  vous  y admettez , ou  comme  il  « 
s’exprima  à Calcédoine,  vous  y admettez  une  confufion  ôc  un., 
mélange.  Que  fi  vous  reconnoilfez , ajouta-t-il , une  feule  nature  « 
du  Verbe,  incarnée  &c  faite  homme , vous  parlez  comme  nous,  &c  •> 
comme  les  Pères  :'&c  on  attribua  cette  exprefiion  à S.  Athanafe.  « 
'Mais  il  faut  toujours  reconnoiftrc , ajouta-t-il , que  la  divinité  « 
que  le  Fils  a receuc  du  Pcre , &c  la  chair  qu’il  a prife  de  fa  mere,  « 
ne  font  point  la  mcfmc  chofc. 'Bafilc  dit  qu’il  fit  ce  difeours  « 
[obfcur  & embarafle , non  comme  pour  décider , mais  par 
entretien , 'pour  adoucir Flavien  d’une  part,&:  pour  attirer  de 
l’autre  infcnfiblemcnt  Eutyche  à la  vérité , & qu’il  elloit  tourné, 

[mais  il  ne  dit  pas  vers  qui.] 

'Aece  prétendit  que  fi  Bafilc  avoit  dit  tout  cela,  on  ne  l’avoit 
point  écrit , non  plus  que.plulieurs  autres  chofcs  qui  fc  difoient 
comme  par  entretien. 'Au  contraire  Longm[dc  Qucrfonefe,] 
foutintà  Aece  que  cela  avoiccfté  écrit,  lu  &:  relu  ;[dc  forte  qu’il 
faudroit  qu’on  l’euft  ollé  exprès  en  dreflant  lesa&es  fur  la  mi- 
nute. Neanmoins  on  ne  s’arrefta  pas  fur  ce  point,  qui  euft  fait 
voir  que  les  ades  avoient  efté  altérez , comme  Eutyche  le  pre- 
tendoit.j'Bafile  ajoutoit  encore  qu’Eufcbe  de  Doryléc  voyant 
qu’il  fembloit  vouloir  favorifcr  Eutyche,  fe  fafcha  contre  luy, 

'&  en  fit  du  bruit,  jufqu’à  dire  en  fe  levant,  qu’il  avoit  une  rc- 
quellc  à prefenter  contre  luy. 
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ARTICLE  X L V. 


Sentence  du  Concile , qui  excommunie  & depoje  Eiit)the  : Charité  de  S. 

Flavien  pour  Iny  : Eutyche  appelle  au  Concile  acumemque- 

' O mm  e on  vie  qu’Eucychenc  fc  rendoit  point,  tout  le  C0ncj.4-p.uj. 
V.  Concile  le  le  va, en  difanc  cou:  hauc  qu’il  ne  falloic  plus  fon-  c' 
geràperfuadercct  obliiné , qu’on  n’y  gagneroit  rien , Si  qu’on 
nefaie  pas  croire  un  homme  par  force.  On  voulu:  depuis  accu-  P.138.1.C. 
fer  ceci  de  faux  : Mais  deux  Evcfques  en  ayant  fouccnu  la  véri- 
té,autant  qu’on  le  peut  juger  de  l’obfcuricc  de  lcursparolcs; 
celui  qui  avoir  forme  cette  accufatiou  palfa à d’autres  chofcs. 

'Durant  le  bruit  &c  le  tumulte  ,a$cleuquc  d’Amalce  dit  qu’il  p-wt.t.*. 
falloir  relire  les  expolitions  que  les  Evcfques  avoient  faites  de  * p-»3s-l.d.e. 
leur  foy,[cn  approuvant  dans  la  féconde  fcancc  les  lettres  de  S. 

Cyrille ,]pour  von[cncore  une  foisjli  Eutyche  y confentiroit  : 

Florent  auprès  duquel  Selcuquc  elloit  aflis,  approuva  cet  avis,  * 

&c  en  parla  à S.  Flavien , qui  ordonna  qu’on  fût  la  lecture  de  cet 
endroit. [Ec  c’eftoit  celui  mefmc  où  l’on  eltoic  demeuré  lorf- 
qu’on  avoir  fait  lire  les  aétcjydes  feanccs  precedentes  au  conv 
menccmcnt  de  celle-ci.]0^cnd'inc  le  bruit  eltoic  fi  grand,  p-ma-». 
qu’on  n’écrivit  ni  la  demande  d_  Seleuque,[ni  la  reponfe  de 
Flavien.  Et  pcuccltrc  meftne  qu’on  n’cnccndic  ni  l’une  ni  l’au- 
tre.J'Car  on  ne  fit  point  ce  qu’avoic  die  Flavien  : Mais  au  lieu  de 
cela , le  Prellre  Altéré  le  le va''cn  mefmc  temps , &c  lut  la  fcnccn- 
cede  dcpoficion. 

'Eutyche  Sc  Conllantin  fon  agent  prétendirent  depuis  qu’elle  p.i3j.4.c|i4i  e. 
eltoic  toutcdrciréedcsdevantqu’Eutyche  fuit  entré  auConcile. 

'Lorfque  Conltantin  avança  ce  fait  dans  l’aétion  du  13  avril  449,  p i3?.i  ci 
Aece  demanda  qu’il  fuit  obligé  de  le  prouver.Maiscommc  il  ne 
s’agilToit  alors  que  de  favoir  fi  les  aftes  avoient  cité  fallificz , les 
Evefquesmcfmesqui  cltoicnc  intcreflcz  dans  cette  plainte,  ju- 
gèrent à propos  d’en  ixmetcrc  l’examen  à une  autrefois.'Euty-  p.i44.*.e. 
cheproduilbitunc  déclaration  de  Magnus  le  Silcntiairc  du  17 
avril  449, faite  devant  Martial  Mailtre  des  offices, 'par  laquelle  p.t47-ce, 
il  actelloit  qu’avant  la  fcancc  Flavien  Iuy  avoir  dit  qu’Eutychc 
cftoit  déjà  depolc,[cc  que  nous  avons  expliqué  ci-defl’us  ,]'&  cjMo.i.i. 
qu’on  luy  avoit  montré  la  fenccnce  de  fa  dcpoficion  toute  dref- 
fée.[Uncdiloit  pas  qui  c’eftoic  qui  la  luy  avoit  montrée  : Et  Eu- 
tychc  pouvoir  cltre  allez  méchant  pour  en  avoit  fait  dreflér  une 
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luy  mefmc,  afin  de  donner  lieu  à cette  accufation.Quoy  qu’il  en  £«07*1' 
foie , Magnus  eftun  témoin  unique , engage  à 1er  vir  Eutyche  ,& 
quin’apoint  cfté  confronte. ]'bc  Flavicn  (butine  mefine  dans  le 
faux  Concile  d’Ephefe,  qu’une  autre  partie  de  la  depofition  de 
Magnus  cftoit  fauflé.[Flavicn  pouvoir  avoir  fait  dreller  la fen- 
tcncc  lorfqu’il  vit  qu’Éutychc  refufoit  d’admettre  les  deux  na- 
tures, &c  «Fanathematizer  ceux  qui  ne  reconnoificnt  pasJ.C. 
confubftantiel  aux  hommes  félon  la  chair.  Mais  je  votidrois 
qu’il  euft  pris  auparavant  les  avis  dcsEvefques  en  particulier. 

Ce  defaut  n’empcfcha  pas  neanmoins  S.  Leon  d’approuver  la 
condannation  d’Eutychc.] 

'La  fcntence  fut  donc  lue  par  le  Preftre  Aftcre.'Elle  cftoit  au 
nom  de  Flavicn,  & portoit  qu’Eutychc  ayant  elle  pleinement 
convaincu  de  fuivre  les  erreurs  de  Valentiu  &c  d’Apollinaire, 
cftoit  entièrement  privé  de  la  dignité  Ecclefiaftique , de  la  com- 
munion de  l’Eglifc , & de  la  conduite  de  fon  monaltcre  ; & que 
toute  perfonne  qui  ne  fe  fepareroit  pas  de  fon  entretien , &rdc 
fa  converfation , (croit  fcparé  luymefme  de  la  communion  de 
l’Eglifc;[cc  qui  ne  s’entendoit  fans  doute  que  pour  leschofcs 
de  l’Eglilc , &c  non  pour  le  commerce  civil.jCar  lorfqu’Eutychc 
eut  obtenu  que  l’on  examinait  Jfes  aétes  de  fa  depofition,  les 
Evcfqucs  mcfmcs  demandèrent  qu’il  y fuft  prefent. 

'Flavien  témoigne  dans  cette  fentence  qu’il  11e  l’a  pu  rendre' 
qu’avec  gemifiement  &c  avec  douleur,  par  la  compaflion  que 
luy  donnoit  l’cnciere  perte  de  ce  malheureux.jCe  ne  fut  pas 
feulement  en  distant  la  condannation  d’Eutychc  qu’il  verfa  des 
larmes  fur  fon  malheur  ,]'pour  témoigner  la  profonde  douleur 
que  luy  cauloit  fa  ruine.'Il  ne  céda  point  depuis  cela  de  gémir 
de  pleurer , parccqu’il  voyoit  entre  les  dens  du  lion  infernal  une 
de  fcs  brebis  un  de  fes  Ecclefiaftiques , fans  l’avoir  pu  (auver 
ni  l’arracher  2 cette  belle  cruelle , quoiqu’il  fuft  preft  de  donner 
fon  amc  pour  luy. 

'La  condannation  d’Eutyche  fut  fignce  par  les  19  ou  31  Evcf-  \ 
ques[qui  compofoicnt  le  Concile par  13  Abbcz,  dont  18 
eftoient  Prcftrcs,&  un  Diacre.'Mais pour  les Abbez,ilsne  li- 
gnèrent apparemment  qu’aprés  le  Concilc.'La  (îgnaturc  des 
Evefques  elloit  aufii  pour  confirmer  tous  les  aétes  du  Concile. 

'Le  Concile  fefeparaenfuire  avec  le  trouble  & le  bruit  [qu’on 
fc  peut  imaginer. ]bEutyche  prétend  qu’il  fut  en  danger  de  (a 
vie,  Sd  qu’il  fallut  que  les  foldats  le  tiraftent  des  mains  de  fcs  en- 
nemis.'Mai  s ce  qui  eft  vray,c’cft  qu’il  dit  alors  tout  bas  à Florent. 
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qu’il  en  appelloit  au  Concile  de  l’Evefque  de  Rome , d’ Alexan- 
drie ,&r  de  Jcrufalcm:on  y ajoute  quelquefois  de  Thcffaloni-  ' 
quc:[ç’eltà  dire  qu’il  en  appelloit  au  Concile  œcuménique.  11 
ne  nomma  point  Antioche  qui  s’eftoit  déclarée  la  première  con- 
tre luy , &c  qu’on  regardoit  alors  comme  fufpc&e  de  l’hcrclie 
oppofée.  Thclfaloniquc  prefidoie  au  moins  à toute  l’Illyric 
Orientale,  &:  luy  cftoitaflez  favorable. J'Florcnt  crut  cette  pa-  c. 
rôle  d’Eutychc  allez  conliderable  pour  en  avenir  Flavicn.'Il  le  à. 
joignit  qui  montoit  déjà  à fa  chambre , & luy  dit  cet  appel  d’Eu- 
tyche. 

'Eutyche  prétendit  dans  le  faux  Concile  d’Ephcfe  avoir  ap-  P-‘4>a 
pcllé  au  Concile  œcuménique  avant  qu’on  prononçai!;  la  Icn- 
tence , 'ou  durant  qu’on  la  lifoit,  comme  ledit  fon  Conftantin.  p-1.43.t-b. 

'11  prctendic  mefmc  avoir  donné  durant  le  Concile  un  a&c  par  p.n.»jxjo.i.c. 
écrit  de  cet  appel,  qu’on  n’avoit  point  voulu  rccevoir.'Mais  pmîu.cjU 
lorfqu’on  voulut  vérifier  ce  point  le  13  avril  449,  Flavicn,  Flo- 
rent ,&c  tous  les  Evefqucs,  déclarèrent  qu’ils  n’avoient  pas  en- 
tendu un  foui  mot  de  cet  appel  tant  que  le  Concile  avoir  tenu. 

'C’ell  pourquoi  Flavien  ne  craignit  point  d’aflurerà  Saint  Leon  p-H.e. 
que  c’efloit  un  pur  menfonge. 

'Cependant  Eutyche  fous  pretexte  qu’on  n’avoit  pas  voulu 
recevoir  fon  appel  dans  leConcile,enfitdcs  proteftations  pu- 
bliques, qu’il  fit  afficher  dansConftancinoplc /pleines  d’inju-  p i4.«- 
res  &c  de  calomnies /où  il  declaroità  tout  le  peuple  l’injufticc  Libcrx.n.p.»*. 
prétendue  qu’on  luy  avoir  faitc.'ll  fe  plaint  qu’on  avoir  ofté  ces  Conc.»p.p.»j3- 
affiches , [comme  fi  on  euft  elle  obligé  de  le  laifler  exciter  des  c- 
fcditions.J'Il  donna  aufli  a Florent  après  le  Concile  une  copie  t.4  p ‘30-‘,b  c 
•de  la  requefte  d’appel  qu’il  difoit  y avoir  prefcntce. 

ARTICLE  XL  VI. 

Les  moines  d' Eutyche  rejettent  fa  condamnation  : Elle  ejlfignée  parles 
A'obefde  Conjlantinople  parles  Epcfques  de  l’Orient- 

[ /^Om  m e l’appel  d’Eutyche  qui  avoic  fuivi  la  fentcncc, 

V^ancn  empefehoit  pas  l’cxccucion ,] 'Flavicn  envoya  le  Conçu  44  w*. 
Preftrc  Thcodofc  ôd  quelques  autres  Ecclefiaftiqucs , ordonner  * 
aux  moines  d’Eutychc  de  fc  feparer  de  leur  Abbé , &c  mefmc  de 
ne  luy  parler  plus,&  de  referver  pour  les  pauvres  les  biens  de  leur 
monalierc:  leur  déclarant  que  ceux  qui  n’obeiroient  pas  à ccc 
ordre,  feroient  feparez  de  la  communion  des  divins  My  Itères. 
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Ils  ne  voulurent  point  fe  feparer  d’Eutychc:  c’cft  pourquoi  ils  Lcon/u 
demeurèrent  privez  des  Sacremens  durant  près  de  neuf  mois. 

'On  n’offrit  point  le  Sacrifice  fur  leur  autel , ni  à Noël , ni  à#l’Epi- 
phamc,ni  à Pafquc.'Quclqucs  uns  d’eux  moururent  dans  cette 
excommunication. 

'Ces  moines  en  firent  de  grandes  plaintes  au  faux  Concile 
d’Ephcfc.[Et  c’euft  elle  aflurément  une  dureté  bien  criminelle  à 
Flavien  de  les  traiter  de  cette  forte,  s’il  euft  pu  fcrclafcher  du 
premier  Canon  de  l’Eglifc,  qui  ordonne  de  fe  feparer  de  la  com- 
munion de  ceux  qui  ont  elle  excommuniez  par  leur  Evefquc  fé- 
lon les  formes  ordonnées.  Mais  c’cftoit  une  obftination  bien 
malheureufe  à ces  moines  de  ne  fe  vouloir  pas  feparer  d’un  hom- 
me condanné  très  régulièrement  comme  hercciquc  partout  un 
Concile,  en  attendant  au  moins  que  cette  condannation  euft 
cflc  levée  par  un  autre  Concile.  Car  on  ne  lesobligeoit  point  à 
dire  un  autre  Abbé.] 

'Flavien  fit  aufii  lire  &:  publier  la  condannation  d’Eutychc 
dans  lesEglifcs  de  Conftanrinoplc , &c  l’envoya  demefmc  dans 
les  monaftercs  pour  l’y  faire  ligner. [Ainfi  ce  fut  apparemment 
en  cette  maniere]'qu’ellc  fut  lignée  parles  31  Abbcz  dont  nous 
avons  encore  les  foufcriptions.'tutychc  remarque  qu’on  n’avoit 
point  accoutumé  de  faire  figner  dans  les  monafteres,  mcfme 
contre  les  hcretiqucs.[Mais  on  n’avoit  pas  encore  vu  d’Abbcz 
qui  fuflcnc  devenus  hcrefiarques , & qui  euflént  tafehé  de  fou- 
lever  les  monaftercs  contre  leur  t vefque. 

Flavien  ne  manqua  pas  fans  doute  d’écrire  fur  la  condannation 
d'Eutyche  aux  principaux  Evefques  de  l'Eglifc  Jquoiqu’Euty- 
che  femblc  prétendre  qu’il  ne  l’avoir  pas  fait.[Il  y eftoit  obligé 
non  feulement  par  l’importance  de  cette  affaire,  mais  aufli  parce- 
qu’Eutychc  ayant  appelle  après  la  fencence , il  eftoit  de  fon  inte- 
reft  de  faire  voir  à tous  les  Evefques  la  nullité  de  cet  appel , ou 
de  lesinftruirc  du  fond  de  la  contcftation  en  cas  que  l’appel  euft 
quelque  lieu , comme  il  arriva.]  Et  c’eft  à quoy  Eutyche  ne  man- 
quoit  pas  de  fon  cofté.'Nous  favons  en  effet  que  Flavien  envoya 
"les  aftes  mefmcs  en  Orient  &:  en  divers  autres  endroits.  «V  *•[«■ 

'Nous  avons  encore  "la  lettre  qu’il  écrivit  à S.  Leon  fur  lacon-  Non 
dannation  d’Eutyche , qui  cft  toute  pleine  de  fa  charité  &:  de  fa 
eompaffion  pour  ce  malheureux. [Le  grec  en  eft  peu  corrcû, 
peuteftrepar  la  faute  des  copiftes.J'Il  y marque  les  principaux 
points  de  1 herefie  d’Eutyche , $c  ce  que  portoir  la  fcntcnce  de  fa 
condannacion.'Et  il  prie  le  Pape  de  la  faire  lavoir  aux  Evefques 
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’4  de  Ibnrcflbrr,  depeur  que  quelqu’un,  faute  de  connoiftre  Ion 
impiété  ,''n’eull  commerce  avec  luy  ou  par  lettres  ou  autrement, 
comme  s’il  eull  elle  dans  la  foy  de  l'Egide  Catholiquc.  il  envoya  a. 
en  nicl’mc  temps  au  Pape,  ou  une copie^dcs  aélcs  du  Concile, ou 
au  moins  une  relation  de  ce  qui  s’y  eiloit  parte.  11  nccrivit  cette 
lettre  qu’allez  longtemps  après  le  Concile, [c’eil  à dire  pcutellre 
un  mois  après , Se  lur  la  fin  de  décembre.]  fi.  Leon  ne  l’avoir  pas  Leo.ep.n.p. 
encore  receue  le  premier  mars  449. [Et  je  ne  voy  pas  de  preuve  w 
qu’il  l’ait  receue  depuis.] 

'Flavicn,  comme  nous  avons  dit,  envoya  les  a&es  de  la  con-  Coar.p.i^.c. 
dannation  d’Eutychc  en  Orient,  &c  en  divers  autres  endroits, 
tant  aux  Evefques  qu’aux  moines, les  priant  mcfmc  de  les  ligner. 

'Des  la  deuxieme  feance  où  l’on  opina  fur  la  foy,fiabbasdc  Pake  p.us.J, 

{en  Syric,]avoit  demandé  qu’on  envoyai!  ces  actes  aux  Orien- 
taux , pour  effacer  les  mauvais  bruits  qu’on  faifoit  courir  contre  * 
eux,  déclarant  que  s’il  s’y  trouvoit  quelqu’un  qui  ne  les  voulull 
pas  fouferire,  il  fefepareroitdeluy.'Aufli  nous  trouvons  polici-  P1»* 
vcment  queDomnus  d’Antioche  ayant  rcccu  ces  actes  , ligna  la 
depofition  d’Eutychc. [Ce  fut  fans  doute  pour  celaj'quc  Flavien  Thdrt.ep.n.p. 
envoya  en  Orient  le  Lcétcur  Hypacc,  qui  s’acquita  avec  foin  de  ,0<,d* 
la  commirtion  qu’il  luy  avoir  donnée.  Il  vitTheodoret  ,5c  ainliil 
palfa  par  le  dioccfc  de  Cyr.] 

'11  paroill  que  généralement  les  Evefques  d’Orient  depofe- 
rent  £utychc,[cn  lignant  fa  depofition,] Se  déclarèrent  qu’il 
lùivoit  les  erreurs  d’Apollinaire  Se  de  Valentin. ["Dans  l’accom- 
modement que  Photius  de  Tyr , Se  Eullathc  de  Beryte , tous 
deux  allez  favorables  à Eutychc,  firent  le  zy  février  449,  entre 
Ibas  d’Edeffe  Se  fes  accufatcurs ,]  lbas  promit  de  fuivre  tout  ce  Conc.p.«3cx, 
qui  avoir  cité  fait  depuis  peu  dans  le  Concile  tenu  a Conllanti- 
nople.[Jenc  voy  point  qu’on  puirtc  raporter  à d’autre  chofe  qu’a 
la  condannation  d’Eutychc ,]'cc  que  dit  1 hcodoret,Quelama-  Thdrt.ep.Si.p, 
nicre  dont  on  le  traitoit  ayant  jetté  la  terreur  aurtibien  que  la 
triftefle  dans  tout  l’Orient , Dieu  avoit  parlé  luy  mefme  pour  fa 
jullification  durant  que  les  hommes  fe  taifoient , ayant  fait  voir 
la  faufleté  des  calomnies  qu’on  repandoit  contre  fa  réputation, 

& ayant  découvert  les  fentimens  impies  de  ceux  qui  par  leurs 
cmirtaires  armoient  l’Egypte, Se  foulcvoient  tout  le  monde  con- 
tre luy. 

[Je  penfc  qu’on  ne  doutera  pas  auflî  qu’il  ne  faille  raporter  a 
la  mcfmc  chofe  la  lettre  d’eloges  que  1 heodoret  écrit  à Saint 
Flavicn.yil  l’appelle  le  brillant  flambeau  de  l’univers , qui  avoit  ep.«.P.jo4.b.e 
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change  enun  clair  midi  la  nuit  tenebreufc[dont  l’Orient  avoir  t ton  7 & s, 
elle  cou  vert.]  Il  dit  que  les  rayons  defafainteté  font  comme  un 
phare  qui  apprend  aux  ignorons  par  où  il  faut  marcher  pour  en- 
trer dans  le  port  de  la  vérité , &c  pour  éviter  les  écueils  de  l’hc- 
reiîc;  Que  fa  confiance  cil  la  conlojation  de  ceux  qui  combatcnt 
pour  la  véritable  foy;Quc  toute  la  terre  cfl  remplie  de  fes  louan- 
ges; Que  ceux  qui  aiment  la  vérité,  admirent  la  pureté  de  fa 
doélrinc  ; Se  que  ceux  mefmcs  qui  la  combatcnt,  eflimcnt  ncan- 
moins  la  vigueur  de  fon  courage  ; Que  pour  luy , il  ne  peut  art'cz 
relever  cette  grandeur  dame,  par  laquelle  faifant  céder  la 
crainte  des  hommes  à celle  de  Dicu,&:  meprifant  tous  les  dan- 
gers , il  fe  mettoit  à la  telle  de  ceux  qui  défendoient  la  véritable 
foy,&  vouloir  cflrc  f imitateur  des  combats  des  Apoflrcs,  aufli- 
bicn  que  le  difcipledclcurdoélrinc.  • 

ARTICLE  XLVII. 

Tkeodcfe  furpris  par  Eutyche  luy  accorde  un  Concile  œcuménique ; le 
veut  réconcilier  avec  Flavien . a qui  il  demande  une  déclaration 
de  Jd  foy. 

f U r an  t que  S.  Flavien  travailloit  ainli  à faire  triom- 
i J pher  partout  la  foy  del’Eglifc,  Eutyche  travailloit  à la 
ruiner,  fi  la  puiffancc  des  hommes  euflcflé  capable  de  prévaloir 
contre  Dieu.j'Au  lieu  de  réparer  fes  fautes  pafTées  par  une  péni- 
tence parfaite,  au  lieu  d’appaifer  Dieu  par  l’abondance  de  fes 
larmes,  au  lieu  de  guérir  par  une  humble  fatisfa&ion  les  plaies 
que  fa  chucc  avoir  faites  dans  le  cœur  de  fon  pallcur  ; il  fe  halla 
d’ajouter  de  nouvelles  fautes  aux  premières , de  troubler  toute 
l’Eglife,&:  d’en  violer  toutes  les  rcglcs.’Nc  fe  contentant  pas  des 
protcllations  fcandaleufes  qu’il  avoit  fait  afficher, 'il  adrerta à 
l’Empereur  une  rcqucflc  pleine  de  falle  & d’infolcncc,[&:  luy 
décrivit  d’une  telle  manière  ce  quis’cfloit  parte  dans  fa  condan- 
nation  J'que  Theodofe  en  futoffcnfé.[Ec  ce  fut  fans  doute  le 
fujctj  du  mécontentement  qu’il  témoigna  de  l’Evcfquc[Saint 
Flavien  ; ou  fi  ce  mécontentement  venoit  de  quelque  autre  cau- 
fc, "comme  le  prétendent  les  nouveaux  Grecs,  Eutyche  ne  man*  v us- 
qua  point  de  s’en  fervir  avantageufement  pour  fes  interrefis. 

Prenant  donc  prétexte  fur  fon  appel  prétendu  ,]'il  demanda 
à l’Empereur  la  convocation  du  Concile,  qui  fe  tint  quelques 
mois  après  à Ephefe  ; voulant,  difoit-il,  que  ce  qui  avoit  efte 
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jugé , fiift  juge  de  nouveau  par  des  pci Tonnes  faintes,  qui  cuflcnc 
de  l’amour  pour  Dieu , 6c  de  l’horreur  pour  l’injufticc  6c  pour  la 
cabale.'Ce  n’eftoit  pas  neanmoins  l’allurance  de  l'on  innocence  Profehr. 
qui  luy  faifoit  demander  le  Concile  general,  mais  la  confiance 
au  credic  qu’il  avoïc  auprès  de  l'Empereur  Se  de  fesminiftres 
[parlcmoyendcChryfaphe.]'ll  importuna  ii  fou  vent!  hcodolc  Lconr.i&.<.p. 
des  plaintes  qu’il  luy  falloir  contre  l’injultice  de  Flavicn , qu’en- 
fin  ce  prince  luy  accorda  le  Concile  d’Ephefc,  comme  nous 
verrons  dans  la  lùite.'Sa  lettre  pour  la  convocation  du  Concile  Conc.p.ioo.:oi. 
n’a  elle  écrite  que-lc  30  mars  de  1311449,  où  nous  parlcronsdes 
conditions  qu  1!  y mit.  il  paroiit  neanmoins  que  le  bruit  de  cette  p-n.a|Thdrt. 
convocation  coutoit  des  auparavant , au  grand  dcplailir  de  Fia-  eP-lu-p  ;,Sl-k 
vieil  6c  des  Orientaux,  qui  voyoient  déjà  que  l’on  n’avoit  rieit 
de  bon  à en  cfpcrer. 

[Ce  fut  fins  doute  à la  follicitation  d’Futychc  ,]’quc  ce  prince  Conc.p.n.»|i3. 
qui  avoir  autant  de  zèle  pour  cmpcfchcr  les  troubles  5c  les  fean-  *• 
dales  de  l’Eglifc,[qu’ilavoit  peu  de  lumière  pour  connoiltrc  les 
véritables  auteurs  des  feandalcs  Récrivit  à Saint  Leon  iùr  cette 
affaire,  Se  lur  le  trouble  qu’elle  caufoit  dans  Conllantinoplc,'ic  p.n.c. 
priant  beaucoup  d’cmpcfchcr  les  divilions  qui  en  pouvuicnc 
naiftrc,6c  troubler  la  paix  de  toute  l’bglife.[Nous  ne  voyons 
point  s’il  en  écrivit  de  mcfmcaux  autres  principaux  Fvcfques. 

Ce  fut  fans  doute  cet  amour  pour  la  paix  Se  pour  le  repos  de  l’E- 
glifc,qui  le  porca  encore  à cafcher  de  reconciliCrLutyche  avec  S. 

Flavicn.Jll  envoya  fouvent  vers  le  Saint  pour  trouver  quelque  p.io,.a. 
moyen d’appaifer  le  trouble,  Se  le  pria  nicfmc  inltanimcnt  de 
confcntir  à ce  qu’il  fouhaitoit  de  luy  pour  cela.  Mais  il  paroiit 
qu’il  fouhaitoit  qu’il  le  contcntaft  du  fymbolc  deNiccc,  fans 
entrer  dans  un  plus  grand  examen  du  myfterc  de  l’Incarnation, 

[5c  qu’il  accordait  le  pardon  à Eutyche  fur  la  proteftation  qu’il 
avoir  toujours  faite  de  recevoir  ce  fymboie.  Ainli  il  ne  faut  pas 
s’étonner  de  la  fermeté  avec  !.iqucllc]Flavrcn  refufade  conlen- 
cir  à l’accord , [mais  du  peu  de  lumière  dcThcodofc,]qui  lé 
plaint  de  cette  rcliftance  ,'6c  qui  veut  qu’on  croie  fur  cela  que  ajios.c. 
c’eft  ce  Saint  qui  elt  caufe  de  tout  le  trouble. 

[Ce  fut  apparemment  dansj’ces  négociations  qui  précédèrent  p.io^.a. 
la  convocation  du  Concile  d’Ephefc, [plutoftjaprés  ce  qui  lé  Liiwr.c.ir.p.«7. 
parta  au  mois  d’avril,  comme  le  veut  Libérât, 'que  Theodofe  p.«7|Concp.is, 
demanda  à Flavicn  une  confellïon  de  fa  foy, écrite  6c  lignée  de 
fa  main.[Il  eft  alfcz  étrange  que  ce  prince  fc  rendift  ainli  le  juge 
delà  foy  de  fon  Archcvefquc.j'Mais  Flavicn  ne  s’arreita  pas  à conc.p.i«.a. 
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ccla,parcequ’il  ne  rougirtbit  pas  de  l’Evangile , SC  qu’il  favoit 
que  rien  ne  convient  tant  à un  Evefque , que  d'eftre  preft  à ren- 
f dre  raifon  de  la  foy  Se  de  fon  cfpcrance  à tout  le  mondc.'Il  dé- 

clara donc  à l’Empereur  par  un  écrit  de  fa  main , qu’il  recon- 
noilfoit  un  feul  j.C.  en  une  feule  hy  poftafe , Se  en  deux  natures 
après  fon  Incarnation  ,confubftantiel  au  Pere  félon  fa  divinité, 

& à fa  mère  l’clon fon  humanité  ; Qu’il  ne  refufoit  point  de  dire 
une  feule  nature  incarnée  du  Verbe  divin  , à caufc  que  les  deux 
natures  ne  font  qu’un  feul  j.C,  &C  qu’il  anathematizoit  l’impie 
p.i«.c|L:ber.p.  Neftorius ,'‘Se  quiconque  tenoit  deux  hypoftafcs.'Il  ajouta  à la  &c. 

fin , comme  fa  lïgnatute  , Seigneur^ J e s u s,]ncjlre  Dieu , fecoure £ 
nous: Se  conclut  en  difant  à l’Empereur,  Qu’il  avait  écrit  cet 
aile  de  fa  main  pour  fatisfaire  fa  Majelté , Se  pour  confondre 
ceux  qui  drertoient  des  pièges  à la  pieté  purc&  finccre  avec  la- 
Canc.t.4.p.i7«.  quelle  il  tafehoit  de  lcrvir  àJ.C-'Cct  écrit  fut  cité  dans  leConci- 
*'  lcdeCalcedoincpour  lajuilification  deFlavicn,par  ccuxmcf- 

p mes  qui  l’avoient  condanné  dans  celui  d’Ephefe.'Les  Catholi- 

ques le  citent  aulfi  dans  la  Conférence  de  533.  Mais  au  lieu  que 
Pkot-r.ijo.p.  nouslifons  en  deux  natures,ils  lifoient  de  deux  natures,'cc  qu’on 
trouve  aulli  dans  le  partage  qu’en  cite  S.  Euloge  d’Alexandrie. 

[lleft  ailé  de  croire  que  Theodofe,  qui  de  fa  part  agifloit  avec 
beaucoup  de  limplicité , fut  d’abord  lacisfait  de  cette  profeflion 
T I1.lrt.ep.11». p.  de  foy  ii  claire  Se  fi  nette.:  Se  que  ce  fut  ce  qui  donna  licu]'au 
bruit  qui  courut  en  Orient,  qu’il  n’y  avoit  plus  de  mcfintclligcn- 
cc entre  luy&  l’Evcfquc(Flavicn;jqu’ils  s’cltoicnt  réconciliez, 
qu’on  11c  fongcoitplus  à aflcnibler  le  Concilc[œcumeniquc  ,]& 
que  les  Eglilcs  alloicnt  enfin  jouir  de  la  paix.  Mais  ce  bruit  s’éva- 
nouit bientort  ,[lajimplicité  de  Theodofe  n’eftant  pas  pour  re- 
Conc.p.ioj  j.b.  ijitcr  à la  malignité  des  perfonnes  qui  l’environnoicnt.yN  c pou- 
vant donc  vaincreFlavicnfpour  l’obliger  à abfoudre  Eutychc,] 

Se  ne  jugeant  pas  qu’une  affaire  où  il  s’agi  doit  de  la  foy , le  duft 
décider  autrement  que  parun  Concile  œcuménique , il  fc  refo- 
lutenfinà  le  convoquer  par  fa  lettre  du  30  mars  de  faimce  fiai- 
vantc,[comme  nous  le  verrons  en  fon  lieu.] 

ARTICLE  XL  VIII. 

Eutjche  écrit  partout  contre  S.  Flavien:  C'hryjltphe  & Diojcore Je  liguent 
peur  defofer  ce J'amt  E vejqtte- 

( [ C*  Ut  y c h e ne  le  contentant  pas  d’avoir  fait  fes  plaintes  à 

<T>p..4.p.  Empereur  contre  le  jugement  prononcé  contre  Iuy,]'il  les 
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î.con-a&  »!  fit  cncoreaux  principaux  EvcfqucsdclTglifc,pardcs rcqucltcs 

qu’il  leur  adrcll'a.[ll  leur  mandoic  fans  doute  và  tous,] ce  qu’il  p.it.a|ij.b.c|ii. 
mandoit  au  Pape,  QueFlavicn  lavoit  depofedu  faccrdocc  lür  c' 
l’accufation  d’Eul’cbc , quoiqu’il  fuivift  avec  exa&itudc  les  dé- 
finitions du  Concile  dcNicée,[&:  de  celui  d’Ephcfe,]quoiqu’il 
n’euft  point  refulcdc  comparoillre,  Se  quoiqu’il  euft  appelle  à 
«.  Rome,  Se  qu’il  cuit  prefenté  dans  l’aflemblée  fon  adc'd’appel 
tant  à Flavicn,  qu’au  Concile , que  l’on  n’avoit  point  voulu  rccc- 
voir.'U  avouoit  neanmoins  qu’il  n’avoit  point  voulu  confcflcr  les  ap.p  «j. 
deux  natures,  ni  anathematizer  ceux  qui  les  nioient.  Mais  ils 
pretendoient  quec’cfloitpourncpas  violer  la  dçfcnfc  qu’avoir 
faitclcConcilcd’Ephcfc,de  rien  ajouter  au  fymbolc  de  Nicéc, 
auilibicn  que  pour  fuivrc[lcs  Papes]  Jule  Se  Félix , S.  Athanafe  Se 
Saint  Grégoire , qui  avoient , difoit-il,  rejette  les  deux  naturcs.'II  t.4.p.n.c|K.i7. 
proteftoit  aufli  qu’il  eftoit  preft  de  fc  corriger  en  toutes  les  cho-  î4'c‘ 
les  où  l’on  jugeroit  qu’il  le  devroit  faire  ,'Se  de  fuivre  en  tout  le  p h-c- 
fentiment  du  Pape  Se  des  autres. 

'Nous  avons  depuis  peu  cette  lettre  d’une  ancienne  vcrfionlati-  ap.p-s31.934. 
ne  ,’avcc  un  ade  d’Eutychc , [celui  mefmc  fans  doute  qu’il  avoic  p-ss*. 

Voulu  faire  lire  dans  le  Concile  un  grand  partage  d’une  lettre  p.s3t. 
attribuée  au  Pape  Jule,  qui  rcconnoilï  ce  me  fcmblc  la  vérité 
des  deux  natures , quoiqu’elle  en  rejette  le  terme , en  prenant  le 
mot  dénaturé  pour  perlonne.'C’eftoit  Eutyche  qui  avoir  joint  p.s34-a|*37.b. 
v.  iesApol-  ce  partage, "apparemment  fuppolc , à fa  lettre  à Saint  Leon , avec 
houille!  quelques  autres  femblablcs  qu’il  attribuoit  aux  Peres , pour  [fc 
fortifier  &]fo-confoler  dans  fa  perfidie.[On  np  trouve  point  dans 
toutes  ces  pièces, ]'qu’il  fc  plaignift  que  l’herdîe  Neftorienne  Lco,ep.3i.c.i.p. 
prenoit  de  nouvelles  forces , comme  Saint  Leon  dit  qu’il  faifoit.  <9?- 
[Ainficc  Saint  l’a  putircrj'delalettrequ’Eutychcluy  avoitécri-  Conc.t.4.pao.<j. 
te  avant  fa  condannation  ,où  il  le  difoit[àdefleinfans  doute  de 
décrier  ceux  qui  foutenoient  la  vraie  foy  contre  fes  erreurs.]!!  p-‘î-c« 
envoya  en  mefmc  temps  au  Papc[&:  aux  autres  Patriarches,] 
dcscopiesdelarcqueftcqu’EufcbcdcDorylée  avoit  prefentée 
contre  luy,[parcc]qu’elle  ne  marquoit  pas  mefmc  en  quoy  on 
l’accufoit  d’hercfic. 

'Il  rémoignoit  particulièrement  àDiofcorc  qu’il  feroit  ravi  de  l’a-  Liberc.np.71. 
voir  pour  juge.  1 1 le  pria  de  vouloir  examiner  tout  ce  qu’on  avoit 
fait  contre  luy,[&  detafeher  d’obtenir  pour  cela  le  Concile  ge- 
neral ,]comme  il  y travailloit  de  fa  part  auprès  de  l’Empereur. 

[Quoique  l’Eglife  de  Ravenne  ne  fuft  pas  une  des  grandes  auf- 

1.  Je  o’en  trouve  ncn'dans  fa  lettre  à Saint  Ueon-  Autoitil  écrie  deux  fois  1 Cj'.cap.r.w. 

V v v.  ij 
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quelles  on  avoir  accoutumé  de  s’adreflcr;  neanmoins  comme  Lcoj7![!i 
c’ciloitlclicu  où  Placidic  Se  Valentinien  111.  failoient  alors  leur 
Ccnc.t.4.p-3S.b.  rcfidcncc  ordinaire  ,]'Eutyche  ne  manqua  point  d’ecrirc  aulli  à 
c-  Saint  Picrre[Chryfologuc]qui  en  cftoit  encore  Evefque , ["Se  qui  V.&nritn. 

e.  peut  dire  mort  vers  l’an  qj j.]H  prcccndoit  dans  cette  lctcre 

qu’on  l’avoit  condanne'Vans  luy  laifl’cr  la  liberté  de  le  défendre.  N 0 n u. 
Tbphn.p.ss.b.  'Chryfaphc  alors  le  maiftre  de  la  CourdcThcodofc,[S<:  qui 
.cftoit  des  auparavant  ennemi  de  S.  Flavicn , Scdifciplcd’Euty- 
che}]s’cnflainma  de  colère  lotfqu’il  fccut  la  condannation  du 
dcrnier.il  entreprit  aullitoft  dclcrétablir,  6c  de  faire  condan- 
b.c.  ncr  S.  Flavicn  avec  Eufebe  de  Doryléc.'On  marque  que  ce  fut 

luy  qui  obtint  de  Theodofe  la  convocation  du  faux  Concile 
Evj.l.T.c.to.p.  d’Ephefe  qui  pour  fatisfairc  fa  paflion  contre  S.  Flavicn , fit 
i$6.c]n,p.i7>**  ordonner  que  Diofcorc  y prefidcroit , comme  nous  le  dirons  en 
Tbptn.p.S4  b.  fon  licu.'On  prétend  encore  que  ce  fut  luy  qui  engagea  l'Impé- 
ratrice Eudocie  dans  le  parti  d’Eutychc,  [quelle  foutint  avec 
beaucoup  de  chaleur , incline  après  le  Concile  de  Calcédoine.] 

Il  écrivit  aulli  à Diofcorc  qu’il  avoir  belcin  de  luy  dans  cetrc  oc- 
calion , &c  qu’il  falloir  qu’il  le  fervift  en  ami. 

[C’eftoit  trop  d’honneur  à Diofcorc  d’eftre  l’inftrumcnt  des 
pallions  d’un  premier  miniltre.  Mais  en  ceci  on  a lieu  de  croire 
qu’il  fuivoit  mcfmc  autant  fa  paflion  propre , que  celle jlc  Chry- 
faphc. Car  outre  l’engagement  qu’il  avoir  déjà  &c  avec  Eutyche, 
fie  contre  les  Orientaux,  dont  la  condannation  d’Eutyche  cftoit 
p.S4.a.  la  juftification  ;]’Flavicn  l’avoit  oftcnféffcnfiblcmcnt ,]  en  don- 
nam  quelque  peu  dp  protedion  aux  parens  de  Saint  Cyrille  qu’il 
perfccutoit.[Il  y avoitpcutcftre  encore  d’autres  chofcs  qui  ren- 
teo,ep.4j.c.i.  doient  Diofcorc  ennemi  de  S.  Flavicn. ]'Car  Saint  Leon  dit  que 
p.n+.  tout  le  trouble  del’Eglife  vint  de  Diofcorc,  qui  avoir  voulu  con- 

tenter fon  ancienne  jaloufie,  & fon  inimitié  particulière  dans 
ep.4o.e.i.p.tio.  les  cruautez  qu’il  avoir  exercées  fur  Saint  Flavicn , 'vengeant  les 
querelles  pcrfonncllcs  fous  le  prétexte  de  la  caufe  publique  de 
la  foy  .Les  Impératrices  Eudocic  Se  Placidic  inftruites  par  ce  Pa- 
p sï7.  pe,  écrivent  que  Flavicn  n’avoit  cfté  chafl’é,  que  parccqu’il  avoir 

p iU.  pour  ennemi  Diolcore  /qui  avoir  plus  fongé  à Ephefe  à fatisfairc 

fa  haine  Se  fon  animofité  ,[qu’à  fuivre  les  règles  de  la  jufticc. 

Il  y en  a qui  croient  que  cette  vieille  jaloufie  dont  parle  Saint 
Leon,  cftoit  le  regret  que  les  Evcfqucs  d’Alexandrie  avoient  de 
voir  ceux  deConftantinoplc  s’élever  audeflus  d’eux.  Mais  une 
jaloufie  de  cette  forte  auroit-clle  produit  des  effets  fi  violons  ? II 
y avoir  longtempsMquc  les Evefqucs  d’Alexandrie  avoient  cédé  v.S-Ç^ 
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fur  cela  : Ec  fi  S.  Flavicn  ufoic  de  fa  prcfcancc , de  quoy  nous  ne 
voyons  pas  qu’il  aie  eu  occafion  ,]'c’cftoit  au  moins  avec  tanrde  'p-79  c-i-r-tt7- 
modeftic,  qu’il  femblcroit  mcfinc  félon  Saine  Leon  qu’il  y euft 
renoncé. [D’autres  croient  que  la  haine  qui  caufalaperfccution 
de  Flavien , clloit  moins  celle  de  Diolcorc  que  celle  deChryla- 
phe.'Et  en  effet,  Saint  Leon  doute  quelquefois  fi  Diolcore  avoir  ep.43.yy14. 
efté  l’auteur  oul’exccuceur  des  crimes  commis  à Ephcfe.[Mais 
foit  qu’il  ait  fuivi  fa  paflion  propre , foit  qu’il  ait  cité  le  miniftre 
de  celle  de  Chrylaphc  ,'on  a écrit  qu’il  n’a  caufc  tous  les  troubles  p.yi*. 
que  nous  allons  voir,  que  pour  ravir  à un  grandSaint  ou  l’cpif- 
copat , ou  mcfinc  la  vie. 

[Pour  commencer  donc  une  entreprife , qui  devoir  cftrc  aufli 
funefte  pour  luy , que  gloricufc  à celui  qu’il  pretendoit  accabler, 
il  ne  manqua  peint  lorfqu’il  eut  rcccu  l’ordre  de  Chrylaphc,] 

'd’écrire  à l’Empereur  qu’il  cftoitncceft’aired’alFcmbler  lcCon-  Liber.e.rî.p.71. 
cile  general  lâns  attendre  mcfinc  le  jugement  de  ce  Concile,  Ccnc.t.4  p.413. 

il  reccut  de  fon  autorité  Eutyche  dans  la  communion  ,*&  le  ré-  c- 
tablit  tant  dans  la  dignité  du  l’accrdocc , que  dans  le  gouverne-  *p’4<3’c  S35’** 
ment  de  fon  monaltcrc.'Aulfi  un  des  chefs  pourlefquels  il  fut  r-sM. 
condanné , fut  qu’il  avoir  rcceu  dans  fa  communion  &c  Eutyche, 

Sc  quelques  autres  perfonnes  condannécs  canoniquement  par 
les  Conciles,  fans  confidcrcr  les  réglés  faintcs,qui  ncfouffrenc 
pas  qucccux  qui  ont  efte  privez  de  la  communion  par  les  uns , y 
foient  admis  par  les  autres. [Ainfi  fi  l’on  euft  voulu  avoir  quelque 
refpcift  pour  les  Canons,  on  n’euft  jamais dù  fouffrir qu’il prefi- 
daft  au  faux  Concile  d’Ephcfc.] 

ARTICLE  XL  IX. 

S.  Lion  s'informe  du  fait  d’ Eutyche:  S.  Flavien  l'en  infruit. 
l’a n de  Jésus  Christ  449,  deS.LeonS&j. 

' T E Pape  reccut  les  lettres  de  l’Empereur  en  faveur  d’Euty-  Conc.t,4.p.ij>. 

che , Si  celles  d’Eucyche  mcfinc,  avant  que  de  recevoir  <*l>». 
celles  de  Saint  Flavicn.'Ilenfutfurpris,  & trouva  mauvais  que  pu-L 
Flavicn  ne  luy  euft  pas  écrit  au  moins  aulfitoft  que  les  autres, 

'luy  qui  euft  du  l’inftruire  tout  le  premier  d’une  aftairc  de  cette  p."  » 
importance. [Cependant  ni  cette  peine,  ni  la  confidcration  de 
l’Empereur, ni  l’inclination  qu’ont  fouvent  les  juges  fupericurs 
2 favorifer  les  appellans,  ne  le  portèrent  point  à faire  aucune 
démarche  en  faveur  d’Eutyche.JCommc  il  vouloir  que  tous  b- 
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les  Prélats  agiffent  dans  leurs  jugemens  avec  une  extrême  ma-  tewi  Lt 
turité,il  ne  crut  point  pouvoir  rien  faire  au  préjudice  de  l’une 
ou  de  l’autre  partie , qu’il  ne  fuit  pleinemcnc  informé  de  tout. 

'Le  delir  incline  que  Thcodofe  temoignoit  avoir  d’empefeher 
le  trouble  de  l’Eglifc,  6 c l’importance  d’une  affaire  où  il  s’agillbit 
de  la  fov  , l’obligèrent  a prendre  encore  plus  garde  à ne  fe  point 
lailler  furprendre. 

'Il  écrivit  donc  à Flavicn"le  18  de  février, *&  luy  manda  qu’ilNorti* 
luy  envoyai!  le  pluftoft  qu’il  fe  pourroit,  par  une  perfonne  liirc 
Sc  capablc[dc  î’inftruirc ,]  une  relation  ample  &c  exacte  de  tout 
ce  qui  regardoit  la  condannation  d’Eutychc  /témoignant  eltre 
fafché  qu’il  ne  l’euft  pas  faitpluftoft.il  dit  qu’il  ne  voit  pas  com- 
ment il  a pucondanncr  Eutychc  3 mais  qu’il  attend  les  mémoi- 
res qu’il  luy  demande. 'Et  il  fut  longtemps  fans  favoir  feule- 
ment pourquoi  on  l’avoit  condanné.bIl  témoigne  que  parlant 
en  general,  fa  penféc  eftoit  que  ces  fortes  de  difputcs  fe  dé- 
voient vider  fans  bruit  Sc  fans  éclat,  en  forte  que  la  charité  Sc  la 
vérité  ne  reccuflent  aucune  atteinte /qu’il  fouhaite  que  celle- 
ci  fe  puilfe  terminer  de  la  forte,  Sc  qu’il  l’cfpcre,  puifqu’Euty- 
chc  protcftoïc  qu’il  eftoit  prcftde  corriger  tout  ce  qu’on  con- 
. danneroit  dans  les  fentimens  :'mais  qu’il  ne  lôuffrira  point  que 
perfonne  viole  la  foy  qui  a efté  établie  par  les  Pères  ,'Sc  qu’il  ap- 
puiera de  toute  fon  autorité  ceux  dont  il  approuvera  la  doétrine. 

'llrépondit  àThcodofe  le  premier  de  mars, ‘loua  comme  il 
faicprefque  toujours  l’amour  que  cfc  prince  avoir  pour  la  foy  & 
pour  la  paix  de  l’Eglife,'&  luy  manda  que  n’eliant  pas  allez 
inftruit  fur  l’affaire  d’tucychc,il  attendoit  les  mémoires  qu’il 
avoir  demandez  à Flavicn.'Ccs  lettres  furent  portées  par  lcCom- 
te  Panfophe , rendues  par  luy[àl’Empcreur  &]àFlaviendpcu 
de  jours  avant  l’affemblée  du  ij^vril.[Nous  ne  voyons  point  s’il 
rcpondic  à Entyche. 

Peu  après  que  S.  Leoncut  écrit  ,]'lcT ribun  Epiphane  envoyé 
pour  cette  affaire  mefmc , Sc  fans  doute  par  l’Empereur,  arriva  à 
Romc.[Onne  voir  point  s’il  apporta  au  Papcla  première  lettrcdc 
S.Flavicn.]MaisonvoitqucS.Lcon  citant  dcllorsplus  inftruit  de 
l’affaire  d’Futyche  /quoiqu’il  ne  le  fuit  pas  encore  pleinement , 
'écrivit  par  Epiphane  à l’Empereur  une  lcttre[quicft  perdue,} 
où  il  marquoit  allez  amplement  Sc  aftez  clairement  quelle  eftoit 
la  véritable  foy  que  luy  Sc  tous  les  Prclars  Catholiques  défen- 
doient  ; Sc  que  comme  il  anathematizoit  l’erreur  de  N cllorius , 
aulfiil  condannoit  l’impiccé  de  ceux  qui  ne  vouloicnt  pas  que 
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i."  J.C.  euftpris  la  vérité  de  noftre  chair.  Theodofc  devoir  avoir 
rcceu  cette  lettre  longtemps  avant  le  i y dcmay.[Ainfi  elle  peut 
avoir  elle  écrite  lur  la  fin  de  mars.] 

'Flavicn  ayant  rcceu  par  Panfophe  la  lettre  de  Saint  Leon , il  y Conc.p.^.-. 
rcpondu[fans  doute  le  pluftoft  qu’il  put,]'&  rendit  raifon  au  p->3  >4- 
Papcdclancccllité  qui  i’avoit  obligé  de  condanncr  Eutychc , 

'le  renvoyant  pour  en  favoir  le  detail  aux  aétes  de  fa  condanna-  p-M-i 
tion , qu’il  luy  envoy oit  avec  cette  lettre  ,["s’il  ne  l’avoit  fait  des 
auparavant.]  Il  luy  protefte  de  la  fauflecc  des  faits  qu’Eutychc  e. 
a voit  avancez  en  luy  écrivant  ;&  le  prie  de  concevoir  une  jufte 
indignation  contre  ce  fourbc.'il  l’exhorte  aulli  à entreprendre 
«avec  fa  gcncrofité  ordinaire  la  defenfe  de  lTglifc.  Montrez  en 
» cette  occalîon , luy  dit-il , ce  courage  qui  convient  ii  bien  à un 
» Evcfqtie.  Faites  voftrc  propre  caufede  cette  caufe  commune, 

» Sc  de  tout  ce  qui  regarde  l’etat  desfaintes  Eglifcs.  Appuyez  par 

* vos  lettres  la  condannation  de  ccc  hérétique , qui  a cité  faite 

* dans  toutes  les  formes.  Fordfiez[fur  cepointjla  foy  de  noftre 
» très  pieux  Sc  très  religieux  Empereur.  Car  cette  affaire  n’afjc- 
» foin  que  de  voftrc  proteftion  : Sc  en  vous  declarant[pour  la 
» jufticc,]  vous  remettrez  toutes  chofcs  dans  le  calme  Sc  dans  la 

* paix.  Vos  lettres  éteindront  fans  peine,  avec  le  fccours  de  Dieu, 

* Sc  la  nouvelle  herefic  Sc  les  troubles  qu’elle  a excitez.  Elles 
■ arrefteront  le  Concile  dont  on  fait  déjà  bien  du  bruit,  fans  qu’on 

* mette  partout  le  trouble  dans  les  Eglilès. 

'Nous  avons  depuis  peu  le  tcxrc  grec  de  cette  lettre.1  Il  fcmble  Cotdr.p.jo. 
quelle  ait  efté  écrite  avant  l’indiûion  du  Concile  d’Ephefc,c’eft  * ?•**•*• 
i à dire  avant  le  jo  de  mars , puifqu’cllc  en  parle  fculemcnt''com- 
mc  d’une  chofc  qu’on  difoit  fc  devoir  fairc.'Saint  Leon  parle  de  Leo,ep.u.p. 
celui  qui  la  luy  avoir  apportée;  maisilnclenommcpas.b£Ilcluy  «7f-  t 
fie  reconnoiftre  que  toutes  les  plaintes  d’Eutychc  n’eftoient  que  ’c‘ 

des  fauftetez , dont  ce  fourbe avoit  tafehé  découvrir  fonhcrc- 
fie  dcteftable  'Sc  il  s’étonna  feulement  que  S.  Flavien  euft  différé  ep.n.c.i.p.47*. 
,fi  longtemps  à luy  envoyer  une  inftruûion  fi  importante. 


ARTICLE  L. 

Theodofc  convoque  le  Concile  œcuménique  àEphefe:  S.  Leon  çr  beaucoup 
d’autres  en  craignent  les fuites- 

[T  'Evénement  montra  affez  que  ce  n cftoit  pas  fans  fu  jet 
I à que  Flavien  apprehendoie  les  effets  d’un  Concile  deman- 
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de  par  Eutyche , follicité  par  Diofcorc  ÔC  par  Chryfaphc,]’5c  Leon  sac*, 
dont  on  vouloir  que  Diofcorc  full  chef,  parccqu’il  cftoit  capable 
de  condanner  SainrFlavicn.'Lcs  Orientaux  ne  l’apprchcndcrcnt 
pas  moins  qucFlavicn,Sc  crurent  toujours  qu’il  ne  produiroic 
que  des  malheurs,  II  Dieu  par  une  bonté[extraordinairc]n’ar- 
rclloit  la  puillancc  5c  les  mauvais  defleinsdes  démons.  Aulll  il 
paroill  qu’on  allembloit  ce  Concile , non  lculcmcnt  pour  abfou- 
dre  Eutyche  ,’mais  auffi  pour  loutcnir  les  moines  de  l’Orient 
révoltez  contre  de  prétendus  Evcfqucs  Ndloricns  ,[c’cftà  dire 
pour  achever  d’accabler  ceux  qui  s’oppofoient  avec  plus  de  for- 
ce à la  nouvelle  hcrclic  d’Eutychc.j'Thcodofc  ne  parloir  que 
d’exterminer  par  ce  Concile  tous  les  relies  du  Neltoriamfme, 

[oc  il  ne  paroilt  pas  feulement  longer  qu’on  pouvoir  élire  ennemi 
de  Ncflorius , de  élire  aufli  hérétique  que  luy. 

S.  Leon mefme, qui  n’ellant  pas  delà  jurifdiclion deTheodofe, 
n’avoit  rien  à craindre  pour  fa  perfoune  ^'demanda  d’abord  que 
le  Concile  le  tinft  en  Italie  ;[6c  ne  pouvant  l’obtenir, ]’il  témoi- 
gna ouvertement  que  ce  Concile  ne  luy  paroidoit  point  neceiTai- 
rc.'Il  manda  mefme  à '1  hcodofequ’ilcuil  elle  plus  à propos  de 
ne  le  point  allemblcr , la  quellion  qui  y fervoit  de  prétexté  citant 
allez  claire  fans  ccla.'Mais  Chryfaphc  vouloir  qu’on  lctinll. 

’Ainli  donc  le  30  mars, [qui  eiloit  le mécredi  d’après Palquc,] 
'Theodofe écrivit  à Diolcorc  de  fc  rendre  à Ephefc  pour  le  pre- 
mier d’aoull  fans  aucun  delai , avec  dix  métropolitains  de  l’on 
Departement , 5c autant  d’Evcfques[d’Egyptc ,]luy  recomman- 
dant de  choilirccux  qui  cclatoient  audclfus  des  autres  par  leurs 
moeurs  5c  par  leur  fcicncc , par  la  connoiilancc  qu’ils avoient  de 
la  vraie  foy , Se  par  le  foin  qu’ils  prenoient  de  rcnfcigncr.  il  écri- 
vit en  mcfmes  termes a^ix  autres  Evelques[chcfs  des  dioccfes,] 
'nommément  à Juvenal  de  Jerulalcm , 5c  à Thalallc  de  Ccfarcc 
[enCappadocc.  Et  il  fixoit  faits  doute  par  tout  ce  nombre  de 
dix  métropolitains  5c  de  dix  Evcfqucs,puifqu’on  ne  marque  que 
huit  métropolitains  dans  touc  le  diocefc  d’Egypte.  Ainli  le  Con- 
cile devoit  dire  compofc  d’environ  110  Evcfqucs  desiixdiocc- 
fes  qui  eftoient  fournis  à l’Empire  d’Orient  , lavoir  l’Egypte, 
l’Orient , l’Afie , le  Pont , la  Thrace , 5c  l’Illyric.] 

On  apporta  neanmoins  en  Orient  les  lettres  de  convocation 
du  Concile  à chaque  métropolitain  en  particulier. bOn  allure 
qu  on  les  avoir  envoyées  de  mefme  à tous  lcs[autrcs]metropo- 
litains , 5c  qu  on  avoir  mandé  beaucoup  d’Evcfqucs  pour  le  Con- 
cile. [Mais  Saint  Profper  le  trompe  fans  doute,  j lorfqu’il  dit  que 

Theodofe 
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Leon  si  9.  Theodofe  avoit  ordonné  à tous  les  Evcfqucs  de  fe  trouver  à 

Ephefe.'Theodofcdéfcndoità  aucune  autre  perfonne  de  venir  Conc.t.4.p.ioo. 
troubler  l’ordre  du  Concile  ;*&:ordonnoitquc  quand  tousceux 
qu’il  mandoic  feroient  arrivez  àEphcfc,i!sexamincroicntavcc 
grand  foin  la  difficulté  qui  s’eltoie  elevée  depuis  peu  fur  lafoy, 

(car  il  ne  s’exprime  point  davantage,) laquelle  partageoit  les 
cfprits;  qu’ils  la  dccidcroicnc  félon  leur  prudence, 'Se  que  ce  e. 
qu’ils  auroient  ordonné  ,dcmcureroir  ferme  &c  immuable. 

[Il  fit  voir  par  cette  lettre  mcfme  combien  il  elloit  prévenu 
* contre  les  Orientai!  x.JCar  elle  porte  que  Theodoret,  à qui  il  e(«oi.i|Liber.c. 
avoic  défendu  de  fortir  de  fon  diocefe , ne  pourroit  venir  au  u p‘73‘ 
Concile , à moins  que  les  Evcfqucs  quand  ils  feroient  aff'cmblez, 
ne  s’accordaff'ent  cous  à le  dcmander.'Et  il  voulut  qu’en  ateen-  Lib:r.c.n.p.73. 
dant  il  continuait  toujours  à fe  renfermer  dans  fon  dioccfe.[Il 
falloir  que  ce  grand  homme  fe  fuit  rendu  par  fon  efprit  Se  par  fa 
fcicncc  bien  redoutable  aux  ennemis  de  la  vérité , Se  bien  confi- 
‘ dcrablc  à fcs  défcnfeurs.J'Car  cet  ordre  fi  précis  n’cmpcfcha  pas  conc.p.ic».cd. 
que  lcs[prctcndus]Ncftoricns,(c’cft  à dire  les  Orientaux  Se  leurs 
amis  ,)nc  fiffent  tout  leur  polfible  pour  faire  qu’il  puft  dire  pre/- 
fent  au  Concile.  Theodofe  pour  l’empcfcher  prit  le  moyen  le 
plus  feur , qui  fut  de  rendre  Diofeore  maillrc  abfolu  de  ce  point, 

Se  de  tout  ce  qui  regardoie  l’alTembléc. 

SB30Bsasi3BassassasBei3aeiS2SBïïiSB2JS3sa 

ARTICLE  L I. 


Theodoret  encourage  Domnus  A'  Antioche  : Fïolences  commifes  contre  lbas 

A'Edejfe • 

DO  M N u s d’Antioche  ayant  rcccu  les  nouvcllcs[de  la  cort-  Thdrt.cp.m.p. 

vocation]  du  Concile,  les  manda  à Theodoret,  qui  vit 
bien  d’abord  ce  que  pouvoir  produire  cette  aflcmbléc,  Se  jugea 
qu’elle  cxcitcroic  des  troubles  Se  des  d ivi fions aufli  fafcheulês 
que  celles  qui  çftoient  nées  de  l’Ananifmc,  [en  quoy  il  ne  fe 
trompa  pas.J'Ccpendant  il  n’en  jugeoic  encore  que  parccqite  p-»43  >- 
Diofeore  y devoir  prelider.[Car  le  premier  Evcfquc  de  l’Orient, 
qui  clloit  Flavien,  fe  trouvant  comme  partie, Diofeore  qui  elloit 
le  fécond , ne  pouvoir  manquer  de  prefider , quand  il  n’cuft  pas 
eu  pour  luy  toute  la  faveur  de  la  Cour.]  Theodoret  croyoit  donc 
qu’il  ne  manquerait  pas  d’y  faire  confirmer  les  anathemati  fines 
de  S.  Cyrille:  Et  pour  luy  il  elloit  refoludene  les  approuver  ja- 
mais, cflant  encore  perfuadé  qu’ils  enfcrmoient  l’herelie[d’Apol- 
Hijl.  Eccl.  Tome  XV.  X x x 
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linaire.  Il  y en  avoir  d’autres  dans  la  mcfmc  refolution  ;]'&  ils  Leon  sa 
croyoicnc  que  Raccord  mcfmc  que  l’on  avoir  fait  avec  Saine 
Cyrille  leur  permettoit  de  11e  les  pas  approuver. 

Il  manda  là  peine  à Domnus  dans  laréponfc  qu’il  luy  fit , luy 
rcprcicnia  avec  quelle  force  les  Orientaux  s’eftoient  oppofez  à 
ces  anarhcmatilmcs/luy  envoya  les  copies  de  ce  qui  s’eftoit  parte 
pour  l’accord,  6c  luy  confcilla  de  les  faire  porter  au  Concile  , 
pour  faire  voir  que  cet  accord  ne  les  obligeoit  en  aucune  ma- 
nière à recevoir  les  anathcmatifmcs.'Il  l’exhorta  à avoir  recours 
à Dieu,  & à ne j>oint  craindre  de  tout  faire  Se  de  tout  foulfrir,  • 
puifqu’ils’agilïoirdelafoy,qui  fait  toute  l’cfperancc  de  noftrc 
falut.  Il  luy  donna  aulli  un  avis  fort  fage,  qui  eftoic  de  bien  choi- 
fir  les  Evcfqucs  Se  les  Ecclclialtiqucs  qu’il  mencroit  avec  luy  au 
Concile  ; Se  de  ne  prendre  que  ceux  qui  clloient  les  plus  fermes 
dans  fes  fentimens , 6c  qui  avoient  lcplusdezele  pour  la  vérité  ; 
depeur  qu’il  ne  fuit  trahi  par  les  liens  mcfmcs , Se  ne  fuit  réduit 
à faire  quelque  chofc  contre  fa  confcicncc , ou  à fc  voir  expofé  à 
la  violence  de  fes  ennemis.  [Domnus  n’eut  pas  allez  de  foin  de 
fuivrccctavis,"ouplutoftonluycnofl:alcmoycn.  v$«7. 

'Ceux  qui  eftoient  chargez  des  lcttrcs[dc  rÉmpcrcurJpour  la 
convocati  on  du  Conci  le , cftant  arrivez  en  Orient , les  prefente- 
rent  à[Eftiennc]d’Hieraplc,  Se  à d’autres  métropolitains  des  cn- 
virons.'Theodorct  en  envoya  une  copie  à Irenée  Evefquc[de 
T yr  ,]pour  luy  faire  voir  que  les  maux  de  l’Eglifc  augmcncoicnt 
de  plus  en  plus.  Dieu  feul , dit-il , peut  appailcr  cette  rempcllc  -,  « 

&:  il  luy  eft  facile  de  le  faire  : Mais  nous  ne  fommes  pas  dignes  « 
de  cette  grâce.  C’efi:  allez  neanmoins  qu’il  nous  accorde  celle» 
de  fouffrir  avec  patience  ; Se  avec  cela  nous  ferons  toujours  plus  « 
forts  que  nos  enncmis.'Jl  fc  confoloit  encore  dans  l’cfpcrancc  •< 
que  ccccc  tempefte  le  dechargcroit  du  pcfanc  fardeau  de  l’epif- 
copat. 

[Ibas  eprouvoit  déjà  tout  ce  que  Theodorer  pouvoit  craindre 
de  plus  rudc.)"Car  quoique  fes  accufatcurs  n’eullenr  pu  rien  v.j 
prouver  contre  luy , mcfmc  devant  des  juges  qui  leur  clloient 
très  favorables , Se  que  par  l’accord  que  ces  juges  avoient  leay 
février  de  cette  année,  il  fuit  demeuré  déchargé  de  toutes  les 
chofes  dont  on  l’avoit  aceufé  ,'ncanmoins  Eutychc  , qui  le 
hailfoit , dit-on , à caufc  de  la  pureté  de  fa  foy , ne  ccil’a  pas  de  le 
pcrfecuter  iSe  par  le  moyen  de  Chryfaphc , il  le  fit  mener  en  • 
cxil,'rantoftcnunlicu,tantofl:  en  un  autre , toujours  gardé  par 
les  officiers  de  différons  magiftracs:  de  forte  qu’il  changea  de 
gardes  plus  de  vinge  fois. 
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Leon tic  I qu’Ibas  mefmc  dit  de  fa  perfccucion  dans  le  Concile  de  b. 

Calcédoine,  pourroit  porter  à croire  qu’il  fut  libre  jufqu’au 
conciliabule  d’Ephcfe;  mais  qu’eftant  venu  à ce  Concile,  Luty- 
che  lavoir  empefehé  d’y  aflifter , &c  l’avoit  fait  conduire  à Antio- 
che par  les  gardes  desGouverncurs  des  provinces.  [Mais  comme 
ce  qu’il  dit  lür  cela  n’cft  pas  bien  clair,  nous  avons  cru  devoir  fui- 
vre  Libérât  ,]'qui  dit  nettement  que  l’on  avoit  banni  Ibas  avant  Libcr.p.71. 
mefmc  qu’on  défendift  à Theodoretdc  fc  trouver  au  Concile. 

' On  parle  d’une  relation  de  toute  la  ville  d’Edcffc  contre  Ibas,  Conc.p.«7<.». 
envoyée  lorfqu’il  en  eut  elle  charte, [&  c’eft  fans  doutcj'celle  qui  p.«3j.a.b. 
fut  lue  contre luy  à Ephcfe.fAinli  il  y a apparence  que  s’eneftant 
allé  à Ederte  après  le  jugement  rendu  à Tyr  en  fa  faveur, il  en 
fut  auflitoft  charte  par  ordre  de  l’Empereur , &:  mis  entre  les 
mains  des  gardes.] 

XXXUtKXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXKXXXXXXX 
ARTICLE  LII. 

Ordres  donnez,  far  Theodofc  four  le  Concile  d'Ephcfc  : il  en  rend 
Diofcore  le  m/tijlrc  abfolu. 

[ Ol  la  feule  convocation  du  Concile  d’Ephefe  fît  voir  à 
v3Theodorct  les  malheurs  qui  le  dévoient  luivre , cela  parut 
encore  bien  plus  clairement  par  les  ordres  que  Theodofc  donna 
depuis.yCar  le  14  de  may  il  ordorlha  à l’Abbé  Barfumas  de  fc  Conc.t.^.p.io;. 
trouver  au  Concile  au  nom  de  tous  les  Abbez  de  l’Orient,  &c  J‘b,c- 
d’y  décider  toutes  chofcs  avec  les  Evcfques , pareeque  ne  fc 
concernant  pas  de  s’eftre  révolté  avec  d’autres  moines  contre 
les  Evefques  de  l’Orient , il  eftoit  venu  cabalcr  contre  eux  à la 
Cour.'Le  lendemain  il  écrivit  à Diofcore  ,*&  ijuvcnaldc  Jcru- 
Itilcm  /afin  qu’ils  filfcnt  exécuter  cet  ordre, [&  ils  n’y  manque-  * c 
rent  pas.]  ’Ainfi  Barfumas  fut  le  premier  moine  à qui  on  donna  le  Lup.cin.w-p. 
rang  de  juge  dans  un  Concile  general, où  ce  droit  n’appartient  i6!' 
qu’aux  fculs  Evcfques. 

[Comme  il  falloir  d’autres  armes  que  celles  de  l’Evangile  & 
de  S.  Paul, pour  exécuter  les  dclfeins  d’Eutyche  &:  de  Diofcore,] 

Ccmittm  f».  'Theodofc  envoya  à Ephefc  Elpide'‘Confcilter , & Fulogc  Se-  p '=f.c.d. 
en  cenjtjn  crctajre  d’Etat  }'aVec  pouvoir  de  prendre  les  archers  du  Procon-  prot.i. 
fui  d’ Aûc,'no.nmé  Procle,cà  qui  il  écrivit  pour  cela  d’une  manie-  b. 
rc  allez  rude, a 5e  d’y  ajouter  encore  d’autres  milices1  qui  cftoient 
les  meilleures  troupes  de  l’Empire /afin  qu’ils  flirtent  en  état  !-Lib:r.ci».p.7» 
d’executer  les  ordres  qu’il  leur  donnoit.6Ces  ordres  cftoient  /'Conc.p.ios. 

Xxxij  ^•iese- 
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d’aififtcr  au  jugement  du  ConcHc,  de  prendre  garde  que  les  î.coâs&* 
choies  s’cxàminaffent  avec  loin  Se  avec  promcitudc,  de  luy 
mander  la  vente  de  ce  qui  fc  pallcroit;  d’cmpcfchcr  qu’il  nefe 
Eli  aucun  trouble;  Se  s’ils  voyoient  quelqu’un  qui  excitait  du 
tumulte  au  préjudice  delà  vraie  foy,  de  luy  donner  des  gardes, 

Se  de  le  faire  favoir  à la  Cour  .'Il  ordonne  encore  qu’onne  traite- 
ra dans  le  Concile  aucunc"accufation  perfonncllc , jufqu’à  ce 
que  l’affaire  de  la  foyfoit  decidée.'ll  voulut  auflî  que  ceux  qui 
avoient  cité  juges  d’Eutychc,fuffcnt  prefens  au  Concile,  mais 
non  comme  juges,  pareequ’il  s’agiffoit  d’examiner  le  jugement 
qu’ils  avoient  rendu , [quoiqu’on  ne  voie  point  que  S.  Alexandre 
aie  cité  traite  de  cette  maniéré  dans  le  Concile  de  Nicce,  pour 
avoir  cite  juge  d’Arius.  Mais  ce  qu’il  écrivit  au  Concile  mefmc 
citoitbicn  plus  injurieux  à S.  Flavien:]'Car  il  l’accufoit  d’avoir 
excité  la  contcftation,d’eftre  le  premier  auteur  des  maux, '&  de 
n’avoir  jamais  voulu  céder  aux  frequentes  inftances  qu’il  luy 
avoit  faites  pour  finir  ce  trouble  par  quelque  voie  raifonnable. 
[C’citainli  qu’il condannoit  fcul  ion  Evcfquc,  dont  il  cuit  peut- 
eitre  ai  honte  de  fe  rendre  juge  dans  un  Concile  oecuménique. 

Enfin , pour  ne  rien  lai  (Ter  à dcfircrà  Diofcorc  ,]'il  luy  écrivit , 
que  pour  iiuvrc  l’ordre  des  Canons , il  luy  donnoit'fintcndance 
& la  primauté  dans  toutes  les  affaires  qui  regardoient  le  Concile,  *HZn~*T* 
a’aflurant,  dit-il,  que  Juvcnal  de  Jcrufalem,Thalaflc[dc  Cefa-  " 
xéc  en  Cappadoce  ,]&  tous  lts  autres  qui  avoient  de  l’amour  Se 
du  zèle  pour  la  foy,  Cuivroient  les  fentimens  d’un  Prélat  fiilluflrc 
q>arlafaintctédcfavie,&:la  pureté  de  fa  doctrinc.[  Voilà  com- 
ment on  avoit  perfuadé  àTheodofe  de  traiter  Saint  Flavicn  Se 
Diofcore.il  ne  parle  que  de  Juvcnal  &:  de  T halalfe , fans  dire 
tin  mot  de  Domnus  d’Antioche,  qui  eftoie  beaucoup  auddfus 
d’eux.  Mais  il  le  mettoit  fans  doute  au  nombrejdc  ceux  qu’il 
foumettfoit  au  jugement  de  Diofcorc , Se  à qui  il  défend  de  pren- 
dre abfolumcnt  la  liberté  déparier  dans  lcConcilc,  prétendant 
qu’ils  avoient  ajouté  ou  diminué  quelque  chofc  aux  decrets 
des  Conciles  de  Nicce  Se  d’Ephcfc.'Il  écrivit  dans  les  mcfmcs 
termes  à Juvcnal  de  Jcrufalcm. 

'Ce  fut  fujrcettc  lettre  que  Diofeore  prétendit  que  Juvcnal 
ScThalaffe  avoient  elle  établis  les  chefs  du  Concile  avec  luy;  Se 
qu’ainfi  ilsdevoient  répondre  comme  luy  de  tout  ce  qui  s’y  cftoit 
fait,[&  cftrc  abfous  ou  condanncz  avec  luy.  Maïs  il  fcmble 
qu’on  doive  plutoft  conclure  tout  le  contraire  de  cette  lettre.] 

Thalafl’c  dit  qu’il  ne  Jçait  comment  fon  nom  y a cfté  mis.'Il  pre- 
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u-on  tetl(î  que  dans  quelques  rcnconcrcs  il  s’eftoie  oppofé{aux  vio- 
lences dcDiofcore,]&:  avoic  rafehé  d’empefeher  qu’on  n'allaft 
fi  ville.[Il  avoic  d’autant  plus  de  lieu  de  témoigner  quelque  gc- 
ncrofice , qu’outre  la  dignité  de  Ton  fiege , il  eftoie  mefmc  conû- 
dcrablc  pour  fa  pcrfonne.]'Car  il  eftoie  Intendant  du  domaine  CoiTh.tjr.p. 
privé  l’an  43o,alorfqu’il  fut  fait  Evefquc  il  eftoie  Préfet  d’illy-  ^a'  i 7 r <s 
rie  ,bSe  nous  avons  encore  une  loy  que  Theodofe  luy  adrefleen 
cette  qualité , le  n aouft  43^  * Cod.Th.nor 

cOn  ccnoic  que  l'Empereur  vouloit  le  faire  Préfet  d’Oricnc.  l’sôy.p^t.l). 
'Mais  dans  ce  temps  là  mefmc  Firme  Evefque  de  Cefarée  en  >4 
Cappadocc  cftant  venu  à mourir, &:  ceux  de  la  ville  ayant  députe 
à S.  Proclc  de  Conftantinoplc  pour  luy  demander  un  Evefque, 
il  arriva  un  famedi  que  tous  les  Sénateurs  vinrent  à l’eglife  fiilucr 
Saine  Proclc  : &Thalafi'c  y cftoit  avec  les  autres.  Proclc  qui  cher- 
choit  alors  quelque  perfonne  capable  de  gouverner  l’Egiifc  de 
Cefarée,  jetca  les  yeux  furThalalfe,mit  la  main  fur  luy,  Se  l’or- 
donna Evcfque.'CcIa  arriva  en  la  mcfme  année  439.[Ccpcndant  MS.p.jpii. 
Thalallcnc  témoigna  pas  dansleConcilcd’Ephefe  la  prudence 
Se  le  courage  qu’on  pouvoir  attendre  d’une  perfonne  qui  avoic 
tenu  un  li  grand  rang  dans  le  monde , Se  qui  tenoit  un  des  princi- 
paux lièges  dd’Eglifc.]  Alypcremplilloicceficgccn  457.  Conc.p.9ïte. 

'Outre  Juvcnal  Se  7 halalfc , il  paroift  que  l’Empereur  avoic  P-l,3-*.b» 
encore  écrit  à quelques  Evcfques , Se  leur  avoir  donné  quelque 
autorité  particulière  dans  le  Goncilc.'ll  paroift  que  c’eftoicnt  p.*079.d. 
Eufebe  d’Ancyre,  Euftathe  de  Beryte , & Bafilcde  Sclcucie. 

artic'le  liii. 

J jf emblée  pour  vérifier  les  actes  delà  condannation  d' Eutychc:  il  y 
comparoifi  par  J es  deleguez,. 


N«  t 1 10.  E s que  le  Concile  œcuménique  fut  indiqué , Eutychc 

I 1 dans  le  delfein  fans  doute  de  faciliter  fon  abfolucion , Se 
de  donner  atteinte  à la  réputation  de  Saint  Flavicn,]'pretendic  Cone.t.4-p.t4i. 
qu’aprés  fa  condannation  on  en  avoic  faififié  les  a&cs , en  y chan-  ‘44- 
géant  diverfes  réponfes  cant  de  luy  que  des  autres,  Se  o flanc  ce 
qui  faifoit  voir  la  pureté  de  fa  foy  :'Se  c’cftoit  S.  Flavicn  mefmc  Era.l.rx9.p.i£*. 
qu’il  chargcoitdc  cette  falfification.dIl  paroift  qu’on  les  avoir 
communiquez  allez  aifément. 'Eutychc  en  eutmefinc  une  copie.  b|i}S.t.».b. 
fNcanmoins  le  Patrice  Florent  fc  plaint  qu’ayant  voulu  les  lire, 

. on  ne  les  luy  avoir  pas  donnez.8 Eutychc  prefenta  donc  une  re-  ,p.M  1 xu. 
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quelle  à l'Empereur , où  il  pretendoie  qu’ayant  lu  ces  actes  la  veil-  * l' 
le , il  y avoir  trouve  des  choies  toutes  contraires  à la  vérité  : &c  il 
demandoit  que  tant  les  Evefqucs,  &:  les  témoins  qui  av  oient  eu 
part  à fa  condannation  ,quc  les  Notaires  qui  enavoient  écrit  les 
actes,  fuilent  appeliez  pour  rcconnoillre  la  vérité  devant  Tha- 
lafl'c[dc  Ccfaréc.] 

'Ilobtinc  ce  qu’il  demandoit  ,*&:  l’Empereur  ordonna  au  Tri- 
bun Maccdone  de  faire  favoir  cet  ordre  aux  Evcfques.bIl  luy  die 
auilî  que  puifqu’Eutychc  cftoit  dcpofc[&  excommunié.,]!  1 vou- 
loit  qu’on  rcceuft  ceux  qu’il  envoicroit  pour  citrc  prtfens  au 
lieu  de  luy  à l’examen  des  aéles.’Maccdonc  cft  qualifié  Tribun 
& Refcrcndairc.[Je  ne  fçay  ce  que  c’cltoit  alors  que  cette  quali- 
cc.J'll  cft  aulfi  quelquefois  appelle  Notaire,1 'fie T ribun  des  N orai- 
res.11!!  rcccut  cet  ordre  de  l’Empereur  le  8 d’avril , ou  comman- 
dement de  l’executer  ce  jour  là.'ll  cft  certain  que  le  8,ThaIaffc  &c 
17  autres  Evefqucs  s’aftemblcrcnt  par  ordre  de  l’Empereur  dans 
le  battiftcrc  de  la  grande  cglifc.'Maccdone  s’y  trouva,  &c  leur 
parla  delà  rcquclte  qu’Eutyche  avoir  prefentée  à l’Empereur. 
[C’efttout  ce  que  housen  lavons  : peuteftre  que  Maccdone 

n’avoic  autrcchofcà  faire  qu’à  leur  fignificr  l’ordre  de  l’Empe- 
reur, & leur  marquer  le  jour  que  fc  devoir  faire  l’examen  des 
aétes.] 

'Ilfcfitle[mécredi]ijdumcfincmois,cdanslagrandcgalcriede 
l’eglifc,où  les  Evefqucs  s’affemblerent  par  ordre  de  l'Empereur. 

'Flavicn  s’y  trouva  avec  Thalaffc  de  Ccfaréc , Eufebe  d’Ancyre, 
Seleuquc  d’ Amaféc , Bafile  de  Sclcucic,  Alexandre  de  Tomes 
en  Scvthic  ,Marinien  de  Synnadtjen  Phrygie, tous  métropoli- 
tains,JSabbas  de  Paire,  Eufebe  de  Dorylee , Julien  de  Cos, & 
plufieurs  autres  au  nombre  de  34,[donriln’y  en  avoit  que  ij  qui 
euffent  affilié  à la  condannation  d’Euryche  : ce  qui  marque  qu’on 
s’eftoit  contente  d’aflcmblcr  les  Evefqucs  qui  fc  trouvoient 
à Conftantinoplc,]'ou  au  plus  ceux  des  cnvirons.[Je  ne  fçay 
pourquoi/Conftantin  dc.Melitene,  Saturnin  de  Marcianople , 

& Patrice  de  Thyancs,  métropolitains  ,quiavoicnr  affilié  à i’af- 
fembléc  du  8 avril, [ne  s’y  trouvèrent  pas , lurtout  Saturnin,] 

'qui  avoit  cfté  prefent  à la  condannarion  d’Eutychc.* Libérât  qui 
donne  à cette  affcmblée  le  nom  de  Concile, dit  tpi’Eucyche  avoit 
demande  que  le  Patrice  Florent  y aflillaft  avccFlavien.’Florenc 
y vint  en  eftec  par  ordre  de  l’Empereur  :[&  on  peut  dire  mefme 
qu’il  y prefida  ^'quoiqu’il  ne  foit  nommé  qu’aprés  Flavien.hLe 
Comte  Marnas , ôc  Macedonc  le  Référendaire  y cftoient  au  fin 
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Leon  slt  ?•'  Ftavicn  dit  depuis , que  Magnus  le  Silcntiairc  y cftoit  encore.  pxjM-e. 

[J’ay  peur  qu’il  ne  fc  brouille.) 

'Conftantin,  Elculinc,3£  Conftance[Diacres&:] moines  d’Eu-  p-xîs«.«. 
tychc/fc  prelénterent  pour  entrer , &c.  pour  répondre  au  nom  de  p-xj*.a 
leur  Abbé.'Florent  ayant  demande  fur  cela  le  fentiment  du  le. 
Concile, 'Eufcbc  de  Doryléc  dit  que  li  on  permetroit  à l’accufé  e. 
defe  défendre  par  procureur,  il  cftoit  jufte  qu’il  l’accufaft  de 
nicfmc.'Meliphthonguc  de  Julioplereprefencaquc  ce  qu’on  de-  p x39J*i% 
mandoit  cftoit  d’une  dangereufe  confcquencc , meritoit  bien 
qu’on  reprefentaft  la  vente  à l’Empereur.  Il  fcmblc  neanmoins 
conclure  que  puifqu’on  n’avoit  pas  alors  à traiter  du  fond  de 
l’aftaire , il  falloir  obéir  à la  volonté  du  Princc.'Mais  dans  la  fuite  p.»(c.b.c. 
il  inlifta  encore  pour  ne  point  foulïrir  une  chofc  li  contraire  aux 
loix,  &c  fujetteadetres  grands  inconvcnicns , fans  en  parler  au 
moins  à l’Empereur.  Florent  coupa  tous  ces  dilcours,  en  fai lant  p-‘3»b.e. 
déclarer  par  Macedonc,  que  l’Empereur  vouloir  abfolumcnt 
que  cela  le  lift. 


'Ileft  marqué  dans  la  fuite  que  ces  moines  d’Eutyche  avoient  P*l47.X 
promis  que  leur  Abbé  tiendrait  tout  ce  qu’ils  auraient  dit.'lls  r-Mo.b. 
Soutinrent  qu’ils  ne  l’avoient  pas  promis. [ je  ne  trouve  point  en 
cft’ct  cette  promelle  dans  les  aÛcs,]'&  il  fcmble  qu’on  l’inferaft  b.c. 
de  la  limplc  qualité  qu’ils  avoient  prife  de  procureurs  d’Euty- 
che, qu’on  cxprimoïc  mcfmc  en  des  termes  que  je  ne  trouve 
point  dans  les. aéfes.[Conftancinquieft  celui  de  ces  moines  qui 
porte  prcfquc  toujours  laparole  ,]'ayant  demandé  qu’une  parole  »|x47.e. 
qu’il  avoir  dite , ne  portait  point  de  préjudice  à L utychc  ; Tha- 
lalfe  ôc  Eufcbcd’Ancyrc,queFlorent  pria  de  décider  ce  point, 
déclarèrent  qu’ils  ne  pouvoient  point  faire  d’exception,  &:  qu’il 
falloir  que  coût  ce  qu’ils  diraient  fuftcenlccftrc  dicparEucyche. 

'Apres  que  ces  moines  furent  entrez  ,Maccdone  déclara  que  p-x**Le. 
f Empereur  vouloir  que  les  Evcfqucs  s’obligea  lient  par  ferment 
à dire  la  vérité  : Surquoi  Balilc  de  Scleucic  dit  que  jamais  on 
n’avoit  exigé  le  ferment  des  Evcfqucs-,  J.C,  nous  défendant 
».  mcfmc  tout  ferment.  Chacun  de  nous,  ajouta-t-il, ayant  la  crain- 


» te  de  Dieu  devant  les  yeux , fe  regardera  comme  prefent  devant 
».  un  autel , travaillera  à confcrver  faconfcicncc  pureauxyeux  de 
..  Dieu , & ne  manquera  point  à dire  toutes  chofes  félon  qu’il  s’en 
„ fouviendra.'On  prétend  que  mcfmc  les  loix  impériales  exenv  Lup.citut.j. 
toient  les  Ecclcfiaftiqucs  delà  nccclfité  du  ferment.  S;b‘ 
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ARTICLE  LIV. 

0,j  r.c  peut  prouver  aucune  faufilé  centre  les  actes  de  la  cendannatiots 

et  Eu  tyche- 

f~"M-  av  i e n [qui  parle  trop  peu  dans  tout  cet  examen  des 
X"*  aétes  du  jugement  d’Eutyche,]ayant  fait  venir  Altère,  Acce, 

&;  les  autres  Notaires  qui  les  avoient  écrits  .'Florent  leur  deman- 
da la  copie  originale  &:  authentique  de  ces  aétes,  où  cftoient 
lesfignaturcsdcsEvcfqucs,&:nc  put  les  obliger  de  la  produire, 
qu’apres  bien  des  chicanes  que  fît  Acce  ;'dc  forte  que  Florent  fut 
oblige  de  luy  dire  qu’il  donnoit  lieu  par  fes  fuites  de  croire  qu’il 
cltoic  coupable.  Et  après  que  Flavicnmcfmc  eut  dit  auxNotai- 
res  de  les  donner  ,'Aecc  voulut  encore  fêle  faire  ordonner  par 
tous  les  autres  Evefqucs.'Il  prétendit  d’abordqu’il  ne  favoit  ce 
qu’on  luy  demandoir,ni  pourquoi:'&:  il  avoua  enfuite  qu’il  favorc 
fort  bien  qu’on  avoir  dit  à l’Empereur  que  les  actes  avoient  cflé 
falfificz.'Flavien  recommanda  aux  Notaires  que  s’ils  reconnoiC- 
foient  quelque  chofc  de  faux  , ils  l’avouaflcnt  avec  (Implicite, 
comme  citant  de  vant  le  tribunal  de  J.C,  & qu’ils  ne  craignillcnt 
pas  non  plus  dédire  de  qui  venoit  la  fauflcté.'Il  fit  voir  par  la, 
comme  le  remarqua  Florent,  que  quelque  faulfcté  qu’il  pull  y 
avoir  dans  lcsaétes  ,ce  n’clloit  point  luy  qui  en  cftoit  coupable. 

'Les  moines  d’Eutychc  avoient  aufli  une  copie  des  actes  ; &:  on 
les  donnal’une&:  l’autre  chacune  à un  Greffier,  afin  que  durant 
que  l’un  liroit  la  copie  auchcntiquc , l’autre  luit  celle  des  moines, 

[&  avertift  s’il  s’y  trouvoit  quelque  différence.  [Je  ne  voy  pas 
qu’on  y en  ait  remarqué  aucune  : & toute  la  difficulté  tomba  fur 
les  endroits  où  les  moines  pretendoient  qu’on  n’avoit  pas  écrjf 
fidèlement  ce  qui  s’eltoic  dit.  Nous  avons  marqué  fur  i hiltoirc 
de  la  condannation  d’Eutyche, quels  eftoient  ces  endroits,  &:  de 
quelle  manière  Acccrépondoit  aux  objections  des  moines,  & à 
celle  que  Florent  & d’autres  firent  quelquefois.  Car  il  fe  trouva, 
effectivement  plufieurs  chofcs  qui  avoient  elle  dites, &c  qui  nean- 
moins n’clloicnt  pas  dans  lesa£tes;l'ce  qui  fuffit  à Eutychc  pour 
prétendre  qu’on  en  avoir  vérifié  la  falfification  dans  cette  aflem- 
blcc. 

[Mais  Acce  fe  défcndic  fi  bien  fur  toutes  les  objections  que 
l’on  fit  ,1'qu’Evagrc  &c  Libérât  n’ont  point  craint  d écrire  que  les 
aétes  avoient  cité  reconnus  pour  fincercs  ,*&  qu’on  n’y  avoitpu 

prouver 
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î.c^i  8&ÿ’Prouver  aucune  faurteté, quoiqu’il  y euft  quelques  perfonnes , 
quifuivant  l’inclination  de  la  Cour , vouloicnc  favorifer  Eucy- 
che,[ccqui  femblc  fepouvoir  raporccrà  Florent, & peuteftre 
encore  à Balile  de  Seleucie,  &c  Libérât  fuit  toujours  les  aéles, 
me  fine  dans  les  points  où  l’on  en  avoit  concerte  la  vérité. ]'Le  P.  Leo,n.p.i7<.f7| 
Pccau  &c  le  Perc  Qucfnel  difent  aurti  qu’on  ne  peut  rien  prouver 
contre  la  vericc  des  aélcs. 

[S’il  y avoit  quelque  chofe  qu’on  puft  foupçonner  avoir  efte 
omis  à dclfein , ce  feroitles  endroits  où  Flavicn  prefloit  Euty- 
chc  de  rcconnoirtrc  les  deux  natures  apres  l’Incarnation  ; & l’on 
pourroit  peutertre  croire  qu’ayant  taie  plus  de  reflexion  fur 
l’cxpreilion  d’une  feule  nature  incarnée  qu’on  n’ofoit  pas  con- 
damier  a caufe  de  S.  Cyrille,  il  fut  bien  aifeque  ce  qu’il  avoir 
die  fur  ceia  ne  fuit  pas  mis  dans  les  a êtes , pour  ne  pas  donner  de 
prilé  aies  ad  vcrl'uires.  Mais  cette  conjecture  nicfme  eft  peu  ap- 
puyée , &c  apparemment  n’cft  point  recevable  ,]’puifquc  Flavien  Concp.u.A 
dans  la  condition  de  foy  qu’il  donna  àTheodofc,confcflancc- 
temenc  les  ueux  natures. 

'Comme  ii  ne  s’agifloit  dans  cette  aflemblée  que  de  vérifier  fi 
les  actes  avoient  efte  altérez , &c  non  d’examiner  canoniquement 
l’aifairc  d’Eutychc  ,on  n’y  voulut  point  approfondir  ce  que  pre- 
tendoie  le  moine  Conftantin , que  la  condannation  d’Eutychc 
eftoic  coûts  dreflée  avant  la  feance  où  il  cômparut.'On  refervoit  pi«7-At. 
ces  fortes  de  choies  au  Concile  œcuménique , où  Eufebe  de  Do- 
rylée  s’engageoic  de  montrer  qu’Eutychc  continuoit  toujours 
dans  les  mauvais  fencimens  pour  lcfquels  on  l’avoit  condanné. 

'Cette  aétion  finit  par  une  déclaration  que  fit  Aece , qu’il  ne  p i^.i.b. 
répondoitplusdclafincerité  des  aétes  pour  l’avenir , pareeque 
le  Preftrc Artère  qui  eftoic  aullî  Notaire,  avoit  enlevé  tous  les  pa- 
piers depuis  deux  ou  trois  mois.[Je  ne  fçay  ce  que  cela  veut  di- 
re ,]'Aftcre  qui  cftoit  prefcnt,[nc  répondit  ricn.j’Mais  onprc-  b|m.a. 
tend  qu’au  fortir  de  l’aflcmblcc , il  joignit  Maccdone , &c  luy  dit  a P 
que  pour  fa  déchargé  il  eftoic  obligé  de  luy  déclarer  t^ucle  rc- 
verendiflime  Abraham  &:  les  Notaires  avoient  change  malgré 
luy  quelques  articles  dans  les  aftes  : Macedonc  depofa  cela  en 
jufticc  le  17  du  mcfmc  mois.'Libcrat  a vu  cette  dépolit  ion,  &:  ne  Ltbcr.c.n.p.^, 
paroift  pas  y avoir  eu  aucun  égard. 

"Florent  en  concluant  l’artemblée,  déclara  qu’il  porteroie  à Conc.p.14 
l’Empereur  les  a&es  de  ce  qui  s’y  cftoit  parte.  'Comme  on  n’y  p.isv’-c-d. 
avoit  point  voulu  examiner  ce  que  prctendoicEutyche,ouc  fa 
fcntencc  avoit  cfté  dreflee  des  devant  qu’il  comparuft,  il  de-  r-Hr.ixA 
Hijt.  Eccl.  Tente  I V*  Yyy 
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manda  à l’Empereur  par  une  requcftc,  que  Magnus  le  Silentiaire 
fuit  entendu  lur  ce  faic.'L’Empcrcur  commit  pour  l’entendre  le 
Maillre  des  offices,  'Arcovinde  Martial,  devant  qui  Magnus 
ayant  comparu  le  17  d’avril , accompagne  du  moine  Conltancin, 
'il  depofa"tout  ce  qu’il  luy  plut  de  dire/Il  paroift  qu’il  depofa 
auili  quelque  chofefcn  une  autre  occaiion]lur la  prétendue  fal- 
lihcation  des  actes. Mais  Flavien  foutint  hautement  à Ephcfe  que 
ce  qu’il  avoir  dit  elloit  faux.'On  lit  dans  Marcellin  que  le  Patrice 
Areobindc  mourut  cette  année  j[mais  ce  n’eft  pas  le  incline  : car 
Martial  n’cft  point  qualifié  Patrice, ]'&  il  affifta  au  Concile  de 
Calcédoine. 


. ARTICLE  LV. 

S ■ Léo » envoie  fes  Légats  an  Concile  d’ Ephcfe. 

[ T^L  a v 1 e n avoit  écrit,  comme  nous  avons  dit , à Saint  Leon 
X"1  vers  la  fin  de  mars , &c  luy  avoit  envoyé  les  a&cs  de  la  con- 
dannation  d’Eutychc.]'L’Empercur  luy  avoit  écrit[vers  le  mef- 
mc  temps,]  pour  l’avercir  de  la  convocation  du  Concile  qu’il 
vouloir  faire  tenir  à Ephcfe  le  premier  jour  d’aouft  ,'luy  ayant 
adrcffc  la  mefme  lettre  qui  clt  adrcirée  àDiofcore  du  30  de  mars, 
'&  il  le  prioitde  fe  trouver  au  Concile,  oùilTexigcoitmcline. 
kIl  refpcdoit  trop  les  ordres  de  Dieu  pour  entreprendre  une 
chofe  de  cette  importance , fans  y faire  intervenir  l’autorité  du 
fiege  apolloliquc,[&:  des  autres  principales  Eglifcs.] 

'S.  Leon  receut  cette  lettre  le  13  de  may  ,lorfqu’il  y avoit  à peine 
allez  de  temps  pour  envoyer  des  Légats  auConcilc.'Car  pour 
luy  l’état  des  affaires  de  l’Empire  ne  luy  permettoit  pas  de  quit- 
ter l’on  fiege  &c  fa  patrie  : <k  de  plus  ,[fes  predecelfeurs  ne  sellant 
point  trouvez  aux  autres  Conciles  tenus  hors  de  Rome, ]il  ne 
vouloir  pas  faire  une  chofe  donc  il  n’avoit  point  d’excmplc,(Jc 
ncfçay  s’il  faut  raporter  à ce  tcmps-ci]'cc  que  le  Saint  Profpcr 
de  Canifius  met  après  le  faux  Concile  d’Ephcfc , Que  S.  Leon 
voulant  aller  en  Orient  où  Theodofe  le  demandoic,  il  en  fut 
empefehé  par  le  peuple. 

Leo,ep.t7.c.4.  'Pour  obéir  donc  en  quelque  forte  aux  ordres  de  l’Empereur, 
f-47*l53  P-45S.  jj  pc  rcp0[uc  Renvoyer  au  Concile  des  Légats  qui  y affifteroient 
ep.14  e.*.p.4*f.  en  fon  nom.ll  choilic  pour  cela  ]ule  Evelquc'de  Pouzollcs[dans 
^îisüa*1  "t,°  Campanie,]"1  René  Prcffre  du  titre  de  S.Clement,cqui"mourut 
c con..p.io75.  en  chemin  dans  Tille  de  Delos,  & Hilaire  Diacre,  ou  mefiuc 
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Archidiacre,  fclon quelques  uns  ,[*quoiqu’il  y ait  fujet  de  dou- 
ter s’il  l’clloic  des  ce  temps-ci.] 'Mais  on  croie  avec  beaucoup  de 
fondement , que  c’clV'cclui  qui  fucceda  depuis  à S.  Lcon.'ll  cft 
quelquefois  appelle  Hilarion.[Il  ne  lavoit  pas  de  greC,]apu*fquc 
mcfme  apres  cette  légation , il  lifoit  les  livres  grecs  dans  des  tra- 
ductions latincs.'Julc  avoir  apparemment  fucccdé  à Théodore 
de  Pouzollcs , mort  félon  fon  épitaphe  le  ijmay43y.'Accs  trois 
Légats , Saint  Leon  joignit  encore  Dulcicc  fon'Notaire , dont  il 
avoir  éprouvé  lafoy. 

'Il  dit  qu’il  les  a envoyez  delatercfuo  ,bc’eftà  dire  qu’ils  cfloicnt 
tirez  de  l’Eglifc  Romaine,  ou  de  celles  qui  luy  elloient  immé- 
diatement foumiles.'Ilsportoienc  en  eux  mefmes  un  efpritde 
juilice  pour  faire  condanner  l’erreur , &c  de  douceur  pour  faire 
accorder  le  pardon  au  coupable  s’il  s’en  rendoit  digne.'Commc 
il  falloir  du  temps  pour  régler  ce  qui  regardoit  un  voyage  de  cet- 
te importance  ,[ils  ne  partirent"quc  vers  la  fin  de  juin.] 
'Cependant  Saint  Leon  ayant  trouve  l’occafion  d’un  nommé 
Rodane , qui  s’en  alloit  à Conftantinoplc  pour  quelque  affaire, 
il  écrivit  àFlavicn  le  2.1  demay , feulement  pour  luy  donner  avis 
qu’il  avoir  receu  les  lettres  par  Icfquciles  il  l’avoit  informé  de 
toute  l’affaire  ; différant  à luy  écrire  plus  amplement  par  celui 
qui  les  luy  avoit  apportées.  Il  témoignoit  neanmoins  par  avance 
eftre  pleinement  convaincu  de  l’hcrefie  d’Eutyche  , & du  zèle 
de  Flavicn  pour  la  foy  ; &C  il  luy  promet  qu’il  ne  fouffrira  pas  qu’il 
foit  longtemps  troublé  par  les  efforts  de  fes  advcrfaires.'Le  15 
du  mefrne  mois,  il  répondit  à Theodofe , loua  fa  follicitude  pour 
la  foy  ; mais  l’avertit  de  prendre  garde  à ne  fe  pas  laiffer  tromper 
par  les  artifices  de  quelques  perfonnes.  Pour  le  Concile  que 
l’Empereur  avoit  indique , il  luy  répond  en  un  mot , que  s’il  veut 
ordonner  qu’il  s’affemble  en  Italie , il  luy  promet  qu’il  verra 
bientoft  tous  les  fcandales  appaifez,  &:  la  foy  auflibienque  la 
paix  régner  par  tous  fes  Etats. 

ARTICLE  lvi. 

De  la  lettre  célébré  de  Saint  Leon  à Saint  Flavicn  fur  t Incarnation. 

[ PA  int  Leon  fatisfit  par  fa  lettre  datée  du  13  juin,i  ce  qu’il 
Vj  avoir  promis  à Flavicn  de  luy  écrire  plus  amplcment.j'Car 
il  traita  avec  étendue  dans  cette  lettre  importante  tôutc  la 
queftion  de  l’Incarnation,  y ruinant  egalement  les  deux  cr« 
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rcurs  opposes  de  Ncftorius  &c  d’Eutyche.'Il  y maltraite  fort  ce 
dernier  ,*&  confcnt  neanmoins  qu’on  luy  pardonne  entièrement 
fa  faute , s’il  en  reconnoift  la  grandeur  , s’il  en  gémit , & fi  pour 
fatisfairc  l’Eghfe , il  condanne  tous  fes  mauvais  léntimens , &c  de 
vive  voix  &c  par  écrit.'ll  marque  autrepart  qu*il  confcnt  qu’on 
luy  rclafchc  la  fentcnce  dont  il  eft  lié  ,‘&c  qu’on  ne  luy  refufe 
point  la  communion  de  fon  degré, [c’clt  à dire  qu’on  le  réta- 
biillc  mefmc  dans  la  dignité  du  facerdoce.j'Ce  fuc  un  des  ordres 
qu’il  donnai  fes  Lcgats.'Il  aimoit  mieux  que  cela fe fiiit  à Conf- 
tantinople  ,[que  dans  le  Concile  d’Ephefe.J 
'S.  Leon  travailla  à faire  que  cette  lettre  fuft  entièrement  tirée 
de  la  doétrine  de  l’Evangile  5d  des  Apoftres.  C’eft  pourquoi  il 
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ne croyoir point  qu’on  y pull  rien  changerai  pour  le  fens,  ni 
ep.if.)i.p-4S*.  pour  les  exprcifions.'Il  l’envoya  par  les  Légats  qui  alloient  au 
*Conct  7 Concile  d’Hphefe.bOn  trouve  quelquefois  apres  cette  lettre 
J«.nC,  4 P îS7*  divers  palfages  des  Peres  Grecs  Se  Latins , pour  prouver  la  foy 
Lco.n  p.S47.  des  deux  natures  ,'cc  fut  S.  Leon  mcfme"qui  les  y ajouta  après  le  v.j  83,  *j, 

*Genn.e.84|  faux  Concile  d’ kphcfc.'On  croit,difent  Gennade  & Marcellin,  **• 
M*rcjn.4*4.  que  ce  fut  S.  Profper  qui  dicta  les  lettres  que  Saint  Leon  écrivit 
àdiverfes  perfonnes  contre  kutychefur  la  vérité  de  l’incarna* 
vig.n.p.*4i  tion.'Et  il  peut  y avoir  cu"quelquc  part,  quoique  S.  Leon  y en  v.  Saint 
ait  toujours  eu  la  principale.  Profit  $ 

[Cette  lettre  à Flavicn  eft  un  des  plus  illuftres  monumens  de 
Leo,ep.iS.p.4»i.  l’antiquité. ]'S.  Leon  y renvoie  d’ordinaire  ceux  qui  voudront 
ep  u.54  p.48?-  favoir  fa  doctrine  fur  l’Incarnation  /fie  mefmc  ce  que  i’1  glila 
icp.15  p.48J.  croit  & enfeigne  fur  ce  myftcre  ;%  jugeant  allez  tore  e pour  con- 
ep.?7.c.i.p.«3j.  firmer  les  Prélats , &c  allez  claire  pour  inftruire  les  laïques , 'fans 
ep.n  p i4+.  avoir  befoin  ni  d’explication  ,ni  de  défcnfe/&  s’alliiranr  qu’on 
ep.toj.c.i.p.!4f.  n’y  trouveroit  rien  qui  ne  fuft  conforme  aux  Peres  /rien  qui  fuft 
nouveau , rien  qui  s’ecartaft  de  la  foy  ancienne , de  la  doctrine 
cp.93.c-4  p.« u.  défendue  avant  luy  par  les  Evefques.'C’eft  pourquoi  il  foucicnt 
qu’on  ne  pou  voit  contefter  la  doctrine  de  cette  Ictcre  confirmée 
par  l’approbation  du  Concile  general  ,&  appuyée  par  les  témoi- 
gnages & l’autorité  divinc[dc  l’Ecriture  &c  des  Peres  ,]ii  l’on  ne 
cherche  à s’engager  volontairement  dans  les  tenebres  de  l’er- 


reur. 


[''Nous  verronsde  quelle  manierecllc  futrcceuc  en  France , Y.jStf,  »j. 
&C  par  le  Concile  de  Milan,&  cnfuicc  encore  plus  (blcnnelleinent 
par  celui  de  Calcédoine.  Le  faux  Concile  d’Ephefe  pour  lequel 
elle  eftoit  particulièrement  deftinéc/'ne  la  voulut  pas  ecouter , v.î *3,^44 
parcequcDiofcorcy  trouvoit  la  condannation  de  la  perfoone 
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Leon  i se  f . d’Euty  che,  Se  des  erreurs  qu’il  s’elforçoit  d’établir.  Mais  auflicoft 
V.J  que  la  vericé  eut  recouvre  quelque  liberté  /'tous  les  Prélats 
d’Orient  qui  vouloient  p ai  1er  pour  Catholiques  la  fouferivi- 
rent.J'Saint  Leon  ne  craint  pas  de  dire  des  le  mois  de  juin  4J1, 
qu’elle  cftoit  embraflee  par  l’Eglifc  univerfellc.'Il  die  encore  ep.iio.p.«7j. 
depuis  qu’elle  avoic  plu  à toute  la  terre  :[&  depuis  le  Concile  de 
Calcédoine  elle  a toujours  pafle  dans  l’Orient  5c  dans  l’Occident 
comme  une  règle  allurée  de  la  foy  de  l’Eglife  fur  l’Incarnation.] 

'Ceux  qui  ont  combatu  cette  foy,  s’en  font  déclaré  les  ennemis , Era.l.j.a.j,w 
comme  ceux  qui  ont  défendu  l’une  fe  font  auüî  rendu  défen-  3,,  c‘ 
feurs  de  l’autrc.'Ellc  a fuffià  Gennadepour  mettre  S.  Leon  au  Genn  c.70. 
nombre  des  auteurs  Ecelcfialliques.'Le  Concile  de  Rome  lous  Conc.t.4.p. 
Gelafc  prononce  anatheme  à quiconque  ne  la  recevra  pas  toute 
entière  avec  rcfped,&  qui  en  rejettera  la  moindre  parole  :[&: 
c’cftpeutcftre  fur  cela] 'que  S.Grcgoirc  prononccauili  anatheme  Gcrg.l.f«p.i.p. 
à quiconque  ofera  parler  contre  la  foy  des  quatre  Conciles,  ou  <47*i 
contre  la  définition^  IcTomede  Saint  Leon  :'car  c’clllc  noin  Ph«.c.ti*,p. 
qu’on  donne  allez  fouvent  à fa  lettre,  aulfibicn  qu’à  plufiturs 
autres  écrits[doginatiques.  Je  penfeque  rien  n’a  rendu  S.  Leon 
fi  célébré , Se  n’a  tant  contribué  à luy  attirer  la  vénération  do 
toute  l’Eglife.] 

'Les  Grecs  dans  leurs  Ménées  difent  qu’avant  que  de  la  com-  Men.u.ft.p. 
pofer,il  travailla  à obtenir  la  lumière  du  Saint  Efpric  ,cn  partant  1,3'l)'4* 
plulieurs  jours  dans  les  jeunes , dans  les  veilles , &c  dans  les  priè- 


res continuelles:  ce  qui  fit  que  le  Concile  de  Calcédoine  la  re- 
ceut  depuis  comme  une  régie  de  la  foy,didéeparlcS.  tlprit 
mefine.l  Cela cft  pris  fans  doutc]'d’unchilloirc célébré  raportéc  Mofc.047.p1, 
par  Jean  Mofe , qui  l’avoic  fccuc  de  Mène  Abbé  d’un  monafte-  ,uo* 
re 'près  d’Alexandrie  ,*&  ce  Mofc  difoit  l’avoir  appnfc  de  S vint  c.Mi.p.m». 

» Euioge  d’Alexandrie.*’!: liane  allé  à ( onftantinople, difoit  Saint 
« Euioge,  j’eus  l’avantage  de  loger  avec  l’Archidiacre  de  Rome  le  ..,4°'  etl'p‘ 
” feigneurGregoirc,(c’eftS.Grcgoirc  leGrand,)qui  ellunhommc 
" d’un  mérité  lingulier.  Il  me  raconta  une  adion  du  très  fainr  Se 
iapiftni  » crcs  heureux  Leon  Evefquc  de  Rome , qu’il  me  du"c(lrc  rapor- 
» m t(;c  jcs  memoires  Jç  fon  Eglife.  Ce  Pape  ayant  écrit  à Saint 
« Fiavicn  Evefquc  deConllantinople contre  les  hérétiques  impies 
» Eurychc  Se  Neftorius,  porta  fa  lettre  fur  le  tombeau  de  S.  Pierre 
" le  premier  des  Apoltres,'  à qui  il  dit  : Si  j’ay  fait  des  fautes  parce-  p.417. 

“que  je  fuis  homme,  corrigez  les,  vous  à qui  J,  C.  a confié  fon 
” thronc  Se  fon  Eglife.  Il  ne  fe  contenta  pas  de  prier  : il  jeûna , il 
" coucha  fur  la  terre  ; Et  au  bout  de  quarante  jours , Saint  Pierre 
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luy  apparut  lorfqu’il  eftoit  en  prière , &c  luy  dit  : Te  l’ay  lue , & je  « 
l’ay  corrigée.  Saint  Leon  prit  fa  lettre  de  deffus  le  tombeau  de  « 9. 
l’Apoftre , ôc  la  trouva  en  effet  corrigée  de  la  main  mcfme  de  S.  •« 

Pierre.  « 

'Mole  affurc  enfuite  avoir  appris  de  Théodore  Evcfquc  de 
Darnis  en  Libye , que  S.  Leons’eftoit  apparu  à luy  par  trois  fois 
durant  qu’il  elloifCamcrier  du  mcfme  Saint  Euloge , pourpre-  «Vw*®*. 
mercier  ce  Patriarche  de  ce  qu’il  avoir  défendu  fa  lettre  ,'com-  **'" 
me  on  le  voit  encore"par  les  extraits  de  fes  écrits  que  Photius  «te, 
«11.44;.$  nous  a confcrvez.'Quclquc  croyance  qu’on  veuille  donner  à ces 
vifions , les  apparitions  de  Saint  Pierre  font  moins  conlidcrablcs 
que  la  maxime  de  S.  Pierre , qui  nous  apprend  qu’il  vaut  encore 
mieux  s’appuyer  fur  les  Prophètes, que  fur  les  viiions  les  plus 
indubitables.  Ainlï  la  plus  grande  autorité  de  cette  lettre , vienc 
[de  ce  que  l’approbation  que  l’Eglife  luy  a donnée , nous  affurc 
qu’elle  luit  exactement  la  do&rinc]dcs  divines  Ecritures , de  la 
tradition  de  l’Eglife,&:  du  fentiment  commun  des  Pères , 'qui 
eft  l’elogc  véritable  que  luy  donne  le  Concile  de  Calcédoine. 

[Avant  mcfme  ce  Concile,  j'Theodorec  des  qu’il  l’eut  vue , f# 
réjouit  d’y  avoir  trouvé  ce  caractère  Apoftolique , &:  les  mcfmcs 
veritez  qu’il  avoir  apprifes  de  l’Ecriture  &c  des  Peres.'Il  bénit 
Dieu  d’avoir  confervc  à fon  Eglife  une  étincelle  de  lafoy  ortho- 
doxe, ou  plutoft  une  grande  flamme  capable  d’embrafer  & d’al- 
lumer tout  l’univers.'Il  y admira  l’exaCtkude  avec  laquelle  la 
vérité  y eftoit  expofée  ,'la  fageffe  fpirituelle  que  Dieu  avoir  ré- 
pandue dans  le  très  faint  Evefquc  qui  l’avoit  écrie,  & la  grâce 
dcl’Efprit  laint  qui  avoir  parlé  par  fa  bouchc.'Vigilc  de  Tapfc 
fur  la  fin  du  V.  ficelé , a fait  un  livre  entier  par  le  confcil  de  fes 
faints  frères , comme  il  dit , pour  la  défendre  contre  les  objec- 
tion &:  les  calomnies  d’un  Eutychien , qui  faifoient  neanmoins 
imprcffion  fur  quelques  perfonnes  foibles.'Le  Pape  Hormifda 
dit  qu’il  eft  obligé  de  favoir  de  défendre  le  Concile  de  Calcé- 

doine , &‘les  dccifions  de  Saint  Leon  forties  du  cœur  mcfme  des 
Apoftres.  C’eft  là , dit-il , qu’on  trouve  lctcndar  de  la  foy ,"le  Wp1”* 
boulcvar  de  la  vérité  &c. 

'Jean  Maxcnce  la  cite  dans  fa  profeflion  de  foy. [C’eft  propre- 
ment à cette  lettre  qu’il  faut  raportcr]’ce  que  Pierre  Diacre  dit 
à S.  Fulgence,  qu’il  reçoit  les  lettres  de  S.  Lcon.bSaint  Fulgence 
mcfme  en  raportc  plulïeurs  endroits , où  ce  glorieux  Pontife  r 
dit-il,  avoir  détruit  l’impieté  de  toutes  fortes  d’herefies,  enex- 

t • {rcl»kt  it  ‘[fii  Aefîikritm  [runiui  wjtitni*. 
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Ltoà  s & s.  primant  d’une  manière  admirable  la  vraie  foy  fur  l’Incarnation. 
'Le  Concile  d’Apaméc[vers  l’an  j3j,]embralfaavcc  les  quatre 
Conciles , ccttcepiftrc  digne  de  toute  forte  de  rclpcct,  comme 
une  vraie  colonne  de  la  toy  orthodoxc.'S.  Ephrcm  d’Antioche 
en  raportc  divers  endroits,  Sc  la  défend  contre  les  chicanes  des 
Eutychicns , 'montrant  qu’on  n’y  trouve  rien  qui  ncfoit  tout  à 
fait  conforme  aux  Pcres.^Facundus  la  cite  auflî.cCaflîodore  qui 
le  fait  plulieurs  fois , dit  que  les  paroles  en  brillent  comme  des 
cclairs/Un  faine  Abbé  de  Luxcuil  nommé  Amat  fêla  fît  lire  en 
approchant  de  la  mort , pour  unir  à chaque  article  fa  foy  avec 
celle  de  S.  Leon , & faire  voir , dit  l’auteur  de  fa  vie , qu’il  eftoie 
entièrement  Orthodoxe. 

'Baronius  remarque  qu’on  la  li  foie  autrefois  durant  l’Avcnt, 
- tant  à Rome  que  dans  toutes  les  autres  Eglifcs  de  l’Occident* 
'On  le  trouve  en  particulier  de  celles  de  France. 
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ARTICLE  L V 1 1. 

S-  Leon  écrit  nu  Concile  d'Ephefc,  & à diverfes  personnes  fur  Eutyche: 

De  julien  de  Cos. 

'"KTOus  avons  plufieurs  lettres  de  S.  Leon  datées  du  mcfme  Leo.ep.af-ji.jn 
1/N  jour  que  celle  de  Saint  Flavicn , c’eft  à dire  du  13  juin  445. 

Dans  toutes  ces  lettres  il  renvoie  pour  le  dogme  à celle  qu’il 
adrefloit  1 S.  Flavien  : Il  y parle  aufli  des  Légats  qu’il  envoyoit  au 
Concile  d’Ephefc  ,[&:  c’cftoient  eux  fans  doute  qui  en  dévoient 
cftrc  les  porteurs.j'll  écrivit  donc  de  nouveau  à Theodofc,  pour  ep.if.p.4**V 
l’aflurcr  qu’il  envoyoit  fes  Légats  au  Concile  d’Ephefc , fans  de- 
mander  qu’on  le  tinft  en  Italic.'Il  y parle  d’Eutychc  plus  forte-  p-4*a. 
ment  que  dans  les  autres  qu’il  avoit  écrites  à ce  prince , parce- 
qu’il  avoir  vu  les  a&es  de  fa  condannation. 

'En  écrivant  à l’Impcratrice  Pulqucrie  dans  fon  epiftre  30,  il  ep.30.p-4?» 
s’étend  un  peu  davantage  fur  le  dogme  combatu  par  l’herefiarr 
que , & il  prie  cette  fainte  Princclfc  de  rendre  à l’Eglifc  en  cette 
occafîon  les  mcfmes  fervices  qu’elle  luy avoir  rendus  end’autres, 

& de  travailler  à éteindre  ce  feu  né  de  l’ignorance  d’Euryche, 
avant  qu’il  fc  foit  fortifié. 'Les  violences  de  Diofcorc  empefehe-  Coa«.t.4.p.r.-W 
rent  que  les  Légats  de  S.  Leon  ne  rend ifïent  cette  lettreàPul- 
qucric:'Qucfiellceuftelté  rendue,  S.  Leon  croit  qu’ elle euft  pu  Lco,cp  4«'=.** 
empefeher  les  maux  que  produifit  l’affembléc  d’Ephefc.  S.Leon  P-ÎIU 
luy  en  renvoya  une  copie  le  1 y d’oclobre.'Mais  le  P.  Qucfncl  croit  o.p.8io.i.«ec. 
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qu’il  y ajouta  diverfcs  chofcs , S l en  retrancha  quelques  autres,  8 & 9\ 
Si  que  c’cft  celle  qu’il  amife  la  xy  dans  Ton  édition.  Cette  xy% 
contient  prefque  tout  ce  qui  cft  dans  la  30e,  Si  fouvent  en  mef- 
mes  termes  ; mais  elle  eft  beaucoup  plus  ample , l’urtout  pour  la 
réfutation  du  dogme  d’Eutÿche.  Elle  cil  datée  dans  les  impri- 
mez du  mcfmcjour  13  de  juin  449:  & dans  les  meilleurs  manuf- 
crits  elle  cil  fans  date , n’ayant  plus  clic  necclTaire  de  la  dater  en 
la  renvoyant , ni  d’y  parler  des  Légats , qui  cil  ce  qu  elle  a de 
moins  que  l’autre. 

'S.  Leon  écrivit  aulfi  le  13  de  juin  au  Concile  d’Ephefc,en  y 
envoyant  les  Légats  qui  y dévoient  affilier  en  fon  nom , &:  y éta- 
blir d’un  commun  accord  avec  les  autres  ce  qui  feroir  le  plus 
agréable  àDieu.'Il  y fuppofe  Eutychc  certainement  coupable 
d’une  erreur  vifiblc  Si  grolfierc  ;'à  quoy  il  ajoute  , que  puifquc 
l’Empereur  par  un  fentiment  de  pieté  &:  de  religion  avoit  nean- 
moins voulu  aflcmbler  les  Evefqucs , afin  de  condanncr  toutes 
1er  erreurs  par  un  jugement  plus  authentique,  il  falloir  commen- 
cer par  ce  point , &c  enfuite  parler  du  rétab  fiHcment  d’Eutyche , 
en  cas  qu’il  renonçait  à fes  mauvais  fentimcns.'Il  marque  aulfi 
qu’il  a écrit  plus  amplement  fur  cette  matière  à S.  Flavien. 

[Comme  il  cil  allez  naturel  que  les  moines  prennent  le  parti 
des  moines,  Si  comme  Eutychc  avoit  particulicremcnttrav aillé 
à inlpirer  l’erreur  Si  la  rébellion  aux  monaliercs  de  Conllantino- 
plCjj'S.  Leon  jugea  à propos  d’écrire  par  fes  Légats  aux  Abbcz 
de  ces  monallcres , dont  il  ne  nomme  que  Fanllc  Si  Martin,  pour 
les  exhorter  à dctellcravcc  luy  l’erreur  d’Eutyche,  &:  leur  ap- 
prendre la  vérité  des  inltruétions  de  leur  Eycfque , à qui  il  en 
avoit  écric  amplement. 

[Nous  avons  parlé"ci-de(Tus  de  Julien  Evefque  de  Tille  de  Cos  V.J  }7, 
dans  l’Archipelagc , qui  avoit  affilie  au  mois  de  novembre  448 
au  jugement  d’Eutyche , Si  au  mois  d’avril  449, à l’examen  qu’on  ; 

avoic  fait  des  aétes  de  ce  mcfme  jugement  .'Ainfi  il  avoit  une  con- 
noiflance  particulière  de  tout  ce  quis’dloicpallé  dans  cette  aflii- 
re.'ll  eltoit  d’Italie  ,‘Si  avoit  cité  nourri  dans  TEglife  Romaine. 
kC’cfl  pourquoi  il  favoit  la  langue  latine , aulfibien  que  celle  des 
Grecs, [parmi  lcfqucls  il  vi  voit;  Si  il  conferva  ton  jours  beaucoup 
d’union  avccS.Leon.]<CeSaintdcfon  colléfait  profclfion  d’cllre 
fon  ami  particulier,d&  de  le  regarder  comme  une  partie  de  luy 
mefme.'Ï!  avoit  beaucoup  de  confiance  en  luy,  ayant  connu  par 
beaucoup  d’expcriences  de  quoy  il  elloit  capable  : Si  il  luy  don- 
na auffi  fort  fouvent  des  marques  dcl’cftimc  qu’il  en  faifoit.'Il 
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Lcoii  s & j.  trouvoit  en  luy  beaucoup  d’ciudition.'Il  avoit  fou  vent  éprouve  op.7o.P.'7o. 

fafoy,'&  s’en  tenoic  entièrement  afluré.*ll  y voyoit  mefmc  un  ep-S4 .p.<r0s. 
grand  zèle  pour  la  pureté  de  la  foy,  le  mefmc  Elpric  faint  leur  * cP‘ls.î«-p.iS«, 
ayant  appris  à tous  deux  la  mefmc  doétrine  & la  mefmc  vérité. 

'Les  maux  de  l’Eglifc  leur  caufoient  à l’un  &:  à l'autre  une  fenfi-  cp.jj.p.<t,,. 
bledouleur.'Aufli  Saint  Leon  ne  craignit  point  de  luy  donner  de  ep.ss.p.«n. 
grands  emplois  pour  la  défenfede  lafoy;&  il  reconnoift  qu’il  s’en 
dnoù.  cftoit  acquité  avec  beaucoup  de  vigilance, "de  pieté,  &;  d’exaéti- 
rude.  „ 

'Son  zele  pour  la  foy  l’ayant  donc  porté  à écrire  à S.  Leon  par  cp.ij.p.4if.4* s. 
unDiacrcnommé  Bafilc,'S.  Leon  qui  rcccutcectc  lettre  peu  de  ep.5t.p.49-i. 
temps  avant  le  13  de  juin, 'fut  ravi  de  le  trouver  uni  avec  luy  p-4»<|is.P.4ss. 
dans  les  mefmcs  fcntimcns.'Il  luy  écrivit  une  lettre  allez  courte,  cp.5i  P.4i)S. 
qui  apparemment  luy  devoit  cftre  rendue  par  fes  Légats , où  il  fe 
déclare  neanmoins  très  fortement  contreEütyche.'Mais  il  luy  en  ep.if.p.4**. 
écrivit  une  autre  datée  du  mefmc  jour  13  de  juin  ,'&  qui' devoir  cp.s<r.c.4.p.«u. 
cftre  portée  par  Bafile  ,'où  il  fait  une  réfutation  aftez  ample  de  cP.i5.p.4ss- 
l’errcur  d’Eutychc  ,bcn  priant  Julien  de  fe  joindre  à luy  ou  à les 
Légats,  pour  refifter  couragcufcment  au  progrès  de  cette  erreur.  P 4 
'Il demandoit  en  433  des  nouvelles  de  cette  lettre  à Julien,  ne  ep.8c.c.4.p.«u. 
fachantfielle  luy  avoit  eftérenduc.[Et  les  brouîllcries  du  faux 
Concile  d’Ephefe  purent  bien  empefeher  ou  qu’il  ne  la  rccetift, 
ou  qu’ifne  mandaft  à S.  Leon  qu’il  l’avoit  reccue. 

Voilà  les  lettres  que  S.  Leon  écrivit,  ou  pluroft  qu’il  figna,  le 
13  de  juin.  Il  s’y  déclare  hautement  pour  S.  Flavicn , &c  fuppofe 
qu’Eutychc  cftoit  légitimement  depofé,&  ne  pouvoir  cftre  ré- 
tabli qu’en  demandant  pardon.  C’eft  fans  doute  pour  ce  fujet- 
quej'lc  Concile  de  Calcédoine  dit  que  S.  Leon  luy  avoit  ofte  fa  Coac.t.4P.S)î. 
dignité.  *• 


ARTICLE  LVIII. 


P 


Diverfes  lettres  de  S.  Leon  : S.  Pierre  Chryfologue  répond  h Eutyche. 

mme  les  Légats  furent  encore  quclquês  jours  avant  Lto.cp.31p. 
que  de  partir , Saint  Leon[ayant  trouvé  quelque  voie  plus 
promtc  Récrivit  encore  le  17  un  billet  à S.  Flavicn , où  il  ne  fai- 
loit  que  luy  confirmer  ce  qu’il  luy  avoit  déjà  mandé  par  fa  lettre 
du  zidemay,  craignant  peuteftre  que  cette  lettre  ne  luy  euft 
pas  efté  rcndue.'Et  1’mquietude  qu’il  avoit  pour  la  foy,  faifoit 
qu’il  menageoir  toutes  les  occafions  qu’il  rcncontroit  d écrire  à 
Hijt.  Eccl.  Tme  XV.  . Z z z 
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cc  Saint , pour  l'aider  par  la  confolation  que  fes  exhortations  luy  *• 
donnoient , Se  par  la  parc  qu’il  prenoità  les  travaux , à foutenir 
fans  céder  touc  ce  que  les  ennemis  de  la  verité''Iuy  pouvoient  h 
faire  fouffrir , à caufc  qu'il  fc  deelaroit  le  défenfeur  de  la  foy. 

eP-5J-M»*-  'Le  ao  de  juin  Saine  Leon  écrivit  aulfi  une  nouvelle  lectrc  à 
Theodofe,  où  ils’cxcufc  de  cc  qu’il  n’alloic  pas  luy  mcfme  au 
Concile. 

[Nous  n’avons  point  parle  jufqu’ici  delà  reponfe  que  fit  Saint 
Pierre  Evcfque  de  Ravenne"à  la  lettre  qu’Eutyche  luy  avoit  v.$4*. 

р. 477.c.i|n.p.  écrite  ,]'parcequc  cctcc  réponfe  fcmblc  n’avoir  efté  envoyée 

I nai»4o  i "qu’apres  la  grande  lettre  de  Saint  Leon  à Flavicn  ;*&:  ainfi  elle  N o t • 13,- 

ît,;!p.477.r.t.  peut  avoir  cité  portée  par  les  Legats.bCe  Saint  y témoigne 
d’abord  beaucoup  de  douleur,  de  voir  que  l’on  difputoit  encore 
d’une  choie  qui  dévoie  dire  aulfi  certaine  dans  l’Eglife  ,quc  la 

с. î.  foy  de  l’Incarnation.'Mais  pour  fa  voir  qui  avoit  tore  d’Eucychc 

ou  de  Flavicn , il  dit  que  c’ell  une  chofc  dont  il  ne  peut  pas  dire  ' 
juge,  puifqu’il  n’avoit  entendu  qu’une  partie,  Flavicn  ne  luy 
ayant  point  écrit  fur  cc  fujetj  Se  que  s’il  y avoit  quelque  chofe 
à décider  fur  la  foy,  l’amour  de  cette  mcfme  foy,  Se  le  foin  de 
garder  la  paix  Se  l’unité , ne  luy  pcrmcttoicnc  pas  de  fe  fairc'’que 
conjointement  avec  l’Evefque  de  Rome:  Se  qu’ainû  tout.  cc^Hm‘ 
qu’il  luy  pouvoir  confeiller,  c’dloit  d’ccouter  avec  foumilîion 
cc  que  cet  Evefquc  avoit  écrit. 

[Il  ne  pretendoit  pas  fans  doute , qu’il  ne  luy  fufl:  pas  permis 
de  juger  un  de  fes  diocefains  qui  euft  publié  des  erreurs  contre 
lafoyiCarileulldùfurccltfcondannerS.Flavien.  Mais  la  caufe 
4’Eutychcdlant  née  bien  loin  de  luy,  Se  ne  le  regardant  point 
en  particulier , ni  autrement , que  comme  elle  jegardoit  tous  les 
Evefques  à qui  Eutycbc  pretendoit  avoir  appcllé,  c’cuft  efté 
une  témérité  contraire  à l’union  qui  doit  dire  entre  les  Lvef- 
ques,  des’en  vouloir  rendre  le  juge,  fans  agir  de  concert  avec 
le  premier  de  tous  les  Evefques  , en  cftant  ii  proche  , &c  ayant 
tant  de  facilité  de  fe  joindre  à luy.  F t il  avoit  encore  une  obliga- 
tion particulière  de  s’unir  aux  Papes,  fi  c’dloit  d’eux,  comme 
on  le  prétend , que  l’Eglife  de  Ravenne  avoit  obtenu  dans  ce 
temps  là  mcfme  l’honneur  Sc  la  jurifdiétion  de  métropole.  Il 
cft  certain  auilî  que  Saint  Pierre  n’avoit  pas  droit  de  connoiftrc 
d’une  chofc  jugée  par  le  Concile  de  Conftantinople,  à moins 
qu’il  ne  fuft  joint  au  Pape,  Seaux  autres  qui  avoient  droit  d’en 
juger  enfcmble.] 

tp.34.p  f03.  Les  Légats  eftant  partis  de  Rome[vers  la  fin  de  juin  ,]Sainc 
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Lton  sic  s-  Leon  rcccuc  une  lettre  que  S.  Flavicn  luy  écrivoit  par  un  Diacre 

nommé  Bafilc,  comme  celui  par  qui  Julien  de  Cos  luy  avoir  cp.1jp.4Sj. 
écrit.[Onncvoit  pas  que  cette  lettre  continft  rien  de  confide- 
rable.j'Flavicn  le  prioit  de  luy  renvoyer  Baille,  il  le  fit,[St  ce  ep.3jp.j04. 
fut  fans  doute  par  luy]  qu’il  luy  répondit  le  zj  de  juillet.  11  l’en-  cp.34  p.j03. 
courage  par  cette  lettre  à combatrc  gencrcuicment  pour  lave- 
rite.  11  l’exhorte  aufii  à employer  les  remèdes  do  la  patience  , 8t 
les  remontrances  paternelles,  pourtafeher  de  vaincre  la  folie 
St  l’obftination  de  ceux  qui  ayant  pour  le  corps  l’agc  des  vicil- 
lars , n’avoient  pour  l’cfprit  que  l’imprudence  des  enfans. 

'II  fe  fervit  dcl’occalion  d’une  perfonne  de  qualité  nommée  cp.jj.p.joà. 
Eupfyque , pour  luy  écrire  encore  le  11  d’aouft.  Le  fujet  de  cette 
lettre  eft  pour  luy  reprocher  comme  fon  ami  de  ce  qu’il  ne  luy 
répondoic  pas  ; St  le  prier  de  luy  écrire  le  plus  promtement  St  le 
plus  fouvent qu’il  pourroit , afin  de  luy  apprendre  des  nouvelles 
de  ce  qui  le  regardoit  luy  St  fes  Légats,  St  des  affaires  de  l’Fgli- 
fc , lefqucllcs  luy  donnoient  alors  beaucoup  d’inquictudc  ,[8t 
certes  avec  fujet.] 


ARTICLE  LIX. 

Suint  Leon  fe  réjouit  de  l'ordination  de  Ravenne  Evefque  d'Arles  : Il 
écrit  à Saint  Rujiique  de  Narbone- 

SAint  Leon  en  attendant  qu’il  feeuft  ce  qui  fe  paffoit  à Lcu.cp^.p.joj. 

Ephefe,récrivit''le  16  d’aouft  aux  Evefques  de  France.  Car 
Saint  Hilaire  Evcfque  d’Arles  citant  mortf  le  y may  de  cette  an- 
née, ]Ravenne[Preftre  de  lamcfmc  Eglife,jfutelu  pour  luy  fuc- 
cedcr  ,'comme  Dieu  l’avoit  révélé  à S.  Hilaire  le  jour  mefme  de  p.74«-<».i». 
v s HiUire  fa  mort.'S.  Hilaire  l’avoit  envoyé  à Rome[en  445, {"pour  Ce  jufti-  p.744-c  «7. 
d'Arles  5 10.  £cr  cnvcrs  ie  Pape,  mal  fatisfait,  comme  nous  avons  dit,  de  fa 

generofité.'Ainfi  Saint  Leon  l’avoit  connu  des  ce  temps  là , Se  en  cp.j<j.37.p.joj. 
avoit  conccu  St  témoigné  de  l’eftimc , ‘particulièrement  à caufe 
de  la  douceur  St  de  la  fainteté  de  fes  moeurs. 

'Mais  s’il  fe  faifoit  aimer  par  une  modération  tranquille,  il  ne  epn^.p.joj. 
fe  faifoit  pas  moins  eftimer  par  la  vigueur  avec  laquelle  il  foutc- 
noit  l’autorité  de  fon  miniltcrc.'Il  cftoit  d’ailleurs  fort  inftruic  ep.j7.p.ç0s. 
des  règles  dé  la  dilciplinc,  capable  d’affillcr  un  grand  nombre 
de  perfonnes  par  le  fccours[dc  fes  lumières  ,]St  de  les  animer  à 
la  vertu  par  fon  exemple  ; de  forte  qu’il  fe  trouvoit  très  propre  à 
dire  l’ornement  St  le  fouticn  de  toute  l’Eglife.'C’cft  ce  qu  i fit  ep.3tf  p.jcj. 
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que  le  Clergé , les  perfonnes  de  qualité , Sc  le  peuple  de  la  ville  8 y ’ 

d’Arles , ayant  tous  defiré  d’avoir  pour  Evefque  une  perfonne 
donc  les  moeurs  eftoicnr  li  dignes  de  l’epifcopat , il  fut  élu  d’un 
commun  confenccmcnt  3c  fans  aucun  trouble, Sc  confacrépar 
douze 'Evefques,  dont  le  chefeftoit  Conftantin,que  l’on  croie 
avoir  cité  Evefque  de  Die.'Ccs  Prélats  mandèrent  auflitoft  fon 
ordination  à S.  Leon,  3c  luy  rendirentun  témoignage  avanta- 
geux de  fa  vercu.'Ravcnnc  luy  écrivicaulli  fans  doute  fur  fa  pro- 
motion ,'par  quelques  Ecclcliaftiques  de  fon  Eglife  qu’il  luy  de* 
puca, 

'$.  Leon  apprit  cetcc  nouvelle  avec  joie, non  feulement  à caufe 
de  l’elcvation  de  Ravcnne  qu’il  aimoic,  mais  auili  à caufc  de 
l’avantage  que  l’Eglife  d’Arles  en  pouvoic  tirer.'Il  manda  aux 
Evcfqucs  qu’il  appuyoit  par  fon  jugement  ce  qu’ils  avoient  fait , 
le  trouvant  conforme  aux  règles  des  Canons , Seaux  inftitutions 
Apoftoliqucs,[quoiqu’apparemment  il  euft  louhaitc  que  l’ordi- 
nationfc  fuit  faite  par  l’Evefquc  de  Vienne , "qu’il  avoit  établi  v.s.HiUiie 
métropolitain  au  préjudice  de  celui  d’Arles.  Mais  il  avoir  d’au- dAtl£SJlS* 
très  affaires  plus  importantes  à follicircr.J'Il  exhorta  Ravennc  à 
répondre  à ce  que  luy  Scies  autres  attendoient  de  fa  vertu  3c  de  , 
fa  capacité  ‘ à obfcrvcr  exactement  Ips  règles  de  l’Eglife  ,bà  s’ac- 
quiter  de  fon  devoir  avec  vigilance,  Sc  en  mefmç  tempS"avcc  t,mftnnu, 
une  fage  modcracion.'Mais  que  cette  modération , luy  dic-if, 
foit  accompagnée  d’autoritc  ; Car  il  faut  que  la  bonté  faffe  ai- 
mer laforcc  de  la  confiance , que  la  douceur  tempère  la  rjgucur 
de  la  juftice , que  la  patience  arrefte  l’ardeiir  du  zcle.  Il  faut 
fuir  le  faite  Sc  l’orgueil  qui  elt  bien  proche  de  fa  ruine,  Sc  aimer 
l’humilité  qui  mérite  toujours  de  croiftrc  Sc  de  s’clcvcr.[Je  ne 
fçay  s’il  ne  craignoit  point  qucRavcnnc  n’eult  autant  de  vigueur 
' que  Saint  Hilaire.] 

'Lcmefmejour  16  d’aouftil  luy  écrivit  une  autre  lettre , fur 
ce  que  fes  députez  l’a  voient  averti , qu’un  certain  coureur  nom- 
mé Pctronien , fc  vantoit  dans  les  Gaules  d’eltre  Diacre  de 
l’Eglifc  Romaine  ,Sc  en  cette  qualité,  alloit  d’Eglifecn  Eglife. 

Saint  Leon  allure  Ravcnne  qu’il  ne  l’cftoit  point,  le  prie  de  le 
faire  favoirà  tous  les  Evcfques  de  la  province,Sc  de  faire  refufer 
la  communion  à cet  impofteur,  SC  l’avertit  de  veiller  pour  ne  fc 
paslaiflerfurprcndre  à des  fourberies  femblables- qui  peuvonc 
avoir  de  fafeheufes  fuites. 'L’approbation  que  S.  Leon  donna  à 
l’ordination  Sc  à la  perfonne  de  Ravcnne , fut  reçcue  avec  beau- 
coup de  joie  par  les  Evcfqucs  de  France  i Sc  ils  l’en  remcrciercnç 
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*dan$  une  lettre  qu’ilsluy  écrivirent  peu  de  temps  apres. 

[Nous  pouvons  mettre,  fi  nous  voulons,encc  temps-ci]  la Icc-  cp.i.p.40?  41s. 
tredcS.  Leon  à S.  Ruftiquc de  Narbonc,  par  laquelle  il  éclair- 
cit divers  doutes  que  Rulhque  luy  avoit  propofez  fur  la  dtfei- 
pline,'&  rendit  encore  un  grand  fcrvice  àl’Eglife,  en  cncoura-  P.40M0* 
géant  ce  fage  médecin  des  âmes  à continuer  de  travailler  à leur 
guerifon,  fans  s’abatre, "comme  il  faifoit,  par  les  fcandalcs,  &c  par 
les  oppofmons  qu’il  trouvoit  à les  bons  dedans. 

[Il  faut  pafl’cr  de  l'Occident  à l’Orient , où  S.  Leon  trouva  des 
fujçts  de  douleur  capables  de  l’abatre  luy  mefmc , quelque  force 
quelque  courage  qu’il  euft  ,]'fi  J. C,  comme  il  le  mande  à S.  P"*c*- 
•Ruftiquc , n’eftoit  la  force  & le  conlcil  des  Evcfques , fans  lequel 
ils  ne  peuvent  rien  ,Sc  avec  lcquei  ils  peuvent  tout, 

s*  >3  >*  #*> 

ARTICLE  LX, 

Du  Evefques  qui  fe  trouvèrent  au  Concile  d' Ephefe  : Flavien  traité 
tout  d'abord  d’ennemi  de  l’Empereur. 


[T  Es  Légats  que  S.  Leon  avoit  envoyez  au  Concile  gene- 
I j rai  convoque  à Ephefe,  furent  droit  à Ephcfe  fans  palfer  à 
ConftancinoplejJ'puifqu’ils  vouloicnt  y aller  après  le  Concile  Conc.M.psiV 
pour  rendre  à Pulquerie  la  lettre  que  le  Pape  leyr  avoit  donnée 
pourelle.'IlspalTcrcntàDeloSjôcils  y pcrdircnt"le  Preftre  Rc-  p-iozj.d, 
né.'On  cfperoit  qu’ils  feroient  le  remede  des  maux  dont  l’Eglife  Thdrr.tp.1u4>. 
eftoit  affligée  dans  l’Orient.  Mais  ils  ne  venoient  que  pour  eftre  9!<!-a,b- . 
témoins  de  l'augmentation  de  ces  mefmes  maux. 

[Eftanc  donc  arrivez  à Ephefe, ]'ils  furcnc  chez  Saint  Flavien,  Concp.Ms  c, 
qui  les  receut  avec  la  joie  &c  tout  le  bon  traitement  qu’on  fe 

feut  imaginer.  Il  leur  donna  à difncr , &:"les  logea  chez  luy, 
peuteftre  la  première  nuir,&  jufqu’à  ce  qu’ils  euiTcnt  trouvé 
unp  maifon.j'Ccla  parut  fuffifant  à Eutyche  pour  déclarer  qu'ils  c. 
luycftoient  fufpcébj&lcsrccufcr.flls  cuftent  peuteftre  mieux 
fait  d’aller  d’abord  chez  Efticnne  Evefque  d’Ephcfe,]'qui[felon  pan.** 
l’obligation  de  fa  chargcjfaifoit  profeftion  d’hofpitalité.'Il  rc-  d.e. 

.peut  en  effct"chez  ’luy  Eufcbe  Evefque[dç  Doryléc  ,]E!pide 
Preftre  de  Saint  Flavien,  fes  Diacres,1 '&c  tous  les  Ecclefiaftiqucs  pm.d, 
qui  l’avoicnt  accompagné.  Il  les  admit  fans  difficulté  à fa  com- 
munion, leur  témoigna  toucc  forte  d’aftcckiqn  : En  un  mot, 
il  les  receut  comme  un  Evefque  eftoit  oblige  de  les  recevoir. 

'On  vit  deflors  ce  qu’on  devoir  attendre  de  ce  Concile  j Sc  ?•»*•«• 

Z zz  iij 
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comment  on  a voit  defi’ciu  d’y  traiter  toutes  chofcs  par  la  vio-  î,«n*&>. 
lencc&parla  forcc.'Car[lcComtc]Elpide  &[lc  Tribun[Eulo- 
gc , accompagnez  d’environ  300  perfonnes , partie  de  leurs  fol- 
dats , partie  des  moines  d’Eucychc , s’en  vinrent  à l’cvefchc  me- 
nacer Eftiennc  de  le  traiter  comme  un  criminel  d’Etat,  & de  luy 
foire mefmc perdre  la  vie,parcequ’il  avoitrcceu  chez  luy  des 
ennemis  de  l’Empereur.  Efticnne  leur  répondit,  à ce  qu’il  pré- 
tend , que  fi  ces  Ecclcfiaftiqucs  avoient  fait  des  fautes,  il  n’y  pre- 
noit  point  de  part  ; mais  qucn’cftant  point  condannez,  iln’avoit 
pu  eftant  Evefquc  leur  refufer  ni  l’hofpicalité,  ni  la  communion. 
[Eftiennc  ne  dit  point  ce  qu’il  fit  enfuite.  Mais  il  y a apparence 
qu’il  attira  fur  luy  la  colère  de  Dieu  & des  hommes  par  la  ma- 
nière dont  il  traita  Saint  Flavicn.]'Car  lorfqu’il  fut  depofé  par  le 
Concile  de  Calcédoine  au  fujet  de  fa  difpute  contre  Bailicn, 
tout  le  Concile  s écria  que  c’cftoit  un  effet  de  lapuiftancc  de  ce 
faint  Martyr , dont  Dieu  vengeoit  les  injures. 

[Flovicn  s’eftoit  donc  rendu  à Ephcfc  avec  plufieurs  defes 
Ecclcûaftiques.]'Diofcore  n’avoit  pas  manqué  de  s’y  rendre 
aufli avcc'lcs  Porabolans[d’ Alexandrie,  quieftoient  l’appui  le  v s.CytiUe 
plus  ferme  de  la  puiflonce  feculiere  de  fon  fiege.]  Après  eux  les 5 4' 
principaux  du  Concile[cftoient  Domnus  d’Antioche ,]Juvenal 
de  Jcrufalcm,Thalafle  de  Cefarcc[cn  Cappadocc ,]Euftathc 
de  Beryte,  Eufcbc d’Ancyrc,&  Balile  de  Scleucie  en  Ifauric. 

'On  y peut  remarquer  encore  Efticnne  d’Ephefc,''Cyr  d’Aphro- 
difiade  en  Carie, 'Diogene  dcCyzic,  Photius  de  Tyr , Efticnne 
d’Hicraple , Attique  de  Nicoplc  en  Epirc , Olympe  de  Conftan- 
cie  en  Cyprc.Symeon  d’Amide,  Selcuquc  d’Amaféc , Urane 
d’Himcrcs,  Ethcric  de  Smyrne,  Auxilaüs  des  Sarrazins[de 
Parembolc  ,]'&  Mcliphthongue  de  Julioplc.* Anaftafe  de  Thcf- 
faloniquc["qui  avoir  fucccdé  à Rufe  en  433  au  p!uftard,]fut  V-Siitertf. 
preJld’y  venir.  Mais  la  main  favorable  de  Dieu  le  retint  par  di- 
vers obftaclcs  qu’il  luy  envoya,  depeur  qu’il  n’euft  pasaflcz»dc 
force  pour  arrefter  la  fureur  impie  de  Diofcore , foutenue  par 
les  armes  &:  les  foldats  de  l’Empereur  ; ou  que  s’il  euft  eu  le  cou- 
rage de  ne  prendre  point  de  part  aux  crimej  qui  s’y  commirent, 
il  n’y  rcceult  un  traitement  indigne  deluy.'Quintille  d’Heraclée 
tenoit  fa  place  dans  le  Concile.'Cctte  Hcraclée  cftoit  dans  la 
[prcmicrcjMacedoinc. 

[Il  devoir  y avoir  environ  uoEvefques  dans  cette  aftcmblée  , 
félon  ce  que  nous  avons  dit"ci-deftus.]'On  marque  en  effet , qu’il  v.$  i» 
y en  avoir  izo  ou  130, 'ou  en  tout  i3j.bLe  commencement  des 
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Lcoa  s sc  9.  en  nomme  nj,  félon  le  grec  ,011  12.6,  félon  le  latin , qui  clt 
d’ordinaire  plus  correét , avec  quatre  Prcltrcs  députez  de  Doro- 
thée de  Ncocefarée , de  Patrice  de  T yanes , d’Eunomc  de  N ico- 
medie , & de  Calogerc  de  Claudiople  dans  le  Pont, [tous  métro- 
politains. J'Il y en  a déplus  13  dénommez  dans  la  dernière  ligna-  p.ju. 
ture  ,[qui  ne  le  font  pas  à la  telle  du  Concile  ; comme  aulfi  il  y en 
a neuf  marquez  en  cet  endroit  qui  ne  fe  trouvent  point  dans 
l’autre.  On  peut  mettre  encore  entre  les  Evefques  du  Concile ,] 

S.  Leon , Anaftafe  de  Thcflaloniquc,  Cyriaque  d’Heraclée  en  p.n7.jn. 
Thrace , Domnus  d’ Apaméc  en  Syrie , Thcoéïillc  de  Peflinonte, 

Conllantin  de  Melitine , qui  y avoient  envoyé  des  Evefques  : 

[De  forte  qu’on  y peut  conter  ^Evefques, dont  dix  n’y  eftoient 
que  par  leurs  députez.  Ainfi  il  y a fautej'dans  un  auteur  qui  dit  p.ic 
qu’ils  eftoient  environ  360. 

[Eutychc  &c  Barfumas  ne  manquèrent  pas  aulfi  de  fc  rendre 
à Lphefe,]'cliacun  bien  accompagné  defes  moines, ‘qui  fccon-  p »».t|Liber.c. 
derent  fort  bien  les  foldats  ^nommément  ceux  de  Barfumas.  “conô  u,* 
[Domnus  d’Antioche  n’avottpas  eualTezdcfoin,ou  peuteftre  ip.uo^. 
alfez  de  crédit  pour  luivre  lcconfcil  queThcodoret  luy  avoic 
donné, de  n’amener  avec  luy  que  des  Evefques  qu’il  fauroit  cftre 
amis  de  la  vérité , pour  n’cftrc  pas  trahi  par  les  liens , &c  d’en 
amener  le  plus  grand  nombre  qu’il  pourroit , pour  n’cftre  pas 
opprimé  par  fes  advcrfaires.j'J  c ne  trouve  dans  le  Concile  qu'en*  p.117, 

. viron  1 j Evefques  du  patriarcat  d’Antioche , & entre  ceux  là  il 
y en  a plufieurs  que  Theodoret  ne  luy  avoir  pas  confcillé  fans 
doute  de  mener,  comme  Photius  de  Tyr,Euftathc  deBeryte, 

SdUrane  d’Himercs.[Mais  l’Empereur  pouvoir  les  avoir  man- 
dez nommément ,J&  celaparoift  particulièrement  d’Euftathe  p-”j.a|4^-a. 
de  Bery  te. 


ARTICLE  L X I. 

Diofcore prejide  au  Concile:  Des  violences  quony  exerça. 

IL  eft  indubitable  que  Diofcore  prelidoit  à ce  Concile, ‘com-  Conc.M.p.413. 

me  Theodoret  l’avoit  prevu.  Il  y prelidoit, [foit  par  la  digni-  b- 
té  de  fon  liège , l’Evcfque  de  Rome  eftant  ablent , &c  celui  de 
Conftantinople  regardé  comme  partie , & non  comme  juge;  foit 
en  vertu  du  pouvoir  que  l’Empereur  luy  en  avoir  donné  ; foit 
par  l’un  &C  Uautrc  cnfcmblc;]'Thcodofc  ayant  fondé  fur  les  Ca-  Conc.p.ioy.d.;. 
nons  le  pouvoir  qu’il  luy  avoir  donné  de  prcfider. 'Libérât  dit  m>cr.c.u.p  73. 


Digitized  by  Google 


Conc.p.ti}.a| 
u4.abHMa.bl 
46S  4S9.1c7y.tl 


p.!40.b.C. 


p.tl  1. 111.4. 


p.ioy 


jja  SAINT  LEON. 

qvic  les  Légats  du  Pape  voulurent  luy  difputcr  ce  droit , &c  pre-  Lion  s & 9. 
tendirent  qu’il  leur  appartcnoit.[MMais  il  cft  à craindre  qu  il  ne  N o t i »<• 
fc  trompe  fur  ce  point , auffibienque  fur  un  autre  qu’il  avance 
en  mefme  temps.] 

'Juvcnal  de  Jcrulilcm,  Thalafle  de  Cefarce  , Eufebe  d’ Ancyre, 

Euftathe  de  Beryte , &c  Balilc  de  Sclcucie , avoient  encore  rcccu 
de  l’Empereur  quelque  pouvoir  particulier  pour  ce  Concile  j[cc 
qui  cft  allez  furprenant  du  dernier,  qui  avoit  elle  des  juges 
d’Eutyche  il  fc  mec  luy  mefme  du  nombre  de  ceux  qui  dé- 

voient plucoft  cftre  jugez  que  juges  dans  l’aflembléc  d’Ephefe. 
[Diofcorc  pour  le  décharger  d’une  parcie  de  fa  faute , ou  pour 
avoir  des  compagnons  de  fa  condannation  , /prétendit  à Calcé- 
doine que  Juvcnal  &:  Thalalfc avoient  mefme  reccu  de  l’Empe- 
reur autant  de  pouvoir  que  luy  dans  le  Concile: [mais  affinement 
il  n’cuft  pas  fouftert  qu’ils  l’cullcnt  prcccndu  à Ephcfc.]'Et  en 
cftèt , la  lettre  de  l’Empereur  luy  donnoit  à luy  tout  le  pouvoir, 

Se  ne  laifloitaux  deux  autres  que  l’honneur  d’appuyer  fes  fenti- 
mens.  Audi  c’cft  toujours  luy  que  S.  Leon  blafmc  de  tout  le  mal 
qui  fc  lit  dans  le  Concile:  en  quoy  il  a elle  fuivi  de  toute  la  pofte- 
y.inj.c.d|Lco,  rité.j'Celan’cmpcfchc  pas  qu’on  n’en  ait  auffi  beaucoup  blafmc 
ep^o^  î.p  w.  Juvcnal /qui  y lignalafon  ignorance,  dit  Saint  Leon,  comme 
p.,<4.  Diofcorc  la  malignité.  Quelques  uns  y joignent  1 halallc , & en 

t Conc.p.uj.a.  .general  ceux  à qui  l’Empereur  avoit  donné  un  pouvoir  particu- 
teo,cp.«c.c.3  p lier.' Au  lieu  dcThalalle,  S.  Leon  met  Euftathe  de  Beryte, Cdc 
quoy  on  ne  voit  pas  bien  laraifon. 

[Quoique  S.  Leon  n’ait  jamais  cru  que  ce  Concile  fuft  ncccf- 
tp.40.e.i.p.jio.  faire,] 'il  n’cuft  pas  neanmoins  laifle  d’eftre  ucile  à l’Eglifc,  fi 
Diofcorc  y euft  agi  avec  la  modération  digne  d’un  Evcfquc , &: 
s’il  euft  laillc  à chaque  Evcfquc  félon  la  coutume,  la  liberté  de 
dire  fon  fcntimcnt;[mais  au  contraire  on  n’y  vit  régner  que  le 
trouble  ce  la  violencc.]'Lcs  foldats,  & des  moincs[que  l’on  crai- 
gnoit  autant  que  les  foldats  ,]en  formèrent  les  décidons  /mais  les 
paroles[mcnaçantes]dcDiofcore  n’eftoient  pas  moins  terribles 
que  les  loldats&les  moincs.'Des  interdis  particuliers  qu’oncou- 
vroit  du  prétexte  de  la  religion,  y firent  recevoir  à toute  l’Eglifc, 
par  l’impictc  de  quelques  uns,  de  profondes  plaies,  &:  en  fes  Pré- 
lats , & en  fa  difciplinc , &:  mefme  en  fa  fov.'Aucun  Evefque  n’y 
garda  l’ordre  &"la  gravité  digne  de  fon  rang.Tout  s’y  fit  fans  au-  mnftaM- 
cunc  vue  ni  aucun  rcfped  pour  Dieu.  On  ne  fongcaqu  a fatisfai- 
re  la  témérité  & l’injuftice  de  ceux  qui  vouloient  condanncr  des 
*r-4»  c.i.p.ju.  perfonnes  qu’ils  n’airaoient  pas.'Celui  qui  y tenoie  la  première 

place , 
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Leon  place  ,y  falloir  paroiltre  non  l’équité  de  l'on  jugement,  mais  Ion 

i*f4ior.  emportement  &c  fa  fureur.  Le"Pharaon  d’i-gypte  y parut  digne 
d’eltre  le  prédicateur  d’une  erreur  lbrtic  de  l’enfer  : Car  agillant 
[non  en  pafteur,  mais] en  cruel  tyran  de  l’iglifc,  il  employoie 
des  troupes  fediticufes,&:  les  mains  lânguinaires  des  foldacs  pour 
faire  violence  à ceux  qu’il  dévoie  honorer  comme  fes  frères , ôc 
les  contraindre  de  [fouferirej  a les  blafplremcs  abominables, 
comme  s’il  euft  voulu  confirmer  ce  cjTic  le  Sauveur  nous  apprend, 
que  l’homicide  &c  le  menfonge  n’ont  qu'un  mefmcpcrc.'Ùnpcut  Coof.p.ijt.i.«. 
juger  de  coque  faifoit  Diolcore  dansuneaiVemblccoùil  cltoic 
le  maillrc , par  la  manière  haute  & iinpcricufc  dont  il  agit  dans 
le  Concile  de  Calcédoine , où  tout  le  monde  le  declaroit  contre 
luy. 

‘Outre  les  moines  &:  les  foldars  qui  y entrèrent  fur  la  fin,  il  y P’-n.-b. 
avoir  un  grand  nombre  de  perfonnes , lJarabolans,&:  autres,  que  piSi.*. 
Diofcore  avoir  ram  a (lez,  employant  les  richdlcs  de  Ion  Egide  à 
fe  rendre  le  maiitre  Si  le  dominateur  de  fes  confrercs.'Crs  trou-  p-njJi'a0*»» 
pesconfufes  luy  fervoient  à jetter  l’epouventedans  l’cfprit  des 
Evcfqucs,pat  le  bruit  Si  le  tumulte  qu’elles  fatfoient.'  Thcodo-  ThHrt.cp.14j.- 
rctdit  que  des  geats  infc&cz  de  l’erreur  de  Valentin , avoient  *'  roiu^* 
donne  bien  de  l’argent  pour  faire  condanncr  ceux  qui  choient 
ennemis  de  ccrtc  erreur. [Il  paroill  aulfi  que  Diofcore  avoir  taf- 
chc  de  prévenir  les  Evefqucs  en  leur  parlant  en  particulier  en  fa- 
veur d’Eutyche.]  Caron  voit  qu’il  en  ufa  ainlià  l’cgardd'Ethc-  Conc.t.4.p.iS4. 
rie  de  Smyrne. 

ARTICLE  L X I I. 

Ordre  des  fennecs:  Les  juges  d'Eutyche  déclarez,  parties:  Les  Notaires 
fufpcfls  à D/ojcore , thajf r£ 

[T  E Concile  avoic  elle  indiqué,  comme  nous  avons  dit,  pour 
1 j le  premier  d’aouft  ,]'&  on  le  tint  lc[lundi]8  du  mcfmc  mois  Conct.4.p.uj. 
dans  l’eglife  de  la  Sainte  Vierge, [où  l’on  avoir  rtnu  le  Concile  b' 
cecumcniquci8ansauparavant.]'Diofcorcprit laprcmierc place,  P-mb. 

'aflis  unthroneelcvéjoùil  avoitunmarchcpic.Jule  tvefque[dc  pm‘^J)iJ4,i, 
N en  17.  Pouzollcs]qui  reprcfentoitle  Papc,''cft  nommé  après  luy  dans  ** 
les  a&cs.'Domnus  d’Antioche  ne  fut  placé  qu  après  Juvenal[par  c. 
un  renverfement  vifiblc  de  l’ordrc.]Flavicn  ne  tint  que  le  cin- 
quième rang:  ce  qui  faifoit  voir  qu’on  le  regardoiqnon  feule- 
ment comme  partie,  mais  mefnac]  comme  un  coupable  déjacon- 
Htji.  Eecl.  Tome  X y.  Aaaa 
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ciannc.' Après  les  Evcfqucs  on  donna  rang  a Barfumas  audcflùs 
des  autres  Preflrcs  depuccz  des  métropolitains  abfcns.'LcDiacre 
Huairc  Légat  du  Pape , fut  mis  le  dernier  avec  le  Notaire  Dul- 
cicc.'Le  C omtc  Lipide  & Lulogc  y cltoicnt  aulli. 

[Eufebe  de  Dory  lec  n’cll  point  nomme  entre  les  E vefques  du 
Concile  ,]'quoiqu’u  luit  venu  àEphcfci'fic  lorfque  Flavicn  de- 
manda qu’on  le  fill  venir , on  dit  que  l’tmpcrcur  lavoir  défen- 
du.'U  ne  partie  au  moins  de  ceux  qui  avoient  allillé  au  jugement 
d’Eutyche , elloient  en  rang  avec  les  autres , aullibien  que  Saint 
Flavicn.Mais  l’Empereur  avoir  ordonné  qu’ils  n’auroient  point 
de  voix  non  plus  que  ce  Saint,  & ne  tiendraient  point  lieu  de 
jugcs.'Surquoi  M1  de  Marca  très  habile  cnces  matières,  dit  que 
c’clloit  une  violence  ouverre,  toute  contraire  aux  C anons  &:  aux 
règles  des  jugemens  ccclefialliques  : il  le  dit  de  Saint  Flavicn 

comme  des  autres. [On  ne  voit  point  en  effet  que  niS.  Alexandre, 
ni  les  autres  E vefques  d’Egypte  qui  avoient  condannc  Arius, 
aient  cfté  ollez  du  nombre  de  fes  juges  dans  le  Concile  de  Ni- 
céc.  S.  Cyrille  qu’on  peut  dire  avoir  condannc  Neftorius  dans  le 
Concile  d’L  gypte  , le  condanna  encore  dans  celui  d’Fphefc.] 
'Cependant  pour  ceux  qui  avoient  condannc  Eutyche , non  feu- 
lement ils  n’eurent  point  de  voix  dans  le  Concile,  mais  on  voulue 
qu’ils  fuirent  regardez  comme  des  accufcz , pureeque  le  Comte 
Elpidedeclaroit  que  l’Empereur  comme  auteur  des  loix  le  vou- 
loir ainli:'&  Diofcorc  trouva  que  cela  efloitfort  jufle.[Ainli  ils 
elloient  du  nombrcjdcs  4:,  Evcfqucs  qui  eurent  ordre  de  de- 
meurer dans  le  filence. 

[Le  relie  de  ces  41  elloient  fans  doute  Domnus , Se  les  autres 
Orientaux  ,accufez  par  Barfumas  d’avoir  altère  la  foy  de  Niccc 
Se  d’Ephcfe.JCar  l’Empereur  ne  vouloir  pas  que  cesperldnncs 
culfcnt  aucune  liberté  d’agir,  Se  de  parler  danslcConciic.'Aullï 
nous  voyons  que  dans  des  occalions  où  Diofeore  prend  les  avis, 
Domnus  ne  parle  point. ’S.  Leon  dit  que  tous  ceux  quieftoicnc 
venus  à Ephefe , n’alfillcrcnt  pas  pour  cela  au  jugement  de  Fla- 
vicn ; qu’on  en  r’efufa  une  partie,  & qu’on  11c  fit  entrer  que  ceux 
qui  avoient  plus  de  peur  de  perdre  leur  dignité  en  defobcïlfant  à 
Diofeore,  que  de  perdre  leur  ame  par  unelignatureimpie.(Nc 
confondroit-il  point  ceux  qu’il  dit  avoir  elle  exclus  de  l’alTcm- 
blée,  avec  ceux  à qui  on  ne  permettoit  pas  d’y  parler  ?] 
'Théodore  dcClaûdioplc  en  Ifaurie  , dit  qu’outre  les  41  qui 
n’avoient  point  de  voix , ils  elloient  quinze  qui  avoient  quelque 
affcélion  pour  la  vérité , mais  qui  manquoient  de  courage  pour  la 


L’an  (Je  J.C. 
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Lcoq s*&  f.  défendre;  & que  le  refte,  c’dloit  Diofcorc,  Juvcnal , Se  une 
troupe  de  gents  fans  règle  Se  fans  ordre. 

'Chaque  Evcfquc,  ou  au  moins  beaucoup  d’entre  eux , avoir  p-'ij.a- 
Ion  Notaire  pour  écrire  ce  quifedifoit;[Seil  fcmblequc  l’ordi- 
naire des  Conciles  eftoie , que  ou  dans  l’allcmbléc  mcfmc , com- 
me cela  fefit  à la  Conférence  dcCarthagc,ou  peu  après  ,]on  pus* 
devoit  relire  à chaque  Evcfquc  ce  qu’il  avoir  dit , Se  il  le  fignoit  : 
mais  cela  ne  fe  fit  pas  en  cclui-ci.ll  arriva  mcfmc  qu’Eitienne  pmj.b.c. 
d’Ephefe  ayant  deux  Notaires  qui  ecrivoient , ceux  de  Diofcorc 
vinrent  avec  violence  ertaccr  ce  qu’lis  a voient  écrit,  & leur  rom- 
pirent prelquc  les  doits  pour  leur  arracher  leurs  llylcts.On  ne 
foutiric  point  qu’ils  écrivirent  davantage , Se  on  lie  leur  donna 
pas  mcfmc  de  copie  des  actcs.'Diol’corc  challa  encore  tous  les  p.uS  c|Tliplin. 
autres  Notaires , Se  voulut  qu’il  n’y  cuit  que  les  liens  qui  écri-  P ^ 
vident, avec  quelques  autres, {dont  il  cfloit  apparemment  aflu-  c0nc.p.u,.a.b. 
ré , J comme  ceux  de  Juvcnal,  de  1 halallc_,  & de  l’Evcfque  de 
Corinthc'nommé  Erafillratc,adc  la  conduite  duquel  nousavons  r-ns.c. 
vu  queS.  Leon  n’eftoit  pascontcnt.  o^.cp.^.c.j. 

ARTICLE  LXIII. 

Diofaore  fait  lire  les  lettres  de  l' Empereur,  & non  celles  de  S.  I.con:  On 
Uijf : l.i  foy  pour  faire  entrer  Eutych: , ci'  c coûter  fa  rcqucjic. 

1 T Es  Evcfques  citant  afiis  ,bJcan  Prcltrc ,Se  le  premier  No-  Conc.t  4.p.u«.  • 
I jtairc[de  Diofcorc  fans  doute, ]nt  la  propolicion  duConcilc, K uc 
& dit  que  les  Empereurs  l’avoicntfait  ailcmblcr  pour  examiner 
"les  queltions  qui  s’eltoicnc  élevées  depuis  peu  fur  la  foy.ll  lut  e. 
enfuite  la  lettre  de  l'Empereur  pour  la  convocation  duConcilc; 

*Se  comme  elle  demandoit  la  prcfcnce  du  Pape,  aulîibicn  que  p-uii>.c.d. 
des  autres,  les  Légats  firent  fes  exeufes  de  ce  qu’il  n’eftoie  pas 
venu , comme  il  euft  cfté  à fouhaiccr  : mais  que  fes  prcdeccflcurs 
ne  s’eflant  point  trouvez  aux  Conciles  précédons,  il  avoic  cru 
qu’il  luy  fuffifoit  d’écrire  au  Concile , Se  d’y  cltrc  prefent  en  la 
perfonne  de  fes  Légats. 'Ils  parlèrent  [en  latin:]  Se  Florent  de  bf»i3.bji49  b} 
[Sardes  en]Lydic  leur  fervoic  d’inccrpretc. 'Hilaire prefenta  la 
lettre  du  Pape  au  Concile , & Diofcorc  ordonna  qu’on  la  prilt , Se 
qu’on  la  Îull/Eufcbe  de  Doryléc  dit  qu’on  la  récent,  comme  le  dé- 
portent lesaétes,  Se  qu’on  la  garda  fans  la  lire.  Acce  Diacre  de 
Conftantinople  fouticntque  mcfmcon  ne  la  reccur  pas.  Ce  qui 
cft  indubitable , c’cft  qu’on  ne  la  lut  point  ,'quoiquc  Diofcorc  p.iM-b-*- 
' Aaaa  ij 
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l’eull:  dit  par  deux  fois,  à ccqu’il  pretcndoic ;'car on !uy  foutinc  Lcon*&> 
que  cela  cltoit  faux. 'jcan[foii]Notaire  au  iieu  de  U lire,  die 
qu’il  avoit  encre  les  mains  une  fcconde  lettre  de  l’Empereur,  que 
Juvenal  luy  ordonna  de  lire,  de  apres  cela  on  ne  parla  plus  de 
celle  du  Pape. 

'La  leccrc  de  l’Empereur  qu’on  lut, eftoit  l'ordre  de  donner 
place  à Barfumas  dans  le  Concile-,  ce  que  J u vénal  trouva  parfai- 
tement railonnable.'JÜiofcore  demanda  enfuite  au  Comtchlpide  , 

& à Eulogc  quels  ordres  lis  avoient  :6C  Elpidc  après  un  grand 
difeours  allez  Dcau  , mais  qui  n’cft  guère  de  fa  profclTiou  ,'prc- 
fcnca  la  lcctrc'que  l’Empereur  ecrivoit  au  Concile  contre  l ia-  v.  $ ji, 
vicn. 

'Quand  elle  eut  cfté  lue,Thalafic  propofa  qu’il  falloir  com- 
mencer par  examiner  la  foy.  Jule^dc  Pouzoliesjappuya  cet  avis, 

Sc  mcfmc  Elpidc  jugea  que  c’elloir  le  mcilleur.MatsDiofcorc 
qui  Ht  inftance  dans  le  t oncilc  de  Calcédoine , afin  qu’on  fuivift 
le  mefme  ordre dit  ici  que  la  foy  des  Pères  n’eftoit  pas  une  cho- 
fc  qu'il  falluft  mettre  en  qucltion , &c  qu’on  n’avoit  autre  chofe  à 
faire  qu’à  voir  li  on  l’avoir  luivicdanslc  jugement  rendu  contre 
Eutyche.'Sur  cela  les  Evefqucs  s’écrièrent  qu’il  ne  falloir  rien 
innover  dans  la  foy  de  l’Eglife.'Mais  les  Orientaux  &c  piuficurs 
autres  foutinrent  à Calcédoine  qu’ils  n’avoient  eu  aucune  part 
à ces  cris, [qui  alloicnt  à faire  examiner  Tarifaire  d’Eutychc, avant 
que  d’avoir  établi  ce  qui  regardoit  la  foy.J'Diofcorc  ajouta  enco- 
re diverfes  chofes  pour  condanncr  non  feulement  tout  ce  qui 
eftoit  contraire  aux  Conciles  dcNiccc  &c  d’Ephefc,  mais  aurii 
tout  ce  qu’on  y pouvoit  ajoucer  pour  les  éclaircir,  &c  s’attira  par 
ce  moyen  de  grands  applaudiflcmcns[dc  ceux  de  l'on  parti,  Jdone 
on  luy  contefta  neanmoins  la  vérité. 

ÎElpide  fc  rendit  fans  peine  au  fentiment  de  Diofcorc , &c  dit 
qu’il  falloir  donc  faire  entrer  Eutyche.  J uvenal,& tout  le  Con- 
cile y confentir.  Ainfi  Eutyche  entra  ,'&c  prefenta  au  Concile  fa 
rcqucfte,que  lcNocaire  Jean  lut  auflitoft.'ïl  y die  d’abord  qu’il  fc 
tient  hzureux  de  voir  le  jour  auquel  la  véritable  foy  recouvre  fa 
libcrcé , & auquel  il  peut  cfpcrcr  quelque  foulagcmcnt  dans  les 
pcrfccutions  extrêmes  qu’il  a founertes , pour  ne  vouloir  point 
avoir  d’autres  fentimens  que  ceux  du  fymbolc  de  Nicéc.'ll  infé- 
ré enfuite  ce  fymbole  tout  cmier  ,'proteftant  qu’il  ne  peut  ni  en 
ofter , ni  y ajouter  quoy  que  ce  foir,  conformément  au  dccrct’'du  v.S.Cyrllic 
precedent  Concile  d’Eph  -fe.  Il  ajoute  à cela  quelque  chofe  dc*7u 
fon  rcfpcft  pour  les  Pcres,  6c  anathemauze  ceux  qui  difoient  que 
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leon « & s-  k chair  de  J.C.  eftoit  dcfccndue  ducicl.'DiogencdeCyzic,  &c  p.137  »* 
Baille  de  Scleucic  luy  demandèrent  d’où  venoie  donc  la  chair  de 
3.C,  puifqu’ellc  ne  venoit  pas  du  ciel,  & comment  il  croyoit  que 
3.C.  clloit  incarné?  Mais  il  ne  voulut  point  répondre  fur  cela; 

[&  les  chefs  du  Concile,  au  lieu  dr  le  prcflcr,]dirent  qu’il  ne 
falloir  point  entrer  dans  cette  difeuilion. 

'On  continua  donc  à lire  la  rcquefte  d’Eutyche,  oùilraporte  p-»4M44. 
comme  il  luy  plaift  le  jugement  rendu  contre  luy,&  l’appel  qu’il  < 
difoit  avoir  interjette,  parlant  mefmc  de  Saint  Flavicn  d’une 
maniéré  très  infolentc.'U  conclut  en  demandant  que  ceux  qui  p.M4.4*e, 
avoient  efté  les  auteurs  de  fa  pcriecution  & des  maux  qui 
l’avoient  fuivie,  fulTent  punis  fuivant  la  rigueur  des  Canons. 

[11  ne  demande  point  Ton  abfolucion  &c  fon  retablifl’ement , par- 
ccque, comme  nous  avons  dit,  j'Diofcore  le  luyavoit  déjà  ac-  p-4<j<l- 
cordc  de  fon  autorité  privée.[3c  ne  fçay  pourquoi  j’dans  le  titre  p>33-b|i44*. 
Sc  dans  la  foufeription  de  cette  rcquefte , il  ne  prend  que  la  qua- 
lité d’ Abbé, &c  non  celle  dcPrcftrc.[lfavoit  autant  de  droit  à 
l’une  qu’à  l’autre.] 

ARTICLE  L X I V. 

On  ne  veut  point  eeouter  Eujebe  de  Dorylèe:  Les  Légats  de  Saint  Leon 
reeufe & Jes  lettres  éludées  de  nouveau. 


' A Près  qu’on  eut  lu  la  rcquefte  d’Eutychc,  Flavicn  qui  Conc.t.4.p.i4î. 
jt\  jufqu’alors  eftote  demeuré  dans  le  filence , dit  qu’Eutyche  ** 
avoit  Eufebe  [de  Dorylée]  pour  accufateur,  &c  qu’il  le  falloit 
faire  entrer. 'C’cftoit  ce  que  la  raifon  & les  Canons  deman-  a|u«.b.c. 
doicnt.'Et  Diofcorc  avouoit  qu’il  n’cuft  pas  pu  l’cmpefcher.  p.'45-b. 

'Mais  Elpide  parlant  aunom  de  l’Empereur , qui  eftoit , difoit-il,  <U. 
l’auteur  &c  le  confervateur  des  loix , fembla  vouloir  faire  un  cri- 
me à Flavien  d’avoir  ofc  dire  un  mot  fans  le  commandement 
du  Concile;  &:  ajouta: Que  l’ accufateur  s’eftoit  acquitc  de  fa 
fon&ion,  & avoit  fait  tout  ce  qu’il  pouvoir  prétendre,  en  fai- 
fant  condanner  Eutychc  ; Que  le  reftene  le  regardoit  plus  ; Que 
c’cftoit  au  juge  à répondre  de  fon  jugement  félon  les  loix  ci  v iles; 
fie  que  recevoir  encore  un  accufateur,  c’cftoit  donner  lieu  à de 
/ nouveaux  troubles.[C’cft  ainfi  qu’il  dechargcoit  Eufebe  pour 
charger  Flavicn , afin  de  les  condanner  tous  deux  l’un  avec 
l’autre.] 

'Diofcore  prétendit  qu’il  n’avoit  pu  faire  entrer  Eufebe,  b, 
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parcequ’Elpidc  avoit*un  mcmoirc  en  main,&:afluroit  que  l’Em*  tcon  s & 9". 
4.  pcrcur  ne  vouloir  point  qu’Eulébc  entrait  dans  le  Concile.'Cc-  * <»mrr.s>nr 

pendant  Elpide  ne  parla  point  de  mcmoirc , &c  n’allegua  la  vo- ,mMm ' 
lontc  de  l’Empereur , que  pour  dire  que  les  juges  d’Lutyche  de- 
voient  aflîlter  au  Concile  comme  partics.'Le  rclcrit  de  l’Empe- 
reur n’exclut  point  en  effet  Eufcbc  du  Concilc.[Et  je  ne  voy  pas 
P Mî-c.  mefme  que  ce  rclcrit  cuit  cite  lu.]'Ûiofcorc  &c  Juvcnal  s’eltanc 
cxculcz  lur  Elpide  dans  le  Concile  de  Calcédoine , de  ce  qu’on 
n’avoit  point  fait  entrer  Eufcbc , les  ofîicicrs  mcfmcs  de  l’Empe- 
reur leur  dirent  nettement, que  dans  une  affaire  où  il  s’agiüoic 
de  la  foy , ce  n’eltoit  point  là  une  raifon , ni  une  excufc.[C’clt  ce 
qu’aucun  Evcfque  n’ofa  dire  dans  l’allcmbléc  d’Ephcfe.] 

'Eufcbc  accula  depuis  Diofcorc  mçfmc  de  l’avoir  empefehe 
de  fc  trouver  au  Concile  pour  y foutenir  fes  interdis,  & de 
n’avoir  point  non  plus  voulu  permettre  à Flavicn  de  défendre 
P us  a.  la  jufticc  de  fa  caulc.'Diofcorc  déclara  en  effet  qu’il  trouvoit  le 
p.M  m».  fentiment  d’Elpidc  fort  raifonnable  3'&c  ayant  demande  aux 
Evclqucs  s’ils  ne  jugeoient  pas  à propos  qu’on  luit  les  actes  du 
Concile  de Conftaïuinoplc  -,  Juvcnal,  Elticnne  d’Ephcle,  &:  tous 
les  autres  en  furent  d’avis. [Mais  on  ne  demanda  point  le  fenti- 
ment de  Domnus,  de  Balilc  dcSelcucic,ni  de  beaucoup  d’au- 
P-ms  c.  tres.J'On  prit  neanmoins  celui  dcThcodorc  de  Tarie, [quoiqu'il 
fuit  du  dioccle  d’Orient. J 

bc.  'Comme  les  Légats  du  Pape  ne  parloicnt  point  fur  cela , Diol- 

corc  les  pria  d’en  dire  aulli  leur  avis.  Ils  répondirent  qu’ils  vou- 
loicnt  bien  qu’on  luit  les  actes,  pourvu  qu’on  luit  auparavant 
les  lettres  Üu  Pape,  &;  d’autant  plus  qu’il  ns  les  avtyt  écrites 
« <i.  qu’apré’s  avoir  vu  lesaétes  dont  on  parloic.'Cc  fut  fur  cela  qu’Eu- 

J.  tychc  declara"qu’ils  luy  eltoient  fufpctts.'Diof:oic  dit  qu’il  v.  i 

eltoit  raifonnable  de  lire  les  lettres  du  Pape;  mais  qu’il  valoir 
• mieux  commencer  par  les  actes  du  Concile  dcConltantinoplc.  • 

p.'M.ï.  ’Onluy  foutint  depuisqu’il  avoir  promis  jufqu’à  (cpt  fois  en  pre- 
fencc  de  tout  le  monde , & mefme  avec  ferment , de  faire  lire 
p.ac.c.  la  lettre  du  Pape  : Et  cependant  il  ne  le  fit  point , 'quoique  les 

p.4i6.a|4S;.c.  F.vefqucs  le  dcmandalfcnt,  comme  l’allure  S.  Lcon.'Aulli  ce  fut 
lc^rcmicr  crime  lur  lequel  on  fonda  fa  depofition. 

'Une  paroill point  par  les  aétcs,quc.lcs  Légats  prcfcntalfcnt 
p.4ti.a]4tf3.r.  d’autre  lettre  à lire, que  celle  qui  s’adrclloit  au  Concilc.'Cc- 
pendantdans  la  côndannation  deDiofcore  on  ne  parle  que  de 
Tliphn.p.s«.4.  la  grande  lettre  à Flavicn.'Thcophane  dit  que  Diofcorc  ne  fouf- 
L:o.ep.4ü.c.i.p.  fric  point  qu’on  luit  ni  l’une  ni  l’autrc.'Il  paroill  que  le  dclfein 
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LconS&l  ^c  Saint  Leoncftoit  qu’on  lcsluft  toutes  deux. [Les  Légats  les 
avoienc  fans  doute  prelcntécs  toutes  deux  cnfcmblc , preten- 
doicnt  lcrfairc  lire  toutes  deux  , dautant  que  celle  au  Concile 
renvoie  à l’autre.]  S.  Leon  ne  craignit  point  de  mander  depuis  à 
Theodofe,  que  li  Diofeore  cuit  permis  qu’on  les  cuit  lues  de- 
vant lcsEvefqueSjla  foy  très  pure  que  nous  avons  rcccuc  deDieu 
y cft  tellement  éclaircie , 'qu’elles  auroient  appaife  tout  le  trou-  p-no. 
blcdcs  difputes,  qu’elles  auroient  dillipé  toutes  les  tenebres 
de  l’ignorance  , quelles  auroient  ofté  tout  prétexte  à lama- 
lignite  pourpcrfecutcr[Saint  Flavicn.  Il  ne  faut  pas  douter  que 
Diofeore  ne  le  fccult  bicn.J'Car  il  n’empefehoit  la  lecture  de  rp-4i.c.i.p.ju, 
ces  lettres,  que  pour  ruiner  lcmyflcrc  de  l’Incarnation,  Seren-  Î,J- 
verfer  la  foy  qui  a couronné  les  Patriarches , les  Apollrcs , & les 
Martyrs.'C’elt  pourquoi  en  empefehant  qu’on  la  luft , il  le  ren-  C:nc.p.4ir.j. 
dit  caufe  de  to.us  les  maux  &:  de  tous  les  fcandalcs  qu’on  vit  en- 
fuite  dans  l’Eglife. 

îsafflfflaaaHaosssssssBïSBisaaaissssssasafBaiB 

ARTICLE  LXV. 

Lecture  desaclcs  de  la  condannation  d' Etttyche  : On  s élevé  contre 
les  deux  natures- 

O N commença  donc  la  leéturc  du  Concile  deConftanti-  Contt.4  p.14». 

noplc , “durant  laquelle  on  donna[d’abord]dcs  louanges  à '• 

Flavicn. [Mais  il  n’cnparoilt  rien  dans  les  aétes.]bAprés  îju’011  * 
eut  lu  dans  le  Concile  de  Confiant inop le  les  deux  lettres  de 
Saint  Cyrille  qu’011  avoir  prifes  pour  règle  de  la  foy,Euftathc  de 
- Bcryte,[pour  empefeher  l’impreffion  quelles  pouvoient  faire  en 
faveur  de  Flavicn, dit  qu’il  les  falloir  expliquer  par  quelques 
autres  lettres  que  ée  Saint  avoir  écrites  depuis  ,[lcfqucllcs  effec- 
tivement font  plus  embaraffantes,  quoiqu’il  ne  foitpas  difficile 
dclcs  expliquer;  mais  qui  n’ont  jamais  elle  autorifées  de  l’Eglife, 
comme  les  deux  autres.  Je  ne  me  fouviens  pas  d’y  avoir  vu]cc 
qu’Eultathe  en  cite, 'Qu’il  ne  faut  pas  s’imaginer  deux  natures,  ptzs-ie. 

[Et  S.Cyrille  ayant  approuvé  cette  expreffion  dans  les  Orien- 
taux,comment  pourroit-il  la  rejetter  purement  fimplcmentî] 

'On  continua  donc  à lire  le  Concile  de  Conllantinoplc , &:  on  P 
ne  trouva  rien  à condanner  dans  ce  que  Flavicn  y avoir  dit  pour 
l’expofition  de  fa  foy  qui  fut  relevé  avec  tant  d’eloges  dans  P-1?*-' so- 
le Concile  de  Calccdoinc.'Lcs  aétes  d’Ephefc  ne  marquent  p-iSix. 
point  non  plus  qu’on  fe  foit  élevé  contre  Bafilc  de  Scleucic,  qui 
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avoir  dit  qu’il  faut  adorer  J.C.  en  deux  natutes.'Maisil  dit  luy  Lcoôssc* 
mcfmc  qu’un  certain  fe  leva  aulïitoft  pour  dire  que  c’cftoit  là  la 
parole  qui  avoir  troublé  toute  l’Eglile;  Sdqucn  m^fmc  temps 
tous  les  Egyptiens , les  moines  qui  lui  voient  Barfumas,  & toute 
la  foule  s’eltoit  écriée  : Déchirez  en  deux  celui  qui  admet  deux  *« 
narurcs.  C’eft  un  fécond  Neftorius.  Il  avoue  que  le  trouble  qui  «« 
faificfoncfprit&:  fcsycux,l’empefcha.de  remarquer  qui  eftoie 
celui  qui  s’eftoit  élevé  le  premier  contre  luy.  On  s’éleva  de  met 
me  contre  Scleuquc  d’Amafée  qui  s’eftoit  fervi  de  la  mcimc 
cxprcllion  que  Baille  : Ht  Diofcorc  en  parla  comme  d’un  blal- 
phemc  /ajoutant  qu’il  y avoir  bien  des  Neftoricns.Mcanffon] 

Notaire  prétendit  auili  que  cescxprcllions  faifoient  une  nou- 
velle expolition  de  foy,[ccqui  eftoit  un  crime  digne  d’anathe- 
nic  dans  l’cfprit  de  Diofcorc. 

Je  ne  fçay  pourquoijon  prétendit  à Ephefe  que  Scleuquc 
n’cftoitpas  Evcfquc  d’Amafec,mais  de  Sinope.'Il  cil  toujours 
appelle  hvefquc  d’Amafee  /mçfmc  dans  ce  Concile  : car  il  y 
eftoit  prefent  ,'Se  il  eftoit  encore  danscclui  de  Calcédoine  ,hoù 
AntioqucdcSinopc  ailiftoit  aufii.cU  y en  a qui  prétendent  Que 
c’cftoit  une  raillerie  froide , Se  mcfmc  infâme , fur  le  nom  d une 
fatneufe  courtifanc  nommée  Sinopc.[ Je  ne  voy  point  cequ  ils 
eu  lient  voulu  dire  avec  cette  raillerie:  Et  je  ne  fçauroismeper- 
fuader  qu’ils  fongeadent  à des  folies  de  cette  nature, ou  qu’ils 
fulTcnt  allez  dfrontez  pour  le  dire  publiquement.] 

'Ethcric  de  Smyrne,  dont  l’avis  donné  à Conllantinoplc  porte 
Amplement  au  confcntcmcnt  general  à ce  qu’avoient  dit  les  au- 
tres avant  luy, 'prétendit  à Ephefe  qu’on  avoir  altéré  fes  paroles: 
de  quoy  Diofcorc  ne  manqua  pas  de  tirer  avantage.'ll  fcmbla 
vouloir  s’exeufer  à Calccdoinc.[jc  ne  comprens  pas  bien  ccqu’il 
veut  dire.  Mais  je  croy  que  la  vérité  cft  qu’il  le  brouilloit,  Se 
qu’il  confondoit  ce  qu’il]'avoit  dit  dans  lafcancc  duudc  no- 
vembre 448, avec  la  fignature  qu’il  fit  dans  celle  du  11  du  mcfmc 
mois , après  la  condannation  d’Eutychc.'Car  cette  fignature  ne 
contient  que  ce  qu’il  prétend  avoir  dit,&:  mcfmc  moins.'bt  il  pa- 
roi ft  fuppofer  qu’Eucychc  eftoit  prefent  à la  feancc,[cequi  eft  . 
faux  de  celle  du  u de  novembre.] 

'Diofeore  ne  put  fouffrir  non  plus  que  Julien  de  Coseuftdità 
Conllantinople , Qu’il  confedbit  deux  natures  eu  une  feule  per- 
fonne  : Se  il  foutint  nettement  qu’aprés  l’Incarnation  il  n’y  avoit 
point  deux  natures.'Euftathc  de  Beryte  déclara  qu’il  ne  vouloit 
pas  qu’on  dift  que  le  Verbe  a pris  l’homme.  On  ne  voit  point 

qu’on 
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qu’on  ait  rien  dit  fur  le  refte  des  a&es , jufqu’a  l’endroit  de  la  p.u^.j.b. 
fetticme  fcancc  où  Eufebe  de  Doryléc  prclfoit  Eutyche  de  rc- 
connoiftrc  les  deux  natures  apres  l’Incarnation.  Car  alors  le 
Concile  s'écria  qu’il  falloir  brûler  Eufebe  tout  vif, fie  le  mettre 
en  pièces ,"puifqu’il  dechiroit  ].C.  Diofeore  ne  le  contentant 
pas  de  ces  cris,  demanda  que  ceux  qui  ne  pouvoient  pas  faire 
entendre  leur  voix , levalîent  leur  main  pour  faire  voir  qu’ils 
confcntoient  à l’anatheme  des  deux  natures  : Et  auflitoft  chacun 
[levant  fa  main]s’écria,  Quiconque  met  deux  naturcs[cn  J.C,] 
qu’il  foit  anatheme.'Qu’on  chaflc , qu’on  déchiré , qu’on  malfa- 
crc  ceux  qui  veulent  deu^c  natures. 

ARTICLE  LX  VI. 

Foiblcfe  de  Bafile , de  Seleuque , & de  plufeurs  Autres  Evefques  : 

Saint  Flavien  fans  liberté. 

'✓"VE  s t par  ces  cris  que  Diofeore  abatit  le  courage  de  quel-  Conc.t^.p.n». 
Vaques  Evefqucs,  qui  abandonnèrent  la  vérité  depeur  de  b-c- 
palier  pour  hérétiques,  &c  d’cllre  condanncz  comme  Nclloricns. 

Théodore  de  Claudioplc  avoue  qu’il  fut  du  nombre  de  ces  laf- 
chcs.'Les  Orientaux  & quelques  autres  protefterenr  à Calcedoi-  U 
ne  qu’ils  n’avoient  point  eu  d&part  à ces  cris  : mais  les  Evefqucs 
d’Egypte  les  avouèrent  hautement. 

'Quand  on  eut  lu  la  déclaration  qu’Eutyche  avoit  faite  de  fa 
foy  devant  S.  Flavien , laquelle  n’exprime  ni  la  vérité , ni  l’hcre- 
fie,  Diofeore  Si  les  autres  après  luy , proteftcrcnt  que  c’clloit  la- 
ce qu’ils  croyoïcnt , fie  qu’ils  rejettoient  la  foy  de  l’impie  Eufebe. 

'Ils  déclarèrent  encore  enfuite,  qu’ils  ne  croyoicnt  qu’une  nature  P-11*-*-’ 
avec  Eutyche  ;'ce  que  le  Concile  de  Calcédoine  jugea  fuffirc  *• 
pour  conaanner  Diofeore  :&c  leshiftoriens  ont  remarque  cette  Thphn.p.8<s.<t- 
parolc.'Quand  on  eut  lu  ce  qucBafiledcSelcuciedifoità  Euty-  Conc.p.i4o  b.c. 
che,  Que  s’il  ne  confclfoit  deux  natures  après  l’union,  il  admet- 
toit  un  mélange  fie  une  confufion  -,  il  fe  fit  un  fi  grand  bruit , que 
Bafile  avoua  qu’il  en  fut  tout  troublé.’Il  tafeha  de  biaifer  ,‘com-  c|nM.t>. 
me  il  avoit  déjà  fait  à l’aéhon  du  i j avril , fie  fe  reduifit  à l’exprcf-  4 
fion  d’une  feule  nature  incarnée , ajoutant  feulement  que  la  di- 
vinité Se  la  chair  de  J.C.  ne  font  pas  la  mcfme  chofc/Il  dk  que  p.i4o.c. 

far  ce  moyen  il  appaifa  ceux  qui  s’eftoient  devez  contre  luy. 

Mais  ilcli  bien  à craindre  qu’en  appaifant  la  colère  des  hom- 
çies,  il  n’ait  irrité  contre  luy  celle  de  la  vérité.] 
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'Apres  qu’ont  eut  achevé  laleélurc  des  actes  du  Concile  de  LcoàsL?! 
Conltantinople , Ëutychc  voulant  montrer  qu’on  y avoit  falfifié 
diverfes  choies,  obtint  qu’on  lull  ce  qui  s’eftoit  fait"dans  l’aflem-  v.j  4}. 
p.i4ir.tjiîo.i.  bléc  du.ijavril.'On  lut  cncorc"lcs  depoûtions  deMacedonc&  V.J54. 
de  Magnus  faites  le  17  du  mcfmc  mois. 

[Après  cela , Balile  deSclcucie  ne  croyant  pas  avoir  encore 

р. tji.M.  allez  fait  pour  fatisfairc  Diofeore  ,]'il  fe  rctra&a  pofitivement  de 

ce  qu’il  avoit  dit  des  deux  natures  dans  le  Concile  de  Conftanti- 
noplc,  déclara  qu’il  anathematizoit  quiconque  divifoitJ.C.  en 
deux  natures , &c  en  deux  perfonnes , &c  protella  qu’il  adoroit  la 
ab.  feule  nature  incarnée  du  Verbc.'U  fcruble  qu’il  ait  eu  honte  de 

faire  luy  mcfmc  une  retraûation  fi  honteufe , &c  qu’il  l’aie  fait 
faire  par  la  bouche  d’un  Evcfquc  nomme  Jean  /'qui  cftoit  mort  «««£• 
avant  le  Concile  de  Calcédoine.  Ce  fut  ce  que  tirèrent  de  luy, 
comme  il  l’avoua  depuis , les  menaces  de  Diofeore,  & la  vue  des 

с.  foldacs  , des  moines,  de‘Barfumas,&:  des  Parabolans .-'car  du 
relie  Diofeore  luy  foutint  à Calcédoine  qu’on  ne  luy  avoit  fait 

A aucune  violence  pour  l’obliger  de  fe  retraiter, '&  s’offrit  de  jufti- 

licr  que  Balile  avoit  lollicitc  fccrettement  Demetricn  fon  No- 
taire,afin  qu’il  cffaçall  des  a£tes  ce  qu’il  avoit  dit  [pour  la  croyan- 
ce des  deux  natures.] 

p.i54.i.e.  'Scleuquc  d’Amafec  n’eut  pas  plus  de  courage  que  Balile,  Se 

retraita  dans  les  mefmes  termes  ce  qu’il  avoit  dit  à Conftantino- 
plc.[Une  parla  pas  neanmoins  d’adorer  la  feule  nature  incarnée 
du  Verbe  incarné.] 

'•  'Eucyche  voulut  inférer  de  ces  rctraitations , que  les  aites  du 

p.ilfa.a.  Concile  de  Conltantinople  avoient  ellé  falfificz , '&  produilit 
encore  pour  lç  prouver  une  depolition  de  Magnus  le  Silentiaire, 
b.c.  qui  n’elt  point  inferée  dans  lcsaites.'Flavicn  foutint  qu’elle  cftoit 

faufle , &c  montra  fort  bien  qu’on  ne  pouvoit  furtout  accufcr  de 
faux  la  féconde  fcancc  ,[où  clloient  les  fulfragcs  des  Evcfqucs 
».  touchant  la  foy.]'Mais  il  fit  cela  en  fort  peu  de  mots , témoignant 

allez  que  l’in  julticc  avec  laquelle  on  le  traitoit  l’cmpcfchoit  d’en 
ai>.:.d.  dire  davantage/Diofcorc,  Juvenal,  & d’autres  Evefques s'effor- 
cèrent de  luy  perfuader  de  paroles , qu’on  luy  lailfoit  toute  liber- 
té pour  parler.[Mais  comme  les  effets  clloient  bien  contraires 
aux  paroles ,]'il  fe  contenta  dédire  que  quoy  qu’on  fill,  il  s’en 
mettoit  peu  en  peine , parccqu’il  mettoit  fa  confiance  en  Dieu  ; 
qu’il  n’avoit  jamais  eu  d’autres  penfées  ni  d’autres  fentimens 
[que  ceux  des  Peres  ,]&  qu’il  n’en  aurôit  jamais  d’autres. 
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ARTICLE  LXVII. 


Eutyche  ejitbjotts,  me  fine  par  Dornnus  d’ Antioche. 

A Près  cela  Diofcorc  ne  fongea  plus  qu’à  faire  promtc- 

ment  ce  qu’il  avoit  à fairc.]'ll  demanda  les  avis  des  Evcf-  ConcM.p.sj}. 
ques  fur  la  croyance  d’Eutychc , Se  de  quelle  maniéré  il  le  falloir  l i 
traiter. 'J  u vénal  opinant  le  premier,  le  déclara  parfaitement  or-  d.?. 
thodoxe , digne  de  gouverner  Ion  monafterc , de  tenir  le  rang 

de  Preftre  dans  l’Eglifc.'T out  le  Concile  s’écria  que  ce  jugement  c. 
eftoit  julle.[Mais  Diofcorc  voulut  que  chacun  en  particulier 
prift  part  à cette  abomination  : &c  comme  il  voyoit  que  la  crainte 
qui  luy  avoit  fournis  tout  le  monde  le  rendoit  allure  de  tous  les 
fuflragcs,  il  n’en  exemta  pas  mcfme  ceux  qui  n’avoient 'droit 
d’opiner  qu’autant  qu’il  luy  plaifoit  de  le  leur  donner.] 

'Dornnus  d’Antioche  parla  donc  apres  Juvcnal,  reconnut  qu’il  e|u8.i.a. 
avoit  ligne  luy  mcfme  la  condannation  d’Eutyche,&  neanmoins 
confcntit  qu’il  fuit  rétabli  dans  la  dignité  de  Preftre , Se  dans  la 
charge  d’Abbé , parccqu’il  avoit  déclaré  en  general  qu’il  fui  voie 
la  foy  des  Pères  de  Nicéc  &:  d’Ephefe  ,[fans  retracer , ni  mcfme 
dclavoucr  les  erreurs  dontilavoic  efté  convaincu.  11  accomplit 
ainlij'cfc  que  Saint  Euthyme  luy  avoit  prédit,  que  des  ir.échans  Se  Boll.io.jjn.p. 
des  fourbes  abuferoient  de  fon  ignorance  pour  le  tromper  ;*& 
trois  jours  après , il  vit  l’entier  accompliflcment  de  cette  prophé- 
tie par  fa  depolition.  Ce  furent  les  fruits  delà  témérité  avec  la- 
quelle, contre  le  confeildc  ce  Saint,  Se  fous  un  prétexte  Ipccicux 
de  procurer  l’avantage  de  l’Eglilc  , &c  le  falut  de  fon  oncle,  il 
eftoit  forti  de  la  folitude  ,Sc  de  l’état  humble  &c  pénitent  où 
Dieu  le  vouloir  fanûificr. 

'Dornnus  ayant  donc  cédé,  perfonne  ne  fit  plus  difficulté  de  Conc.P.iss.i- 
croire, ou  de  dire  qu’Eutyche  eftoit  orchodoxe,  digne  d’eftre  t7** 
rétabli  ou  confirmé  dans  le  faccrdoce , Se  dans  la  conduite  de  fon 
monaftcrc.'Barfumas  protefta  qu’il  voyoit  avec  joie  ce  confente-  r-mn. 
ment  de  fes  Pères  en  faveur  d’un  homme , à la  foy  pure  Se  fincerc 
duquel  il  vouloir  rendre  témoignage.  Et  enfin  Diofcorc  conclut 
qu’il  fe  jdignoit  au  fentimenr  des  autres, Se  le  confirma  par  le 
• fien.[Lcs  Evcfques  d’Orient  furent  admis  à abfoudrc  Eutyche.] 

'Eftienne  d’Hieraple  Se  Rufin  de  Samofates  delà  province  de  p.t<Ma|i«3.t. 
Theodorct,  le  firent  comme  les  autrcs.bDc  ceux  qui  avoient  ^ ? 

affifte  au  •oncilc  de  Conftantinoplc , jcn’y  trouve  que  Baille  de  i.b{u**b.  * 
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Sclcucie , Selcuquc  d’Amalee , 5c  Ethcric  de  Smyrne , qui  aient 
p-uc.a.  parlé  en  ccttc  occafion,' quoiqu’il  y en  cuit  encore  d’autres 
prefens  au  Concile.[Mais  ces  trois  avoicnt  defavoué  ce  qu’ils 
avoient  fait  alors. 

Il  n’ell  point  marqué  que  ni  S.  Flavien , ni  les  Légats  du  Pape , 
aient  rien  fait  pour  s'oppofcràl’ablblutiond’Eutychc:]'&:  mcfmc 
Florent  de  Sardes, [l’intcrpretc  ordinaire  desLegats,]opina  pour 
e.  luy  comme  les  autrcs.'Photius  de  Tyr  conclut  fon  avis,  en  dilant 

qu’il  cftoit  jufte  que  celui  qui  cftoit  orné  d’une  foy  pure,  5c  d’une 
vie  faintc , jouill  de  tous  les  honneurs  que  la  grâce  de  Dieu  luy 
p.ui.t.c.  avoir  donncz.'Euftathe  de  Berytc  dit  qu’il  avoir  expole  fa  foy 
d’une  maniéré  fi  cxaûc,  5c  fi  conforme  à la  pieté , qu’il  avoir 
obligé  tout  le  Concile  à la  relever  unanimement  par  fes  éloges, 
ji.i7c.e.  comme  la  véritable  foy  des  Peres.[]c  ne  fçay  pourquoij’Olympc 
d’Evazcsfcn  Afic]appcllcDiofcorc  Archevclque  univerfc],[li  ce 
n’elt  pareeque  la  flaterie  a toujours  cité  le  caractère  des  Grecs. 

Les  Evcfqucs  d’Egypte  entrèrent  encore  plus  avant  que  les 
p.171  .d.  autres  dans  le  fentiment  de  leur  chcf.j'Calofirc  Evcfque  d’Arfi- 

noé  dit  qu’il  avoir  toujours  confcrvé  Eutychedans  fa  commu- 
nion ,[fans  confidercr  qu’il  fc  deelatoit  par  là  violateur  des  Ca- 
p. 173.1.  b.  nons.J'Theophilc  de  Cleopatride  dit  que  la  vie  d’Eutychc,  fes 

moeurs,  Sc  la  conduite  qu’il. avoir  toujours  gardée , rendoient 
témoignage  à la  pureté  de  fafoy  ; 5c  qu’ainfi  il  cftoit  d’atis[non 
qu’on  luy  rendift,mais]qu’onluy  confcrvaft  les  honneurs  qu’il 
p-i7i.b.c.  n’avoit  jamais  perdus.'Thcopcmptc  de  Cabafcs,[qui  avoir  de- 
meuré en  43iàConftantinoplc  par  ordre  de  S.  Cyrille  ,]dit  qu’il 
avoit  toujours  reconnu  Eutychc,  non  feulement  pour  un  difei- 
ple , mais  encore  pour  dé  fenfeur  zélé  de  la  véritable  foy , Sc  qu’il 
voyoit  bien  qu’on  l’avoir  pcrfccuté  injuftement,  5c  contre  les 
loix.  Il  traita  ceux  qui  l’avoient  condanné , de  gents  qui  judaï- 
zoient , qui  s’egaroient , 5c  qui  egaroient  les  autres , parccqu’ils 
<!•  ignoroient  la  vérité  dcnosMyftcres.'Jean  d’Hcphclle,[qui  avoit 

allifté  au  premier  Concile  d’Ephefe,]foutint  aulfi  qu’il  avoit  efté 
condanné  contre  les  loix;  5C  donnant  des  éloges  à fon  obftina- 
tion,  il  dit  de  luy, qu’il  ne  s’eftoit  laifte  vaincre  ni  par  les  menaces 
d’un  juge  fon  ennemi  déclaré,  ni"par  les  inftanccs  prclfantes  & 
réitérées  de  fon  accufateur  ; mais  qu’il  avoit  confcrvé  Ion  amc 
immobile  au  milieu  des  flots  5c  des  tempeftes  dont  il  s’eftoit  vu 
p.t7*.b.  attaqué  de  toutes  parts.'Enfin  Gemcllin  d’Frythres  dit  que  les 
pièces  qu’on  avoit  lues , faifoient  voir  qu’il  avoit  toujours  fui vi  la 
foy  de  l’Eglifc  ,5c  qu’au  contraire  ceux  qui  s’cftoiciH  imaginez 
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îcon  sic  l.  ^âV°ir  dcpofé , cftoicnc  dans  des  fentimens  contraires  à ceux  des 
Conciles  deNicéc  St  d’Ephefe.fC’cft  ainfi  que  Diofcorc  s’ou- 
vroit  lcïheininà  lacondannacion  de  S.  Flavlen.] 

ARTICLE  LXVIII. 

Requefte  des  moines  d'Eutpche , çr  leur  abfolution  : Ou  lit  le  decret 
du  premier  Concile  d’Ephefe  pour  le  Jjmbole  de  Niccc. 

[T  Es  moines  d’Eutychc  furent  plus  infolcns  que  tous  les 

I j autres  contre  leur  propre  Archcvcfquc.j'Ils  avoient  efté  Ceac.M.p.171. 
y.s+e.  "fcparcz  des  facrcmcns , pareequ’ils  n’avoient  pas  voulu  fe  fou-  *• 

mettre  à la  fcntencc  prononcée  contre  leur  Abbé.'Ils  prefente-  p i7t. 
rent  donc  une  requefte  au  Concile  pour  demander  quc#  ccttc 
interdiction  fuit  lcvéc.  Mais  dans  cette  requefte  ils  expofoient  p.i?s.4 
que  leur  Evcfquc  leur  faifoit  fouffrir  injuftemcnc  une  li  grande 
peine,  à caufc  de  l’amour  qu’ils  avoient  pour  la  vérité , 'comme  il  puzi-e. 
navoic  pcrfccuté  Eutychc  que  parccqu’il  ne  vouloir  pas  blaf- 
phemer  avec  luy.'Ils  dirent  qu’il  meritoit  d’eitre  traité  par  le  p 17*-<L 
Concile  comme  il  les  avoir  traitez  ils  conclurent  en  deman-  d.c. 
dant  qu’il  receuft  la  jufte  punition  du  jugement  injufte  qu’il 
avoir  prononcé  contre  eux. 

JCcctc  infolence  cft  d’autant  plus  grande  , que  la  requefte 
avoit  cité  drelléé  avant  l’abfolution  d’Eutychc,  puifqu’elleti’en 
parle  poinc.j'Ec  en  effet  elle  fut  prcfcntéc&  lue  dans  le  Concile  p-vs.b. 
auflkoft  apres. [ Ainfi'onnc  peut  pas  dire  que  le  Concile  euft  en- 
cote  autorifé.la  maniéré  injurieufe  donc  ils  parloienc  de  leur 
Evcfque.]'Ccttc  requefte  fuc  lignée  de  30  ou  moines,  entre  p.i^s.irÿ- 
lefqucls  on  peuc  remarquer  le  Preftrc  Narfc,  &:  les  Diacres 
Conftantin,  Elculinc , St  Confiance , dont  nous  avonsparlé  plu- 
lieurs  fois. 

'Diofcorc  au  lieu  de  prier  Flavicn  de  rendre  raifôn  de  la  ma- 
nicre  dont  il  s’eftoit  conduit  à l'égard  de  ces  moines , fe  contenta 
de  leur  demander  s’ils  fuivoicnc  lamcfme  foy  que  les  Conciles 
de  Niece  St  d’Ephefe,  SC  qu’Eutychç  leur  Abbé.  Ils  n’eurent  , 
pas  de  peine  à l’avouer:  Et  ils  y ajoutèrent  d’eux  mcfmcs  qu’ils 
croyoicnt  tout  ce  que  croyoit  le  Concile  quieftoit  alors  aflcm- 
blé.  Surccla  Juvcnal  conclue  fans  autre  examen,  qu’il  les  falloic 
récablir  dans  la  communion  : St  tout  le  Concile  le  îiiivir. 

'Après  cela  Diofcorc  propofa  de  lire  ce  qui  avoit  efté  fait  fur 
la  foy  dans  le  premier  Concile  d’Ephcfe.'Domnus  ne  voulant 
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pas  approuver  cette  propofition , &:  n’ofant  pas  s’y  oppofer , dit  tcori  s>&  9" 
que  fi  on  jugcoit  à propos  de  le  lire , qu'on  le  luft.  1 halalfc  de 
Ccfaréc , Éûfcbc  d’Ancyr»,  &c  Efticnnc  d’tphcfc  dcmfliderent 
poficivcmcnt  qu’on  le  luft:  Et  tout  le  Concile  Te  joignit  à eux. 

'On  lut  donc  lafixicmc  feancc  du  premier  Concile  d’Ephefe,  v.s.Cyrilte 
tenue  le  11  juillet /'avec  toute  la  brouillcric  qui  y cft  ,[&:que  * 7X' 
nous  ne  pouvons  pas  dcmélcr.jOn  avoir  lu  & confirmé  le  fym- 
bolc  de  Nicée  dans  cette  6e  fcancc.[Mais  ce  qui  cftoitdeplus 
important  pour  Dtofeore  ,]’c’cft  qu’à  l’occafion  d’une  profeflion 
de  foy  toute  Neftorienne,  que  l’on  avoir  entrepris  de  faire 
figner  dans  l’Eglifc  de  Philadelphie  en  Lydie  à ceux  qui  cm- 
braflbicnt  la  foy,  le  Concile  avoit  défendu  fur  peine  de  depofi- 
non  <$c  d’anatheme , de  compofer  ou  d’employer  aucun  autre 
fymbolc  que  celui  de  Nicée. 

[Il  eftoitaflez  vifible  que  le  Concile  ne  fongeoiten  cela  qu’à 
arrefter  la  témérité  des  particuliers,  ou  défendoit  au  plus  de 
faire  de  nouveaux  fymboles  pour  fervir  dans  l’ufagc  ordinaire 
de  l’Eglifc , &c  pour  faire  figner  généralement  à tous  ceux  qu’on 
recevoir  dans  l’Eglifc, comme  la  règle  delà  foyCatholiquc.Mais 
il  ne  pretendoit  point  aflurément  que  quand  on  voudroit  éclai- 
cir  des  points  de  la  foy  qui  ne  font  pas  exprimez  nettement 
dans  le  fymbolc  de  Nicée , il  fuft  défendu  de  prendre  d’autres 
termes  qui  concinflcnt  clairement  ces  vcritcz.j'C’eft  ce  que  , 
répondit  S.  Cyrille  mcfmc , fur  ce  que  nonobftant  ce  decret,  il 
n’avoit  pas  laifle  de  recevoir  la  profeflion  de  foy  des  Orien- 
taux ; & il  Ce  moqua  de  cette  objection  comme  d’une  folie. 

[Flavien  avoit  moins  fait  que  cela.  Car  fans  faire  aucun  for- 
mulaire de  foy,  il  s’eftoit  contenté  d’exprimer  la  dottrine  de 
l’Eglifc  en  des  termes  plus  précis  que  ceux  du  fymbolc.]  Cepen- 
dant des  que  Diofcorc  eut  fait  lire  ce  decret,  Oncfiphorc  d’Ico- 
ne  dit  aux  Evefques  qui  eftoicnt  aflis  auprès  de  luy , On  ne  nous  ** 
lit  ceci  que  pour  depofer  Flavien.  Epiphanc  dePerge  qui  l’en-« 
tendit,  luy  répoudit,  Ah  ! On  n’a  garde.  S’il  y a à craindre** 
pour  quelqu’un  , c’eft  pour  Eufebc[dc  Dorylée.]Pcrfonnc  ne» 
fera  allez  fou  pour  aller  jufqu’à  Flavicn.’Mais  on  vit  bientoft  <* 
qu  Onefiphore  avoir  raifon. 
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ARTICLE  LX IX. 

Diofcorc  prononce  contre  Saint  Flavien  ; qui  appelle , & efi  fou  tenu  par 
les  Légats  de  Saint  Leon. 

' Ors  qjj’o  n eut  achevé  l’extrait  du  premier  Concile  Cone.t.4.p.iyp. 

1 j d’Ephcfc  j Diofcore  reprit  en  deux  mots  la  défenfc  que  ce  }oi.3°î^- 
Cou  cilc  avoit  faite  de  fe  fervir  d’aucune  autre  profellion  de  foy 
que  de  celle  de  Nicéc , &c  expofa  ce  decret  comme  fi  le  Concile 
euft  défendu  en  termes  exprès  de  rien  dire,  de  rien  penfer,  de 
*^rx*v«£«>  ricn"difcuter , de  rien  rechercher  hors  des  termes  de  ce  fymbo- 

lc  ,[ce  qui  cil  une  fauflTeté  vifiblc  ;]'&  il  pria  les  Evcfques  de  di-  p.îot.». 
rc  chacun  en  particulier , fi  celui  qui  avoit"rcchcrché  quelque 
chofe  audelà,  n’elloit  pas  fujet  à la  punition  ordonnée  par  le 
Concile. 

[Perfonnc  ne  s’éleva  contre  "une  propofition  fi  injurieufe  au 
Concile  d’Ephcfe , & à toute  l’Eglifc , Sc  qui  cnvelopoit  Saint 
Cyrille  dans  la  condannation  qu’on  vouloir  prononcer  contre 
S.  Flavien.j'Urane  d’Himercs  anathematiza  nettement  quicon-  c. 
que  oferoit  dire  ou  rechercher  quelque  chofe  hors  du  fymbolc 
de  Nicée.'Jcan  de  Scbaftc  en  Arménie  dit  qu’il  abhorroit  toute  P.3oi.c. 
licrefie  & toute  nouvcauté.'Thalaftc  de  Ccfaréc  fembla  auifi  p.}oi.»4>. 
vouloir  condanner  egalement  ceux  qui  oftoiont , &c  ceux  qui 
ajoutoient  quelque  chofe  dans  le  fyinbole.  Eftiennc  d’Ephcfe 
pnur.  dit  qu’il  anathematizoit  ceux  qui  diloient  quelque  chofc"outre 
ce  qui  avoit  efté  défini. 

'Bafilc  d’Ancyrc , Eftiennc  d’Hieraple  ,6c  le  peu  d’autres  dont  P.301-J04. 
nous  avons  lu  les  fuffrages  , fe  contentèrent  de  témoigner  en 
termes  plus  generaux  leur  refpcél  pour  les  Conciles  de  Nicéc  &c  „ 

d’Ephcfe.  ]ulc[dePouzollcs]'&t  le  Diacre  Hilaire  témoignèrent  p-3oi-‘lj303.b. 
auffi  que  l’Eglife  Romaine  recevoir  ce  qu’on  venoit  de  lire  de 
ces  deux  Conciles.'Hilaire  apura  qu’on  trouveroie  la  mcfme  p.jo3.b.c. 
dottrinc  dans  les  lettres  que  le  Pape  écri  voit  à cette  aflcmbléc , 
fi  on  vouloit  permettre  qu’on  les  luft.[Maiscen’cftoitpaslàla 
penfée  de  Diofcorc.] 

'11  fitauditoft  venir  les  Notaires,  qui  apportèrent  & lurent  p-‘54i- 
tout  haut  une  fentcnce  de  depofition  contre  Saint  Flavien  p j°3-3°*- 
EufcbcdcDoryléc.'Diofcore  au  nom  duquel  elle  eftoic,  lafon-  p-3°3*<l-'' 
doit  uniquement  fur  la  prétendue  défenfe  de  rien  dire  fie  de  rien 
rechercher  fur  la  foy  hors  des  termes  du  fymbolc  de  Niccc; 
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prétendant  que  Flavicn  & Eufebe  avoient  violé  cette  defenfe , j^g  * ** 
Se  qu’ils  avoient  rempli  toutes  les  Eglifes  de  troubles  Se  de  fean- 
#dales.'Lc  Concile  de  Calcédoine  ne  put  entendre  la  leéturc  de 
cette  fcntcncc  fans  prononcer  des  anathèmes  contre  Diofeore , 

&e  demander  qu’il  fuit  depofé  à l’heure  mcfmc. 

'Diofeore  apres  qu’elle  eut  efte  lue , pria  les  Evefques  de  dire 
chacun  leur  fentiment  fur  ce  point.  Mais  il  les  avertie  en  mefmc 
temps  que  l’Empereur  feroit  informe  de  tout.  Flavicn  déclara 
alors  qu’il  reeufoit  Diofeore.  [Je  ne  fçay  pourquoi  il  ne  l’avoir 
pas  fait  pluftoft.]'Lc  latin  porte,  f appelle  de  vous  : [Se  il  cftoit 
afliirémcnt  bien  tard  de  reeufer  un  jugclorfqu’il  prononçoit  la 
fentence.]'ll  cft  certain  que  S.  Flavicn  appella  de  Diofeore  au 
fiegc  Apoltolique ,'ôe  aux  autres  Evefques  de  ces  quartiers  la  , 

'Se  donna  un  a Ote  d’appel  aux  Légats  du  Pape.*Cc  fut  fur  cet 
appel  que  S.  Leon  demanda  le  Concile  general  ,[cc  qui  marque 
que  ce  n’eftoit  pas  à luy  fcul  que  Flavicn  avoir  appelle.] 

'Le  Diacre  Hilaire  déclara  anfli  qu’il  s’oppofoità  la  fcntcncc 
de  Diofeore, bqui  en  la  feule  perfonne  de  Flavicn  attaquoit  toute 
l’Eglifc.  S.  Leon  dit  en  general  de  fes  Légats,  que  nulle  violence 
ne  les  avoir  pu  obliger  de  confcnrir  à une  choie  qu’ils  voyoienc 
élire  li  impie  Se  fi  contraire  à la  foy  de  l’Eglife;  Se  qu’ils  protefte- 
rent  hautemfcnt  dans  le  Concile,  que  jamais  le  fiegc  Apoftoli- 
que  ne  rcccvroit  ce  qu’on  pretendoit  établir,  qu’ils  réclameront, 
comme  leur  devoir  les  y obligeoit,  contre  le  jugement,  ou  plu- 
toft  contre  la  fflreur  d’un  fcul  homme  -,'Se  qu’ils  protcftercnc 
que  ce  que  la  violence  &:  la  crainte  faifoient  faire , nepouvoit 
pas  préjudicier  aux  facrcmens  de  l’fglifc,  au  fymbolc  des 
Apollrcs , Se  à l’cxpolkion  de  la  foy  qu’ils  avoienc  apportée  de  la 
part  du  Pape. 

[Victor  de  Tunes  dit  aufli  que  les  Légats  du  faint  Siège  s’op- 
polércnt  à ce  que  faifoit  Diofeore  par  une  autorité  impie,  & 

• par  fedition.l'Theodorct  dit  que  toute  la  terre  avoir  feeu  &:  ad- 
miré lezcle  faint  que  les  Légats  avoient  fait  paroiftre  en  cette 
rencontre, la  liberté  gcncreufe  avec  laquelle  ils  avoient  parle 
pour  défendre  les  loix  &:  la  jufticc  , & la  force  avec  laquelle 
ils  avoient  condanné  le  violcmcnt  qu’on  y avoit  fait  des  règles 
de  l’Eglifc,  jufqu’àmcnacer[Diofcorc  de  lacolercdcDicu,  Se 
de  la  feverité  des  Canons.  Les  aétes  ne  parlent  que  de  l’ôppofi- 
tion  du  Diacre  Hilaire. ]'S.  Profpcr  ne  parle  aufli  que  de  luy , Se 
en  parle  avec  beaucoup  d’eloges  :[De  forte  que  comme  il  n’y  a 
pas  lieu  d’accufcr  l’Evefque  Iule  d’avoir  manque  à fon  devoir 
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Leon  * & >.  dans  l,nc  occafion  (i  importante  , aulli  il  y a toute  apparence 
qu’Hilaires’y  îignalapius  que  luy.] 

* ARTICLE  LXX. 

Diofcorc  oblige  Lui  Us  Evoques  de  condannerS.  Flavien. 

' Tf"^  IoscoREncfe  mit  guère  en  peine  ni  de  l’oppofition  des  Conc.Mf.47. 
A_Jr  Légats, [ni  des  prières  des  Lvelqucs.jVar  des  qu’on  eue 
lu  la  fentencc  contre  Fiavicn , üneliphorc  d Icône , Mar mien  de 
bynnade  ,Nuncque  dcLaoUicee[cn  Plirygicjdé  plulietirs  au- 
tres , le  levèrent , dé  s’allerent  jetter  à les  genoux  ,|Jc  conjurant 
de  prendre  gardca  ce  qu’il  faifoit  ; , 'Que  Fiavicn  n’avoit  rien  fait  b. 
quimericalt  la  dcpoiition  s'Qu’iln’eltoit  pas  coupable  pour  avoir  c. 
condanné  un  de  ics  Preltrcs  ; Que  luy  incline  avoic  des  Prcltres , 

[dé  qu’il  pouvoir  cltrc  obligé  de  lcscondanncr.|  B utile  de  Seleu-  p-mm.Lc. 
cie  le  conjura  de  ne  point  condanncr  le  fcntimcntde  toute  la 
«terre. Il  répondit  à tout  cela:  Quand  on  me  devroit  couper  la  f-iî4-cc, 

» langue,  jencdiraipasautrcchofequcccquej’ay  dit. 

'Mais  comme  il  vie  que  ces  Evcfqucsdcmeurdient  toujours  à c. 
fes-  genoux , dé  que  les  autres  y accouroient  aulli  ,'il  feleva,  dé  b. 
citant  debout  fur  le  marchepié  de  fon  thronc  ,(car  c’cit  le  terme 
«des  actes,) il  commença  àdireiQuoy, vous  me  venez  faire  ici 
» une  fedition  î'Où  font  les  Comtes  ?[Lc  Comte  Lipide  dé  Euloge 
n’eltoient  pas  apparemment  fortis  : mais  il  les  appelloit  à fon  fe- 
cours.]  Les  Comtes  vinrent  donc , dé  firent  entrcr[dans  l’cglife]  c. 


vant  Diofcorc , de  fc  lever. 

'Ainli  tout  eltoit  plein  d’eftroi  dé  de  tumulte.  Les  foldats  en-  Conc.p.uj.ci 
troient  en  courant  dans  l’cghfc  ; d’autre  part  les  moines  qui  en- 
vironnoient  Barfumas , les  Parabolans  de  Diofcorc , dé  un  grand 
nombre  d’autres  perfonnes , ne  donnoient  pas  moins  de  terreur; 

'on  ne  parloic  que  de  depofer,  dé  d’exiler  ceux  qui  refuferoient  p.m.b. 
d’obeir  à Diofcorc.  * Dans  cette  conlternation  , les  uns  s’ en-  p-i(i.ij>. 
fuyoient  dans  les  cndroits[lcs  plus  reculez  de  Peglifc,]'ou  fe  p-9}9-c. 
cacboient  fous  les  fieges;'car  on  11c  laifloit  fortir  auciur  Evefque,  p.us,.a. 

'les  autres  n’ofoient  feulement  ouvrir  la  bouche.  p.i)i.i.iL 

[Mais  comme  cela  ne  fatisfaffoit  pasDiofcore,  qui  pour  pa- 
roiltrc  moins  criminel  vouloir  que  chacun  prillpart  a fon  crime,] 

Hijt.  Eccl • Tome  X f \ C c c c 


le  Proconful[Proclc,javcc  dcschaincs,dé  un  grand  nombre  de 
perfonnes'armées  de  ballons  dé  d’épées. aEt  la  crainte  des  foldats  p-<u.b.c|it*e. 
dé  des  moines  obligea  bientoft  ceux  qui  efloient  à genoux  de-  ÿ,  1 c c‘u’f* 
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'il  le  leva  fur  Ton  throne , &:  faifant  ligne[dela  main  ,]il  ditees 
parolcs:Si  quelqu’un  ne  veue  pas  ligncr,c’ell  à moy  qu’il  a affaire: 
prenez  y garde.'La  vue  des  fo!dats&:  des  moines  avoir  tellement 
intimidé  tout  le  monde , que  perlonne  ne  relifta.'Chacuntémoi- 
gnaconfentir  à ladepolition  de  Flavicn  &:  d’Eufebe:  5c  nous 
avons  encore  les  paroles  par  lcfquellcs  ccsEvcfques  exprimèrent 
leur  foiblcfle  5c  leur  lafchetc. 

'Juvcnal  commença  le  premier  : Domnus  d’Antioche  fuivic 
après , comme  tous  les  hilloricns  le  remarquent. aEufcbe[d’An- 
cyrclhelita  un  peu  ,b&  olà  mefmc  témoigner  qu’il  euft  fouhaicc 
qu’on  euft  agi  avec  plus  de  douceur  :cmais  aulfiil  fc  vit  pour  cela 
en  danger  d’cllre  dcpofé.^Uraned’Himcrcs  décida  que  Flavien 
&c  Fufcbceftoicnc  dignes  non  feulement  de  ladepolition , mais 
encore  de  mille  maux,'&:  il  lcscondanna  fortnettement  à perdre 
la  telle. 'Theopempte  de  Cabafes  eut  la  hardielfc  de  les  accufer 
d’avoir  vouiurcnouvcllcr  les  impictez  de  Ncllorius. 

ARTICLE  L X X I. 

Diojcort  contraint  tous  les  Evcjqr.es  de  Jtgner  en  blanc , e?  puis  Je  raille 
de  leur  joiblejje. 

[ E confcntement  que  les  Evefques  avoient  donné  à la  dc- 
V_>  polition  de  S.  Flaviente  d’Eufebe,  n’clloit  pas  encore  une 
fignature  formelle,  je  croy  que  l’ordre  elloit  que  l’on  faifoit  une 
copie  au  net  de  ce  qui  avoit  elle  écrit  en  notes  ; Se  que  les  Evcl- 
ques  dévoient  ligner  cette  copie , qui  palfoit  pour  l’authentique. 
Comme  il  euft  fallu  du  temps  pour  faire  cette  copie  J'Diofcore 
allembla  plulieurs  fois  autour  de  luyceuxdefa  faclion  ,[pour 
voir  ce  qu’ily  avoit  à faire. ]On  n’ccrivitricn,onne  ligna  rien 
de  tout  ce  qu’ils  dirent  entre  eux  : On  n’en  dit  pas  un  mot  au* 
autres  Evefques. 

[Mais  laconclufion  déroutes  ces  deliberations  ayant  fans  dou- 
te cfté , qu’il  falloit.s’alVurer  promtément  de  la  conclulîon  de 
cette  aftaire,]’Diofcore  5c  Juvenal  bien  accompagnez  de  gents 
inconnus , qui  avec  de  grands  cris  jcttoient  partout  le  trou  b le  Se 
la  crainte,  prefçntcrcnt  aux  Evefques  un  papier  blanc  les 
obligèrent  de  ligner  cepapiercdes  le  jour  me!  ne,  ou  plutoftà 
l’heure  mefmc.  'Si  quelqu’un  en  lit  quelque  difficulté,  on  crioit 
aullitoll  que  c’clloit  un  hérétique,  3c  qu’il  le  falloic  depofer. 
'Ceux  qui  montroient  feulement  du  doit  lcs[foldats]qui  clioicnt 
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à la  porte , [comme  pour  fe  plaindre  de  la  violence  qu’on  leur 
faifoic ,]  clloicnt  battus  par  les  autres. 

[Je  pente  que  ces  fignaturcs  font  celles]'qui  font  toutes  dans  p.3«s-j«. 
les  mcfincs  termes  jt ••gi& JouJcnt'Lcs  quatre  Prcltrcs  de-  p.jii.d.e. 

putez  d’autant  de  métropolitains , le  fervent  auili  de  ces  termes, 

& mefme  Barfumas  qui  ne  parloir  pour  aucun  Evcfque.  [Ces 
tignatures  font  les  plus  amples  de  toutes:  Biles  marquent  130 
Evcfqucsavec  les  cinq  Prcltrcs.  Mais  il  y a au  moins  deux  E'vel- 
ques  qui  y font  deux  fois,  Uranc d’Himcrçs,  &:  Eralillrate  de 
Corintlie.]  11  y en  a deux  qui  lignent  par  les  mains  des  autres,  p-jio.a.e. 
parccqu’ils  ne  favoient  pas  écrire. jOn  n’y  trouve  point  Mc- 
liphthongue , &:  quatre  aurres  Evcfqucs  qui  avoient  elle  des  ju- 
ges d’Butyche  J’àt  qu’on  marque  neanmoins  avoir  elle  prefens  pmj.a. 
à cette  alfcmblce.[Il  y aaulli  un  ou  deux  Evefques  d’Egypte  qui 
y manquent , avec  Oneliphorc  d’iconc  & J eau  de  Rhotlc.  Ce  ne 
peue  élire  que  par  des  taures  de  copiftcs.J'Car  Jean  deRhode  pnoj.t.e. 
avoir  déjà  confcntialadepolition  de  F jpvicn.'Et  Oneliphorc  fe  p-»i4-U>. 
met  luy  mefme  parmi  ceux  qui  avoient  ligné. 

'On  ula  des  dernières  violences  pour  tirer  cette  tignarure  des  p.>ot.b|m.b. 
Evefques,  &:  on  alla  julqu’à  les  battrc.'Caronfejotioit  de  leur  p-m-d. 
fang.'On  leur  fit  fouffrir  toutes  fortes  de  maux  ,‘de  forte  qu’on  p-'is>-d. 
pouvoir  dire  avec  vérité  que  c’elloicnt  moins  les  Evefques,  que  4 p,I"'c’ 
les  foldats  qui  depofoient  Flavien.'Lcs  Evefques  d’Egypte  qui 
fignolent  fort  volontairement , ne  le  firent  qu’aprés  qu’on  eut 
fait  ligner  les  autres:  &:  ilsfcfcrvircntdece  prétexte  pour  dire 
que  ce  n’eiloicnt  poinc  eux  qui  les  avoient  taie  ligncr.[ Ils  font 
toujours  nommez  les  derniers  dans  les  deux  Conciles  d’Ephcle. 

Je  n’en  voy  point  la  raifon.]'Efticnnc  d’Ephefe  dit  qu’on  ne  luy 
permit  point  defortir  de  la  facrillic  de  l’cglifc  , "qu’il  n’euil  ligné 
comme  vouloicnt  Diofeore  les  autres  principaux.'On  tint  tous  p-i«  ie. 
les  Evefques  enfermez  dans  l’eglifc  jufqucs  au  foir:  & on  ne 
permetroit  pas  mefme  à ceux  qui  te  trouvoicnc  mal  de  fortir 
pour  rcfpircrun  peu,  & pour  prendre  quelque  foulagcment. 

[Ces  violences  eftoient  la  conaannation  de  ceux  qui  on  eiloient 
les  auteurs , mais  n’exeufoient  pas  des  Evefques , qui  trahilToicnt 
&C  la  vérité  de  la  foy,  &c  l’innocence  de  leurs  confrères.  Ils  meri- 
toient  ccrtcs  les  railleries  que  Diofeore  mefme  ôc  les  Evefques 
d’Egypte  leur  en  firent  depuis  ,T à l’imitation  des  démons,  qui  Bif.s.or.j.p.17. 
reprochent  avec  infulte  à leurs  cfclaves  les  crimes  où  ils  les  ont  *• 
fait  tombcr.'Car  comme  ils  Te  plaignoicnt  à Calcédoine  des  vio-  Cont.p.uj-e, 
lcnces  qu’ils  avoient  fouflèrtçs,on  leur  répondit  qu’un  Chrétien 

C c c c ij 


p.113.1. 


Digitized  by  Google 


p î^o.d. 


4 


p.3y.C. 


p.uj-c. 


Lup.can.t.t.p. 

*S5. 

a Cone.p.ti9.c. 
Thphn.p.S/.J. 


Conct.4p.4i3* 

a. 

b EvJ.I.i.c.  .p. 
sSl.rf. 

Zonar,p.3«.e. 

Kplir.l.i40* 
47[MS°*  . 

< Lco,cp.93.c-3. 

p.*iS. 


yyz  SAINT'  LEON.  L-an«L-j.c. 

ne  craint  perfonne  ; Qu’il  cil  à l'épreuve  incline  des  feux  ; Qu’il  ^ *’ 
cil  honteux  à un  Evetquc  de  ligner  fans  lavoir  ce  qu’il  ligue  ; Se 
que  li  les  Martyrs  avoienc  eu  comme  eux  plus  de  crainte  des 
hommes  que  de  Dieu , ils  n’auroient  pas  elle  Martyrs  fQu’ils  fc 
condannoicncpar  leur  propre  bouche,  en  avouant  qu’ils  avoient 
agi  contre  la  rai  fon  Se  la  vérité,  par[la  crainte  &:]la  conlidcra- 
tion  des  hommes. [C’ell  ainli  qucDiolcorc  fera  puni  de  fes  crimes  ; 
dans  l’ctcrnitc , parles  mclincs  démons  qui  les  luy  ont  fait  com- 
mettrt.] 

'Balîle  de  Selcucie  dit  pour  exeufer  fa  foiblelfc,  Qu’il  avoit 
allez  fait  voir  àConllantinoplecommcntil  favoitparlcr  pour  la 
. vérité  ,[lorfqu’il  11’y  avoit  rien  à craindre  ;]Qu’il  eull  volontiers 
fouffert  le  martyre,  s’il  eull  cité  devant  des  magillrats;  mais 
qu’un  fils  n’a  rien  à diredevant  fon  pcre,&  fc  rend  coupable  s’il 
prétend  alléguer  des  railons  contre  fon  autorité  ,'Sc  que  fc  trou- 
vant au  milieu  de  lix-vingt  ou  130  Evefques  qu’il  avoit  pour  ju- 
ges, il  n’ avoit  pas  pu  ne  point  fui vre  leurs  fenu mens  i[ c’ell  à dire 
qu’il  eull  condanné  Saint  Âthanafe  dans  les  Conciles  de  1 yr& 
d’Antioche,  Se  J .C  - mcfme  dans  l’alTemblécdcs  Pontifes.] 

'Il  n’y  eut  donc  que  les  Légats  du  Pape , que  nulle  violence 
ne  put  obliger  à confcntir  à l’injullicc , les  autres  fc  taillèrent  lier 
les  mains  par  des  fignatures  impies , depeur  de  perdre  leur  digni- 
té.'Il  y en  eut  quelques  uns  qui  ne  lignèrent  pas  le  jour  mcfme, 

[pcutcllrc  parccqu’il  elloit  trop  tard.jhllicnue  d’hphcfc  répon- 
dit pour  eux, 'Se  promit  de  ne  les  point  tailler  aller  jufqu’au  lcn- 
demain/Et  ils  lignèrent  en  effet  le  lendemain  comme  les  autres, 

'la  violence  des  loldats , Se  la  crainte  des  épées  ne  leur  ayant  pas 
permis  d’cltrc  plus  généreux  que  leurs  confrères. 

article  lxxii. 

Martyre  Je  Saint  Fl avien. 

' Ioscore  ne  fc  contenta  pas  d’avoir  depofé  S.  Flavicn, 

LJ  finis  obfcrvcr  aucune  forme  régulière  .bU  le  maltraica  en- 
core, luy  donna  mcftncjà  ce  qu’on  prctcndjdes  coups  de  piez 
'dans  l’ellomac  ,Se  des  coups  de  poing  dans  le  vifage,&  le  challa 
ainli  de  raUcmbléc.'Nicephorc  dit  qu’il  luy  marcha  mcfme  fur 
le  vcntrc.'S.  Leon  reproche  en  effet  a Diofeore,  qu’apiés  avoir 
autorifé  l’erreur  ,Se  condanné  la  vérité, 'il  rougit  fes  mains  dans  intinxît, 
le  fang  d’un  Prélat  innocent , Se  vraiement  Orthodoxe  , pour 
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Leon  s & 9.  ajouter  ce  comble  de  crimes  à tant  d’autres  dont  il  s’eftoit  déjà 

fouille  citre  homicide  non  feulement  dans  le  cœur  par  la  p-n*. 
haine  qu’il  avoit  contre  l'on  frère,  mais  encore  par  des  effets 
extérieurs. 

[Si  Diolcore  agiffoic  avec  cet  emportement , il  ft’avoit  garde 
d'empefeher  que  les  autres  ne  rimitaffent.]  Il  ftlt  marque  que  ce  Conc.p^oj.u 
qui  s’clloit  faitàhphcfe  contreS.  Flavien,  failoit  voir  que  les 
Diacres  Harpocration  St  Pierre  avoient  toujours  elle  les  mi- 
niftrcs  de  la  fureur  de  Diofeore  ,'Sc  que  Pierre  Mongus  qui  fc  ht  p-nou. 
depuis  tvefquc  d’Alexandrie, avoit  cité  avec  Diofeore  à llphcfc 
la  caufe  St  l’inftrumcnt  de  la  mort  de  Flavicn.'Pour  Harfumas  il  le  p-îo-c. 
tenoit  debout  afin  de  mieux  exhorter  les  autres  à le  maltraiter , 

St  mcfmc  à le  tuer  : St  on  l’accufc  luy  mefmc  de  l’avoir  tué. 

'Car  ce  grand  Saint  fut  tellement  battu,  St  tellement  outragé,  Liber.c.u.p.7<;| 
que  la  douleur  de  fes  bleffurcs  l’emporta  * trois  jours  après, 
félon  Theoplianc , qui  dit  que  Diofeore  l’avoic  maltraité  de  cet-  à Th|>hn.p.87.a| 
te  forte  avant  meline  que  de  le  condanner, [quoiqu’il  y ait  bien  Zonar.p.jÉ.c. 
autant  d’apparenccjque  ce  fut  en  haine  de  fon  appel , comme  le  Conc.p.n.d, 
dit  l’impcratrice  Placidic.[C’cfl  donc  avec  fujet]  qu’on  a accufé 
Diofeore  de  luy  avoir  ofté  la  viefEtonluy  donna  plufieurs  fois  p*ioi.c|io<.a. 
dans  le  Concile  de  Calcédoine  le  titre  de  mcurtricr.'Il  y fut  aullx  p-4}».c. 
appelle  un  nouveau  Caïn  ,'commc  S.  Flavien  eft  appelle  par  un  p-»»  *- 
Evefque  un  fécond  Abel , pareequ’il  avoit  cité  tué  par  fon  frère 
St  fon  collègue  dans  le  faccrdocc.  On  accufe  encore  Eytychc  de  »p.p-««.b. 
l’avoir  tué , parccquc  par  fon  obftination  il  cftoit  la caulc  de  tout 
le  trouble.  . 

[S.  Flavien  ne  mourut  pas  neanmoins  entrc.lcs  mains  de  Diof- 
core,d’Lutyche&:  de  Bariuinas.Vll  forrit  vivant  du  Concile, mais  Lib:r.c.ii’.p.7‘r. 
pour  dire  enfermé  dans  une  prifon.[Delà]'il  fut  conduit  en  exil:  P.  of.L|Conc.p. 
St  ellant  arrivé  à F.pipe  dans  la  Lydie,  il  y mourut  entre  les  mains  ,o3c,-,  b- 
in^ejlâ:  de  fes  gardes  ,'par  une  mort  ou  violente , ou  naturelle  ;"mais  eau-  Liber.p.7«|E»a. 

lee , comme  on  a dit,  par  la  douleur  des  coups  qu’on  luy  avoit  p-iÿs*d- 
donnez  dans  le  Concile. [11  faut  dire  qu’il  mourut  le  n d’aouft,] 

'iî  ce  fut  trois  jours  après  fa  depofition , comme  nous  l’avons  dit  Tliplin.p.*7-a, 
N o r 1 18.  aprésTheophane.["Et  nous  ne  voyonsrien  qui  nous  empefehede 
le  croire,  pour  vu  qu’on  puiffe  ne  mettre  Epipe  qu  a’dcux  jour- 
nées d’Ephcfc.'S.  Leon  le  croyoit  encore  vivant  le  iy  d’octobre,  Lco.ep.ts-p.jK. 
'St  mefne  ce  fcmblc  le  17  mars  4yo.bIl  femblc  aulli  qu’on  igno- 
rail  encore  fa  mort  à Conftantinople  à la  fin  de  novembre  449: 

[ce  qui  donne  lieu  de  croire  qu’on  la  tint  longtemps  cachée  pour 
n’en  pas  rougir  fitoft  devant  les  hommes, 

C c c c iij 


Digitized  by  Google 


1 

I 


574  S A I N T L E O N.  . • tWcyc. 

f cn;.ap.p  j3«.  Voilà  quelle  fut  la  fin  du  grand  Flavien  ,1'qui  au  milieu  de  la  s'&  J 

*•1  paix  de  l’Lglifc,  &c  lorfque  toute  la  perfccution  fembloit  éteinte, 

mérita  par  fa  fidélité  a garder  la  foy,  de  recevoir  la  couronne 
dumartyrc.[Il  luy  eftoic  facile  de  jouir  en  la  terre  de  toutes  les 
fatisfaclionsqu’y  peuvent  donner  degrandcsrichcfiès&  les  plus 
hautes  dignitez  ,?’il  euft  voulu  tromper  fa  confidence  par  une 
condefccndancc  humaine , & par  le  fpccicux  prétexte  de  la 
tranquillité  & de  la  paix.  Mais  il  aima  mieux  irriter  un  miniftre 
avare,  que  de  l’enrichir  des  biens  des  pauvres  ;&  il  ne  craignit, 
pas  de  le  déclarer  le  défenfeur  d’une  vérité  odieufeà  la  Cour, 
combatue  par  des  moines  &:  des  Lvcfqucs  puiflans  dans  le  mon- 
de. Cette  conduite  fi  peu  prudente , félon  les  hommes , luy  attira 
tout  ce  qu’on  peut  éprouver  d’afthdions  & de  maux.  Mais  Dieu 
changea  fes  foulïrances  en  un  comble  de  félicité , &c  fes  afflic- 
tions en  une  joie , que  ni  les  Chry  faphes , ni  les  Diofcorcs  ne  luy 
ofteront  jamais. 

Il  cil  difficile  de  dire  fi  Epipeoù  il  mourut,  efloit  le  lieu  defti— 
né  pour  fon  exil,  comme  l’a  cru  Marcellin , ou  fi  fe  rencontrant 
fur  fon  chemin,  Dieu  y voulut  finir  fes  travaux , comme  il  avoir 
Boll.iS.fcb.p.7C  fini  ceux  de  S.  Chryfoftomc  à Comanc.j'Quclques  uns  croient 
’ Conc,  que  ce  lieu  peut  cftrc  le  mcfmc  qu’Hypcpejdont  l’Evcfque 
U8.c.  nommé  Julien  aflifloit  au  faux  Concile  d’Éphcfe.bMais  on  mec 

t (ico.üc.pa5«.  Hypepcdans  l’Afic  J&:  Epipc  dans  la  Lydie  Joui  faifoient  alors 

«Conc.p.ioso.  i 1 1 ■ , 1 \ ‘ 1 

,_l>.  deux  provinces  differentes. ] 

Lil>cr.c.ii.p.7<.  'Eufcbc  de  Dorylée  fut  mis  en  prifon  à Ephcfe  aufiïbien  que 
Acac.h.p.115.  Saint  Flavien  fut  aulli  envoyé  cnfuitc  en  c*l.  Mais  il  trouva 
Lco,cp.«».c.4.  moyen  de  le  fauver,'&:  après  avoir  couru  beaucoup  de  dangers 
d p-ii«Hî.c.}.p.  Pour  *a  foy  > & fouffert  beaucoup  de  fatigues, dil  trouva  fon  repos 
5t4.  dans  la  ville  de  Rome,  où  S.  Leon  le  rcceut  a fa  communion.  11  y 

Conc.p.j7j.d.  cftoit encore  le  13  avril  451.ll  fc  plaint  qucDiofcoreluy  avoit  fait 
fouffrir  beaucoup  de  maux.  ‘ 

ARTICLE  LXXIII. 

Honnturs  rendus  à la  vertu  cr  à la  mémoire  de  S ■ Flavien. 

[ O u s verrons  dans  la  fuite  ce  que  S.  Leon  fie  pour  défen- 
dre  la  mémoire  & l’innocence  de  S.  Flavicn.jll  n’avoic 
encore  appris  que  fadepofition  lorfqu’il  rclcvoit  par  dcscloges 
l’innocencc''de  cet  excellent  Prélat, 'de  ce  prédicateur,  de  ce pnianfîmi 
défenfeur  de  la  foy  ancienne , qu’on  ne  maltraitoit  que  parce- 
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i-con  *&  y!  qu’il  n’avoit  pu  fouffrir  des  blafphemescondannez  par  les  faims 

Pcres/que  Dieu  abandonnent  pour  un  temps  à la  faûion  des  ep.47-p.fu. 
impies , comme  un  hommc"affcrmi  dans  la  vertu , pour  le  rendre 
plus  illuflrc  parle  mérite  de  fa  patience.'Il  le  loue  d’avoir  bien  cp.4f.c.i.p.fi7. 
voulu  fouffrir  toutes  fortes  de  maux  pour  J.C;  8c  il  exhorte  ccujj 
de  Conllantinople  à l’imiter  en  toutes  choies  ,pour  avoir  part 
comme  luy  aux  rccompcnfcs  que  Dieu  promet  à la  foy. 

'Lorfqu’ii  fccuc  fa  mort,  il  l’honora  dn  titre  de  Saint  ,ane  don-  ep.ifo.e.?.p.îf<f. 
tant  point  qu’il  ne  fufl  vivant  en  Dieu  par  le  mérite  de  fa  foy  .Hl 
dit  que  c’eft  fa  modeflic  8c  ion  humilité  qui  l’ont  élevé  jufqua  ^j.79  '3P 
la  gloire  de  confdfer  J.C. [Il  pouvoir  dire  la  mefmc  choie  de  fa 
charité,  qui  paroill  cxtremcmcni,'dans  la  manière  dont  nous 
avons  vu  qu’il  parloir  d’Eutyche/&:  dont  il  avoir  invité  cet  he-  Conc.t.a.p.ioa. 
refiarqueà  fc  prefenter  au  Concilc.'Saint  Leon  ne  pouvoir  rien 
fouffrir  qui  pull  faire  aucun  préjudice  a l’honneur  qu’on  devoir  à ‘ °'c'3' 

fa  mémoire  ,'&c  il  ne  parloir  qu’a  vcc  horreur  de  ceux  qui  avoient 
pris  part  à fa  perfccution  /voulant  au  contraire  que  l’on  honorafl 
les  Ecclcfiaftiqucs  de  Conllantinople, & les  autres  qui  eftoient 
demeurez  conllans  dans  la  défenfede  fon innocence,  comme 
Julien  Evcfque  deCos,[&:  Accc  Archidiacre  de  Conflanti- 
noplc.] 

'Tout  le  Concile  de  Calcédoine  s’écria,  que  la  depofition'  Conc.p.<<>s.i.b. 
d’Ellicnnc  d’Ephcfe  elloit  un  effet  de  la  puilfancc  que  ce  faint 
Evcfque  d’cterncllc  mémoire  avoit  encore  après  fa  mort,parcc- 
qu’il  vi voit  toujours:  Que  Dieu  vengeoit  fes  fouflranccs:  Que 
cet  Evcfque  Orthodoxe,  que  ce  Martyr  cfloit  avec  cux,prioit 
pour  eux,  jugeoit avec  eux ,cxpliquoit  la  foy  avec  cux/Ilfaut  P-s«- 
voir  la  Ioy  que  Ht  Marcicn  le  6 juillet  45 1,  pour  le  rétablilfcmcnt 
de  fa  mémoire.  Elle  efl  toute  pleine  des  éloges  de  fa  vie,  de  fa 
mort , & de  fa  foy.'Il  y efl  dit  que  c’efloit  à fes  mérites  que  Dieu  ps«<U 
avoir  accordé  l’afTembléc,  & l’heureux  luccés  dit  Concile  de 
Calcédoine.  'Car  les  fouffrunces  de  ce  vcricablc  adorateur  de  app.9}«.c, 

J.C,  8c  de  ce  fidèle  prédicateur  de  la  foy, [au  lieu  d’intimider  les 
finceres  amis  de  la  vérité , ne  fit  qu’animer  leur  courage.]  Durant 
que  Flavien,  dit  un  auteur  de  ce  temps  là  /'jouit  delà  gloire  du 
Seigneur  avec  tous  les  Saints , il  faut  que  nous  autres  nous  con- 
fernons  de  toutes  les  forces  de  noflrc  pieté , 8c  que  nous  défen- 
dions jufqua  la  mort,  la  doctrine  des  deux  natures  en  une  feule 
perfonne,  fi  nous  voulons  mériter  de  firivre  fes  veftiges , 8c  de 
vivre  dans  la  foy  par  laquel  le  il  a mérité  une  mort  fi  gloricufe. 

'On-  écrit  que  le  Pape  Hilaire , qui  n’cllant  que  Diacre  avoir 
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elle  témoin  de  Tes  fouifrances,lcs  avoit  fait  rcprcfcntcr  à la  voûte  £^5. . 
d’une  chapelle  , Se  où  le  Cardinal  Batomus  du  que  jufques  au 
Pape  Sixte  V,fous  qui  cette  chapelle  fut  abatue,  oni’y  voyoic 
encore  dépeint  au  milieu  du  Concile,  &c  Diofcorc  avec  icsfatel- 
litcs , qui  le  tuoient  à coups  de  piez. 

'La  ville  de  Comlanunoplc  demanda  d’avoir  fes  reliques. 

'Ain li  par  ordre  de  l’Empereur  Marcien  ,on  raporta  fon  corps  du 
lieu  où  ü elloit  à Conllantinople , 'avec  i’honneur  qui  luy  clloit 
du  ,*&."avcc  beaucoup  de  folcntmc.bll  fut  reccu  avec  uneextre- 
me  joie  par  le  peuple  de  Conllantinople. cün  le  fit  palier  bien 
accompagné  , par  le  milieu  de  la  ville , d &:  on  le  mit  dans  l’eglilê 
des  Apollres,  qui  clloit  le  lieu  ordinaire  de  lafcpulture  de  fes 
prcdecellcurs.  'Ainli  on  rendit  à cette  Eglife  un  Evcfque  qui 
l’avoit  li  bien  gouvernée  fSc  les  honneurs  li  julles  avec  lefquels 
on  le  rcccut,  furent  un  témoignage  public  de  l’impiété  de  celui 
qui  avoit  olé  le  condanner. 'Quelques  uns  attribuent  cette  trans- 
lation à Pulqucric,[qui  fans  doute  la  faifoit  faire  par  fon  mari. 

"Elle  Ce  fit  pour  le  plultard  au  commencement  de  l’an  451.  v.$8j. 

Ce  Saint  meriteroit  bien  qu’on  f honorait  fous  le  titre  de  Mar- 
tyr,] comme  tous  les  Evefques  le  luy  donnèrent  dans  le  Concile 
de  Calcédoine.  fBollandus  le  luy  attribue,  s après  Baronius. 
hNcanmoins  Saint  Leon  ne  luy  donne  que* celui  de  Confclfcur. 

[Ceux  qui  l’ont  mis  dans  le  martyrologe  Romain,  fcmblent 
n’avoir  rien  voulu  déterminer  fur  cela:  car  il  n’yell  appelle  ni 
ConfcfTcur  ,ni  Martyr.]  'Il  ne  paroill  pas  non  plus  que  les  Grecs 
l’honorent  comme  Martyr.[Pulqucric  auroit  peutellre  eu  de  la 
peine  qu’en  le  traitant  de  Martyr , on  traitait  l'on  frere  de  tyran.] 

Les  Grecs  l’honorcnt  le  16  ou  le  18  de  février  : & on  a pris  le  18 
. pour  le  mettre  dans  le  martyrologe  Romain.’On  croit  que  c’ell 
en  mémoire  de  fatranllation  à Conllantinople. 

'On  prétend  avoir  un  de  fes  bras  dans  la  cathédrale  de  Reca- 
nati  en  la  Marche  d’ Ancône  le  relie  de  fon  corps  àjoulia- 

nova  ville  de  l’Abruzze[Ultcrieure]prcs  de  la  mer  : Et  l’on  en 
fait  la  feltc  dans  ces  deux  Eglilçs  le  14  de  novembre.  Mais  quoi- 
que les  leçons-  nouvelles  de  ces  Egliles  parlent  de  Saint  Flavien 
de  Conllantinople,1 neanmoins  il  y a bien  de  l’apparence  que 
c’cll  quelque  Saint  de  ccsquartiers  là  : furtout,  s’il  cil  vray]  que 
fa  vénération  y fuit  très  ancienne  , comme  on  le  prétend.  Un 
manuferit  de  plus  de  40  : ans  marque  le  mefne  jour  14  novem- 
bre un  S.  Flavien  Evefquc  & Confcfléur  dans  l’Abruzzc. 

[Quoiqu’il  ne  parodié  point  qu’on  ait  fait  aucune  accufation  en 

forme 
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Lcon  8 & 9!  forme  contre  S.  Flavicn, j'Saint  Leon  dit  neanmoins  qu’André  Se 
Eufratas , tous  deux  apparemment  Diacres  de  Conftantinoplc, 
furent  allez  malheureux  pour  fe  rendre  fesaccufateurs. 

ARTICLE  L X X I V. 

Les  Légats  du  Pape  s’enfuient  : Dtofeore  condanne  pluficurs  bons 
Evefqucs  ; laijfe  ou  rétablit  les  mcchans. 

[T  Es  Légats  du  Pape  n’avoient  point  voulu,  comme  nous 
I j avons  dit , prendre  aucune  part  à la  depolition  de  Saint 
Flavicn.]'Libcrat  dit  mcfmc  en  general  qu’ils  s’oppofcrentàtouc 
infU'h.  ce  qui  avoit  elle  fait.'Diofcorc  ht  tout  ce  qu’il  put  &''par  adrcllc. 
Se  par  menaces , pour  porter  Hilay-cà  fe  trouver  à une  féconde 
fcance , dans  le  deflein  ou  de  l’obliger  à confentir  à la  condanna- 
tion  de  S.  Flavicn,  ou  s’il  le  refufoie  abfolumcnt,dc  le  retenir 
par  force,  &:  de  l’empcfchcr  d’aller  ni  à Conftantinoplc,  ni  à 
Romc.'Hilairc  voyant  donc  qu’il  avoir  à craindre  les  dernières 
violences ,'JailTa  tout  ce  qu’il  avoit,s’cchapa  fccrcttcmcnt,  Se 
prenant  des  chemins  inconnus  Se  détournez,  enfin  il  arriva  à 
Rome , avcola  confolation  de  ne  fe'point  trouver  coupable  de  la 
depolition  de  S.  Flavicn, & de  pouvoir  raporter  au  Pape  Se  aux 
Evefques  d’Italie  des  nouvelles  afiiirées  de  ce  qui  s’eftoie  pafié 
en  Orient.'Cc  fuc  ce  qui  luy  ofta  le  moyen  d’aller  à Conftantino- 
plc, comme  il  le  vouloir,  pour  faluer  l’Empereur,  & y rendre 
[tantàluy]quaPulquerie,lcs  lettres  dont  le  Pape  l’avoit  char- 
ge.[On  peut  juger  par  les  lettres  que  S.  Leon  écrivit  apres  fon 
retour , qu’il  n’arriva  à Rome  qu’au  commencement  d’oiftobre. 

Perfonne  ne  dit  ccquc  devint  Jule  Evefquc  de  Pouzolles  ; Se 
on  ne  trouve  aucun  éclairci ftement  pour  fon  hiftoirc  dans  le  6e 
tome  d’Ughcllus.j'Unc  édition  de  Saint  Profpcr,  mais  qui  paroift 
alcerée,  dit  gcncralement  des  trois  Légats  envoyez  à Ephefc, 
qu’aprés  avoir  efté  maltraitez , ils  revinrent  raporter  au  Pape  la 
depolition  injufte , &e  la  mort  cruelle  de  S.  Flavicn.'Il  cft  certain 
que  le  ry  d’oftobre  Hilaire  feul  cftoit  revenu, [&  que  René  eftoie 
mort  avant  le  Concile.il  feroit  aile  de  croire  que  jule  ayant  aulli 
pris  le  parti  de  s’enfuir , il  ne  feroit  arrivé  que  quelques  jours 
après  Hilaire. Mais  pourquoi  S.  Profpcr  ne  parle-t-il  qucd’Hi- 
laircî  Eft-cc  qu’il  écrivoit  lorfqu’Hilairc  cftoit  Pape,  Se  qu’il 
eftoit  bien  aife  de  relever  fon  courage  ?] 

'On marque qu’H i lai reeftant  devenu  Pape,  baftit  deux  cha- 
Hiil.  E cil.  Tome  X f'.  D d d d 
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pelles  auprès  dubattillcredcS.  Jean  de  Lacran, l’une  fous  le  nom  tcons 
de  S.  Jean  Battifte , l’autre  fous  le* nom  de  S.  Jean  l’Evangeliltc, 
qu’il  qualifie  dans  l’infcription  fon  libérateur  t ce  qui  donne  fujee 
de  croire,  que  conune  ce  Saint  eft  le  patron  de  la  ville  d’Ephefe, 
il  l’avoit  particulièrement  invoque  dans  le  danger  où  il  s’eftoit 
vu  en  ce  lieu  pour  fa  confcience  &c  pour  fa  vie , &c  qu’il  fe  eroyort 
redevable  à fon  intcrceflion  de  lonheurcufc  arrivée  à Rome. 

'Les  Légats  ne  furent  donc  témoins  que  de  lafeulc  condanna- 
tion[dcFlavien,à  laquelle  celle  d’Eufcbc  deDoryléc  fut  jointe.] 

Mais  ilscuflcnt  eu  le  regret  d’en  voir  encore jpl ulieurs  autres, 
particulièrement  celle  de  Theodoret , s’ils  fuflent  demeurez 
[feulement  deux  jours  de  plusjà  Ephcfe.'Ces  Evcfqucs  que  l’on 
condanna  alors  avec  Theodoret , furent  Ibas  d’Edellc  ,'Sabinien 
dePerrhc,&:  Domnus  d’Antioche. 'Evagre  y ajoute  Daniel  de 
Carrhcs,  lrcncc  de  Tyr,&:  Aquihn  deByblos[enPhenicie.]‘Ce 
font  fans  doute  ces  Evefqucs  que  marqueS.  Leon, blorfqu’il  fe 
plaint  en  écrivant  au  Concile  de  Calcédoine  , que  des  jaloufics 
criminelles  avoient  troublé  l’état  de  beaucoup  d’Eglifes;queplu- 
licurs  Evefqucs  avoient  cité  chaifcz  de  leurs  lièges,  &:  en  voyez 
en  exil , parccqo’ils  11e  vouloient  pas  recevoir  l’herelie , 8c  qu’on 
leur  avoir  donné  des  fuccelTeurs  de  leur  vivant. 

[Nous  ne  trouvons  rien  de  l’affaire  d’Aquilin  de  Byblos.j'Thco- 
dorcc  nomme  Aquilin  avec  Ibas  entre  ceux  contre  qui  les  inven- 
teurs de  la  nouvelle  hcrcfic  avoient  armé  la  puiflance  impériale, 

& qu’il  allure  n’avoir  point  d’autre  croyance  que  luy,  8c  que  l’E- 
glifeCatholique.'Bcnccc  gouvernoit  l'Eglifc  de  Byblos  cn44j, 

'8c  Rufin  en  4ji.[Cclafavorife]eiaconjcéhirc  dcM1  Baluze,  qui 
croit  que  cet  Aquilin  n’eftoit  point  Evcfque  de  Byblos,mais 
que  c’cll  l’Evcfque  de  Barbalilfc  dans  l’Euphratclicnnc  /'qui  v.s.Cyiiiic 
s clloit  lailïc  beaucoup  perfccutcf  en  434,  avant  que  de  rentrer 
dans  la  communion  de  Saint  Cyrille , 8c  y eftoit  rentré  fans  con- 
danner  N cllorius.j/'Sabinien  avoir  cité  fait  très  canoniqucmenc  ib.ji*», 
Evcfque  de  Pcrrhe  dans  l’Euphratefienne,  à la  place  d’Athanafc  *50, 
qui  avoir  renoncé  à cet  evcfché , &c  qui  avoit  cité  depofé  par  un 
Concile  de  l’Orient  en  445. J’Cependant  Diofcorc  voulut  qu’A- 
thanafe  fuft  rétabli,  ScSabinicn  dcpolfedé ,dfans avoir  efté  ni 
oui , ni  mcfme  appelle  pour  faire  connoiftrc  fon  droit. 

• 'Theodoret  fe  fort  de  cet  exemple,  &c  de  celui  d’un  Athene 
depofé  aufli  par  le  Concile  d’Orient,  &c  rétabli  par  celui  d’Ephc- 
fe,  poitpfairc  voir  que  Diofcoire  fe  foucioit  aufli  peu  de  la  faintc- 
tc  des  mœurs,  que  fi  J.C.  n’cufl;  rien  ordonné  fur  cela , ou  que  les 
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Leon  s L 9.  règles  facrécs  qu’il  en  a faites , n’euflent  elle  quc*pour  les  Hy- 

«'«»<••  perborccns  & pour  les  Sarmates.'Il  raportc  fur  cela  que  comme  »|Conc.p.i«2.e. 
on  eut  prefenté  des  requeftes  contre  Candidien  métropolitain  &c‘ 
d’Antioche  en  Pifidic , qui  afliftoit  à ce  Concile  mefme,  &:  qu’on 
accufoit  de  beaucoup  d’adultcres , &:  de  plulîeurs  autres  crimes  ; 

» Diofeore avoir  dit  ,àccqu’ontenoit;  Si  vous  avez  quelque cho- 
» fc  à luy  reprocher  touchant  la  foy,nous  recevrons  vos  requeftes  : 

« mais  nous  ne  fommes  pas  venus  ici  pour  juger  des  adultères. 

'Evagrc  dit  que  Diofeore  fit  quelque  chofc  touchant  Sophro-  i.i.c.tc.p. 
v.  Théo-  ne  de  Conftantine["dans  la  Phénicie.  Il  cftoit  apparemment  ac-  l6?b" 
oictiii.  cupc  lNjcftorianifmc.]'Car  le  Concile  de  Calcédoine  voulut  Conc.p.«i3.b. 
qu’il  anathematizaft  Neftorius. [Evagrc  ne  dit  pas  neanmoins 
qu’il  ait  efté  dcpofé.J'Et  en  effet  il  prit  d’abord  fcancc  dans  le  p.s>  e. 
Concile  de  Calcédoine  ,[fans  qu’on  voie  que  les  Egyptiens  s’y 
foient  oppofez  comme  ils  firent  à Thcodorct.] 

'Theophane  dit  que  Diofeore  depofa  André  avec  Theodorct,  Tbphn.p.s7.b. 
Ibas, Domnusj&tous  les Evefqncs[du dioccfe]d’Onent.[Cet 
André  eft  fans  doute  celui  de  Samofates.  Il  cftoit  mort  en  ce 
temps-ci  :]'&  Rufin  fon  fuccdléur  afliftoit  à ce  Concile  mefme.  Conc.p.i«;i>. 
[Mais  comme  il  avoit  écrit  contre  S.  Cyrille , il  n’eft  pas  difficile 
de  croire  qu’on  ait  condanné  fa  mémoire , ôc  qu’on  ait  mefme 
fait  quelque  decret  general  contre  l’honneur  de  tous  ceux  qui 
s’eftoient  oppofez  d’abord  au  premier  Concile  d’EphefirSc  à 
S.  Cyrille  ; ce  qui  comprenoit  tous  les  Evefqucs  de  l’Orient.  On 
ibiljij.  peut  auffi  avoir  confirme  la  depofition  d’Irenéc  de  Tyr,"qui 
avoir  efté  dépouille  de  foncvcfché  par  autorité  de  l’Empereur 
des  le  commencement  de  l’an  448.] 

ARTICLE  L X X V. 

Thcodorct  cr  ]b*s  font  depofez,. 

’l^Oun.  Thcodorct,  on  le  condanna  mefme  comme  un  hc-  Thdrr.iJjo.t.4.. 
JL  rcfiarque.'On  anathematiza  fa  doârinc,&  on  défendit  en-  F-JC3  J- 
core  fur  peine  d’anathemc  de  luy  parler,  comme  fi  on  cuftvou-  ‘ 
lu  le  réduire  à n’avoir  pas  feulement  dcpain.'On  défendit  à tou-  ep.Mc.p.ioi,*. 
tes  perfonnes  de  luy  donner  ni  retraite , ni  vivres , ni  quoy  que  ce  c’ti- 
fuft.' Voilà  comment  des  Êvefques  traitèrent  unEvefquc  illullre  ep.113.114.u9. 
qui  avoit  rendu  tant  de  fcrvices  à l’Eglife  depuis  16  ans  qu’il 
eltoit  Lvefque.  Et  ce  qui  elt  encore  plus  étrange , us  le  condan-  ui+. 
aèrent  fans  qu’il  fuft  prefent , fans  l’avoir  appellé , fans  luy  avoir 
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demande quels  eftoicnc  les  fennmens , & lorfquc  les  ordres  de  Lcoas'&  >. 
l’Empereur  le  retenoient  comme  prifonnier  135  journées  de  là , 

[avec  une  défenfe  exprefle  dele  lai  Hcr  venir  à Ephcfc.]'Auffi  on 
ne  vouloic  pas  le  juger , mais  accorder  fa  condannation  au  pou- 
voir des  ennemis  de  la  vericé.'Les  Evefques  de  Syrie  qui  avoient 
avec  raifon  tant  d’cllime  de  fa  doctrine , Se  qui  le  regardoient 
comme  la  gloire  de  leur  pays , furent  allez  malheureux  Se  allez 
lafehes , pour  fe  voir  contraints  de  le  condanner  avec  les  autres, 

[&  ainii  de  fe  condanner  eux  mcfmes  ,]'puifqu’ils  n’avoient 
point  d’autres  fentimens  Se  d’autre  doctrine  que  luy. 

'On le condanna , dit  Libérât,  àcaufc"de  ce  qu’il  avoit écrit  v.s.Cyrille 
contre  les  anathcmatifmcs  de  S.  Cyrille , Se  à cauie+d’unc  lettre  J 
qu’il  avoit  envoyée  à fon  dioccfc  contre  le  premier  Concile 
d’Ephefe , durant  les  difputcs.'Thcodorcc  mcfmc  dit  qu’on  pro- 
duilit  contre  luy  quelquesuns  de  fes  écrits;qu’au  lieu  d’y  remar- 
quer aucune  hercfie,  on  leur  donna  de  grands  eloges  : Se  que  ce- 
pendant on  ne  lailla  pas  de  le  condanner , parccque  Diofcorc 
l’ordonnoitainfi,  fans  fe  mettre  en  peine  de  la  julticcâe  delà 
vérité , pour  dater  la  puilïance  fi  courte  de  ceux  qui  dominoient 
alors, [c’eft  à dire  de  Chryfaphe.Jll  fcmble qu’on  ait  auili fait 
ligner  en  blanc  fa  condannation  par  les  Evefques,  après  les  y 
avoir  contraints  à force  de  coups  ,Sc  par  les  dernières  violences. 

["Ou  avoit  aulfi  empefehé  Ibas  d’EdclTe  de  fe  trouver  au  Con-  v $ ji. 
cilc , en  l’arrcftant  prifonnicr  ,]'ô£  il  cftoit  alors  à quarante  jour- 
nées d’Ephefe,'prifonnier  dans  Antiochc.Ccla  n’empefcha  point 
qu’on  n’entreprift  de  lcjugcr.'On  prefenta  une  grande  relation 
contre  luy  au  nom  de  la  ville  d’Edeffe  , qui  contenoit  les  dépoli- 
rions de  beaucoup  de  pcrfonnes.On  difoit  quelle  avoit  cité  mife 
entre  les  mains  d’Eufebcd’Ancyre } mais  il  le  nia.  On  lut  cotte 
relation  dans  le  Concilc.'On  fit  entrer  trois,  fix,  &[jufqu’à] 
douze  témoins , fur  ce  qu’on  l’accufoit  d’avoir  dit , Qu’il  ne  por- 
toit  point  envie  à J.  C.  de  ce  qu’il  avoit  elle  fait  Dieu  ,'de  quoy 
cette  relation  l’accufoit  encore.'On  luy  reprochoit  encore  quel- 
ques autres  blafphemcs  contre  lcfqucls  on  s’elevoit  avec  de 
grands  cris.  On  luy  faifoit  auffi  un  grand  crime  de  fa  lettre  à 
Maris. 

'On  l’appella  par  trois  fois  : Et  comme  il  n’avoit  garde  de  ré- 
pondre; ou  le  condanna  par  defaut,  &:  comme  rebelle  au  Con- 
cile , parccque  Diofeore  le  voulut  ainfi  ; fans  qu’une  grande  par- 
tie desEvcfqucs  fccult  feulement  ce  qu’on  avoit  fait.  Ibas  apprit 
à Antioche,  dans  fa  captivité, qu’on  l’a  voit  depofé  .On  voulut  rc. 
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, lire  a Calcédoine  les  aftes  de  ce  qui  s’eftoir  faic  à Ephefc  contre 
luy.'Mais  les  Légats  du  Pape  reprefenterent  que  cela  n’eftoit  b. 
point  neccflàirc,  & qu’il  ne  ialloit  plus  parler  de  cette  aflcmblce 
qui  ne  s’eftoic  rendue  célébré  que  par  des  crimes. 

[Puifque''Danicl  de  Carrhes  avoir  efté  accufé  avec  Ibasfon 
oncle , 'U  n’eft  pas  difficile  de  croire  qu’il  ait  auffi  efté  condanné 
avec  luy,  comme  nous  l’avons  dit  après  Evagrc.]'Tous  ces  Evef-  p.icSo.i,*; 
ques  furent  apparemment  depofez  le  lendemain  de  la  depofi- 
tion  de  Saint  F lavicn , ou  le  jour  d’après , c’eft  à dire  le  ÿ ou  le  io 
d’aouft. 

xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx 


ARTICLE  LXXVI. 

Domnus  d'Antioche  ejl  defofé,  Û retourne  dans  la  folitude 

T R o i s jours  après  la  condannation  de  Saint  Flavicn  ,[&:  Auc.h.p.ii4. 

ainli  le  io  ou  n d’aouft  ,]on  depofa  auffi  Domnus  d’An- 
tioche i’ics  chefs  de  cette  miferablc  allembléc  ne  pouvant  cpar-  Lco,cp.7j.c.i.p. 
gner  ni  ceux  qui  leur  refiftoient , ni  ceux  qui  ccdoicnt  à leurs  vio-  i7<s‘ 
lenccs.'Diofcore  referva  donc  feulement  Domnus  pour  le  der-  Liber.e.ii.p.74. 
nier,parccqu’il  avoir  efté  allez  lafehe  pour  confondra  tout  ce 
qu’il  avoir  voulu,  &c  pour  prendre  parc  à l’abfolution  d’Eutyche, 

&:à  la  condannation  des  Orthodoxes.  Il  clloit  malade  ce  jour 
là, ôcn’avoit pu fe trouver  au  Concile. Mais Diofcorc fans  s’ar- 
rcfteràccla,produi(it  des  lettres  que  Domnus  luy  avoir  écrites, 

& où  il  blafmoic  les  anathematifmes  de  S.  Cyrille , comme  ob- 
fcurs[&:  cmbaraflcz.]'Cc  fut  allez  pour  le  condanncr  de  voir  Thdn.idjo.t.4. 
qu’il  n’approuvoit  pas  ces  anathematifmes.  Car  le  Concile  n’en 
parloir  qu’avec  rcfpeft , &proteftoit  de  les  maintenir  toujours. 

'Et  les  Orientaux  mcfmes  qui  les  avoicnc  rejettez  li  fouvent , les  c. 
confirmèrent  alors. 

'Onproduilit  encore  contre  luy  un  fermon  qu’on  pretendoit  Merc.t.».p.i7«. 
que  Theodoret  avoir  prefehé  en  fa  prcfencc  d^ns  Antioche,  l* 
pour  infulter  à la  more  de  S.  Cyrille , & donc  on  raportoit  mefmc 
des  paroles  tout  à fait  N eftoricnncs  i[mais  qu’on  croit  eftrc  une 
picce  entièrement  faulTc  , & une  pure  fuppoficion  des  Euty- 
chicns.j'Theodofc  en  confirmant  ladepofition  de  Domnus,  dit  ContM.p.Jfj. 
qu’il  avoir  mérité  cette  peine  par  la  part  qu’il  avoir  prile  à l’aveu-  1<4' 
glemenc  de  l’hcrefie  Neftorienne  ,[dont  il  avoir  toujours  efté 
cnnemi.jThcophanc  dit  que  Domnus  après  avoir  ligné  par  for-  ThpHn.p.S7.4| 
ce  la  condannation  de  Flavien , eftoit  revenu  à luy , s’eftoit  op-  Zon  ^î5,,i- 
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pofé  à Diofcorc , aux  officiers  de  l'Empereur,  avoir  procédé  lcms  s?! 
contre  tout  ce  qui  s’edoit  fait , avoir  traite  le  Concile  d’impie , &c 
•avoir  demandé  que  l’on  eftaçad  fa  fignature.[Jc  voudrais  qu’une 
choie  li  honorable  à Doranus  fud  mieux  atccdéc.  Mais  on  peut 
dire  que  tous  les  anciens  la  condanncnt  par  leur  filcnce , furtouc 
Libérât  &Theodorct.  Car  c’cd  inutilcmcnt]'qu’on  la  cherche 
dans  Libérât , en  y changcant'unmot  ,quc  la  fuite  fait  voir  ne  nmtiumm. 
devoir  point  élire  change. 

'De  tout  ce  qui  fe  fie  dans  le  faux  Concile  d’Ephefe  , il  n’y  eut 
que  la  depofition  de  Domnus  qui  fublilla  /foie  qu’il  n’ait  pas  de- 
mandé fon  rétablificmcnt , [comme  il  cd  certain  qu’il  ne  le  de- 
manda point  dans  le  Concile  de  Calcédoine, foit  que  des  raifons 
qui  nous  font  inconnues , aient  empefehé  de  le  Iuy  accordcr.]'La 
foiblclfe  qu’il  avoit  fait  paroidre  dans  cc  Concile,  meritoit  bien 
qu’il  fud  depofé  :'Et  Lupus  croit  que  ce  fut  la  véritable  raifon 
qui  fit  qu’on  ne  longea  point  à le  rétablir.[Dicu  le  permit  peut- 
edre  par  mifcricorde , pour  le  décharger  d’un  emploi  dont  il 
n’elloit  pas  capable , &c  luy  donner  moyen  de  reparer  dans  la  fo- 
litudc  par  la  pénitence , les  fautes  qu’il  y avoit  faites.]'Car  edant 
touché  d’un  grand  fentiment  de  pénitence  de  ce  que  fous  un 
faux  prétexte  de  charité  il  n’avoit  pas  obéi  au  confeil  que  Saint 
Euthyme  luy  avoit  donné  de  ne  point  quitter  Ion  monaderc  ; il 
le  revint  trouver  depuis,  tout  fondant  en  larmes,  & avec  toutes 
les  marques  d’un  coeur  afflige  Se.  pénétré  de  douleur. 

BaM49.$  !*l  [Cela  n’arriva  ce  l’cmblc  qu’en  l’an  4^  z.J'Car  il  y a apparen- 
cc  cluau  fortir  d’Ephefe  il  fut  mené  en  exil  avec  les  autres 
cp.ii3.p.j)S».bk  que  l’on  avoit  depofez  : Et  lorfqu’ils  curent  edé  rappeliez  par 
Marcicn  ,[il  voulut  fans  doute  attendre  le  Concile  de  Calcc- 
Conc.t.4  p.<si.  doine.  Il  ne  paroid  pas  qu’il  s’y  foit  prcfcnté.]'Mais  Maxime 

mefmc  que  l’on  avoit  mis  à fa  place  /pria  le  Concile  de  luy  vou-  v.Unoi: 
loir  affigner  quelque  peniion  fur  les  revenus  de  l’Eglifc  d’An-  î4‘ 
p.«si.d.c.  tioche.'Le  Concile  laiila  cela  à la  difcrction  de  Maximc.bAna- 
tolc  femble  dire  que  Domnus  ne  demandoit  que  cette  penfion. 

Leo,n.p.f  97-s  i|  'Ainfi  il  y a bien  de  l’apparence  que  Domnus  avoit  témoigné 
Conc.ap  p.770-  quil  nc  demandoit  point  fon  rétabliflement  ; 8c  que  fon  unique 
delir  cdoit  d’expier  devant  Dieu  par  la  pénitence  &c  la  retraite , 
les  fautes  par  lesquelles  il  avoit  mérité  d’edre  depofé  les  au- 
tres dont  il  fe  fentoit  coupable.] 

«oHConlT;  'Judinicn  & les  Evcfques  du  V.Concile  ignoroient  cet  endroit 
7i°7.a.  P du.Concile  de  Calcédoine , lorfqu’ils  écrivoient  que  cc  Concile 
Lco,n.p.«oi.t  si  mefmc  avoit  condanné  Domnus  après  fa  mort. 'Pour  cette  con- 
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jlannation , elle  ne  marque  autre  chofe  que  ce  que  le  Concile 
avoir  fait  pour  confirmer  l’ordination  de  Maxime  mis  en  fa  pla- 
ce, par  où  il  avoir  autorifé  fa  condannation.jCc  fut  peuteftre  la 
caufej'de  ce  qucMarcien  ne  le  nomma  point  avec  Saint  Flavien, 
Eufebe,&:Thcodorer,  en  caftant  laloy  qucThcodofe  avoit  faite 
contre  eux. 

'Je  ne  fçay  pourquoi  Maxime  s’adrefloit  au  Concile  pour  don- 
ner une  pcnlion  à Domnus.  Il  feroit  difficile  de  dire  qu’il  n’cuft 
pas  de  luymcfmc  l’autorité  de  le  faire.[Eft-cc  qu’il  vouloit  la 
faire  régler  , ou  fe  faire  donner  le  droit  de  la  régler , depeur  que 
Domnus  11’cn  demandait  une  trop  forte?  Ou  clt-cc  qu’il cftoit 
bienaife  que  cette  pcnlion  fuit  autorilce  par  le  Concile , pour 
cltre  un  nouveau  ticrc  contre  Domnus , s’il  pretendoit  un  jour 
luy  difputcr  l’cpifcopat  ?]'Lcs  Légats  du  Pape  en  opinant  fur  cet- 
te pcnlion , dil’cnt  que  Domnus  fc  contentera  de  cela , & fe  tien- 
draenrepos. 

[Ce  fut  donc  apparemment  aulfitolLaprés  le  Concile  de  Cal- 
cédoine , que  Domnus  vint  retrouver  S.  Euthymc.J'Il  paroilt  en 
effet  qu’il  cftoit  dans  la  Palcftine  lorlquc  le  moine  Thcodofe 
Eutychicn  s’empara  du  fiege  de  Jcrufalcm  en  4jz;  car  il  cft  mar- 
qué qu’il  s’enfuit  alors  dans  lcdcfert.[Onvoitparccque  nous 
venons  de  dire,  qu’on  n’ignoroit  pasabfolumcnt  ce  que  Dom- 
nus cftoit  devenu  après  fa  depolition  ,]'comme  Evagre  l’a  écrit. 
“Facundus  mefeet  £vcfque,[  nonobftant  fes  fautes,]  entre  les 
faints  Docteurs  ,bles  lumières , les  Peres , &:  les  illuftres  maiftres 
de  l’Eglifc.Tlacu  au  moins  l’honneur  de  s’oppofer  le  premier 
à Eutyche. 

ARTICLE  LXXVII. 

Conclujîon  du  faux  Concile  d'Ephtfe  : Me  fris  c"  horreur  que  toute  l'Eghfe 

en  x eu. 

1 

APres  que  Domnus  eut  cité  depolc , Diofcore  partit  tout 
d’un  coup  d’Ephefc.Lcs  autrcsEvcfqucs  fe  retirèrent  aufli: 
'&  l’on  termina  ainfi  ce  Concile , ou  plutoft  ce  brigandage  ,[qui 
cil  le  nom  qu’on  luy  donne  ordinairement  ,]dparceque  pour  rui- 
ner la  foy  Catholique,  &;  établir  une  hcrclic  dcteftable,  des 
Prclats[vendus  à l’iniquité,  & agilfant  plus  en  brigands  qu’en 
Evefqucs,]avoient  privé  les  uns  de  leur  dignité  , &infeétéles 
autres  par  la  corruption  de  leur  erreur  ; plus  cruels  certainement 
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envers  ceux-ci,  à qui  ils  failoient  pcrdrc[la  foy  Scjl’innoccnce,  tîons&s! 
qu’ils  ne  l’cftoicnt  envers  les  premiers , donc  leur  cruauté  faifoit* 
d’illuftres  Confcrt'curs.'Diofcore , die  S.  Leon , tafehant  de  ravir 
cecrc  vie  mortelle  à S.  Flavicn,  s’eft  privé  luy  mcfmc  de  la  lumiè- 
re de  la  vie  éternelle.  En  voulant  chalTcr  les  Evcfqucs  de  leurs 
Eglifes,  il  s’eft  banni  luy  mcfmc  delà  focicté  des  Fidèles;  enfai- 
fanr  tous  fes  efforts  pour  engager  beaucoup  de  monde  dans  l’er- 
reur, il  a fait  à fonamc  une  infinité  de  plaies.  Ilacftéluy  feulplus 
coupable  que  tous  les  autres,  coupable  dans  tous  les  aucrcs,  &: 
coupable  pour  tous  les  aucres,  parcequ’il  a eff  é la  caufc  de  la  fau- 
€onc.t.4.p.S3«.  te  de  tous  les  autres.'Cectc"bcftc  farouche  cil  entrée  dans  la  Pax“lar'3 
*•  vigne  du  Seigneur , en  a arraché  le  meilleur  plan  qu’il  y a trouvé, 

& y a replanté  le  bois  fterile  qui  en  avoit  efté  arraché.  11  a charte 
de  la  bergerie  ceux  qui  avoient  des  fentimens  dignes  de  vérita- 
bles Pafteurs , Se  a abandonné  les  brebis  à ceux  qu’il  favoit  bien 
cftrc  des  loups. 

P-17.».  'L’Impératrice  Placidie  appelle  ce  faux  Concile , une  mifera- 

Lco.ep.no.c.i.  ble  Se  tumultucufcaflcniblée  -,'Se  S.  Leon , le  jugement  detefta- 
ble  du  conciliabule  d’Ephefe ,*qui ne  mérite  aucunement,  Se 
qui  n’aura  jamais  le  nom  de  Concile  ;b&  en  écrivant  à Theodofe 
mefmc, [auteur  ou  protecteur  de  tout  ce  qui  s’y  cftoit  fait:] Il  n’y  a 
point , dit-il , de  facrilegc  qui  égale  le  crime  de  cette  artcmbléc, 
qui  au  lieu  d’artfoupir&:  de  remédier  aux  troubles  qui  agicoicnc 
l’Eglife,  a non  feulement  excité  de  plus  grands  troubles, mais 
a mefmc  ofé  attenter  aux  fondemens  de  la  foy  qui  nous  fait 
Chrétiens. [Car  outre  qu’ils  avoient  condanné  des  cxprciïions 
très  fainres,  nccclfaircs  pour  exclure  l’hcrcfie  d’Eutyche , Se 
qu’ils  en  avoient  établi  d’autres  ou  faillies,  ou  très  obfcurcs 
*p.iiwi.p.«t.  'condanner  Flavien,  &:  recevoir  Eutyche,c’eftoit  établir  que  J.C. 
Thdrt.ep.n9.  n’avoit  point  eu  une  véritable  chair.'Thcodorct  reproche  parti- 
îo!i!i4«4  ir"  cuüercmcnt  à ce  Concile,  la  manière  dont  luy  Se  d’autres  y 
avoient  efté  condanncz , fans  cftrc  ouis , fi  oppofée  à l’cxaditudc 
que  les  juges  civils  apportent  dans  des  affaires  de  bien  moindre 
confequencc.[Entrc  tous  lcsEvefques  de  ce  Concile,  il  n’y  en 
avoit  guère  de  plus  dignes , &:  en  mcfmc  temps  de  plus  indignes 
de  compaflion , que  ceux  de  l’Orient , qui  fe  voyoient  contraints 
par  la  violence  de  leurs  confrères,  &par  leur  lafeheté  propre,  à 
condanner  des  veritez  qu’ils  avoient  foutenues  plus  fortement 
qut  tous  les  autres, Se  à depofer  les  Evcfqucs  pour  qui  ils  avoient 
*04 °'£'4‘F-70d-  le  plus  d’eftime  Se  d’aftcdion.j'Aprés avoir  condanné[Eutyche 
peu  de  mois  auparavant  Jcommc  un  Lclateur  des  impictez  de 
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Valentin  & d’Apollinaire,  ils  fc  jcttoicnc  par  terre  à fes  piez, 
luy  demandoient  pardon , l’appelloient  un  père  fpiritu cl  l’en- 

vnonnoient  comme  un  généreux  athlète  qui  venoic  de  comba- 
tte k de  vaincre  pour  la  foy .'Ils  tafehoient  de  couvrir  un  peu  p-70i.d. 
leur  chute  honteufe,  en  prétendant  que  le  Concile  n’avoic  rien 
faic  de  nouveau  couchant  la  foy.'MaisThcodoret  leur  montre  P 705. 
au  contraire, que  c’eftoic  la  foy  &c  I4  doctrine  qui  avoir  cité  le 
fujet,[ou  au  moins  le  prétexte]  Je  tout  ce  qui  s’y  cftoit  taie , &c 
qu’on  n’y  avoir  depolc  aucun  L vcfque,  qu’en  l’acculant  d’erreur 
dans  la  foy , k non  pour  aucune  faute  perfonncllc. 

'S.  Leon  n’eut  jamais  d’egard , comme  nous  le  verrons  dans  la  Lup.can.t.i.p. 
fuite, à cour  ce  qui  s’clloicfaic  dans  ccConcile.Mi  foutinc  que  ma. 4. 
toute  la  foy  Chrétienne  clfoit  ruinée,  li  on  ne  l’aboli  doit  ;bquc  p.,,'<£''p'4C'c‘!‘ 
nulle railbn  ne  pouvoir  permettre  qu’on  regardait  ladcpolicion  ^ep-4'.c.t.p.îi3. 
de  S.  Flavien  comme  valable  qu’il  falloit  toujours  communi-  pin|4i.c.i.p. 
qucravec  luy.c£nunmot,il  regarda  tout  ce  qui  s’eftoit  fait  dans  h. 

ccccc  allcmbléc , comme  nul  -,'k  il  travailla  à obtenir  une  loy  de  b.c. 
Marcicn,  pour  en  abolir  mciinc  la  mcmoirc.'Tout  le  Conçilc  p-n.b. 
d’Occident  rejetta  avec  luy  ces  malheureux  effets  de  la  haine  k 
de  la  pallion  deDiolcore.'Et  S. Leon  regarda  comme  une  grande  Lfo.cp.no  c.i. 
mifericordc  de  Dieu , que  ce  jugement  detcftable  cuit  cite  de-  T iil- 
truie  par  l’autoricé  du  faint  Concile  de  Calccdoine.'On  en  cxcep-  Conc.p.<7^.bi 
ta  feulement  la  depolition  de  Domnus.[Nous  verrons  que  des  *7i*. 
avant  le  Concile  de  Calcédoine , S.  Leon  avoir  reccu  en  fa  com- 
munion Eufebe  de  Dorylcc  k Thcodorct.] 

Tacundusraportc  l’exemple  de  ce  Concile,  k de  celui  de  Ri-  Fac.i.i,.t.j.p. 
mini,  pour  faire  voir  que  des  Evefqucs  opprimez  ou  par  lapuif-  144  c- 
fance  des  Princes,  ou  parcelles  de  leurs  confrères , ne  peuvent 
que  ligner  des  fau lierez  ,'quc  faire  voir  la  foiblcffc  k de  ceux  qui  p-{4l<a< 
Lignent , k de  ceux  qui  font  Ligner , k de  la  caufe  qu’on  foutient 
parceslignatures  forcées. 


ARTICLE  LXXVIII. 

Loy  Je  Theodofe  pour  te  faux  Concile  d’Ephefe , dr  contre  S.  Flavien. 

[ TA  I o s c o r e qui  avoir  cfté  le  maiftre  de  ce  Concile , en  fit 
I J fans  doute  auffi  dreffer  lesatlcs  comme  il  luy  plut.]  Lufe-  Cône  m*}»*. 
be  de  Dorylcc  l’accufe  d’y  avoir  mis  des  chofes  qui  n’avoient  **■ 
point  cfté  dites  dans  le  Concile.[Nous  n’en  avons  que  ce  qui  s’y 
lit  le  premier  jour  8 d’»°uft , pareequ’on  ne  relut  que  cela  dans  le 
Hijl.  £cd.  Tome  a F.  E c c c 
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Concile  de  Calccdoinc.]'Durant  qu’on  le  rclifoic , les  Evefqucs  J^on  s'j;  j" 
y accufercn:  de  faux  quelques  endroits. [Mais  ce  ne  font  que 
ceux  où  l’on  marquoit  des  paroles  generales  du  Concile,  qui 
pouvoient  bien  n’avoir  elle  dites  que  par  quelques  uns.JCcux 
d'Egypte  avouent  en  effet  en  un  endroit  ce  que  les  Orientaux 
defavouoient.  En  un  autre,  Diofcorc  foutient  que  ce  que  por- 
tent les  actes , eftoie  vcritai>lc.'Et  c’cftoit  la  manière  ordinaire  de 
ces  fortes  d’a&cs,  d’attribuer  en  general  aux  Conciles  ce  qui 
n’eftoit  dit  que  par  quelques  uns  ,[lorfque  les  aucrcs  ne  s’y  oppo- 
foient  pas.] 

'Diofcorc  elevadepuis  aux  digniccz  de l’Eglifc"ceux  quiluy  v.jzu 
avoicnc  fervi  de  miniftres  dans  les  meurtres  [&  les  violences] 
commifcsàEphcfc. 

[Il  n’eft  point  marqué  où  il  s’en  alla  après  fa  fortic  précipitée 
d’Ephefe.  Il  y a toute  apparence  qu’il  fc  hafta  d’aller  à Conftan- 
tinoplc  avec  Eutychc , tant  pour  y jouir  au  milieu  de  la  Cour  des 
fruits  Se  des  applaudiffcmens  de  fa  viftoirc  ,quc  pour  y rendre 
ccftc  victoire  plus  complcttc  Se  plus  affurée,  en  la  iaifant  confir- 
mer par  l’Empereur,  Se  en  ordonnant  un  nouvel  Evefquc  à 
Conftanrinoplc. 

On  ne  peut  fans  doute  attribuer  qu’à  Diofcorc  la  loy  que  Theo- 
dofe  publia  enfuitc , qui  eft  la  plus  mjurieufe  à l’honneur  de  ce 
prince  qu’on  fe  puiffe  imaginer.  Nous  n’en  avons  point  la  date.] 

Il  y confirme  Se  y loue  en  general  les  decrets  du  faux  Concile 
d’Ephefe , Se  en  particulier  les  depofitions  des  Evefqucs , nom- 
mément de  S.  Flavicn,  d’Eufebe  de  Doryléc,de  Domnus,  Se 
deThcodorct.  il  ordonne  que  les  métropolitains  feront  figner 
le  fymbolc  de  Nicée  par  tous  les  Evefqucs  de  leur  province , Se 
l’en  adoreront  par  leurs  Icttres.'Il  défend  d’ofterou  d’ajouter  un 
foui  mot  à ce  fymbolc. 

[Mais  ce  qui  fait  voir  combien  ce  malheureux  prince  s’eftoit 
laide  aveugler  ,]'c’clt  ce  qu’il  dit , Que  Flavicn  Se  Eufebc  en  fui- 
vant  les  pcmicicufcs  illulions  de  Neftorius,  ont  divifé  les  Eglifes 
par  des  fchifmcs  ,'Se  y ont  répandu  l'hercdc/Il  regarde  les  fenti- 
mens  de  Neftorius , de  S.  Flavicn , &:  des  autres  Evefqucs  depo- 
fez,  comme  le  venitn  d’une  mcfmc  erreur. 'II  ordonne  que  cous 
ceux  qui  les  fui  vront , feront  depofez  par  l’autoritc  des  Evefqucs 
Orthodoxes  ,'Se  qu’on  ne  donnera  aucune  rctraicc  ni  aux  doc- 
teurs , ni  aux  feftateurs  de  cette  religion , fur  peine  de  confifca- 
rion,&dc  banniffement perpétuel. [Et c’cft  pcutcftrc]'cc  qui  a 
faitdireàThcodorct,qu’onavoit  défendu  de  luy  donner  ni  de 
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Lmu  ssc  ?!  logement , ni  mcfmc  de  l’eau , ni  quoy  que  ce  fuft.'La  loy  rejette  Conc.p.s^  i 
nommément  la  foy  condannéc  interdite  de  Thcodorct  &:  de 
N eftorius  ,'condannc  egalement  au  feu  les  écrits  de  l’un  &:  de  c. 
l’autre , 'mcfmc  leurs  commentaires , leurs  homélies,  & les  autres  h. 
ouvrages  qu’ils  avoient  faits , foit  qu’ils  portaient  leur  nom,  foie 
qu’on  pretendift  les  attribuer  à d’autres 

'Voilà  ce  que  des  fcclcrats  obtinrent  par  furprife  apres  la  mort  p.s«.t. 
de  S.  Flavien  ce  que  Marcien  s’eftiina  depuis  obligé  de  call'cr  p.s*«  s ;7. 
par  une  autre  loy  du  6 juillet  4ji.'On  produilit  celle  de  Thcodo-  t.s.p.^i. 
fe  dans  le  V.  Concile , augmentée  des  noms  deDiodore  & de 
Théodore.  Mais  on  en  avoir  ofté  tout  ce  qui  regarde  lacondan- 
nation  de  S.  Flavien , &c  l’approbation  du  faux  Concile  d’Ephcfe. 

'Diofcoiÿ  ne  manqua  point  de  s’appuyer  de  fon  autorité  dans  le  M-p.m.b. 
Concile  de  Calcedoinc.[Si  c’eft  par  cette  loyj'que  Thcodoret  Thdn.tp.no. 
dit  qu’on  l’avoit  interdit  de  tout , il  eft  vifiblc  qu’il  l’attribue  P'10I^>C  J- 
moins  à Theodofc  qu’à  Diofcore,  &:  aux  autres  Evcfques  qui 
l’avoient  depofé. 

♦»<*•»«♦  ♦»«♦♦>*♦*  *♦»<♦*«♦*«♦**  & *4* 

ARTICLE  LXXIX. 


Anatole  ejl  fait  Evefque  de  Conjlantinople  par  Diofcore  , & Maxime 
d'Antioche  par  Anatole- 


'/^Omme  Theodofe  prenoit  plus  de  foin  des  affaires  de  Cotei.g.M.««.» 

l’Eglifc,  que  de  celles  de  fon  Etat, [ce  qui  cuit  efté  fort 
avantageux  à l’Eglifc  s’il  cuit  eu  autant  de  lumière  que  de  zeloj] 


'il  eut  un  grand  foin  que  la  ville  deConftantinoplc  ne  demeurait  i. 
pas  longtemps  fans  hvcfquc.'Lc  peuple  de  cette  ville  avoit  té-  Conc.t  -i.p^g. 
moigné  par  des  acclamations  publiques , qu’il  vouloir  toujours 
demeurer  uni  à S.  Flavien  fon  pafteur.  Il  avoit  traité  de  Mani- 
chéens ceux  qui  nioient  que  J.C.  euft  une  véritable  nature  hu- 
maine : Sc  il  avoit  imploré  le  fccours  & la  protection  de  l’Eglifc 
de  Rome.[Ccla  fe  fit  apparemment  à la  première  nouvelle  de  la 
depoficion  de  S.  Flavicn.]‘Il  y avoit  plulieurs  Ecclcfiaitiqucsqui  Lto.cp.wc-î.p. 
fideUluiDff.-  demeuroicnfinfeparablcment  attachez  à ce  Saint.  jM|*o.c.*.p. 

*Nori  o [Mais*cc  Saint  eftant  mort , comme  il  falloir  luy  donner  un 

° * 3°’  fucccfTcur  ,]'Theodofe  permit  au  Clergé  de  luy  marquer  ceux  Cotd  p.<6.b. 
qu’on  jugeroit  les  plus  capables,  ferefervant  le  choix  de  celui 
qui  luy  agrécroit  davancagc.Ccla  produilit  de  grandes  di  vifions, 

[les  uns  fans  doute  voulant  exclure  ceux  qui  avoient  abandonné 
S.  Flavien, &c  les  autres  ceux  qui  l’avoient  fuivi.YOn  prétend  b.c. 

Eccc  ij 
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qucfur  cela  l’Empereur  ordonna  qu’on  choililllc  meilleur  de  Uoâs&ÿ. 
cous  les  Ecclcfialtiqucs  des  autres  Eglifes  qui  le  trouvoient 
alors  dans  la  ville;  Se  que  pour  obéir  àcecordrc,  le  Clergé  à 
qui  l'Empereur  en  laiffoit  le  choix , donna  l’on  fuftragc  à Anatole 
[Ere lire  d’Alexandrie  J'icquel  fut  aulfitoll  (acre  par  le  Concile 
des  Evcfqucs  qui  fc  rcncontroicnt  à Conllantinoplc. 'Voilà  de 
quelle  manière  Anatole  mcfmc  manda  à S.Lcon  que  fon  clcélion 
s’clloit  faite. 

'Il  ell  certain  que  ceux  qui  l’ordonnèrent  rendoienc  fon  ordi- 
nation fufpecle  ,'parccquc  c’elloient  les  ennemis  de  la  foy  ;by 
ayant  lieu  de  croire  qu’ils  ne  l’auroicnt  pas  ordonné  s’il  n’cuft 
elle  femblablc  à eux  ,c&  qu’ils  ne  s’elloicnt  pas  mis  fort  en  peine 
de  fuivre  les  règles  des  Canons. dCe  fut  en  elict  Diolcor#  mcfmc 
qui  l’ordonna,  s’cllant  attribué  ce  droit  contre  les, Canons,  die 
un  hilloricn , [quoique  S.  Chryfollomc  ait  aufTi  elle  ordonné  par 
Théophile  d’Alexandrie.jOn  ajoute  qu’Eutyche  allilla  à cette 
ceremonie  auprès  de  Diolcore  en  fonction[dc  Prcflrc  ,]& que 
Anatole  die  à l’un  des  dcux"par  une  flaccrie[quc  je  n’enxens 
point ,]Quelqucpart  que  vous  alliez,  vous  rendez  tout  faine.  « 

Cela  arriva  en  cette  année  449;[mais  apparemment  après  le 
milieu  de  novembre  ,]'puifqu’il  ne  paroifl  point  que  les  Abbez 
Martin  &:  Eaullc  en  aient  rien  mande"dans  la  lettre  qu’ils  écri-  v.j  Sj. 
virent  vers  ce  temps  là  à Saint  Leon. 

'Anatole,  comme  nous  avons  dit,  clloit  Prcltre /ou Diacre 
d’Alexandrie  ,p&  il  elloit  à Conllantinople  en  qualité  de  Nonce 
de-Diofcorc,  pour  prendre  foin  des  affaires  de  l’Eglilc  d’Alcxan- 
dric.hS’il  l’en  faut  croire  à fa  parole,  il  avoir  toujours  aimé  la 
tranquillité  Se  le  repos , elloit  toujours  demeure  dans  l’humilité, 

Se  s’clloit  toujours  cru  obligé  de  fuir  la  vanité , la  legcrcté , Se  le 
delir  de  s’agrandir  Se  de  s’élever  audclfus  des  autrcs.'S.  Leon  a 
ditdeluy,[&:  avec  plus  de  veriré  fans  doute  ,]qu’il  n’avoit  au- 
cun zèle  pour  la  vérité  Se  pour  la  foy  Catholique  ; qu’il  fc  mec- 
toit  peu  en  peine  ni  du  myilcrc  de  noTlrc  rédemption, ni  de  fa 
réputation  propre  ; &:  que  c'efloit'Vin  génie  fort  petit  &;  fort 
borné.'II  clloit  indubitablement  du  parti  de  Diofeore  lorlqu’il 
fut  clu.[Mais  l’état  des  affaires  ayant  changé  par  la  mort  de 
1 hcodofe,  il  l’abandonna , Se  fut  bienaife  de  paffer  pour  Ca- 
tholique.] 

Après  fon  ordination , il  écrivir  à S.  Leon  fur  fa  promotion , 

'Se  nous  avons  encore  une  partie  de  cette  lectre.’Les  Evcfqucs 
qui  l’avoicnt  ordonné luy  en  écrivirent  aulîi.  Mais  ni  luy  ni  eux 
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î.conü&y.  ne  luy  partaient  non  plus  de  lafoy,  que  s’il  n’ycuft  eu  aucune 
difficulté  fur  cela, ni  aucun  befoin  de  Faire  voir  la  pureté  de  leur 
doctrinc.'C’efi  pourquoi  Saint  Leon  fuc  longtemps  fans  vouloir  cp.n.p.^ji^.- 
écrire  a Anatole , comme  nous  le  dirons  en  Ion  lieui’Il  ne  lailloit  c-cp-6°z- 
pas  neanmoins  de  le  reconnoifire  pour  Hvefquc  de  Conftanti- 
nople.'Et  en  effet,  il  n’y  avoir  pas  de  raifon  de  contcftcr  fon  ordi- 
nation, mais  il  falloir  (cillement  s’affurer  qu’il  n’eftoit  point  en- 
gage dans  l’erreur  de  ceux  qui  l’avoient  faerc  : à quoy  Saine 
Leon  ne  manqua  pas. 

[Uncdes  premières  aftions  d’Anatole  fut  fans  doute  l’ordination 
dcMaximeJ'qui  fut  faitEvcfque  d’Antioche  à la  place  de  Dom- 
nus.[QuandDomnuscuftcftc  légitimement  depoie,c’cftoitài’£- 
glife  d’Antioche  à luy  choiiir  un  fucccffeur , &:  aux  Evcfqucs  de 
l'Orient  à l'ordonner.  J'Ccpcndant  ce  fut  Anatole  qui  l’ordonna  Leo,ep.7S.c.5; 
contre  les  règles  des  Canons , fans  dire  autoriFe  par  aucun 
exemple,  [foit  pour  étendre  fa  jutifdiclion  julquc  fur  l’Orient, 

(bit  fimplcmcnt  parccqu’on  n’cuft  jamais  pu  porter  les  Orien- 
taux à mettre  un  Evefquc  à la  place  de  Domnus.]'Lc  P.  Quefnel  n.p./riî-f  374 
croit  qu’il  fut  à Antioche  avec  un  pouvoir  de  l’Empereur  pour 
faire  cette  ordination  ; & il  fe  fonde  fur  ce  qu’Ellicnne  d’ Ephcfc 
dit  dans  le  Concile  de  Calcédoine  ,'Quc  Maxime  avoir  elle  fait  Conc.M.p.<7j. 
Evefquc  canoniquement.[Jc  ne  fçay  fl  cette  preuve  eft  allez  for-  *• 
te,  n’y  ayant  que  neuf  mois  entre  l’ordination  d’Anatole  &:  la 
mort  de  Theodofc.j'Ileft  certain  aullique  dans  ces  neuf  mois,  p.f4*Afc,  ‘ 
Maxime  déjà  Evefquc  clloit  àConftantinopIe/pcutcftrc  plus  i, 
de  quatre  mois  avant  la  mort  de  Thcodofe.  " 

V.s.Cyiille  [Nous  ne  voyons  point  qui  elloit  Maxime  : caffcc  que  nous 
l*sz,‘4î.  avons  dit  autrcpart,quc  ce  pouvoir  dire  ce  Maxime  Diacre 
d’Antioche  li  animé  contre  les  Ncltoricns,  n’efl  qu’une  (impie 
conjecture  ,]'quoique  Lupus  le  mette  comme  un  fait  confiant  &c  r.np.caa.f.r.p; 
certain, ben  quoy  leP.Quc(hcl&  le  P. Garnier  fcmblcnr  lefuivre.  ***•  ^ 

[Il  paroift qu’il  eftoit  d’Antioche  ,]cpuifqu’il  connoifioit  depuis  viTh’dn.o.p.5 
longtemps  Theodorct  :dEt  il  luy  fut  favorable  dans  le  Concile  47o.i.b. 
de  Calcédoine.  « Conc.p.<s»j.*, 

• ARTICLE  LXXX. 

Trouble  & confujiç»  de  l’Orient  : Diofcore  régné  par  fout- 
ît N ne  peur  douter  du  trouble  que  le  malheureux  fitccés 
V^/  du  Concile  d’Ephefc  caufa  dans  tout  l’Orient  ,V&  il  n’y  Thart.ep.u>.p. 
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eue  poinc  d’Eglife  qui  ne  fc  refientift  de  l’agitation  de  cette  î.ton  s te  ?. 
tempefte.'Liberat  dit  qu’on  y vit  alors  le  plus  grand  fcbifme  qui 
y cufl  jamais  efté.  Ceux  dcThrace[qui  cftoient  le  plus  près  de  la 
Cour  Jfuivoient  Diofcore , avec  ceint  d’Egypte  &c  de  Paleftinc; 

& au  contraire  ceux  de  l’Orient,  de  PAlie,&  du  Pont,  s’atta- 
choicnt  à|défcndrè  l’innocence  dc]S.  Flavicn.  Libérât  ajoute 
que  ccfthifmc  dura  jufqu’àla  mort  de  Theodofe. 

[Je  ne  fçay  neanmoins  fi  ladivifion  alla  jufqu’au  fcliifinc  &c  à 
la  rupture  de  la  communion.]'Car  fi  cela  euft  ellé,on  n’auroic 
pas  pu  abufcr  de  la  fimplicité  de  Theodofe  , jufqu’à  luy  faire 
écrire  à Valentinien, Que  la  depofition de  S.  Flavicn  avoir  fait 
régner  la  paix  &:  la  concorde  dans  les  Eglifcs.'Nous  voyons  auffi 
que  Thcodorct  fc  plaint  que  les  Evcfques  qui  revenoient 
d’Ephcfe,  plcuroient  ce  qu’ils  avoient  fait  par  violence  par 
force  ; mais  ne  rcmedioient  point  à la  faute  qu’ils  avoient  com- 
mife.  Ils  ne  fc  retraéloient  point , mais  perfiftoient  dans  l’injufti- 
cc  &:  l'impiété  où  ilstémoignoicnt  tant  de  regret  d’eftre  enga- 
gez :'Et  il  ajoute  que  les  autres  Evcfqucs'‘ne  Ce  feparoient  point  v-Thcodo- 
dc  leur  communion,  &:  ne  les  portoient  pas  mcfme  à fc  rctra&er; ret  S}i’ 
pareeque  chacun  preferoit  une  tranquillicc  prefente  de  peu  de 
temps , à celle  qui  cft  éternelle. 

[Il  paroift  donc  qu’encorcquc  les  cfprits  fu fient  partagez  fans 
doute  entre  lajuftice&t  l’injufticc,  neanmoins  c’eftoit  l’injufti- 
cc  qui  dominoit  partout  ; perfonne  ne  voulant  s’attire*  la  colcre 
de  Theodofe  &c  de  fes  miniftres.]  En  effet,  quoique  Libérât  dife 
qu’on  n’ordonna  point  d’Evcfque  à la  placcd’Eufcbc[deDoryIéc 
dans  le  Dioccfc  d’Alic  ,]'ncanmoins  S.  Leon  parle  d’un  homme 
qu’ondifoit  luyavoir  efté  fubrogé  injuftcmcnt,& ravager  fon 
Eglife.'Julien  deCosfoufirit  auffi  beaucoup,  &fe  vit  près  d’eftre 
contraint  de  fc  retirer  à Rome  ; & S.  Leon  s’y  ateendoit.  Nean- 
moins il  eut  toujours  allez  de  liberté  pour  demeurer  chez  des 
per  fonnes  qui  confcrvoient  encore  quelque  chofe  de  la  foyde 
ï’Eglife.[Jc  ne  fçay  fi  ce  ne  feroit  point  chez  Anatole  de  Conftan- 
tinoplc. 

Pour  le  Dioccfc  d’Oricnt,  on  ne  voit  point  que  Maxime  ait 
trouvé  d’oppofition  à fc  faire  rcconnoiftrc  Evcfquc  d’Antioche  : 

Et  il  y a bien  de  l’apparence  que  s’il  n’cuft:  déjà  efté  dans  la  pof- 
felfio»  paifiblc  de  fon  autorité , S.  Leon  ncl’auroit  pas  toléré  Sc 
autorifé  comme  il  fit , au  préjudice  de  Domnus.] 

'Sabinicn  de  Pcrrhc  fut  contraint  par  la  violence  d’abandon- 
ner fon  Eglifc  à Atlunafc,  malgré  les  larmes  de  tout  fon  peuple. 
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Leon«&?'  ^1  rcflcntiten  cette occalion quelque  foiblcfle  : Se  pour  fc  réta-  Thdrt.rp.tKr.ji. 
blir  dans  l’epifcopat , il  vouloir  avoir  recours  à ceux  mcfnics  qui 
l’cn  chaffoicnt  ,[c’eflà  dire  fans  doute  à Diofcorc.JMais  Thco- 
dorec  luy  écrivit  pour  Tcxhorter  de  penfer  davantage  à ce  qu’il 
faifoit  ; Qu’il  cuit  eu  bien  plusderaifon  de  fuir  l’cpilcopat , lion 
l’cult  voulu  obliger  d’y  demeurer  dans  l’état  où  clîoicnt  les  cho- 
fes  ; Que  les  uns  publiant  hautement  des  blafphctncs  contre  ce 
que  l’antiquité  nous  a appris  du  myftcre  de  l’Incarnation , Se  les 
autres  prenant  part  aux  crimes  des  premiers  par  le  filencc  avec 
lequel  ils  foudroient  leurs  blafphcmcs,  il  ne  refloit  que  deux 
voies  à ceux  qui  aimoient  la  vérité , ou  de  s’oppofcr  fortement  à 
l’crrcur,[&:  s’expofer  ainfi  à la  perfecution,]ou  de  fuir,[&  d’aban- 
donner les  dignitez  del’EglilCjlpour  n’avoir  point  de  commu- 
nion avec  dcsimpics.[R.icn  ne  nouscmpcfchc  de  croire  que  Sa- 
binienfuivit  cet  avis:  &:  il  luy  fut  bien  plus  glorieux  d’eltre  réta- 
bli par  lcConcile  de  Calcédoine,  que  par  Diofcorc , dont  il  n’cuft 
pu  mériter  la  faveur  qu’en  trahill'ant  fa  confcicncc.] 

'On  mit  aulli  à Eddie  à la  place  d’Ibas  un  autre  Evefque  nommé  Conc.p.«7*.c| 
Nonnc.sTheodoret  écrivit  à Ibas  pour  l'encourager  à fouffrir  Ll'?'riP-7S- 

„ , r , , * - . , o , 4 Thdrt.ep.ijt. 

conltammcnt  les  perlecutions,  la  dcpoliuon,  la  nccclnrc , Se  tous  p.iooii. 
les  autres  maux  qui  eftoient  l’effet  del’injullice  de  leurs  etme- 
« mis.  Confiderez , luy,  dit-il , ce  qui  s’ell  pafl'é  depuis  la  création 
•*  de  l’homme  jufqucs  à nos  jours , &:  vous  verrez  que  ceux  qui  ont 
» voulu  fervir  Dieu , ont  tous  eu  beaucoup  à fouffrir , Se  ont  tou- 
» jours  cité  pcrfccuçez  par  ceux  qui  vivoient  de  leur  temps.'Nc  c.  . 

»»  fongez  donc  qu’à  pleurer  les  Evefqucs  qui  commettent  ces  in- 
» juftices , &:  à plaindre  ceux  qui  ne  le  mettent  pas  en  peine  de  s’y 
» oppolcr.  Gcmiflbns  en  voyant  l’Eglife  dans  un  fi  grand  trouble; 

•*  mais  rc  joui  fions  nous  de  ce  que  nous  avons  le  bonheur  de  fouf- 
» frir  pour  la  pieté,  Se  ne  celions  point  d’en  rendre  gloire  à celui 
» qui  veut  bien  nous  faire  une  telle  grâce.  Cédons  à nos  meurtriers 
« l'honneur , les  délices , les  dignitez , la  gloire  fi  peu  eftimable  de 
« ce  ficelé. Mais  pour  nous, qu’il  nous  lüffifcdc  demeurer  atta- 
•>  chez  à la  do&rinc  de  l’Evangile  :'Souffrons  avec  elle,  s’il  eft  ne-  A 
» edfaire , tous  les  traitemens  les  plus  fafeheux  , Se  préférons  une 
>*  glorieufc  pauvreté  à des  richcfTcs  fujettes  à tant  de  chagrins 
» Se  de  peines.  Il  envoya  cette  lettre  par  un  Prcflrc  nommé  p-'00'-'00*- 
Ozée,  qu’il  appelle  un  généreux  défendeur  delà  vcrité.'On  pre-  Çonc.p.«7-i~’. 
tend  qu’aprés  qu’Ibas  eut  efté  chafle  d’EdefTe,  un  Diacre  avoua 
devant  tout  le  Clergé,  qu’il  avoir  falfifié,pour  luy  faire  plailir,  un 
aéle  important. 
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J91  SAINT  LEON.  ^nicj.c. 

[Comme  Diofcorc  eftoit  alors  toutpuillanr,cefut  Iuy  appa-  Lrnn  ut 
remment  qui  obligea  l’Evcfquc&:  le  Cierge  de  Mopfuefte11  à v.Throdo- 
eflfaccr  de  la  lifte  de  leurs  Evcfqucs  les  noms  dcThcodorc  & de  ”c[j'  j'°F' 
Mclece,  pour  mettre  en  leur  place  celui  de  S.  Cyrille  d’Alexan- 
dric,]'Et  on  marque  en  effet  qu’il  fit  ofter  des  diptyques  des  Egli- 
fes  les  noms  de  leurs  plus  îlluftres  Pafteurs.  On  ajoute  qu’il  fit 
aufli  brûler  leurs  images. 


•ARTICLE  LXXXI. 

Theodoret  a recours  à S.  Leon  :Dc  ceux  quiJoutenoientU  vrnic  foy  dans 

l'Orient • 


[f  I ‘'H  EODORETnefc  contenta  pas  de  favoir  qu’on  l’avoit 
I condanné  à Ephcfc.J'll  trouva  le  moyen  d’avoir  les  actes 
de  tout  ce  qui  s’y  eftoit  palfé  ,[&:  fc  rejouit  d’y  voir] 'que  les  Lé- 
gats de  S.  Leon  s’eftoient  oppofez  aux  injufticcs  que  l’on  y avoir 
commifcs.  Ill’avoit  fccu  des  auparavant  [par  le  bruit  public.  ]Ec 
ayant  eu  aufli  la  lettre  de  Saint  Leon  à Flavicn , il  y vit  avec  une* 
extrême  joie  que  les  veritez  qu’il  avoir  toujours  prefehées , y 
eftoient  très  clairement  expofées  ,[&:  très  fortement  foutcnucs.J 
'Il  favoit  d’ailleurs  le  zèle  que  S.  Leon  avoit  témoigné  en  beau- 
coup de  rencontres  pour  la  vérité, furtout  contre  IcsManichéens. 
'Efpcrantdonctrouver  dans  l’Occident  la  juftice  qu’on  Iuy  refù- 
foit  dans  l’Orient  ,'il  fc  rcfolut"de  députer  à S.  Leon , Se  aux  au-  v.  Thro- 
tres  Evcfqucs  de  l’Occident,  quelques  uns  de  fes  Ecclefiaftiqucs; doict  * 3** 
& il  écrivit  par  eux  une  grande  lettre  à S.  Leon , où  il  le  prie  de 
Iuy  faire  favoir  s’il  doit  acquicfcer  à fa  condannation , ou  s’il  tra- 
vaillera à fc  juftifier:  &:  en  ce  cas  il  le  prie  de  Iuy  ordonner  de 
venir  à Rome  ,"eftant  refolu  de  fc  remettre  abfolumcnt  au  juge- 
ment  de  l’Eglife  Romaine, 'qu’il  reconnoiflbit  cftre  pour  plu- 
lieurs  raifons  la  première  de  toutes  lcsautres.bIlécriviten  mefme 
temps  à l’Archidiacre  de  Rome , afin  qu’il  appuyaft  la  juftice  de 
fa  caufe  auprès  duPape,'&  au  Preftre  René  l’un  des  Légats  que 
S.  Leon  avoit  envoyez  au  Concile  d’Ephcfc,&  qu’il  croyoic  y 
avoir  aflifte  avec[Julc  & Hilaire  ,aufquels  il  écrivit  aufli  fans 
doutc.yil  écrivit  apparemment  encore  aux  principaux  Evcfqucs 
de  l’Occident. 

[Nous  verrons  dans  la  fuite  qu’il  obtint  de  Saint  Leon  la  juftice 
qu’il  en  attendoit  ; ccquin’cmpcfchapasqu’ilnc  fuft  obligé  de 
fc  retirer  en  un  nionallerc  près  d’Apamec,  bien  loin  de  fondio- 

cc  fc. 
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cefe,&:  réduit  à manquer  de  tout, fi  la  providence  divine  ne  l’eult 
afiirté''par  diverfes  perfonnes  qui  avoicnc  du  zcle  pour  la  vraie 
foy.J'Il  blafinc  fur  ce  fujet  la  froideur  deTheoélifte  Evefquc  de 
Bcrée.’Mais  il  loue  au  contraire  le  zèle  &:  le  foin  de  Timothée  de 
Dolique}de  Jean  de  Gcrmanicic,  &:  d’Uranc  d’Emefe,  tous 
Evcfqucs  de  Syric.kIl  confcrvoit  Encore  quelque  union  avec 
Romulc  de  Calcidc.Tl  fc  loue  aufli  de  la  charité  d’un  Avocat 
nommé  Maranc,  &c  deLongin  Abbé  de  Dolique.*1!!  donne  des 
éloges  au  couragt  que  quelques  habitansdcZcugma[fur  l’Eu- 
phrate] faifoient  paroi  lire  pour  la  foy.Tl  parle  delà  mcfmc  maniè- 
re de  Job,  &£  de  Magnus  PreftresSe  Abbcz,pcutcftrcà  Conf- 
tantinople.'Mais  il  relevc  furtout  la  généralité  avec  laquelle 
S.  Marcel  Abbé  des  Acemctcs[pres  de  Conftantinoplc,]  avoir 
défendu  la  foy,  fans  eltre  arrefté  ni  par  l’autorité  d’un  Empereur, 
ni  par  le  grand  nombre  des  Evcfqucs  qui  avoicnc  abandonné  la 
verité.[Onalieu  de  prefumer  la  mcfmc  chofc]âl 'André  moine 
de  Conftantinople , dont  il  parle  avec  des  éloges  magnifiques. 

'Saint  Leon  loucaulfiFaufte  Abbé  à Conftantinoplc , comme 
un  homme  qui  avoir  de  la  pieté,  & qui  confervoit  avec  foin  le 
threfor  de  la  véritable  foy  .'Il  loue  Martin  &:  toute  fa  congréga- 
tion, d’avoir[reccu]refprit  de  la- foy  dans[unc  telle  plénitude 
&:]une  telle  force , que  toute  la  tentation  de  l’hercfic  n’avoit  pu 
cauler  dans  leurs  cœurs  le  moindre  affoibliftemcnt.'Il  écrit  en- 
core à pluficurs  autres  Abbez  de  Conftantinople,  &c  leur  recom- 
mande le  foin  de  fcs'Legats , comme  à des  perfonnes  qui  avoicnc 
ôcla  connoiflance &:  l’amour  delà  vérité  Catholique.fMais  il 
prefumoit  plutoft  cela  d’eux , qu’il  ne  le  lavoir, j'puifqu’il  joint 
avec  les  autres  un  Carofe  , [indigne de  ccctc  louange. 

Quoique  le  grand  Saint  Euthyme  paroifle  avoir  efte  fort  uni 
avec  Juvcnal  de  Jcrufalcm,  il  faut  dire  neanmoins  que  Dieu 
l’éclaira  beaucoup  en  cette  occafion.] 'Car  il  cft  marqué  qu’il 
eut  un  extrême  regret  de  voir* Auxolaus  ou  AuxiIaüssEvefquc 
des  Sarrazins[de  Parembolc  Rengagé  dans  le  parti  de  Diofcorc. 
[Et  c’eftoit  certainement  avant  le  Contile  de  Calcédoine ,] 
hauqucl  aftîfta  Jean , fait  Evefquc  des  mefmcs  Sarrazins  après  la 
more  d’Auxilaiis. 

[Voilà  ceux  que  nous  trouvons  avoir  témoigné  quelque  cou- 
rage pour  la  vérité,  lorfquc  Diofcorc  failbit  de  vains  efforts 
pour  vaincre  celle  qui  eft  invinciblc.j’Mais  elle  foudroie  que  fes 
ennemis  eufTent  quelque  pouvoir  fur  la  terre,  afin  que  ceux 
qu’elle  rendoir  fes  defenfeurs , les  vainquiflent  avec  plus  de 
HiJl.Eccl.TomeXF.  F ff  f 
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j 94  SAINT  LEON. 

gIoirc.[Et  c’cfl:  cc  qu’on  pcuc  dire  cftrc  arrive  à Theodoret, 
"qui  ne  paroill  jamais  plus  grand  que  quand  il  parle  de  cc  qu’il 
foulïre.J'Ainfi  Dieu  permettoit  cette  tempefte  pour  découvrir 
les  penlecs  cachées  dans  le  fccrct  des  cœurs,  pour  fignaler  le 
courage  de  ceux  qui  aimoient  la  vérité,  faire  voir  oulafoi- 
blcirc,ou  l’impicté  des  autrcs.'Car  il  y en  a,  dit  Theodoret , 
dont  le  cœur  cil  ctfceUvcmcnt  corrompu  par  l’impieté''qui,  régné 
aujourd’hui.  D’autres  indifïcrens  atout  reçoivent  egalement  les 
fentimens  les  plus  oppofez.  Quelques  uns  connoidcnt  la  vérité, 
mais  la  retiennent  en  eux  mefmes,&  fontaudehors  profeflîon 
de  l’impicté  pour  fe  conformer  au  grand  nombre/Queiques  au- 
tres[fansembralTcrrhercfie,]lafontfervir  de  prétexté  à l’envie 
&c  à la  haine  qu’ils  ont  pour  d’autres  fu  jets  contre  ceux  qui  défen- 
dent la  vérité , &:  leur  font  ainli  tout  le  mal  qu’ils  pcuvent.[Lcs 
moins  coupablcsjfont  ceux,  qui  confcrvant  les  véritables  fenti- 
mens de  la  foy  apoltolique  ,[nc  veulent  pas  fe  déclarer  pour  le 
menfongC}  maisjn’ofentaulfi  fe  déclarer  pour  la  vérité,  parcc- 
qu’üsrcdoutcntlapui  fiance  de  ccuxqui  l’attaquent.  Us  gemifi’cnt 
des  maux  qu’ils  voient  inonder  la  terre,  8c  en  ont  une  vive  dou- 
leur, mais  ils  nclaident  pas  de  demeurer  unis  à ceux. qui  les  cau- 
fent.  L’EvcfqueRomulc[dc  Calcidcjcftoit  du  nombre  de  ceux- 
ci,1 dontTheodoret  condannoit  Seexeufoit  unpcu  la  timidité. [Il 
fcmblc  qu’on  y peut  raportcr]'ccux  dont  Theodoret  dit  ces  pa- 
roles : Ils  ont  les  cnncmis[dc  la  foy]cn  avcrlionj  ils  plaignent' 
ceux  qui  l’abandonnent!  mais  ils  n’ofent  donner  du  fccours  à 
ceux  que  l’on  perfecutc  à caufc  qu’ils  la  fouticnncnt.  Et  fi  ces 
dcfertcurs  qu’ils  condannent  les  predbient  un  peu  vivement , 
vous  les  verriez  peuteftre  fe  ranger  du  codé  des  pcrfccutcurs , 
&c  maltraiter  ceux  qui  ont  les  mefmes  fentimens  qu’eux. 


ARTICLE  LXXXII. 


Suint  Lton  afflige , mais  non  abatu , caffe  tout  ce  qui  s' efl  fait  à Ephtfff 
s'unit  à S . Flavien  , fe  j'epare  de  fes  juges  ; demande  a Jheodof'e 
un  Concile  general  en  Italie. 

' Ç'Aint  Leon  apprit,  comme  nous  avons  vu, du  Diacre 
Cj  Hilaire,  le  malheureux  fucecs  du  faux  Concile  d’Ephefe. 
*11  avoir  toujours  attendu  avec  inquiétude  l'événement  de  cette 
affairc.'Maisilcuftcupcineàfcpcrfuadcr  que  l’injufticc  y euft 
régné  aulli  hautement  quelle  avoir  fai: , s’iîn’cn  cuit  elle  alluré 
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Lcoà  ttc  y'  Par  UI?  témoin  oculaire.  Il  en  conceuc  une  extrême  douleur  , 

[pareequ’il  avoic  un  grand  amour  pour  l’Eglifc , pour  la  vérité , 

» Se  pour  la  jufticc.]’Nous  fommes  vivement  pénétrez , dit-il , de 
fur,oi\  ...  la  conduite  impie  ^'barbare  de  cette  alïcmbléc  : mais  nous 
•»  élevons  nos  cfprits  vers  le  Seigneur , Se  nous  efperons  tout  de  la 
» vérité  que  nous  fuivons , fons  neanmoins  rien  omettre  de  ce  que 
" nous  croyons  pouvoir  élire  utile  avec  la  grâce  de  Dieu.  Denieu- 
>*  rons  donc  fermes  dans  la  vérité  que  nous  poflcdons,  difoit-il  aux 
•*  autres  Evcfqucs  -,  Se  que  tous  les  elForcs  de  cette  tcmpcllc  ne 
» foieyt  point  capables  de  troubler  Se  d’agiter  noltrc  foy.  Atten- 
•*  dons  que  la  vérité  répande  fes  rayons  de  tous  collez , Se  qu’elle 
« diilîpc  les  tenebres  de  la  perfidie  Se  de  l’erreur. 

'ilallcmbla,  ou  trouva  déjà  alfemblc  un  Concilc'd’un  allez  cp.40p.109. 
grand  nombre  d’£vefques,bqui  reprefentoient  ce  fcmble  touc  ■"'P  t»  c-*  r- 
rOccident.cIlfcmble  dire  qu’il  les  avoitaflemblcz  expiés  pour  î^',0. 
cette  affairc.dAinli  c’clloit  apparemment  plus  que  la  fuite  Se  la  «p-s***.p. 
continuation  du  Concile  qu’il  tenoittous  les  ans  le  29  de  fep-  vcp!ur.c.7.p. 
tcmbrc.fCc  fut  avec  le  confcil  de  ces  Evcfqucs  ,]l'qu’il  écrivit  4«lu.p.sf4.s<î. 
plulieurs  lettres  datécsfdu  13  Se  du  15  d’oélobrc.cQuclques  unes 
de  ces  lettres  font  feulement  en  fon  nom  ;hles  autres  fontaulliau  .cp. 41-44. 
nom  du  Concile  de  Rome.  • fccp.40.41.4s. 

'Comme  il  ignoroit  encore  la  mort  de  S.Flavicn,  il  luyéeri-  J,ép.4».p.f«3.  - 
vitpour  luy  témoigner  fa  douleur,  de  ce  qu’il  foudroit  à caufe  s 
qu’il  avoir  défendu  la  foy,  Se  plus  encore  du  crime  de  ceux  qui 
coinbatoientla vérité. Il  l’exhortoità  la  confiance, & luy  pro- 
mettoit  qu’il  n’omettroit  rien  de  ce  qui  pouvoir  contribuer  foit 
à fon  foulagcmcntjfoit  au  récablilfemcnt  de  la  caufe  commune 
de l’Eglife, auquel  îlfccroyoic  obligé  de  travailler  d’abord.  Il 
remettoit  au  porteur  à l’inllruire  plus  amplement  de  ce  qu’il  * 
a voit  dclTcin  de  fairc/Cctcc  lettre  que  leP.Qucfnel  date  du  13  Conct.4.p.5*. 
d’oûobre , cil  datée  par  les  autres  du  ijuic  feptembre.  [Et  il  cil  d|U»r.44s>.ji*>. 
alTcz  probable  qu’aullîtoll  après  l’arrivée  d’Hilaire , S.  Leon  fc 
halla  d’écrire  ce  billet  à Flavicn  pour  le  confolcr.j 
'Nous  ne  pouvons  mieux  juger  du  defifein  qu’avoit  Saint  Leon,  Bjr.44*.t  m. 
que  par  les  autres  lettres  qu’il  écrivit[en  mcfmc  temps  queccl- 
Nouji.  lc-ci,  oujfort  peu  aprcs.'Car  nous  avons"une  lettre  très  forte  Leo,cp.4o.p. 
qu’ilécritàThcodofcduu  ou  igd’octobre  ,où  il  traite  tout  ce  so>-sn. 
quis’cflait  fait  à Ephcfcd’impietc,dc  facrilegc,  Sid’unviole- 
ment ouvert  delà  foy  Se  des  Canons  de  l’Eglife.'Il  protclle  dans  ep.4j.c.i.p  si}, 
une  autre  lettre,  qu’il  clloit  abfolumcnt  refolu  à ne  recevoir 
point  dans  fa  communion  ceux  qui  tafehoient  de  rcnvcrler  les 
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anciens  fondemens  de  la  dodrine  Catholiquc.'Il  fuppliç  donc  LeonS&j.’ 
l’Empereur  au  nom  de  luy  &:  du  Concile  , &:  le  conjure  par  tout 
ce  qu’il  y a de  plus  facrc , d’ordonner  que  toutes  chofcs  demeu- 
rafl’ent au  mei'mc  état  quelles  efloient  avant  le  premier  juge- 
ment[du  Concile  de  Conilantinoplc  contre  Eutyche  ,]jufqu’à 
ce  qu’on  cufl  tenu  un  nouveau  Concile  compofé  d’un  plus  grand 
nombre  d’Evcl'qucs  ,'parccquc  c’cfloit  ruiner  la  religion,  que  de 
ne  pas  abolir  ce  facrilcgc. 

Il  crut  avoir  déclaré  par  là  fuffifamment , que  les  ensreprifes 
du  faux  Concile  d’Ephcfe  eflant  véritablement  contraires  à 
tous  les  Canons , il  ne  pouvoir  y avoir  aucun  égard , & que  Saint 
Fiavicn  demeuroit  toujours  dans  fa  communion.'C’efloit  en 
effet  la  rcfolucion  confiante  de  tout  le  Concile  d’Occidcnt  :'Et 
l’intcrcfl  de  la  foy  Catholique  ne  permettoit  pas  qu’on  en  ufafl 
autrcmcnt.'Il  paroift:  que  S.  Leon  fit  encore  plus,  Ôe  qu’il  fc  fc- 
para  mcfmc  de  la  communion  de  tous  ceux  qui  avoient  ligné  à 
Ephcfc,[comme''Thcodorctfoutenoitqu’on  le  devoir  fairc.J'U  v.Gmii«». 
promet  neanmoins  que  ceux  mefmes  qui  font  les  plus  coupables  s 4‘* 
de  ce  qui  s’cfl  fait  à Ephefe,  pourront  obtenir  le  pardon  de  leur 
faute  s’ils  la  reconnoillent. 

'Saint  Leon  fupplic  encore  Theodofe  au  nom  de  toutes  les 
Eglifes  Se  de  tous  les  Evcfqucs  de  ces  quartiers  là,(c’cft  à dire  de 
l’Occident,)  d’ordonner  que  le  Concile  fe  tinll  en  Italie,  puifquc 
c’ciloicnt  fes  Légats  qui  s’eftoient  oppofez  au  Concile  d’Ephefe, 

Se  que  Fiavicn  leur  avoit  donné  fon  aile  d’appcl.'Il protclle  qu’il 
ne  fait  cctcc  demande  à l’Empereur  que  pour  décharger  fa  con- 
fciçncc,&:ncfcpas  rendre  coupable  par  fon  filcncc  devanc  le 
tribunal  de  J.C. 

'Il  le  prie  aufli  de  prendre  garde  à ne  fe  pas  charger  luy  mef- 
me  du  péché  que  d’autres  avoient  commis  fous  fon  autorité. 

Car  nous  fommes , dit-il , obligez  de  vous  le  déclarer;  nous  ap-  « 
prehendons  de  voir  éclater  la  colère  de  celui  dont  on  ruine  la  « 
religion. [Et  elle  éclata  peu  de  mois  après  par  la  mortfoudaine  >• 
de  Thcodofc.]'Il  finit  par  ces  paroles:  Lailfczfaux  Evefqucs]la  » 
liberté  de  défendre  la  vraie  foy , puifque  j’ofe  dire  à voflre  Ma-  « 
jeflé,  avec  tout  le  refpccl  que  je  luy  dois  , qu’aucune  force  & » 
qu’aucune  terreur  du  monde  ne  pourra  jamais  la  détruire. Main-  * 
tenez  l’Eglife  dans  la  paix  , fi  vous  voulez  que  J.  C.  affermifle  Se  « 
protégé  voflre  Empire.[II  avoit  d’autant  plusde  liberté  de  luy  « 
parler  de  la  forte , qu’il  n’efloit  pas  fon  fujet , mais  de  Valentinien 
<ül.  dontil  difpofoit  beaucoup.] 
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'Pour  autorifer  le  droit  qu’il  avoir  de  demander  le  Concile  p.tu. 
fur  l’appeldc  S.  Flavicn,  il  envoya  à l’Empereur  un  des  Canons 
dcNicéc,c’cftà  dire,  comme  on  croit,  le  Canon  de  Sardique 
qui  permet  aux  Evcfques  d’appcllcr  au  Papc.'On  trouve  en  effet  Conrp.at.c. 
quelquefois  après  cette  lettre  quelques  paroles  qui  parodient 
cftrc  ladéfenfe  que  fit  le  Concile  de  Sardique , d’ordonner  un 
Evefque  à la  place  de  celui  qui  aura  appelle  à Romc.[Jcdis  que 
pela  paroilt  -,  car  ccc  endroit  cft  li  corrompu , qu’à  peine  y peut- 
on  deviner  quelque  chofc.  On  peut  dire  que  c’cft  une  chofc  in- 
concevable, qu’aprés  ce  qui  s’clloit  pafl'é  entre  Rome  &c  l’Afri- 
que l’an  419,  Saint  Leon  aie  pu  encore  attribuer  de  bonne  foy  les 
Canons  de  Sardique  au  Concile  de  Nicée.  Mais  d’autre  part 
peut-on  s’imaginer  aulli  qu’il  lesluy  ait  pu  attribuer  de  mau- 
vaife  foy  ? Quand  on  pourroit  l’en  croire  capable,  c’cuft  elle  rui- 
ner entièrement  fa  caufc , que  de  l’appuyer  fur  un  fondement  fi 
ruineux  , & qui  euft  donné  une  jufte  occafion  aux  Grecs  de  l’ac- 
eufer  d’cflrc  un  fauflaire  dans  une  matière  très  importante.] 

ARTICLE  LXXXIII. 

Saint  Leon  écrit  à Pulqucric , à l'EgliJe  de  Confttnùnople , CT  à AnaJtjJc: 

Pulquerie  l'encournge  elle  mejme- 

' PAint  Leon  envoya  à Pulqueric  une  copie  de  fa  lettre  à Lco,cp.4i.p,ju, 
Theodofe,  Se  luy  écrivit  en  mcfme  temps  fa  lettre  41, pour  *'*• 
la  conjurer  d’employer  tousfes  foins  & toute  fon  autorité , afin 
d’empefeher  que  cette  guerre  que  l’on  deelaroit  à la  paix  Se  à la 
foy  dcl’Eglifc,  nepriit  avec  le  temps  de  nouvelles  forccs.'II  luy  c.j.p.fij. 
donne  mcfme  pour  cela  la  légation  de  S.  Pierre  car  ce  font  fes 
termcs.'ll  luy  déclaré  plus  nettement  qu’il  n’avoit  fait  à Théo-  c.t.p.»}. 
dofe , qu’il  tient  pour  nul  tout  ce  qui  avoit  elle  fait  à Ephefe , &c 
qu’il  demeure  toujours  dans  la  communion  de  Havien.'Il  luy  c.i.p.jn. 
renvoya  auili  une  copie  de  la  lettre  30'  qu’il  luy  avoir  écritc'le  13 
de  juin , ajoutant  que  fi  cette  lettre  luy  euft  pu  cftre  rendue , elle 
auroit  alïurcmcnt  remédié  aux  maux  qui  eftoient  arrivez. 

'Nous  avons  depuis  peu  latraduétion  greque  de  cette  lectre  41e,  Cotd.g.t.t-p. 
'aullibicn  que  celle  qu’il  écrivit  en  mciinc  temps  au  Clergé, "aux  *4,  ^ 
perfonnes  qualifiées , Se  au  peuple  de  Conftanrinoplc.'Car  ju-  Lco,cp.4j.c.:.p. 
géant  bien  que  la  dcpofition  dcS.Flavicnmettoitlcdcfordrc  ?1** 
parmi  les  Fidèles  de  cette  Eglife , il  fe  refolut  de  les  confolcr , ôc 
de  les  encourager  à combatrc  pour  la  défenfe  de  la  foy  contre  la 
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malice  des  perfides,  3c  à ne  fc  point  feparer  de  leurEvefque  , lmiIs 
quelques  menaces  3c  quelque  violence  qu’on  employait  pour  les 
ébranler  ;'mais  à regarder  des  yeux  du  cœur  en  fa  perfonne  celui 
pour  l’amour  duquel  il  foudroie  :[car  il  le  croyoit  encore  vivant. 

C’cfl  pourquoi]'il  protclle  que  de  fa  part,  il  ne  recevra  jamais  en 
fa  communion  ceux  qui  voudront  s’a/feoir  fur  fon  liège  tant 
qu’il  vivra/il  les  afliirc  qu’il  fçait  bien  que  l’Empereur  demeu- 
re toujours  dans  la  foy  ancienne  de  l’Eglifc.[Jenc  fçayfurquoi 
il  fe  fondoit  pour  cela.] 

'Outre  ccrrc  lettre  generale  pour toas ceux  de  Conflantino- 
plc,  il  en  écrivit  une  autre  en  particulier  a Faillie,  Martin,  Pierre,. 

Magnus , Elie , 3c  Emmanuel , Preltres  3c  Abbez  dans  la  mcfme 
ville , pour  les  prier  par  le  fouvenir  de  leur  profeilion  faintc , qui 
conlillc  particulièrement  dans  la  foy  & la  charité,  de  ne  fe  fepa- 
rer jamais  de  leur  faint  pallcur , ni  de  l’unité  de  la  foy,  quelques 
pcrlccucions  qu’il  fallull  foufïrir  pour  cela.  Il  les  prie  aulli  de  ré- 
pandre autant  qu’ils  pourront  la  lettre  qu’il  écrivoit  pour  tous 
ceux  de  la  villc.'La  traduction  grcqucdc  cette  lettre  ne  porte 
point  les  noms  de  Magnus  & d’Elie. 

'Il  écrivit  encore  alors  à Anallafc  de  ThclTaloniquc,pour  fc 
rejouir  avec  luy  de  ce  qu’il  n’avoit  pu  aller  à Ephcfe,  l’exhorter 
à entreprendre  hautement  avec  luy  la  defenfe  de  laverité,  &lc 
conjurer  de  ne  donner  aucun  confentcmcnt  ni  à la  condamnation 
de  Flavicn , ni  àTétablifTemcnt  de  l’erreur  ; mais  de  rejetter  tout 
ce  qu’on  luy  pourroit  envoyer  furccla.'Regardons  ce  temps-ci,  « 
dit-il, où  l’hcrcfic  quitte  les  tenebres  qui  lacachoicnt  pour  pa-  « 
roillrc  au  jour,  comme  le  temps  de  noltrc  épreuve.  Ainfi  ap-  •• 
puyons  nous  fur  le  fccours  du  ciel , 3c  difpofons  nous  à demeurer  « 
fermes  contre  les  efforts  de  nos  adverfaircs.  Car  celui  qui  cil  en  « 
nous,  cfl plus  puiflant  que  celui  qui  cfl  contre  nous.  « 

'II  écrivit  en  mcfme  temps  à Julien  [de  Cos  ,]pour  luy  témoi- 
gner fa  douleur  de  ce  qui  eftoit  arrivé,  3c  la  refolution  où  i 1 eftoit 
de  faire  tout  ce  qu’il  pourroit  pour  y apporter  durcmcdc , laif- 
fant  au  porteur  à luy  dire  plus  particulièrement  ce  qu’il  atfoit 
defl’cin  de  Eure. 

'Le  Diacre  Hilaire  écrivit  aufil  de  fbn  colle  à Pulqucrie , pour 
s’exeufer  "fur  les  violences  de  Diofcorc , de  ce  qu’il  n’avoit  pu  &c. 
l’aller  trouver  pour  luy  rendre  la  lettre  du  Pape.  Il  luy  parle  avec 
beaucoup  de  liberté.  Et  il  fcmblc  mefme'ïê  faire  auteur  des  gc -àmimmc,*- 
nereufes  refolutions  que  S.  Leon  avoir  prifes.  Il  marque  encore 
allez  clairement  que  1 ulqueric  avoir  déjà  commencé  à agir  dans 
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Î.COTS&  1.  cette  affaire  pour  l’Eglifc.'Latraduélion  grcquc  de  cctce  lettre  Cotel.P.«.«i. 
ne  nous  donne  point  dcclairciffcment  fur  ces  deux  endroits. 

[Ces  lettres  furent  portées  apparemment  par  tpiphanc  Se 
Denys  ;]'car  ce  furent  eux  qui  portèrent  la  lettre  à l’Eglifcdc  Lco,cP.4«.c.i. 
Conlfantinoplc.  Le  dernier  au  moins  citait  Notaire  de  l’Eglife  v 5,s- 
Romaine. 

'II  y avoitccfcmblcpcudetempsqueces  lettres  citaient  por-  r.î  r !is|n.«.p. 
y. i 90,10e.  tccs,  lorfque  S.  Leon  appric"les  acclamations  que  l’on  avoit  fai-  “!4- 
tes  à Conltaminople  en  faveur  de  la  vérité  , Se  de  l’innocence  de 
S.  Flavicn.'Ccla  luy  donna  occalîon  d’écrire  une  féconde  lettre  ep.4tf.ps17.iis. 
au  Clergé  Se  au  peuple  de  cette  Eglife , pour  les  exhorter  à per- 
feverer  conllammcnt  dans  la  foy  de  l’Incarnation,  dont  il  leur 
fait  une  affez  longue  cxpofition.il  les  prie  à la  lin  de  follicircr  p.r«. 
avec  humilicc  Se  avec  fagcllc,  pour  obtenir  le  Concile  general 
qu’il  avoir  demande  à l’Empereur  Thcodofe.il  n’envoya  peut-  cp.49.c.2.p.j37. 
V-S*;.  élire  cette  lettre  que  l’année  fuivantc  /'avcc  deux  autres  qu’il 
ccrivitlc  17  de  mars. 

'En  mcfmc  temps  que  Dieu  animoit  le  coeur  de  S.  Leon  pour  cp.+s.p.f3t 
entreprendre  la  défenfc  de  l’Eglife,  il  touchoit  aufii  celui  de 
Pulqucrie,  Se  luy  infpiroit  la  mcfmc  ardeur.  De  forte  qu’elle 
écrivit  elle  mcfmc  à S.  Leon , afin  de  luy  témoigner  Ion  amour 
pour  la  foy  Catholique , Se  fon  horreur  pour  l’hcrefic.  Se  pour 
l’exhorter  à chercher  des  remedes  aux  maux  que  l’alfcmbléc 
d’Ephefe venoit  défaire  à l’Eglifc.[EUe  envoya  apparemment 
cette  lettre  avec  celle  des  Abbez  Martin  Se  faultc,]  qui  écri-  cp.4s>.c.i.p.j 
voient  de  Con/lantinopleàS.  Leon  dans  le  mcfmc  temps  que  les 
lettres  du  13  Se  du  13  octobre  y pouvoient  arriver, [mais  avanc 
qu’elles  euffent  efté  reccues,TpuifqucS.  Lcondoutoit  li  on  ne 
Jes  avoit  point  arrellécs.'Cc  lut  apparemment  par  cette  lettre  p.trl4«.e.i.P. 
que  S.  Leon  apprit  les  acclamations  du  peuplaqui  implorait  fon  î,7-5‘8- 
fecours , [les  Catholiques  n’ayant  pcutcllrepas  trouvé  fitoftunc 
occafion  de  luy  écrire  :]'ou  bien  il  faut  dire  que  Martin  Se  Faullc  cp.4>>.c.i.p.s?7- 
lu.y  écrivoient  pour  luy  demander  fon  fccours.'Il  ne  répondit  à pü6|4Spi}s. 
cette  lettre  & à celle  de  Pulqucrie  que  le  17  mars  de  l’année  fui- 
vantc. 

[On  peut  mettre  en  cc  temps-ci, entre  leConciiiabulc  d’Ephefe 
Se  le  Concile  de  Calcédoine, ]'la  lettre  qui  conclud  leSynodique  Conc.ap.p934, 
du  Père  Lupus.[Car  elle  ne  parle  point  de  ce  grand  Concile  ,]&: 
marque  la  mort  de  S.  Flavicn , avec  les  grands  troubles  que  l’hc- 
refie  d’Eutyche  excitoit  dans  l’Eglifc, 'particulièrement  dans  pjjî-L 
l’Orient, [On  n’en  fçait  point  l’auteur  ; mais  on  voit  que  ç’cltait 
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une  per  Tonne  eftimee  pour  fa  fciencc.  Son  ftyle  eft  beau,  grave,  £con  s I j. 
&c  majeftueux.  C’eft  aflufement  un  Latin  :]'&  il  paroift  en  effet 
qu  il  écrivoit  dans  l’Occidenc  plutoft  que  dans  l’Orient. 

'Un  homme  de  qualité  luy  avoir  envoyé  laconfdlion  de  foy 
qu’Eutychc  avoit  adrefleeà  S.  Leon, pour  en  avoir  Ton  avis.  11 
eue  peine  à s’engager  de  le  donner,  fachant  combien  il  eft  dan- 
gereux de  traiter  lcsqusftions  de  lafoy;&:  il  le  fit  neanmoins 
enfin  dans  l’efpcrancc  du  fccours  de  Dieu  par  la  lettre  dont  nous 
parlons.  11  s’y  déclaré  hautement  pour  les  deux  natures  ,'foutc- 
nues, dit-il,  dans  toute  la  terre  fur  l’autorité  des  Ecritures  par 
les  fidèles  Doftcurs  de  l’Eglife  Catholique  il  dit  que  fi  Euty- 
chc  euft  pu  fc  refoudre  à les  confeffer , il  neuf!  pas  fait  naufrage 
lorfqu’il  eftoit  prcfque  dans  le  port  ,Sc  n’euft  pas  perdu  le  fruit 
de  cette  continence,  & de  cette  longue  chafteté  dont  il  fe  van- 
toit.'Il  ne  défend  pas  moins  l’unité  de  la  perfonne  que  la  vérité 
des  deux  natures, foutenant  que  de  ne  rcconnoiflrc  dans  J.C. 
qu’une  nature , c’eft  faire  la  divinité  paflible  ; &c  que  fi  l’homme 
y eftoit  fcparé  de  Dieu , jamais  nous  n’adorerions  l’homme.  Il 
combat  dircélemcnt  la  lettre  qu’Eutychc  attribuoit  au  Pape 
Jule , mais  qui , dit-il , peut  bien  eftrc  fauflc. 

ARTICLE  LXXX1V. 
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Valentinien  III,  Placidie  & Eudoxic , demandent  a Theodcfe  le  Concile 
general  en  Italie , & n'obtiennent  rien- 

l’an  de  Jésus  Christ  450,  de  S. Leon  9 &:  10. 

[ A U commencement  de  l’année  4^0, "('l’Empereur  Valcnti- 
nicn[quitta  Ravennejpour  venir  à Rome,- avec  l’Impcra- 
trice  Placidieffâ  rnerc,  tante  de  Theodofc  !!,]&:  Eudoxic  [fa 
femme, ]fille  du  mcfmeTheodofc.'Lc  fujet  de  ce  voyage  eftoit 
"d’offrir  à Dieu  leurs  prières  devifiter  lcseglifes  des  Saints, 
qui  cftant  avec  Dieu  dans  le  ciel , ne  meprifent  pas  neanmoins 
ceux  qui  font  encore  fur  la  terre.'lls  arrivèrent  à Rome  la  veille 
"de  la  Chaire  de  S.  Pierre , [c’eft  à dire  le  m de  février  ,]'&  des  Non  31- 
le  lendemain  au  matin , ils  allèrent  vifiter  l’eglife  de  ce  faint 
Apoftrc. 

'S.  Leon  avoit  alors  beaucoup  d’Evcfqucs  avec  luy,  qu’il  avoit 
affcmblcz  de  diverfes  provinces’d’Italie , félon  le  pouvoir  que  fa 
fupreme  dignité  luy  en  donnoit  /Toit  pour  cette  occafion  parti- 
culière , 
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culicrc , Toit  pour  tenir  Ton  Concile  provincial  avant  le  Carcfmc, 
conformément  au  Canon  de  Nicéc,]'qu’il  paroift  avoir  voulu  Lco,ep.!tf.c.7.p, 
obfcrver.'ll  avoir  ce  fcmble  pâlie  lanuit  dans  l’cglil’c  avec  ces  4>Ci- 
Evcfqucs  pour  y célébrer  rofficc.hLorfique  T Empereur  &c  les  lui- 
pcratrices  y furent  arrivez,  & aullïtoft  que  la  prière  fut  achevée, 

'il  les  vint  aborder  dans  l’eglifc  mcfme,  accompagne  de  ce  grand  c|n.H. 
nombre  d’Evefqucs , 'ayant  le  vifage  trempé  de  larmes,  & la  voix  p-i<t-c|j«  d. 
li  entrecoupée  par  fes  gemilfemcns , qu’il  ne  pouvoit  faire  en- 
tendre fes  paroles. 

'Enfin  neanmoins  fa  confiance  furmonta  fa  douleur , ayant-  p-J«-e. 
un  peu  arrefté  fes  larmes  ,'il  leur  reprefenta  le  danger  où  fc  trou-  titi.diij.Kcjf ^ 
voit  la  foy, "par  les  violences  indignes  qui  s’clloicnt  commifesà  cd- 
Ephcfc  ,&c  par  la  depofition  injullc  de  Flavien.'  Il  les  conjura  par  p.M.e. 
l’Apoflre  mcfme à qui  ils  venoient  rendre  leurs rcfpcéb ,'par leur  a|tt.c. 
propre  falut,&:  par  celui  de  Thcodofc  ,' de  vouloir  écrire  à ce  pu.d. 
prince  ,'pour  obtenir  de  luy  qu’il  fill  reparer  par  fou  autorité  tout  p.u.d. 
ce  qui  s’eftoit  fait  contre  l’ordre  ,'&c"callcr  tout  ce  qui  avoit  cfté  p-j-.a. 
ordonné  par  le  malheureux  Concile  d’Ephefe;'Qu  il  fill  remet-  p-tt-d. 
tre  toutes  cliofes  en  l’état  où  elles  elloicnt  avant  le  premier  ju- 
gcmcnt[contrc  Eutyche  ;] 'Qu’on  rétablill  Flavien,  comme  le  p.M.e. 
faint  Siège  l’avoit  ordonné,  dans  la  pleine  jouiffancc  de  fa  digni- 
té ;(car  on  ne  fàvoit  pas  encore  fa  iViort  à Rome.) 'Et  qu’aprés  on  p.t7-5*.a- 
renvoyait  le  jugement  de  toute  l'affaire  au  fiege  Apolloliquc, 

'&à  fon  Concile  ,cafin  que  l’Evcfquc  de  Rome  euft  le  moyen  &c  p.54-e. 
le  pouvoir  de  juger  de  la  foy  &desEvefqucs,[c’eltàdifc]‘iquc  d 

l’on  affemblall  en  Italie  im  Concilcedc  toute  la  terre /où  (ans 
avoir  égard  à aucun  préjugé , le  Pape  pull  examiner  avec  foin  /*■ 
toute  cette  affaire  des  fbn  origine,  &c  prononcer  enfuite  le  juge- 
ment que  la  foy  & les  règles  de  Dieu  luy  preferiroient  ; 'Qu’il  p u.de. 
demandoit  cela  & à caule  du  rang  eminent  qu’il  tenoit  dans 
f Eglifc  audclTus  de  tous  les  Evcfqucs  ,Sc  a caufc  de  l’appel  de 
Si  Flavien  ,'ôcdcpeur  qu’il  ne  fe  formait  un  fchifmc  dangereux  p îi  J- 
entre  les  Evcfqucs  & les  Eglifes.'Tous  les  Evcfqucs  qui  accom-  eln-d- 
pagnoient  S.  Leon,  joignirent  leurs  prières  aux  licnncs.'Et  il  fc  p-f-M- 
fit  fur  cela  des  acclamations  dont  on  fitdesaéles  authentiques* 
par  lefquelles[ou  ces  Evcfqucs,  ou  les  autres  afliflans,]témoi- 
gnoient  avec  quelle  ardeur  ils  deliroient  la  mcfme  chofc. 

'L’Empereur  & les  Impératrices  joignirent  leurs  larmes  à cel-  c. 
les  de  S.  Leon  ne  luy  purent  rcfiifer  les  lettres  qu’il  leur  de-  a. 
mandoitpour  obtenir  dcTheodofeun  nouveau  Concilc.'Nous  p-J'-lS. 

Hijl.  Eccl.  Tome  XK  Gggg 
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avons  cncorc’cn  grec  & en  latin  les  lettres  qucValcntinicn&:  les  ^ 
Impératrices  Placidic  Se  Eudoxic  luy  en  écrivircnt.'Ellcs  font  10. 
marquées  parThcophanc,'&:  par  Libcrac,qui  ajoute  que  S.Leon  *• 

fc  jetta  mcfme  à genoux  devant  Valentinien  pour  obtenir  cette 
grace.'Placidic  en  écrivit  encore  à Pulqucrie , Se  la  pria  de  con- 
lpircr  avec  eux  , comme  elle  avoir  toujours  fait , pour  défendre 
lafoy  Catholique.'Nous  n’avons  que  depuis  peu  le  grec  de  cet- 
te dernière  lettre.  [On  y voit  comme  dans  les  autres , que  Valen- 
tinien Se  les  Impératrices  cfloient  extrêmement  portez  à rele- 
ver Pt  glife  Romaine  ,Se  qu’ils  en  regardoient  la  grandeur  com- 
me l’honneur  de  leur  Empire,  auquel  la  ville  de  Rome  avoit 
donné  le  nom  Se  l’origine. ]'On  juge  que  c’efl'Saint  Leon  mcfme  u 

qui  les  adiûéeSjComme  il  les  avoit  dcmandées.[Il  écrivit  fans 
doute  auiïi  en  mcfme  temps  à Theodofe.  Mais  nous  n’avons 
point  cette  lettre.]  V 

'Theodofe  répondit  à Valentinien  &:  aux  Impératrices,  que 
le  Pape  ne  pouvoit  point  l’accufcr  4’avoir  abandonné  en  quoy 
que  ce  fuit  la  foy  des  Pères  ; qu’au  contraire  il  n’avoit  travaillé 
qu’à  la  maintenir  ; Que  c’clloit  pour  cela  qu’il  avoit  allemblé  le 
Concile  d’Ephefe,  où  l’on  n’avoit  condanné  que  ceux  que 
l’amour  de  la  vérité  Se  de  la  jufticc  avoit  obligé  de  condanncr; 

Que  Flavicn''avoit  mérité  ce  qu’il  avoit  fouftcrt,&  que  fa  dc-&c. 
poiition  avoit  rendu  la  paix  à l’Orient , où  l’union  Se  la  vérité  rc- 
gnoient  alors  dans  toutes  les  Eglifes , Se  qu’il  ne  falloir  plus  pen- 
fer  à examiner  de  nouveau  une  affaire  jugée  Se  terminée  par 
l’autorité  de  Dieu  mcfme.  Cette  réponfc[(i  fauffe,  fi  durc,&:  fi 
indignej'd’un  petit-fils  du  grand  Theodofe  a cité  marquée  par 
Libérât  ,&  par  Theophanc/Les  lettres  envoyées  de  part  Se 
d’autres, ont  elle  recueillies  apres  la  mort  de  Theodofe  & de 
Placidie  ,[qui  moururent  cette  année  ,]&:  avant  celle  de  Valen- 
tinien III, [qui  arriva  en  4yy.] 

'Theodofe  mande  qu’il  avoit  écrit  amplement  à S.  Leon  fur 
toute  cette  affaire,  & d’une  manière  qui  avoit  dù  le  fatisfairefur 
tout  ce  qu’il  pouvoir  dire,'&  mcfme  qu’on[luy]cn  avoit  écrit 
plulieurs  fois. [Mais  toutes  ces  lettres  font  perdues.] 

1.  On  pc  peut  t>uere  douter  qu'elles  n'aient  efle  coite 5 originairement  en  latin.  Il  faodroit  roir  fï  1£ 
latin  que  nous  en  avons  parotil  allez  naturel  pour  ctoire  qucc'cftl’oiiginal , Se  aflea  elegant  peut  l'at- 
tribuer à S.  Leon, 
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ARTICLE  L X X X V. 


Di  encore  entreprend  d'excommunier  Saint  Leon:  Ce  Saint  écrit 
• de  nouveau  a Confiant inepte. 

[ I o s c o r E plus  irrite  qu’étonné  du  courage  avec  lequel 

A J S.  Leon  s’oppofoit  à Tes  malheureux  dellcins ,] Te  portai  Conc.r.4.p.3>3. 
un  nouvel  excès  qui  fai  foie  voir  qu’il  n’y  avoir  point  de  crime  ifc 
qu’il  ne  fuft  capable  de  commcttrc.’Car  ne  Te  contentant  pas  Lco,tp.sj,c.3. 
d’avoir  bielle  le  coeur  de  S.  Leon  d’autant  de  plaies  qu’il  avoir  P-4ls. 
fait  de  maux  aux  autres  membres  de  l’Eglifc,  il  voulut  luy  faire  un 
outrage  perfonncl,aulfi  injurieux  qu’il  clloit  incroyable 6>:  inouï, 
mais  qui  devoit  bientoll  retomber  fur  la  telle  de  fon  auteur. 

[Il  eftoit  retourné  i Alexandrie  après  l’ordination  d’Anatole: 

Non  ».  mais  il  en  clloit  bientoll  parti,  pcuccilrc  après  Pafque''de cette 

année  ,&  fans  doute  pour  retournera  la  Cour.]  Il  avoir  amené  conc.p.39s.ly 
d’Egypte  avec  luy  environ  dix  Evcfqucs:  Et  Théodore  Diacre 
d’Alexandrie  fon  accufateur,  dit  qu’il  n’y  en  avoir  pas  eu  davan- 
tage qui  eulfcnt  ofc  l’accompagner , à caufc  de  ce  qui  s’elloic 
pâlie  à Ephcfc.'Ellant  donc  à Nicée  avec  ces  dix  Evcfqucs,  il  b.c. 
leur  fît  ligner  un  acte , par  lequel  luy  & eux''fè  feparoient  de  la 
communion  de  S.  Lcon.'Thcodore  dit  que  les  autres  ne  ligne-  e. 
rent  cet  aétequ’aprés  que  Diofcorc  les  y eut  obligez,  partie  par 
dcfaullès[promeiles,]partiepar  menaces.  Se  qu’ils  ne  le  lignè- 
rent encore  qu’en  pleurant , &c  en  gcmilfant. 

'Cette  aélion  de  Diofcorc  fut  un  des  articles  fur  Icfqucls  le  p.4i«.l>|4<?.e. 
Concile  de  Calcédoine  fonda  fa  dcpofitiom'â:  il  dit  quelle  clloit  p.sjîj. 
d’autant  plus  infupportable,  qu’outre  la  dignité  de  celui  à qui 
elle  faifoitcetteinjurCjil  pretendoit  feparerde  la  communion 
du  corps  del’Eglifc  celui  qui  ne  travailloit  qu’à  l’union  de  ce 
mefmc  corps.'On  croit  qu’il  s’emporta  à cette  infolencc , fur  ce  Lop.can.t.i.p. 
qu’il  pretendoit  que  S.  Leon  violoit  les  Canons,  en  entreprenant  6«>s«-ss4- 
de  juger  de  non  veau,  &:  de  calTèrce  qui  avoir  cflé  juge  par  les 
Evcfqucs  de  l’Orient. '11  fcmblc  que  fans  ce  dernier  excès  Saint  Conc.p.^K.U 
Leon  cull  foufterr  qu’on  luy  eult  pardonné  les  autres  :[cc  qui  ex- 
plique pcutcllrc]'ce  que  dit  Anatole , Que  Diofcorc  n’avoit  pas  p-jis.c. 
elle  condannépour  la  foy,  mais  pour  avoir  excommunié  Saint 
Leon. 

[En  mefinc  temps , ou  peu  de  jours  après , que  Valentinien  eut 
écrit  à Theodofe  pour  S.  Leon , &c  pour  l’EglifCjj'S.  Leon  repon-  Lco.cp.4*.  4?. 
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.die  le  17  de  mars  aux  lettres  que  Pulquerie,&lcs  AbbezMar-  Jjon  *V 
tin  Se  Faufte  luy  avoient  écrites  de  Conftantinople*dcs  la  fin  de  ,o- 
l’année  preccdcntc.'Il  remercie  Pulquerie  de  ce  qu’elle  l’cxhor-  v'i  *3‘ 
toit  4 entreprendre  la  défenfe  de  l’Êglifc , &:  il  en  prend  .fujee 
de  l’exhorter  à employer  de  plus  en  plus  fon  autorité  pour  main- 
tenir la  pureté  de  la  foy.'Il  prie  les  Abbez  Martin  &:  Faufte  de 
répandre  autant  qu’ils  pourront  ce  qu’il  avoit  écrit  depuis  peu 
pour  inftruire  les  Fidèles  fur  le  myftcrede  l’Incarnation,[c’eftà 
dire  apparemmcnt'fa  lettre  46,  qu’il  pouvoir  envoyer  avec  ccl-  Ibid- 
le-ci.yll  leur  envoie  en  mefme  temps  unccopiedcs  lettresqu’il 
avoit  écritcs[dcs  le  mois  d’oélobrc  precedent  ,]dcpcur qu’elles 
n’euftent  pas  cfté  rendues. [C’eftainli  qu’il  tafehoit  des’acqui- 
tcrj'dc  ce  qu’il  dit  dans  cette  lettre  mefme,  qu’il  le  fentoit 
obligé  d’employer  tous  fes  foins  &c  tous  fes  efforts  en  une  affaire 
où  il  s’agilfoit  du  falut  de  toute  l’Eglife. 

ARTICLE  LXXXVI. 

Saint  Leon  juge  entre  Vienne  c‘  Arles  > envoie  en  France  fa  lettre  à S. 

Flavten  : Elle  y ejl  recette  avec  une  efltme  extraordinaire. 

' Ç*  A 1 n t Leon  receut[vcrs  le  commencement  de  cette  an-  * 

O née,]  des  députez  de  l’Eglife  de  Vienne , qui  fc  plaignoicnc 
de  ce  que  Ravenne  d’Arles  avoit  ordonne  un  Evefqucà  Vaifon, 
au  préjudice  du  droit  dc  metropole  que  S.  Leon  avoit  donné  à 
Vienne.'Mais  peu  après , Pétrone  Preftre , &:  Régule  Diacre,  luy 
apportèrent  une  lettre  de  19  Evcfques,  qui  le  fupplioicnt  dp 
rendre  à l’Eglife  d’Arles  ce  qu’il  luy  avoit  ofté.'ll  écouta  les 
uns  Se  les  autres , Se  enfin  il  ordonna  que  Vienne  Se  Arles  dc- 
mcurcroient  métropoles  , Vienne°de  quatre  Eglifes  , Se  Arles  Sec. 
du  relie  de  la  province  :["ce  qui  a depuis  efté  confirmé  par  fes  v.s.HiUin 
fuccclfeurs,  &:  s’obfcrve  encore  aujourd’hui  avec  quelques 
changcmcns  que  le  temps  y a apportez.] 

'Nous  avons  la  lettre  qu’il  écrivit  fur  eda  aux  19  Evcfques, 
d*éc  du  y de  inay.'Car  il  retint  jufque  là  Pétrone  & Régulé , les 
ayant  voulu  avoir  longtemps  auprès  de  luy,  tant  pour  leur  té- 
moigner fon  atfcélion,  que  pour  les  inftruire  davantage  fur  les 
contcftations  prefentes.  Il  voulut  pour  cela  qu’ils  cuficnt  une 
entière  connoiifancc  de  toute  cette  affaire , Se  qu’ils  afliftaflent 
aux  deliberations  qui  fc  faifoient,  afin  que  Ravenne  en  fuft 
pleinement  informé , Se  en  puft  informer  les  autres.  11  leur  don- 
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Leon  na  fa  lettre  à Flavien , &c  une  lettre  de  S.  Cyrille  qui  y eftoit  toute 

io.  conforme  ,'c’eft  à dire  la  féconde  àNcftorius,*&:  apparemment  cp.o.p.ï4j. 

encore  plulicurs  autres  pièces  qui  regardoient  l’hcrclic  d’Euty- 
che. 

'Il  envoyoit  toutes  ces  pièces  à Ravenne  d’Arles , afin  qu’il  les  Lco,cp.ii.p  541. 
communiquait  à tous  les  autres  Evcfques,  ce  qu’il  fortihalt  les 
Eglifes  des  Gaules  contre  ceux  qui  pretendoient  établir  une 
nouvelle  hcrcfic.'Il  écrivit  en  mcfme  temps  à cet  Evefquc  une  p.î-n. 
petite  lettre  datée  aullî  du  y demay,  où  il  le  prie  de  s’acquitcr 
de  ce  foin,  s’il  vouloir  fe  rendre  confiderablc  dans  fa  nouvelle 
dignité,  & devant  Dieu,  & devant  toutes  les  Eglifcs.'Il  luyrc-  ibii. 
commande  encore  d’exccutcr  quelques  autres  chofcs  qu’il 
-n’avoit  pas  voulu  confier  à une  lettre , mais  que  fes  députez  luy 
diroient  de  bouche. 

[Ravenne  s’acquita  fans  doute  avec  foin  de  la  commiffion 
que  le  Pape  luy  donnoit  de  répandre  partout  les  écrits  qu’il  luy 
envoyoit;  &:  il  lesfit  pcutellre  palier  jufquc  dans  l’Efpagnc.] 

'Car  Idacc  remarque  qu’on  y apporta  des  Gaules  la  lettre  de  idit.ckr. 
Flavien  à S.  Leon  contre  Eutychc  hérétique  Ebionitc , avec  la 
réponfc  de  S.  Leon , des  écrits  de  Saint  Cyrille  à Nellorius , avec 
des  actes  & des  écrits  de  quelques  autres  Evcfques.[Idacc  mar- 
que cela  fur  l’an  449,  en  quoy  il  fe  trompe  d’un  an  : ou  bien  il 
Faut  mettre  à cet  article  le  commencement  de  l’année  fui  vante. 

Nous  ne  favons  point  ce  qui  fe  palla  fur  cela  en  Efpagne ,]  linon 
que  ces  pièces  y furent  envoyées  en  diverfes  Eglifes. 

'Mais pour  laFrancc,  nous  favons  que  la  lettre  à Flavien  y Lco,t.i.p.5So.c, 
fut  rcccuc  partout  avec  une  joie  de  uixeeftime  extraordinaire.  *• 

Jous  ceux  qui  n’eftoient  pas  indifférons  pour  le  myfterc  de 
noftrc  rédemption , l’cmbraffcrcnt  comme  un  fymbolc  defov, 

& l’apprirent  mcfme  par  coeur,  afin  d’eftre  toujours  prefts  à rc- 
poufler  les  erreurs  concrairesdBeaucoup  fe  réjouirent  d’y  trou-  c i. 
ver  la  foy  dont  ils  avoient  toujours  fait  profcflïon  ; &:  ceux  qui 
n’avoientpas  eu  tant  de  foin  dcs’inftruire  du  myfteredc  l’Incar- 
nation,'/trouvoient  la  lumière  qu’ils  n’avoient  pas  euejufqucs 
alors , ^)our  prefeher  nettement  &:  avec  allurancc  des  veritez 
{qu’ils  ne  connoiflbicnt  auparavant  que  confufément.]  Il  nefe  pî?Scâ. 
trouva  neanmoins  perfonne  qui  euft  befoin  deccremedc  pour 
cftrcdcgage  de  l’errcur.'On  lifoit  publiquement  cette  lettre  dans  c.i. 
toutes  les  Eglifcs.'Non  feulement  les  Evcfques  , mais  mcfme  c.i. 
beaucoup  de  laïques  en  vouloicnt  avoir  des  copies. 

'Les  Evcfques,  (c’eft  à dire  apparemment  Ravenne  d’Arles  de  cp.77.pjsu 

1 Gggg  iij 
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quelques  autres ,)  promirent  à S.  Leon  de  luy  envoyer  un  témoi- 
gnage authentique  de  l’cftime  qu  ils  en  faifoient  :'cc  que  S.  Leon 
leur  avoir  demandé  ,[&  fans  doute  pour  s’en  fervir  à l’égard  des 
Orientaux.]  Mais  divers  accidcns  les  empefeherent  d’executer 
litoft  leur  promelfc  ,'1’cloigncmcnt  des  lieux  , fie  l’inccmpcric 
extraordinaire  des  faifons,nc  leur  ayant  pas  permis  de  s’alfem- 
blcr  que  vers  la  fin  de  l'an  4^1. 

'Cependant  trois  Evcfques  des  Gaules , Ccrccc , Salonc  fie  Vc- 
ran, fc  trouvant  enfcmble,&:  ayant  fait  faire  une  copie  de  la  lettre 
à S.  Flavicn, écrivirent  à S.  Leon  pour  le  remercier  de  les  avoir 
enrichis  d’un  fi  grand  chrelbr , fie  luy  envoyèrent  leur  copie , en 
le  priant  de  la  vouloir  revoir , d’y  corriger  de  fa  main  les  fautes 
que  le  copiftcy  pourroit  avoir  laiflccs,  Se  d’y  mettre  les  addi- 
tions qu’il  y auroit  pu  faire , afin  que  les  Evcfques  fie  les  laïques 
qui  vouloient  avoir  cette  letcrc,  la  fiflcnt  copier  fur  cet  exem- 
plaire, qui  feroit  un  véritable  original. [Le  Pape  fît  fans  doute 
ce  qu’ils  dcfiroicnt.]'Car  voulant  faire  approuver  la  lettre  par  les 
Evcfques  du  Concile  de  Milan,  il  manda  à Eufebe  de  Milan  vers 
le  mois  de  juin  451,  d’emprunter  la  copie  de  l’Evcfquc  Cerecc: 
fie  Ccrccc  ia  luy  prefta. 

'On  croit  que  Ccrccc  pouvoir  eftre  E vefquc  dans  la  province 
d’ Embrun.'On  ne  doute  guère  que  Salonc  Se  Veran  ne  foient  les 
deux  frères , enfuis  de  S.  Euchcrde  Lion, 'fie  que  le  dernier  ne 
foit  le  faint  E vefquc  de  Vcnce , dont  on  fait  la  fefte  le?  ou  10  de 
feptcmbre.["Il  y a quelque  apparence  que  Salonc  cft  aufli  l’Evcf- 
quc de  Gcncve,quc  l’i  glifchonorclc  z8  dcfcpzcmbrc;  mais  il 
11’y  a point  de  certitude.] 
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ARTICLE  LXXXVII. 

Anatole  demande  la  communion  de  Rome:  Saint  Leon  la  luy  promet  à 
certaines  conditions  : il  écrit  à Thcodofc . dt  à d'autres  par  S.  Abonde 
CT  S.  Sénateur. 


' U o 1 qjj’ A N a t o l e cuit  cfté  fait  Evcfquc  de  Conlhn- 
V J tinoplc  des  l’anncc  precedente , 'il  ne  paroift  pas  nean- 
moins que  S.  Leon  l’ait  fccu  que  par  les  lettres  aufquclles  il  ré- 
pondit le  16  juillet  de  cclle-ci.'Anatolc  luy  en  avoir  écrit  luy 
mefne  ,'pour  demander  la  communion  du  faint  Sicgej’fie  nous 
avons  encore  un  endroit  de  cette  lettre.  bLcs  Evcfques  qui 
l’avoicnt  ordonné, [dont  Diofcorc  cftoit  le  chcfjluy  en  avoient 


L’anicJ.C. 
450,  de  S. 
Leon  9 & 
10. 
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Leon  *'  af  auAî  ccrit.'Mais  ccs  deux  lettres  ne  partaient  que  du  fait  parci-  i>  ;4f. 
io.  culicr  de  l’ordination  d’Anatole,  fans  dire  un  mot  de  l’erreur 
d’Eutyche , ni  de  touc  le  trouble  qui  s’eltoie  excité  dans  l’Orient: 

'au  lieu  qu’Anatole  cuit  dù  avant  toutes  chofes  rejetter  l’erreur,  eP-54-pn«- 
& aflurer  le  Pape  de  la  pureté  de  fa  foy. 

'Theodofe  écrivit  en  mcfmc  temps  au  Pape,  &:  fit  paroiftre  ep-Sî-p-s-u. 
davantage  de  foin  pour  le  bien  &:  pour  la  paix  univerfellc  de 
l’Eglifc.'Maisccla  fc  rcduilit  à relever  le  Concile  dcNicée,&:à  cp-n.p.?43- 
protellcr,  comme  il  avoit  fait  fouvent,  qu’il  ne  fouffroit  poinc 
que  perfonne  s’en  écartaft.'Pulqueric  qui  luy  écrivit  auflî  en  ce  cp.$4-p-S4«. 
temps  là,l’alîura[avcc  plus  de  linceritéjqu’elle  faifoit  touc  ce 
qui  luy  clloit  pofhblcpour  rétablir  la  paix  de  l’Eglife. 

'L’ordination  d’Anatole  eltoic  fufpeftc  à S.  Leon , à caufc  de  ep.*4.e.i.p.«7* 
ceux  qui  l’avoicnr  faice.[Mais  comme  il  n’y  avoit  poinc  de  de- 
faut canonique  ni  dans  fa  perlbnnc , ni  dans  la  forme  de  l’élec- 
tion ,]'il  ne  voulut  pas  luy  retufer  fa  communion,  ni  auili  la  luy  ep-tM4*p443* 
accorder , qu’il  n’cuft  eu  quelque  allurancc  de  fa  foy,  &rcfoluc  54S’ 
d’attendre  a luy  écrire,  jufqu’à  ce  qu’ Anatole  luy  cuit  donné 
cette  alfurance. 

'Pour  abréger  cette  difculïion , il  envoya  des  Légats  à Théo-  p-t44-t4*|tp. 
dofe , avec  les  inltrudions  nccellaircs  j'c’elt  a dire  apparemment  47- 

un  formulaire  net  &;  abrégé  de  ce  qu’il  faut  croire  félon  lcsPcrcs 
fur  le  mylterc  de  l’Incarnatiot)  quelques  palfagcsdcs  Pores,  cpa3.<s'PS4S| 
bpar  lcfqucls  il  tafehoiede  fermer  la  bouche  aux  ennemis  de  la  J6,7 
vcri  ce.  On  croit  que  c ciraient  ceux  qu  on  lit  encore  a la  fin  de  la  p.435. 
lettre  à S.Flavien.dEt  il  y a apparence  que  les  Légats  portoicnc  ‘ Lco>n.p.s47. 
cette  lettre  mcfme,  avec  la  fécondé  de  S.Cy  rille  à N eftorius.cOn 
« écrit  que  ccs  Légats  furent  cnvoycz'ïur  la  refolution  des  Evef-  iLto.ep.tM4* 

MM‘U  ques  d'Italie  ,'avcc  le  confentemcnt,  &c  par  le  choix  de  S.  Leon.  J’jî^u^pYp. 

fCc  Saint  ne  voulut  poinc  écrire  par  eux  à Anatole,  ni  à ceux  yi*. 
qui  l’avoicnt  facré  :sMais  il  écrivit  à Theodofe,  &î  luy  manda 
qu’il  cltoit  preft  d’accorder  fa  communion  à Anatole,  des  qu’il  I p5j4î. 
ferait  alfure  de  fafoyfQu’il  prioit  donc  cet  Evefque  de  lire  fa  p ï4î-S44l'P* 
lettre  à Flavicn,  la  fécondé  de  S.  Cyrille  à Neftorius,  lcspalfagcs  ,4  f (46‘ 
des  Pères  que  S.  Cyrille  avoitjnfcrcz  dans  les  a&cs  du  Concile 
d’Ephcfe,afin  que  s’il  confcncoit  de  tout  fon  cœur  à lado&rine 
qui  y eftoit  contenue , il  en  fift  une  profcilion  folennclle  & pu- 
blique devant  le  Clergé  Se  le  peuple , qu’il  en  donnait  une 
déclaration  lignée  de  fa  main , qu’on  pull  envoyer  à luy  & aux 
autres  Evcfqucs , pour  la  publier  dans  toutes  les  Eglifcs.'il  ne  ep.5M.»  p !44. 

1.  jj.  cltSi.vm  tU[  en  fit.  oms  Uom*'U. 
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l’oblige  pas  nettement  à faite  cette  déclaration  dans  les  termes 
du  formulaire  qu’il  cnvoyoit,[quoiqu’apparcmmcnt  ce  fuit  fon  io. 
y intcntion.]'ll  vouloir  aulli  que  1a  déclaration  portail  nettement, 

que  li  quelqu’un  tenoit  quelque  chofc  fur  l’Incarnation  qui  ne 
fuft  pas  conforme  à la  doûrinc  de  tous  les  Catholiques , £c  à 
tp-54.p.54<.  cclie  du  Pape , il  le  feparoit  de  la  communion. 'Il  fcmblc  vouloir 
i*7-  qu’il  rcjcttall  cxprcllémcnt  ou  Eutychc,  ou  le  faux  Concile 

ep.j».p.S4î-  d’Ephcfc.' Voilà  les  conditions  qu’il  propofe  à Anatole,  8c  qu’il 
croie  qu’aucun  Catholique  ne  peut  refufer. 

P H4*  'il  ajoute  que  s’il  y en  a qui  ne  fe  veulent  pas  rendre  à l’auto- 

rité des  Pères,  il  prie  de  nouveau  l’Empereur  de  vouloir  accor- 
der le  Concile  general  en  Italie,  pour  réunir  toutes  les  Eglifes 
dans  la  confclhon  d’une  mcfmc  foy,  parccqu’il  clloit  bien  aifé 
de  faire  profeilion  en  general  dei’uivrc  le  Concile  deNicée,. 
tbid-  quoique  dans  le  fond  on  en  combatill  la  doclrinc.'Cctte  lettre  à 

Thcodofccll  datée  du  iy  ou  1 6 de  juillet. 

»p  S3-p-54f  î4«.  'Le  mcfmc  jour  16  il  écrivic  à Faultc  Sc  à quinze  autres  Abbez- 

dcConftantinoplc,qui  clloicnt,ou  au  moins  qu’il  croyoit  fort 
fermes  dans  la  foy,  pour  les  prier  de  fc  joindre  à fes  Légats , &: 
p i4S-  de  contribuer  avec  eux  àl  ctabliflcmcnt  de  la  vcrité.'Il  y témoi- 

gne que  cette  adairc  luy  donnoit  beaucoup  d‘inquictudc,dans> 
la  crainte  qu’il  avoit  que  le  mal  qu’on  auroic  dù  retrancher  dans 
ion  commencement,  ne  fc  fortifuftavcc  le  temps,  8c  nes’éten- 
diil  déplus  en  plus. 

tp.(4.p  î+r.  'Le  zo  du  mcfmemois  il  écrivit  auiïi  àPulqucrie,  & luyman- 
<4p7$47-  da  à peu  près  les  mefmes  chofes  qu’à  Thcodofe.'Illa  prie  d’af- 
fiilcr  fes  Légats , 8c  de  travailler  à faire  tenir  un  Concile  en 
Italie  ,au  cas  qu’on  ne  fc  pull  pas  accorder  fur  la  foy. 

*p.î3pî45-  'Ces  Légats  que  le  Pape  envoyoit,clloient  deux  Evcfqucs , 

Abonde  Se  Altère, Se  deux  Prcllres  nommez  Baille  8c  Scnator. 

11  les  appelle  tous  quatre  des  hommes  d’un  mérite  finguiier , 
«p.ji.p.H4-  'dont"la  probité  luy  cftoit  connue  par  expérience.  [Nous  ne  trou-  Jr.ttit. 

vous  rien  de  l’Evcfque  Allcrc,]qu’unmanufcrit  nomme  toujours 
Echcre ,[nidu  Prcllrc Bafile.]  Pour  Abonde,  on  croit  que  c’ell 
celui  que  l’Eglife  de  Corne  dans  le  Milanès  honore  comme 
fon  Evcfque  8c  fon  patron  le  deuxieme  jour  d’avril. [''Il  y a N « T * 34- 
p beaucoup  de  raifons  de  le’  croire , &c  il  n’y  en  a point  qui  obli- 

ge d’en  douter.]  11  efloit  d’autant  plus  propre  à cet  emploi, 
que  l’on  prétend  qu’il  elloit  Grec,  8c  originaire  de  TliclTar 
p-jc.e.  Ionique, '&  qu’il  favoit  fort  bien  la  langue  grcque  8c  latine* 

[On  peut  voir  le  relie  de  fa  vie  dans  fon  hilloire,  qui  pour 

n’cllrc 
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Leon t & n’cftrepas  originale,  5c  n’cftrc  pas  exemeede  fautes , ne laill'e 
10.  pas  de  paroiftre  écrite  par  une  perfonne  habile,  qui  avoit  eu  de 

bons  mémoires.  ]On  marque  quelle  cil  fort  conforme  en  quel- 
ques endroits  à la  chronique  d’ Adon.'On  voit  par  cette  vie  que 
S.  AbondefucccdaàS.  Amancc,'que  l'Egide  honore  le  8 d’avril. 
'Il  *011  étrange  qu’il  fcmblcnon  feulement  avoir  defigné  Saint 
Abonde  pour  l'on  fuccelfcur,  mais  l’avoir  mcline  ordonné.'On 
v.ianots  met  la  mort  de  Saint  Abonde  vers  l’an  468. ["Mais  il  vaut  mieux 
avouer  que  nous  en  ignorons  le  tcmps.j'Son  corps  fut  mis  dans  1 
l’cglife  des  Apoltres, qu’011  tient  avoir  elle  baltie  par  S.  Amance. 
Elle  porta  depuis  le  norn  de  S.  Abonde:  Urbain  II.  l’ayant, dit- 
on  , dédiée  fous  fon  nom  le  3 juin  1095. 'Son  corps  fut  trouvé  tout 
entier  l’an  1586,  dans  un  tombeau  de  marbre  blanc , 6c  mis  fous 
le  grand  autel. 

Noti  3f.  'On  die  que"Senator  envoyé  en  Orient  av«  S.  Abonde, clloit 
Preftre  de  Milan, '&  nous  verrons  qu’il  vint  à Milan  au  retour  de  1 
fa  légation.!!  fut  depuis  fait  Evcfquc  de  la  mefme  ville;  Se  1 
1 Hglife  l’honore  comme  un  Saint  le  28  de  may.'Ennodc  en  parle  1 
fort  avantageufement , & marque  fon  voyage  en  Orient,  où  il  1 
fe  fit  admirer,  5c  réunit  les  membres  divifez  de  rEglifc.[L’clti- 
mc  qu’il  en  fait  peut  dire  un  fujet]' de  croire  avec  le  P.  Sirmond,  l 
que  ce  n’cft  pas  l’Evcfque  de  mcline  nom  à qui  Ennode  écrit  1 
&c,  pour  luy  rcprochcr"im  manquement  de  parole.'Lc  temps  pour-  1 
roit  n’y  répugner  pas.*Ughcllus  dit  qu’il  gouverna  PEglife  de  ' 
Milan  depuis  48ojufques  en  4S3.bD’autrcs  aiment  mieux  croire,  \ 
fans  en  vouloir  rien  affurer,quc  ç’a  elle  depuis  477  jufqucs  en  L 
48o.cCar  félon  les  plus  anciens  monumens  de  l’Eglife  de  Milan , \ 
il  n’a  gouverné  que  trois  ans.  Ces  monumens  ajoutent  qu’il  fut  1 
enterré  le  18  ou  19  de  may  dans  l’eglife  de  Sainte  Euphemie,  1 
'qu’on  tient  qu’il  avoit  fait  ballir.  1 


SAINT  LEON. 


ARTICLE  LXXXVIII. 


Saint  Leon  écrit  à quelques  Abbe\dc  Confiantinople  : Marcien fuccejfcur 
de  Thcoiojé  Jonge  d rétablir  la  paix  de  l’Eglife,  (y  à afiemblcr 


un  Concile  general. 


[T  Es  Logats  que  S.  Leon  envoyoit  à Confiantinople  ,trou- 
J verent  en  y arrivant , que  Dieu  avoit  levé  le  plus  grand 
obllaclcdc  la  paix,  en  oflant  la  vie  à Theodofe  pour  donner 
l’Empire  à Marcien  par  le  moyen  dcPulquerie,qui  le  choifrt 
Hijh  Eccl.  Tome  .Y  H h h h 
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610  SAINT  LEO  N.  L’andtî.C. 

pour  fon  epoux  fans  incercficr  fa  virginité.  Car  Marcien  fut  un  LconyV 
des  meilleurs  princes  que  l’Empire  ait  jamais  eus  , foit  pour  ic. 
l’Etat,  foit  pour TEglife:  Etilfutfurtout  auffi  favorableà  Saint 
Leon,  qucTheodole  luy  avoir  elle  contraire. Une  des  premiè- 
res fuites  de  la  mort  de  Thcodofe,  fut  mcftnc"la  punition  de  v.Marcitn 
Chryfapbc , qui  fut  exécuté  publiquement.]' Avec  luy  périt  * Slinte 
fon  avarice, dit  Marcellin , [6c  toute  la  confiance  d’Eutychc  5c  U<1U'!“' 
de  Diofcore. 

Quoiqu’on  mette  la  mort  de  Thcodofe  des  le  z8  de  juillet  au 
plultard  ,]’il  neparoiftpointqueS.  Leon  en  euft  encore  aucune 
c.onnoi fiance  lorlqu’il  écrivoit  le  ij  de  feptembre  à l’Abbé  Mar- 
tin 5c  à fa  communauté.  Il  avoir  feeu , foit  par  les  lettres  de  cet 
Abbé  , foit  de  quelque  autre  manière,  la  generofité  avec  la- 
quelle luy  5c  fes  Religieux  foutenoient  la  vérité  dans  Conllan- 
tinople.  11  les  exhorte  à perfeverer , 5c  à fupporter  avec  patience 
les  delais,  6c  mcfinc  les  peines  dont  il  plairait  à Dieu  de  les 
éprouver.  Il  les  prie  encore  une  fois  de  le  joindre  à fes  Légats, 
qu'il  croyoit  cftrc  arrivez  depuis  longtemps. 

'Il  embrafl’oit  toutes  lcsoccalions  qu’il  trouvoit  pour  aftùrcr 
les  Fidèles  de  Conftantinoplc  de  fon  foin  5c  dcfonzcle  pour  la 
foy.'Ainfi  s’eftant  rencontré  que  le  Comte  Maximin  partoit  pour 
Conftantinoplc , il  luy  donna  deux  lettres  ferablables  pour  les 
AbbczFaufte  6c  Martin , qu’il  exhorte  àcombatrc  gcncrcufc- 
ment  contre  ceux  qui  ruinoient  egalement  le  myftcrc  de  l’In- 
carnation, foit  par  l’erreur  d’Eutychc , foit  par  celle  deNcfto- 
rius.  Il  les  prie  de  répandre  fa  lettre  parmi  le  peuple , 5c  de  luy 
écrire  toutes  les  fois  qu’ils  en  trouveraient  l’occafion.  Ces  lettres 
fonc  du  8 de  novembrc.'Le  Comte  Maximin[qui  les  portajeftoit 
grand  Chambellan  de  Marcien , [3c  pouvoir  cftrcvcnu  deman- 
der à Valentinien  qu’il  confirmait  fon  élection.] 

'Saint  Leon  ayant  reccu  par  un  nommé  Parthcnc  une  lettre  de 
Fauftc,l’undcccs  deux  Abbcz  dont  nous  venons  de  parler,  il 
luy  répondit  par  une  lettre  courte , mais  pleine  de  témoignages 
d’cltimc  5c  d’affeétion , où  il  l’exhorte  à ne  point  rougir  de  con- 
feficr  avec  l’Evangile , que  J.C.  a pris  une  véritable  chair.  Il 
l'allure  que  s’il  a quelque  difficulté  à luy  propofer  touchant  la 
doctrine,  il  le  peut  Elire  auffi  amplement  qu’il  voudra  par  les 
perfonnes  qui  doivent  luy  rendre  fa  lettre.  [Elle? n’cft  point 
datée.] 

'11  femble  que  lorfque  S.  Leon  écrivit  au  mefme  Faufte  le  8 de 
novembre,  il  n’avott  pas  encore  reccu  nouvelle  de  l’arrivée  de 
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Leon  t &S  fcs  Légats  à Conftantinoplc  : mais  il  favoic  que  les  Catholiques  y 
i o.  jouilfoicnt  d’uncplus grande  liberté  qu’auparavant. 'Car  Mar-  Tharr.fp.13Lp. 
cicn  qui  avoir  rcceu  l'Empire  de  la  main  de  Dieu,  vouloir  re-  Iolli' 
connoillrc  cette  grace[cn  prince  vraiment  Chrétien  ,]'&  établir  b|i4<vp.'°i4.d| 
fon  autorité  fur  un  fondement  ferme  & folidc,cn  l'établi  fiant  Conc.t.4*p.<^. 
fur  lç  zèle  8c  l’amour  de  la  pieté.*Son  plus  grand  defir  fut  d’ofter  * EvU.i.c.r.p. 
cctrc  confuiion  de  langues[&  de  l'cntimcns]que  l’hcrclic  avoit 
introduite,  & de  réunir  tous  fes  fujets  en  unemcfmcfoy , pour 
rendre  à Dieu  d’un  mefmc  cœur  8c  dans  les  mcfmcs  termes  les 
louanges  qui  luy  font  dues.[Il  falloir  que  des  avant  fon  élec- 
tion il  euft  donné  des  preuves  de  fon  averfion  pour  l’herefie 
d’Eutyche,]'puifquc  Diolcore  eut  l’infolcnce de  faire  diftribuer  Conc.p.4M.t. 
de  l’argent  dans  Alexandrie,  pour  faire  chafTcr  ceux  qui  y pu- 
blioicnt  folcnncllcmcnt  les  nouvelles  de  Ibn  élévation  à l’Em- 
pire. 

[Ainfi  les  Légats  que  S.  Leon  avoit  envoyez  à Thcodofe , 8c  qui 
n’arrivcreftt  apparemment  qu’aprés  l’elcâion  deMarcien,]'fu-  p.c,.b. 
rent  fort  bien  reccus  de  luy,  8c  avec  beaucoup  de  joie.'Pulqucric  Leo,?p.sy.c.i.p. 
leur  donna  aulfi  toute  l’aififtance  que  l’on  pouvoir  attendre  de  ***• 
fon  zelc  pour  la  foy  ,'8c  receut  avec  refpcd  la  lettre  que  le  Pape  p.m. 
luy  écrivoit.'Trouvant  donc  les  affaires  dans  unedifpoficion  qui  Evj.U-c.vp. 
leur  eftoit  fi  favorable , ils  ne  manquèrent  point  de  reprefenter  lSî-c- 
à Marcicn  l’excès  de  l’injufticc  que  Diofcorc  avoit  commifc 
dans  le  dernier  Concile  d’Ephcfc. 

'Ceux  qui  avoient  fouifert  cette  injuftice , demandoient  un  c.L 
nouveau  Concile  pour  jufttfier  leur  innocence  : Et  Eufcbc  de 
Dorylée[qui  eftoit  alors  à Romc]lodcmandoit[par  fes  lettres,] 
avec  encore  plus  d’inftance  que  les  autres , reprefèntant  que  tous 
ces  maux  n’eftoient  venus , que  de  ce  que  Flavien  n’avoic  pas 
voulu  fatisfaire  l’avarice  infâme  8c  facrilege  dcChryfaphc.[Pul- 
querie  qui  avoit  toujours  témoigné  beaucoup  d’amour  pour  la 
vérité  ,]'nc  manquait  point  de  porter  Marcicn  dans  les  mefmcs  TbJrc.ep.13in.- 
fentimens  ;[&  des  qu’on  vit  où  fc  portoit  l’inclination  du  prince,  ,0ll  b- 
ceux  mcfmcs  qui  fc  foucioient  fort  peu  de  la  vérité , commencè- 
rent pour  faire  leur  cour  à fc  déclarer  en  fa  faveur.J'Car  non  feu-  ep.i4o.p.ioi4.a. 
lemcntVincomale[Maiftrc  des  Offices, ] qui  n’avoit  aucune  liai- 
fon  particulière  avec  Theodorct, 'mais  mefmc  le  Patrice  Afpar  a|cp.  139^.10,3. 
[qui  eftoit  un  homme  de  guerre, & Arien  de  religion,  Js’cmploy  e-  *•**■ 
rent  extrêmement  pour  obtenir  le  rétabliffemcnt  de  ce  grand 
Evefque. 

TEmpcreurMarcienarturéque  c’eftoit  la  foy  véritable  Sc  Ca-  Lco,t.i.p.jjo, 

Hhhh  ij  ««• 
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tholiquc  qui  dcvoit  affermir  Ton  autorité,  écrivit  des  cette 
année  une  petite  lettre  à S.  Leon , où  après  luy  avoir  mandé  que  10. 
le  Sénat  Se  l’armée  l’avoicnt  choiii  pour  Lmpcrcur , Se  après 
s’cltrc  acquicé  de  la  civilité  qu’il  croyoït  devoir  au  premier  Evefi 
que  de  la  religion  Chrétienne , il  l'allure  félon  le  grec,  que  fa  dif- 
pofirion  cft  de  faire  régner  la  paix  dans  l’Eglifc  Catholique , d’en 
bannir  toutes  les  erreurs,  Se  tout  ce  qui  en  paroift  diminuer  la 
pureté  & la  beauté,  Se  pour  cela  d’artcmbler  un  Concile , "dont  «-ï  «•>«»- 
l’Evcfquc  de  Rome  feroit  maillrc.  Selon  le  latin,  il  fouhaitc™' 
d’obtenir  cette  difpofition  par  les  pi  icr.es  du  Pape, "qui  luy  avoic  muthre. 
luy  mefrne  donné  ce  confeil. 

Conc.p.ixc.  qi  luy  écrivit  une  autre  lettre  le  zqd’aouft/oufpluroftjlczx 
de  novembre  ,bdans  laquelle  fuppofant  que  S.  Leon  eftoit  déjà 
informé[par  la  lettre  prcccdencejdcfon  zclc  pour  la  foy  ,'i  1 le 
prie  devenir  luy  mefrne  en  Orient  y tenir  le  Concile,  Se  s’il  ne 
le  pouvoic  pas , de  le  luy  mander,  afin  qu’il  écri vilt  aux  Evcfques 
de  tout  fon  Empire  dcs’alTemblcr  au  lieu  qu’il  leur  marquerait, 
pour  y faire  les  rcglcmcns  ncccflaircs  pour  la  paix  &:  la  foy  de 
l’Egliic , en  la  manière  que  le  Pape  l’avoit  déjà  marqué  luivant 
les  Canons  de  l’Eglifc. 

ARTICLE  L XXX IX. 

Le  Concile  de  Conjlantinople  » & plufieurs  Evefques  (ignent  la  lettre  Je 
• S.  Leon , c?  anathematt^ent  Eutychc , qui  efl  banni  : Marcicn 

rappelle  les  exile & écrit  à S.  Leon  pour  Anatole. 

, • 

ioiu.apr.p.si.  ' -j*  ^ vie  5 Abonde  chef  des  Légats  de  S.  Leon , dit  d’a(Tez 
*S’7’  1 a belles  chofes  fur  la  modération  avec  laquelle  il  agit  dans 

cette  légation  ;[mais  ce  font  des  chofes  generales , qui  ont  moins 
de  raport  au  temps  de  ce  Saint , qu’au  ficelé  de  celui  qui  écrit  fa 
vie.  Ce  qu’il  y a d'effectif , & qu’on  peut  appuyer  par  les  lettres 
p.9;.tn|Leo,ep.  de  Saint  Lcon,]c’elt  qu’Anatolc  alfcmblaun  Concile  de  touslcs 
«s.s.j.p.56-.  Evcfques,  les  Abbez,  les  Prcftrcs,&:  les  Diacres  qui  eftoient  à 
Conc.t-4.p.5}i.  Conftantinoplc,  Et  il  y avoir  beaucoup  d’Evefqucs , 'Faillie  , 

^ Martin,  Marcel,  & les  autres  Abbez  Orthodoxes  n’y  cltoienc 

Boil.j  n|Leo,  apparemment  que  par  dcputcz.'Abondc  y prefenta  la  lettre  de 
cp.«ï.c.j.pa u.  g Leon  à Flavicn,  avec  les  partages  des  Peres  Grecs  Se  Latins  qui 
en  appuyoient  la  doétrine.  On  la  lut  devant  tout  le  Conci  le  : Et 
Anatole  déclara  qu’il  en  approuvoit  de  tout  fonccrur  la  doctri- 
ne. Il  lafouferivit  fans  difficulté , Se  prononçaanathemeiNefto- 
rius  Se  à Eutychc,  à leurs  dogmes,  Se  à tous  leurs  fectatcurs. 
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Tous  les  autres  Pcrcs  qui  cltoicnt  là  en  grand  nombre  ; les  Evei- 
io.  ques,  toute  l’Eglifc  de  Conftantinoplc , & tous  les  Abbez  firent 

la  incfmc  choie , 'hormis  les  Abbez  Carofe,  Dorothée , Maxime , Conc.p.j3i.c  d. 
&r  quelques  autres  Eutychicns  qu’on  ne  put  jamais  fléchir , ni 
obliger  de  fc  fioumettre  à l’Eglife, 

'Les  Légats  rendirent  grâces  à Dieu  de  ce  qu’ils  trouvoient  boII.Ju. 
[prefquejtout  le  monde  uni  dans  la  véritable  foy  des  Pcrcs,  Sz 
prononcèrent  aufli  eux  mcfmes  anathème  à Eutyche  Sz  à Nefto- 
rius,  8z  à tous  ceux  qui  fuivoient  leurs  dogmes,  dont  ils  firent 
un  abrège  dans  leur  difcours.  Ils  firent  cette  déclaration,  parcc- 
qu’ils  favoient  que  tout  le  monde  exigeoit  &c  attendoit  cela 
d’eux  : Et  ils  protefterent  qu’ils  la  faifoient  au  nomd’Eufebc 
Evefique  deDoryléc;(car  ils  luy  donnèrent  cette  qualité,)  de 
Flavicn  de faintc  mémoire , &c  du  Pape  Leon.'On  drefla  un  acte  j n!L«>,fp.«r. 
de  ces  iignatures  en  prcfcncc  des  Légats,1 ‘Sz  on  l’envoya  au  Pape  P'*7- 
avec  les  iignatures  ncceflaircs.  Les  Légats  luy  envoyèrent  aufli  p ^c°,eP’So-c-1' 
tuie  relation  de  ce  qu’ils  avoient  fait,  &:ils  y rendoient  témoi- 
gnage à la  foy  pure  Sz  iinccre  d'Anatole. 

'Anatole  l’en  aflura  luy  mcfmc  dans  une  lettre  qu’il  luy  écrivit  p-tfï. 
par  fes  députez,  qui  eftoient  le  PrcftrcCaftcrc,  Sz  les  Diacres 
Patrice  Sz  Afclcpiadc.' Quelques  uns  difent  que  les  Légats  n.p.rsc.j*. 
avoient  pouvoir  d’admettre  Anatole  à la  communion,  en  cas 
qu’il  fift  ce  quclcPapcfouhaitoit  de  luy. [Je  ne  voy  pas]  que  l’en-  ep.ii.cx.p-m. 
droit  qu’on  cite  pour  cela  le  dife  allez  nettement  ;[&  l’iiiitoire 
V-5  >r.  ne  marque  point  qu’ils  l’aient  fait.il  paroiftaucontraire''qu’Ana- 
tolc  n’obtint  la  communion  de  Saint  Leon,  que  par  les  députez 
qu’il  luy  envoya  l’année  fuivantc.] 

'On  raportc  au  mef  ne  Concile  de  Conftantinople  ce  qui  cil  dit  B1r.410.nc. 

•s».  dans  celui  de  Calcédoine  l'Quc'fort  peu  auparavant  quelque  Con;.p.i4<s.c. 

».  'peu  d’Evcfqucs  s’cflant  aflcmblez  à Conftantinople,  on  avoit 
envoyé  la  lettre  de  S.  Leon  à tous  les  métropolitains  pour  lali- 
gncr.[Et  cela  fc  raportc  aflczj'àce  que  les  Grecs  difent  dans  Mcruj.jul.p.if. 
leurs  Ménées,  qu’Anatole  après  avoir  mis  dans  lesdiptyques  le 
nom  de  S.  Flavicn , envoya  des  lettres  circulaires  à tous  les  Evef- 
ques  , &:  les  exhorta  d’anathenutizer  les  chefs  des  hcrcfics, 

[Ncftorius&  Eutyche.] 

'Pour  ce  qui  cftdcs  Evcfquesqui  avoient  cédé  dans  le  Concile  Lco,ep.«e.e.i.p. 
d’Ephefe  à la  violence  dcDioicorc,  il  y en  eut  pluficurs  qui  té-  juu».e.».p.jj4| 
moignerent  avoir  regret  de  leur  faute, Sz  fouhaiterent  beaucoup  ‘'P'S!7‘ 
de  rentrer  dans  la  communion  de  PEglife  Romaine  , offrant  pour  tp.«i.p.!}7. 

i.  30  ou  40  Evtfquts  font  peu  ou  beaucoup  fclon  les  J fla;nts  rapports. 
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<■?  <o.p.îî«[n.p.  cela  de  condanner  l’erreur  avec  fe$  autcurs.'Mais  les  Légats  fi-  L^nt'af" 
rêne  ordonner  qu'on  leur  accorderait  feulement  [la  conduite  ,6c]  10. 
cp.«c.c.3.p.!(«|  la  communion  de  leurs  Eglifcs.'On  croit  que  les  Légats  avoient 
45P  .j*ii.Bjr"  au*Iî  obtenu  qu’on  omettroit  dans  la  célébration  les  noms  de 
Diofcorc , de  Juvcnal,  6c  d’Euftathe  de  Beryte  ,[comme  de  ceux 
qui  avoient  eu  le  plus  de  part  dans  la  pcrfecution  de  S.  Flavien.] 
Lto.ep.ï!.p.5î7.  'Il  y avoit  quelques  Evcfqucs  qui  perfiftoient  dans  leur  endur- 
Conc.p.4isj.  cillement.' Diofeore  au  moins  cfloit  certainement  de  ce  nom- 
Lco,ep.<o,c.3.p.  bre , Se  fe  glorifioit  de  ce  qu’il  avoit  fait  au  lieu  d’en  rougir.'Lcs 
deux  autres  n’abandonnoient  point  non  plus  l’impicté. 

[Outre  l’avantagequc  l’Eglifc  tiroit  desdecrets  de  ceConcile,] 
tp.5?.c-î.p.(ul  'Marcien  6c  Pulqucric  luy  donnèrent  une  grande  joie, "en  faifant  V.J73.- 
P^«.A°|ConC’  riPorcer  folenncllcment  à Conltantinoplc  le  corps  de  S.  Flavien. 

Mais  de  plus , ils  rapellerent  d’exil  les  Evcfqucs  qui  avoient  cité 
Conc.p.s«.e.  bannis , parccqu’ils  avoient  lamcfme  foy  que  Flavicn'pour  eftrc 
rétablis  dans  leurs  Eglifes  par  le  jugement  du  Concile  qui  fe 
dévoie  tenir,  6c  par  les  fudragesde  tous  les  Evcfqucs.  Cela  fi.it 
Thirt.cp.13 9. p.  ordonné  par  une  pragmatique  ,'ôc  uneloy  qui  cafloit  la  loy  în- 
» a.h|i4o.p.  juftc[del  hcodofe.]1  Afpar  6C  Vincomalc  fe  firent  honneur,  com- 
1014.3.  * me  nous  avons  dit , de  folliciter  cette  loy. 

[Il  fembleque  toutes  ceschofcsnc  fe  foient  faites  qu’aprés 
la  lettre  de  Marcien  du  a 1 novembre,  puifquc  cette  lettre  n’en 
«p.tjS.p.toii.b.  parle  point.  Mais  il  faut  dire  que  ce  fut  bientoft  après  ,]'puifquc 
Theodoret  parle  du  rappel  des  Evcfques,  comme  d’une  des 
Lco.ep.jp.c.i.p.  premières  a étions  du  règne  de  Marcien.'Et  S.  Leon  répond  fur 
55+‘  tous  ces  articles  par  fes  lettres  du  ij  avril  4ji.[Ainfi  on  les  peut 

Bol!.ig.kb.p.7g.  mettre  à la  fin  de  450,  ou  au  commencement  de  4ji.]'On  croit 
S iS.33iBar.i*.  qllc  pon  a mjs  |a  fcfte  Je  5ainc  Flavien  le  16  ou  le  18  de  février,. 

pareeque  c’clt  le  jour  que  fon  corps  fut  raportc  à Conftanti- 
noplc. 

Eutyche  fu^aufli  banni  de  Conftantinople  en  ce  temps  là 
c.  °nC1  !i'-  mefine , ou  peu  apres  ,bÔc  relégué  en  un  licu-qui  n’eneftoit  pas 
1 bien  éloigné. 

‘Les  Ecclcfiaftiques  deConftantinoplc[qui  apportèrent  à S. 

Leon  la  fignaturc  d’Anatole  ,]furcnt  chargez  par  Julien  de  Cos 
d’une  lettre  où  il  mandoit"au  Pape  ce  qu’il  avoit  foufterf  pour  *<• 
la  foy. 

'Ce  fut  fans  doute  par  la  mcfmc  voie  que  Pulqucric  écrivit 
au  (fi  à S.  Leon , 6c  luy  manda  en  abrège  toutes  les  chofes  dont 
nous  venons  de  parler.'Elle  y rendoic  particulièrement  un  té- 
moignage avantageux  à Anatolc/Eilc  prioic  aulli  Saint  Leon  de 

« 
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Leon  j & mander  fa  penfée  fut  le  Concile  œcuménique,  afin  qu’on  le  pull 
io.  afTcinblcr  aupluftoft,pour  déterminer  ce  qui  rcgardoicla  foy, 

&c  les  Evcfqucs  qui  avoicnc  elle  feparez[dc  la  communion  du 
*■  Pape,1 

11  y a apparence  que  Marcien  écrivit  en  mcfme  temps  à Saint 
Lcon.J'Car  ce  Pape  dit  qu’il  avoir  confirmé  l’eledion  d’Anatole  ep.7«.c.i.p.s»4. 
à caufc  de  Marcien  qui  cftoit  intervenu  en  fa  faveur  ,'qui  luy  en  ep.84.c.t.p.«oz. 
rendoitun  bon  témoignage,  &c  qui  promettoic  tout  au  Pape  de 
fa  foy  & de  facorrcfpondancc.[Il  faut  apparemment  raporter 
à cette  lettre  de  Pulqueric , &c  a.  la  première  que  Marcien  écri- 
vit à S.  Leon  ,‘]'cc  que  remarque  Théodore  le  Lc&cur , que  dans  TMr.L.u.p. 
les  lettres  que  Marcien  &c  Pulqueric  écrivirent  à ce  Pape , ils  le  ,i',c 
rendoient%iaiflrc  de  tout. 


ARTICLE  XC. 


La  lettre  de  S ■ Leon  fignee  en  Syrie , & par  tout  l'Empire  £ Orient  : 

Changement  merveilleux  dans  Us  affaires  de  l'EgltJè. 

l’an  de  Jésus  Christ  4ji,  de  S. Leon  10  Se  n. 

[T  Es  Evefqucs  de  Syrie  furent  fans  doute  ceux  de  tout 
J^l’ Empire  d’Orient  qui  recourent  avec  plus  de  joie  les 
nouvelles  de  ce  qui  fe  palfoit  à Conftantinoplc , ôc  du  rappel  des 
V-Theodo- exilez.  "La  liberté  que  recevoir  Theodorct,  ne  le  put  ncan- 
«rfî»,4'.  moins  porter  à quitter  le  repos  dont  il  jouilfoic  dans  fon  mo- 
naftcrc.  On  ne  voit  pas  mcfme  qu’il  ait  écrit  à Marcien  &:  à Pul- 
qucric  pour  les  remercier  : Mais  il  pria  quelques  uns  des  princi- 
cipaux  de  la  Cour , d’allurer  l’un  Se  l'autre  de  fa  reconnoilfancc , 

& en  mcfme  temps  de  folliciter  puiifamment  l’Empereur  à don- 
ner la  dernière  main  au  fervicc  qu’il  vcnoit  de  rendre  àl'Eglife, 
en  alTemblant  le  Concile  general,  Se  en  s’y  trouvant  luy  mcfme 
• en  perfonnc.j'Il écrivit  à S.  Abonde  pour  luy  témoigner  fa  joie,  Bo!i.i.ij>r.ss.p. 
de  ce  que  Dieu  faifoit  luire  fa  vérité  dans  l’Orient  par  le  moyen 
des  Occidentaux.  Il  luy  envoya  en  mcfmctcmpsunc  copie  de 
la  lettre  de  S.  Leon , qu’il  avoir  lignée  comme  citant  fa  foy  ; & il 
faillira  que  c’clloit  auüi  la  foy  d’Ibas[d’b  dcllc,]&:  d’Aquilin[dc 
By blos  ou  de  Barbalilfc.]'Duns  une  autre  lettre  qu’il  écrivit  vers  TMrt  :p.T4  4. 
cctcmps-ci,  il  emploie  l’autorité  de  S.  Leon  avec  celle  de  S.  P-,cl0  d- 
. Athanifc&:  du  Pape  Damafe. 

'Maxime  d’Antiochc[intrus  à la  place  de  Domnus,]ayant  en-  Le<i,rp.<j.c.3. 

*.  Onlitencoïc  en  cet  endroit  r£  tufyni’Qi  dans  !e  gtec , Se  le  tiuhcrt  dans  le  Latui,  P-S-S. 
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voyé*dcs  lettres  circulaires  dans  les  provinces  de  fa  jurifdiûion  lÈoh  io& 
[pour  faire  allcmblcr  les  Evcfqucs,]ils  approuvèrent  tous  la  lec- 
trc  de  S.  Leon,&:  condanncrent  par  leurs  fignatures  Neftorius 
Se  Eutychc  : Cela  fc  lie  apparemment  dans  les  premiers  mois  de 
p.t'8.  cette  année  j’puifquc  S.  Leon  en  avoic  appris  la  nouvelle  par 

Conc.t.<.p.54«-  Anatole  avant  le  zq  de  juin.'Onfuulcrivit  encore  à la  lcctre  de 
‘‘  L.0  . 0 Saint  Leon  dans  les  autres  provinccs[dc  l’Empire  d’Orienc  ,]J«S£ 

S7t.°‘  P’  tous  les  Orientaux  lignèrent  des  devant  le  mois  de  juillet  i’ap-’ 
probation  de  la  foy  Catholique,  & la  condannacion  de  Nclto- 
rius  Se  d’ElrcVchc. 

Th.irt  cj>.»4<r.p.  'C’elt  ainli  que  le  Seigneur  contre  qui  Eutychc  repandoit  tant 
lüjt.a.u.  de  blafphcmcs,  s’eilanc  réveillé  ,Se  ayanc commandé  aux  vents 
&àla  mer  de  s’arrcltcr , les  Eglifes  qui  avoient  cite  ^irées  par 
un  orage  fi  furieux  , recouvrèrent  le  calme  Se  la  paix  : On  com- 
mença à prclchcr  partout  fur  la  mer  Se  fur  la  terre  les  vcriccz 
apoftoliques  ,& l’erreur  ne  trouva  plus  de  lieu  où  elle  olall  pa- 
ep.134  p ico7.<!.  roiltrc.'Lc  Seigneur  plein  de  mifericordea  fiit  entendre  du  ciel,  « 
dicThcodorct,lc  bruit  de  fini  jugement.  La  terre  a tremblé  & » 
clt  demeurée  dans  le  filcnce , lorfquc  Dieu  s’elt  levé  pour  exer-  « 
ccr  fon  jugement.  A peine  a-t-on  vu  les  ennemis  du  Seigneur  elc-  « 
vezen  honneur  &cn  gloirefpar  un  triomphe  apparent,] qu’ils» 

■ ont  difparu  comme  la  fumée.  L’on  bannie  le  menlbnge  de  la» 
nouvelle  herclic , Se  la  vérité  évangélique  fc  prefehe  partout  ■» 
publiquement  : Se  pour  nous, nous  nous  écrions  aveeDavid:  Boni  » 
îoit  Dieu  qui  fait  fcul  ces  grandes  merveilles.  « 

Leo.ep.st  p.t«.  'La  lumière  de  la  foy  Catholique  cclatoit  donc  alors  partout. 

Thdit.cp.i jj.p.  'On  prononçoic  dans  toutes  les  grandes  villes  des  anathèmes 
[contre  Eutyche.]Ccux  qui  biailoicnc  auparavant  entre  la  véri- 
té Se  l’erreur , fe  declaroient  alors  ouvertement  pour  la  vérité: 

& ceux  mcfmcsquicn  avoienccllé  auparavant  les  plus  grands 
ennemis,  eftoient  contraints  d’en  emprunter  le  langage.  Théo- 
dore! voyoit  avec  joie  ce  coup  delà  toucepuiilance  de  Dieu.  Et 
neanmoins  il  favoit  bien  diltinguer  encre  ceux  qui  fuivenc  la  vé- 
rité quand  elle  triomphe  devant  les  hommes , Se  ceux  qui  l’ai- 
mcnc , parcequcc’elt  la  vérité. 

Lto,cp.7î.c.j.p.  'Des  le  mois  de  juillet  de  cette  année , prcfquc  tous  ceux  qui 
avoient  cité  ou  trompez  ou  abattis  à Ephefe , s’clloient  condan- 
nez  eux  mefincs.  Se  avoient  recracté  le  confcntcment  qu’ils 
avoient  donné  à l’erreur  ; &:  avoient  mérité  par  ce  moyci%l’abo- 
Conc.p.47Mon.  liciondclcur  faute , Se  la  communion  du  fiege  Apolloiiquc.'Pref 
que  tous  lcsEvefques  qui  alfiiterenc  à la  quatrième  lcaucc  du 

Concile 
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lVob  10  & Concile  de  Calcédoine, avoient  ligne  des  auparavant  la  lettre  de 
«.  S.  Leon  ,'mefme  Juvenal , Thalafle , Eufebe  d’Ancyrc , Baille  de  p.sos.c;jc9.a. 
Seleucie,ôc  Euftathe  de  Beryte.[Je  penfe  qu’ils  l’avoicnt  mcfme 
fait  avant  le  Concile, ]'hors  ceux  d’IllyricSc  de  Palcftinc.’Etdcs  p.49^-493. 
la  féconde  feancc  les  Evefqucs  déclarent  que  généralement  par-  4 P*338-el33»*l>* 
lant  ils  avoient  tous  figné  cette  lettre. 

ARTICLE  XCI. 

S.  Leon  Accorde  [a  communion  à Anatole  , & feutejlre  le  fécond  rang . 

Jl  écrit  a Marcien  & à divers  autres. 

[ \ T O u s ne  trouvons  point  que  S.  Leon  ait  écrit  ni  à Mar- 
JJ\|  cien  ni  à aucun  autre  fur  le  changement  arrive  par  la 
mort  de  Theodofe , jufqu’aux  lettres  qu’il  écrivit  le  13  d’avril,] 

'Il  en  avoir  feulement  touché  un  mot  dans  fa  lettre  du  $ novem-  Leo,ep.  ji.c.i.p. 
brede  rannéeprccedente.bCcs  lettres  du  13  avril  furent  envoyées  '->»■ 
par  Caftere , Patrice, Se  Afcleprade  ,dcputcz  d’Anatole , qui ap- 
portèrent  à Rome  les  nouvelles  de  ce  quis’eftoit  fait  à Conftan- 
tinoplcpourle  rétablilfement  de  la  foy.'S.  Leon  fut  fatisfait  de  p.w|«i.p.s57. 
ce  qu’avoit  fait  Anatole  ne  trouva  point  de  difficulté  à luy  ac-  ep.«i.c.i.p.îf7. 
corder  fa  communion  ,'furtout  à caufe  du  témoignage  que  Mar-  cp.78.c.i.p.jj4. 
cien  8£  Pulqueric  luy  rendoient.' Anatole  luy  parloir  dans  fa  1er-  ep.«4.c.i.pî(Si| 
tre  de  la  réconciliation  des  Evefqucs  qui  avoient  figné  à Ephefe.  esc.'.p.«4. 
Ses  députez  l’en  entretinrent  auffi.'Ils  luy  prefenterent  un  me-  ep.-;i.c.3.p.jï4. 
moire , dont  le  fujet  n’cft  pas  marqué. 

'Il  paroift  qu’on  agita  alors  devant  le  Pape  la  queftion  de  l’au-  conc.M.p.Sij. 
torité  que  prenoient  les  Evefqucs  de  Conftantinople , & qu’Eu-  b- 
febe  de  Dorylcc  qui  clloit  à Rome , y fut  favorable  aux  préten- 
tions de  ces  Evefqucs.  Il  lut  au  Pape  en  prefence  des  Ecclciialti- 
*•  ques  de  Conftantinople’ le  Canon  du  Concile  tenu  en  la  mcfme 

ville, qui  leur  donne  la  prééminence  fur  tous  ceux  de  l’Orient  ; Sc 
il  afTurc  dans  le  Concile  de  Calcédoine  en  prefence  mcfme  des 
Légats  de  Saint  Leon , que  le  Pape  avoit"approuvé  ce  Canon.'Scs  p'i«.d. 
Légats  en  virent  en  effet  l’execution  dans  le  Concile  de  Calcé- 
doine: Seau  lieu  d’y  trouver  à redire,  ils  le  regardèrent  comme 
la  règle  qu’il  falloit  fuivre  ; S c fe  plaignirent  de  ce  que  l’Evef- 
que  de  Conftantinople  n’avoit  eu  que  la  cinquième  place  dans 
le  faux  Concile  d’Ephcfc.[Cela  forme  une  grande  difficulté  i 

1. 'Quelques  uns  l'entendent  d'une  proie  (ton  de  foy  donnée  au  Pape  par  Eufebe.  [Je  ne  »oy  point  d’où  Lco.n.fTtJf. 
l’on  » pu  prendre  ce  fens.] 

Hijl.  Eccl.  Tme  XK  I i i i 
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6:3  S A I N T L E O N.  l'iadej.c. 

n’cftant  pas  aifé  d’accorder  ccs  chofes]  avec  cc  que  Saint  Leon  kJjnd'  £ 
mefmc  a prétendu  depuis , que  l'Egide  Romaine  n’avoir  jamais  u. 
donné  d’approbation  ni  de  confentcment  au  Canon  de  Conftan- 
tinople. 

[Saint  Leon  euft  tafehé  fans  doute  de  renvoyer  les  députez 
d’Anatole  allez  toit  pour  luy  porter  avant  Pafquc  la  paix  Sc  la 
communion  qu’il  luy  accordoit,  s’ils  fulTcnt  venus  d’allêz  bonne 
heure  pour  cela.  Mais  ne  le  pouvant  pas , il  leur  fît  pafler  à Rome 
cette  grande  fefte  ,]'&  les  renvoya  enluite  avcc[diverfes]lcttres, 
datées  du  15  d’avril, [qui  clloit  le  vendredi  d’apres  Pafquc.]'Il 
fembie  qu’ils  efloicnt  partis  avant  le  zj  du  mefmc  mois.'Il  alfu- 
roit  Anatole  par  la  lettre  qu’ils  luy  portoient , qu’il  cltoit  fatisfait 
des  afturances  qu’il  luy  donnoit  de  fa  foy,&:  qu’il  embrartoit  fa 
communion.il  luy  recommandoit  de  témoigner  une  affection 
particulière  aux  Ecclelialliques  qui  crtoient  toujours  demeurez 
attachez  à Saint  Flavicn  à Julien  de  Cos  ; & il  le  prioit  encore 

d’avoir  foin  de  protéger  l’Eglife  deDorylée,  en  attendant  que 
l’Evcfque  Eulebe  qui  eltoic  alors  à Rome , puft  s’en  retourner  en 
Oricnt.'Il  veut  qu’il  donne  connoiflance  à tout  le  peuple  de  cc 
qu’il  luy  mande. 

'S.  Leon  dit  depuis,  qu’en  recevant  Anatole  à fa  communion , 
il  luy  avoir  recommandé  extrêmement  de  n’admettre  auprès  de 
luy  aucun  de  ceux  qui  avoient  pcrfecuté  S.  Flavicn , de  depofer 
un  [certain]  défenfeur  de  l’hcrefie  d’Eutyche,  <3c  quand  il  l’auroit 
dcpolc  de  luy  en  donner  avis.[Jc  ne  fçayfi  ce  n’eftoit  point  le  . 
Diacre  André , dont  nous  parlerons  en  fbn  lieu.  Nous  ne  trou- 
vons rien  fur  cela  ni  dans  la  lettre  du  13  avril,  ni  dans  celle  qu’il 
luy  écrivit  le  7e  juin  par  fes  Légats.  Et  peuteftre  qu’il  s’eftoit  con- 
tenté de  le  luy  faire  dire  de  bouche  par  Caftere  2c  fes  collègues.] 

'11  écrivit  par  Caftere  le  13  avril  une  lettre  aftez  courte  àMar- 
cien, feulement  pour  le  remercier  du  zelffqu’il  témoignoit  pour 
l’Eglifc  :1c  priant  pour  le  refte  d’attendre  cc  qu’il  luy  écriroit 
par  fes  Légats  [Lucence  5 c Bafile , dont  nous  parlerons  bientoft.] 

'Il  en  écrivit  le  mefme  jour  une  plus  ample  à Pulquerie,  où  ilia 
remercie  au  nom  de  toute  l’Eglife  Romaine,  des  grands  ferviccs 
qu’elle  rendoit  à la  foy  en  étoufant  l’hercfic  d’Eutyche , comme 
clic  avoir  étoufé  auparavant  celle  de  Ncftorius.'Il  luy  rccom- 
mande [comme  à Anatole, ]Julien  de  Cos,  les  Ecclcfiaftiques  de 
Saint  Flavicn , l’Eglifc  de  Dorylée. 

'Il  écrivit  encore  le  13  d’avril  par  Caftere  à Julien , &c  luy  té- 
moigna qu’il  l’cuftrcccu  avec  beaucoup  de  joie,  s’il  faft  venu  eu 
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Italie  comme  il  en  avoir  eu  le  deficin.  Il  l’exhorte  à veiller  tou- 
jours foigneufement  contre  les  artifices  de  l’erreur,  à quoy  il 
s’afluroit  que  cet  Lvefque  fatisferoit  tant  par  déférence  pour  le 
faint  Siège,  que  pareeque  c’cftoit  fon  inclination  propre.'Il  luy  p-ssr-sss. 
mande  qu’il  avoir  donne  ordre  à Luccncc  &c  à Baille  de  prendre 
fes  avis  pour  exécuter  les  chofes  dont  il  les  avoir  chargez. 

ARTICLE  XCII. 

S.  Leon  ne  veut  point  de  nouvel  examen  fur  lafoy-,  veut  différer  le 
Concile  general  -,  député  a Conjlantinople  Lucence  d'Afcolt- 

[ l^Eu  de  jours  apres,]  ‘S.  Leon  rcccut  parTaticn  Préfet  de  Lfo,fp.«j.r^i9| 
X Conltantinoplc,  qui  allifta  au  Concile  de  Calcédoine,  une  <-on('-Mp-;7.b. 
lettre  de  Marcicn  fur  l’ailemblcc  duConcilc,  où  il  fcmblc  que 
Marcicn  parloir  d’examiner  tout  de  nouveau  ce  qui  regardoic 
l’hcrcfic  d’Eutychc , &c  la  condannation  de  S.  Flavicn.'C’cftoit  ep-40.4t  p.51» 
ce  que  S.  Leon  fembloit  avoir  demandé  à Thcodolè  apres  le 
faux  Concile  d’£phcfc.[Mais  la  difpolition  des  affaires  effant 
changée  ;)'il  répondit  à Marcicn  le  zj  d’avril,  qu’il  efpcroittout  cp.«i.bi.f.fs  9i 
& pour  l’Éghfc  & pour  l’Etat , de  l’union  qu’il  avoir  faite  avec 
Valentinien , &c  du  zclc  qu’il  témoignoit  pour  la  foy  ; mais  qu’il 
le  prioit  de  ne  point  fouffnrque  perfonne  fuft  allez  impudent 
pour  remuer  les  queftions  impies  &c  dcraifonnablcs  que  le  Saint 
Efprit  avoir  étoufees  des  qu’on  les  avoir  emues  ; &c  pour  vouloir 
examiner  ce  qu’il  falloir  croire,  comme  s’il  y avoir  lieu  d’en 
douter  .'Qu’il  n’eftoit  pas  raifonnablc  de  mettre  en  queftion  fi  les  c-i-p  55M  so, 
lcntimens  d’Eutyche  eftoient  impies , & fi  Diofcorc  avoir  eu 
tort  de  condanner  S.  Flavien;Quc  ces  chofes  dévoient  palier 
pour  confiantes  , &:  que  ceux  mcfmcs  quiavoient  figné  le  con- 
traire par  force , rcconnoiff’oient  la  plufpart  qu’ils  avoient  eu 
tort  en  demandoient  pardon  comme  d’une  faute  : de  forte 
qu’il  n’cuft  pas  cfté  raifonnablc  d’entrer  dans  des  conteftations 
&c  des  difputcs  dangereufes  à caufe  d’un  petit  nombre  de  fous  &: 
d’ignorans.'Pour  ce  qui  cil  du  Concile , le  Pape  prie  l’Empereur 
d’attendre  ce  que  fes  Légats  luy  en  dévoient  aller  dire  dans  peu 
de  tcmps.'Car  il  n’eftoit  pas  d’avis  qu’on  le  rinft  encore  fitoft. 

“Ces  Légats , comme  nous  avons  dit , eftoient  Lucence  Evef-  4 ep.«3.p.t<c. 
que  Balilc  Preftre.'Baronius  dit  qu’il  eftoit  Prcftrc  de  Rome , Bat.451.5s. 

[ce  qui  cft  aftez  vraifcmblablc  : mais  je  n’y  voy  pas  de  certitude. 

11  eftoit  fans  doute  differcnt"du  Prcftrc  de  mcfmc  nom  qui  avoir 
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6t  o SAINT  LEON. 

eftc  envoyé  l’année  prcccdentcùConftantinople  avec  S.  Abonde,  u 

puifquc  Saint  Leon  ne  dit  jamaisqucccfuft  le  mefinc.]On  croit  u. 
que  Lucence  cftoitEvcfquc"d’Afcoli  dans  la  Marche  d’ Ancône,  N on  j«. 
fur  la  rivière  de  Tronto.'Ilfcmble  qu’il  ait  fait  quelque  chroni- 
que abrcgée.'Sainc  Leon  choifit  ces  deux  Légats  comme  citant 
capables  des  affaires  les  plus  importantes. 

Il  paroilt  avoir  eu  deflcin  de  les  envoyer  auflitoll  aprés'les  Non  3?. 
feltcs  de  Pafquc[avec  les  députez  d’Anatole.]'Et  dans  fes  lettres 
du  13  d’avril , il  renvoie  fur  divers  points  l’Empereur  Ôc  Anatole 
à ce  qu’ils  apprendroient  de  ces  Lcgats.'Il  femble  mcfme  qu’il 
leur  cuit  déjà  donné  les  lettres  & les  inltruétions  qu’ils  dévoient 
porrer.'Ccpcndant  il  clt  certain  qu’ils  n’eftoient  pas  encore  partis 
le  8 de  juin ,[ de  quoy  nous  ignorons  la  raifon.] 

'Avant  qu’ils  fullént  partis,  les  Evefqucs[  Abonde  & Altère,  &: 
les  Prcltres  Balile  &Scnator,]eftoient  revenus  de  Conftantino- 
plc,  & avoientfans  doute  apporté  les  lettres  de  Marcicn  à Saint 
Leon, qui  l’all'uroicnt[dc  nouveau] du  zelc  de  ce  prince  pour 
l’Eglife.  Abonde  & les  autres  l’en  allurerent  encore,  non  feule- 
ment par  leurs  paroles , mais  par  les  preuves  réelles  qu’il  en  avoit 
donnecs.'Ils  allurerent  encore  le  Pape  du  delîr  qu’avoient  de 
rentrer  dans  fa  communion,  ceux  que  la  violence  de Diolcore 
avoit  emportez  à Ephcfe.[Cela  détermina  fans  doute  le  Pape  à 
faire  partir  au  plultolt  Lucence  Balîlc.]'Car  il  paroift  que  la 
caufe  de  ces  Evcfques  eftoit  le  principal  fujet  de  ce  voyage. 

'Abonde  & fes  collègues  avoient  fait  ordonner  qu’ils  demeure- 
raient dans  la  feule  communion  de  leurs  Eglifes.  Et  Saint  Leon 
elloit  bienaife  de  ce  reglemcnt.[Mais  il  n’eftoit  propre  que  pour 
fufpcndrc  les  affaires , & non  pas  pour  les  finir  : &c  apparemment 
S.  Abonde  &c  fes  collègues  ne  l’avoient  fait  que  parccqu’ils  n’a- 
voient  pas  eu  affez  d’inltruétion  du  Pape  fur  ce  fujet,  ayant  trou- 
vé les  affaires  dans  un  état  tout  autre  que  quand  ils  eftoient  par- 
tis d’Italic.Et  comme  il  eftoit  difficile  de  leur  donner  ces  inftruc- 
tjons  par  lettres , ce  fut  peuteftre  pour  cela  que  le  Pape  aima 
mieux  les  laiffer  revenir , 3c  y envoyer  d’autres  Légats.] 


ARTICLE  XCIII, 


Infiruciiom  données  ù Lucence  furies  Evefaues  du  Concile  d'Ephefe- 

L-o, ep.4-3 .<v. f.  1 1-  a caufe  de  ces  Evcfques  qui  avoient  confenti  à toutes  les 
P j violences  de  piofcorc,n’cftQit  pas  ailée  à rcgler , Sc  S.  Leon 


Dlgilized  by  Google 


dcj.c.  SAINT  LEON.  6 il 

ï.eo’:.  îô  & jugcoît  affez[tant  par  la  nature  de  la  choie, quc]par  ce  qu’il  avoit 
»»•  appris  des  lettres  d’Anatole,  &c  de  la  bouche  de  fes  députez, 
qu’il  y avoit  en  cela  beaucoup  de  mefurcs  à garder  pour  ne  pc- 
cher  pas"ou  par  trop  d’indulgence , ou  par  un  excès  de  rigueur. 

'Il  falloir  favoir  mcler  la  force  de  la  jullicc  avec  la  douceur  Thart.ep.ijs.^ 
de  la  mifcricordc , & ne  pas  accorder  une  mcfme  indulgence  à ‘O0’  ■* b- 
des  fautes  très  inégales , pour  ne  pas  attirer  fur  foy  l’arreft  que 
Dieu  prononça  contre  Acab,  parccqu’il  avoit  pardonné  au  Roy 
de  Damas.'C’cft  en  ces  occalions , dit  Thcodoret,  qu’on  a bc-  b. 
foindc  bcaucoupdc  difccrncmcnt  5c  de  prudence , puifqu’il  s’y 
agit  d’une  chofc  auflï  importante  qu’eft  noftrc  foy,  en  laquelle 
conüftc  toute  l’elpcrance  du  faiut. 

'Ce  fut  donc  pour  terminer  cette  affaire  avec  la  promtitude  Sc  Lco,cp.(f}.c.i.p. 
avec  la  maturité  quelle  meritoit , que  S.  Leon  fe  refolut  d’en- 
voycrLuccncc  5c  Bafilc  à Conftantinoplc.'Il  les  chargea  d’exa-  ep.«o.c.i.p.îf«| 
miner  avec  Anatole  la  caufc  des  Evcfqucs  qui  témoignoient  w-m-p-is+Kî- 
avoir  regret  de  leur  foiblcffc,  &c  demandoient  la  communion  * 4‘  u 
derEglife/devoir  ceux  dont  on  devoir  ccouter  les  prières, & ep.ïi.p.?«o. 

• de  quelle  maniéré  il  les  falloir  ccouter  ;'ôc  d’accorder  la  commu-  cp.«o.c.i.p.tsr. 
nion  à ceux  qui  aimeroient  mieux  accufcr  leur  a&ion  que  la  dé- 
fendre , qui  feroient  dilpofez  à reparer  leur  faute  par  une  pleine 
fatisfa&ion,  5c  qui  confentiroient  à prononcer  contre  la  dodrinc 
qu’ils  avoient  receue , l’anatheme  qu’elle  meritoit,' à condanner  ep.«i.p.IÎ7. 
l’erreur  avec  fes  auteurs  ,'5c  à anathematizer  Eutyche  avec  fes  ep.«i  c.i.p.j<4. 
dogmes  5c  fes  fedateurs , par  une  profeflion  claire  5c  fans  équi- 
voque. 

'Auffitoft  après  le  faux  Concile  d’Ephcfe , il  avoit  témoigné  ep.+o.c.3.p  ni.  . 
confcntir  que  l’on  pardonnait  à ceux  mefm'es  dont  la  faute 
cftoit  la  plus  grande , pourvu  qu’ils  embraffaffent  les  remedes 
neceffaires  à leur  falut.'Nlais  il  falloit  fe  conduire  avec  beaucoup  ep.«o.c.i.p.$jc, 
de  difccrncmcnt,  faire  porter  aux  auteurs  du  trouble  la  peine 
qu’ils  meritoient , '5c  arrefter  par  une  jufte  feverité  ceux  qui  de-  cp.i9.c.i.p.îm 
meuroient  dans  leur cndurciffement,  fi  la  douceur  n’eftoit  pas 
capable  de  les  guerir.'Lcs  Légats  dévoient  prendre  fur  cela  l’avis  cp.<si.«f.p.îç7. 
de  Julien  de  Cos[auflîbicn  que  celui  d’Anacolc.]  s s3-s«s- 

'Ils  dévoient  encore  reglcr[dcfinitivtmcnt]fi  Anatole  nom-  ep.<o.c.;.p.»q 
meroit[à  l’autel, ]Diofcorc,  Juvenal,  Ôc  Euftathc  de  Berytc. 

L’intention  du  Pape  cftoit  qu’ils  ne  fuffent  point  nommez  pour 
ne  pas  faire  tort  à la  mémoire  de  S.  Flavien , 8c  ne  pas  blefter  l’ef- 
prit  des  peuples , pareeque  ces  Evefques  avoient  cfté  lcs[princi- 
pauxjperfccutcurs  de  leurs  frétés,  5c  ne  témoignoient  point 
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611  SAINT  LEON.  ^ndrj.c. 

encore  vouloir  abandonner  leur  impieté.'C’eft  pourquoi  comme  Lc0’n  IO  & 
ils  dcmcuroienc  encore  Evcfq ues,  6c  dans  la poileflion  de  leurs  n- 
lieges , le  Pape  vouloir  qu’ils  eu  lient  au  moins  la  honte  de  perdre 
quelque  choie  de  l’honneur  qu’on  avoir  accoutume  de  leur  ren- 
dre , afiif'de  leur  faire  fentir  leur  faute , fie  les  porter  à fc  prefTer  comtunaio- 
d’en  demander  le  pardon.  Il  parodique  cela  s’exécuta, fie  qu’ainfi  n,-ilKJua- 
ces  Evcfqucs  clloicnt  comme  hors  de  la  paix  fie  de  la  communion 
de  toute  l’Eglifc. 

'S.  Leon  vouloir  qu’on  gardait  cette  conduite  généralement  à 
l’egard  de  tous  ceux  qui  s’eftoient  attribuez  une  autorité  parti- 
culicfc  à Ephefc , pour  y commettre  déplus  grands  crimes,  en 
attirant  les  autres  dans  l’erreur  par  le  poids  de  leur  autorité.  Il 
vouloir  quel!  ces  perfonnes  condannoient  leur  erreur, fie  oflri oient 
de  faire  une  fatisfaclion  proportionnée  à la  grandeur  de  leur 
faute , on  luy  en  donnait  avis , afin  qu’il  examinait  fie  qu’il  pefaft 
toutes  chofes  avec  maturité , pour  rcgler  ce  qu’il  y auroit  à faire 
fur  leur  fujet.'Il  vouloir  aufli  que  s’il  le  rcncontroit  quelques 
[autrcsjaltaires  qui  demandaient  une  difcuflîon  plus  exaéte, 

Anatole  ne  manquait  point  de  l’en  avertir  promtement,  afin  qu’il 
pult  régler  ce  qu’il  y auroit  à faire  après  avoir  examiné  l’état  fie  la 
qualité  dcschofes.[C’clt  ainli  qu’il  ufoit  du  pouvoir  abfolu  que 
Marcien  fcmbloit  luy  donner  alors  dans  les  affaires  de  l’Eglife. 

Il  envoyoit  les  Légats  non  feulement  pour  la  réconciliation 
des  Evcfqucs  du  faux  Concile  d’Ephefe  ,]’mais  généralement 
poufregler  promtement  Se  d’une  manière  nette  fie  claire  tout  nmiuiù  q. 
ce  qui  regardoit  l’état  general  de  l’Eglifc  ; afin  que  toutes  chofes  feimKr' 
fe  puflcnt  taire  avec  tant  de  modération , que  ni  la  charité , ni  la 
jullice  n’y  fouffriflent  point , fie  qu’on  fe  propofâfl:  en  toutes  cho- 
fes le  jugement  de  Dieu  fans  acception  des  perfonnes.'Car  le 
faux  Concile  d’Ephefe  avoir  tellement  brouillé  toutes  chofes, 
qu’il  falloir  beaucoup  de  fagellc  fie  de  difcrction  pour  les  démê- 
ler , fie  pour  empefeher  que  les  maux  aufquels  il  avoit  donné  la 
■ naiffance,  ne  continuaffcnt  à troubler  l’Eglifc.'Il  vouloir  ce  fem- 
blc  que  fes  Légats  agiffent  en  toutes  chofes  conjointement  avec 
Anatole. 
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ARTICLE  XCIV. 

S.  Léo»  tolère  Maxime  d’ Antioche  ; écrit  à Manie n . & à d'autres- 

[ T T N des  ordres  que  le  Pape  donna  à Luccncc  & à Bafilc,  fut 

U apparemment  de  laillcr  jouir  Maxime  de  l’cpifcopat 
d’Antiochc.JCar  le  delirde  rétablir  la  foy  &:  la  paix  dans  l’Eglife,  Lc0,ep.?s.c.f.p. 
fit  qu’il  ne  voulut  point  toucher  à fon  ordination.aIl  le  rcccut  *”• 
melme  poiîcivement  à fa  communion  ,b&  jugea  qu'il  devoir 
gouverner  l’Egiifc  d’Antioche:  en  quoy  il  fut  fuiviTfans  ditfi-  ^p  <74-e.d. 
culccjpar  Anatole;  qui  dit  que  tout  le  Concile  de  Calcédoine 
avoir  lait  la  mcfme  chofe.[Nous  n’en  trouvons  neanmoins  autre 
chofc , linon  qu’il  aflilla  toujours  à ce  Concile , fans  que  pcrlon- 
ne  s’y  oppofaÏL]  'Les  Légats  furent  aulli  chargez  de  parler  à Lto,cp.*x.p. 
Marcicn  fur  le  Concile  qu’il  avoir  delfein  d’allembler.'iis  de- 
voient  encore  répondre  de  vive  voix  à Anatole  fur  le  mémoire  {«£ 
que  fes  députez  luy  avoient  prefenté. 

[Ils  furent  fans  doute  les  porteurs  des  lettres  que  Saint  Leon 
écrivitlc  7 &c  le  8dejuinàMarcien,àPufqucric,  à Anatole,] 

'&  à Julien  de  Cos  ; quoique  cela  ne  foit  marqué  bien  poiitive-  ep.es.fxcs- 
ment  que  de  ladernicrc.'Aprés  avoir  loué  Marcicn  des  grands  tp.«;.p.j<so. 
fcrviccs  qu’il  avoit  déjà  rendus  à l’Eglifc  ,'il  luy  recommande  fes  p-s*1- 
Légats,  le  priant  de  les  appuyer  de  fon  autorité  dans  toutes  les 
occafions  où  ils  en  auraient  befoin , pour  s’acquitcr  des  cora- 
milfions  qu’il  leur  avoit  données , &:  pour  rétablir  la  paix  dans 
l’Eglife;  afin , dit-il,  que  vous  ne  régniez  pas  feulement  aude- 
hors  fur  les  autres  hommes , mais  que  vous  méritiez  d’avoir  en 
vousmefmelercgnedeDicu.'Illuycémoignccnunmotfapcnlee  c.i.p.j<i. 
fur  la  convocation  d’un  Concile  general , remettant  aux  Légats 
à l’inftruire  plus  amplement  fur  cela , &c  fur  tout  le  relie.' Il  cfpc-  ep-<i-«-3«p$*4. 
roit  tout  de  la  prote&ion  de  Marcicn , comme  il  le  manque  en 
divers  endroits , &:  clloir  perfuadé  que  ce  prince  Sc  Pulqucrie  fc 
tenant  plus  honorez  d’cllrc  les  fcrviccurs  de  J.C,[quc  les  raaiftrcs 
de  la  terre  ,]&  ayant  une  pieté  non  de  fimples  Chrétiens , mais 
d’Evelques , clloient  prclls  d’accorder  tout  ce  qu’on  leur  pou- 
voir demander  pour  l’utilité  de  l’Eglifc. 

'La  lettre  à Pulqucrie  clloit  aulli  pour  luy  recommander  les  ep^.pfiMSî. 
Legats.'Mais  S.  Leon  la  prie  de  faire  reléguer  Eutyche  plus  loin  nt's* 
de  Conllantinoplc , 5 c de  faire  donner  à fon  monaftcrc  un  Abbé 
Catholique,  qui  puifle  délivrer  fa  communauté  de  l’erreur. 
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c<c  la  nourrir  de  la  doftrinc  de  la  vérité.  lVod  io  u 

'Il  prie  Anatole  de  fc  joindre  à fes  Légats  pour  procurer  la  paix  u. 
de  i’Eglifc  ,'luy  parle  de  la  réconciliation  des  Evcfqucs , & de 
quelques  autres  affaires , '6c  l’aflurc  du  zele  de  l'Empereur  pour 
la  foy  , [voulant  peuteftre  luy  faire  comprendre , que  fi  les  cho- 
fes  ne  le  faifoient  pas  comme  elles  dévoient  cftrc  faites , on  n’en 
pourroit  attribuer  la  faute  qu’à  luy.] 

'La  lettre  à Julien  de  Cos  cftforttendre.il  le  prie  par  l’amitié 
qui  les  unifloit , de  joindre  fa  diligence  &c  fes  travaux  à ceux  des 
Légats , & de  faire  en  forte  que  les  chofcs  pour  lcfquclles  il  les 
avoir  envoyez  puffent  s’exécuter  heureufement.  Cette  lettre cft 
du  8 de  juin  :[lcs  trois  autres  font  du  7.] 

'Les  Preftrcs  Bafilc  &c  Jean,  qui  apparcmment"cftoicnt  de  Y-Sji- 
l’Eglilc  de  Conftantinople,  eftoient  alors  à Rome,  ou  y vinrent 
aumtoft  aprés.'Lc  P.  QuefncI  croit  qu’ils  eftoient  fufpeûs  d’he- 
rcfie.'Baronius  les  appelle  des  Preftrcs  hérétiques , mais  peni- 
tens.'Ncanmoins  on  marque  feulement  que  pour  éviter  les  er- 
reurs oppolees  de  Neftorius  &c  d’Eutychc,  ils  eftoient  venus 
chercher  la  paix , &:  une  doétrine  allurée  dans  Rome.  Ils  donnè- 
rent une  declaratiort  de  leur  foy , où  ils  condannoienr  Neftorius 
ScEutychc,  6c  faifoient  profeflion  de  ne  recevoir  fur  le  myftcrc 
de  l’Incarnation  que  ce  que  le  Pape  enfeignoit.  Saint  Leon  les 
renvoya  à Anatole , avec  une  lettre  datée  du  19  de  juin , par 
laquelle  il  les  luy  recommandoit  comme  des  perfonnes  qui 
eftoient  dans  la  foy , dans  la  communion  de  l’Egîifc  Romaine. 


ARTICLE  XCV. 

Le  Concile  de  MiUn , ç?  la  Evcfqucs  de  France , approuvent  U lettre 
de  S.  Leon  à Flavien. 


[ Ç1  A 1 n t Abonde  &c  les  autres  ,]'que  S.  Leon  avoit  envoyez 
Cj  à tonftantir.ople l’an  4yo, eftoient  revenus  à Rome,  com- 
me nous  avons  vu , avant  le  départ  de  Lucence , & avant  le  7e 
juin  de  cette  année. [Abonde  Evcfquc  de  Corne,  & Senator 
qui  eftoit  Prcftre  de  Milan , voulant  s’en  retourner  à leurs  Egli- 
fcs,]'S.  Leon  leur  donna  une  lettre  pour  S.  Eufebc  Evefque  de 
Milan,  par  laquelle  il  luy  mandoit  l’heureux  fucccs  que  Dieu 
avoit  donné  aux  Légats , le  priant  d’aftcmbler  les  Evcfqucs[dc 
fa  jurifdi<ftion,]â£  d’y  faire  lire  en  leurprcfence  fa  lettre  à Saint 
Flavien , afin  que  le  Concile  y donnait  ion  approbation  qu’il 
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anathcmatizafl  ceux  qui  avoient  combatu  lcmyfterc  de  l’In- 
carnation , en  quelque  manière  que  ce  pull  dlrc.'Il  luy  mandoit  c.i. 
d’emprunter  de  Cerecc Evcfquc [ des  Gaules,]  la  copie  qu’il 
avoit  de  fa  lettre  à Flavicn  ,["parccquc  cette  copie  clloit  extrê- 
mement cxa£lc.] 

'Abonde  Se  Senator  ayant  apporte  à Eufebe  la  lettre  du  Pape,  e-i.t. 
il  travailla  à y fatisfairc.'ll  avertit  fes  fuffragans  de  fc  trouver  au  c.u 
Concile, Se  Ccrece  luy  envoya  la  copie  de  la  lettre  à Flavicn. [On 
ne  marque  point  le  lieu  du  Çoncilc.  Mais  nous  ne  laiderons  pas 
de  l’appellcr  le  Concile  de  Milan,  y ayant  bien  de  l’apparence 
qu’on  le  tint  dans  la  métropole.  Pour  le  temps,  on  le  peut  mettre 
par  conjecture  vers  le  mois  d’aoull,ou  de  feptembre.  Durant 
qu’il  s’alVembloit,  S. Abonde  alla  apparemment  viliter  Ton  F.glife 
deCome,  Se  eut  occaiion  d’y  voir  Alinion  Evefque  de  Coirc, 
dont  le  dioccfc  n’eftoit  pas  éloigné  du  (ien.]‘Car  on  voit  qu’il  r-r**- 
figna  dans  le  Concile  de  Milan  au  nom  d’Afinion  qui  clloit 
abfcnt. 

'Il  fe  trouva  zo  Evcfqucs  à ce  Concile,  en  y contant  cet  Afi-  p.s$tf.i*7. 
nion,  pour  qui  S.  Abonde  portoit  la  parole, & Euthale  d’Aouft 
qui  y avoit  envoyé  un  Prcltrc  pour  tenir  la  place , Se  mcfmc  Ton 
rang.'Entrcccs  Evcfqucs,  il  y en  aplulieurs  que  l’Eglife  honore  n.p.ï«j.S;o) 
aujourd’hui  comme  Saints,  favoir  Eulebedc  Milan  le  nd’aoull,  B»r.4ti.nî-ij. 
Crifpin  de  Pavic  le  7 de  janvier /'Maxime  de  Turin,  qui  ell 
mcfmc  célébré  par  fes  écrits,  le  zj  de  juin,  Abonde  deCome 
[Ici  d’avril  ,]Optatien de BrclTe  lci4dc  juillet,  Jullicn de Ver- 
ccil[le  zi  de  mars.jOn  y joint  Cyriaque  deLodi;  mais  on  ne  Lco, 114.870. 
marque  point  le  jour  de  fa  fefle  je  ne  le  trouve  point  dans 
Ferrarius.] 

'Aprésqu’on  eut  lu  dans  le  Concile  la  lettre  du  Pape  à Eufebe,  r.i.p.5Si.c.C 
Abonde  Se  le  Prcflrc  Senator  firent  leur  rapport  [de  ce  qu’ils 
avoient  fait  Se  vu  dans  l’Orient. ]On  lut  enfuite  la  lettre  de  Saine  • 

Leon  à Flavicn,  Se  on  reconnut  aifément  qu’elle  clloit  pleine 
de  la  fimplicité  lumineufe  de  la  foy,  qu’elle  clloit  toute  appuyée 
fur  la  do&rinc  des  Prophètes , des  Evangclillcs,  Se  des  Apoftres, 

Se  quelle  s’accordoit  parfaitement  avec  les  fcntimcns  de  Saine 
Ambroife.' Après  donc  qu’on  eut  approuvé  cette  lettre , comme  c.5. 
entièrement  conforme  à la  foy  que  l’Eglife  avoit  reccue  de  l’an- 
cienne tradition,  on  çonvint  auflî  d’anathematizer , fuivant  le 
fentiment  du  Pape , tous  ceux  qui  s’cfloicnt  anathematizez  eux 
mefincs , en  fuivant  une  doctrine  impie  fur  l’Incarnation. 

'On  drella  enfuite  une  lettre  au  Pape  pour  luy  faire  favoir  la  r-î sr-îSiî- 
Hijf.  Eccl.  Tome  XF.  K k k k. 
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rcfolution  de  I’aflembléc,  &:  comment  on  avoir  tafehé  d’y  fuivre  Lc0’n  ^ & 
fcsincencions  : Et  cette  lettre  eft  pleine  de  témoignages  d’eftime  >«. 

&:  de  rcfpcét  pour  S.  Lcon.'Ellc  ne  porte  en  telle  que  le  nom 
d’Eufcbc  ; mais  elle  fut  lignée  aufli  par  tous  les  autres , qui  dé- 
clarent tous  qu’ils  confcntent  à tout  ce  quelle  porte , Se  pronon- 
cent anathème  à tous  ceux  qui  ont  eu  des  fentimens  impies  fur 
le  facremcnt  de  l’Incarnation.  Cyriaque  de  Lodifut  choifi  pour 
l’aller  porter  au  Pape. 

'Saint  Eufebe  de  Milan  dont  nous  venons  de  parler , cftoit  un 
homme  d’une  charité  extraordinaire , qui  regardoit  comme  une 
perte  de  ne  pas  donner  fans  celle  ,"parccqu’il  cfpcroit  tout  de  la  *uJ»x. 
bonté  de  Dieu , Se  que  s’appropriant  les  joies , les  fouffranccs  Se 
les  larmes  de  fcs  frères,  il  nepouvoit  les  voir  dans  l’indigence 
fans  que  fa  compaflion  luy  en  lill  fentir  une  vraie  douleur.  C’cll 
ce  qu’Ennode  nous  apprend  de  luy , en  nous  alïurant  encore  que 
c’cftoit  un  homme  plein  de  pieté  Se  de  douceur , "réglé  dans 
toutes  fes  actions , inflexible  pour  la  jullice.  Il  ajoute  que  fa  rc-""'*"' 
putation  l’ayant  fait  connoillre  par  toute  la  terre,  attiroit  de 
toutes  parts  lcspcuplcs[à  fon  tombeau.]  Il  n’clloic  pasd’Italic, 
mais  de  Grèce, ou  encore  de  plus  loin.Ennode  le  qualifie  l’ami  de 
Dicu.'Ughellus  luy  attribue  un  miracle.  La  ville  de  Milan  ayant  v.  Aitiu  s 
cfté"prilc[rannéc  fuivante  par  Attila,]  on  marque  ç^u’Eufebe  eut lo> 
grand  foin  de  rétablir  les  eglifes  qu’ils  avoient  detruitcs.'Cela 
lcmble  marqué  par  quelques  vers,  qui  nous  apprennent  particu- 
lièrement qu’il  rebaftit  l’cglifcde  Sainte  Theele,  qui  atfoit  elle 
bruléc.'Quclqucs  uns  le  font  aflifter  au  Concile  deRome  tenu  le 
17  novembre  46j.["Maisccla  eft  peu  fondé. ]'II  peut  dire  mort , N o t b js. 
ou  avoir  eflc  enterré  à S.  Laurent  le  9 aouft  delà  mefme  année 
ou  delà  fuivante , après  avoir  gouverne  17  ans,  depuis  l’an  459. 

'On  fait  neanmoins  fa  fefte  le  11  d’aouft. 

'Il  avoit  fucccdé  à Lazare,  &;  Lazare  à Glycerc fucccflcur  de 
Martin  ou  Martinicn"dont  il  eft  parle  dans  le  Concile  d’Ephelc.  v.s.Cytille 
'Ennode  qui  donne  à Glyccrc  le  titre  de  vénérable , loue  fa  pu-  $ Ss‘ 
deur  Se  fa  modcftic  pleine  de  douceur.  Il  gouverna  peu  ,*&:  feu- 
lement quatre  ans,  félon  Bollandus,  depuis  l’an  43 j ou  environ , 
jufqu’en  438.  Sa  mort  eft  marquée  le  13  de  feprembre.  L’Eglife 
de  Milan  t’honore  aujourd’hui  comme  un  Saint  le  zo  du  mcfmc 
mois.'Ceque  Ferrarius  Se  Ughellus  ajoujent  pour  fon  hiftoirc 
[n’cft  point  fondé.] 

'Ennode  donne  à Lazare  le  titre  de  Saint,  & loue  beaucoup 
fa  vigueur  Se  fa  feverite  contre  les  médians  : mais  elle  n’empef- 
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l'ooq  >0  & choit  pas  qu’il  n’cuit  tic  la  douceur  pour  lesbons.'On  marque  Roü  miv,t.7.p. 
n.  qu’il  gouverna  onze  ans , depuis  458  jufqu’cn  449,  félon  Bollan- 
dus>,  üc  qu  il  fut  enterre  à Saint  Nazaire  le  14  de  inay.  Boliandus 
croie  qu’il  faut  lire  le  i4dc  mars:  Se  que  comme  ce  jour  tombe 
en  Cardme,r£g!ifede  Milan  a pris  le  u de  février  pourl'hono- 
rer.'On  dit  allez  d’autres  cliofesdccc  Saint, [mais  quitte  font  u.fcb.p.Tii-u;| 
point  prouvées.  M p ; 1. 

Nous  avons  die  queJS.  Senator  fucccdaà  Saint  Eufebe, mais  Boii.msy.t-r.p. 
après  Geronce  & Bénigne.  Car  Gcronce  fut  le  fuccelTcur  im-  É3' 
médiat  de  S.  Eufebe  ,’donc  il  clloic  le  dilciple , &c  dont  il  fît  revi-  Enn.ep;g,sx  P, 
v.  U note  vreen luy  la verru.  Il  cftoit  vigilant,  laborieux,  charirablc.[''Il  6‘u 

peuc  avoir  elle  ordonne  le  16  décembre  465 011  luy  donne  lîx  Boii.may,t.7.p. 
ans  d’epifeopat , que  Boliandus  finie  neanmoins  en  47o.[Ainli 
v.fontim.  ce  fut  luy  quiordonna"S.  Epiphane  Evcfqucde  Pavievers  l’an 
468.]ilfuc  enterré  dans  l’eglilede  S.  Simplieien  le  7e  demay, 
ou  pluroft  le  jc,  puifquc  c’cll  le  jour  auquel  l'Egide  de  Milan 
l’honore.'On dit plulieurs autres  chofes  de  luy,  mais  faufles  ou  i.nuy,p.44. 
incertaines. 

‘Le  vénérable  Bcmgne,  comme  l’appelle  Ennode  , avoir  la  r.nn.epig.stî.p. 
douceur  marquée  pat  fon  nom  ; &:  Ion  Eglife  l’honore  encore 
aujourd’hui  le  10  de  novembre.  On  ne  luy  donne  que  huit  ans 
d’epifeopae,  finis  félon  Boliandus  en  477  vers  le  iÿ[ou  le  zzjdc 
novembre , auquel  on  marque  qu’il  fut  enterré  à S.  Simplieien. 

'Et  félon  ce  qu’en  dit  Ennode  ,[je  ne  fçay  fi  ces  huit  ans  ne  fe  de-  Eno.p.sitf. 
vroient  point  réduire  à huitmois.]'Ferrarius&  Ughcllus  difcnc  Fcrr.1t  p.m7i 
cucore  plufieurs  chofes  de  ce  Saint , qui  parodient  peu  allurées,  u5ll-M-p.74. 
hors  facranflation  par  Saint  Châtie  en  15  8z. 

'S.  Leon  avoir  apparemment  délire  de  voir  fa  lettre  à Flavicn  Uo,cp.77.p.;Sî. 
approuvée  par  le  Concile  de  Milan  , pour  la  pouvoir  envoyer 
aux  Orientaux, leur  alTurcr  avec  plus  de  fondement  que  les  c.i.p.îij. 
Occidentaux  avoient  tous  1a  mcfme  foy  & la  mcfme  doctrine 
que  luy  .'Car  il  fouhaitoit  pour  le  mcfme  fujet  d’avoir  avant  le  p.xSi. 
départ  des  Légats  qu’il  envoya,  comme  nous  verrons,  auCon- 
v.f  1 9, u,  cile  de  Calcédoine , une  pareille  approbacion"que  les  Evefques 
ut‘  des  Gaules  luy  avoient  promife.[Cc  fût  peuteftre  en  leur  écri- 
vant pour  la  leur  demander, ]’qu’ii  adrclfaune  petite  lettre  à R a-  ep-7«.p.j77. 
venne  d’Arles,  où  il  1’alTure  qu’il  falloir  frire  Pafquc[l’annce  fui- 
vanre]  le  zj  de  mars , &c  le  prie  de  le  faire  fa  voir  aux  autres 
[Eve^ie<^  • 

'Mais  les  Evefques  de  France  ne  purent  pas  s’aflembler  pour 
approuver  fa  lettre  aullîcoft  qu'illcfouJîatcoic,[&ilsncle  firent 
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apparemment  que  fur  la  fin  de  cette  année  ;'puifquc  S.  Leon  ne  îconlo  & 
répondit  que  le  premier  février  4 jz,  a lalcttrc  qu’ils  luy  ccri-  "• 
vircnt.iLLe  lieu  où  ils  s’alfcmblcrcnt  n’cit  point  marqué.  Nous 
fuppolons  que  ce  fut  à Arles,]  puifquc  Ravenne  d’Arles  cil  nom- 
me le  premier , comme  ayant  prelidé  à ce  Concile.'Et  c’cftoit  à 
luy  que  S.  Leon  avoic  envoyé  là  lettre  a Flavicn , afin  qu’il  la 
communiquait  aux  autrcs.'Quelqucs  uns  croient  mcfmc  quelle  v.SHiUire 
fécond  Concile  d’Arles  donc  nous  avons  j6  Canons , elt  celui-ci. d’ Allc‘  3 

Il fe  trouva dansccttealfcmbléc  44Evefques.’Lc  P.Qucfnel 
croit  qu’ils  cltoicnt  tous  des  fept  provinces, [qui  formoient  la 
Narbonoife  Se  l’ Aquitaine.  ]c  ne  fçay  fi  cela  elt  allez  fbndévj'On 
y peut  remarquer  Ravenne  d’ Arles, SaintRultiquc  dcNarbonc, 

Vcncre  de  Marlcille  ,S.  Maxime  de  Ries , S.  Valcreou  Valcricn 
-deCemclc  ,Conltancc  d’Uzés,  Ingenuus  d’Lmbrun,  Julien  Po- 
mere  de  Cavaillon. 

'Nous  n’avons  rien  de  ce  Concile  que  la  lettre  qu’ils  écrivirent 
au  Pape , toute  pleine  d’eloges , tant  pour  fa  perfonne , que  pour 
fa  lettre  à Flavicn.'lls  y rcconnoilfent  la  providence  de  Dieu , 
qui  avoir  permis  que  rhcrcficd’Eutyche  après  s’eltre  nourrie  fi 
longtemps  dans  le  fecrct , fuit  venue  à éclater  fous  un  Pape  15  zè- 
le , fi  éclairé , &c  fi  capable  d’enarrcltcr  le  progrés.'Ils  avoicnc  eu 
lapcnlcc  d’écrire  à i'EmpercurfMarcicn.Jpour  luy  témoigner 
leur  joie  de  ce  qu’il  embralToit  la  véritable  foy , Se  l’inquiétude 
que  leur  donnoit  à tous,  aulfibicn  qu’au  Pape, [l’état  des  affaires 
dcl’Eglifc.JMaislcs  nouvelles  qu’ils  receurent  de  l’Orient , leur 
firent  juger  queeelan’eltoit  pas  nccdfaire.'Ingcnuus[d’Embrun] 
porta  leur  lectrc  à Saint  Leon. 

ARTICLE  XCVI. 

Martien  indique  le  Concile  œcuménique  à Nicee,ér  promet  de  s'y  trouver. 


' X 7 On  feulement  S.  Leon  fouhaitoit  d’avoir  l’approbation 
i \|  des  Evefqucs  des  Gaulcs[&  du  Concile  de  Miian,&:  peut- 
cltre  encore  des  autres  d’Occident  ,]afin  que  les  Légats  qu’il 
vouloir  envoyer  au  Concile  œcuménique , y portalfent  ces  preu- 
ves de  la  foy  des  Oceidcntaux.'Il  vouloit  meftnc  convoquer  un 
grand  nombre  d’Evcfqucs  de  toutes  les  provinces  de  l’Occident 
les  plus  éloignées,  afin  que  le  Concile  qu’on  alfembleroit,  fulf 
véritablement  un  Concile  general. [Je  ne  voy  pas  bien  fic’eftoit 
feulement  afin  que  ces  Evefqucs  envoyaient  un  confentcmcnt 
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tlon  10  1 P^US  authentique  par  les  Légats  qu’ils  deputeroient  en  leur  nom 
u.  au  Concile  general ,]  ou  s’il  pretendoit  qu’ils  s’y  trouvaflent  Lup.t.i.p.tjt. 
tous  eux  mefmes.[Lc  dernier  n’ell  point  hors  d’apparence.] 

'Car  il  vouloir  toujours  que  le  Concile  general  fe  tinll  en  Italie , iCo,fp.74.p. 

&c  il  marque  incline  allez  que  c’cltoit  afin  que  tous  les  Evcfqucs  wtpw-e-m- 
d’Occidcnt  s’y  puil'cnt  trouver. 

Il  falloir  du  temps  pour  faire  cette  convocation  ,’Sc  de  plus  il  <-p.7o.p  f 70. 

V.  Attilaf  eftoit  difficile  de  la  taire  en  cette  anncc^à  cau(c"dcs  guerres.  Vs  ^74  ^' 
'C’ellccqui  avoir  porté  S.  Leon  à lbuhaiter  que  Marcicn  rendit  ie?.6 *5.70.7?^. 
le  Concile  à un  temps  plus  favorable.*1  Et  ilfcmble  dire  auffi  que  î4|.f7o.î?}. 

. c’elloit  afin  que  les  cfprirs  fullent  plus  calmes,  Se  moins  agitez  jCi./} 
par  le  fouvenir  des  troubles  palfcz.[ll  en  avoit  pu  témoigner 
quelque  chofc  ou  par  les  dépurez  d’Anatole,  ou  parTatien,  ou 
par  d’autres,  s’il  avoir  écrit  par  d’autres  ; de  quoy  nous  ne  voyons 
point  de  marquc.yil  refervoit  ncanmoinsà  informer  à fondMar- 
cicn  de  les  intentions  fur  ce  point  par  fes  Légats  Lucencc  Se  Bail-  tl-PUl- 
lc.'Mais  avant  qu’i  Is  fulTcnt  partis  de  Rome , Marcicn  avoic  déjà  rp-n-p.  j«i| 
fait  la  convocation  du  Concile.  Coac.t.4.p.«g. 

[S.  Leon  avoit  demandé,  comme  nous  avons  vu , le  Concile 
œcuménique  à Theodofe, comme  la  fuite ncccllairc de  l’appel 
de  Flavicn , St  comme  le  véritable  remède  des  maux  de  l'Egide, 

Illcluyavoit  fait  demander  par  Valentinien  III,  Separlcslm- 
pcratrices  Placidic  &c  Eudoxie.j'Les  Evcfqucs  depofez  le  de-  E»a.u.c.t.p. 
mandoicntavcc  inftancc  à Marcicn  ,* Se  T hcodorct  l’en  failoit  ] ,.8 

follicitcr  par  les  perfonnes  les  plus  puilfantcs  de  la  Cour/Mar-  i40.’  r C?  ’3 
cicn  mcfmc  avoit  pris  tout  d’abord  la  relolution  de  l’aflcmbler.  /Conc.p.<i.d. 
[Soit  donc  qu’il  ne  fccull  pas  quclc  Pape  dciiroit  qu’011  le  dide- 
raft , foit  qu’il  ne  jugeait  pas  que  ce  delai  fuit  avantageux  à l’E- 
glile,]il  prcfla  la  tenue  du  Concile,  comme  une  choie  égale-  Leo,cp.7j.c.i. 
ment  importante  au  bien  de  l’Eglil'e  Se  de  l’itat.fIl  parodique  P-57*- 
Anatole  lapreltoit  auffi. hS,Leon femblc  l’attribuer  particulière-  fcc£7tX,.p.' 
ment  à Pulquerie,'Sc  elle  paroilt  l’avouer  elle  mcfmc, fi  la  lettre  175. 
qu’elle  envoya  à Stratège , clloit  écricc  en  fon  nom  ,kcomme  Ba- 
ronius  lefuppofe , [quoiqu’il  foit  difficile  de  le  croire.]  r.' 

o ri  3?.  'Marcicn  adrclfadonc  à Anatole  Se" à tous  les  métropolitains,  Conc.t.4.p.«f. 
une  lettre  datée  du  17  de  may,par  laquelle  après  leur  avoir  té-  4S- 
moigne  fon  regret  de  voir  l’Eglifc  agitée  de  divers  troubles , il 
leur  declaroit  qu’il  avoit  refolu  pour  lesterminer,  d’aflcmblcr  le 
Concile  pour  le  premier  de  feptcmbrc.'Il  n’ignoroit  pas  fans  tco,cp.74.p. 
doute  que  le  Pape  fouhairoit  que  le  Concile  fe  tinll  en  Italie,’ £p  rf> 

Pulqueric  le  favoic  auffi  fort  bicn.mNeanmoins  il  ordonna  que  ce  m Conc-p.«3au 

Kkkü  iij 


Dlgitized  by  Google 


» -<d 


p.sl.b. 


inpj.Mp.3if. 

Svb. 

TlKirt.cp.13t. 

p.iou.b.c. 


Conc.p.P3-b. 


€ 30  SAINT  LEON.  ^nJ£cs; 

fcroit  à Nicéc  ,&  que  les  métropolitains  s’y  rendroient  avec  les  [èoa  lo  & 
Evefques[dc  leurs  provinces, ]&:  les [Ecclefiaftiqucs]dc  leurs  “• 
Eglifes , qu’ils  choiliroicnt  comme  les  plus  habiles  dans  la  con- 
noift'ancc  de  ladoftrinc.il  déclare  que  toutes  les  brigues  üc  les 
factions  feront  bannies  de  cette  aflcmblée  /«Se  que  ceux  qui  en 
rejetteront  l’autoritc , éprouveront  les  effets  de  Ion  indignation, 
tuffibienque  ceux  de  la  colère  de  Dieu.  U promet  d'y  afliftcr  en 
perfonne , à moins  que  les  affaires  de  l’Etat  ne  le  contraignent  de 
s’éloigner. 

'Saint  Ifidorcdc  Pelufeavoit  autrefois  confeillé  à Thcodofele 
jeune  de  fc  trouver  au  premier  Concile  d’Ephcfc.'Thcodorct  • 
écrivant  au  Patrice  Anatole  fon  ami , luy  mande  que  fi  Marcien 
Veut  achever  ce  qu’il  a commencé  défaire  pour  l’Eglife,  il  faut 
qu’il  alfcmblc  un  Concile  rempli,  non  de  gents  ramaflcz,  qui  ne 
cherchent  que  le  bruit  &c  le  trouble , commc[les  moines  de  Bar- 
fumasjdansle  precedent , mais  où  l’on  n’admette  que  ceux  qui 
favent  cil i mer  les  chofcs  de  Dieu,  & qui  preferent  la  vérité  à 
tout  ce  qui  eft  lùr  la  terre.  Mais  s’il  veut , il  le  veut  fans  doute , « 
ajoute  Theodoret , rendre  à l’Eglife  une  entière  paix , conjurez  « 
fa  pieté  de  vouloir  affilier  à ce  qui  fc  fera,  afin  que  fa  prcfcnce  « 
arreftant  la  hardiefVc  des  cnncmis[dc  la  foy,]la  vérité  ne  trouve  ™ 
perfonne  qui  luy  rclifte , & décide  elle  mcfmc  des  dogmes  qni  « 
doivent  pafler  pour  apolloliqucs , Se  de  toutes  les  autres  chofcs  « 
qui  auront  à fe  regler.  „ 

[Il  falloir  que  Theodoret  fuft  bien  allure , non  feulement  de 
l’amour  de  Marcien  pourlajuftice,  mais  encore  de  fa  modéra- 
tion Se  de  fa  fagclfc;  eftant  bien  difficile  qu’un  prince  paroiflc 
ainfi  dans  une  alfembléc , fans  qu’on  ait  lieu  de  dire  que  ç’a  cflé 
fon  autorité  qui  en  a formé  les  decrets , plutoft  que  la  liberté  des 
fuffrages  &c  l’amour  de  la  vérité  ; ce  qui  rend  les  meilleures  cau- 
fes  odieufes  & fufpeftes  : Et  il  faut  chercher  à juftifier  des  de- 
crets qui  devroient  eftre  regardez  comme  la  règle  de  la  juftice. 

Mais  l’Eglife  prend  d’ordinaire  entre  lcsvoies  légitimés,  celle 
quelle  juge  en  chaque  occalion  la  plus  favorable , ou  la  plus  ne- 
ceflairc  pour  le  bien  qu’elle  veut  procurer  aux  âmes,  laifiantà  la 
toutepui fiance  divine  de  permettre  ou  d’empefeher  les  abus 
qu’on  en  peue  faire,  comme  on  voit  qu’Huncric  abufa  & de  la 
grande  Conférence  de  Carthage  contre  les  Donatiftes,  & des 
loix  d’Honoré  contre  eux.VNous  verrons  que  les  Légats  du 
Pape fouhairoient fi  fort  que  Marcien  fuft  prefentau  Concile, 
qu’ils  ne  vouloicnt  pas  mcfmc  y aller  fans  luy.[Et  il  vaut  mieux 
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au  moins  que  les  Princes  voient  les  chofes  par  eux  mcfiucs 
plutoll  que  par  leurs  miniftres.  Ils  ont  prcfquc  coujours  moins 
de  pailion , &c  plus  de  julticc.] 

'Quand  les  lettres  de  i’indidion  du  Concile  furent  expédiées, 
on  envoya  de  toutes  parts  un  grand  nombre  de  couriers  pour 
les  porter  dans  les  provinces,  &allembler  les  EvcfqucsàNicée. 
'Marcicn  ne  manqua  point  de  mander  au  Pape  ia  convocation 
du  Concile  ,*&:  il  luy  temoigna[unc  féconde  foisjfouhaiter  qu’il 
y pull  cftrc  prcfcnt.bAnatole  luy  en  écrivit  aulli , le  priant  beau- 
coup d’agréer  le  Concile.  Il  luy  mandoit  comment  tout  l’Orient 
avoir  ligné  lacondannation  de  Nellorius  &c  d’Lutyche,'&:  avoir 
approuvé  la  lettre  àFlavicn. 


ARTICLE  XCVII. 

Saint  Leon  députe  Pafeajîn  & Eoniface  pour  ajjljler  au  Concile  general , 
avtcles  deux  Légats  qui  ejloicntcn  Orient : h leur  joint  Julien  de  Cos. 

' A 1 n t Leon  eut  fans  doute  quelque  peine  de  voir  ainli  fes 
indurés  rompues  ; &:  il  le  témoigne  allez  dans  les  lettres 
qu’il  écrivit  fur  ce  fujct.'Ilcftoic  encore  fafché  de  ce  qu’on  den- 
noit  fi  peu  de  temps  pour  aflemblcf  les  Evcfqucs,  qu’à  peine 
avoit-illc  loifir  d’y  envoyer  fes  Lcgats.'Ncanmoins  ilncvouluc 
pas  s’oppofer  au  dclfein  de  Marcicn  , qui  n’avoit  rien  que  de 
faint  &;  de  louable  ; Se  il  fc  refolut  mcfmc  de  le  féconder  autant 
qu’il  pourroit. 'La  coutume  & l’état  des  aflaircsfdc  l’Empire]  ne 
luy  pcrincttoicnt  pas  de  fc  trouver  au  Concile:  Mais  il  touluty 
dire  prefenr  par  l’union  de  fa  foy , &:  y prefider  mcfmc  par  fes 
Légats. 

[Lucencc  Se  Baille  ne  faifoient  prefquc  que  de  partir  : Mais 
comme  ils  n’a  voient  pas  de  commilTion  pour  allïflcr  au  Concile,] 
'il  leur  écrivit  pour  ccia.Tl  fe  refolut  d’y  envoyer  encore  deux 
autres  Légats,  favoir  Ccclius  Bonifacius  Prdlrc  de  Rome,  3e 
Pafeafin  Lvcfquc  de  Lilybéc  ville  de  Sicile, “'qui  donne  le  nom 
au  cap  le  plus  méridional  de  cette  ific,&  qu’on  appelle  aujour- 
„lh  pat*  d’hui  Marfala.'S.  Lcon’fe  tenoit  tout  à fait  alfuré  de  la  fage  con- 
lem'  duitc  de  Pafcafin.'C’clloit  alluré  ment  un  homme  d’érudition, 
v.ÿ  3-  S.  Leon''l’avoit  déjà  confulté  en  441,  fur  lafellc  de  Pafqucdc 
l’an  444, 'comme  un  homme  habile  en  ces  fortes  de  difficultez, 
'&  luy  avoit  en  mefine  temps  envoyé  quelques  prefens  pour  le 
remettre  dans  la  necclïité  où  ilfc  trouvoit , ayant  cfté  pris  par 
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les  Vandales  qui  avoient  ravagé  la  Sicile.'U  l’avoir  charge  en  1^;,  ,*  &‘ 
447,  de  faire  lavoir  aux  Evcfques  de  Sicile  ce  qu’il  demandoie  >1.  ■ 
d eux  de  luy  mander  s’ils  l’oblcrvoient  avec  toute  la  reve- 
rencc  qu’ils  dcvoicnt.'On  luy  donne  plufieurs  autres  grands  do- 
ges , dont  je  ne  voy  pas  encore  allez  le  fondement. 

'Saint  Leon  luy  écrivit  encore  cette  année  pour  le  prier  d’exa- 
miner & de  faire  examiner  par  d’autres  perfonnes  habiles,  la  - * 
difficulté  quife  rcncontroit  en  la  Pafquc  de  l’an  43  j.'Palcafin  &: 
dansccttc  difficulté,  &:  dans  celle  de  l’an  444,  appuya  le  calcul 
des  Alexandrins  contre  celui  des  Latins,  Se  contribua  à le  faire 
futvre  par  l’Occident, [qui  l’a  toujours  luivi  depuis.  Cette  feien- 
cc  donne  lieu  de  juger  qu’il  favoit  le  grec;  &c  il  ne  paroift  pas 
dans  le  Concile  de  Calcédoine  qu’il  y ait  d’ordinaire  parlé  en 
latin  : c’cft  ce  qui  le  rendoit  plus  propre  pour  cette  lcgation.]'S. 

Leon  ne  marque  point  qu’il  eult  eu  d’autre  raifon  de  le  choilir, 
linon  que  la  Sicile  eftoit  alors  plus  pailible  que  les  autres  provin- 
ces de  rOccidcnt.il  le  choiiit  nommément  pour  premier  au 
Conci!c.[Et  ileft  toujours  nommé  devant  Lucence,  citant  peut- 
cllrc  aulli  plus  ancien  Evefque  que  luy.] 

'Afin  qu’il  fuit  mieux  inftruitdcs  matières  qui  eftoient  alors 
en  difpute,S.  Leon  luy  envoya  le  14  de  juin  fa  grande  lettre  à 
Flavien , avec  les  partages  qu’il  y avoir  ajoutez  depuis  dans  la  ' 
lettre  par  laquelle  il  la  luy  envoya,  il  traite  de  l’expreflion  des 
Eutychiens,  Vne  feule  nature  incarnée  élu  Verbe -\ Je  ne  fçay  s’il  la 
traite  allez  à fond , ni  s’il  favoit  qu’elle  fuit  de  Saint  Cyril  le,  &; 
qu’onl’attribuaftà  S.  Athanafc.yC’eft  dans  cette  lettre  qu’il  le 
prie  d’examiner  &c  de  confulter  quand  il  faudroit  faire  Pafquc 
l’an  45  3.  Il  ne  luy  dit  pas  un  mot  ni  du  Concile , ni  du  choix  qu’il 
faifoit  de  luy  pour  y aller  :"ce  qui  marque  ou  que  cette  lettre  N on  40. 
n’elt  pas  entière,  ou  qu’il  luy  en  avoit  déjà  écrit  une  autre  fur  fa 
légation. 

'Outre ces  quatre  Légats  qu’il envoyoit  au  Concile, Pafcafin 
6c  Lucence  Evcfques ,6c  les  Prcftres  Bonifacc&:  Baille, il  crut 
qu’il clfoit  de  l’intereft  public  de  l’Eglifc  d’y  ajouter  encore  Ju- 
lien de  Cos , parcc[qu’ayant  efté  prefent  à tout  ,]il  avoit  plus  de 
connoirtance  qu’eux  de  tout  ce  qui  s’elfoit  parte  dans  l'affaire  de 
l’Eutychianifmc/C’cft  pourquoi  il  le  joignit  avec  les  autres  , 
afin  qu’il  euft  part  avec  eux  dans  tout  ce  qui  fe  feroit.’Il  luy 
écrivit  pour  cela  lez6  de  juin, le  priant  de  vouloir  joindre  en  tou- 
tes chofes  fes  foins , fes  confeils , &:  les  peines  à celles  des  autres, 

’fuivanr  le  pouvoir  qu’il  luy  en  donnoit , afin  qu’on  ncicsfurprift  *. 

1 ■ a ut  or.  ta  te  noftr*  • rjxeftionis  u fur  mi * P ^ T 
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par  aucun  artifice,  5c  que  tout  ce  qu’il  jugeroit  plus  à propos 
pour  l’ecablirtcmcnc  de  la  foy  3c  de  la  paix,  le  puit  exécuter  heu- 
rcufement.[Ainli  on  voit  qu’il  luydonnoit  un  grand  pouvoir  :] 

'Et  il  le  joint  aux  quatre  Légats  dans  les  lettres  qu’il  écrit  à Mar-  tp.<f9.7o.7  j.p. 
cien  5c  à Anatolc.aMais  dans  la  lettre  au  Concile  il  n’en  parle  ’’7Ç 

point , non  plus  que  dans  une  des  lettres  à Marcicn , 5c  dans  celle  i.’p  j71.j74.j7j. 
à Pulqueric.’On  pourroit  peuteftre  croire  qu’il  le  regardoit  Lup.can.u.p, 
moins  comme  Ton  Legaf,  que  comme  le  confcil  de  Tes  Légats.  *33- 
[Mais  la  fuitc''nc  donne  point  lieu  à cette  penfée.] 


ARTICLE  XCVIII. 


InftruÜïon  de  S.  Leon  à fes  Légats  : il  veut  qu'ils  prefdoit  au  Concile. 

[/^O  MME  !c  Prcltrc  Boniface  partoitfeul  de  Rome  pour 

V j le  Concile , ce  fut  luy  fans  doute  à qui  S.  Leon  donna  coû- 
tes les  lettres  qu’il  écrivit  alors  pour  l’Orient  l’inftruction  C0net.4p.i10. 
donc  le  mclinc  Boniface  lut  un  article  dans  le  Concile  de  Calce-  Je' 
doinc.  O11  voit  qu’il  y regloic  la  manière  dont  les  Légats  fe  dé- 
voient conduirc.'Bonifacc  apporta  peuteftre  auffi  les  Canons  de  iKSl**- 
Nicéc,  tels  qu’ils  eftoient  dans  le  Code  de  l’Eglife  Romaine. 

'S.  Leon  recommanda  à fes  Légats  d’agir  avec  une  telle  lagcfle,  Lcq.cp.ts.p.jt?. 
que  la  paix  fuit  rétablie  dans  tout  l’Orient,  toutes  les  difputcs 
ailouptes , & les  erreurs  de  Neftorius  6c  d’Eutychc  entièrement 
ctoufées , de  ne  longer  qu’à  ruiner  l’herefie,  &c  à faire  regner  la 
vérité  3c  la  jufticc  : Et  pour  les  Evcfqucs  qui  avoienc  fait  des  fau- 
tes, d’admettre  à la  réconciliation  tous  ccux"qui  fe  pourvoient 
guérir,  fans  agir  ni  par  haine, ni  par  faveur  envers  qui  que  ce 
fuit ,‘ ’ôc  lànsrejcttcr  la  fatisfaétion  deccux  mcfmes  qui  eftoient  ep.74.p.J74|7$. 
les  plus  criminels  ,bmais  de  condanner[6c  de  dcpofcrjccux  qui 
foucicndroicnt  l’herefie  5 de  ne  point  fouftrir  qu’on  donnait  au-  J76. 
cune  atteinte  à la  définition  des  SS.  Peres'dc  l’ancien  Concile  de  fp-73-c.*  p 573- 
Nicéc  ifcar  il  fuppofoit  que  celui-ci  fe  tiendroie  dans  lamcfmc  ep.71.p-j7». 
ville  ij’de  conferver  abfolument  en  leur  perfonne  la  dignité  de  p-7»«. 
celui  qui  les  envoyoiti  de  s’oppolcr  de  toutes  leurs  forces  àccux 
qui  s’appuyant  lur  la  puilfincc  de  leurs  villes , voudroient  s’attri- 
buer quelques  nouveaux  droits  ;'dc  ne  point  foutfi  ir  que  Diofav  Conc.p.>j.c.à| 
reparuft  dans  le  Concile  que  comme  acculé,  ni  qu’il  y fuftalTis  ,6b' 
[comme juge i]& s’il l’cntrcprcnoit, de  le  faire  charter, ou  de 
fortir  eux  melincs  ;'de"demander  une  loy  à Marcicn  qui  défen-  p- <7 j-b.c(l. cr>, 
dift  de  donndr  le  nom  de  Concile  à l’afl'embléc  d’Ephcfc,oü  'P^-^'-p -573* 
mefne  d’en  parler  jamais. 
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'II  ordonna  que  rien  ne  fc  filldans  le  Concile  qu’en  prcfcncc  jo  & 
de  les  Legats.'Commc  on  avoir  mis  des  Evefques  en  plulieurs  ». 
lieux  a la  place  de  ceux  qui  avoient  efte  depolcz[à  Ephefe,]il 
confentoit  que  s’ils«ibandonnoicnt  l’erreur, ils  puflencconfcrvcr 
l'honneur  de  l’cpilcopat;  mais  il  vouloir  que  ceux  qui  avoient 
elle  depofez  pour  la  foy,  fuflent  avant  coures  chofcs  rétablis 
dans  leurs  droics  &c  dans  leurs  licges.'ll  vouloir  que  l’on  con- 
fervafi:  mviolablemcnt  les  decrets  du  premier  Concile  d’Ephe- 
fe , 'fans  donner  aucune  efperancc  de  retabliflementà  tous  ceux 
qui  pci  fiilcroicnt  dans  les  erreurs  qui  avoient  elle  condannccs 
par  ce  Concile  î’Iacondannationd’Ëuty che  n’citant  nullement 
l’abfolution  de  Ncllorius.[Nous  verrons  qu’il  avoir  fujet  de  re- 
commander ce  point.] 

'Il  ne  vouloir  pas  qu’on  pcrmill  aux  herctiques  de  foutenir 
leurs  erreurs  contre  les  ventez  de  la  foy  ,'ni  qu’on  mift  ces  veri- 
tez  en  queftion  dans  le  Concile  pour  les  examiner  comme  dou- 
teufes,  depeur  qu’on  ne  renouvcllaft[dcserrcurs]condannées 
depuis  longtemps  par  les  Pères,  &:  que  des  dogmes  établis  fur 
J.  C.  mefme,  & qui  doivent  demeurer  inébranlables  jufques  à 
la  fin  desfieeles , 11c  partilfcnt  peu  fondez  ou  mefme  doutcux.'Il 
croÿoit  qu’il  n’y  avoir  plus  de  difficulté  à faire , ni  aucun  lieu  de 
difputcr , puifque  tous  les  Orientaux avoienc  figné  la  condanna- 
tiondes  crreurs,'&:  que  la  foy  de  l’Eglife  eftoie  allez  éclaircie 
par  fa  lettre  à S.  Flavien,  'fouferite  par  un  grand  nombre  d’Evef- 
ques  rcceuc  par  l’hglifc  univerfclle. 

'Il  voulut  que  fes  Légats  prcfidafTent  au  Concile  en  fon  nom , 
'nommément  Pafeafin.  C’eft  ce  qu’il  témoigna  à Marcien  dans 
la  lettre  qu’il  luy  écrivit  le  1 6 de  juin  .[ayant  peuccllrc  rencontré 
quelqu’un  qui  devoir  arriver  à Conllantinople  pluftofl  que  le 
Preltrc  Bonifacc.]  Car  des  le  lendemain  il  luy  écrivit  par  ce 
Prcltrc  une  lettre  un  peu  plus  longue , où  il  le  conjure  extrême- 
ment de  ne  point  foutfrir  qu’on  difputc  de  ladoftrinc.'Il  luy  re- 
commande en  un  mot  fes  Légats  qui  luy  dévoient  rendre  cette 
lettre. 

ARTICLE  XCIX. 

S.  Leon  écrit plufteurs  lettres  furie  Concile . & au  Concile  mefme,  reçoit 
lheoioret  à fa  communion. 

LE  mefme  jour  17  de  juin  S.  Leon  écrivit  une  lettre  adref- 
féc  au  Conciic  de  Calcédoine, fou  plutoft  aux  Evefques 
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Leon  1o  & aflbmblcz  à Nicéc  : car  on  ne  parloir  point  encore  alors  de  Cal- 
ii.  ccdoinc.il  leur  marquoitunc  partie  des  choies  qu’il  avoir  def-  Leo.ef.^f.c.i. 
fein  qu’on  fuivift  dans  le  Concile  ,{&C  que  nous  avons  raportées  P 571- 
çi-deHuSi]dcpcur  que  quelqu’un  ne  fuft  alTcz  téméraire  pour 
s’oppofer  ola  à la  règle  de  lafoy,ou  aux  Statuts  des  Canons, ou  • 

à la  condefccndance  par  laquelle  il  jugeoit  à propos  de  remédier 
aux  maux  palTcz.'Cettc  lettre  cft  inférée  dans  les  ades  duCon-  Conc.p.**. 
cilc  de  Calccdoinc.'Theodorc  le  Lecteur  qui  la  qualifie  une  TWr.L.p.jji. 
pièce  admirable , l’a  voit  mile  aulli  dans  fonhilloirc. 

'S.  Leon  avoir  écrit  le  2.6  de  juin  à Anatole , &:  luy  avoir  témoi-  Lro.cp.70p. 
gné  fa  peine  de  ce  qu’on  prefloit  le  Concile  plus  qu’il  n’cult  fou-  I7°* 
haité  ; qu’il  cedoit  neanmoins  à fon  delir  a la  volonté  de  l’Em-  # 

Sic*  pcrcur  qu’il  y envoy  oit  fes  Légats. 

'11  fcihalla  de  faire  partir  promtement  Bonifacc,  afin  qu’il  cp.74.pi74. 
pull  arriver  au  Concile  dans  le  temps  marqué  pour  fa  tenue, 

[qui  eltoit  le  premier  de  feptembre.  Il  y a apparence  qu’Eulebc 
de  Doryléc  l’accompagna,  s’il  n’eftoit  parti  des  auparavant.  Bo- 
nifacc pall’a  fans  doute  par  la  Sicile , pour  y prendre  Palcalin , &c 
s’cnallcr  à Conllantinoplc  :]'Car  les  Légats  allèrent  trouver  Conc.p.75.b| 
Marcicn  avant  que  de  venir  au  Concile- 

[Après qu’ils  furent  partis,  S.  Leon  rcccut  apparemment  des 
lettres  de  Marcicn  &c  de  Pulquerie,]'qui  l’obligèrent  de  leur  ré-  Lco.cp.74.75.p, 
crirc  le  19  &c  le  10  de  juillet,  par  Thcoétiltc  Magiftrien,[c’ellà  *74 -*7t- 
dirc  Courier  de  l’Empereur .]  I1  rend  conte  à Marcien  delafide-  cp.74-p.174. 
lité  avec  laquelle  il  avoit  luivi  fes  intentions  pour  le  Concile , le 
prie  encore  d’empefeher  les  difputes , luy  recommande  fes 
Légats. 

'llparoiftqucPulquerie  témoijmoic  dans  fa  lettre  ne  pas  ap-  ep.7j.c.4.p.j7«. 
prouver  que  S.  Leon  çmpefchall  de  réciter  à l’autel  comme  on 
avoir  accoutumé, les  noms  de  Diofcorc,&:  des  autres  principaux 
chefs  du  faux  Concile  d’Ephefe.'Saint  Leon  luy  répond  fur  cela  p.575  57*. 
qu’il  n’avoit  pu  moins  faire  pour  obliger  ces  Evcfques  à rccon- 
noiftre  leur  lautc  : Que  s’ils  le  font , il  confent  très  volontiers 
qu’on  leur  pardonne , n’ayant  point  d’autre  delir  que  de  voir  la 
foy  Sc  la  paix  régner  dans  l’Eghfe , &:  tous  les  coupables  mériter 
*•  le  pardon  par  leur  repentir.'Nous  gemiflbns,luy  dit-il,  avec  ceux  c-3.p.:r<r. 

» qui  gcmilîcnt  : nous  pleurons  avec  ceux  qui  plcurent:&  quoique 
» nous  employions  la  fe vérité  de  la  jullicc  ,nous  n’oublions  pas  d’y 
» joindre  les  remedes  que  nous  preferit  la  charité.'Il  luy  ditaufli  c.i.p.j7f. 
quelque  chofc  fur  le  Concile , dont  il  paroift quelle  luy  parloir 
dansfalcttrc.'Lcmot  de  Calcedome  s’eftgliflé  dans  cette  lct-  B4r.451.5j1. 
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tre,  où  adlirémenc  Saine  Leon  ne  l'avoit  pas  mis.  tlon  lo  te 

[Je ne  fçay  s’iln’auroit  point  écrit  aulli  parla  mclinc  occafion  n> 
une  féconde  lectrc  au  (_oncilc.]'Car  nous  ne  trouvons  point 
dans  celle  du  17  de  juin , ce  qu’il  dit  qu’il  avoit  mandé  aux  Evef- 
ques  d’Orient , Que  toutes  les  difputcs  qui  s’eltoient  élevées 
parmi  eux , n’avoient  pu  ébranler  la  foy  des  Occidentaux  , ni  les 
porter  à s’éloigner  en  quoy  que  ce  fuit  de  ce  que  l’Egliic  Romai- 
ne avoit  appris  fur  l’incarnation  de  la  doctrine  des  faints  Pères , 

Se  de  l’autorité  immuable  du  fymbolc  de  la  foy  ; mais  qu’ils 
n’avoient  tous  qu’une  mcfmc  croyance  &c  un  mefmc  langage  fur 
ce  myfterc.  Il  mandoit  cela  avant  que  d’avoir  eu  le  fentiment  du 
Concile  des  Gaules  fur  l’alectrc.'ht  il  fut  bienaife  lorfqu’il  rc- 
ceut  la  lettre  de  ce  Concile,  d’y  voir  la  confirmation  d’une  vérité 
dont  il  s’clloit  tenu  alluré  par  avance.  « 

'Les  Légats  que  Saint  Leon  envoyoit  au  Concile  eftoient  aulli 
déjà  partis,  lorfqu’il  jugea  l’affaire  de  Theodoret  :[ce  qui  donne 
quelque  lieu  de  croire  que  les  députez  Se  les  lettres  que  Theo- 
doret avoit  envoyées  en  Occident  des  l’an  449,  avoient  cité  ar- 
reftez  en  chcmin.J'Thcodorct  avoit  depuis  écrit  à S.  Abonde 
pour  luy  rendre  témoignage  de  fa  foy  ; Se  luy  avoit  en  mclinc 
temps  envoyé  une  copie  de  la  lettre  de  Saint  Leon,  après  l’avoir 
lignée  de  fainain.[U  cil  ailé  de  croire  qu’Abonde  elloit  déjà  parti 
de  Conftantinoplc  lorfque  ccctc  lettre  y arriva,  Se  qu’amli  elle 
fut  apportée  à Rome  avec  les  lettres  de  la  convocation  du  Con- 
cile general, ou  mefmc  depuis. Quoy  qu’il  en  foit,]'lcPape  reccut 
Theodoret  à fa  communion , 'le  rétablit"danslcrangS<:  la  digni-  v.Thco- 
té  d’Evefque/Se  en  écrivit  àPalcalin  Se  à fes  autresLcgats.[Nous  <ior't  * 4‘* 
verrons  en  fon  lieu  comment  ce  jugement  fut  confirmé  par  le 
Concile  de  Calcédoine.] 

A R T I C L E C. 

Les  Nejloricns  cr  quelques  Abbe^  Eutychiem  brouillent  k Conjhtntinople: 

Mat  eu»  travaille  a y maintenir  la  paix. 

'FNUrant  que  l’on  elloit  en  fufpens  dans  l’attcnre  du. 

1 3 Concile,  l’Eglife  de  Conftantinoplc  n’eftoit  pas  fans  trou- 
blc.’ll  y avoit  encore  des  perfonnes  qui  aimoient  Neftorius  ,[Se 
qui  s’imaginant  pouvoir  tout  obtenir  d’un  prince  ennemi  décla- 
ré des  Eutychiens,]eurent  l’infolence  de  demander  qu’on  ra- 
portaft[d’Egypcc]lcs  relies  du  corps  de  cet  hcrcfiarque.  Ils  con- 
tinuèrent depuis  à faire  du  bruit  durant  le  Concile , le  plaignant 
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lIoq  10  ai  de  ce  qu’on  y anathcmacizoic,difoicnt-ils,dcsinnoccns  6c  des 
u.  Saines.  De  force  que  l’Empereur  indigne  de  oecte  infolencc, 

• ordonna  aux  foldacs  de  les  chaffcr  de  là. 

[D’autre  part  les  Eutychicns,quoiqu’abatus  ,ncfc  rendoient 
pas.]'Ils  ehoicnc  encore  allez  puilfans  pour  faire  craindre  mefmc  Conc.M.p.7*. 
leurs  violences  aux  Evcfqucs.[Il  icmblc  qu’il  faille  raporter  à & 
ce  cem^s-ci  ,]ce  qui  ch  dit  dans  le  Concile  de  Calcédoine  , p-S3«o. 
qu’Eutychc  avoit  fait  afficher  partout  des  placards , où  il  proccf- 
toic  qu’il  eiloic  Orthodoxe , 6c  qu’on  le  calomnioic. 

'Scs  moines  ayant  abandonné  la  foy  Catholique , foucinrcnt  F.n'.tySzo.ci. 
toujours  ion  parti  Î6c  mefine  pluiieurs  Abbcz[de  Conllantino-  p-sss.b. 
ple,]commc  Carofe,  Dorothée  Maxime  que  l’on  qualffioit  p.nz.e. 
lcmailtrc  d’Eutychc,'&:  quelques  Ecclelialliqucs  ou  moines  ti- 
tulaires  de  diverfes  chapelles.'lls  reconnoiffoienc  tous  Carofe  p.u«-c. 
pour  leur  pere,  fans  lequel  ils  ne  vouloient  rien  fairc.'Et  Saine  Leo.cp.ic7«.4. 
Leon  nous  apprend  quel  choie  ce  Carole,  en  le  qualifiant  un  F-6i*' 
fm:rfum.  moine  parfaitement  ignorant  &c  enticrement''corr6inpu.lLe  ce-  Ccnc.p.sn.c.e. 
lebre  Abbé  Barfumas,  6c  un  Prchrc  eunuque  nommé  Calopo- 
dc,s’ehoienc  unis  avec  eux.  • 

'Ils  refuferent  abfolumcntdc  figner  la  foy  de  l’Eglifo  fie  des  p.jji.c. 

Pères  ,[lorfque  les  autres  la  ligncrcnc  dans  le  Concile  où  citait 
S.  Abondé.  l'Anatole  les  en  preilà  pluiieurs  fois  : Les  autres  Evcf-  <L 
qucs&  les  Prcltrcs  les  y exhortèrent:  On  leur  lut  les  décidons 
&les  palfagcs  des  faints  Pères.  Mais  tout  cela  fut  inutile.'Anaco-  p-5«-<l. 
le  depofa  Calopodc  ,&  un  autre  Prcltre  nommé  Geroncc, com- 
me hcrctiques.'Il  femble  que  cous  ces  Eutychiens  avoient  quel-  p-53w. 
que  lieu  fecret  6c  quelque  caverne  où  ils  le  retiroient  ^apparem- 
ment pour  célébrer  les  Myheres , qu’on  ne  leur  pcrmeccoic  pas 
de  célébrer  avec  les  Catholiques.] 'Et  il  cil  dit  en  effet,  qu’allez  p.sj8.1». 
longtemps  avant  le  Concile  de  Calcédoine  ils  s’elloicnc  feparez 
de  l’Eglife  Catholique , 5c[d’  Anatole]  leur  Evefquc. 

'Comme  les  Abbcz  Fauhe , Martin , Marcel , 6c  divers  autres  p.sst.K 
choient  fuir  zelez  pour  la  verité,'il  fc  formoic  diverfes  contclla-  p.sîs-c-d. 
fions  cntiï^ux , 6c  les  moines  du  parti  d’Eutychc.'Lcs  Abbcz  p-sï»* 
Orthodoxes  au  nombre  de  19,  qui  choient  tous  Prehrcs,  pre- 
feuterent  une  requeheà  Marcicn , par  laquelle  ils  dcmandoicnc 
que  pour  empefeher  le  progrès  de  i’impiecé  d’Eutychc,  il  leur 
fuh  permis  de  foumettre  àladifciplinc  monallique  les  moines 
qui  choient  ouvertement  rebelles  à la  foy , afin  de  travailler  à 
leur  correction , ou  s’ils  demeuroient  incorrigibles , les  loumet- 
tre  aux  peines  qu’ils  incritoicnt.  Ils  dcmandoicnc  auffi  qu’on 
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milt  en  leur  difpofition  la  caverne  où  les  Eutychicns  fc  redroient  Lco’n  j0  & 
pour  blafphcmcr  contre  ].C.  ’ »«• 

'Carofe  Se  les  autres  Eutychicns  de  leur  colle , prefenterent  • 
au fli  une  rcqucltc , par  laquelle  ils  prioient  Marcien  de  faire  al- 
fcmblcr  leConcilc  œcuménique,  comme  il  l’avoit  déjà  ordoit- 
d.  ne  ,'dc  faire  par  fon  autorité  que  jufqu’au  jugement  di^oncile, 

perfonne  ne  fuit  chaflc  ni  de  fon  monaltcrc , ni  de  fa  chapelle , ni 

c.  del’Eglife,'&:d.’cmpcfchcrlcsfcditiôns  Se  les  pcrfccutions  que 
lc§  Ecclclialtiqucs[d’Anatolc]excitoicnc  tous  les  jours  contre 

Î-S34J-  eux  pour  extorquer  d’eux  des  lignaturcs  forcées.'Une  autre  fois 
ils  allèrent  trouver.  l’Empereur,  Se  le  prièrent  inltammcnt  que 
leConcilc  confirmait  la  foy  des  Pères  de  Nicée, [comme  fi  on  en 
cuit  douté. 

Nous  ne  voyons  point  ce  que  Marcien  répondit  aux  uns  &:  aux 

d.  autres  ;]'mais  feulement  qu’il  envoya  aux  Eutychicns  les  princi- 
paux officiers,  &:  les  plus  illultrcs  du  Sénat:  & ces  moines  leur 
declarcrcnt[cncorc]qu’il  falloir  que  le  Concile  confirmait  la  foy 

c.  de  N icéc.[On  n’eut  pas  de  peine  à le  leur  promettre  :]'Et  ils  pro- 

mirent auili  de  leur  part  de  1c  foumettre  aux  décidons  du  Conci- 
P-S35  c-A  lc.'Ils  prétendirent  depuis  que  Marcien  leur  avoir  promis  de  les 
mander  eux  Se  tous  les  autres  moines,  Se  dclçur  donner  audien- 
ce pour  terminer  les  prétentions  qu’ils  avoient  les  uns  contre 
les  autres.  Mais  Marcien  leur  dit  que  s’il  cuit  eu  ce  dcllein,il 
n’auroit  pas  donné  la  peine  à tant  d’Evefqucs  de  venir  de  fi  loin  : 

& il  les  renvoya  au  Concile. [Ils  n’cltoient  pas  fans  doute  plus 
t N1 7-1*  véritables,  lors]  qu’ils  pretendoient  que  Marcien  leur  avoir  pro- 

mis qu’on  ne  feroit  rien  dans  le  Concile,  qu’aprés  qu’on  y auroit 
confirmé  le  fymbole  de  Nicée. [Nous  verrons  en  fon  lieu  l’in- 
folcnce  Se  l’obltination  qu’ils  y firent  paroiltre.] 

Lco,cp.m.p.  'Carofe  Dorothée  clloicnt  encore  à Conltantinople  en  44^, 

&:  y corrompoient  beaucoup  de  monde.  S.  Leon  obtint  alors  de 
Marcien  qu’ils  fuflent  mis  hors  des  monaltcrcs  qu’ils  gouver- 
noient , Se  envoyez  en  des  lieux  où  ils  ne  pou voicnümrc  de  tort, 

[foità  Conltantinople,  foit  ailleurs; car  cela  n’eMpas  marqué. 

. J’aimerois  mieux  neanmoins  dire  qu’ils  ne  fortirent  pas  de  la 
ep.iij.p.«cj.  villc.yCar  il  elt  marqué  que  Carofe  auflitoft  après  abjura  fon 
herelic , fans  neanmoins  communiquer  avec  Anatole , à caufc 
Conc.p.jjc.a.  de  quelques  différons  particuliers.'U  fe  glorifioit  fort  d’avoir  rc- 
p i}t.c.  ceu  le  battefmcdc  S.  Theotime  dcTomcs.'Il  y a unCarofe  Ab- 
bé entre  ceux  qui  lignèrent  en  448  lacondannation  d’Eutyche. 

[Je  douterois  fort  que  ce  fuit  le  meûne.] 
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'Ces  divifions  des  Ecclefiaftiqucs  fie  des  moines  ne  pouvant  Bar.451.j14.tj. 
manquer  de  palier  jufques  au  peuple , Marcicn  travailla  à y ap- 
porter le  remede  par  une  loy  datée  du  13  juillet  de  cette  année. 

Nous  enjoignons , dit-il , à toutes  perfonnes  de  ne  point  exciter 
de  (éditions , de  clameurs , de  remuemens , de  tumultes , fie  de 
troubles  dans  Ics.cglifcs,  Se  dans  les  autres  lieux  faims  , où  il 
faut  rendre  à Dieu  les  vœux  avec  uncfprit  tranquille  Se  calme  j 
Se  qu’aucun  n’enrrcprcnnc  de  fc  faire  un  parti , Se  de  former 
des  afi'emblécs  particulières  en  quelque  lieu  de  la  ville  que  ce 
foit.  Que  fi  quelqu’un  croit  qu’on  viole  la  jufticc  à fon  égard , il 
peut  s’adrcll'er  au  juge , Se  luy  demander  la  protc&ion  des  loix. 

Qu’on  fâche  donc  que  quiconque  ol'cra  contrevenir  à cet  edir, 
fera  puni  du  dernier  fupplice. 

XXXXXXXXXKXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX 

ARTICLE  CI. 

Le  Concile  ejl  diffère  d'un  mois . & transféré  à Calcédoine  : Nombre  des 

Evcfqucs. 

[T  E mois  de  feptembre  que  l’Empereur  avoir  deftiné  pour 

I vie  Concile,  approchant ,] 'les  Evcfqucs  s’alfemblcrcnt  à Conçu. j.p-rj- 
N:cec  : Se  il  femblc  que  tous  ceux  qui  le  trouvèrent  au  Concile  c * 
y eftoient  déja.Mais  durant  qu’ils  s’aflcmbloient , il  arriva  que  p-7*  a. 
l’Illyrie  fut  agitée  de  divers  troubles'par  les  ennemis  ,["Se  ap-  p-7j.<f. 
paremment  par  quelques  courfesdes  Huns  ;]c<?  qui  obligeok  p7<  b- 
l’Empereur  à marcher  de  ce  codé  là  ,'ou  au  moins  à ne  pas  s’eloi-  p.7  j.»  b. 
gner  de  Conftantinoplci'de  forte  que  quelque  défit  qu’il  euft  de  p.r».7o  ». 
terminer  promtement  les  affaires  de  l’Eglifc  pour  luy  procurer 
la  paix  , il  luy  cftoir  neanmoins  impoïfiblc  d’aller  à Nicée.'D’ail-  p.?j.yi.iber.c. 
leurs  les  Légats  du  Pape  qui  eftoient  arrivez  à Conftantinople,  13'p,8s' 
fouhaitoient  extrêmement  qu’il  fuftprefent  au  Concile.  Ils  l’en 
fupplioicnc  , & proteftoient  mcfinc  qu’ils  ne  s’y  trouveroient 
point  qu’avec  luy.'Il  écrivit  donc  dans  lemoifdc  feptembreun  Conc.p.tfj.zo. 
billet  aux  Evcfqucs,  pour  les  prier  d’exeufer  la neccflïté  où  les  *lLuP-can*t*,-P* 
affaires  de  l’Etat  le  mettoient;  de  vouloir  bien  attendre  un  peu 
jufqu’àcc  qu’il  puft  les  aller  trouver,  fie  d’obtcnirdc  Dieu  qu’il 
luy  en  donnait  bientoft  le  moyen. 

'Cependant  non  feulement  tous  les  Evcfqucs[quc  l’on  atten-  Conc.p.sj  c. 
doitjeftoient  arrivez  à Nicéc;  mais  on  y voyoit  aulfi  venir  divers 
Clercs , moines  fie  laïques,  accoutumez  à renverfer  l’ordre,  fie  à 
mettre  le  trouble  partout.  Ils  commcnçoicnt  déjà  à y exciter  du 
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tuinulce,&  à y former  des  difpuccs  &c  des  querelles  malgré  les  or-  10  & 
dres  de  l’Empereur.  Cela  obligea  Pulqucric  d’envoyer  un  ordre  u. 

I.  à StratcgeMgouvcrncur  de  la  Bichynic[où  efl  Nicec  ,]'par  lequel  ConTo'.aire. 

il  luy  elt  ordonne  de  chaffer  de  la  ville  à:  des  environs  les  moines 
&C  les  laiques[étrangcrs  ,]puifque  rien  ne  les  obligeoie  d’ellrc  au 
Synode  mefmc  tous  les  Ecclcfialtiques  depolcz  ou  non , qui 
n’yfcroient  point  appeliez  par  ordre  de  l’Empereur  ou  par  leur 
Evcfquc,  afin  que  rien  ne  pull  troubler  l’ordre  &:  lapaix.fPul- 
qucric  ne  fc  chargea  apparemment  d’envoyer  cet  ordre , que 
parccqueMarcien  clloit  abfcnt:  Et  il  elt  difficile  de  fc  perfua- 
der  qu’il  fuit  au  nom  de  cette  Princcfic, ]'quoique  Baronius  pa- 
Conc.p.ij.c  e.  roilfc  l’avoir  cru.'Lapromclfc  qu’y  fait  la  perfonne  qui  y parle, 
d'aller  bientoft  trouver  les  Evcfqucs  qui  l’attendoient  ,[ne  con- 
vient alfiuréincnt  qu’à  Marcien.] 

'LcsEvcfques  s’ennuyoient  de  ce  delai,  &:  beaucoup  d’entre 
eux  tomboient  malades,  comme  Vigilance  métropolitain  de  La- 
riffic  cn’l  hcffalic /De  force  qu’ils  écrivirent  à Marcien, 'pour  le 
prier  fans  doute  de  leur  permettre  détenir  le  Concile,  s’il  ne 
pouvoir  pas  encore  y vemr.'L’Empercur  avoir  peine  à s’y  refou- 
dre , en  partie  à caulc  de  la  difficulté  que  faifoient  les  Légats  du 
Pape  d’aller  au  Concile  fans  luy. 'D’autre  part  les  affaires  de 
l’Etat  ne  luy  permettoient  pas  de  quitter  le  lieu  où  il  citoit. 

'Ainlï  comme  il  fouhaitoit  autant  que  les  Evcfqucs  que  le  Con- 
cile fc  tinft  promtement , il  leur  propofa  dans  la  reponfc  qu’il 
leur  Ht , de  venir  à Calcédoine , où  il  pourroit  aifément  aller  de 
Conllancinoplc  /qui  n’en  elt  fcparéc  que  par  le  Bofphore , large 
en  cet  endroit  de  moins  d’un  mille /puifque  quelques  affaires 
qu’il  pull  avoir,  il  prcfcrcroit  toujours  l’intcrell  de  la  foy,  &c  la 
tranquillité  de  l’Eglifc , aux  affaires  de  l’Etat.'Il  cfpcroit  que  les 
Evcfqucs  fc  porteroient  d’eux  mcfmcs  à venir  à Calcédoine, 
tant  par  cette  raifon , que  parccqu’ils  y pourroient  élire  plus 
commodément  qu’à  Nicéc,qui  clloit  pctitc[pour  un  fi  grand 
nombre  d’Evefques , au  lieu  que  quand  Calcédoine  n’cull  pas 
clic  plus  grande  que  Nicéc,  la  proximité  de  Conllantinoplc  leur 
y pouvoir  fournir  toutes  fortes  de  commoditez.] 

'Neanmoins  il  femblc  que  les  Evcfqucs  aient  fait  quelque 
difficulté  de  quitter  Nicec  :'&c  ils  temoignoient  craindre  que 
Calcédoine  citant  fi  proche  de  Conllancinoplc,  ce  ne  full  une 
occalion  aux  Eucychicns  ou  à d’autres , d’exciter  des  l'éditions 
&:  des  tumultes.  Atciquc[ou  pluroll  Acccl  Archidiacre  de  Conk 
taucinoplc,avouaà  l’Empereur  qu’ils  avoient  cette  crainte. [Et 
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Lconlo  » véritablement  ils  avoient  fujet  detouc  craindre  dudcfcfpoir  des 
h.  Eutychiens , s’il  cft  vray  que  Diofcorc  ait  eu  alors  l'impudence 
de  déclarer  S.Leon  feparé  de  la  communion  de  l’Eglifc.j'Car  il  y 
v.  U note  en  a qui  croient  qu’il  le  iit"en  ce  temps-ci,  lorfqu’il  clloit  àNiccc 
pour  le  Concilc.'Mais  l’Empereur  leur  écrivit  d’Hcracléc  le  iz 
de  feprembre,  qu’ils  n’avxncnt  ricnà  craindre  de  ce  colle  là 
qu’ainfi  il  les  prioic , &:  leur"ordonnoit  de  venir  fans  aucun  delai 
à Calcédoine , afin  que  les  affaires  de  l’Eglifc  eftant  terminées , 
ils  puffents’en  retourner  promtement  à leurs  Eglifes , & qu’il 
puft  auffi  aller  où  les  befoinsdp  l’Empire  l’appcllcroicnt. 

'On  avoir  rcceu  alors  des  nouvelles  de  ITllyric  que  les  affaires 
y eftoient  en  meilleur  état , Sc  que  neanmoins  elles  demandoient 
la  prefence  de  l’Empereur.'Mais  il  préféra  à ce  befoin  les  ncccf- 
fuez  de  l’Eglifc , comme  plus  importantes , & remit  fon  voyage 
jufqu  a ce  que  le  Concile  fuft  termine. 

[ Les  Evcfqucs  vinrent  donc  dcNiccc  à Calcédoine  dans  les 
derniers  jours  du  mois  de  fcptembre;]’&:  s’y  trouvèrent  en  plus 
jjrand  nombre  qu’on  n’en  euft  encore  vu  dans  aucun  Concile; 

félon  l’exprcilion  d’une  loy , il  y en  avoir  un  nombre  prcfquc 
infini.'Lc  Concile  mefmc  mande  à Saint  Leon  qu’il  y en  avoir  eu 
No  r i 4».  yzo.f'On  en  conte  rncfmc  d’ordinaire  jufqùes  à 630,  en  y com- 
prenant peutelf  re]'divcrs  Evcfqucs  qui  eftoient  ablens  ; mais  au 
nom  defquels  leurs  metropolirains  lignèrent  la  définition  qui 
y fut  faite  de  la  foy.[Tous  ces  Evcfqucs  eftoient  de  l’Empire 
dT)rient,  hors  les  Légats  de  Saint  Lcon,]'&  deux  Evcfqucs 
d’Afrique , Aurelc  d’ Adrumct , &:  Reflicicn,  [qui  appar emment 
eftoient  plutoft  en  Orient  par  rencontre,  ou  parccquc  les  Van- 
dales les  avoient  chaffcz  , que  comme  députez  de  leur  Eglifc. 
Car  ils  ne  prennent  point  la  qualité  de  députez;  & l’Afrique 
n’eftoit  guère  en  état  d’en  envoycr,gemiffant  prcfque  toute  fous 
la  tyrannie  des  Vandales , & fc  contentant  de  fervir  l’Eglife  par 
la  confiance  avec  laquelle  elle  fouffroit  pour  la  divinité  de  J.  C. 

'Baronius  dir  que  jean  dcMcflinccn  Sicilccftoit  au  Concile  : 
'mais  c’cft  de  Meflenc  en  Acaïe  ,[c’eft  à dire  dans  lo  Pelopon- 
nefe.]  11  y avoit  unEvcfquede  Perfc.*Ily  avoir  peu  d’Evefques 
d’Egypte  : &c  on  en  réduit  le  nombre  à dix.bNcanmoinsil  yen 
eut  13  qui  lignèrent  une  requefte  après  la  depofitionde  Diofco- 
re  quatre  autres  quiavoient  reconnu  auparavant  l’innocence 

de  Saint  Flavicn.'Un  auteur  Neftorien  nommé  Zacarie,  a écrit 
qu’on  avoir  rappelle  Ncftorius  pour  fe  trouver  au  Concile:  ce 
quiefttoutàfaitridiculc.[Ilycna  quicroicnc  que  cette  imagi- 
Hisi.  Eccl.  Tome  X T.  M m m m 
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Conc.p.iSo.c.  nation  venoit]'dc  cc  qu’il  y avoir  dans  le  Concile  un  Nellorius  io  & 
Evcfquc  de  Phragonce  en  Egypte.  n. 

A R T I C L E C 1 1. 

On  règle  diverses  chofes  avant  le  Concile,  touchant  Maxime  à'  Antioche, 

Eujebc  de  Dorylcc , cr  Theodoret:  Martien  y envoie  fes  officiers 
en  Ja  place- 

[TL  fetint  fans  doute  d’abord"divcrfcs  conférences,  &:  entre  v.Unot* 
J[  les  Evcfques,&:  avec  l'Empereur , pourregler  plulieursdif-  ,J* 

Conc-M  f-s-j.  ficulccz  quicullcnc  puarrefter  dans  la  fuite. ]'Car  nous  trouvons 
que  Maxime  partit  des  la  première  fcance  du  Concile  comme 
Evcfquc  d’Antioche,  fans  qu’on  trouve  qu’on  ait  dclibeic  fur 
f.e 7^.dj<7j.».  ccla.'Et  neanmoins  il  cil  dit  qu’ Anatole  & tout  le  Concile  avoir 
confirme  fon  c!cclion.[ll  femblc  au lli  qu’il  taille  raporter à quel- 
que deliberation  qui  avoir  précédé  le  Concile,  le  rctabliffemcnt 
d’Eufebe  de  Dory  léc.  Car  on  ne  voit  point  qu’il  ait  cfté  rétabli 
dans  le  Concile  : j'Et  il  y paroift  des  l’entrée  comme  accufatcur 
de  Diofcorc,&  avec  la  qualité  d’Evcfqucde  Doryléc,fans  que 
perfonne  s’y  oppofe, [ce  qu’on  eut  bien  de  la  peine  d’accorder  à 
p.ioi.Ac  Theodoret,  qui  avoir  cfté  rappcllé  d’exil  par  l’Empereur 
rétabli  dans  fa  dignité  par  Saint  Leon. 

[Theodoret  le  plus  illuftrc , le  plus  cloquent , le  plus  favant , 
&rpcutcftrcauffi  le  plus  faint  Prélat  qui  fuit  alors  dans  l’Egliîc 
grcquc  ,1'c-ftoit  venu  [à  Conllantinoplc ,]  moins  pour  obtenir 
d’eltrc  rétabli  dans  fon  cvcfché , que  pour  jullitier  fa  foy  contre 
e|«i».ï.b.  les  calomnies  dont  on  avoitvoulu  le  noircir.'llprcfentaunc  rc- 

p.'Siî.a.  quelle  aux  Légats  du  Pape  ,'où  apparemment  il  prononçoit  ana- 

p.«' j.a,  thème  à Nelloriüs  &:  à Eutychc.'Il  en  prefenta  atifli  une  à Mar- 

»M  «i»  c e c’cn  ’ ^ur  ^CS  iniufticcs  ^ ^CS  v‘°lcnccs  qu’il  avoir  fouftèrtes.'Sa 

’ 1 ’ caufc  elloit alors  bien  favorable,  puifquc  le  Pape  l’avoit  déjà 

rcccu  dans  fa  communion,  & rétabli  dans  la  dignité  cpifcopale. 
p.ioitC.  'Maxime  d’Antioche  rendoit  auffi  un  témoignage  avanrageux  à 
k la  pureté  de  fa  foy.'Ainli  Marcicn  ordonna  qu’il  affillcroit  au 

Concile. 

[L’on  voit  qu’au  lieu  que  ce  prince  avoir  voulu  dire  luy  mef- 
mc  prefent  aux  deliberations  des  Evefqucs,il  ne  s’y  trouvanean- 
moins  qu’une  feule  fois.  Dans  les  autres  fcanccs  il  envoya  en  fa 
Conc.t.4.p.?7.  place  les  principaux  officiers  de  l’Empire  ,]Ta voir  le  Patrice 
b'  "Anatole , Conful[en  l’an  440  ,]Palladc  alors  Préfet  du  Prétoire  v.  Theo- 

«iolc  II.  J 
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l oa  xo  & [d'Orient  ,]Taticn  Prefet  de  Conflancinoplcl,  Vincomale  Maill 
11.  tre  des  offices /Martial  qui  avoir  eu  la  intime dignicé [en  449,]  p.78.b. 
'Sporacc  Comte  des  Domclliqucs, 6c  Gcncchlc  Comte  ou  Inten-  p.77.b. 

% dant  du  domaine  particulier  du  Prince. 

'Les  ailes  portent  que  le  Sénat  s’y  trouvaauffi,c’cft  à dire  p'u-  b.c. 
ficurs  perfonnes illuitres  qui  avoicntpall’c  par  les  premières  di- 
v.  Tlirn-  gnitez  de  l'Empire , comme' Florent  qui  avoit  elte[lix  fois]Prc- 
doic  11.517.  fct  ti’Oricnt , Confulfcn  l’an  4x9,]  A'  Patrice  ,'Scnator  autrefois  e. 

Conful  cn  l’an  436, ]6c  Patrice  , Nomus  autrefois  Maillrc[des 
Offices,] Conful[en  445,]  6c  Patrice,  Prorogenc  autrefois  Préfet 
d’Üricnr,  Confulfen l’an  449, ]6c Patrice, Zcïlc  autrefois  Prefet 
d Orient , Théodore  autrefois  Prcfct  de  Confiant inople  ,'Apol-  4 
loue  autrefois  Prcfct  d’Oricnt[en  441  6c  443,]Romain  autrefois 
grand  Chambellan  / Théodore autrefois  Prcfct  d’Illyric  ,*Conf  p.? s.d. 
tantin  autrefois  Prefet  d'Orient , Artaxe  ou  Artaxerxcs  autre- 
fois  grand  Chambellan,  6c  Euloge  autrefois  Prcfct  d’illyric. 

[Nous  marquerons  ordinairement  toutes  ces  perfonnes  fous  le 
nom  d’officiers. 

Us  ont  toujoursAnatolc  pour  chef, de  quoy  je  ne  voy  pas  de  rai- 
fon,finon  que  la  dignité  de  Patrice  cllant  la  première  de  l’Empi- 
re , ''il  cftoitfcul  de  ces  officiers  qui  la  poflcdait  aClucllcincnt.  b.c.d. 

'Il  cil  vray  qu’à  la  telle  de  la  féconde  3c  de  la  quatrième  feance,  p.}t«.cH«s.d. 
on  devine  le  mcfmc  titre  à Florent , à Nomus , 6c  à Scnatof.'Mais  p.77.«. 

»•  dans  la  première  ils  font  appcllcz'ancicns  Patriccs/&  ils  font  b.c|3i*.4«f, 
toujours  mis  dans  le  corps  du  Sénat,  c’cfl  à dire,  comme  il  paroill  57-fî7S. 
parles  endroits  mcfmcs , parmi  ceux  qui  avoient  pafle  par  les 
charges,  £e  n’y  cfloicnt  plus , 6c  dillinguez  des  magiflrats qui 
clloicnc  alors  actuellement  en  charge:  C’elt  pourquoi  ilsn’out 
rang  qu’aptes  des  officiers  beaucoup  inferieurs  aux  Patriccs. 

[Le  latin  ne  diltinguc  point  entre  ceux  qui  clloient  alors  Patri- 
ccs , 6c  ceux  qui  l’avoicnt  elle.] 

ARTICLE  CIIL 

La  prejidence  du  Concile  donnée  aux  LegAts  de  Saint  Leon  : 

Rang  de  julien  de  Cos. 

[ /^\  N avoit  fans  doute  auffi  réglé  avant  la  feffion  du  8 d’oélo- 
brc,qui  fut  la  première,  ce  qui  regardoit  le  rang  des 
Evefqucs,  6c  furcout  laprcfcancc:  car  on  ne  voit  point  qu’il  y 
i.d»  TOrj«i  >,  c’ctl  àditequi  avoi  a;  elle  lUtticcs,  Je  qui  oc  t’eftoam  plus. 
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Lto,cp  r».p.  aie  eu  de  contdlation  fur  cela  dans  cette  fdfion.]  S.  Leon  dans  lVoü  io  & 
s;  i-  fa  lettre  au  Concile  ,1’avoic  prie  de  croire  qu’il  prefideroit  &:  >'• 

qu’il  feroit  à la  telle  de  leur  aflemblce  en  la  perfonne  de  fes  qua- 
tre Légats , les  Evefqucs  Pafcalin  Se  Lucencc  , & les  Prelhes  ^ 
Boniface  Se  Bafilc.'ll  avoit  mande  plus  nettement  à Marcicn, 
qu’il  eftoit  à propos  que  Pafcalin  prclidaft  au  Concile  en  fon 
nom,  àcaufcqu’il  yavoit  quelques  Evefqucs  quin’avoicnt  pas 
eu  allez  de  fermeté  contre  les  efforts  du  menfonge. 

[Ces  paroles  peuvent  figniher  ou  que  pour  remédier  aux 
maux  qui  clloicnt  arrivez  dans  l’Orient,  il  falloir  à la  telle  du 
Concile  un  homme  ferme  Se  incapable  de  fléchir  au  préjudice  de 
la  vérité  ; ou  que  tous  ceux  qui  cuflcnt  pu  prétendre  à prelider , 
s’en  clloicnt  rendu  indignes  Se  incapables,  par  le  peu  d’amour 
qu’ils  avoient  fut  paroiltre  pour  la  jufticc  Se  pour  la  foy . Ce  der- 
nier clloit  vifiblc  en  confiderant  tous  les  principaux  Evefqucs 
de  l’Orient.  Car  Diofeore,  Juvcnal,  Se  Thalalle  de  Cefarcc, 
clloicnt  les  plus  coupables  de  tous.  Elliennc  d’Ephefe  avoit 
cédé  avec  les  autres  :&  fon  epifeopat  eftoit  li  peu  affermi,  que 
nous  le  verrons  depofe  dans  le  Concile.  Maxime  d’Antioche 
avoit  beloin  d’une  grande  indulgence  pour  dire  confcrvc  dans 
l’cpifcopatjoù  il  n’clloit  entre  que  par  la  depolition  de  Domnus, 
reconnue  de  tout  le  monde  pour  injultc.  Anallafc  de  Thcflalo- 
nique  n’avoit  pris  aucune  part  que  nous  fâchions  aux  faut*s  des 
autres.  Maisjcncfçay  fil’oncull  accordé  à fon  liège  l’honneur 
de  prelider  à un  Concile  œcumenique.D’aillcursil  vouloit  bien 
reconnoillre  tenir  la  principale  aucorité  de  l’Eglifc  Romaine  en 
qualicédc  fon  Vicaire.  Maisqucllcqu’cuft  pu  dire  fa  prétention, 
il  ne  le  trouvoit  pas  au  Concile , &e  ainli  il  n’avoit  garde  d’y  preli- 
der.  Il  n’y  avoit  qu’ Anatole  de  Conftantinople  qui  par  fon  iiege 
pouvoir  demander  la  prcfcancecSc  pour  fa  perfonne  il  le  pou  voie 
dire  innocent,  fon  élection  ayant  cfté  canonique  Se  légitime. Les 
Légats  ne  luy  conteftoicnt  point  le  rang  fur  tous  lesEvdqucs 
apres  le  Pape.  Mais  ayant  elle  autrefois  à Diofeore , Se  ayant  cfté 
ordonne  par  luy,  il  clloit  fort  à craindre  qu’il  nelcfavorifall. 

Ainli  la  conjomfturc  du  temps  fcinbloir  demander  que  les  Lé- 
gats du  Pape  prefidaflent. Marcicn  Se  Pulqueric  avoient  une  très 
T!icir.L.!.i.p.  grandcdefcrcnccpourlemeritcdcS.Lcon:]&:commc  un  hifto- 
5i,-c'  rien  grec  l’a  fort  bien  remarqué, ils  vouioient  qu’il  fuft  le  maiftre 

Conc.t.4  p-73-  de  tour. 'Que  li  les  Légats  menaçoient  de  ne  fc  point  trouver  au 
^ 3 e>  Concile , à moins  que  l’Empereur  n’y  fuft  prefenr  ,*&:  que  Diof- 
corc  ne  quittait  le  rang  d’Evcfque  pour  prendre  celui  d’accufc  -, 
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Leon  10  & [*1  ^ prefumer  apres  ce  que  Saint  Leon  avoir  écrit  fur  cela, 

n.  qu’ils  euftent  fait  la  meûne  chofecncas  qu’on  leur  euftrcfufc 
la  prcfcancc;  ce  qui  euft  rejette  l’Eglifc  d’Orient  dans  laconfu- 
fion  6 e dans  le  trouble  : Se  c’cft  ce  que  Marcien  craignoit  extrê- 
mement , Se  comma  Chrétien , Se  comme  Empereur.] 

'On  donna  donc  la  prefeanccaux  Evefques  Pafeafin  Se  Luccn- 
cc , Se  mefrae  au  Preftre  Bonifacc ,'en  la  perfonne  dcfqucls  Saint 
Leon  conduific  le  Concile,  comme  la  telle  conduit  les  membres. 
'Et  les  choies  s’y  firent  par  fon  autorité  ,dit  Marcien  /aullibicn 
pTôvoth  que  félon  "l’on  delir.  [Le  Preftre  Baille  cftoit  apparemment  à 
trairont.  Conftantinoplc  avec  eux  au  mois  de  feptembre  J'puifque  Mar- 
cicn  parle  dans  une  lettre  des  Evefques  Se  des  Preitres  Légats  du 
Papc.'Mais  il  ne  paroilt  point  dans  tout  le  Concile:  ccqui  donne 
lieu  de  juger  qu’il  cftoit  mort  ou  malade.bCar  de  prétendre 
qu’Anatolc  vouluft  bien  foutïrir  trois  Légats  audclïus  de  luy, 
mais  non  pas  quatrc;[c’cft  une  pcnlec  qui  a peu  de  foliditc  Se 
d’apparence. 

Il  y auroit  plus  de  raifonjdc  croire  qu’Anatolc[&  Efticnne 
d’Ephefcjnc  purent  fc  refoudre  à céder  le  rang  à Julien  de  Cos, 
parccquc  c’eftpit  un  Evcfquc  d’Orient  Se  de  leur  jurifdiclion. 
[Car  quoique  le  Pape  ne  l’euft  pas  nomme  avec  les  autres  Lc- 
V-S  J7-  gats  dans  la  lettre  au  Concilc"&:  dans  quelques  autres  ,]'&  que  le 

Père  Lupus  prétende  qu’il  n’ciloit  pas  tant  Légat  du  Pape,  que 
confeiller  des  Légats  ,il  palloit  neanmoins  pour  Légat  dans  le 
Concüe:cil  en  prenoit  le  titre;*1  & il  opinoit  quelquefois  conjoin- 
tement avec  les  autres  Légats , n’cllant  neanmoins  nomme 
qu’aprcs  le  Preftre  Bonifacc.  [Audi  comme  on  ne  luy  donna  pas 
le  rang  des  autres  Légats,  foit  pour  la  raifon  que  nous  avons  dite, 
foit  pour  quelque  autre,  on  luy  en  donna  neanmoins  un  beau- 
coup plus  clcve  que  celui  qui  luy  cftoit  du  comme  liinple  Evef- 
que  de  Cos , Se  on  le  plaça  entre  les  premiers  métropolitains.] 

'11  fe  trouve  mefme  quelquefois  nommé  avant  Jean  de  Rhode 
Non  43. fon  métropolitain. ["Mais  c’cft  que  Jean  n’eftoit  pas  piefent, 
Tryphondc  Chio  qui  tcnoitfa  place , parlant  &:  lignant  pour 
luy , quelquefois  fans  queeela  foit  marqué.] 

'Fuftathe  de  Beryte  dit  dans  le  Concile,  que  c’cftoient  S.  Leon 
Se  Anatole  qui  prclidoicnr.'Le  Concile  de  Rome  fous  Gelafc  dit 
que  celui  de  Calcédoine  a condanné  les  herefics de  Ncftorius& 
neJianie.  d’Eutyche, "parles  foins  de  l’Empereur  Marcien  & d’Anatole  de 
Conftantinoplc. 
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ARTICLE  CIV. 

Pouvoir  des  officiers  de  l’Empereur  dans  le  Concile  : Ordre  des  factices  : 

Dicfcore  ejl  oblige'  de  paroiftre  comme  neeufe. 

[ U o 1 qjü  e les  Légats  du  Pape  eu  (lent  le  premier  rang 
/ entre  les  Evdqucs , on  pourroitTncanmoins  dire  en  quel- 
que forte  que  c’cftoicnt  les  officiers  de  l’Empereur  qui  preir- 
doicnr.  Ils  lont-toujours  nommez  les  premiers,  ils  règlent  quan- 
tité de  petites  chofcs , ils  propofcnc  les  matières , ils  forment  les 
avis,  rejettent  mcfmc  quelquefois  les  refolutions  que  le  Concile 
fcmbloit  prendre,  Sc  en  ouvrent  d’autres  concluent  les  ma- 
tières après  que  les  Evcfqucsont  donné  leurs  fuffragcs.[Lcs  offi- 
ciers n’eftant  pas  prefens à la troifiemc  fcance,où  l’on  condan-  * 
na  Diofcore ,] 'les  Légats  rcprcfcntcrent , que  puifquc  le  Pape 
leur  avoit  ordonné  de  prefider  au  Concile, c’clfoit  à eux  à faire 
lire  les  requcflcs  que  l’on  prcfcntoic,[&:  ils  firent  de  mcfmc  les 
autres  font! ions  que  failbient  les  officiers  quand  ils  fc  trouvoicnc 
au  Concilc.]'Marcien  ordonna  que  le  Concile  examinèrent  en 
prcfcncc  de  fes  officiers  les  caules  des  Evcfqucs  qui  auroienc 
quelque  plainte  à faire  les  uns  contre  les  autres  ,'8c  qu’on  les  ju- 
geroit  non  fuivant  les  refa  its  &c  les  loix  impériales,  mais  fuivant 
les  Canons  établis  par  les  faims  Pères. 

[Le  Concile  femblc  avoir  voulu  rendre  raifon  de  ccci,"jflorf- 
qu’il  écrit  auPapc  :Vous  nous  avez  témoigné  votlrc  aiicclion,par  « 
le  foin  que  vous  avez  pris  de  conduire  noltre  aifembléc  en  la  per-  « 
fonne  de  ceux  qui  tenoient  ici  v offre  place  : Et  les  Princes  fidc-  « 
les,  imitant  le  zclc  de  Zorobabcl  qui  s’unit  auPontifc  Jefus  pour  « 
rebaftir  Jcrufalem  ,'ont  réglé  tout  ce  qui  regardoit  l’ordre  Sc  la  ■<  u 
police  , dans  le  dclîr  qu’ils  011c  eu  de  rétablir  dans  l’Eglifc  la  pu-  <« 
rcté  de  la  foy.  « 

'lied  allez  fouvent  marque  dans  le  latin,  que  Bcronicien  ou 
Conflantin  fecretaircs  duConfeil  de  l’Empereur,  interpretoient 
en  grec  ce  que  les  officiers  Sc  les  Légats  avoient  dit  ; [ce  qui 
pourrait  marquer  que  les  officiers  meftnes  parloicnt  fouvent  en 
latin.  'Cela  n’eft  prcfquc  jamais  dans  le  grcc,’&:  il  y a aulli  beau- 
coup d’endroits  où  le  latin  ne  le  marque  pas. 

bÔn  choific  pour  tenir  lcConcilc  l’eglife  de  l’illuftre  Martyre 
S'cEuphcmic,l''qui  avoit  fouffert  à Calcédoine  fousDiocletien.]  v.fon  titre. 
‘Evagrc  fait  une  ample  dcfci  iption  de  cette  eglife,  Sc  de  fa  lîtua- 

I.  *ivjprfu«# 
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î-Vou  to  1-  t,on  agréable , à deux  ftades  feulement  du  Bofp’nore , & à la  vue 
h.  dcConltantinoplc.'Elle  eltoit  hors  de  la  villc/Lupus  dit  ncàn-  Bir.4o.J«| 

moins  que  c’en  clloit  la  cathédrale  J mais  fans  rien  citer.]  !-4  r-7,!l^l 

l.  ‘p..  ^ . L . 1 Zol.l.5.p.7>4.c, 

“Les Diacres  Domnin  de  Cynaqucalloicnt  avant  les  lcanccs  Lup.can.c.-.p. 
avertir  les  Evefqucs  de  fe  trouver  au  Concile.  ss* 

[Toutes  chofes  citant  donc  réglées ,]cle[Iundi]8  d’oétobre  de  ‘ 

l’an  4yi,lcs  officiers  de  l’Empereur  ,& les  Evefqucs  fe  trouvè- 
rent dans  l’eglifc  de  Sainte  Euphcmie. 'Diofcorc , Juvenal  de  p-*o.a.b. 
Jerufalem  , Thalaffc  de  Cefarée , &;  les  autres  du  faux  Concile 
d’Ephefe,  y cltoient  placez  en  leur  rang.'Au  contraire  Thcodo-  p.ioi.b. 
ret,[Ibas,&:  les  autres  Evefqucs  depofcz  à Ephcfc  ,]n’y  entrè- 
rent point  d’abord  , 'hormis  Eufcbe  de  Dorylèe.  p.si.fe. 

N*tj  44.  'Les  officiers  de  l’Empereur  prirent  fcanccau  milieu /'devant  p^a-b.c* 
le  balultre  qui  fermoic  [ le  chœur  &c  ] l’autel.  A leur  gauche 
cltoienc  les  Legars  du  Pape , Anatole,  les  Evefqucs  d’Antioche, 
de  Cefarée  en  Cappadoce , d’Ephefe , Se  les  autres  des  Dioccfes 
de  l’Orient , du  Pont , de  l’Alic , Se  de  la  Thracc , à la  referve  de 
ceux  de  la  Palcltinc  : & à la  droice  cltoient  Diofcorc , Juvenal, 

Qui  mille  d’Hcraclée  en  Macédoine  Légat  d’Analtafc  de  Thcf. 
falonique , Se  les  autres  Evefqucs  de  l’Egypte  , de  la  Palcltinc, 

&C  de  rillyric.[Ce  fut  la  différence  des  fentimens,  comme  on  le 
verra  par  la  fuite,  qui  partagea  ainfi  les  Evefqucs.  Si  les  officiers 
cltoient  au  haut  de  l’eglife  Se  auprès  du  balultre , comme  il  me 
fcmblc  qu’ily  a plus  d’apparence,  les  Légats  cltoient  du  colté 
de  l’Epiitrc , félon  noltrc  manière  de  parler.] 

'Le  lairit  Evangile  cltoit  au  milicu[dc  la  place  où  l’on  eftoie  c. 
aflcmblérce  quin’elt  pas  neanmoins  marqué  dans  laplufpart 
des  lcanccs  : Et  il  paroilt  qu’on  ne  l’y  mettoit  pas  toujours, j'puif-  p-7o«. 
que  dans  une  des  fcanccs,  les  officiers  demandèrent  qu’il  fuit 
apporté  : Se  on  l’apporta  alors. 

'11  y avoir  pluiieurs  autres  Ecclcfultiquês  outre  les  Evefqucs,  p-ntf.d. 
'particulièrement  ceux  de  Conltantinoplc/cntre  lcfqucls  on  rc-  p-m.i- 
marquoit  l’Archidiacre  Accc,  qui  fe  lignala  beaucoup  dans  le 
Concile  pour  la  grandeur  de  fon  Eglife.'Diofcorc  y avoir  deux 
Nocaircs. 

'Apres  que  les  Evefqucs  curent  pris  fcance,  les  Légats  du  Pape  p 
fe  levèrent , Se  s’avançant  vers  le  milieu , demandèrent  que  l’on 
filt  fortir  Diofcore , ou  qu’ils  fortiroient  eux  mcfincs,parccque 
le  Pape  chef  de  toutes  les  Eglifcs  ne  vouloir  point  qu’il  cuit 
fcance  dans  le  Concile  : Et  comme  les  officiers  demandoient  de 
-quoy  on  l’accufoit  en  particulier , 'les  Légats  dirent  qu’il  falloir  ?■?<■*• 
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qu’ilrendülraiibndujugcmcncqu’ilavoicprononcéjàEphcfe,]  Lcô’n  & 
où  ilavoit  ufyrpé  la  qualité  de  juge,*  &:  avoir  entrepris  de  tenir  u. 
un  Concile  fans  la  permilfion  du  faint  Sicge-X-uccncc  ajouta  que  *&c- 
c’cftoit  une  honte  de  voir  affis[commc  jugejun  homme  qui  cftoit 
labour  élire  jugé. 

'Les  officiers  luy  répondirent , que  s’il  pretendoit  luymcfmc 
élire  juge,  ilnc  devoir  pas  agir  comme  partie:  Se  ils  inlillercnt 
encore  à demander  s’il  y avoir  quelque  faute  particulière  dont 
on  accufalt  Diofcorc  j[n’cllant  pas  julle  de  l’accufcr  fcul  d’une 
faute  dont  beaucoup  d’autres  clloienc  coupables.]'Neanmoins 
ils  ordonnèrent  enfin  à Diofcorc  de  s’alfeoir  aumilicu'en  qualité 
d’accufé,[peutellre  vers  la  porte  de  l’eghfevis  à vis  d’eux.  11 
fcmblc  que  les  Légats  demandaient  qu’il  fortill  tout  à fait 
Baronius  paroifl  le  croire.'Ncanmoins  ils  furent  fatisfaits  quand 
ils  le  virent  hors  de  fa  place , Se  ils  allèrent  s’alTcoir  à la  leur. 

ARTICLE  C V._ 

On  lit  les  a cl  es  d’Ephefe  : Théodore  t tjlreccu  dans  le  Concile  , mais  comme 

accujateur. 

[ T"X  I o s ç o r e ayant  donc  cfté  réduit  de  l’état  de  juge  à ce- 
1 J lui  d’accufé  J'Eufebe  deDoryléc  s’avança  au  milieu  de 
l’alTcmbléc,&:  demanda  qu’on  lull  une  requelle  qu’il  avoir  adref- 
fée  à l’Empereur  contre  Diofcorc.  Il  l’avoit  prefentée  à Mar- 
cicn  ; mais  ce  prince  l’avoic  renvoyée  au  Concile  :[&r  on  prati- 
qua la  incfme  formalité  en  quelques  autres  rencontres  ,où  l’on 
adrelfoit  les  rcquelles  à Marcicn,&:  il  les  renvoyoït  au  Concile.] 

Tes  officiers  ordonnèrent  au  fccretairc  Beronicicn  de  prendre 
la  requelle  pour  la  lire  ,&  Eufebe  par  ordre  de  toute  l’all’cmblée 
s’affit  au  milieu  ,'commc[n’ellant  plus  juge , puifqu’il  fc  decla- 
roitjaccufateur. 

'Par  cette  requelle,  Eufebe  demandoit  jullicc  à l’Empereur 
des  maux  que  Diofcorc  avoit  faits  Se.  à luy , Se  à Saint  Flavicn,  Se 
à toute  l’Eglife,&  il  leprioit  de  mander  au  Concile  qu’on  lull 
les  aéles  de  ce  qui  s'cl^oit  fait  dans  le  malheureux  Concile 
d’Ephclc,  par  lcfqucls  il  efperoit  montrer  que  Diofcorc  les  avoir 
depofez  injullcmcnt  Flavicn  luy;  qu’il  avoit  une  doétrine 
contraire  à celle  dcl’Eglife,  & qu’il  avoit  établi  l’hcrcfic  impie 
d’Eutychc.  Il  demandoit  donc  que  Diofcorc  fltfl  obligé-  de  luy 
répondre  fur  cela , que  le  Concile  œcuménique  les  écoutait  l’un  . 

(C 
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Leon  *10  & & l’autre  ,&  qu’il  fift  enfuitc  raport  de  tout  à fa  Majeflé,  afin 
h.  quelle  fîft'cc  qu'elle  jugeroit  plus  à propos.'Diofcorc  après  avoir  p.w-de. 
demande  auffi  de  Son  collé  qu’on  luit  lesaéles  du  dernier  Conci- 
le d’Ephefe, vouloir  qu’on  difcutaft  auparavant  ce  qui  regardoit 
la  foy  .[Mais  comme  il  s’elloit  oppofé  luy  mefmc  à une  demande 
fcmblable  dans  Ion  Concile  d'hphelc  ,]'lcs  officiers  voulurent  e. 
qu’il  fe  juftifiall  d’abord , &c  qu’on  luit  les  aûes  d’Ephefe. 

'On  commença  par  la  lettre  de  Theodofe  pour  la  convocation  p.ico.ioi. 
du  Concile  ; &c  comme  il  y cltoit  parle  de  Theodoret  d’une  ma- 
nière très  in jurieufe  fies  officiers  le  firent  entrer  Suivant  l’ordre  p.ici.b. 
qu’ils  en  avoientrcccudc  l'Empereur,  afin  qu’il  prill  part  aux 
[delibcrations]dc  l’aflcmbléc.'Mais  des  qu’on  le  vit  entrer,  les  b.c. 
Egyptiens  &:  tous  ceux  qui  cfloicnt  de  ce  coflé  là,  crièrent  que 
c’citoit  violer  les  Canons,  renverfer  la  foy  ,chall'er  S.  Cyrille. 

Ceux  de  l’autre  collé  au  contraire  crioient  qu’on  chaffaflDiof- 
corc  avec  tous  fes  homicides  & fes  Manichécns.'Lcs  officiers  e. 
favoriloient  afïurémcnt  Theodoret  ,[le  Patrice  Anatole  le  pre- 
mier d’entre  cuxcflantfon  ami  particulier. ]'Et  ils  avoient  pour  b.c. 
luy  le  jugement  de  S.  Leon,  le  témoignage  de  Maxime  d’Aiuio- 
che,&:  l’ordre  mefme  de  l’Empereur. [Cependant  ilsn’ofcrent  j 
forcer  abfolument  la  répugnance  de  la  moindre  partie  des  Evef- 
ques  ,]'&  ils  demandèrent  feulement  que  Theodoret  dcmcurall  j.f. 
en  qualité  d’accufatcur , jufqu’à  ce  qu’on  euft  examiné  fon  affai- 
re.'Ainfi  Theodoret  prit  place  au  milieu  des  Evcfqucs,*avcc  c. 
Eufebe  de  Doryléc.  «P.14U 

'Les  Orientaux  &:  les  autres  du  collé  gauche  ne  purent  s’em-  p.ioi.e. 
pefeher  de  le  recevoir  avec  des  témoignages  d’eltime  &c  de  joie: 

[ce  qui  ayant  irrité  les  autres,]'aufqucls  BafilcdcTrajarioplccn  p.io^.b. 
Thracefe  joignit, 'Us  recommencèrent  à crier  qu’on  le  chaflàll , j.E 
qu’il  ne  luy  clloit  pas  permis  dcparlcr[dans  cette  aflcmbléc,] 
après  avoir  cflé  dcpole  partoutam  Concile  ; Que  c’clloit  un  he- 
&c.  rctique,"un  ennemi  de  Dieu,  un  blafphcmateur  de  J.C.  Les 
Orientaux  leur  répondirent  danslcmefmcflyle , les  traitant''dc 
fcditicux , &c  d’alfaffinateurs.'Enfin  les  officiers  les  obligèrent  b.c. 
tous  de  garder  le  Silence  &c  la  modeftie,  en  leur  reprefentant  que 
cette  manière  d’agir  clloit  plus  digne  de  la  legercté  d’une  popu- 
lace, que  de  la  gravité  des  Evefqucs:  & qu’aprés  tout,  toutes 
ces  crieries  ne  leur  fervoient  de  rien.'Ils  curent  encore  alfez  de  c. 
pcincàarrellcr  la  chaleur  des  Egyptiens,  qui  foutenoient  qu’il 
y alloit  de  la  foy  Diofcorc  prétendit  depuis  que  l’on  violoit  p-mj.c.A 
tous  les  Canons  en  Souffrant  Theodoret  dans  le  Concile. 

Hijl.  Eccl.  Tomt  X y.  N 11  n n 
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'On  continua  donc  là  lecture  des  actes  du  faux  Concile  & 

d’Ephefe,  dans  icfqucls  cftoit  inféré  tout  ce  qui  s’eftoit  fait  à u. 
Conftantinoplc  en  448  &:  449,  au  fujet  d’Eutyche.[Cette  levure 
cftoit  quelquefois  interrompue  tantoft  par  les  uns, tantoft  par 
les  autres , félon  que  chacun  y croyoit  trouver  quelque  choie  à 
fon  avantage. J'Diolcorc  prétendit  y faire  remarquer  qu’on  ne 
pouvoir  point  le  rendre  coupable  de  ce  qui  s’clloit  parte  à Ephe- 
fe,  qu’avec  J uvenal  &:  plufieurs  autres. [ Les  Orientaux  fc  mirent 
peu  en  peine  de  le  réfuter  fur  ccla.]'Mais  ils  firent  de  grandes 
plaintes  des  violences  qu’ils avoient  lbulfcrtes , foit  deDiofcorc  ‘ 
fcul , foit  des  autres  qui  avoicnc  après  luy  le  plus  d’autorité  dans 
le  Concile  d’Ephefe. 

'Comme  on  remarqua  tout  d’abord  qu’on  n’avoit  donne  à S. 

Flavicn  à Ephefc  que Ja  cinquième  place , les  Orientaux  ceux 
qui  eftoient  de  leur  colle  s’en  plaignirent  comme  d’une  injultice 
vilible:  Et  Pafeafin  appuya  leur  plainte  par  le  rang  que  tenoit 
alors  Anatole , qui  cftoit  le  premier  apres  les  Légats.  On  fc  plai- 
gnit aulli  beaucoup  de  ce  qu’on  n’avoit  point  lu  à Ephefc  les  let- 
tres de  S.  Lcon:âc  les  officiers  ayant  voulu  examiner  ce  point , 
trouvèrent  que  Diofeore  ne  l’avoir  pas  voulu  , quoiqu’il  l’euli 
promis  plufieurs  fois  avec  fcrmcnt.'Eufcbc  de  Dorylcc  fc  plai- 
gnit en  particulier,  de  ce  qu’eftant  accufatcur  d’Eutychc,  on 
n’avoit  point  voulu  qu’il  entrait  dans  le  Concile.'Lcs  officiers  re- 
levèrent cuxmcfmcs  cette  faute  comme  fort  importante  j&c  le 
moquèrent  de  l’obeilfance  prétendue  aux  ordres  de  l’Empereur, 

'fur  laquelle  Diofeore  s’exeufoit.  v.  $ p, 

'Euryche ayant  dit  dans  fa  requefte  que  IcOoncilç  œcuméni- 
que d’Ephefe  défendait  de  rien  ajouter  au  fymbolc  de  Nicéc  i 
'Eufebc  de  Dorylée  foutint  que  cela  cftoit  faux.  Diofeore  offrit 
de  le  prouver  par  plufieurs  copies. [Mais  comme c’eftoit  une  ma- 
tierc"d’unc  dilcuftion  artez  longue  &:  allez  difficile , où  il  eult  v.s.Cyritle 
fallu  examiner  encore  plus  le  fcns,quc  les  termes  du  decret, s 71‘ 
Eufebc  aima  mieux  ne  point  repartir, ]'&:  fc  contenta  de  faire 
remarquer  avec  Diogène  de  Cyzic , qu’on  n’avoit  pas  du  rece- 
voir Eutycheftir  la  fiinple  profeflionde  fuivre  le  fymbolc  de  Ni- 
céc ,puifqu’Apollinaire  failoit  la  mefmc  profeffion  i'qu’Eutyche 
difoit  bien  que  le  corps  de  ].  C.  ne  venoit  pas  du  ciel , mais  qu’il 
ne  vouloir  pas  dire  d’où  il  venoit;  Se  qu’on  n’avoit  pas  voulu  à 
Ephefc  qu’on  le  prcllaft  fur  ce  point. 
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ARTICLE  CVI. 

Saint  Flavien  tjl  jufitpé , t?  Diofcorc  abandonne  de  prenne  tous  les 
£ vej j ues  : Injolence  de  luy  à'  de jes  Egyptiens. 

Près  qu’on  eut  lu  dans  les  aéles  du  Concile  de  Conllan-  Cone.t,4.p.i7». 
tinoplc  la  fécondé  lettre  de  S.  Cyrille  à N cftorius , 8c  celle 
que  ce  Saint  avoit  écrite  aux  Orientaux  , tous  les  Evcfqucs  en 
general  ,8c  Thcodorct  en  particulier,  déclarèrent  que  c’elloit 
là  leurfoy  8c  leur  doélrinc  : tt  les  Egypciens  fe  trouvèrent  enfin 
d’accord  en  ce  point  avec  lcsOricntaux.'Flavicn  avoit  approu-  p->7«.c.d.e. 
vc  ces  deux  lettres  dans  fon  Concile,  Scavoit  enfuite  témoigne 
allez  amplement  quelle  clloit  là  croyance  fur  l’Incarnation. 'Les  e. 
officiers  prièrent  les  Peres  de  dire  quel  elloic  fur  cela  leur  fenti- 
mcnt.'Et  auificoll  Palcalin , Anatole , Luccnce, Maxime  d’An-  p-'77-a.b.c. 
tiochc , 8c  mcfmc  Thalallc  de  Ccfaréc  8c  Eullathe  de  Beryte, 
protellercnc  qu’ils  trouvoient  la  croyance  de  Flavicn  parfaite- 
ment conforme  aux  réglés  de  la  foy,  & aux  lettres  de  S.  Cyrille. 

'Les  Orientaux  8c  tous  ceux  de  leur  collé  déclarèrent  d’une  c. 
commune  voix , que  le  Martyr  Flavicn  avoit  fort  bien  expliqué 
la  foy  de  l’Eglife.'Et  Diofcorc  mcfmc  fut  réduit  à dire  qu’il  fui-  c.d. 
loit  continuer  à lire  les  aétes , parccqu’on  verroie  par  la  fuite  que 
Flavien  fc  contrcdifoit.[Mais  il  ne  put  jamais  montrer  cette 
contradiction.] 

'Ju  vénal  reconnut  aulfi  la  pureté  de  la  foy  de  Flavien,  &cn  d.e. 
mcfme  temps  il  palla  du  collé  droit  au  collé  gauche  où  clloicnt 
les  Orientaux , qui  le  rcccurent  avec  joie , 8c  luy  donnèrent  mefi 
me  la  qualité  d’Orchodoxe, [quoiqu'il  ne  la  meritaft  guère.] 

'Les  autres  Evefqucs  de  la  Palcftinelc  fuivirent, [témoignant  d. 
ainli  qu’ils  abandonnoient  le  parti  des  Egyptiens , aulfibicn  que 
le  collé  où  ilss’clloientalfis  d’abord  avec  eux.] 'Pierre  de  Corin-  e. 
chc[fuccclfeur  d’Eralîllrate  qui  avoit  affilié  au  faux  Concile 
d’1  phefe,]fe  dcclaraaulfi  pour  Flavicn, &:  palTa  demefmcdu  . 

ni  collé  des  Orientaux, où  il  fut  fuivi  non  feulement  par  ccux''dc  pi8o.»a», 
l’ Acaïe ,[  dont  il  clloit  métropolitain  ,]mais  encore  par  Quincille 
[Légat  d’ Anallafe  de  T hcilàloniquc,l  par  tous  ceux  delà  Macé- 
doine 8c  de  l’ille  de  Crète  par  Cpnllantin  de  Dcmetriade  en  d. 
Thcll'alic.'Ccux  de  l’ancienne  Epirc  firent  la  mcfmc  chofc,  non-  d.e. 
obllant  l’abfcnce  d’Atciquc  de  Nicoplc  leur  mccropolicain.  il  ?•*'•»■ 
avoit  affilié  au  commencement  de  cette  fcance  ,'mais  il  venoit  p.uo.c. 
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d’eltre  oblige  de  fe  retirer  par  un  mal  violcnt[quinc  dura  pas  ^ 

neanmoins  :j'Car  il  aflilta deux  jours  aprésà  la  leconde  feancc.  n. 

[Mais  ce  qui  fur  fans  doute  le  plus  fenlibleà  Diofeore , fur  de 
fe  voir  abandonné  par  quatre  Evcfques  d’ Egypte, ]‘Athanafe  de 
Buliris  dans  la  Libye  Tripolitainc,  Aufonc  ou  Auxonc  deSe- 
bennyte , Ncftorius  de  Phragonéc , &:  Macairc  de  CabafTcs.  Ces 
quatre  Evcfques  reconnurent  hautement  l’innocence  du  très 
fainr  Flavicn,(car  ils  le  qualifièrent  ainli,)'&  pafierent  de  l’autre 
codé  ,'de  forte  que  Diofeore  ne  fe  trouvoit  plus  avoir  pour  luy 
que  lix  Evcfques , ou  pcutellrc  trcize.'Il  ne  laifloit  pas  dccon- 
lerver  toute  fa  fierté, b&:  lorfquc  tout  le  monde  fe  dcclaroit  pour 
Saint  Flavien,  il  fe  plaignit  qu’on  bannifloit  les  Peres,&  que  l’on 
condannoit  S.  Athana(c,S.Grcgoirc[dc  Nazianze,]&  S.Cyrille. 

'C’cft  ainii  que  l’innocence  de  Flavien,  &:  en  mcfmc temps 
celle  d’Eufcbcdc  Doryléc  fut  univcrfcllcmcnt  reconnue  par  le 
Concile, [ce  qui  emportoit  en  mcfmc  temps  la  condannation  du 
faux  Concile  d’Ephefc.j'Aulli  tous  les'Evclques  qui  avoient  eu 
part  à ce  qui  s’y  cÙoit  fait , ne  cherchèrent  point  à fe  défendre  : 
mais  ils  avouèrent  tous  d’une  voix  qu’ils  avoient  eu  tort , &:  de- 
mandèrent qu’on  leur  pardonnait  leur  fautc.'Eultathc  deBeryte, 

'Thalalïe  dcCefarcc,&:  Eufebe[d’Ancyre,]lc  firent  en  particu- 
lier Balilc  dcSelcucic  avec  encore  plus  de  franchifc  que  les 
autres. 

[On  ne  pouvoir  pas  prétendre  qu’ils  fulTcnt  forcez  à ccla.Car 
quelque  perfuadé  que  l’on  fuit  des  crimes  de  Diofeore  ,]'on  luy 
lailfoit  neanmoins  la  liberté  de  dire  tout  ce  qu’il  vouloir , fans 
conlidercr  qu’il  en  avoir  ufé  d’une  manière  bien  differente  à l’é- 
gard de  S.  FAavicn.  Mais  on  vouloit  que  la  jufticc  régnait  dans  ce 
Concile , [comme  la  violence  avoir  régné  dans  celui  d’Ephcfc.] 

'Et  quoiqu’il  n’cuft  prefque  plus  aucun  Evcfquc  pour  luy,  il  ufoit 
de  cette  liberté  d’une  manière  qui  fait  allez  juger  avec  quel  em-  . 
portement  il  agilfoit  lorfqu’il  fe  trouvoit  le  mailtrc.[Il  parle  pref- 
que partout  avec  une  hauteur  &r  une  fierté  furprenantc,j'& 
troubloit[aucant  qu’il  pouvoitjtout  le  Concilc.'Il  dit  en  fon  ltyle 
ordinaire, que  fi  Eutychc  avoir  des  fentimens  contraires  àccux 
de  l’Eglifc , il  eltoit  digne  non  feulement  d’eltre  puni , mais 
d’eltre  puni  par  le  feu  i Que  pour  luy  il  ne  s’attachoit  qu’à  la  foy 
Catholique  & Apoltolique,  &non  à un  particulier  quel  qu’il 
fuit  i Qu’il  ne  regardoit  pas  les  hommes,  mais  Dieu  feul  ; &c  qu’il 
ne  fe  mettoit  en  peine  d’aucune  autre  choie  que  de  fonamc&r 
de  la  véritable  foy. 
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Lnm  10  te  ^ dit  en  un  endroit  qu’il  anathematizoit  ceux  qui  admet-  H '73  é. 

«i.  toient  dans  l’Incarnation  une  confulion , un  changc;ncnt[de  la 

nature  divine  ,]ou  un  mclange[dcs  deux  naturcs.]'Car  il  admet-  p-'Sf.J. 
txJuatm.  toit[commc  Eutychc,]quc  J.  C.  clE'de  deux  natures  i mais  il  ne 
» A'*.  vouloir  pas  dire  "qu’il  eull  deux  natures, '&  il  avouoitquec’eltoit  p «*«-«. 

pour  cela  qu’il  avoir  depoféS.  Flavicn.'Commc  Julien  de  Cos  p. iss.b^. 
s’elloit  fervi  de  cette  expreflion , il  dit  nettement  qu’il  le  con- 
dannoit  pourcela.'ll-prctcndoit  dire  autorife  par  les  écrits  de  S.  p **'-»- 
Athanafe  ,dcS.  Grégoire,  Se  de  Saint  Cyrille.  C’cll  pourquoi  il 
crioit  qu’on  le  condannoit  avec  les  Pères  ; Qu’il  défcndoit  leurs 
fentimens  ; Qu’il  ne  les  abandonnerait  jamais  en  la  moindre  cho- 
fc  ,'&  qu’il  vouloir  bien  que  la  liberté  avec  laquelle  il  clloit  con-  p-'Si-i 
craint  de  parler,  partait  pour  une  impudence,  puifqu’il  y alloit 
de  fon  ame.[Un  Chryfoltomc  n’en  auroit  pas  dit  davantage:  mais 
il  l'aurait  dit  avec  plus  de  vérité , &:  l'aurait  mieux  foutenu  par 
toute  la  fuite  de  fa  vie  Se  de  fa  conduite.] 

'Les  Evcfques  de  fon  parti  fe  plaignirent  plus  d’une  fois  des  p.«iiajuc.A 
Ecclciiaftiqucs  qui  eftoicnt  prefens , prétendant  qu’ils  faifoient 
du  bruit , Se  demandèrent  qu’on  les  chaflall.  Ils  s’élevèrent  auffi  p-nr-ic. 
contre  Baille  de  Selcucie,qui  confcflbit  J.C.  en  deux  natures , 
criant  que  c’eftoit  cllre  Nelloricn.'Lors  mefmc  qu’ils  eftoient  p.m.b. 
réduits  à treize  ou  environ, 'ils  curent  ençorc  l’impudence  d’a-  pii4.it. 
vouer  qu’ils  avoicntdit  à Ephefe,  qu’il  falloir  brûler  Eufebe  de 
“ Dorylee , parccqu’il  avoir  foutenu  les  deux  natures}  Nous  l’a- 
•»  vons  dit , dirent-ils.  Se  nous  le  difons  encore. 


S»  £*<*£  2*  <*S£*>*2&*.  «S  2» 

ARTICLE  CVII. 

Le  Concile  fe  fculevc  centre  Eujlathc , anxthcmatizc  Diofeorepour  avoir 
depojfé  S ■ Flavien:  On  parle  de  le  depoj'eravec  juvenal  & 
t quatre  autres- 

QUand  on  eut  lu  l’endroit  du  faux  Concile  d’Ephefe , où  Conct.+.p.^ 
.Euftathe  de  Beryte  avoir  dit  qu’il  ne  faut  point  croire  en 
J.C.  deux  natures , mais  une  feule  nature  incarnée , tout  le  Con- 
cile s’écria  que  ces  paroles  n’eftoient  dignes  que  d’ f utychc  fie  de 
Diofcorc.'Les  officiers  demandèrent  fi  les  Pères  les  trouvoient  d.?. 
conformes  aux  lettres  de  Saint  Cyrille  que  l’on  avoir  lues  ,[&:  il 
dl  aile  de  voir  ce  que  le  Concile  alloit  répondre.J'MaisEullathc  c. 
le  prévint,  Se  ayant  en  main  un  livre  qu’il  diloit  élire  de  Saint 
» Cyrille , il  le  jetta  au  milieu  des  Evcfques , en  difant , Que  l’on 
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anathcmatize  donc  S.  Cyrille  ,8c  que  l’on  m’anathematize  avec 
luy,  à quoy  lesEvcfqucs  d’Egypte  applaudirent.  lllucenfuitc 
dans  ce  livre  les  mcfmes  paroles  dont  il  s’eftoit  fervi  ,'8c  il  ajouta, 
Quiconfefle  une  feule  nature  pour  nier  lavericc  de  la  chair  de 
3.  C.  qui  nouseft  confubftantielle , qu’il  foit  anathème  * Et  qui 
confeflc  deux  natures  pour  di  vifer  le  Fils  de  Dieu,  qu’il  foit  ana- 
thcmc.'Il  prctcndoitque  S.  Flavicn  avoic  parlé  comme  luy  en 
propres  tcrmcs.'Et  ce  Saint  avoir  die  cftc&ivèment  qu’il  ne  rc- 
jettoitpasen  un  certain  fens  l’expreflion  d’une  feule  nature  in- 
carnée :[Mais  au  lieu  de  condanner  comme  Euftathc]  i’expref- 
fion  des  deux  natures, il  l’avouoit  8c  la  foutenoit  politivemenr. 
'Mais  le  Concile  ne  s’arrefta  point  à cela  : 6c  on  continua  à lire  le 
faux  Concile  d’Ephcfc.'Euftathe  fcmbla  approuver  en  un  autre 
endroit,  que  l’on  c on  fellah,  les  deux  natures  pourvu  qu’on  ne  les 
fcparaft  pas. 

'Quand  on  eut  lu  la  confelfion  d’Eutychc  approuvée  par  Diof- 
corc  3c  par  fonConcilc, Qu’il  y avoir  deux  natures  avant  l’union, 
3c  une  feule  apres  l’union;  tous  lesPcrcs  prononceront  anathème 
à ces  paroles , 6 c déclareront  que  cela  fuffifoit  pour  condanner 
Diofcorc.'Mais  lorfqu’on  eut  lu  la  fentcnce  qu’il  avoit  pronon- 
cée contre  Flavicn,  on  luy  prononça  anathème  à luy  me  fine,  8c 
on  demanda  qu’il  fuft  depofé  a la  mcfmc  heure. [Ces  fortes 
d’anathemesne  palToicnt  point  pour  des  condamnations  juridi- 
ques : 3c  il  falloir  une  condannation  plus  régulière  3c  plus  dans 
les  formes.  , 

On  ne  lut  ce  jour  là  que  la  première  fcanccdufaux  Concile 
d’Ephcfc  ,]'3c  on  avoit  mcfmc  allumé  les  flambeaux  longtemps 
avant  que  de  l’achever.'Ainfi  après  que  cette  Ie&ure  fuc  finie, 
les  officiers  crurent  que  c’cftoit  aflez  pour  lors  d’avoir  vérifié 
l’innocence  de  Flavicn  6c  d’Eufebc  par  l’aveu  mcfmc  de  plu- 
fieurs  de  ceux  qui  av oient  eu  le  plus  de  part  à leur  condanna- 
tion.'Ils  remirent  au  lendemain  à examiner  ce  qui  regardoit  le 
dogme, '3c  prièrent  les  Evcfques  de  mettre  chacun  leur  croyan- 
ce par  écrit,  fans  avoir  que  Dicufeul  devant  les  yeux , 'déclarant 
que  pour  ce  qui  eftoic  de  l’Empereur , il  eftoit  rciolu  de  ne  fe  fe- 
parcr  jamais  dclafoy  du  fymboledc  Nicée,dc  celui  de  ( onf. 
tantinoplc  ,des  SS.  Peres  de  l’Eglife, S.  Grégoire,  S.  Baffle,  S. 
Athanafc,S.  Hilaire,  6c  S.  Ambroifc,  8c  des  deux  lettres  cano- 
niques de  S.  Cyrille  lues  6c  confirmées  parle  premier  Concile 
c-,s'  d’Ephefc.'Ils  ajoutèrent  que  Saint  Leon  incfme  n’avoit  écrit  fon 
epiftre  à Flavicn,  que  pour  foutenir  cette  foy  contre  les  nou- 
veauccz  d’Eutychc. 
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Leôn  10  & [Ce  fût  apparemment  par  inadvertance, & non  à deffein,  qu’au 

u.  lieu  de  la  lettre  de  S.  Cyrille  aux  Orientaux  que  le  Concile  de 
Calcédoine  avoit  cmbrailce,  ils  mirent  les  deux  lettres  lues  à 
Ephefe , dont  la  derniere  ne  peut  cllre  qqe  la  troilieme  à Ncffo- 

v. s.Grcg.  rius,où  eftoient  les  anathcmatifmes.  je  pente aulli qucVelt la 

Preuiicrc  fois  qu’on  ait  cité  le  fymbole  de  Conltancinople.] 'Dio- 
gène de  Cyzic  fcmbloit  l’avoir  déjà  marqué,  mais  obfcurémcnt. 

[Les  officiers  avancèrent  encore  une  choie  qui  étonna  fans 
doute  bien  des  gents.J'Car  ils  déclarèrent  que  pour  eux  leur  fen- 
timenteftoit,  li  l’Empereur  le  trouvoit  bon,  qu’il  falloir  que  le 
Concile  depofaff:  de  l’cpifcopat  ceux  qui  avoient  eu  la  principale 
autorité  dans  le  faux  Concile  d’Ephcle , favoirDiofcore,  Juve- 
nal  ,Thalaire,Eufcbcd’Ancyrc,  Eullathc  de  Bcry te , &c  Baille 
de  Seleucic.lls  remettoient  leur  depolition  aux  Evefques , com- 
me àceuxàqui  Dieu  en  avoir  donné  le  pouvoir.'Ccux  d’iliyric 
Si  ni  «o'Wr  &"<Jc  Palcftinc  demandèrent  que  comme  la  faute  avoit  cfté  ge- 
nerale , le  pardon  auili  fuit  general.  Au  contraire  les  Orientaux 
& les  autres  ,[c’elt  à dire  ceux  du  Pont , del’Afie,  &:  dclaThra- 
*«■  ce  ,]s’ccricrcnt  que  l’avis  des  officiers  clloit  très  jultc  ;"Que  J.C. 

depofoit  Diofcorc.[Mais  ils  ne  dirent  rien  des  autrcs/jllsméle- 
»■  rent  à'ccscris  lcTrifagion,[*&  c’cll  la  première  fois  qu’il  fetrou- 
Prode."1'  vc  dans  l’hiftoire  de  l’Eglife.  Comme  la  depolition  de  tant  d’il- 
luftrcs  Evefques  demandoit  une  plus  longue  deliberation, ]'l’ Ar- 
chidiacre Accc  dit  que  la  fcance  cftoit  finie  ,[&:  ainfi  chacun  fe 
retira]  qu’il  eftoic  fort  tard. 

ARTICLE  CVIII. 

Le  Concile  refufe  de  faire  aucune  nouvelle  decifion  fur  la  foy  -,  approuve 
la  lettre  de  S ■ Lion , jui  est  enfin  fignèe  j/.ir  ceux  de  l'Jtljnc 
(fi  de  Paleftine. 

[ N ne  voit  point  s’il  fe  fit  quelque  chofe  le  lendemain  9 
d’octobre  ,]  auquel  les  officiers  avoient  dit  qu’on  fe  raf- 
fcmblcroit  pour  traiter  de  la  foy  il  y a mefme  apparence 
Non  45- qu’on  ne  fit  rien. [Mais"ic  jour  d’apres , qui  effoit  le  mécredij'io 
d’o&obcc,  les  officiers  Sc  les  Evefques  fe  trouvèrent  dans  l’cgli- 
fc  de  Sainte  Fuphcmie  ,[Diofcore,  Juvcnal  ,Thalallc,  Eufebe 
d’Ancyrc,&:  Baiilc  dcSclcucic,nc  font  point  marquez  dans  le 

T.  Iis  cric  rrnt  • m-i  T'-- i qcov  je  ne  voy  y acre  de  f ns.  Nef.iuilroit-i!  point  Que 

l’imjair  Drofcoiefoit  exilé  p oui  j tours.  M-  ûj.uïc  nemar^u;  usndcl'ineicnnc  veiûoit  lurceteudioit. 
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dcnombrcmcnt  des  Evefques  de  cette  fcancc.j'Ec  il  paroift  Lco’n  l0  & 
qu’efFc&ivcmcnt  ilsavoicnt  eu  ordre  de  ne  fe  point  trouver  au». 
Concile.'Pcuteflre  mcfmc  qu’on  leur  avoir  donné  des  gardes. 

'Mais  Euftathe  de  Bcryte  y eft  marqué.[Jc  penfe  qu’on  ne  trou- 
ve aucun  Evcfque  d’Egypte , ni  dans  cette  fcance,ni  dans  les 
fuivantes.] 

'Quand  chacun  futaffis  devant  le  baluftre  de  l’autel , les  offi- 
ciers répétèrent  en  un  mot  ce  quis’eftoit  fait  dans  la  première 
fcancc,'&  prièrent  les  Evefques  de  vouloir  décider  ce  qui  rc- 
gardoit  la  foy , tant  pour  la  fatisfa&ion  de  tous  ceux  qui  vou- 
loient  comme  eux  recevoir  de  leur  pieté  les  inftru&ions  qui  leur 
eftoient  neccfTaircSjquepour  faire  connoiflre  la  vetitc  à ceux 
quiavoient  des  fentimens particuliers,  &les  porter  àfc  réunir 
aux  autrcs.'Les  Evefques  répondirent  à cette  propofition , Que 
les  Pères  nous  ont  lailTc  des  expofitions  de  la  foy  qu’il  faut  fuivre; 

Que  s’il  y avoit  quelque  chofc  de  nouveau  à éclaircir  fur  l’hcrc- 
fic  d’Eutychc , le  Pape  l’avoit  fait  fuffifanunent  dans  fa  lettre, 
à laquelle  ils  avoient  tous  fouferit  ; Qu’ils  s’attachoient  à ces  rè- 
gles; Qu’ils  n’ofoient  pas,  & qu’il  ne  leur  cftoit  pas  mefmc  per- 
mis de  faire  de  nouvelles  expofitions  delà  foy  .'Qu’il  y avoit  mef- 
me  im  Canon  qui  le  défendoit  ,[c’eft  à dire  apparemment"la  dé-  v s.Cyrillc 
finition  du  Concile  d’Ephefe.]  5 7l~ 

'Les  officiers  propoferent  que  les  Patriarchcs[ou  chcfsjdes 
Dioccfes  pnlfcnt  chacun  un  Evcfque  ou  deux  de  leur  departe- 
ment, dcliberaflentenfcmble  pour  convenir  de  quelque  de- 

cifion  fur  le  dogme , afin  de  la  propofer  au  Concile , & voir  s’il  y 
en  avoit  d’autres  qui  fuifent  d’un  autre  fcntimcnt.'Mais  on  per- 
filta  à dire  qu’il  ne  falloir  point  faire  de  nouvelle  decifion.'Flo- 
rent  de  Sardes  dit  que  s’il  y avoit  quelque  chofe  à dire  fur  le 
dogme,  ce  qu’il  ne  jugeoit  nullement  ncccflaire,  il  falloir  pren- 
dre du  temps  pour  le  faire  avec  plus  de  maturité. [Mais  on  ne  ré- 
pondit rien  alors  fur  cette  propofition.]'Cclui  qui  s’oppofa  le  plus 
a faire  aucune  decifion  de  foy,  fut  Cecrops  de  Sebaltoplc  'en  la 
première  Armeqic. 

'Cet  Evcfque  ayant  enfin  demandé  qu’on  luft  le  fymbole  de 
Nicée&  la  lettre  de  S.  Leon , les  officiers  l’ordonncrent.'Euno- 
mede  Nicomedielut  le  fymbole  de  Nicéc.'Aecc  Archidiacre 
de  Conftantinople  lut  enfuitelc  fymbole  de  Conftantinople  ,'la 
fécondé  lettre  de  S.  Cyrille  à Neftorius,  & celle  du mefme  Saint 
aux  Oricntaux.'Et  enfin  le  fccrctaire  Bcronicien  lut  la  lettre  de 
Saint  Leon  traduite  en  grec  ,'avec  les  paflages  des  Pcrcs"quc  S.  v ji* 

Leon 
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Lcon  y avoir  joints  depuis.'Toutes  ces  pièces  furent  rcccucs  p.i4i.s.d|j4 
avec  une  approbation  generale  de  tous  IcsEvcfqucs/Ccux  d’il-  3<7,b- 
lyric&  de  Palcltinearrcflercnt  feulement  en  troiscndroicsdcla  * p 5 37° 


lettre  de  Saint  Leon , lut  lefquels  ils  trouvoient  de  la  difficulté. 

Mais  Accc  &:Theodorcr  ayant  juftifié  ces  endroits  par  des  paf- 
fages  de  S.  Cyrille , ils  en  demeurèrent  fatisfaits  ;'dc  forte  que  p-37o.b. 
les  Evefqucs  déclarèrent  tout  d’une  voix  que  perfonne  n’y  trou- 
voit  aucune  difficulté. 


[Je  n’entens  pas  bien  ce  qui  fuie  dans  le  Concile.j'II  femblc  i.c. 
que  les  Evefqucs  d’iliyrie  n’citoientpas  encore  entièrement  per- 
fuadez.C’eft  pourquoi  Attiquc'dc  Nicoplc[cn  Epire,]dcmanda 
pour  eux  qu’on  leur  donnait  quelques  jours  pour  délibérer  pai- 
liblemcntfur  la  foy,  &en  mettre  quelque  chofe  par  écrit.  Ils 
vouloient  avoir  pour  cela  la  troiiicmc  lettre  de  S.  Cyrille  avec 
fesanathematifmcs.[Onnclcurrépondit  point  fur  cette  lettre, 
qui  pouvoir  alors  former  quelques  obfcuritcz.] 'Mais  les  autres  c 
tvefques  dirent  que  fi  on  avoir  à délibérer  fur  le  dogme,  il  fal- 
loir que  tout  le  Concile  en  délibérait  en  commun. 

[Les  officiers  n’ofant  peutellre  pas  demander  de  nouveau 
qu’on  fift  une  decifion , à caufe  de  l’oppofition  que  les  Evefqucs 
y temoignoient  ,]'&  qu’ils  firent  encore  paroiltre  alors , [voulu-  d. 
rent  ce  femblc  prendre  un  milieu  ;]'&  dirent  qu’on  fufpeudroit  d. 

•î  "lcs  feances  pour  cinq  jours,  durant  lefquels  on  s’aflémblcroit 

chez  Anatole , pour  délibérer  fur  la  foy  , &c  éclaircir  toutes  les 
difficultez  queccux[d’Illyncoud’autres]y  pourroient  trouver  i 
qu’il h’eftoit pas necell’airc  que  tout  le  monde  fuit  aces  aflem- 
blécs , mais  qu’Anatole  pourroit  choilir  entre  ceux  qui  avoient 
figné[la  lettre  de  S.  Leon  ,]ccux  qu’il  jugeroit  les  plus  propres 
pour  éclaircir  les  doutes  des  autrcs.'U  paroilt  que  leur  dellcin  p-4«»-ic. 
cltoit  d’en  venir  par  ce  moyen  à une  decifion  fur  la  foy. 

[L’on  commençoit  peuteftre  à fc  lever  pour  finir  cette  fean- 
ce,]'lorfque  les  Evefqucs  d’Illyric  &[dc  Palcftinc]demandcrcnt 
avec  inltancc  qu’on  pardonnait  aux  chefs  du  faux  Concile 
d’Ephcfc,&  qu’on  les  fift  venir  au  Concile,  depeur  qu’il  n’arri- 
vaft  quelque  fchifme:  & ils  le  demandoient  mefme  nommément 
& c.  pour  Diofcore.Lcs  Orientaux"nc  dirent  rien  fur  les  autres.  Mais 

pour  Diofeore  au  lieu  dcconfentir  à fon  rétabliffement , ils  de- 
mandèrent fon  exil, le  traitant  mefme  d’hcrctiquciEt  ils  eltoicnr 
foutenusparlcsEcclcfiafliqucs  de  Conftantinople,  qui  en  par- 
loient  comme  d’un  homme  déjà  dcpofc.[Lcs  officiers  ne  répon- 
dirent point  fur  cela  ils  dirent  feulement  qu’on  cxccutcroit  P-37'- 
Hijl.  E cel.  T mt  Xk'.  O o o o 
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éj  S SAINT  LEON. 

ccquiavoit  efté  règle  'pour  les  cinq  jours  de  delai,  &c  les  confc-  Leon  10  * 
rcnccs  qui  fc  devaient  tenir  chez  Anatole.  "■ 

'On  tint  chez  Anatole  les  conférences  que  les  officiers  avoient 
ordonnées.  Les  Légats  Pafcalinôe  Lucencc  s’y  trouvèrent  ,'avcc 
le  Prclfre  Boniface  ,[8c  plufieurs  autres  Evefqucs  ;]'cc  qui  for- 
nioit  une  cfpcce  de  Concile  autour  d’Anatole.  Les  Evefqucs 
d’Illyricy  vinrent  auffi  ceux  de  Paleftinc.’Ils  trouvoient  la 
lettre  de  S.  Leon  conforme  à la  doftrinc  de  l’Eglifc  prcfquc  en 
tous  fes  points.  Mais  il  y avoir  des  endroits  que  quelques  uns 
d’eux  croyoicnt  marquer  une  feparation  , [&  non  une  fimplc 
diftinefion  des  naturcs.J'Les  Légats  leur  éclaircirent  ces  en- 
droits , leur  firent  voir  qu’ils  ne  marquoient  aucune  feparation, 
'anathcmatizcrcnt'tout  homme  quifeparoie  la  chair  de  J. C.  de  sec. 
fa  divinité  leverenc  parfaitement  tous  leurs  doutcs.bAinfi  ils 
demeurèrent  affinez  que  S.  Leon  cftoit  entièrement  Orthodo- 
xe conforme  aux  Pères  ,c8i  ils  foulcri  virent  à fa  lettre. 

ARTICLE  CIX. 

EitJebe  de  Dorjle'e  à?  d’autres  demandent  jujlice  au  Concile  contre 
DioJ'corc:  /I  est  cite , & rejuje  devenir. 

[ Q O i t que  le  delai  de  cinq  jours  qu’on  avoir  pris  ne  fuft  que 
O pour  ce  qui  regardoit  le  dogme , foir,  comme  il  nous  paroift 
plus  probable , que  nonobftant  cette  refolution , on  jugeai!  plus 
a propos  de  terminer  promtement  l’affaire  de  Diofeore  ,]  il  eft 
certain  quelle  fut  terminée  le  famedi  13  d’oâ:obre.dDiofcorc 
cftoit  déjà  en  quelque  forte  condanné  des  le  premier  jour  par  les 
officiers  de  l’Empereur.  Mais  le  Concile  crut  qu’il  cftoit  de  fon 
honneur  de  luy  donner  encore  quelques  jours, [8c  d’examiner  fa 
caufc  avec  plus  de  foin.]'Lcs  Evefqucs  s’alfcmblcrcnt  pour  cela 
dans  l’cglifcdc  S"Euphcmic,8c  dans  fonMartyrc,commc  porte 
le  grec  i[cc  qui  marque  pcutcftrcjlc  lieu  ou  la  chapelle  lcparéc 
où  cftoit  le  corps  de  la  Sainte , comme  on  le  voit  dans  Evagrc. 

'La  lifte  des  Evefqucs  qui  fc  trouvèrent  à cette  fcance , ne  le 
monte  qu’à  zoiffccqui  eft  bien  pcu."Mais  il  ne  faut  pass’arrefter  v.!«n«ej 
abfolu  ment  à ces  liftes  iln’y  en  avoir  aucune  en  cet  endroit  dM3, 
des  le  VL  ficelé  dans  les  exemplaires  latins  j ce  qui  fc  trouve  en- 
core dans  les  plus  anciens  manufcrits.[Je  penfe  que  dans  celle 
que  nousavons , iln’y  a aucun  Evcfque  d’Egypte,  ni  aucun  des 
chefs  du  faux  Concile  d’Ephcfc.JIl  eft  vilïblc  que  ces  derniers 
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au  moins  n’àflîftercnt  pas  à cette  fcancc/Les  Diacres  Domnin  6c  p jSi.d.t. 
Cyriaqueeftoient  allez  par  ordre  du  Concile  chez  tous  lcsEvef- 
ques  pour  les  avertir  de  s’y  trouver, & chezDiofcorc  mefmc. 

Diolcore  avoir  répondu  qu’il  eftoit  preft  d’y  venir,  mais  qu'on 
luy  avoir  donné  des  gardes  qui  l’en  empclchoient.'C’eftoient  P.3S6.I). 

"des  officiers  dc[VincomaleJMailtre  des  Offices.  On  le  gardoit  Bar.451.577. 
apparemment  depeur  qu’il  ne  s’enfuift. 

'Les  officiers  de  l’Empereur  nefe  trouvèrent  point  non  plus  à Eva.l.i.c.iS.p. 
lafeance,[afin  fans  doute  qu’on  n’cuft  aucun  prétexte  de  dire,  3M  b- 
que  les  Lvcfques  n’eftoient  pas  libres  dans  le  jugement  qu’ils 
rendoient  fur  Diolcore.]'Il  paroilt  que  ce  fut  l’Empereur  qui  Conc-p.387.ri 
jugea  que  cela  eftoit  plusàpropos.'Ecen  eftct,Ms’agillant  de  cri-  4lS,b- 
mes  canoniques , on  jugeoit  qu’il  ne  falloir  point  que  ni  les  offi-  * p'>,,’c' 
cicrs , ni  d’autres  laïques  y fullcnt  prefens. 

[i  n leur  abfcnce,|'lcs  Légats  de  S.  Leon  dirent  en  latin,  que  le  p.37s.b. 
Pape  n’ayant  pu  venir  au  Concil»commc  l’Empereur  l’en  avoir 
prié , &:  les  ayant  envoyé  pour  y prefider  en  fon  nom , c’eftoit  à 
eux  à faire  examiner  ce  qui  fe  rcncontrcroit.'AinG  Acce  ayant  a.b.c. 
dit  qu’Eufebe  de  Doryléc  luy  avoir  mis  entre  les  mains  une  nou- 
velle rcquefte  contre  Diofcorc , ils  luy  ordonnèrent  de  la  lire. 

'Cette  icquefte  eftoit  adreflee  au  Concile;  & Eufebe  y parloir  & 
encore  pour  l’intcreft  de  la  foy  Catholique,  Se  pour  Flavien, 
auïlibicn  que  pour  luy  mefme.'Il  y reprefentoit  ce  qui  s’eftoit  d.e|j8». 
pâlie  dans  la  première  lcance,&:  de  combien  de  crimes  Diofcorc 
y avoir  cité  convaincu  par  la  lcéture  du  faux  Concile  d’Ephefe: 

'après  quoy  il  prioit  le  Concile  de  cafter  tout  ce  qui  avoir  elté  fait  p 3810. 
contre  luy  dans  cette  aflcmblée , de  déclarer  que  cela  ne  luy 
pourroit  porter  aucun  préjudice , de  le  reconnoiftre  comme 
Lvefquc  légitime , de  confirmer  aufli  la  véritable  doctrine , 
d’anarhematizer  le  dogme  impie  de  Diofcorc , Se  de  faire  fouf- 
frir  à cet  Evcfquc  la  jufte  punition  qu’il  meritoit.'Evagre  pre-  Evj.l.i.c.is.p. 
tend  qu’il  demandoit  généralement  que  l’on  caflâft  tout  ce  qui  0 
avoir  cité  fait  à Ephefe. 

'Après  qu’on  eut  lu  cette  lettre, Eufebe  demanda  que  Diofcorc  Conc.p.sSi.d. 
fuit  appelle  pour  eftrc  prefent  ,[&  pour  luy  répondrc.]'Aece  ra-  a. 
porta  la  réponfc  que  Diofcorc  avoir  faite  à Domnin  Se  à Cyria- 
quc.'Palcalin  ayant  dit  qu’il  falloir  que  quelques  1 cclefiaftiqucs  ^83.* 
allaitent  voir  s’il  n’eftoit  point  là  autour,  lesPreftres  Epiphanc 
Se  Elpidc  l’allèrent  chercher , Se  vinrent  dire  qu’ils  ne  l’avoicnt 
point  trouvé. 

'Anatole  propofa  donc  d’envoyer  quelques  Evcfqucs  en  fon 
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logis  pour  l’avertir  de  venir  au  Concile, & de  l’acaufation  d’Eu-  10  & 
febe:  ce  que  tout  lcConcilc  ayant  agrcé,on  y envoya  Conftantin  n. 
métropolitain  dcBoftres[cn  Arabie,]  Acacc  d’Ariarathc[cn  la  zc 
Arménie  ,]Atciquc  de  Zelcs[dans  l’Hclcnopont  ,]&  Himere 
Lcclcur  Se  Notairc.'Ilsavoient  un  ordre  par  ccrit.*La  reponfe 
que  Diofcorc  leur  fît , fut  qu’il  cftoit  routpreft  d’aller  au  Con- 
cile,(i  les  officiers  qui  le  gardoicnc  le  vouloicnt  pcrmcttrc.'Com- 
mc  les  députez  du  Concile  dcfccndoicnt  avec  cette  reponfe , 
ils  rencontrèrent  Elcu(ine,'qui  commandoit  apparemment  les 
gardes  donnez  à Diofcorc.'Ils  remontèrent  avec  Iuy,bSc  il  dit  à 
Diofcorc  qu’il  pouvoir  aller  au  Concilc/Mais  il  répondit  qu’il 
avoir  fccu  que  les  officiers  de  l’Empereur  nettoient  pas  à cette 
fcance,  & qu’il  n’y  pouvoir  aller  s’ils  n’y  venoicnt.'Cc  n’eftoie 
qu’une  défaite  ,[ou  un  prétexte  qu’il  chcrchoit  pour  revenir  un 
jour  contre  facondannation,  comme  faite  par  violence  & par 
des  laïques.  Car  les  officiers  nef  luy  auraient  pas  fans  doute  cfté 
favorablcs.jHimcrc  eut  foin  d’écrire  tout  ce  qui  fc  dit  dans  cet- 
te citation  :&  ce  fut  fur  fon  mémoire  qu’il  en  fit  le  raport  au 
Concile. 'C’eft  pourquoi  on  inféra  ce  mémoire  dans  les  a êtes. 

[Après  qu’on  eut  entendu  lc  raport  d’Himere  ,]'Amphiloquc 
deiidc[cn  Pamphylic,]demanda  qu’on  différait  d’un  jour  ou 
deux  la  fécondé  citation  de  Diofcorc.  Mais  un  autre  Evcfquc 
répondit  qu’il  n’eftoit  pas  raifonnablc  de  demeurer  là  trois  mois 
pour  un  fèul  homme  qui  avoir  dépeuplé  & troublé  toute  la  ter- 
re.' Ainli  on  envoya  Pergame[mctropoiitain]d’  Antioche  en  Pifi- 
die,  Cecrops  de  Scbaftoplc,  Rufin  de  Samofates,&:  Hypacc 
Lecteur  Se  Notaire , avec"un  billet , par  lequel  le  Concile  î’cx-  Non  4 s. 
hortoit  d'obcïr  à cette  féconde  citation,  Se.  devenir  fins  diffé- 
rer fc  juttificr  des  chofes  dont  Eufebe  le  chargcoit. 

'Les  députez  luy  ayant  lu  cette  citation , il  prétendit  avoir  dé- 
claré qu’il  cftoit  malade  : ce  que  Cecrops  luy  nia.'Ainli  lailfant  là 
fa  maladie, il  continua  à dire  qu’il  falloir  que  les  officiers  y fuffent 
avec  Juvenal , Thalaflc,  Eufebe,  Bafile,  Se  Euftathe,  puifquc 
l’accufation  qu’Eufebe  de  Dorylée  formoit , ne  les  regardoit  pas 
moins  que  luy  j'qu’il  avoir  demandé  à l’Empereur  que  ces  Evef- 
ques  fuffent  prefens  au  jugement  de  fa  caufc  avec  les  officiers. 

'Les  députez  ne  luy  voulurent  point  dire  fi  Juvenal  & les  autres 
ettoient  au  Concile  ,'mais  ils  luy  rcprcfcntcrcnt  que  la  roquette 
d’Eufebc  cttant  contre  hry  fcul , Se  lc  Concile  luy  mandant  de  fe 
venir  juttificr , il  ne  pouvoir  y manquer  fans  trahir  là  caulc;  &: 
defobeir  aux  Canons. 
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'Hypace  eut  foin  aulîi  d’ccrire  ce  qui  fuc  dit  en  cette  féconde  p îje.c. 
citation  ,Sc  en  fit  la  lcâurc  au  Concile , apres  quoy  hufebe  pour  p.39<.3*4* 
empefeher  les  chicanes  , protefta  qu’il  ne  fc  plaignoit  que  de 
Diofeore,  3c  qu’il  n’accufoit  que  luy , difant  mefqic  que  les  au- 
tres ne  luy  avoient  fait  aucun  tort  ,[parcequ’ils  n’a  voient  fait 
que  fuivre  l’autorité  3c  la  paillon  de  Diofcorc.j'Il  preifaenfuite  p-s?4.*. 
qu’on  cirait  Diofeore  pour  la  troifieme[3c  dernière  fois.J'Mais  a.b. 
avant  que  de  le  faire,  Acce  demanda  qu’on  écoutait  quelques 
Eccleliaftiqucs  3c  laïques  d’Alexandrie , qui  avoient  prefenté 
des requcltcs contre  Diofeore,  3c  qui fupplioicnt  avec  inftancc 
qu’on  leur  fift  juflice. 

'C’efloient  AthanafcPrcllre,  neveu  de  S.  Cyrille , Théodore  P-W4-4»** 

& Ifquyrion  Diacres,  3c  Sophronc  laïque.  Leurs  requeftes 
cfloicnt  prefentées  à S.  Leon , qu’ils  qualifioient  Archcvcfquc 
œcuménique  Se  Patriarche  de  Rome , Se  au  Concile  œcumeni- 
quc.[Nous  avons  marqué  "autrepart  les  crimes  horribles  dont 
ils  accu  (oient  Diofeore, tant  fur  la  foy  que  fur  fon  adminillration. 

Se  mcfmc  pour  fa  vie  particulière.] Ils  s’engageoient  à perlifter 
dans  leur  dénonciation , Se  de  la  prouver  par  les  principaux 
miniftres  de  Diofeore.  Le  Concile  fit  lire  Se  cnregiltrcr  ces  rc- 
qu cites.' Ath anale  avoir  encore  prefenté  une  autre  rcquclte  à r-354-b.c. 
l’Empereur. 

ARTICLE  CX. 

Diojcore  cjl  eondanne  & depofé- 

'T  E Concile  refolut  enfin  de  faire  faire  la  troifiemc  citation  à Conc.t.4.p.4t*« 
I i Diofeore,  pour  le  prefler  de  venir  répondre,  non  plus  à Eu- 
febc  fcul , mais  aux  quatre  accufateurè  qui  venoient  de  fc  dé- 
clarer contre  luy.  Le  billet  du  Concile  luy  fait  voir  que  toutes 
fes  exeufes  eltoient  vaincs  ; que  s’il  avoir  demandé  à l’Empereur 
que  Juvcnal  Se  les  autres  fulTent  prefens,  l’Empereur  le  luy 
avoitrcfulc,puifqu’il  laifibit  au  Concile  une  entière  liberté  de 
décider  cette  affaire;  Se  qu’ainfi  s’il  différait  de  venir  après  cette 
dernière  citation  ,on  ne  pouvoir  pas  fc  difpenfcr’dc  le  traiter  fé- 
lon la  rigueur  des  Canons.'Les  Prélats  comme  difciplcs  de  celui  r*s33-t-c* 
qui  veue  que  tous  les  hommes  foient  fauvez , faifoient  citer 
Diofeore,  non  pour  avoir  lieu  de  le  condanner,  mais  par  un  defir 
fmcerc  qu’il  vinltfc  jultificr  de  tant  d’accufations  que  l’on  for- 
moit  contre  luy.  L’aimant  comme  leur  frère , ils  eulîenr  voulu  le 
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pouvoir  déclarer  innocent , &c  ils  cuh'cnt  eu  bien  de  la  joie  de  ^'ôn  io  u. 
terminer  le  Concile , fans  donner  au  démon  l’avantage  de  fepa-  m* 
rcr  de  leur  corps  aucun  de  les  membres. 

'On  envoya  pour  cette  troilicmc  citation  Francion[metropo- 
litainjdc  Philippoplcjdans  la  Thracc  JLucien de  Byzic, Légat 
de  Cyriaque  d’Hcraclee  en  Thracc Jean  de  Germanicic  en 
Syrie.  On  leur  donna  pour  Notaire  Pallade  Diacre  de  l’Evcfque 
Patrice, [apparemment  de  celui  de  Tyancs.j’Lcs  députez  s’ac- 
quiterent  de  leur  commillion  , firent  lire  à Diofcorc  la  lettre  du 
Concile  ,'le  prclfcrcnt  extrêmement  d’y  fatisfairc  ,‘&C  luy  repre- 
fcntcrcntque  mcfinc  pour  l’honneur  del’Eglife  & dcl’epilco- 
pat,  il  ne  devoir  pas  iouftrir  qu’on  acculahun  Evcfquc  de  cri- 
mes aulli  grands  qu’clloicnt  ceux  qu’on  luy  reprochoit , fans  en 
faire  voir  la  fauffcté.'Mais  ils  ne  purent  jamais  tirer  de  luy  d’au- 
tre réponfe,  linon  qu’il  n’ avoir  rien  à ajouter  à celles  qu’il  avoir 
déjà  faitcs.'Sc  voyant  convaincu  par  les  reproches  de  fa  con- 
fidence, il  11’eut  pas  la  hardiclfc  de  fie  venir  juhificr,  de  aima 
mieux  en  refufant  de  comparoiftrc , fie  déclarer  coupable  des 
crimes  dont  on  l’accufoit. 

'Lorfiquclcs  députez  eurent  fait  leur  raport  au  Concile,  Pafi- 
cafin  demanda  aux  Pères  ce  qu’il  y avoir  à faire  après  cela.  Le 
Concile  répondit  que  Diofcorc  témoignant  un  fi  grand  mépris 
pour  les  Canons , choit  digne  d’en  éprouver  la  fcvcrité.Pafcafin 
repéra  pluficurs  fois  la  mefime  demande,  &:  receut  autant  de  fois 
lamcfme  réponfe , tantoh  du  Concile  en  corps,  tantoh  de  di- 
vers Evefiques  en  particulier. 

'Enfin  Maxime  d’Antioche  d’autres  l’ayant  alluré  quetout 
le  Concile  choit  preft  defuivre  ce  que  luy  & les  autres  Légats 
auroient prononcé ;'Pafcaiin,&: avec  luy  Luccnce &:  Boniface, 
rcprcficntercnt  en  peu  de  mots  les  crimes  dont  Diofcorc  ci-de- 
vant Evefquc  d’Alexandrie  (ce  font  leurs  tcrmcs)ehoit  convain- 
cu , comme  d’avoir  rcceu  Eutychc  à fia  communion  des  devant 
le  Concile  d’Ephefe  ,[de  quoy  neanmoins  je  ne  trouve  pas  qu’on 
euh  parlé  ;]'d’avoir  ché  caufie  de  tous  les  maux  qui  choient  arri- 
vez , en  empefehant  contre  fon  ferment  la  lcûurc  de  la  lettre  de 
Saint  Leon  à Fkvicn  j'd’avoir  prononcé  une  excommunication 
contre  lcPape,[de  quoy  on  n’avoit  pas  parlé  non  plus  ;]'d’avoir 
receu  contre  les  loix  des  perfionnes  depoféespar  des  Conciles, 

[de  quoy  je  ne  voy  point  non  plus  qu’on  euh  rien  dit  d’avoir 

refulc  de  fie  venir  jultificr  de  pluficurs  autres  crimes  dont  on 
l’accufoit,  quoiqu’il  euh  ché  cuépar  trois  fois.'Ils  ajoutèrent,. 
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î-lon  io  * que  Diofcore  s’cflant  donc  condanné  luynicfmc  en  violant  les 
n.  Canons  en  tant  de  manières  ; le  Pape  Leon  avec  Saint  Pierre  le 
dcpouilloit  par  eux  & par  le  Concile  de  rcpifcopar,&:  le  privoit 
de  toutes  les  dignitez  ccclcfiaftiqucs.'S.  Leon  envoya  dans  les  Leo.ep.si.p.^. 
Gaules  ce  difeours  de  fes  Légats , comme  la  fentenec  du  Conci-  <c+- 
le. [Il  y a quelque  chofc  de  different , Se  pcuccftre  par  la  feule 
faute  des  copiltcs.] 

'Les  Légats  après  avoir  dit  leur  avis  /'prièrent  le  Concile  d’or-  Conc.p.4i«.<i. 
donner  ce  qui  eltoit  conforme  auxCanons.' Anatole  de  Confiait-  j. 
tinoplcdit  quefuivant  en  tout  les  fentimensde  Rome,ilcon- 
dannoit  aufli  Diofcore, puifqu’il  n’avoit  point  obéi  au  Concile 
apres  avoir  elle  cité  trois  fois/Maxime  d’Antioche  le  condanna  r. 
dc  mclinc,  parccqu’il  n’avoit  pas  comparu  fut  fuivi  en  cela  p.4i7-b. 
par  Diogène  de  Cyzic/Romain  de  Myrcsfcn  L,ycic,]Cyr  d’Ana-  p.4is.a.b.c.- 
zarbe[cn  Cilicie  ,]'Patricedc  Tyancs,  Amphiloque  de  Sidéen  p.4t?.c.ie. 
Pamphylie,  Epiphanc  de  Perge  en  lamefmc  province ,'Onefi-  p.43o.b.c. 
phore  d’Icone,  Florent  de  Sardes  ,'Critonicn  d’Aphrodilïadc  p.43>.c. 

[en  Carie  quelques  autres , qui  ne  fondent  fa  depolicion  que  p-437-e|<3*.i.J. 
fur  le  refus  qu’il  avoit  fait  de  comparoifire. 

aIl  y en  a qui  y ajoutent  en  general  les  crimes  dont  il  s’eftoie  44j.cîd|446.b. 
rendu  coupable  /comme  Julien  de  Cos,c&:  Pergame  d’Antio-  ' p-439-b|44>.a| 

. che  en  Pilidic.dThcodorc  de  Tarfe  luy  reproche  qu’il  avoic  ip,4i7l4c4**b' 
rcccu  Eutychc  à fa  communion.cI}’autrcs  le  condanncnt  parce-  * p-43'.c. 
qu’il  avoit  condanné  S.  Flavien  /ou  parccqu’il  avoir  fuivi  l’im- 
pieté  d’£utychc.KC’eft  fans  doute  à caufe  du  meurtre  de  Saint  44iJ>. 
ElavienqueSabbasde  Pake  l’appelle  un  nouveau  Caïn.hJulicn  /r-434  <J  e. 
de  Cos  & quelques  autres  avouent  que  ce  n’eft  qu’en  pleurant  i>J(|r7.ty4i*.e. 
qu’ils  retranchent  de  leur  corps  l'un  de  leurs  membres. 'Beau-  tiJ-*33-cHxÿ.c.d. 
coup  d’Evcfqucs  témoignent  qu’ils  fuivent  dans  cette  condan-  ,‘p.41<T)417b- 
• nation  le  jugement  du  faint  Siège  & d’Anatolc.kCalliniquc  d|4i*.».b.d.c| 

d’Apaméc[cn  Bithynicjy  joint  Maxime d’Antiochc.[La plufpart 
fe  contentent  dédire  qu’ils  condanncnt  Diofcore  pour  Cuivre  le  43r-a.bl439.ci  ' 
fentiment  du  Concile.]1  A la  fin  des  fuffrages  il  y a ,Que  tous  ont 
parlé''en  fuivant  Anatole  de  Conftantinople.[Jc  ne  fçay  ce  que  * p.44?.d. 
cela  veut  dire.]  /p. 448.4, 

'Apres  que  les  Evcfqucs  curent  condanné  Diofcore  de  vive  b.scc. 
voix , ils  le  firent  encore  par  écrit , Se  lignèrent  fa  depolicion, 
comme  l’ayant  définicavcc  lcConcilc.'Lc  PreftrcBonifacc  Le-  M48-1- 
gatdit  qu’il  l’a  définie  avec  l’Eglife  Romaine.'Juvcnal  &quel-  p.4t8-At|4t>-e» 
ques  autres  qui  lignent  hors  de  leur  rang , difcnc  qu’ils  confcn* 
tent  à la  depoGeion  de  Diofcore , fuivant  le  fentiment  de  ceux 
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qui  l’avoicnt  dcpofé.[C’cft  qu’ils  ne  lignèrent  fans  doute  qu’a-  ^Vou  ,o  t 
prés  cette  fcancci  ce  qu’il  faut  dire  encore  apparemment  d’une  ». 
partie , au  moins  de  ceux  qui  lignent  après  J uvcnal.  Toutes  ces 
lignaturcs  ne  fc  montent  pas  à joo,  de  quoy  je  ne  fçay  pas  la  rai- 
fon.]'C’cft  ainli  que  le  loup  fut  dépouillé  de  l’habic , Se  de  la  di- 
gnité de  pafteur , dont  il  avoit  démenti  l’un , Se  déshonoré  l’au- 
tre par  tant  de  crimcs.'Cctte  aéïion  fi  importante  fc  lu  fans  que 
l’Empereur  ni  les  officiers  en  culfcnt  eu  connoiffancc. 

'Le  Concile  drclla  enfuite  un  acte  adrefle  à Diofeore,  pour  luy 
lignifier  lafcntcncc  rendue  contre  luy,àcaufc  de  l’inlolcnccavec 
laquelle  il  avoit  meprile  les  Canons , Se  ajouté  aux autrcscrimes 
donc  il  avoit  elle  convaincu , une  dclobeifiancc  formelle  aux 
trois  citations  que  le  Concile  luy  avoit  envoyé  faire.'L.e  diman- 
che 14  oûobre , Je  Concile  aflcmblé  encore  dans  l’eglifc  de  S'* 
Euphemic,manda  la  depofition  de  Diofeore  à Carmolyn  Preftre 
Se  ceconomc  d’Alexandrie , à Euthale  Archidiacre , Se  aux  au- 
tres Ecclcliaff  iques  de  la  mcfmc  ville, qui  eftoient  à Calcédoine, 
leur  recommandant  de  confcrver  avec  foin  tout  ce  qui  apparte- 
noit  à leur  Eglife , pour  en  rendre  conte  à celui  qui  en  feroit  fait 
Evefquc  par  l’ordre  de  Dieu , Se  avec  le  confcntcment  de  l’Em- 
pereur. 

[On  fie  fans  doute  le  pluftofk  que  l’on  put  une  copie  des  aétes 
du  Concile  pour  Marcicn.j'Tout  le  Concile  la  ligna,  Se  l’envoya 
à ce  prince,' avec  une  lettre,  qui  contcnoit  les  raifons  pour  lcf- 
qucllcs  on  avoit  cfté  obligé  dcdcpofcrDiofcorc.'C’cft  prcfquc 
mot  à mot  l’avis  ou  la  fcntence  que  les  Légats  du  Pape  avoient  f 
prononcéc.'Lc  Concile  orioit  l’Empereur  d’agréer  cette  depofi- 
tion,'&  le  rcmcrcioit  du  foin  qu’il  prenoit  de  remédier  aux  maux 
de  l’Eglifc.'ll  écrivit  fur  le  mcftne  fujet  une  lettre  pleine  d’elo- 
ges  à Pulqucric,  comme  à celle  à qui  l’Eglife  devoir  tous  les 
avantages , Se  toutes  les  profpcritcz  dont  Dieu  la  combloit  alors. 

'Ces  deux  lettres  peuvent  bien  n’avoir  cfté  écrites  qu’aprés  la 
feancc  du  17  oétobrc,où  Juvcnal  Se  les  autres  obtinrent  leur 
grâce. 

'Diofeore  aufli  turbulent  après  fa  depofition  qu’auparavanr, 
faifoit  courir  le  bruit  qu’il  feroit  rétabli  dans  la  dignité.  Le  Con- 
cile crut  qu’il  falloir  ccoufer  ce  bruit,  Se  fit  afficher  un  aéte 
adreffë  aux  Fidèles  de  Conftantinoplc  Se  de  Calcédoine  , par 
lequel  il  declaroit  que  la  depofition  de  Diofeore  eftoic  une  chofc 
entièrement  irrcvocable.'Diofcorc  fuCcnfuite  relégué  à Gan-  v.nsji 
grcs  en  Paphlagonie  ,oùil  mourut  l’an  454.  no,e‘1- 
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ARTICLE  CXI. 


La  lettre  de  S.  Leon  à Flavien.cjt  approuvée folenncllemenr  par  tout  le 
Concile:  juvenal  & les  quatre  autres  obtiennent  leur  grâce. 

' T A quatrième  feancc  du  Concile  fe  tint  le[mécredi]  17  Conct.4.p.4'î. 

I j d’octobre  dans  l’eglifc  de  Sainte  Euphcmic.*Lcs  officiers  _ 
fc  trouvèrent  à ccttc  feancc  ,bÔC  les  faintsEvangilcs  y furent  pla-  t p.4i  g.c, 
cez  au  milieu'par  ordre  des  Pcrcs.'Lcs  officiers  firent  lire  d’a-  p-47i.b. 
bord  la  conclufion  de  la  féconde  feance , où  ils  avoient  donné  ‘ P 
cinq  jours  aux  Evefqucs  pour  examiner  la dccilion  qu’ils  fou- 
haitoient  fort  qu’on  fift  fur  le  dogmc.[Comme  ces  cinq  jours 
clloicnt  pallcz  ,]'ils  prièrent  les  Evclques  de  dire  ce  qu’ils  c|47cai>. 
avoient  conclu  fur  cela.  Mais  Pafcalin  prenant  la  parole  pour  les 
autres  Légats,  déclara  que  puifquc  le  Concile  de  Nicéeavoit 
fait  un  fymbolc  confirmé  par  lesPcres  de  Conftantinoplc , 8c 
cmbralfc  par  le  premier  Concile  d’Ephcfc  ; 8c  puifquc  S.  Leon 
avoir  fuffifamment  éclairci  dans  fa  letrrcàFlavien,cc  qui  re- 
gardoit  les  hcrefics  dcNcftorius  8c  d’Eucychc;  le  Concile  cm- 
brafToit  cette  foy,  8c  ne  vouloir  ni  en  retrancher,  ni  y ajouter 
quoy  que  ce  fuft. 

'Tout  le  Concile  en  corps  appuya  ce  fcntimcnc  : [De  forte  que  b. 
les  officiers  voyant  que  les  Evefqucs  perfiftoient  dans  l’oppofi- 
tion  qu’ils  avoient  témoignée  le  10  d’octobre  pour  faire  aucune 
nouvelle  decilion  fur  la  foy;]'ils  fe  contentèrent  de  demander  fi  c. 
l’on  jugeoit  la  lettre  de  Saint  Leon  conforme  aux  fymbolcs  de 
Nicéc  8c  de  Conftantinoplc.'AnatoIc  parla  le  premier,  les  Légats  c.i 
enfuite  -,'ôc  après  eux  plus  de  150  Evefqucs  en  parucu!ier.d£t  p 473-toS. 
tous  les  autres  enfemble  déclarèrent  qu’ils  rcccvoieftt&:  qu’ils  d • 

approuvoicnc  la  lettre  de  Saint  Leon,  comme  conforme  aux  de- 
crets de  Niccc , de  Conftantinoplc , 8c  d’Ephefe  , 8c  aux  lettres 
de  Saint  Cyrille.  Prcfque  tous  dirent  qu’ils  l’avoienr  déjà  lignée. 

C’cftoit  apparemment  avant  le  Concile, 'hors les  Evefqucs  d’il-  p*4®--4»b 
lyrie  8c  de  Palcftinc  qui  l’avoient  (ignée  enfuite  de  la  féconde 
fcance. 

[Il  ne  fe  pouvoic  rien  de  plus  glorieux  pour  S.  Leon,  qu’une 
approbation  fi  authentique  8c  fi  generale  de  fa  lettrc.JCe  juge-  Lco,îp  93,c-T  p.'  • 
ment  de  tout  le  monde  Chrétien  luy  fut  une  aflurancc  entière tl*’ 
que  ce  qu’avoit  fait  le  Siège  apoftoiiquc  venoit  de  l’Éfprit  de 
Dieu.  Il  eut  fujet  de  fcconfoler  du  mépris  que  l’on  avoir  fait  de 
Hijl.  Eccl.  Tome  XV.  P p p p 
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luy&:  de  fa  lettre  dans  le  faux  Concile  d’Ephcfe,&:  des  travaux  î.l!>n 
qu’il  avoit  endurez  pour  maintenir  la  foy  de  l’Eglile  : Et  il  admi-  «<. 
ra  depuis  l’ordre  de  la  providence  divine,  qui  avoit  permis  que 
l’on  doutaft  de  fes  dccilions[&:  à Ephefc  &;  à Calcédoine  met 
me ,] afin  qu’on  full  allure  que  c’cftoit  l’autoritc  de  la  vérité  qui 
les  avoir  fait  approuver  enfuite , &c  non  la  déférence  Se  le  rcfpcét 
qu’on  devoir  au  premier  Siège,  ni  aucune  autre  conlideracion 
humaine. 

'Apres  que  la  lettre  de  S.  Leon  eut  ainfi  efté  rcccuc  de  tout  le 
monde, tous  les  Evcfqucs  demandèrent  d’une  commune  voix 
qu’on  leur  rendift  leurs  Peres , c’eftàdirc  les  cinq  Evcfqucs'Ju- 
vcnal  ,Thala(le , Eufebe  d’Ancyrc,  Balîle  de  Scleucic,  Se  Eufta- 
the  de  Bcrytc.[On  peut  dire  que  Juvenal  au  moins  meritoit  bien 
d’eftre  dcpolc,  ayant  eu  une  très  grande  part  à tout  ce  que  Diof- 
corc avoit  fait  à Ephefe:  Et  on  ne  voit  pas  mefme  qu’il  le  foir  ja- 
mais humilié  à reconnoiltre  les  fautcs,&  à en  demander  pardon, 
comme  les  autres  avoient  fait.JIl  avoit  feulement  ligné  la  lettre 
de  S.  Leon:  ce  que  les  quatre  autres  avoient  fait  aulli  :’LMais  on 
crut  qu’il  fuffifoit  d’avoir  depoléDiofcore,J&:  qu’il  ne  falloir  pas 
aller  plus  loin  , depeur  de  caufcr  un  fchifmc  encore  plus  grand 
que  celui  qu’on  venoit  d’éteindre. 

'Des  la  féconde  feance  une  partie  des  Evcfqucs  ayant  deman- 
dé la  grâce  des  cinq , les  autres  ne  s’y  clloicnt  point  oppofez.’Les 
Légats  du  Pape  en  prononçant  contre  Diofcorc , avoient  exeufé 
généralement  tous  les  autres  Evcfqucs  du  faux  Concile  d’Ephe- 
lc , comme  ayant  moins  agi  de  leur  gré , [que  forcez  par  la  vio- 
lence de  Diolcorc.JC’eft  pourquoi,  dirent-ils , le  Siège  apoftoli-  « 
que  leur  a pardonné,  Se  les  a reccus  dans  fa  communion,  comme  •< 
unis  avec  luy  par  la  mefme  foy  : D’ou  vient  que  nous  vovons  « 
qu’ils fuivent  le  faine  Archevefquc  Leon,&:  lefaintConcileœcu-  « 
mcnique.'S.  Leon  fcmblc  prétendre  que  ces  paroles  des  Légats  « 
les  avoient  déjà  effeéki veinent  rétablis. 

'Tous  lcsEvefques  s’eftant  donc  déclarez  pour  leurabfolu- 
tion  dans  cette  feance,  &:  ayant  alluré  que  ces  cinqfuivoientla 
mefme  foy  que  le  Concile  Se  que  Saint  Leom'les  officiers  dirent 
qu’ils  en  avoient  demandé  le  fentiment  de  l’Empereur , Se  qu’ils 
attendoientfaréponfc.[Ils  venoient  apparemment  de  luy  man- 
der le  dcfirduÇoncilc.j'Ils  prorcllercnt  cependant  que  comme 
c’elloient  les  Evcfqucs  qui  condannoicnt  Diofcorc , qui  rapel- 
loicnt  les  autres , Se  qui  dccidotent  toutes  chofes  ,[puifquc  l’Em- 
pereur les  en  tailloir  les  maillrcs  ;]cc  feroient  eux  auflî  qui  en  ré- 
pondroicut  devant  Dieu. 
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Leon  10  & 'On  fut  quelques  heures  à attendre  la  reponfe  del’Empercur,  e. 
i j.  [&  on  ne  marque  point  ce  qui  fc  lit  durant  ce  temps  là.]  Enfin  on 
rcccut  cette  réponfe,  qui  rcinettoit  auxPeres  à examiner  com- 
ment il  falloir  agir  à l’égard  de  ces  cinq  Evcfqucs.'Sur  cela  les  e|jo9a. 
officiers  exhortèrent  le  Concile  à examiner  beaucoup  ce  qu’il 
y avoit  à faire  .'Mais  fans  délibérer  davantage,  Anatole  demanda  p*5°j.a, 
qu’on  fift  entrer  J uvcnal  &c  les  autres  :8c  tout  le  Concile  le  joi- 
gnit à luy . Les  officiers  les  firent  donc  cnrrcr.  On  les  fit  affeoir,'8c  t-h 
en  mefiiic  temps  tout  le  Concile  s’écria,Que  Dieu  ("cul  avoir  faïc 
cette  œuvre  jQu’enfin  l’union  cftoit  parfaite,  Que  la  paix  des 
Eglifcscrtoit  confommée.  S.  Leon  témoigna  depuis  beaucoup 
dc;oicdccc  que  tant  de  troubles  avoient  cité  appaifcz,8c  les 
ennemis  de  i’Eglife  vaincus,  fans  qu’on  cuit  pcrüuqui  que  ce 
ftill , hors  Diofcorc. 

ARTICLE  CXII. 

Requefte  de  treize  Evefyues  d'Egypte  à Murcien  : Le  Concile  Us  iifpeufe 
de  ftgner  pour  lors  ia  lettre  de  S tint  Leon. 

1 A Près  qu’une  affaire  fi  importante  eut  cité  achevée,  les  Conc.p.soj.Uc. 
jt\  officiers  parlèrent  d’une  requefte  que  treize  Evefqucs  tL 
d’Egypte  avoient  prefentéc  la  veille  à l’jLmpcrcur.'Ils  adref  d.e. 

(oient  cette  requefte  à Valentinien  & à Marcicn[felon  la  coutu- 
me. j'Us  y pretendoient  faire  une  cxpolition  de  leur  croyance,  b. 

'&  proteftoient  tenir  la  mcfmcfoy  qu’ils  avoient  rcceue  de  Saint  e. 

Sec  . Marc,  de  S.  Pierre  d’Alexandrie  ,"8c  du  Concile  de  Nicée.'Ils  p.juo. 
anathcinatizoicnt  quelques  heretiques , fans  parler  d’Eutyche , 
ni  raclrnc  d’Apollinairc.'lls  rejettoient  feulement  ceux  qui  di-  ». 
foientquc  la  chair  de  J.  C.  vient  du  ciel  ,8c  non  de  la  Sainte 
fs&'ii&in-  Vierge  ,"&c  quelle  n’cll  pas  fcmblable  à la  chair  des  autres  hotn- 
^ mes, hors  le  pcché.'lls parloient  au  nom  de  tous  les  Evefqucs  p.joj<. 
d’Egypte. [Et  neanmoins  leur  requefte  n’eftoit  pas  mefine  ü- 
gnécj'Jes  quatre  de  cctrc  province  qui  s'eftoient  déclarez  pour  p-»so.b.c. 
la  vérité  quoiqu’ils  fuifent  alors  à Calcédoine. 

'Marcien  renvoya  ceete  requefte  au  Concile , auquel  lesoffi- 
ciers  en  ayant  parié  le  lendemain  dans  cette  quatrième  feance, 
ony  fit  entrer  ces  1 vefques  ,8c  ony  lut  leur  rcquefte.’Onremar-  pjme.4 
qua  aufficoft  qu’ils  ne  condannoieiit  poinc  Eutyche,ni  l’erreur 
d’une  feul™  nature , ce  qui  fie  dire  qu’ils  cftoient  des  im porteurs. 
Onlcsprelîadccondanncrrun  ôc  l’autre,  8c  de  ligner  la  lettre 

Pppp  ij 


Digitized  by  Google 


p i IM  >3. 


p.ft<.r|fl7.a, 

Lup.can.t.i.p. 

i»î8. 

* P 93S.J3»- 


Cone.p.(i).i. 

p-ÎIJ-i  IdT. 


p-Uî-c- 


p.il'.b. 

i. 

p-f « r.» 
»|5K.e. 
p.ï  17.bc. 


(*%  SAINT  LEON. 

,dc  S.  Leon , comme  tous  les  autres  avoient  fait.'Ils  répondirent  à 
cela  qu’ils  eftoient  obligez  d’attendre  qu’ils  culTcnt  un  Patriar- 
che, fans  lequel  iln’citoic  point  permis  aux  Evcfques  d’Egypte, 
mcfme  félon  le  Concile  deNicée  , de  faire  quoyquc  ce  fuit; 
'Qu’ Anatole  pouvoir  dire  fi  ce  n’eftoit  pas  là  l’ordre  de  l’Egypte; 
'Que  s’ils  violoicnt  cet  ordre , les  autres  Evcfques  ne  les  louftri- 
coicnt  jamais  dans  le  pays , qu’on  leur  ofteroit  mcfme  la  vie. 

'il  cil  certain  que  les  Evefqucs  d’Egypte  vivoient  dans  une 
grande  dépendance  de  leur  Patriarche. *£t  on  prétend  que  ceux 
<jui  eftoient  de  la  métropole  de  Rome , en  avoient  une  pareille  à 
J’égard  du  Pape. [Mais  quelque  rcfpcét  qu’on  doive  aux  pre- 
miers Evcfques , les  auttes  doivent  toujours  fc  fouvenir  qu’ils 
font  Evcfques , &:  qu’ils  tiennent  leur  autorité  de  J.  C.  &c  de 
l'Egide,  & non  de  ceux  qui  les  ont  ordonnez.  Le  Concile  de 
Nicéen’autorifc  en  aucune  manière  cet  aviliftcment  dcl’epif. 
copar.J'C’cft  pourquoi  lorfquc  les  Evcfques  d’Egypte  en  allé- 
guèrent l’autorite,  Eufebc  de  Dorylée  dit[avcc  Ion  zèle  ordi- 
jtyirc,]quc  c’cfloicnt  des  mcnteurs.'Tout  le  refte  du  Concile  fc 
moqua  auflï  de  leurs  raifons , & dit  qu’il  n’eftoit  pas  raifonnable 
qu’ils  preferaflent  les  coutumes  prétendues  du  pays  à l’autorité 
d’un  Concile  œcuménique;  Qu’il  eftoic  bien  écrangc  que  des 
Eveiques,  & agez  comme  ils  eftoient , actendiflcnt  qu’ils  euflent 
un  Patriarche  pour  favoir  ce  qu’ils  dévoient  croire;  Qu’ils 
n’ eftoient  guère  en  état  d’en  ordonner  un, s’ils  ignoroicnr,  ou  s’ils 
combatoicnt  la  foy  de  l’Eglifr. 

'Us  confondront  enfin , nonobftant  leur  coutume  prétendue,  à 
prononcer  anathème  contre  Eutyche  & contre  ceux  qui  En- 
voient fes  fentimens.  Mais  jamais  on  ne  les  put  faire  refoudre  à 
ligner  la  depofition  de  Diofcorc  &:  la  lettre  de  S.  Leon , quoique 
tout  le  Concile  s’écriait  que  c’eftoientdes  hérétiques,  Se  qu’il 
les  falloir  feparcr  delà communion.'Us  fc  jetteront  par  terre  en 
demandant  qu’on  euft  pitié  d’eux,1 Que  le  Concile  leur  ordon- 
nait s’il  vouloir  un  Archcvcfquc,'ou  qu’ils  attendroient,  fans  for- 
tir  de  Calcédoine,  qu’on  en  euft  ordonne  un[à  Alexandrie  ;] 
'Qu’ils ne  refufoient  point  d’obeir  au  Concile,  mais  que  de  les 
contraind  rc  de  violer  la  coutume  de  leur  pays , c’cftoit  leur  ofter 
la  vie.' Enfin  les  officiers  intercédèrent  pour  eux , dans  la  croyan- 
ce qu’ils  fouhaitoicnt  de  pouvoir  faire  ce  que  dcinandoit  le  Con- 
cile ; Se  obtinrent  qu’on  leur  permettrait  d’attendre  à Conftan- 
tinoplc  qu’il  y euft  un  Evcfquc à Alexandrie , pourvu  qu’ils  don- 
nalfent  caution , ou  qu’ils  fifteut  ferment  de  ne  point  fortir  de  la 
ville. 
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tc'oa  10  & 'Libérât  fcmble  croire  que  c’eftoicnt  des  fourbes. [Et  verita-  Lib:r.:.xj.p.s». 
"■  blcmcnt  je  ne  voy  pas  qu’on  puiflc  raporterid’autrcsj'cc  que  Pbote.ijo.p. 
die  S.  Euloge  d’Alexandrie , Que  les  Egyptiens  citant  revenus  du  ï?7' 
Concile,  remplirent  toute  la  terre  de  trouble , en  publiant  con- 
tre la  vérité,  que  ce  Concile  avoir  rejette  Saint  Cyrille , Se  rcccu  - 
Ncftorius.[Ils  ne  retournèrent  en  Egypte,  comme  ilsl’avoicnt 
promis,  qu'apres  que  S.  Protere  eut  elle  ordonne  à la  place  de 
Diofcorc.jCar  on  marque  que  ce  Saint  fut  ordonné  par  les  qua- 
cre  Evefques  qui  avoient  abandonné  Diofcorc  des  le  commen- 
cement du  Concile. 
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ARTICLE  CXIII. 


V.J  ICO. 


4c  c. 


Sexuelles  in  fol  tnt  es  de  quelques  Abbez,  Euty  chiens  : ils  font  condannez, 
s'ils  ne  Je  joumeftent  dans  un  mots  au  Concile. 

[ TV  T O u s avons  parlé'^i-dcfliis  de  Carofe, Dorothée,  Se  Ma- 
jL  x xime  Abbez  à Conllancinoplc , de  quelques  autres 
Preftres  ou  moines  Eutychicns  qui  avoient  rcfufé  de  ligner  la 
lettrede  S.  Leon,s’cftoient  fçparez  de  l’Egide, &:  avoientpre- 
fenté  une  requeltc  à Marcicn , pour  demander  qu’on  neJes  in- 
quiccaft  point  jufqu’i  latcnuedu  Concile, auquel  ils  promirent 
de  fc  foumcttre.j'Lc  Concile  les  ayant  mandez  dans  quelqu’une  Conct.4-p.5i6. 
des  fcanccs  precedentes , ils  répondirent  que  l’Empereur  avoir  c- 
défendu  à Carofe  de  venir  au  Concile,  à moins  qu’il  n’y  fuit  pre- 
fent  luy  mcfme  ; Se  que  comme  Carofe  cftoit  leur  chef,  ils  n’y 
pouvoient  venir  fans luy .'Ils  s’adrdlcrcnt  pour  cela  à Marcicn,  p.jjj.c.i 
prétendant  qu’il  avoir  promis  de  les  juger  luy  mefmc.'Mais  il  d«u.i. 
leur  ordonnai  eux  & àC’arofe  de  fc  foumettre  au  ConcilcfQu’il  p îjt-e. 
n’cuft  pas  donné  la  peine  a tant  d’Evcfqucs  de  venir  doit  loin, 
s’il  cuit  voulu  juger  luy  mcfinc  leur  affaire  ,[&  les  autres  de  cette 
nature  ;]Quc  toutes  lcsrefolutionsqucle  Concile  auroit  prifes. 

Se  qu’il  luy  auroit  fait  lavoir  par  écrit , il  les  cmbralfcroit , Se  les 
prendroit  pour  les  règles  de  la  foy  Se  de  la  conduitc.'Ainli  les  p.5u.b.c|Ev.i.i. 
moines  fc  prefenterent  en  la  leance  du  17  d’octobre.  Libè*  03  * »*- 

'Avant  que  de  les  faire  entrer,  on  appclla  Faillie, Marcin,  Concip.517.il. 
Marcel , & plulicurs  autres  Abbez  Catlioiiqucs  de  Conllantino- 
plc.  O11  les  rit  alïcoir  j[car]ils  eftoient  Preftres;  &:  on  leur  deman- 
daquieftoient  ceux  qui  avoient  prefenté  cette  requcftc.'IIs  allu-  eku.* 
rerent  qucdci8qui  prenoient  la  qualité  d’Abbez,  H 11’y  enavoit 
que  trois"qui  le  fuftent  effectivement,  Carofe,  Dorothée,  &:  Ma- 
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xi  aie  qui  cftoit  le  maiftre  d’Eutychc.'On  fît  enfuite  entrer  Ca- 
rofc  8c  toute  Ta  compagnie  ,'parmi  lefquels  Anatole  ayant  re- 
marqué deux  Prcftres  qu’il  avoir  depofez  comme  hérétiques , 
nommez  Calopodc  8c  Gcronce  ; il  leur  envoya  dire  par  Accc  fon 
Archidiacre, de  fortir,  8c  qu’il  ne  leur  eftoit  pas  permis  de  fe 
prefenterauConcile.[ll  n’eit  point  dit  s’ils  fortircnt.  j 

'Barfumas  qui  s’cftoit  rendu  li  célébré  dans  le  faux  Concile 
d’Ephefe,  cftoit  entré  avec  les  autres , 'quoiqu’il  ne  fuft  point 
nommé  dans  la  requefte  de  Carol’c.  On  s’éleva  aullitoft  contre 
luy  ,&ron  cria  qucc’eftoit  le  meurtrier  de  Saint  Flavicn  ,'qu’ille 
falloir  chalfcr , 8c  l’envoyer  en  exil , ou  l’cxpofcr  aux  belles  dans 
l’amphithcatrc. 

'Les officiers  fans  s’arrefter  à cela, après  avoir  fait  lire  la  re- 
quefte de  ces  moines  à l’Empereur , 'firent  lire  encore  un  autre 
papier  qu’ils  prcfcntoicnr.’C’cftoit  une  requefte  adreflee  Au 
Jutnt  Concile  ajjcmblé  en  ce  heu  ,'où  ils  demandoicnc  d’abord  que 
toutes  chofes  le  füTcnt  dans  l’ordre , 8c  que  le  très  laint  Arche- 
vcfquc  Diofcorc  fuit  prefent  au  Concile , avec  les  Evcfques[vc- 
nus  d’£gyptc]avec  luy  .'Cette  inlolcncc  excita  contre  eux  l’indi- 
gnation derout  lcConcilc,'&on  ne  vouloir  pas  laifter  lirclercfte 
de  leur  requefte,  fi  les  officiers  ne  l’eulïcnt  emporté  furlczcle 
des  Evcfques.'Cc  n’eftoit  qu’une  fuite  de  la  me  fine  infolcncc  : 
Car  ils  foutenoient  qu’on  avoir  eu  grand  tort  de  depofer  Diof- 
core  ; Qu’il  falloir  le  rappcller  li  on  vouloir  cmpcfchcr  les  fchif- 
mes  8c  les  fcandalcs,  8c  que  li  on  ne  le  faifoit  pas,  ils  fecoueroicnt 
leurs  vétemens,  8c  fe  feparcroient  de  la  communion  du  Concile. 

'La  réponfc  qu’on  leur  fit  à cela,  fut  que  Canon  d’Antio- 
che , qui  fut  lu  alors  8c  confirmé  par  le  Concile , ordonnoit  que 
les  Ecclcfîaftiqucs  qui  fe  feparoient  de  la  communion  de  leur 
Evcfque , fulfcnt  dégradez  fans  pouvoir  jamais  cftrc  rétablis , 8c 
punis  comme  fcditieux  par  la  puillance  fcculicrc.[  Autant  que 
ce  Canon  cftoit  injufte  dans  ceux  qui  l’avoient  fine  pour  perfe- 
cutcr  les  Catholiqu ’s  d’Antioche  qui  ne  fe  vouloicnt  pas  fou- 
mettreà  des  Evefqu:s  Ariens , autant  cftoit-il  jufte  dans  l’ap- 
plication que  le  Concile  en  faifoit  à des  Eu  . ychiensobftincz.] 

'Les  officiers  leur  parlèrent  avec  plus  de  douceur , 8c  leur  de- 
mandèrent s’ils  vouloicnt  fe  foumertre  aux  ordonnances  du 
Concile , 'comme  ils  s’y  eftoienc  cngagez/Mais  ils  répondirent 
qu’ils  fuivoient  le  Concile  de  Nicéc,&  qu’ils  n’avoient  rien  à y 
ajnutcr.  Barfumas  répondit  la  mcfmc  chofc  en  fyriaque.bAece 
les  prelfa  de  la  parc  du  Concile  de  dire  s’ils  condaunoient  Eury- 
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ièôn  io  si  C^1C  : ^ quoy  ils  répondirent  que  l’Evangile  nous  défend  de  ju- 
«i.  ger.'Ils  foucinrenc  mefme  alTcz  ouvertement  qu’Eutyche  avoit  p-î34-*- 
cftc  condannc  fur  des  calomnies , &:  qu’il  eftoit  Orthodoxe.'Ils  U 
ajoutèrent  feulement,  qu’ils  croyoicnt  en  J.C.  incarne  de  la 
Sainte  Vierge. 

[On  ne  les  prefla  pas  davantage  fur  Eutychc.jMais  tout  le  c. 
Concile  leur  demanda  s’ils  vouloicnt  ligner  la  lettre  de  S.  Leon: 
à quoy  ils  répondirent  nettement  qu’ils  n’en  fcroient  rien.'Lcs  c. 
officiers  leur  reprochèrent  qu’ils  manquoient  à la  parole  qu’ils 
avoient  donnée  de  le  foumettre  au  Concile  neanmoins  ils  Ae. 
leur  offrirent  de  leur  obtenir  desEvcfqucs  deux  ou  trois  jours 
de  delai,  pour  pcnferàce  qu’ils  avoient  à faire. 'Us  répondirent  c. 
qu’ils n’avoient  que  fairede  delai, & que  le  Concile  pouvoir  or- 
donner dellors  tout  ce  qu’il  voudroit  /qu’on  les  pouvoir  bannir  , p.s3o.$ji. 
ke-  qu’on  les  pouvoir  depofer  ."mais  qu’on  ne  les  pouvoir  pas  faire 
changer. 

'Les  officiers  terminèrent  la  feance , en  difant  que  le  Concile  p.j34.c. 
decideroit  cette  affaire.'Lc  Concile  ne  voulut  pas  neanmoins  le  p.$}5.b. 
faire  fans  avoir  fccu  la  volonté  de  l’Empereur  .'Car  les  moines  c. 
pretendoient  qu’il  les  vouloir  juger  luy  mcfme.'C’cft  pourquoi  te. 
les  Pères  &:  les  officiers  luy  députèrent  Alexandre  Prcltrc  &c  Vi- 
fitcur[ouCorcvcfque.jMais  l’Empereur  luy  dit  la  réponfe  qu’il  e. 
avoit  déjà  faite  aux  moines  pour  les  obliger  de  fe  foumettre  au 
Concile;  &r  le  chargea  luy  &:  un  Decurion[ou  officier  de  ville] 
nommé  Jean, de  la  leur  faire, [de  nouveau  , &c  d’en  affiner  le 
Concile. 


Non  47.  'Les  officicrs"&:  les  Evefqucs  s’eftant  donc  a(femb!cz,'le[fà-  p.i39.b.c. 
» ri  kïc  niedijio  d’oéfobre'dans  la  chapelle  de  Sainte  Euphemie  ,b&: 

’***'•  Alexandre  y ayant  raporté  la  réponfe  de  Marcien,'on  lur[dc  c. 
nouvcaujla  requeflc  que  Carofc  &:  les  autres  moines  avoient 
prcfcncéc  à ce  prince  ,'ou  peuteflrc  une  nouvelle  requefte , où  ils  p.sjs.*. 
demandoient  que  Marcien  ordonnait  que  Diofcore  feroit  pre- 
fent  au  Concile. 


'Accc  fit  remarquer  l’infolence  avec  laquelle  ils  demandoient  at>.c.d. 
la  prefcnce  de  Diofcore  , & lut  les  Canons  d’Antioche  qui  or- 
donnoient  une depofition  abfoluc,&  lans  aucune cfperance  de 
rétabliffcmcnt,  contre  ceux  qui  font  les  fondions  ecclcliaftiqucs 
"ou  en  fe  feparant  de  leur  Evcfquc,ou  après  avoir  efté  depofez 
par  luy.'Et  après  cette  le&urc  le  Concile  ordonna  un  mois  de  e. 
temps,  jufqu’au  de  novembre,  à Carofc  &c  aux  autres  pour  le 
refoudre  à obéir  au  Concile  :'Qu’au  bout  de  ce  temps , des  Ec-  H3 *,j*L 


Digitized  by  Google 


Erft.Ufrr.p. 

xyü.-.b. 


672.  SAINT  LEON,  _ ; 

clcliaftiqucs  iroient  favoir  s’ils  fc  vouloient  foumcttre  ; ou  s’ils  le  Lcoii  10  €* 
refufoient , leur  déclarer  qu’ils  cftoient  privez  eux  6c  leurs  moi-  *1. 
nés  de  coures  les  fonctions  3c  de  couccs  les  dignitez  ccclefufti- 
ques,dcla  conduite  de  leurs  monailcrcs , 6c de  toutccommu- 
nion[avccrEglifc}]Qu’ondcmanderoit  lefecours  de  l’autorité 
fcculicrc  pour  exécuter  cet  ordre  j 6c  que  ceux  qui  s’en  feroient 
enfuisjavant  la  fin  du  terme ,]  y feroient  compris  comme  les  am 
tres.[Nonobftant  cette  refolution  ,"Carofe  6c  Dorothée  de- v.jico. 
meurerent  encore  longtemps  à Conftantinople  ; pcrliflant  dans 
leur  hcrcfic , 6c  y attirant  melmc  les  autres. 

'Evagrc  dit  que  divers  moi  nés  [qui  cltoient  apparemment  de 
la  Palcftine, ]6c  particulicrcmentTheodofe  qui  fit  peu  après  tans 
de  bruità  Jcrufalcm ,cauferent  du  trouble  dans  le  Concile , 6c 
refuferent  d’en  fiiivre  les  fencimcns.[Jc  penfe  qu’ils  pouvoicnc 
cftrc  joints  à Carole.] 

«W  ÿJW  ^ ««  **>  ÇflW  ;<*>}<*>* 


ARTICLE  CXIV. 


Berytc  trigèe  en  métropole  honoraire  : Eifiathe  qui  en  fiat  Evefquc , 
s'attribue jurifdicUon Jur  les  filles  1/0  fines , & ejt joutemtpar  Anatole • 


Cone.t.4.p.53?. 

b» 


p-541.1». 


p.fe^R.clLdp.can. 

Gcnc.p.54i.b» 

(. 

Coi.J.ii.t.ii.p. 

547. 

4 Lup.p.pj  r. 


Conf.p.$t7.e| 

^SS.c. 

p.fi  17.C. 

p.u7.b;«4=  =| 
j.S.c;jij.d. 


1 T E mcfme  jour"zo  d’oûobrc , le  Concile  jugea  l'affaire  do  N o t i «s. 

I jPhotius  dcTyr,  6c  d’Euftathc  de  Bcryce , [importante  en 
elle  mclinc , 6c  plus  importante  encore  pour  les  confcqucnces.] 
'L’Eglifcde  Tyreftoit  de  tout  temps  la  métropole  de  la  premiè- 
re Phcnicie.[Euftathc  de  Bcryce  dans  lamcfinc  province , qu’on 
voit  avoir  eu  beaucoup  de  crédit  duranc  le  règne  de  Diofcorc 
6c  des  Eutychicns, ]'6c  qui  avoir  ce  fcmblc  fait  ballir  une  nou- 
velle eglifc  dans  fa  ville,  6C  une  nouvelle  maifon  cpifcopalc, 

'obtint  par  le  moyen  de  quelques  perfonnes  qui  le  favorifoient , 
uncloy  dcThcodofell, '6c  les  expéditions  neccffaires  des  grands 
officiers, pour  crigcrBcryte  en  métropole. 'Nous avons  encore 
cette  loy,  qui  égalé  Bery te  en  dignité  à celle  de  Tyr/mais  no 
parle  point  de  divifer  la  province  ; ce  qui  fait  juger  que  l’inten- 
tion mcfme  de  Thcodofc  n’eitoic  point  de  luy  attribuer  aucune 
jurifdiétion  , mais  le  fimplc  titre  de  métropole  honoraire. 

[Cette  loy  n’cftpoinc  datée.  On  croit  qu’elle  cft  poftcricure 
au  jugement  d’Ibas  rendu  au  commencement  de  449,]  parcc- 
qu’Euitathc  y ccdc  toujours  à Photius  le  premier  rang , foit  à Be- 
ry te,  foi  ta  Tyr,' 6c  Phoriusfe  qualifiant  Evcfquc  de  la  métropole 
dcTyr,Eutfathc  fc  contente  d’appcllcr  Bcrytc  la  belle  fille  .‘Dans. 
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‘ IcfauxConcilc  d’Ephefc[tcnu  auflitollaprés,]il  cft  nomme  parmi 
les  mcrropolicains,[mais  fans  fc  qualifier  métropolitain,  comme 
quclqucsautrcs.Ainli  il  peut  bien  11’avoir  pris  ce  rang  que  parce-  ' 

quel  hcodofe  l’avoit  établi  comme  l'un  des  chefsdccectc  allcm- 
blcc.  11  cil  vray  que  cette  coninuilion  convcnoic  peu  à un  (impie 
Evefquc  : mais  Chryfaphc  & Diolcorc  ne  fc  mettoient  pas  tant 
en  peine  des  règles  de  l’Eglife.J'Auflî  il  y en  a qui  croient  que  ce  Lup.r.si0. 
fut  après  ce  faux  Concile  qu’on  fatisfic  fa  vanicé , en  luy  accor- 
dant le  vain  titre  de  métropolitain,  comme  la  recompcnfedu 
zèle  qu’il  y avoir  témoigné-  pour  Diofcorc  Se  pour  Eutychc  :[& 
cette  conjedurc  ell  au  moins  mieux  fondccjquc  ce  qu’a  cru  cp.p.jî.yi. 
le  mefme  auteur , qu’il  l’avoir  obtenu  du  temps  qu’Ircncc  eftoic 
Evefquc  de  T yr  avant  Photius , & ma!  venu  à la  Cour. 

[Mais  ne  fc  contentant  pas  du  (impie  titre  de  métropolitain ,] 

'il  vouloir  en  avoir  la  jurifdiélion  fur  quelques  villes  delà  depen-  Conc.r.ni.e. 
dance  dcTyr.'En  effet  Anatole  ayant  elle  fait  Evefquc  deConf-  p.j4«a-b. 
tantinople[lur  la  fin  de  449, ]& ayant  fait  enfuite  Maxime  Evef- 
que  d’Antioche, 'les  Evcfqucs  quife  trouvoient  à Conftantino-  p-j4M4*. 
pic , firent  un  decret  par  lequel  ils  démembrèrent  de  la  métro- 
pole de  Tyr , Se  ajugerent  à celle  de  Beryte  les  Eglifes  de  Byblos, 

Tripoli,  Antarade,  trois  autres  :&  Anatole  ligna  ce  decret 
[avec  les  autres  Evcfqucs.]  Maxime  d’Antioche  qui  efloit  alors  pj4«.b- 
à Conllantinoplc , ne  fc  trouva  pas  neanmoins  à cette  affcmbléc, 

[où  l’on  traitent  une  chofe  li  importante,  à laquelle  il  devoir 
prendre  part  plus  que  perfonne  :]'Mais  comme  on  Iuv  eut  appor-  a.u. 
té  le  decret  figné  par  Anatole , il  le  ligna  au(lî[fans  autre  façon. 

C’efl  ainfi  qu’on  traitoit  alors  les  affaires  les  plus  importantes  à la 
difciplinc  & à la  paix  de  l’Eglife. 

Photius  qui  ignoroit  ce  decret , ou  ne  croyoit  pas  y devoir 
avoir  égard  ,]  or  donna  un  Evefquc  félon  l’ancien  droit  de  (on  A. 
Eglifc[dans  une  des  villes  qu’Eullathc  vouloir  ufurpcr.j'Mais  a.c. 
Anatole  avec  fon  Concile  luy  envoya  lignifier  qu’il  clloit  fcparé 
de  la  communion[de  l’Eglile.]  Anatole  fut  obligé  depuis  d’a- 
vouer une  conduite  lideraifonnablc.Mais  Upretendit  fe  jullifier, 
en  difant  fans  rien  fpccificr , que  Photius  avoit  fait  certaines 
chofes  contre  l’ordrc.'Photius  demeura  ainft''environ  quatre  A. 
mois  feparede  la  communion[d’ Anatole.]  11  ne  lai  lia  pas  nean- 
moins d’ordonner  encore  dcuxEvcfqucs[malgré  les  prétentions 
d’Euftathe  :]'mais  Eullathelcs  depofa,  lesreduifit  au  rang  des  diijo-c- 
Preftres  en  ordonna  d’autrcs[cn  leur  place.] 

'Enfin  on  fignifia  à Photiusun  decret  d’un  fynode , qui  le  me-  p-îs---- 
Hüi.  Eccl.  Tome  X F.  Qcj  q q 
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naçoit  de  le  depofer  s'il  ne  fignoit  ce  decret  mefme  ,[qu’Anato-  Leôn  J|o  k 
le  luy  envoyoie  fans  doute  pour  autorifer  toutes  les  prétentions  n. 
c.<i.  d’Euftathe.  Comme  c’cftoit  alors  le  règne  dclalafchetCjVFho- 

tius  eut  peur  quand  il  fc  vit  menace  delà  depofition , Se  ligna  le 
dccrec,  ajoutant  neanmoins  qu'il  le  faifoit  pareequ’on  le  luy 
commandoit.il  crue  que  cette  manière  de  ligner  luy  donneroit 
lieu  de  revenir  un  jour  contre  fa  lignaturc;  s’cflant  perfuadé  que 
les  chofcs  qui  fc  font  par  contrainte  nous  lient  aufli  peu  devant 
Dieu  que  devant  les  hommes. 

+•*•++++++ •f+4-+++++++++-*H».f+4~*-++4-++>M"*'4-++4+4-v  + 

ARTICLE  CXV. 

Le  ConciU  de  Calcédoine  examine  l'affaire  de  Beryte  -, 
condanne  Enjlathe. 


Conc.M.p-543. 

a. 

«p.)4i.d» 


«i 


p.!4j.ï.b. 


a. 

P-S39Z.C. 


6 

4.c. 


PHM4J. 

P-J-43" 


'T  O r s qju  E Marcicn  eut  aflemblc  le  Concile  de  Calcedoi- 
I .<  ne /Phodus  prcfcntaunercqucfteàcc  prince,  ellant  per- 
fuadé , dit-il , par  l’expericnce  de  tout  le  monde  ,que  les  foliici- 
tations  les  plus  puifl’antes  ne  pouvoient  rien  fous  ce  règne  con- 
tre la  julticc , Se  qu’on  n’obtenoïc  rien  de  luy  au  préjudice  de 
l’ordre  ancien.'Il  le  pria  par  cette  rcqucltc  de  confervcr  fon 
Eglife  dans  fes  anciens  droits, de  carter  touc  ce  qu’Euitathe  avoit 
obtenu  contre  elle , de  déclarer  nul  le  confcntcment  que  quel- 
ques Evefqucs , Se  luy  mefme  y avoient  donne  ,'n’eftant  pas  juflc 
que  la  foiblcrtc  des  Prélats  fafl’e  perdre  aux  kglifes  leurs  droits 
fierez  d’envoyer  pour  celalcs  ordres  ncccilaircs  tant  au  Pré- 

fet du  Prétoire , au  General  d’Orient , Se  au  Maiftre  des  Offices, 
qu’au  Concile  deCalcedoinc.'Marcicn  ordonna  que  cette  affai- 
rc&:  les  autres  de  mefme  nature  feroient  examinées  &.  réglées 
par  le  Concile  en  prcfcnce  de  fes  officiers. 

'Ce  fut  donc  fur  cclaque  Phodus  vint  demander  jullice  en  la 
feancc  du  ao  d’oétobre.'Euftathe  qui  favoit  bien  que  cela  le  re- 
gardoit,  demanda  qu’on  différait  cette  affaire  jufqu  a ce  qu’on 
cuit  ligné  la  définition  de  foy  ,[dont  nous  parlerons  bicntolt  ;]& 
témoigna  neanmoins  que  li  on  le  jugeoit  plus  à propos,  il  cltoit 
preft  de  répondre  fans  différer.  Les  officiers  voulurent  qu’on 
examinait  cette  affaire.' Ainfi  on  lut  larequelte  de  Phodus. 

'Euftathe  luy  demanda  d’abord  fi  c’eftoit  par  les  Canons  de 
l’Eglife  qu’il  vouloir  agir,  ou  par  les  loix  impériales.  Photius  die 
qu’il  demandoie  l’execution  des  Canons.  Les  officiers  déclarè- 
rent que  Marcicn  mclâuc  vouloir  qu’ils  ferviffcnt  de  règle  dans 


Digitized  by  Google 


L'inJelC. 
451  , de  S 
I-con  10  & 
II. 


mtj  i ifiSh 

d'ûaTMf. 


SAINT  LEON.  *7y 

les  affaires  des  Evefqucs , fans  qu’on  euft  égard  aux  referics  de 
la  Cour:  Ec  le  Concile  protefta  que  les  referics  ne  pouvoicnc  rien 
contre  les  Canons,  &quc  c’eftoitun  violemcnt  viiible  des  Ca- 
nons, qu’un  Evefquc  ufurpaft  les  droits  qui  appartiennent  d’an- 
tiquicc  àun  autre  Evcfquc.'Euftarhc  vit  bien  qu’il  cftoit  trop  p-taî-d. 
foiblc  pour  fe  défendre  par  cette  voie.  Il  avoua  affcz  nettement 
que  Photius  avoic  raifon  de  fe  plaindrc.'Et  la  feule  grâce  qu’il 
demanda, fuc qu’on  fuftpcrüiadé  qu’il  n’avoic  pas  follicité  ce 
qui  avoir  cfté  fait  en  fa  faveur.  Il  le  demanda  plulieurs  fois, 

[mais  jamais  perfonne  ne  îuy  répondit  qu’on  l’en  croyoit. 

Ainü  l’affaire  ne  fut  pas  difficile  à vider.  Oh  convcnoit  que 
les  prétentions  d’Euftathe  eftoienc  une  innovation  faite  au  pré- 
judice des  anciens  droits  de  l’Eglife  deTyr.]  Et  le 4e  Canon  de  p-î47^.c|55oj 
Nicéequ’onproduific,  montrait  allez  que  chaque  province  ne 
devoir  avoir  qu’un  métropolitain/ Ainli  il  fut  arrefte  que  l’Evef-  pjjo.b. 
que  deTyr  aurait  feui  le  droit  d’ordonner  tous  les  Evefqucs  de 
la  première  Phcnicie  ; Que  celui  de  Bery  te  nonobff  ant  la  loy  de 
Theodofc , ne  pourrait  rien  prétendre  audeflus  des  autres  E vcf- 
ques  de  la  province, '&  que  lesEvefqucs  depofez  par  luy, feraient  c.d. 
récablis  dans  leur  dignité , Sc  mefme  dans  leurs  fieges , comme 
ordonnez  légitimement  parle  metropolitain.'Ce  dernier  point  p-n<M5» 
fut  décidé  plus  folennellcmcnt  que  les  deux  autres.  Les  Légats 
duPapc,Juvcnal,Thalaffe  ,Sc  les  autres  principaux  Evefqucs 
opinercnc  en  particulier  ; Sc  dirent  laplufpart  que  c’eftoir  une 
chofcinfoutenable , ÔC  mefme  un  facrilcgc , de  réduire  un  Evcf- 
que  au  rang  des  Prcftres  -,  ceux  qui  n’eftoient  pas  dignes  d’eftre 
Evefques,  ne  l’eftant  pas  auffi  d’ellre  Preftres.[ Neanmoins  le 
Concile  de  Nicéefait  voir  qu’il  y a des  occafions  où  cela  peut 
cftre  légitime.  On  ne  parla  point  des  Evefqucs  ordonnez  par 
Euftathe.] 

'Cecrops  de  Scbaftople  témoigna  fouhaiter  qu’il  y euft  un  re-  p.îji.c.4 
glement  general  pour  faire  obferver  partout  l’ordre  des  Ca-  , 

nons , fans  avoir  égard  aux  referits  que  l’on  obtenoit  des  Empe- 
reurs ,'puifque  ces  referits  renverfoient  ce  que  les  Peres  avoient  p-fîo* 
établi  dans  la  vue  de  Dieu , Sc  par  le  mouvement  de  fon  Efprit  ; 

'Que  c’eftoitle  moyen  de  maintenir  lafoy,&:  de  confcrver  le  p-sn-A 
repos  dans  les  Eglifcs.  Tout  le  Concile  fe  joignit  à Cecrops , Sc 
pria  les  offkicrs"dc  leur  faire  accorder  ce  reglcmcnt.'Ils  y con-  d.e, 
fentirent , Sc.  promirent  mefme  [au  nom  de  l’Empereur  ,]quc  ce 
que  le  Concile  demandoit , ferait  exécuté  partout.[On  ne  mar- 
que pas  neanmoins  que  Marcicn  ait  fait  aucune  loy  pour  confir- 
mer leur  promcffe.j  Qjq  q q ij 
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p.7ft.b.c.  'Le  Concile  fie  fur  cela  Ton  douzième  Canon,  où  l’on  voit  qu’il  ^c'*  ^ 

ne  pretendoie  pas  toucher  aux  nouvelles  métropoles  érigées  n. 
dans  les  provinces  divilces  en  dcuxcnconfcqucnce  des  loix  des 
Empereurs,  lorfqu’elles  eftoient  déjà  établies  par  l’ufage  ,[com- 
i>7<i.c!Lur.cin.  me  celle  de  Tyancs  Se  beaucoup  d’autres. j'Il  vouloit  bien  auflî 
M.p.siÉ.  foutfrir  qu’on  donnait  à des  villes  le  titre  de  métropole,  &quc 
les  Evofques  de  ces  villes  pridcnt  la  qualité  de  métropolitains, 
Canc.p.su.b.  pour  en  avoir  le  rang  Se  l’honneur , mais  fans  jurifdiétion.'IIcon- 
fentitpeude  jours  après  que  Mateien  fifl  cet  honneur  à la  ville 
de  Calcédoine. 

[Ce  qui  ferait  plus  important , ce  feroit  devoir  fi  lorfque  les 
princes  divifoient  une  province  en  deux , Se  faifoient  ainfi  une 
nouvelle  métropole  pour  le  civil , les  Evefqucs  fouffroient  la 
mcfmc  divifion  dans  la  police  ecclcfiaftiquc.  On  ne  peut  pas  dire 
que  cela  fuit  contre  le  Concile  de  Nicéc;  mais  cela  cftoit  bien 
contraire  à la  paix  Se  à la  tranquillité  de  l’Eglife.  Saint  Bafile  s’y 
p.7«i.b.c.  oppofa  autant  qu’il  put  à l’egard  dcTyancs.j'Le  n*  Canon  de 
Calcédoine  ordonne  mcfmc  de  depofer  les  Evefqucs  qui  auront 
procuré  ces  divifions.[Mais  il  ne  dit  point  que  nonobftant  la  di- 
vifion , l’ancienne  métropole  feule  aura  la  jurifdi&ion.] 
r-ss-*---  'Dans  lafcancc  du  n d’oûobrc  , c’eft  à dire  deux  jours  après 

le  jugement  de  l’affaire  de  Beryte,  Euftathe  eft  encore  placé 
p is«.a.  entre  les  mctropolitains.'Dans  celle  du  aj,  il  figna  la  profcflîon 
de  foy  comme  Evcfquc  de  la  métropole  de  Beryte , mais  parmi 
p !7o.c.  lçs  fimplcs  Evcfques.'Il  eft  nommé  dans  la  lifte  de  ceux  de  ccrtc 
fcancc , après  quelques  autres  qui  n’a  voient  que  le  mcfmc  rang: 

P.511.C.  'Dans  la  lettre  a l’Empereur  Leon,  il  figne  entre  les  Evefqucs 
de  la  première  Phénicie  ; mais  le  premier  après  Dorothée  de 
Iup.p.  jti.  Tyr.'On  prétend  que  dans  la  fuite  Beryte  eft  toujours  demeurée 

métropole  honoraire. 

[Coinmcon  remarqua  dans  la  difeuffion  de  l’affaire  d’Eufta- 
the,  qu’ Anatole  de  Conftantinoplc  y avoir  pris  beaucoup  de 
Conc.p.t4«.t.  parc  avec  fon  Concile  des  Evefqucs  de  la  Cour  ,]'les  ofticiers 
mefincs  témoignèrent  trouver  étrange  qu’on  regardait  l’afTcm- 
blcc  de  ces  Evefqucs  comme  un  Concile.  T typhon  de  Chio  die 
c|is7.i.  que  c’eftoic  l’ufage  ,'&t  Anatole  foutint  fortement  cette  prati- 
que ,[qui  faifoit  la  principale  partie  de  la  dignité , & du  pouvoir 
p î4«.t.  de  fon  liège. [On  ne  pouffa  pas  cette  affaire  plus  loin. JMais  tous 
les  Evefqucs  s’élevèrent  contre  la  témérité  de  cette  affcmblçc, 
qui  avoir  ofc  condanncr  un  Evcfquc  abfent. 

SÿlC' 
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ARTICLE  CX  VI. 

Decret  fur  la  foy  prefentc  au  Concile  & accepte  : Les  Légats  de  S.  Leon 

s'y  oppojent. 

[ U o i qu  e les  Evcfqucs  culTcnt  témoigne  dans  les  fcanccs 
V J du  io  6c  du  1 7 octobre  une  répugnance  entière  à faire  au- 
cune nouvelle  définition  fur  la  foy, 'ils  le  refolurent  neanmoins 
enfin  d’en  faire  une  ,[lans  qu’on  marque  comment  cela  fc  fit , ni  fi 
cefutl’autorité  de  l’Empereur,  ou  quelque  autrc]nouvcllc  rai- 
fon  qui  l’emporta  fur  le  defir  qu’a  voient  lesEvcfques  de  s’arrcltcr 
au  fymbolc  de  N icéc,  aux  deux  lettres  de  S.  Cyrille,  &:  à celle  de 
S.  Leon.]'On  délibéra  durant  pluficurs  jours,  Ôe  avec  une  très 
grandc"attcntion  fur  ce  qui  fe  pouvoir  faire  pour  l’éclairciflc- 
mcntdela  foy.  Les  Evcfqucs  adrefferent  à Dieu  beaucoup  de 
prières  pour  obtenir  fa  lumière  ,6c  la  connoilfancc  de  la  vérité  ; 
'6c  on  tafeha  de  fuivre  exactement  ce  qui  avoir  déjà  cité  décidé 
par  les  Conciles  & par  lcsPcrcs.'Lc  Concile  ne  fouffrit  point  que 
le raifonnement  humain, ni  les  artifices  de l’eloqucncc  fulfcnt 
écoutez  en  cette  occafion  ,ni  qu’ils  puflent  renverfer  le  fonde- 
ment de  la  foy  que  Dieu  mefmc  nous  a infpiréc.'Onnc  prit  pour 
réglé  que  les  oracles  de  l’Ecriture , Sc  les  fentimens  des  faines 
Docteurs. 

'Léonce  dit  que  les  principaux  du  Concile  s’eftoient  aflem- 
blcz  en  particulier  pour  drefler  cette  définition  de  la  foy.aBaro- 
nius  croitqu’ Anatole  en  eftoie  auteur  :b6c  il  s’incerclfa  a durement 
beaucoup  pour  la  maintenir.’Nous  avons  vu  que  dans  la  fcance 
du  zo,  Eultathc  dcBcry te  avoir  demandé  qu’on  rcmilt  l’examen 
de  fon  affaire  jufqu’icc  que  cette  dcciiion  fuit  fignéc.'Lefdi- 
manchcjzr,  on  la  lut  devant  les  Evcfques  .[quoiqu’elle  ne  lbit 
pas  inférée  dans  les  actes  :)6C  on  marque  qu’ils  l’approuvèrent 
tous.'Elle  contenoit  neanmoins  feulement  que  J.C.  cltoit  de  deux 
natures,  6c  non  en  deux  natures , comme  l’avoir  mis  S.  Leon-, [ce 
qui  n’eftoit  pas  fort  different  dans  le  fond.’l'M  iis  comme  Diof- 
core  admettoit  le  premier,  6c  non  pas  l’autre, [il  cftoit  important 
de  ne  laiffcr  aucun  lieu  de  douccr  de  la  foy  du  Concile , 6c  de  fc 
fervir  des  termes  que  les  hérétiques  avouoient  ne  fe  pouvoir  ac- 
corder avec  leur  erreur.  Et  c’eft  ce  qui  avoir  obligé  autrefois  le 
Concile  dcNicée  defe  fervir  du  mot  dcConfubltantiel.]'Com- 
mc  Diofcoren’avoit  fondé  la  condensation  de  S.  Flavien.quc 

Qaqq  üj 
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fur  cc  que  ce  Saint  difoit  qu’il  y a deux  naturcs[en  J.C,]c’cftoit  Lco’n  1Q 
autorifer  la  condannation  de  S.  Flavien , que  de  ne  fc  pas  fervir  h. 
de  cc  terme. 

'La  définition  ne  contcnoit  donc  rien  que  de  véritable , mais 
elle  eftoit  imparfaite  en  ce  quelle  ne  condannoit  point  l’erreur , 

& ne  difoit  rien  que  les  Eutychicns  ne  puflcnt  recevoir  aufli- 
bien  que  les  Catholiques.[Cependant  on  ne  s’apperccut  pas 
d’abord  de  ce  defaut , où  les  Evcfquesqui  le  pouvoient  mieux 
remarquer , ne  fe  trouvèrent  pas  à la  le&ure  que  l’on  en  fit  ; ce 
quieftartez  peu  probable  des  Légats  ; fi  l’on  ne  veut  dire  qu’ils 
attendirent  à s’y  oppofer  dans  une  fcance  folennclle,  ou  ils 
pourroient  cftrc  appuyez  par  les  officiers  de  l’Empereur  contre 
l’effort  de  tant  d’Evclques  qui  vouloicnt  que  cette  définition 
partait.] 

'Quoy  qu’il  en  foit,le  lendemain  zz  d’oétobre  on  tint  la  fcance 
[que  nous  appelions  la  cinquième,  pour  ne  pas  troubler  l’ordre 
ordinaire  des  feanccs  /'quoique  cc  foit  effectivement  la  fixicmc  v.  U note 
au  moins. ]'On  la  tint  comme  les  autres  dans  l’eglife  de  Sainte 
Euphcmic.Tlnes’y  trouva  que  trois  officiers  de  l’Empereur,  le 
Patrice  Anatole,  Pallade  Préfet  d’Orient, &:  Vincomalc  Maiftre 
des  Officcs.'Afclcpiadc  Diacre  de  Conllantinoplc  lut  la  défini- 
tion de  foy.’Les  Légats  du  Pape  , &:  quelques  Evefqucs  du  Dio- 
ccfe  d’Orient  témoignèrent  auftitoft  qu’ils  y trouvoient  de  la 
difficulté  : &c  Jean  de  Gcrmanicic[ami  particulier  de  Thcodo- 
rct,]dit  hautement  quelle  n’cltoit  pas  comme  il  falloit.'Tous 
les  autres  au  contraire  s’écrièrent  qu’elle  eftoit  fort  bien  ; Que 
qui  croy oit  autre  chofc  eftoit  anatheme;''Qu’on  chartaft  les  N ef-  & c. 
toricns.'Sur  cela  les  Légats  Pafcafin , Luccnce , &c  Bonifacc  par- 
lèrent, & dirent  que  fi  on  ne  vouloir  pas  s’accorder  avec  la  lettre 
de  S.  Leon,1  ils  demandoient  a&c  de  leur  oppofition  pour  s’ en  i» 

retourner  à Rome,  &c  y faire  tenir  le  Concile. 

ARTICLE  CXVII. 

Les  cjficicn  de  l'Empereur  obtiennent  Avec  beaucoup  de  peine  qu'on 
délibéré  de  nouveau  fur  le  decret  de  la  foj. 

■ 

[T  Es  officiers  qui  favoient  de  quelle  importance  il  eftoit 
JL^pour  l’Etat  auffibien  que  pour  l’Eglifc,que  la  définition 

i.  i.t\  Seroit-ce  u uc  copie  de  ce  qui  s’eftoii  fuit  jufqu'alon  dan»  le 

.Concile , ou  de  U feule  decifiou  de  fby  f 
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de  foy  fuftagreée  de  coût  le  monde  ,]'appuyerent  ceux  quidc-  Conc.M.p-m* 
mandoienc qu’on  l'examinait de nouvcau.'Mais  les Evefques  ne  j-c-  JjS_abc 
vouloicnt  point  enccndre  parler  d’y  rien  changer.  Ils  crieront  * P 
qucc’cftoit  le  S.  Efpric  qui  l’avoic  di&éej  qu’il  la  falloir  ligner 
en  prefcricc  des  faints  Evangiles  ;"Quc  qui  le  refufoit , cftoit  hc- 
rccique.'Et  comme  ils  virent  Jean  de  Germanicic  aller  parler  *< 
aux  officiers, ils  dircnc  encore  qu’il falloic  chaflcr  les  Neftoricns, 

& qu’on  voyoit  enfin  qui  ils  eftoient. 

'Les  officiers  reprefenterent  qu’il  cftoit  important  defefervir  c. 
de  l’exprcflion  des  deux  natures,  comme  avoic  fait  Saint  Leon,  c.d. 

'à  quoy  les  Evefques  répondircnt,Qu’iIs  rcccvoicnt  tous  la  lettre 
de  S.  Leon , mais  qu’il  ne  falloic  rien  changer  dans  là  définition , 

"âc  quelle contenoit toutes  chofcs.'Eufcbc  de  Dorylcc  mefine  d. 
fe  joignit  à eux,  &c  dit  qu’il  ne  falloic  point  d’autre  définition. 

'Comme  les  officiers  rcprefentoicnc  que  Diofcorc  n’avoit  de-  c. 
pofé  S.  Flavicn  que  fur  l’expreflion  des  deux  natures , Anacolc 
fie  cette  réponfe  célébré , Que  Diofcorc  n’avoit  point  efté  con- 
danné  à caufe  de  la  foy , mais  pour  avoir  déclaré  le  Pape  excom- 
munié, &c  pour  n’avoir  pas  voulu  venir  au  Concile  lorfqu’on 
l’avoit  cicé.[C’eft  ainii  qu’il  abandonnoit  la  réputation  de  fon 
prcdeccffeur , pour  diminuer  l’horreur  qu’on  avoic  des  crimes 
de  Diofcorc.]  Les  Eutychicns  n’ont  point  manqué  d’objefter  Lcont.aa.«.p. 
cette  parole  àl’Eglife,  difaneque  fi  Diofcorc  n’avoit  point  efté 
condanné  pour  la  foy , eux  qui  n’avoient  que  la  mcfmc  foy  que 
luy , ne  dévoient  pas  cftre  non  pluscondanncz.'On  y apporte  di-  Fic.n.p.ioo'l.t. 
verfes  explications, [dont  la  meilleure cft  pcutcftrc]°quc  cette  c'3.p-ux’l0l-cl 
parole  ne  porte  aucune  confcqucnce  pour  les  fentimens  du  iV.i.p.iSi.b. 
Concile,  non  plus  que  beaucoup  d'autres chofcs  que  difent  les 
particuliers , fouvenc  fans  y avoir  penfé , &:  aufqucllcs  les  aucres 
ne  font  point  d’actcncion.'Il  cft  vray  encore  que  Diofcore  fut  Uont.p.uc.a. 
proprement  condanné  pour  ncs’eftrepas  prefenté  au  Concile: 

Mais  il  cft  vray  auflï  que  s’il  s’y  fuft  prefenté , on  l’euft  condanné 
à caufe  de  fon  hcrcfic  ,[&r  pour  bien  d’autres  raifons.] 

'Enfin  les  officiers  envoyèrent  favoir  la  volonté  de  l’Fmp'reur  Cone.p.<ti.e. 
par  le  fecrccairc  Beronicien , qui  revint  peu  après, déclara  pî!»^l>. 
que  l’Empereur  ordonnoit,  comme  les  officiers  l’avoient  déjà 
propofé  ,que  l’on  choilift  trois  Evefques  dechacun  dcsDiocefes 
du  Font , de  l’Afic , de  la  Thrace , &C  de  l’illyric , 6c  fix  de  celui 
d’Orient, qui  co  f’rcroicnt  cnfemble  avec  Anatole  &:  les  Lé- 
gats du  Pape , pour  convenir  d’une  défin’tion  qui  agrcaft  à tout 
le  monde,  6c  qui  ne  laiflaft  aucune  difficulté } ou  que  tous  les 


b.C. 

Lup.can.t.i.p. 

96c. 

«CoQC.p.jî^.c. 

C.d. 

a.e;W.e. 

p.SS»!**" 


680  SAINT  LEON,  LWcj.c. 

Evefqucs  expofaflent  chacun  leur  croyance  par  la  bouche  de  Lro’a  10  &‘ 
fon  mccropolicain  ; ou  que  fi  les  Evefqucs  ne  vouloicnt  point  ». 
s’accorder , on  tiendroit  le  Concile  en  Occident. 

'Cette  déclaration  ne  gagna  rien  encore  lur  les  Evefqucs  : Ils 
dirent  que  le  dccrcc  pafteroit,  ou  qu’ils  s’en  iroient;  Que  ceux 
qui  s’y  oppoferoient  cftoient  Ncftoriens , qu’ils  s’en  allalTent 
àRomc.'Cccrops  dcSebaftoplc  l’une  des  plus  grandes  lumières 
de  ce  Concile, ‘dit  hautement  [à  fon  ordinaire ,]  que  puifquc 
tout  le  monde  eftoit  d’accord  du  decret,  il  falloit  le  ligner,  &C. 
que  ceux  qui  ne  le  voudroient  pas , n’avoient  qu’à  fc  retirer. 

'Enfin  neanmoins  les  officiers  ayant  reprefenté  que  Diofcore 
admettoit  que  J.C.  eftoit  de  deux  natures,  comme  011  l’avoit  mis 
dans  le  decret  -,  que  S.  Leon  difoit  qu’il  y a en  luy  deux  natures 
"unies,  Sequ’ainli  il  s’agilToit  de  voir  lequel  on  vouloir  préférer  &c. 
de  S.  Leon  ou  de  Diofcore  ; les  Evefqucs  fe  rendirent , &:  con- 
fentirent  qu’on  délibérait  de  nouveau  fur  ce  fujet. 

'Ainli  les  officiers  s’en  allcrcnt'cn  la  chapelle  de  S'  Euphonie,  j. 

[c’eft  à dire  apparemment  dans  la  chapelle  où  eftoit  fon  tombeau,] 

'avec  Anatole,  &c  les  quatre  Légats  du  Pape,  emmenant  avec  eux 
[duDioccfcd’OricntjMaximc  d’ Antioche, Juvcnal  de  jcrufalcm, 
Théodore  de  Tarfe,Cyr  d’Anazarbc  , Conftantindes  Boftrcs, 

Sc  Théodore  dcClaudioplc  en  lfaurie:[DuDiocefe  du  Pont ,] 

Thalalfc  de  Ccfarcc , Sc  Eufcbc  d’Ancyrc;[Dc  l’Afic] Diogène 
de  Cyzic,  Léonce  de  Magnelie,  Florent  de  Sardes,  &:  Eufebe  de 
Doryléc;  De  la  Thracc,  Francion  [de  Philippoplc  ,]Sebafticn 
[de  Berce ,]&  Balilc[dc  Trajanoplc  :]Et  dci’lllyrie  ,Quintillc 
[d’HeraclécjAtnquetdcNicoplc  en  Epirc  ,]&  Sozon[dc  Phi- 
lippes  en  Macedoine.  On  mcttoitplus  d’Evcfqucs  de  l’Orient, 
que  des  autres  Diocefes,pour  égaler  davantage  les  deux  partis, 
ce  Dioccfe  fc  trouvant  fcul  contre  les  quatre  autres.  11  fcinblc 
que  juvcnal , Thalaflè,&:  Eufcbc  ne  meritoient  guere  d’eftre 
de  ce  nombre.  Mais  peuteftre  choilit-on  exprès  ceux  qui  pou- 
voienteftre  les  plus  favorables  aux  Eutychicns, afin  qu’on  fuit 
alluré  qu’on  avoir  cherché  le  jufte  milieu  de  la  vérité , &:  mefme 
ce  qui  eftoit  le  plus  propre  à y ramener  ces  hérétiques. 

On  n’y  mit  point  d’Evcfqucs  d’Egypte  : & il  femblc  mefme 
que  ni  les  quatre  qui  avoient  pris  le  parti  du  Concile,  ni  les  13 
autres  qui  fembloicnt  favorifer  encore  Diofcore  , mais  qu’on 
avoir  neanmoins  confcrvcz  dans  leur  dignité , n’aient  eu  aucune 
part  à touc  ce  qui  fc  fit  après  la  première  lcancc.  Ce  n’eftoit  pas 

T*  r£  *n yiv, 

néanmoins 
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Leon  io  & neanmoins  ce  femblc  un  moyen  bien  favorable  pour  les  faire  en- 
u.  trer  dans  l’union  des  autres,  Se  dans  les  fcncimcns  de  l’Eglile, 

Ell-cc  qu’on  craignoit  que  treize  Evcfqucsnc  brouillallcnt  le 
Concile;] 'Libérât  allure  que  les  quatre  premiers,  Athanafe,  Libera-H-pj,-. 
Neltorius,  Au  xonc&:  Macairc,avoienc  anathematizé Eutyche 
Se  fes  dogmes , Se  avoienc  figné  la  condannation  de  Diofcorc , Se 
la  lettre  de  S.  Leon. 

ARTICLE  CXVIII. 

Le  décret  ef  reformé,  & approuvé  de  tous:  Il  ne  parle  peint  des  anatkc- 
m.ufmes  : Ce  ri  ef  point  un  fynbote- 

LE  s iz  Evcfques  qui  cltoicnt  entrez  dans  la  chapcllc,ayant  Cône 
examine  cnlcmblc  le  decret  de  la  foy  en  prcfencc  des  offi-  **• 
ciers , le  mirent  en  la  forme  que  nous  l’avons  encor  e aujour- 
d’hui.'Car  pour  celui  qu’on  avoitpropofe  d’abord,  on  ne  jugea  p*hm. 
pas  à propos  de  l’infcrer  dans  les  aétes  du  Concile.' Ainli  tout  le  Lco,t.i.p.sjt.c, 
monde  convint  enfin  de  la  vérité  apres  beaucoup  de  difficultez  ^p-zz-M-p. 

Se  dcdifputes , Se  l’on  fuivit  entièrement  la  lettre  de  Saine  Leon,  5 
aulfibien  que  la  règle  de  la  vérité  ;'  à quoy  les  Légats  dcRome  ne  rp.77.c.».p.jsJt 
manquèrent  pas  de  contribuer  de  touc  leur  pouvoir. 

'Ce  decret  n’elt point  un  fymbole  court  &:  abrégé,  mais  un  p sei-seo. 
difeours allez  étendu.  Les  fymbolcs  dcNicée  Se  de  Conltami- 
nople  y font  inférez,  Se  établis  pour  règle  de  la  foy  .'On  y joint  p-i«c.d. 
contre  Neltorius  les  deux  lettres  de  S.  Cyrille , l’une  à N cltorius 
mcfmc  ,(c’clt  à dire  la  féconde ,)  l’autre  aux  Orientaux  ,'Se  on  y j,c. 
ajoute  enfin  celle  de  Saint  Leon  à Flavien , comme  très  propre  à 
confirmer  la  foy  contre  les  erreurs  de  Neltorius  &:  d’Eutychc. 

'Le  Concile  y fait  aufii  de  luy  mcfmc  un  abrégé  de  la  foy  de  l’In-  pscr.i.b. 
carnation.'U  condannc  ceux  qui  refufent  à laStc  Vierge  la  qualité  p.s«c.a|s«7.i> 
qu’il  luy  donne  de  Mère  de  Dieu. 'Il  rejette  allez  fortement  ps««.b.c. 
l’cxprcllion d’une  nature[nonob(lant  l’autorité  de  S. Cyrille,] 

'&  établit  partout  la  vérité  des  deux  naturcs.'Cepcndant  dans  p ■se.s.se,7. 
l’endroit  où  on  s’attcndroitdc  trouver  en  proprcstcrmcsqucJ.C.  * p*ss  J-J|S<f7  <>. 
cil  en  deux  natures , le  texte  grec  qui  clt  l’original , porte  fculc- 
N o t * 4?.  ment  qu’il  cil  de  deux  natures. ["Mais  il  y a bien  des  raifons  qui 

obligent  de  croircj’qucc’elt  une  pure  faute  qui  s’eft  glifl’éedans  Lup.can.t.i.p. 

le  tcxtc.bLeoncc  de  Byzance  allure  poiitivement  que  le  Concile  ÎV**1'  „ 
l rt  j*  l « • r . *•«  » • t 7 î ® ••C'onc.j!  et.  4*9» 

s elt  lcrvt  de  la  première  cxpreilion,  & qu  il  n a point  parle  de  pm  b|<i'..i. 

l’autre , parcequ  il  ne  vouloir  ni  la  rejetter,  ni  s’en  conccntcr.dIl  .s.p.us.bi 

Hijt.  Et  cl-  Tome  X ri.  R r r r 
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rend  la  mcfmc  raifon  de  cc  que  le  Concile  n’a  point  employé  le  “j*  & 
terme  d’union  hypoftatique , dont  il  établit  partout  la  croyance,  n. 

'A  la  fin  de  la  première  fcance,  les  officiers  avoient  marqué 
entre  les  règles  de  la  foy  les  deux  cpiflrcs  canoniques  de  Saint 
Cyrille  , approuvées  par  le  Concile  d’Ephefe , [c’cft  à dire  la  fé- 
conde &c  latroificmc  à Ncitorius,dontla  dernière  contenoit  les 
célébrés  anathcmatifmcs.J'Attiquc  deNicoplc  enEpirc  avoit 
demandé  particulièrement  celle-ci,  comme  une  des  principales 
règles  de  la  foy.'Ncanmoins  le  Concile  fe  contenta  de  l’approu- 
ver tacitcmcnt,par  l’approbation  generale  qu’il  donna"à  tout  cc  «V  *W. 
que  le  Concile  d’Ephefe  avoit  ordonné  f ur  la  foy  ,[&;  par  l’cfti- 
mc  qu’il  témoigne  en  divers  endroits  pour  S.  Cyrille  Se  pour  fes 
écrits.J'Et  il  ne  jugea  pas  à propos  de  l’autorifer  nommément , Se 
en  particulier , pareequ’eftant  contre  une  hcrcfic  toute oppoféc 
à celle  d’Eutyche , les  cxprcllions  n’en  cftoient  pas  entièrement 
conformes  à celles  dont  le  Concile  avoit  cru  fe  devoir  fervir. 

'Ainfi  cela  euft  pu  donner  occafion  d’accufcr  le  Concile  d’eftre 
oppofe  à Iuy  mcfmc  de  dire  qu’il  favorifoit[non]les  Nelto- 
riens,[mais  les  Eutyclucns  qu’il  avoit  particulièrement  en  vue.] 

'Je  penfe  auflî  que  les  Orientaux  ,[&  furtout  Theodoret ,]  au- 
roient  eu  peine  a foutfrir  qu’on  approuvai!  les  anathcmatifmcs. 

Ainfi  cela  auroit  pu  caufcr  deladivifiondans  l’aflcmbléc. 

'Le  Concile  finit  Ion  decret  en  défendant  de  compofer , ni  de 
fuivre  aucune  autre  foy"ni  aucun  autre  fymbolc  ,'que  celui  de 
Nicéc/rcnouvcllant ainfi  l’ordonnance  du  Concile  d’Ephefe, 
[quoiqu’on  vifl  l’abus  que  Diofcorc  en  avoit  fait.] 

'Le  decret  citant  drcfl’é,  les  officiers  Se  les  11  Evcfqucs  revin- 
rent au  Concile, où  Accc  en  fit  la  lcéhirc.'Il  futauffitoll  reccu  de 
tout  le  monde  fans  aucune  difficulté  ; Se  l’on  demanda  mcfmc 
qu’il  fuit  fignéàl’inftant  par  les  métropolitains  ,[cflant  pcuceftrc 
trop  tard  pour  le  faire  ligner  à tous  les  Evcfques.jMais  les  offi- 
ciers finirent  la  fcance , en  difant  qu’ils  montreraient  cc  decret  à 
l’Empereur.'Car  ils  fouhaitoient  qu’il  le  vift  avant  que  les  Evcf- 
qucs le  fignaflent. 

'Ce  decret  ne  fut  pas  fait  pour  cftre  donné  aux  catccumcnes, 
comme  le  fymbolc  de  la  foy  : c’efloit  un  honneur  refervé  au 
fymbolc  de  Nicéc  : mais  pour  éclaircir  la  foy  de  l’Eglife,  Se  la 
faire  diilingucr  des  erreurs  de  Neftorius  Se  d’Eutychcfdc  forte 
qu’il  ciloit  plutolt  pour  les  Prélats  qui  avoient  à combatrc  con- 
tre les  hereriques  , que  pour  le  peuple.  'Il  fcmblc  neanmoins 
qu’il  aie  cité  lu  publiquement  à Calcédoine  devant  le  peuple. 
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lIoo  10  & te  nicfme  avant  que  d’eltre  figné  par  les  Evefques , pour  eflrc  la 
11.  confulion des  hérétiques,  8c  la  confolation  des  Fidèles. 

[Quelque  foin  qu’on  cuit  pris  de  le  rendre  précis  8c  clair  ,"]'il  y 
avoir  neanmoins  quelques  paroles  dont  les  hérétiques  8c  les  per- 
fonnes  malicicufes  pouvoicnt  abufer , en  leur  donnant  un  faux 
fens  : de  quoy  il  ne  faut  pas  s’étonner , puifqu’ils  font  la  mcfinc 
chofc  des  paroles  facrécs  de  l’Ecriturc.[Les  Conciles  de  tout 
l’Orient  qui  défendirent  en  458  le  refpcét  dû  à ce  decret , remar- 
quent qu’il  n’avoit  changé  quoy  que  ce  foit  à l’ancienne  doctrine 
de  l’Eglifc  : &c’cfl:  particulièrement  fur  cela  qu’ils  fondent  fon 
autorité.]  Le  titre  qu’on  y lit  à la  telle  cant  dans  cette  feance  que 
dans  la  fui  vante,  donne  à Calcédoine  la  qualité  de  métropole, 
'qui  ne  luy  fut  neanmoins  accordée  qu’à  la  fin  de  la  6'  feance. 
[Ainfi  il  femblc  qu’on  laill'oit  en  blanc  les  titres, &:  pcutcllrc 
d’autreschofes  de  cette  nature , pour  les  mettre  à loilir  après  les 
feances  -,  ou  qu’en  menant  au  net  ce  qu’on  avoir  d’abord  écrit 
en  notes , on  y changeoit  quelquefois  de  petites  chofes.] 

ARTICLE  CXIX. 

Marcien  vient  au  Concile  : Tous  les  Evefques  fgnent  le  decret  Je  la  foy  -, 
acceptent  divers  rcglemens  ptopojef  par  Marcten. 

Noii|»it  E[jeudi fuivant]"zj d’oétobre , les  Evefques  citant aflcm- 

1 j blcz  dans  l’eglife  de  Sainte  Euphemic  ,‘l’Empcreur  Mar- 
cicn  voulut  fe  trouver  au  Concile  Raccompagné  d’un  grand 
nombre  d’officiers  qui  font  nommez  principalement  dans  le  la- 
tin.'Lamefmc  traduction  latine  portcqucPulqueriey  vint  aulfi. 
N ot  1 j».  'C’ell  uneMcrreur  qui  peut  élire  ancicnne[ôc  célébré  ;]mais  qui 
ne  lailfe  pas  d’eltre  une  erreur. 

'Marcicn  parla  aux  Evefques , premièrement  en  latin  8c  puis 
en  grec  ,'pour  leur  témoigner  que  fon  premier  dclir  depuis  que 
Dieu  l’avoit  appcllé  à l’Empire, avoir  cité  de  remédier  aux  trou- 
bles qui  s’eftoient  elevez  depuis  quelques  années  dans  l’Eglifc 
contre  la  foy  des  Peres,par  l’avaricc[dcChryfaphc,]ou  parles 
mauvais  delTeins  de  quelques  particuliers;  Que  c’clloit  pour 
cela  qu’il  avoir  aflcmblé  le  Concile  ; & qu’il  avoir  voulu  y dire 
prcfent;(car  ellantàConltantinople,il  cftoit  comme prefent,) 
pour  y favorifer  l’union  8c  rétablilfcment  d’une  mcfmcfuy,  ou 
comme  porte  le  grec,  pour  appuyer  les rcfolucions  du  Concile, 
&non  pour  dominer [lur  les  Evcfqucs.jll  parla  fort  honorable- 
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ment  de  la  lettre  de  S.  Leon. [Le  texte  latin  paroift  mieux  écrit  [['0’a  ^ 
que  le  grec,  & pouvoir  ainli  pafl'cr  pour  l’original.'Il  fe  trouve  n. 
aulli  dans  l’ancien  Code  de  l’Lglifc  Romaine. 

'Apres  les  acclamations  ordinaires  à Marcien  Sd  à Pulqucric, 
[comme  on  taifoit  aulli  dans  les  autres  fcanccs,]'Aece  demanda- 
pcrmilfionà  Marcien  de  lire  le  decret  du  Concile  fur  la  foy  ,'& 
après  qu’il  eut  elle  lu , il  fut  fouferit  par  tous  les  Evefqucs[prc- 
fensjTans  aucune  difficulté  ,b&  par  plulieurs  métropolitains  au 
nom  de  leurs  fuffragans  qui  eftoient  abfcns/Thcodorct  le  ligne 
aulli  en  qualité  d’Evcfqucde  Cyr.dIbas  mcfme  &c  Sabinicn  le 
font  aulli  avec  le  titre  d’Evefques  d’Edeflèfic  de  Perrhe  ^quoi- 
qu’ils ne  fu lient  pas  encore  rétablis, ]c&:  que  Nonnus  SdAthanafe 
qui  polfcdoicnt  leurs  Eglifes,  lignallènt  aulli  avec  la  mcfme  qua- 
lité^ E(l-ce  qucTheodorcc  & les  deux  autres  ajoutèrent  depuis 
leurs  lignatures , non  à lafin , mais  dans  le  rang  qu’ils  eufl'ent  dû 
tenir?]  Facund us fouticntqu’Ibas  ne  ligna  qu’aprés  la  8e  lèancc 
où  il  fut  rétabli.  Mais  la  preuve  quil  en  allcguc[nc  le  montre 
pas."]'Les  trois  Légats  du  Pape  lignèrent  les  premiers,  qualifiant  N o t « çs. 
S.  Leon  le  Pape, ou  félon  le  grec  l’Lvcfquc'de  l’Eglifcunivcrfelle  «. 

de  la  ville  de  Rome. [Ce  n’elt  pas  ici  le  lieu  de  chercher  le  fens  de 
ces  titres , qui  ne  fignifient  pcutellre  autre  chofc  finon , que  l’E- 
giil'e  Romaine elloit  une  partie  de  l’Eglife  univerfclle&:  Catho- 
lique,ou  que  le  Papccftoit  Evefque  de  l’Eglife  Catholique  de 
Rome,  &:  non  d’aucune  des  fcélcs  hérétiques  qui  pouvoienty 
élire. 

Marcien  ne  fe  contentant  pas  d’avoir  vu  ligner  tous  les  Evef- 
ques ,] 'demanda  encore  fi  le  decret  avoit  elle  fait  par  un  con- 
fentement  unanime,  de  quoy  tous  les  Evcfqucs  l’aflurcrcnt, 
protellant  qu’ils ravoicntfigné"parcequ’ilscroyoicntqucc’elloir  sec. 
la  foy  des  Apollres.'Ils  mêlèrent  à cela  de  grands  eloges  de  Mar- 
cicnSd  dcPulqucrie  , [de  quoy  jamais  les  Grecs  ne  furent  chi- 
ches.]'Ils  y joignirent  des  anathèmes,  non  feulement  contre 
Ncllorius  Ite.  Eutychc,  maisaufli  contre Diofcorc. 

'Marcien  rendit  grâces  à Dieu  de  l’union  qu’il  avoir  rendue  à 
l’Eglife  ,&dit  qu’il  cfpcroit  des  prières  des  hvcfqucs  qu’il  don- 
nerait aulli  bicntoll  la  paix  à l’Etat.'Il  ajouta  que  pour  confcrver 
cette  tranquillité  dans  l’Eglilc,  il  jugeoit  à propos  de  punir  feve- 
rement  ceux  qui  feroient  des  difeours  en  public  fur  la  foy  [hors 
les  alïèmblécs de  l’Eglife ,]quiama(l"croicnt  les  peuples, & qui 
exciteraient  quelques  troubles;  que  les  fimplcs  particulier? 

!.  Licence  du  félon  le  grec , Evefjnc  Je  tente  i'E’l’fté 
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teô’n  ?o  & fulTent  bannis  «le  Conftantinoplc , Se  que  ceux  qui  feroient  dans 
•1.  les  charges  ou  dans  le  Clergé,  fuffent  priver  de  leurs  digniccz. 

'Tour  le  Concile  ayanc  approuve  cet  avis,*Marcicn  lie  lire  e. 
quelques  articles  qu’ilfiouhaitoit  d’eftre  réglez  par  l'autorité  de 
l’Eglifc  plutoft  que  par  la  ficnnc.'Lc  premier  queBaronius  ap-  b.qnir^ji.j 
prouve  extrêmement,  regardoit  la  foumirtion  des  moines  aux  lli‘ 
Evcfques,  Se  vouloir  qu’on  leur  défcndilVdc  fe  mêler  des  affaires 
dcl’Eglifc,  lî  leur  Evcfquenele  leur  permettoit  dans  de  grands 
bcfoins.'Le  fécond , cftoit  qu’il  fuft  défendu  aux  Eccleiiaftiqucs  Conc.p.n0.c.<l. 
de  prendre  des  fermes  ou  des  recettes,  hormis  pour  les  biens 
de  l’Eglife.'Le  troilicmc,  cftoit  pour  leur  défendre  de  paffer  c. 
d’une  Églife  en  une  autre,  Se  aux  Evcfques  de  les  recevoir, 
fur  peine  d’eftre  fcparezde  la  communion  ;[cc  qui  a toujours 
cJlé  condanné  Se  toujours  pratiqué  ; pareeque  toutes  les  loix  de 
l’Eglife  ne  peuvent  pas  arrefter  l’avarice  Se  l’ambition  des  hom- 
mes.J'Ccs  articles  turent  mis  entre  les  mains  d’Anatole  ,b Se  le  p-fn.a. 
Concile  en  fit  enfuite  le  3,  le  4,  le  j,  Se  le  iocde  fes  Canons, en  y 4 P -715.7 
changeant  ce  qu’il  jugea  à propos. 

'L’Empereur  donna  enfuite  avec  l’approbation  du  Concile,  le  p.stiJ». 
fimplc  honneur  de  métropole  à la  ville  de  Calcédoine,  en  con- 
fideration  tant  de  Sainte  Euphonie, que  du  Concilc.[  Elcuthcrc 
Evelq uc  de  cette  Eglife  avoir  toujours  cité  mis  des  les  premiè- 
res fcanccs  entre  les  principaux  métropolitains;  dequoyjcne 
voy  pas  la  raifon.]  Mais  il  lie  prit  le  titre  de  métropolitain  que  p-7s>s-d. 
depuis  cette  feance. 

'Après cela, les  Eyefques  demandèrent  à l’Empereur  laper-  p-su-c. 
million  de  s’en  retourner  à leurs  Eglifes.  Mais  il  les  pria  d’atten- 
dre encore  trois  ou  quatre  jours  pour  terminer  les  affaires  qui  fe 
prefenteroient , Se  dont  chacun  voudroit  demander  ladccifion; 

Se  que  perfonne  ne  fe  retirait  que  tout  ne  fuft  achevé  ; leur 
promettant  de  les  appuyer  de  fon  autorité  , Se  que  fes  officiers 
alliftcroicnt  à leurs  aelibcrations.'C’eil  ainfi  que  finit  çette  fean-  Lup,can.t.t.p. 
ce, que  quelques  uns  ont  regardée  comme  la  fin  du  Concile,  *47- 
parecqu’on  y termina  tout  ce  qui  regardoit  la  foy.  Et  on  mar-  1 

que  que  beaucoup  d’Eglifes  n’avoient  dans  leurs  copies  que  lix 
fcances , avec  les  Canons  ,'qui  furent  faits  enfuite  :[cc  qui  n’cnv-  E¥a.u.s.i».p« 
pefehepas  que  les  autres  chofcs  qui  furent  refolucs  par  tous  les  *lS  ^ 
Evcfques  affemblez , n’appartiennent  de  mcfmc  au  Concile.] 
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ht  Concile  au  tarife  le  nouveau  Patriarcat  deferufalem,  reçoit  Theodoret, 

examine  l’ affaire  d' ibxs  ■ demande  l’abolition  de  tout  ce  qu  avoit 
fait  le  faux  Concile  d’E^hefe. 

' Es  le  lendemain  16  odlobrc,les  Evcfqucsfc  rafTcmble- 
1 y rent  dans  l’egüfc  de  Sainte  b nphemie , avec  les  trois  offi- 
ciers de  l’Empereur,  Anatole  , Palladc,  &c  Vincomale  ,[qui 
affilièrent  fculs  aux  feanccs  fuivantcs.j'Le  Concile  y confirma 
l’accord  que  Maxime  d’Antioche  &c  Juvcnal  de  Jcrufalcm 
avoient  fait  entre  eux  , par  lequel  la  Phénicie  & l’Arabie  de- 
meurèrent fous  la  jurifdidion  de  l’Eglife  d’Antioche,  &:  J uvcnal 
fut  reconnu  fupcricur  des  trois  Paleflincs,  [fans  qu’on  parlait 
feulement  de  l’Evcfque  de  Ccfaréc  en  Paleftinc , dont  on  violoic 
ouvertement  le  droit  établi  fi  pofîtivcment  parle  Concile  de 
Nicée.''C’efl  ainfi  que  Juvenal  enfanta  fa  nouycllc  dignité  ,dont  V.  Jatenal. 
fon  ambition  luy  avoit  fait  concevoir  le  deffein  tant  d’années 
auparavant.] 

'Le  mcfme  jour  on  traita  l’affaire  de  Theodoret  /'qui  fut  enfin  v.Theodo- 
rétabli  dans  fon  ficgc  par  le  Concile  S.  Leon  eut  ainfi  la  joie  ,ct*41ni. 
de  voir  le  jugement  qu’il  avoit  prononcé  en  faveur  de  ce  grand 
E vefque,  confirmé  pour  jamais  par  le  confentcmcnt  de  tous  les 
Prélats. 

'Quand  cette  affaire  fut  achevée,  le  Concile  demanda  que 
Sophrone  de  Conflantine  & Jean  de  Gcrmanicie,[tous  deux 
Evcfqucs  d’Oricnt  ,]anathcmatizaffcnt  Ncftorius  &:  Eutychc: 
ce  qu’ils  firent  fans  difficulté.Amphiloque  de  Side[en  Pamphy- 
lie, Janathematiza  de  mcfme  Eutychc  lur  la  demande  du  Con- 
cile , 'après  quoy  le  Concile  témoigna  qu’il  ne  falloir  plus  avoir 
perfonne  pour  fufpeél , mais  ne  plus  fonger  qu’à  garder  l’union. 
'Amphiloque  eftoit  Evcfque  des  devant  l’an  416. [Il  affilia  au 
Concile  general  d’Ephefe,''qui  luy  donna  une  commiffion  ho-  v.s.Cyrille 
norable  contre  les  hérétiques  Mcflalicns.  Nous  ne  voyons  point  *v,4*^4» 
qu’il  ait  efté  au  faux  Concile  d’Ephefc.  Mais  il  falloir  qu’il  euft 
donné  d’autres  flqcts  plus  confiderablcs  de  douter  de  fa  foy  :]’Ec 
il  confirma  mcfme  encore  ce  foupçon  après  la  mort  de  Marcicn. 

'On  paffa"le  mefmc  jour  ,[& non  pasj’lc  lendemain  à l’affaire  Non  13: 
d’ibas  d’Edeffe.[II  avoit  eflé , comme  nous  avons  vu  ,''dcpofé  v. J 75. 
dans  le  faux  Concile  d’Ephefe  fans  dire  prefent , ôc  mcfme  cm- 
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prifonné  par  la  faétion  d’Eutychc  &:  de  Diofcore.Marcicn  luy 
avait  rendu*la  liberté  comme  aux  autres  ; mais  il  avoit  voulu 
qu’il  ne  fuit  rétabli  que  par  leConcile.J'll  vint  donc  àConftart- 
tinople  ; &c  l’Empereur  à qui  il  s’adrefla  d’abord,  l’ayant  renvoyé 
au  Concile , il  lé  prefenta  dans  cette  leancc , fe  plaignit  des  vio- 
lences qu’il  avoit  fouftertes , & demanda  à cftre  rétabli  dans  Ion 
fiege  , conformémcnt''au  jugement  que  Photius  & Euftathc 
avoient  rendu  en  fa  favcur[au  commencement  de  449. ]'On  lut  p-fv-fji. 
donc  l’aéte  de  ce  jugement , 'dont  Photius  Sc  Euftathe  attelle-  p.«3t.d. 
rent  la  vcrité.'Lcs  Légats  du  Pape  demandèrent  fur  cela  lefen-  d.c. 
timent  du  Concile  : mais  aucun  Evcfque  11c  répondant , de  quoy 
on  ne  marque  point  la  railon,  les  officiers  remirent  l’affaire  au 
lendemain. 

'Les  Evcfques  &c  les  mefmes  officiers  fc  trouvèrent  donc  le  lcn-  p.*».*. 
demain"z7  oétobre  au  mcfme  licuf&lbas  ayant  reprefenté  com-  p «34i. 
ment  on  l’a  voit  condanné  en  fon  abfcnce , &;  fans  l’entendre, 'les  c.d. 
Evefques  s’écrièrent  des  que  les  officiers  leur  curent  demandé 
leur  avis , Qu’un  jugement  rendu  fans  entendre  les  parties  elloit 
nul , & qu’il  falloit  rétablir  Ibas  dans  fon  fiege. 

'Quelques  Evefques  dirent  neanmoins  qu’ils  s’oppofoient  à H. 
cela,  Scqu’ily  avoit  des  dénonciateurs  contre  Ibas.'C’eftoienr  e. 
un  Théophile  Diacre, [apparemment  d’Eddlc,]&  trois  autres 
à qui  on  ne  donne  point  de  qualité.'Thcophilc  rcfufa  de  prendre 
la  qualité  d’accufateur , à caufe  qu’il  n’avoit  pas  là  les  témoins 
ncccflaires  pour  prouver  ce  qu’il  avanceroit , &:  qu’il  connoifloic 
la  violence  de  la  ville. [Je  ne  fçay  s’il  veut  dire  que  ceux  d’Edeffc 
craignoicnt  fi  fort  les  violences  d’Ibas,  que  perfonne  n’ofoit  fc 
déclarer  accufatcur,  ni  témoin  contre  luy. ]'ll  ajouta  qu’on  con-  p «34.c. 
noilfoit  fes  accufateurs , mais  qu’ils  n’cftoicnr  pas  prcfens.'Ainli  ciujj.a. 
il  fe  reduifit.à  dire  qu’on  luft  ce  qui  s’eftoit  paife  àBerytc  fur 
l’aftairc  d’Ibas  ,[dont  ce  qu’on  avoir  lu  la  veille  n’eftoit  que  la  fin 
Se  la  dccifion.] 'Photius  en  fit  un  abrégé  favorable  à lbas.'Et  p.<35- 
neanmoins  on  jugea  à propos  de  lire  la  pièce  toute  entière  ,bqui  îp'/A-M**4' 
finifioit  par  la  lettre  célébré  d’ibasà  Maris. 

'Après  qu’on  eut  lu  cette  lettre,  Ibas  fit  lire  l’atteftation  que  p 
le  Clergé  d’Edelfe  avoit  donnée  en  fa  favcur.'Lcs  officiers  vou-  p^M». 
loient  qu’on  luft  auffi  le  jugement  rendu  contre  Ibas  par  le  faux 
Concile  d’Ephcfc, comme  Théophile  l’avoit  demandé. cMais  les  ? 
quatre  Légats  du  Pape  prièrent  qu’on  ne  parlait  plus  de  cette  fp  <74' 
malheureufe  affembléej  Qu’ils  dévoient  aller  demander  une 
loy  à l’Empereur  pour  en  abolir  entièrement  la  mémoire,  & que 
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Sain:  Leon  tenoit  pour  nul  tout  ce  qui  s’y  eftoit  fait, 'hors  ce  qui  Lto’n  10  & 
regardoit  Maxime  d’Antioche  :[c’cft  a dire  la  depofition  de 
Doinnus , qui  avoir  donné  lieu  à l’ordination  de  Maxime.]  Ana- 
tole fuivit  ie  fenttrnentdcs  Légats  en  tous  fespoints.’JuvcnalSc 
divers  autres  Lvcfques  dirent  qu’ils  s’en  remettoient  à tout  ce 
que  l'Empereur  jugerait  à propos  d’ordonner, [touchant  la  caffa- 
tion  de  laffcmbléc  d’Ephefe.]  Efticnne  d’Ephefc  appuya  da- 
vantage la  cairation  /Pierre  de  Corinthe  fc  joignit  autli  aux  Lc- 
gats.'D’autrcs  dirent  qu’ils  approuvoient  ce  qu’avoir  fait  le  Con- 
cile de  Calcédoine , ou  ce  qu’il  fcroit.’Cecrops  de  Scbaftoplc , èc 
apres  luy  tout  le  Concile,  dit  que  l’aflcmblcc  d’Ephefe  eftoit 
indigne  d’eftre  appellcc  un  Concile. 

ARTICLE  CX  XL 

ibas  d’Edejfe  cjl  rétabli:  P enfton  accordée  a Domnus- 

'/'""'vN  reprit  enfuite  l’affaire  d’Ibas,Se  les  officiers  ayant dc- 
mande  l’avis  du  Concile,  les  trois  Légats  opinèrent  à ré- 
tablir Ibasdansfon  liège, croyant  qu’il  avoit  fuffifamment  jufti- 
fic  la  pureté  de  fa  foy , Se  de  fa  conduite. 'Anatole  les  fuivit  j 
témoignant  que  jufquc  là  il  avoit  eu  Ibas  pour  fufpech'Juvcnal 
en  parla  comme  d’un  homme  qui  avoit  elle  dans  l’herclic , mais 
qui  l’abandonnoit , & dont  Page  meritoit  qu’on  cuit  pitié  de 
luy.'Tous  les  autres  Evcfqucs  opinèrent  auili  pour  fon  rétablif- 
femcnt.Anatolc  remarque  qu’il  avoit  ligné  la  définition  defay 
du  Concile  mcfmc  la  lettre  deS.  Leon. 'Quoiqu’il  euftdéja 
anathematizé  Neftorius /neanmoins  les  Evcfqucs  ne  le  rétabli- 
rent qu’à  la  charge  qu’il  l’anathcmatizcroit  de  nouveau  ;‘&:il  le 
fit  effectivement , y ajoutant  Eutychc , 3c  quiconque  ne  fui  vroic 
pas  la  foy  du  Concile  /après  quoy  les  officiers  promirent  que  la 
refokition  du  Concile  ferait  exécutée  :'ôc  Ibas  prit  fon  rang 
dans  les  fcancesfuivantes. 

Aucun  Evcfquc  ne  témoigna  trouver  aTedireà  la  lettre  d’Ibas 
à Maris,  horsÊunomc  deNicomcdie,qui  blafma  ce  qui  y eft 
dit  d’abord  contre  S.  Cyrille:  mais  il  ajouta  qu’lbas  s’cnrctrac- 
toit[cn  quelque  forte  à la  fin  ,]cn  confclfant  la  vérité  de  la  foy. 

Au  contraire  les  Légats  du  Pape  Se  Maxime  d’Antioche  décla- 
rèrent que  c’cftoic  cette  lettre  mcfmc  qui  leur  faifoit  juger 
qu’lbas  eftoit  Orthodoxe/Ainfi  ce  n’cft  pas  fans  fondement  que 
l’on  a fouteau  que  le  Concile  l’avoit  approuvée  /non  dans  tout 

ce 
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Ltoklo  & ce  qu'elle  contient , maisen  la  prenant  en  general. [Et  il  cil  cn- 
ii.  core  plus  difficile  de  répondre  à ce  qucFacundus  6c  d’autres  ont 
foutenu, qu’on  ne  pouvoir  pas  la  juger  digne  d’anathemc, comme 
on  fie  danslclicclc  fuivant,  fans intercilcr  l’honneur duConcilc 
de  Calcédoine , 6c  fans  en  aitoiblir  l’aucorité  dans  les  efprits.] 

'Dans  la  lettre  de  Saint  Grégoire  à Secondin, [célébré  par  les  Grrg.f*7.ep.T4. 
fallifications  qu’on  y a faites  ,]on  lit  qu’l  bas  defavouoic  dans  le  P-2lîd- 
Concile  fa  lettre  à Maris.'Jullinien  avoir  auffi  prétendu  qu’lbas  Fac.U.c.i.p. 
l’avoic  defavouée  dansl’alFcmblée  deBeryte.  Facundus montre  lS4-|Stln. 
fort  bien  que  c’clt  une  pure  imagination.[Il  cil  certain  encore 
qu’il  n’y  a pas  un  mot  de  ce  defaveu  dans  le  Concile  de  Calcé- 
doine.]'Auffi  on  n’ofa  jamais  en  parler  dans  le  V.  Concile.  n. 

'Ou  avoir  établi  Nonnus  à la  place  d’lbas.[Et  comme  fon  Conc.p.<7s.b.c 
élection  avoir  elfe  légitime  de  fa  part,  puifqu’il  fucccdoit  à un 
Lvefquc  depofe  par  l’autoritc  apparente  dcrEgliIc,]'lcs  Légats  bj*7j,e. 

6c  Anatole  remirent  à la  diferetion  deMaxime  d’Antioche  d’or- 
donner de  luy  ce  qu’il  jugeroit  à propos.'Maximc  promit  de  luy  p.«?*.c, 
confervcr  l’honneur  de  l’epifeopat  ; 6c  que  pour  le  lurplus  il  en 
dclibcrcroit  aveclcsEvefqucsdc  fonDcpartcmcnt.il  ne  paroill 
point  que  Nonnus  ait  rien  fait  pour  s’oppoferau  rétablilfemcnt 
d’ibas  /quoiqu’il  fuit  prefent  au  Concilc.[On  le  rétablit  fans  p-î»i.e.acc. 
doute  dans l’Eglife d’Ldeflc apres  la  mort  d’ibas, arrivée  vers 
l’an  4j7.]'Car  en  cette  annee  là  l’Empereur  Leon  ayant  écrit  à P s»'-a- 
Ibas,'ce  fut  Nonnus  qui  luy  répondit  en  qualité  de  metropoli-  Pé- 
tain d’Edcfl'c. 

'Les  Euty chiens  faifoient  depuis  un  crime  au  Concile  de  Cal-  Lconrjcu.p. 
cedoinc,  de  ce  qu’il  avoir  rcccu  Theodoret  Se  Ibas,  fans  les  ïu,Ae. 
obliger  d’anathematizer  l’un  les  écrits  qu’il  avoir  faits  contre  S. 

Cyrille,  l’autre  Théodore  dcMopfueftc,  dontft  lettre  à Maris 
faifoit  tantd’cloges.'Mais  il  n’y  avoir  pas  de  raifon  qui  obligeafl  d|Fjc.!.«.c.i.p. 
le  Concile  à faire  ce  que  S.  Cyrille  mcfmc  n’avoit  pas  fait  dans  la  t'7‘ 
réconciliation  des  Orientaux  ,'6c  lorfqu’on  avoir  remue  la  quef  p-nz-a. 
tion  de  Thcodorc.'Ilfit  mcfmc  plus  que  S.  Cyrille.  Car  ce  Saint  Conc.p.i777u 
v.s.Cyniic s’cfloic  contenté[pour  faire  la  paix, "qu'on  anathcmatizall  les 
s ti0gmcscic  Ncftorius,6c]qucl’onconfcntiftàfadepofition.'Mais  c|L«mt.p.ji«.c, 

le  Concile  voulut  qu’en  fa  prefence  Theodoret  6c  Ibas  anache- 
matizaflcnt  Nellorius  de  lcufpropre  bouche,  6c  que  cet  anathè- 
me fuft  inféré  dans  les  aélcs. 

'Ce  fut  le[mefine]jour  17  d’o&obrc , que  le  Concile  remit  à Conc.p.<sîi.«Si. 
Non  5<.  la  diferetion  de  Maxime  d’Antioche  la  penfion  qu’il  falloit''don- 

ncr  à Domnus  fon  predeccfl Jur.'Nous  n’avons  cccte  aclion  qu’en  p.<m.c. 

Hijl.  Eccl.  Tome  X V.  SflT 
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latin  ; & le  grec  dont  clic  a clic  tirée  elt  pcrdu.'Il  faut  dire  mef-  « 

me  que  Jullinicn  ne  la  connoifloit  pas , puifqu’il  pretend  que  », 
Domnus  elloit  déjà  mort. 

article  cxxii. 

B ajjien  demande  à ejlre  rétabli  en  la  place  d’Ejlienne  d’Ephefe: 

Le  Concile  les  depoje  tous  deux. 

' T E[lundi]a?  d’ octobre  on  tint  la  neuvième  feance,  où  l’on 

I j examina  les  plaintes  de  Baflien,  qui  demandoit  à rentrer 
dans  l’evcfché  d’Ephefe,  qu’Ellicnne  avoir  ufurpé  fur  luy.  [Nous 
avons  vu  ci-dclfius"cc  que  c’clloit  que  cette  affaire , Se  comment  v.  J 11,13; 
Baflien  ayant  cité  faitLvefque  d’une  maniéré  peu  légitime, avoir 
elle  depofé  en  l’an  448,  d’une  autre  manière  qui  ne  l’cfloit  guère 
plus.  Eflicnne  qui  avoir  eu  beaucoup  de  part  à fa  perfccution 
fut  mis  à fa  place , Se  s’y  elloit  maintenu  jufqucs  ici.]'Enfin  le 
Concile  de  Calcédoine  ayant  cllé  alfcmblé, Baflien  prefenta  une 
xcqucltc  à Marcicn  pour  le  prier  d’écrire  au  Concile , afin  qu’on 
.y  jugeait  les  plaintes  qu’il  avoir  à faire  contre  Elliennc  Se  contre 
les  autres  qui  l’avoicnt  maltraité, ou  celles  que  d’autres  auroient 
à faire  contre  luy  ; de  défendre  à qui  que  ce  fuit  de  luy  faire  au- 
cune violence  duranc  la  pourlùite  de  fon  affaire , Se  de  luy  ac- 
corder une  perfonne  pour  exécuter  ce  que  le  Concile  auroit  or- 
donne.[Cette  rcquellc  cil  conccue  en  des  termes  bien  bas  pour 
un  Evcfque.] 

'Marciencn  ayant  écrit  au  Concile , ‘Baflien  s’y  prefenta  dans 
la  feance  du  19  d’oélobre  avec  le  Prcllrc  Caflicn  ,bqui  ne  l’avoit 
point  abandonne , Se  qui  avoir  beaucoup  fouffert  avec  luy. 'On 
entendit  fesraifons,  Se  les réponfes  d’Ellienne  prefent  au  Con- 
cile,dontlc  llylcclt  plus  ardent  Se  plus  impérieux  que  celui  de 
Baflien  :'aprcs  quoy  deux  Evcfques  témoignèrent  au  nom  de 
tous  ceux  qui  clloient  aflis  auprès  d’eux,  qu’ils  ne  trouvoient 
point  qu’on  cuit  eu  raifon  de  depofer  Baflicn.'Ce  qui  cil  dit  à 
l’honneur  de  Flavicn,fcmble  élire  une  voix  détour  le  Concile 
pour  depofer  Elliennc,  comme  pcrfecuteur  de  ce  Saint  [dans  le 
faux  Concile  d’Ephcfc.j'En  effet,  les  officiers  de  l’Empereur 
ayant  prie  le  Concile  de  dire  fon  fentiment,  les  Evcfques  s’écriè- 
rent que  les  Canons  Se  la  julli.ee  demandoient  le  rétablilfcment 
de  Baflien. 

'Neanmoins  les  officiers  ayant  déclaré  qu’il  leur  fcmbloit  plus 
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à propos  de  depofer  Se  Ballicn  Se  Efticnne , puifque  l’un  &:  l’au- 
tre s’eftoit  fait  Evcfque  par  violence,  Se  ayant  prie  le  Concile 
d’en  ordonner;  tous  lcsEvcfques  applaudirent  à cette  propoii- 
tion,[qui  alfurémcnt  cftoit  juftc.J'Lcs  Légats  du  Pape  ,& Ana-  de- 
tôle  la  confirmèrent  chacun  en  particulier  ÿSe  les  autres  tout  p «?y-a- 
d’une  voix.  EufebcdcDoryléclc  fit  auffi  en  particulier,  &: de- 
manda qu’on  cluftun  autre  Evcfque,  dont  lafoy  Se  les  nucurs 
répondillcnt  à cette  grande  dignité. 

'Les  Evcfqucs  d’Afie  témoignèrent  qu’ils  enflent  fouhaitc  b. 
qu’on  leur  euft  confervé  Ballien:'Mais  ils  demandèrent  avec  j.b. 
inftancc  qu’on  n’en  ordonnall  point  un  nouveau  hors  d’Ephcfc  ; 
pareequec’eftoit  pour  ruiner  la  ville,  fie  faire  mourir  les  enfans. 

LVcu!  ent-ils  dire  les  Fidèles  battizezpar  cux?]'Tous  les  Evcf-  b.c. 
ques,  hors  Diogène  de  Cyzic,  dirent  que  félon  les  Canons,  il  fal- 
loit  que  l’Evefquc  fuft  ordonné  dans  fa  province.'Les  Eccle-  c.d.e. 
fiaftiques  de  Conftantinoplc  vouloient  au  contraire  qu’on  l’or- 
donnaftdans  leurEglifcidc  forte  que  les  officiers  remirent  la 
decilion  de  cette  affaire  au  lendemain. 

'Ainfi  le  30  d’o&obrc  les  officiers  ayant  demandé  de  nouveau  p-7oi. 
les  avis  des  Evcfqucs  fur  l’affaire  d’Ephcfc,  Anatole  de  Conftait- 
tinople  opina  le  premier  pour  y établir  un  nouvel  Evcfquc,&;  fut 
fuivi  des  Légats  du  Pape.[Je  ne  fçay  pourquoiJTcs  officiers  au  p-?°i.7°3. 
lieu  dclaiffer  continuer  les  avis, les  demandèrent  une  féconde 
fois , en  conjurant  chacun  d’opiner  avec  liberté , &:  félon  fa  con- 
fidence, ayant  mefmc  fait  apporter  les  faintsEvangiles.'Anatoïc  p-7S3-a. 
pcrlifta  dans  fon  avis,  ajoutant  que  le  nouvel  Evcfque  ficroit 
choifi  par  tous  ceux  dont  il  devoir  avoir  la  conduite. 'Paficafin  b.c.d. 
l’un  des  Légats  de  Rome  perfifta  auffi  dans  fon  avis;  Se  pluficurs 
autres  Evcfques  opinèrent  à ofter  Ballicn  Se  Eftienne.'Mais  Ma-  c- 
xime  d’Antioche  alla  à laiffer  aux  Evcfqucs  de  l’Afic  laliberté 
de  choifir  celui  des  deux  qu’ils  voudraient  Julien  de  Cos  Le-  c. 
gat  du  Pape  revint  à cet  avis, 'qui  fut  fuivi  parDiogcnc  de  Cyzic.  Ac. 

'Quelques  autres  métropolitains  ayant  encore  opiné  enftiite  à t. 
ofter  tous  les  deux, 'les  officiers  qui  vouloient  terminer  promtc-  p-7=‘b.  - 
ment  l’affiire, 'demandèrent  fi  c’eftoit  là  généralement  l’avis  du  r-7c«. 
Concile.  Tout  le  monde  s’y  rendit:  Et  ainfi  on  conclut  que  ni 
Bafficn,ni  Efticnne  11c  feraient  Evcfques  d’Ephcfe,’ni  en  titre, 
ni  en  effet , qu’ils  confier  veroient  neanmoins  l’honneur  de  l’cpif- 
copat , Se  auraient  zoo  pièces  d’or[par  an]dcs  revenus  de  cette 
Eglife,[ce  qu’ Anatole  avoir  toujours  dcmandé.J'Bafficn  eut  p-7o M-t. 
permiffion  de  pourfuivre  fmvanc  les  formes  des  loix,foit  Eftien- 
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ne,  foie  tout  autre  qu’il  voudroit,pour  le  faire  rendre  ce  qu’il 

dilbit  luy  avoir  efté  ofte. 

[On  ne  régla  point  oùfc  feroit  l’elcétion  Se  l'ordination  d’un 
nouvel  Evefque  : Et  peuteftre  qu’011  jugea  plus  à propos  d’at- 
tendre le  reglement  general  qu’on  vouloir  faire  fur  les  droits 
de  l’Eglife  de  Conftantinople.  jOn  conçoit  alors  1 7 Evcfqucs 
d’Ephefe  depuis  Saint  Timothée,  tous  ordonnez  à Ephefc,  hors 
un  ou  deux.  11  paroift  qu’il  y en  avoit  eu  plulicurs"qui  avoient 
eu  peu  de  réputation  S c de  mérite. [Et  en  effet , il  y en  a peu  qui 
foient  célébrés  dans  l’hiftoire, quoique  ce  full  un  des  principaux 
lièges  dcl’Eglife.  Je  ne  lçay  pourquoij'Eftiennc  paroift  encore 
comme  Evefque  d’Ephefe  dans  les  feanecs  fuivantcs.'Jcan  rcm- 
plilloit  ce  liège  en  l’an  457. 

ARTICLE  CXXIII. 

Bafilinople  esl  j'eumife  à Nicomcdic . ér  no»  à Nicce  ; 

Sabimen  de  Perrhe  rétabli- 

[ A Près  que  l’affaire  d’Ephefe  commencée  le  19  d’odobre, 
\ eue  elfe  terminée  le  lendemain  ,]'lc  mcfme  jour  30  d’oc- 
tobre , on  examina  celle  de  Bafilinople  en  Bithynic. “Cette  ville 
cfloic  autrefois  une  dépendance  de  celle  de  Nicce  ,[&  un  bourg 
de  fon  territoire.]Julien[l’apoftat]cn  avoit  raie  une  ville  ,[&  luy 
avoit  donne  le  nom  de  Bafilinople  à caufc  de  Bafilinefamerc.J 
Elle  commença  apparemment  en  mcfme  temps  à avoir  des 
Evefques , entre  lcfquclson  connoifV'AIcxandrc,  qui  ayant  efté 
depofé  pareequ’il  foutenoit  l’innocence  de  S.  Chryfoltomc,  fc 
retira  à Ptolcmaidc  en  Libye  lorfquc  Syncfc  en  effoit  Evefque. 

'Comme cette  Eglilc  avoit  donc  elle  tirée  de  celle  dcNicéc, 
Anaftafe  qui  cfloic  Evefque  de  Nicéc  en  ce  temps-ci , prcccndic 
qu’elle  en  dévoie  encore  dépendre , Se  lareconnoiftrc  comme  fa 
métropole  fia  ville  de  Nicce  ayant  mcfme  le  titre  de  métropole 
que  Valentinien  Se  Valons  luy  avoient  donné  :'Et  il  avoir  entre- 
pris d’excommunier  quelques  Ecclefiaftiqucs  de  Bafilinople, 
ce  que  l’Evcfque  de  Conftantinople  avoit  cafic.'Commc  Nico- 
mcdic eftoit  l’ancienne  métropole  de  la  Bithynic,  Eunomequi 
la  gouvernoic , foutenoit  que  l’Eglifc  de  Bafilinoplccftoic  de  fa 
jurifdidion  comme  les  autres  de  la  provincc.'Anaft.ifc  avoit 
porté  cette  affaire  devant  l’Evefque  de  Conftantinople,  qui 
avoic  cémoigné  en  vouloir  prendre  connoiffance  ,'ce  qui  n’avoic 
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lIou  10  & pascmpefché  Eunome  de  cicer  Geroncc  de  Bafilinoplc  fui  les 
ii.  plaintes  que  fon  Clergé  failbic  concrc  luy. 

'Le  Concile  de  Calcédoine  ayant  elle  aliénable  fur  cela.  Eu-  p.7io.a.b. 
nome  luy  prefenta  une  rcqucltc  contre  Anaftafe.  Mais  comme 
on  differoit  de  l’examiner , &:  qu’ Eunome  craignoit  que  le  Con- 
cile ne  fc  feparaft  fans  l’entendre , il  en  adrclla  une  autre  à l’Em- 
pereur, afin  qu’il  luy  fift  avoir  audicncc.'L’Empcrcur  ordonna  p-w.e. 
que  fes  officiers  jugeroient  l’affaire  avec  le  Concile  : &c  ainlî  on 
l’cxamina.[Analtafc  qui  ne  s’eftoit  pas  trouve  aux  premières 
fcances  J'cftoic  prefent  à celle-ci.  p 710. 

'Ils  alléguèrent  chacun  divers  faits  longs  à prouver,  Se  qui  p-7io-7n. 
n’euffent  peutcllre  pas  décidé  l’affairc.'Ainfi  les  officiers  coupant  p-7".e. 
court,  & allant  au  fond  à leur  ordinaire,  demandèrent  ce  que 
portoicntles  Canons.'On  lut  celui  deNiccc  qui  établit  le  pou-  p.7M-« 
voir  des  mctropolicains.'Analtafc  repartit  qu’il  cftoit  metropoli-  b. 
tain.'Mais  enfin  les  officiers  déclarèrent  &:  d’eux  mefrnes , Se  par  p.7 
lcfcntimcntdcrouclc  Concile,  que  le  Canon  deNicéenc  vou- 
Joit  qu’un  métropolitain  dans  chaque  province  -,  Qu’ainfi  celui 
de  Nicomedic  l’eftant  de  toute  antiquité  dans  la  Bithynic,& 

Bafilinoplc  Se  Niccc  mefme  le  dévoient  rcconnoiffrc  comme 
toutes  les  autres  villcs.'Les  Evcfques  du  Pont  parleront  en  par-  p.7iî,e. 
ticulicr  pour  appuyer  cectc  dccilion,[parcequclaBithyniefai- 
foit  partie  de  ce  Deparccmcnr.] 

'Âecc  demanda  que  l’on  confervad  le  droit  de  l’Eglife  de  ie. 
Conftantinoplc  , qu’il  pretendoit  élire  en poffcffion  d’ordonner 
l’Evcfquc  de  Bafilinoplc:  Mais  le  Concile  répondit  qu’il  falloit 
oblervcr  les  Canons , Se  latisfairc  à ce  qu’ils  ordonncnt.'Lcs  offi-  c|7is.i; 
ciers  dirent  qu’il  falloit  que  l’Evcfquc  de  Nicomedic  fuft  mé- 
tropolitain de  toute  la  province  comme  le  Concile  l’avçit  or- 
donné: &;quc  pour  ce  qui  regardoit  les  droits  de  l’Eglife  de 
Conftantinoplc , le  Concile  l’examineroit  en  fon  temps. 

* 'On  tint  une  onzième  feancc  lcfmécrcdi]}!  d’oclobrc  ,‘Se  l’on  p-7tU>. 

v.s.Cytiiicy  rétablic''Sabinien  que  le  faux  Concile  d’Éphefe  avoic  depofë  4 P*71*''1** 

5 14,1  li0‘  de  l’cvcfché  de  Perrhe  dans l’Euphratefiçnne. 
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article  CXXIV. 

Des  dix  premiers  Canons  dit  Concile  de  Calcédoine. 

1 ’E  s t après  cette  aélion  du  31  d’oéfobrc,  que  les  a&cs  du  Conc.t.4p.7fj. 

Concile  mettent  les  Canons, [fans  qu’on  voie  comment  ils 
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furent  ni  ordonnez  , ni  drcrt'ez,ni  lus,  ni  approuvez  : ce  qui  cft  Jco'n  K 
furprenant  dans  un  Concile  où  l’on  a eu  foin  de  marquer  avec  n. 
tant  d'exactitude  des  chofcs  bien  moins  importantes  : Et  c’cft 
apparemment  ce  qui  adonne  la  hardieffe]  d’avancer  que  cette 
collection  pouvoir  bien  n’avoir  elle  faite  dans  aucune  fclfion  du 
Concile, mais  tirée  depuis  par  d’autres  de  plulicurs  actions  du 
Concile  ,8c  des  rcglcmens  qu’il  avoit  faits  en  differentes  occa- 
fions , Se  dont  on' avoit  fait  une  action  particulicrc.'Evagrc  fem- 
btc  due  qu’ils  furent  faits  aurtitoft  apres  la  fixicmc  fcancc  ,*Sc 
M' Valois  l’a  cru  dclafortc.'Quclqucs  anciens  manuferits  latins 
les  mettent  en  effet  apres  cette  fcance , Se  en  font  la  7e  action. 

Mais  on  voit  aufli  qu’ils  partent  la  1 jc,à  laquelle  ils  appartiennent 
félon  le  grcc.[Dans  l’affaire  de  Balilinople  traitée  lcjod’oéto- 
brc , on  ne  cita  point  le  ize  Canon  qui  la  dccidoit  nettement  : ce 
qui  prouve  ce  me  fcmblc  que  ce  Canon  n’eftoit  pas  encore  au- 
torifé  parle  Concile.  ]'Libcrat  dit  qu’ils  ne  furent  faits  que  dans 
la  onzième  feancc[du  31  d’oétobre  ,]aprés  l’affaire  de  Perrhe, 

[qui  ert:  l’ordre  où  ils  font  placez  aujourd’hui.] 

'Le  premier  Canon  confirme  généralement  ceux  qui  avoient 
cité  faits  jufqu’alors  par  les  faints  Pères  dans  différons  Conciles, 

'ce  qu’on  explique  du  Code  des  Canons  de  l’Eglifc  univerfelle , 
ou  plutoft  de  l’Eglife  grcque,  donné  au  public  par  Juftcl,bqui 
conccnoit  170  Canons  tirez  des  Conciles  dcNiccc,d’Ancyrc‘, 
deNcocefarécjdc  Gangrcs,  d’Antioche,  de  Laodicéc,  Se  de 
Conftantinoplc.’Lc  Concile  de  Calcédoine  avoit  déjà  cité  qua- 
tre Canons  de  ce  Codc.'Un  ancien  manufcricl’atcribueàErticn- 
ne  Evelque  d’Ephcfc,'qui  ell  apparemment  celui  dont  nous 
venons  de  voir  la  depofition.  On  ajouta  depuis  à ce  Code  les 
Canons  des  Conciles  d’Ephefe  Se  de  Calccdoine.'Quelqucs  uns 
croient  que  ce  que  fit  Ert icnnc  d’Ephefe  , fut  feulement  d’ajou- 
ter les  Canons  du  Concile  d’Ephefe  à l’ancien  Code. 

'Le  fécond  Canon  punit  de  la  depofition  ceux  qui  ordonnent 
ou  qui  font  ordonnez  par  fiinonic,&  ceux  mefmes  qui  fc  ren- 
dent médiateurs  d’un  fi  infâme  commerce; Que  fi  et*  font  des 
laïques  ou  des  moines,  il  veut  qu’ils  foient  anathematizez.  Et  il 
étend  cette  règle  jufques  aux  Amples  fonctions  d’œconome , Se 
de  défcnfeur,&  aux'manfionaires'quc  quelques  uns  prennent  *. 
pour  les  fimplcs  fermiers  SC  receveurs  des  biens  de  l’Eglife:Mais 
il  fcmble  qu’ils  euflent  quelque  foin  de  ce  qui  regardoit  l’Eglifc 
mcfiuc, [peut dire  comme  aujourd’hui  les  marguillicrs  Se  les 
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Lc'ôn  10  & bcdeaux.Et  le  terme  grec  fcmblc  marquer  qu’ils  y demeuroient 
it.  toujours.] 

'Lecroifiemc  Canon  défend  à tous  les  Ecclcfiaftiqucs  Se  aux  Con«.p.<tac.a| 
(impies  moines,  de  prendre  la  recctce  ou  l’intendance  des  biens  7rf‘75î- 
des  laïques,  félon  la  demande  que  Marcien  en  avoir  faitc.'Il  leur  p-?is.a. 
permet  neanmoins  de  prendre  foin  des  affaires  des  orfelins , des 
veuves , &:  des  autres  pcrlbnnes  qui  font  obligées  de  recourir  à 
l’aili (lance  de  l’Eglife,  lorfque  l’Evcfquc  les  en  chargera. 'Il  leur  p-7îî-« 
permet  aulli  les  tutcles  dont  ils  ne  pourront  s’exemter  félon  les 
loix  ,'cc  que  S.Cyprien  regardoit  neanmoins  comme  (i  oppolc  au  Cyp.ep.«r<r.p. 
dégagement  où  les  Eccleliaftiqucs  doivent  vivre,  qu’il  cxcom- 
mumoit  mcfme  après  leur  mort  les  laïques  qui  les  cngagcoicnc 
dans  ces  foins.  [Mais  encore  avec  cela  il  n’en  difpenfc  pas  ceux 
que  les  loix  ci  viles  y obligcoienr.]'Lcs  loix  des  Empereurs  les  en  JurtH.t.t.p.ji. 
ont  enfin  déchargez,  Se  en  ont  mcfme  exclu  abfolumcnt  les 
Evelqucs  Se  les  moines. 

'Le  quatrième  Canon  recommande  l’honneur  dû  aux  verita-  Conc-p.?;?. 
blés  moines.  Mais  comme  il  y en  avoir  beaucoup  qui  allant  de 
ville  en  ville, [commcBarfumas,]troubloicnt  Se  lT.glifc&  l’Etar; 
il  ordonne  que  tous  les  moines  feront  fournis  à leur  Evefque,  le- 
quel prendra  d’eux  le  foin  qu’il  en  doit  avoir;  Qu’ils  ne  quitte- 
ront point  le  repos  de  leur  monaftere , fi  leur  Evefque  ne  le  leur 
ordonne  pour  de  grands  befoins  ; Qu’on  ne  fera  aucun  monafte- 
rc,ni  aucun  oratoire  qu’avec  la  pcrmillion  de  l’Evcfque;Et  qu’on 
ne  recevra  aucun  cfclavcàlaprofcllionmonalliqucfans  le  con- 
fentement  de  fon  maiftre. 'Marcien  avoic  demande  que  l’on  p-ao.c. 
compri(ldansccttcordonnanccl'toutes  lespcrfonnes  obligéesau 
fcrvicc  d’autrui.  [ Je  penfe  que  ce  font  ceux  qui  elloicnt  obligez 
de  travailler  comme  fei fs  dans  les  fermes  de  la  campagne, ]'&  tup.p.jjj.jj*. 
que  le  Pape  Gclafc  appelle  Originaires, ou  ferfs  d’origine,  lorf- 
. qu’il  défend  de  les  recevoir  dans  les  monaftcrcs  non  plus  que 
les  efc!avcs.[Lc  Concile  a peuteftre  cru  qu’il  fuffifoit  de  les  com- 
prendre (bus  le  nom  general  d’efclaves.  Mais  je  ne  fçay  pour- 
quoi il  n’a  point  mis]  ce  que  Marcien  vouloir , Qu’on  ne  pull  Conc.p-tfio.b. 
faire  un  monaftere  fans  la  pcrmillion  de  celui  à qui  le  lieu  appar- 
Cfcnoit. 

'Le  cinquième  Canon  renouvelle  ceux  qui  avoient  déjà  cfté  P-75S.4. 
faits[cn  grand  nombrejeontre  les  Evefqucs  Se  les  EcclelialH- 
ques  qui  pallcnt  d’une  ville  à une  autrc.'Lc  (ixicmc  défend  d’or-  Le. 
donner  aucun  Ecclcfiaftiquc  fans  l’attacher  à un  titre  ; Se  il  dé- 
fend mcfme  à ceux  qui  n’en  ont  point, de  faire  aucune  fonction. 
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'Lupus  remarque  que  jufques  au  XII.  ficelé  tous  les  Ecclc- 
fiaftiques  titulairds  s’appclloicntauHi  Cardinaux  ,'cc  que  1 adage 
du  peuple  a enfuite  reftreint  au  premier  titulaire  des  Eglilcs , 
hors  quelques  exccptions.'Il  die  aulTi  que  les  ordinations  de  S. 
Jerome  Se  de  S.  Paulin  elloicnt  des  abus  contre  l'ordre, [ce qui 
ne  tomboic  pas  fur  ces  Saints , qui  ne  furent  ordonnez  que  mal- 
gré eux.] 

'Le  fetticmc  Canon  défend  fur  peine  d’anatheme  à ceux  qui 
font  engagez  dans  l'état  ecclefiaftiquc  ou  monaftique,  de  quit- 
ter l’état  qu’ils  ont  embrafle  à caufc  deDieu  pour  s’engager  dans 
la  milice  ou  dans  des  charges  feculieres.'Lc  huittiemc  loumet  à 
l’Evcfquc  tous  les  E cclefiaftiqucs  des  hofpitaux  & des  monafte- 
res , &c  aulli  tous  ceux  qui  demcuroicnt  en  ces  lieux  , comme  on 
le  peut  juger  de  la  fin. 

'Le  neuvième  ordonne  que  les  Ecclcfiaftiqucs  qui  auront  des 
différends  entre  eux, ne  cherchent  point  d’autre  juge  que  leur 
Evcfquc  , ou  celui  qu’ils  auront  choifi  de  fon  contentement; 
Que  les  différends  qu’ils  auront  avec  un  Evcfque , feront  jugez 
par  le  Concile  provincial  ; que  ceux  d’un  métropolitain  avec 
un  Evefque  ,&  mefmc  avec  un  Ecclefiaftiquc , feront  jugez  par 
l’Exarque  duDcpartcmcnt,ou  par  l’Evcfque  de  Conftantinople 
'avec  fon  Concile  : les  Canons  ne  permettant  point  de  terminer 
les  affaires  des  Evcfqucs  autrement  que  dans  les  Conciles.'Ccttc 
altcrnativc[qui  rendoit  l’Evcfquc  de  Conftantinople  maiftre  de 
toutes  les  grandes  affaires  de  l’Orient  ,&  qui  fc  trouve  encore 
danslci7cCanon,]fclit  demcfme  dans  l’ancienCodcde  lT-glifc 
Romaine.'NcanmoinslcsGrecs  mcfmcs  l’ont  reftreinte  aux  trois 
Departemens  ou  Diocefes  duPont,del’Afie,&  de  laThrace, 
que  ce  Concile  fournit  fculs  à l’Eglife  de  Conftantinoplc.'M'  de 
Marca  foutient  que  le  Concile  pretendoit  l’étendre  fur  tout 
l’Orient , [fans  en  excepter  apparemment  l’illyric  :]mais  que 
l’établiffcment  de  la  jurifdiéfion  ordinaire  de  Conftantinople 
fur  les  trois  Departemens , abolit  peu  à peu  celle-ci  qui  cftoit  ex- 
traordinaire, &:  que  Juftinicn  l’éteignit  entièrement  par  fes 
loix , qui  fournirent  uniquement  les  métropolitains  à leur  Pa- 
triarche.'M'David  prétend  que  ce  C anon  &:  le  17  ne  regardent 
que  les  affaires  civiles  des  Ecclefiaftiqucs.[Mais  le  i7cCanon  cft 
fait  exprcffément  fur  les  bornes  &:  l’étendue  des  diocefes  ,qui 
cft  un  cas  tout  Ecclefiaftiquc.] 

'Le  dixième  Canon  défend  abfolumcnt  la  pluralité  des  béné- 
fices,en  défendant  d'immatriculer  aucun  Ecclefiaftique  en  deux 
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î-lon  fo  & Eglises  en  mcfmc  temps.  11  veut  que  ceux  qui  le  font, fuient 
ii.  . renvoyez  à l’Eglife  où  ils  ont  cité  ordonnez;  ou  que  s’ils  ont  cité 
transfercz[lcgitimcment]cn  une  autre , ils  ne  le  mêlent  plus  du- 
tout  de  ce  qui  regarde  la  première , 'ce  qui  condanncaulfi  une  Lup.p.;5>. 
grande  partie  des  penlions.’Lc  Concile  ordonne  que  li  à l’avenir  Conc.p.7«>  j. 
quelqu’un  retombe  dans  cette  faute , il  fera  mcfmc  depolé. 

ARTICLE  CXXV. 

Des  xinfl  derniers  Canons  du  Concile ■ 

O 

L Onzième  Canon  du  Concile  de  Calcédoine  ordonne  Conc.t.4.p.7<i, 
qu’on  le  contentera  de  donner  des  lettres  de  paix  8c  de  s b- 
communion  aux  pauvres  8c  aux  autres  qui  ont  bcloin  de  fe- 
cours , li  on  rcconnoill[qu’ils  font  cfFcéti  vement  Catholiques  :] 

8c  qu’on  refervera  les  lettres  de  rccommandation'pour  ceux  qui  r .77U. 
font  d’une  condition  plus  relevée,  félon  que  Denys  le  Petit  tra- 
,n7e  ci  duit'cecendroitairezobl'curdanslegreci'oufplutoftjfclonl’an- 
cjcn  (_]0£jc  Romain , pour  ceux  qui  font  d’une  bonne  réputation, 

'ce  qu’Iiidorc  fembic  avoir  fuivi.j  Ainfi  le  Concile  veut  que  pour  c»nc.P.-8i-e. 
les  perfonnes  que  l’onconnoift  pcu,on  fc  contente  d’attefter  qu’ils 
font  fidèles  8c  dans  la  communion , 8c  qu’on  ne  falfc  des  recom- 
mandations particulières , qui  ne  pouvoient  manquer  d élire  ac- 
compagnées de  quelques  çlogcs , que  pour  ceux  dont  on  con- 
noilfoit  davantage  la  pieté  8c  la  probité. 

Pour  le  douzième  Canon  qui  regarde  l’cre&ion  des  nouvelles 
V.I  ut.  métropoles  ,]'nous  en  avonsalTcz  parlé"au  fujet  de  celle  de  Bery-  p-zn-b-c. 
te , qui  donna  fans  doute  fujet  de  le  . faire. 'Le  treizième  défend  c.d. 
de  lailfer  faire  aucune  fonction  aux  Ecclcfiaftiqucs  etrangers 
que  l’on  ne  connoift  point , s’ils  n’ont  des  lettres  de  recomman- 
dation de  leur  Evefque  ,'cc  qui  a elle  une  dilcipline  obfervce  Lup.can.t.i.p. 
partout.*Lc  quatorzième  porte , qu’eftant  permis  en  quelques  ^oac  6,  , 
endroits  aux  Lecteurs  8c  aux  Chantres  de  fc  marier , il  leur  cft  ê.  °nr  r ' <!l“  ’ 
neanmoins  défendu  d’epoufer  des  femmes  payennes , Juives , 
ou  hérétiques , (1  elles  ne  promettent  de  fc  convertir  ; ni  de  fouf- 
frir  que  leurs  enfans  foient  battizez  par  des  hérétiques.  Et  pour  x 
ceux  qui  l’ont  déjà  cité , le  Concile  ordonne  à leurs  pères  de  les. 
faire  entrer  dans  la  communion  de  l’Eglifc. 

'Le  quinzième  défend  d’ordonner  par  l’impofition  des  mains 
une Diaconifle  quelle  n’ait  40  ans , 8c  après  l’avoir  beaucoup 
' éprouvée  ; 8c  veut  que  fi  une  Diaconific  vient  à fc  marier , elle 
Hifi.  Eccl.  Tome  XV.  T 1 1 1 
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îoit  ànathcmatizéc  elle  Se  fon  mari.'Lupus  en  commentant 
ce  Canon,  parle  amplement  des  Diaconifies.'Le  feiziemc Ca- 
non ordonne  que  les  Vierges , qui  après  s’eftre  elles  mcfmes  con- 
facrccs  à Dieu,  s’engageront  dans  le  mariage , feront  feparées  de 
la  communion  aucanc  de  temps  que  l’Evelque  le  jugera  à propos: 
Et  il  ordonne  lamcfme  choie  pour  les  moines  s’ils  fc  marient. 
'Le  dixfctticme  Quion  ajuge  pour  toujours  à un  Evefque  les 
paroiccs  de  lacampagne  donc  il  aura  joui  fans  contradiction  du- 
rant 30  ans.  Que  fi  dans  les  30  ansilfe  forme  quelque  difficulté, 
le  Concile  la  renvoie  au  Concile  provincial  ; Se  fi  le  métropoli- 
tain cil  partie,  il  ordonne  qu’on  ira  à l’Exarque  du  Departement, 
ou  à Conllantinoplc.'Pour  les  nouvelles  villes  que  les  Empereurs 
crigeoicnt,il  ordonne  que  i’Eglifc  fc  conformera  à l’état  civil, 
c’cil  à dire  qu’on  donnera  un  Evefque  à cette  nouvelle  ville, 
[dont  le  diocefc  comprendra  tout  le  territoire  que  l’Empereur 
y aura  attribué.] 'Mais  quand  l’Empereur  oftoit  à un  lieu  le  droit 
de  ville , l’cvefché  déjà  établi  ne  lailfoit  pas  de  fubfifter. 

'Le  dixhuitticmc  Canon  condanncà  la  dcpolition[&:  à l’ex- 
communication,] les  Ecclclîaftiques  Se  les  moines  qui  feront  des 
unions  & des  ligues  contre  leur  Evefque  ou  leurs  confrères. 'On 
croie  que  laperlccution  d’Ibaspar  fes  Clercs,  Se  les  violences 
que  Barfumas  Se  fes  moines  avoient  faites  en  Orient , peuvent 
avoir  donné  lieu  à ce  Canon. 

'Dans  le  dixncuviemc , le  Concile  fc  plaint  de  ce  qu’on  ne  tc- 
noic  pas  deux  fois  l’année  les  Conciles  provinciaux , comme  les 
Pcrcs[dc  Nicécjl’avoicnc  ordonné  : ce  qui  faifoit  que  beaucoup 
de  fautes  demeuroient  fans  citre  punies  Se  corrigées.  II  renou- 
velle donc  l’ancienne  ordonnance , Se  veut  que  les  Evcfqucs  qui 
auront  manqué  de  fe  trouver  au  lieu  que  le  métropolitain  aura 
marqué,  fansavoireu  d’empcfchcincnt légitime , en  foient  re- 
pris parleurs  confrères. 

'Le  vintiéme  veut,  que  fi  un  Evefque  reçoit  un  Clerc  d’un 
autre  Evefque ,& luy  Se  le  Clerc  foient  feparez  delà  commu- 
nion, jufqu’à  ce  que  le  Clerc  foit  retourné  à fon  Evefque.  Il 
excepte  neanmoins  de  la  défenfc  generale  de  chahger  d’Eglife , 
ceux  qui  y font  contraints  par  la  ruine  de  leur  pays.'Lc  vingt- 
unicmc  défend  de  recevoir  perfonne  à accufer  un  Ecclefiallir 
que , qu’on  n’ait  examiné  quelle  réputation  il  a. 

'Le  vingt-deuxieme  défend  aux  Ecclcliaftiqucs  fur  peine  de 
depofirion,  d’emporter  les  biens  des  Evcfqucs  qui  clloienc 
morts  ,'afin  fans  doute  qu’ils  pu  fient  dire  confcrvcz  pour  l’Eglu 
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fc , ou  pour  fes  parens , félon  que  le  marque  le  14e  Canon  d’An- 
tiochc.'Lc  Concile  témoigne  qu’on  avoic  déjà  défendu  la  mef-  t.4,.j.76s.i 
mechofei[(Scon  peut  dire  qu'elle  l’cft  par  le  Canon  d'Antioche.] 

'On  l’a  encore  fouvent  défendue  depuis , fans  neanmoins  avoir  Lup.p.jjc-j 
pu  arrcltcr  l’avarice  des  Patriarches,  des  Archidiacres , Se  des 
autres  qui  fe  font  trouvez  les  plus  puilfans. 

'Le  vingt  troilicme  Canon  veut,  que  le  Défenfeur  de  l’Eglife  Conc.t.4.p.7r<, 
de  Conftantinoplc  chafle  de  la  ville  les  Clercs  &:  les  moines  d,c* 
etrangers  qui  y venoient  fans  y eftrc  envoyez  par  leur  Evcfquc, 

Se  qui  fouvent  n’y  caufoicnt  que  du  troublc.'Lupus  traite  aflez 
amplement  desDefenfeurs  fur  ce  Canon, [mais  il  n’a  pas  dû  en 
tircr]qu’iis  ne  fuirent  pas  laïques. 'Le  vingt-quatrième  Canon  p-tsr. 
ordonne  qu’on  ne  foutlrira  point  que  les  monafleresétabhs  avec  * ConcP*7<-'a> 
l’auioncé  des  tvefqucs,  Se  les  biens  qui  leur  appartiennent, 
changent  jamais  d’état , &:  tombent  entre  les  mains  des  laïques. 

'Le  vingt-cinquicme  foumet  à la  cenfure  des  Canons  un  métro-  iJ* 
polirain  qui  aura  différé  plus  de  trois  mois  à ordonner  unEvef- 
que  fans  une  entière  ncccllitc.'ll  ajoute  que  le  bien  des  Eglifes  k. 
vacantes  fera  confcrvé  par  rccconomc,'fans  que  le  métropolitain  Lup.p.«0v 
ni  aucun  autre  en  puifl’c  difpofer. 

'Le  vingt-lixicme  ordonne  que  dans  tous  les  diocefcs  il  y Conc-p.^.s,- 
aura  un  ccconome  pris  du  Clergé , qui  gouvernera  les  biens  de  • 

l’Eglife  fuivant  l’ordre  de  l’Evcfque.  [C’efloit  un  ordre  déjà 
établi  prcfque  partout , au  moins  dans  l'Orient. jMais il  y avoir  cA 
dcsEvcfques  qui  ne  vouloicnt  point  avoir  d’œconomcs,  ni  de 
témoins  de  la  manière  dont  ils  aauûniftroicnt  leurs  revenus  ; ce 
qui  caufoit  ou  la  diflipation  de  ces  revenus, ou  au  moins  des 
foupçons  ,[&  des  murmures  fafchcux.]'Ibas  fut  obligé  pour  ce 
fujet  de  promettre  qu’il  prendroit  des  œconomes. 

Le  vingt-fetticmc  Canon  anathematize  non  feulement  ceux  p-7«7-L 
qui  font  coupables  de  rapt  Se  d’enlevcment , Se  ceux  qui  y con- 
tribuent , mais  ceux  mcfmes  qui  y confentent  : Se  fi  c’cfl  un 
Clerc , ils  le  depofenr.  [Nous  parlerons  en  fon  lieu  du  vingt- 
huit. ]Lc  vingt-neuf  &:  le  trentième,  ne  font  que  des  avis  parti-  Spon<L«n.j}oj 
culicrsoudes  £vdques,ou  mefmc  des  officiers , qui  ayant  eflé  Djv“fp‘j°. 
approuvez  par  le  Concile , ont  donné  lieu  aux  Grecs  d’en  faire 
des  Canons.'L’ancicn  Code  de  l’Eglifc  grcque  marque  le  19e.  Juft«i,t.i.p.«s, 
'Celui  de l’Eglifc  Romaine  n’a  ni  l’un,  ni  l’autre  ,bnon  plus  que  Lco.t.i.p. 
Denys  le  Petit  ,cSe  quelques  anciens  manufcrits.dThcodorc  le  * luftd,p>07. 
Lcélcur  mefmc  ne  donne  que  17  Canons  au  Concile.  éc»nc.p.7*7.v 

'Libérât  dit  que  les  Canons  de  ce  Concile  furent  faits  en  l’ab-  d TMr.L.Up. 
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fcncc  des  Légats  du  Papc.'Ilya  neanmoins  des  manuferits  où  ils  % % 
foufcrivcnt  les  17  premiers.'Et  on  croie  que  c’cll  S. Leon  mefmc  u. 
qui  les  a fait  inférer  dans  le  Code  dcrEglifeRomainc.'LcPcrc 
Thomaffin  luppofe  qu’ils  furent  faits  avec  l’agrécmcnt  des  Lé- 
gats , incline  le  9 &:  le  17e. [S’ils  ont  elle  faits  dans  l’ordre  qu’011 
les  a mis , les  Légats  ne  s’ellant  retirez  que  lorlqu’on  propofa  le 
18e,  il  y a allez  d’apparence  que  les  autres  furent  faits  avant 
qu’ils  fortifient.] 

ARTICLE  CXXVI. 

TreftAme  de  l’Evtfque  de  CtnJl*ntinoflt  fur  tous  ceux  de  l'Orient- 

1 T A caufc  d’Athanafe  de  Perrhe  ayant  elle  terminée  dans 
1.  j la  onzième  fcance , 'tenue  le  31  d’oétobre  ,en  prefcncc  des 
officiers  de  l’Empereur  Se  des  Légats  du  Pape  fie  les[z7  Prc" 
miers]  Canons  ayant  enfuiteefté  ou  faits, [ou  û l’on  veue,  lus  Se 
confirmez  ;]lc  mefmc  jour  ,'1’Archidiacrc  Accc  reprefenta  qu’il 
y avoit  quelque  chofe  à régler  touchant  l’Eglifc  de  Confianti- 
noplc,  &:  pria  les  officiers  Se  les  Légats  d’alliûcr  à la  deliberation 
qu’il  demandoit  qu’on  fill  fur  ccla.'Lcs  officiers  avoient  dit  la 
veille  qu’on  cxamincroit  en  fon  temps  ce  qui  regardoit  les  droits 
de  cette  Eglifc.'Ncanmoins  ils  ne  voulurent  pas  demeurer, 
de  dirent  que  le  Concile  pouvoir  examiner  la  chofe  fans  eux. 

'Pour  les  Légats,  ils  dirent  qu’ils  n’avoient  point  d’ordre  du  Pa- 
pe fur  cela  ils  fortirent  avec  les  officicrs.[Ils  croyoientpcut- 
cllrc  qu’ils  arrefieroient  par  là  le  dcficin  des  Orientaux,  Se  qu’ils 
n’oferoient  rien  faire  fans  eux.J'Mais  ceux-ci  demeurant  fculs , 
examinèrent  entre  eux  cette  affaire, [qui  fembloit  ne  regarder 
qu’eux.] 

, 'La  ville  de  Byzance  n’eftoit  autrefois  qu’un  fimple  cvcfchc 
fournis  à la  métropole  d’Heraelcc.[Conllantin  l’ayant  rendu  la 
première  ville  de  l’Empire  d’Orient  en  luy  donnant  fon  nom , y 
ctabliffant  fa  rcfidcncc  ordinaire,  y transférant  une  partie  du 
Sénat,  Se  l’égalant  autant  qu’il  pouvoit  à celle  de  Rome;  les 
Evcfques  du  lieu  curent  part  à cet  agrandificmcnt  temporel  de 
leur  ville,  tant  par  l’inclination  naturelle  qu’on  a à confiderer 
davantage  ceux  qui  font  audeflus  des  perfonnes  les  plus  illullrcs, 
queparccque  la  pietc  infpirant  alors  un  grand  refpc&pour  les 
Evcfques , ceux-ci  fc  trouvoient  d’ordinaire  avoir  beaucoup  de 
pouvoir  fur  ceux  qui  cftoientles  plus  puiilànsila  Cour,  Se  fqt 
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lIoo  la  fc  ^cs  Empereurs  mefmcs.  Ainii fe  trouvant  en  état  d’obliger  Se  de 
ir:  defobliger  ceux  qu’ils  vouloicnt  •,  Se  l’Empereur  les  rendant 

maiftres  des  principales  affaires  de  l’Eglifc  ,par  les  avis  qu’il  leur 
demandoit  pour  les  régler  ; les  autres  Ëvcfques  fe  foumettoient 
volontairement  à eux , foit  pour  dominer  les  autres,  foit  pour  fe 
défendre  de  l’oppreffion  des  plus  puiffans. 

Audi  nous  voyons  que  des  le  vivant  de  Conftantin , Eufebe 
s’efforça  de  quitter  l’Eglife  métropolitaine  de  Nicomcdic , alors 
l’une  des  plus  illuftres  de  tout  l’Orient , pour  paffer  à Conftan- 
tinople  : Et  peu  d’années  après,  Eudoxe  qui  fa  voit  fort  bien  ju- 
ger des  lièges  les  plus  propres  à fatisfairc  fon  ambition , préféra 
celui-ci  à Antioche  mcfinc , où  les  Empereurs' refidoient  fort 
v.  fon  dut  fouventen  ce  temps  là.  Il  paroift  quc"S.  Grégoire  de  Nazianze 
5 %6'  cftant  Evcfquc  de  Conftantinople  , prciida  au  fécond  Concile 
œcuménique , au  moins  après  la  mort  de  S.  Mclccc  ; ce  que  ce 
grand  Saint,  ennemi  plus  qu’aucun  autre  de  l’ambition  &:  du 
faite , n’euft  jamais  entrepris,  ou  plutol't  il  n’y  euft  jamais  confcn- 
ti,li  l’ufagc  ordinaire  Se  le confcntemcnt  des  Ëvcfques  ne  luy 
euffent  défère  cet  honneur. 

Ainfi  ce  mefmc  Concile  ne  lit  que  confirmer  ce  qui  cftoit  dé- 
jà établi  ,]'lorfqu’il  ordonna  par  un  Canon  exprès,  Qucl’Evcf-  Conc.t.4.p.Jt+. 
que  de  la  nouvelle  Rome  auroitune  préférence  d’honneur  fur  *• 
tous  les  autres,  après  celui  de  ranciennc.[Onne  voit  point  que 
Timothée  d’Alexandrie  qui  cftoit  prefent  à ce  Concile , ait  for- 
mé mefmc  aucune  oppolition  à ce  decret  ,]'ni  qu’il  ait  difputé  la  p.suf.c. 
prefcancc  à Ne<ftaire[qui  fut  élu  apres  la  demillion  de  Saint 
Grégoire. 

Je  ne  fçay  pas  comment  on  peut  expliquer]'ce  que  die  Saint  t«t,cp-?.c.!.p. 
Leon, Que  ce  Canon  cftoit  demeure  fans  execution  &:  fans  eftet.  ’ 97 
[Il  falloir  qu’il  feeuft  peu  ce  qui  s’eftoit  pâlie  en  Oricnt.Car  pour 
laiffer  beaucoup  de  métropolitains  prefider  par  les  Ëvcfques  de 
Conftantinople , &c  ne  parier  qiftt  des  Patriarches  Se  des  Exar- 
ques J'Nectairc  prelidaran3^4,à  un  Concile  où  eftoient  Théo-  Conc  i.t  p.ujt. 
phile  d’Alexandrie ,Flavien  d’Antioche,  Hclladc  de  Ccfaréc  b- 
en  Cappadocc , Se  Paul  d’Heracléc.[On  Içait  que  Théophile  ne 
manquoit  ni  de  fcieacc , ni  de  courage , ni  d’ambition  pour  fou- 
tenir  fon  rang:  Se  on  ne  prefumerapas  qu’il  aiteede  ce  qu’il  euft 
t.  pudifputcr.’j 

i.’Blooicl  qui  raportc  encore  d’âuucs  preuves  du  rang  & de  1 1 jurifdiftiondes  r.Tefqu?s  deConfun*  rLr.d.;vi.p.j3f. 
tuH>ple,adir  que  le  V l.  Concile  deCartb.nge  nomme  Attique  avant  $.  Cyrille  fit  T heodote.  Je  ne  fçiy  ***•  ^ 

•M  marque  le  S 4.  P-  qui  n’cft  rien.  En  d’aurres  endroits  Attique  cft  mis  le  dcinier  des  tro  s,  & y 1 

0 Tkeodote  le  premier.  iispJdijpue. 

Ttet  "j 
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'En  4i6,$ilinnc  qui  venoit  d’eftre  élu  Evefquede  Conftanti-  Leon 
noplc  ,[&  qui  ne  paroilt  point  dutout  avoir  elle  un  clprit  ambi-  ». 
tieux  Se  entreprenant  ,]prefida  à un  Concile  où  clloit  1 hcodotc 
d’Anrioche.'Maximicn  de  Conftantinople  dont  on  loue  aulli 
beaucoup  la  modeftie,  eft  nommé  avant  Juvenalde  Jcrufalcm, 

Arcade  Philippe  Légats  du  Pape , Firme  de  Ccfarée.'Hcl- 
ladc  de  T arfc  en  fe  rcunillant  à l’Eglife , dit  qu’il  veut  fuivre  les 
EvcFqucs  de  Rome,  de  Conftantinople , d’Alexandrie  d’An- 
tioche.'Dàns  le  Concile  d’Antioche  fur  Arhanafe  de  Perrhe  , 
où  il  eft  Couvent  parlé  de  S.  Cyrille  & de  S.  Procle , celui-ci  eft 
prcfquc  toujours  nommé  le  premier , [quoique  beaucoup  pofte- 
rieurpour  l’ordination-'On  croit  qu’il  fe  lit  quelque  choie  vers  v.Thcod»- 
l’an  44j,  pour  maintenir  cet  ordre  contre  l’ambiti«n  de  Diofeo- ICI  i “* 
re.j'Dans  l’aflembléc  du  13  avril  44?, Flavien  prelida  audeflus 
du  Patrice  Florent  Se  de  Thalalfc  de  Cefarée,  quoique  l’un  6c 
l’autre  euft  un  ordre  particulier  de  l’Empereur  pour  y allifter, 

&:  que  Flavicn  y fuft  prcfquc  regarde  comme  partie.'Dans  le 
faux  Concile  d’Ephefc  où  l’on  lit  palier  S.  Flavien  apres  les  Evef- 
ques  d’Alexandrie,  de  Jcrufalcm,  Se  d’Antioche  , on  le  mit 
neanmoins  avant  ceux  d’Ephefe  &:  de  Cefarée. 

[Mais  ce  qui  autorife  plus  que  tout  le  relie  la  pofleflion  où  ils 
eftoient  du  fécond  rang , c’cft  le  Concile  mefmc  de  Calcédoine,] 
où  Anatole  eft  toujours  le  premier  après  les  Légats , avant  ceux 
d Alexandrie,  d’Antioche,  Se  tous  les  autrcs.'Et  comme  on 
fe  fut  plaint  que  Diolcore  n’avoit  pas  donné  à Flavien  le  rang 
qui  luy  appartenoie,  Pafealin  le  premier  des  Légats  de  S.  Leon 
appuya  cette  plainte,  par  le  rang  plus  élevé  qu’ Anatole  tenoie 
alors.  C’eft,  dit  Diogene  de  Cyzic  à Pafeafin , pareeque  vous  • 
favez  les  Canons.  « 


ARTICLE  CXXVII. 

Les  Evefjues  de  Conjluntinoplc  s’attribuent  lu  jurifdiclio n 
fur  tout  l’Orient . 

[T  Es  Evefques  de  Conftantinople  rte  pretendoient  pal 
I i avoir  rcccu  un  fimple  rang  d’honneur  par  le  Canon  du 
fécond  Concile  œcumcnique.j'Ils  vouloicnt  encore  que  ce  Ca- 
non leur  donnaft  une  jurifdiélion  particulière , Se  le  droit  d’or- 
donner des  Evefques  à Ephefc  Se  ailleurs. 'Le  Canon  n’en  dit 
rien  neanmoins  ; ht  incline  en  ordonnant  que  les  Evefques  de 
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Lcôn  10  Je  chaque  Departement  termincroienc  les  affaires  qui  naiftroicnc 
iu  parmi  eux , fans  qu’il  fuit  permis  aux  autres  de  s’en  mêler  s’ils 
n’y  eftoient  appeliez  ,[il  avoir  exclu  en  quelque  forte  l’Evcfquc 
de  Conftantinoplc  de  tout  ce  qui  eftoit  hors  duDepartement  de 
la  Thrace.] 

'Mais  comme  on  recourait  à l’Empereur  en  une  infinité  d’oc- 
cafions , l’Empereur  ne  pouvoir  manquer  de  confultcr  ou  fon 
Evcfquc,  ou  tous  les  Evcfqucs  qui  fe  trouvoient  à Conftantino- 
plc.[Us  s’aflcmbloient  fur  cela,  & tenoient  des  Conciles,  où 
l’Evefque  de  Conllantinople  prciidoit  fans  difficulté  par  le  rang 
que  le  fécond  Concile  luy  avoir  donné.  Il  y avoit  toujours  beau- 
coup d’Evcfqucs  à Conllantinople  à caufc  delà  Cour.ee  qui 
faifoit  comme  un  Concile  continuel.  On  avoit  une  grande  faci- 
lité de  s’y  adrelfcrj  Se  on  le  faifoit  volontiers,  foit  parccquc  ces 
Evcfqucs  ramaffez  de  tout  l’Empire  , eftoient  moins  fufpeéls  de 
faveur  ou  d’averfion , foit  parccquc  les  affaires  qu’on  leur  ra- 
portoit  eftant  éloignées  d’eux, il  eftoit  plus  aifé  de  les  furprendre. 

L’autorité  des  Evcfqucs  de  Conftantinoplc  c fiant  ainfi  ex- 
trêmement étendue , & par  ces  Conciles  où  ils  prefidoient,  &; 
parle  crédit  qu’ils  avoient  à laCour,  il  ne  faut  pas  s’étonner  fi  le 
defir  ou  le  preeexte  de  procurer  le  bien  public  les  a portez  à en- 
treprendre mcfmc  plulicurs  chofcs  qui  dependoient  de  la  jurif- 
diclion  ordinaire  des  autres  Eglifes,  puifque  la  règle  generale  de 
la  charité , efl  de  faire  le  bien  & d’cmpelchcr  le  mal  autant  qu’il 
cfl  en  noflrc  pouvoir.  Us  firent  donc  paroiflrc  leur  autorité  prin- 
cipalement dans  les  Departemensdu  Pont, de  l’Alic , de  la 
Thrace, qui  eftoient  plus  proches  d’eux, Se  qui  n’avoientpas 
des  chefs  auffi  aucorifez  èc  aulli  puiffans  pour  leur  refifter, 
qu’eftoient  les  Evcfques  d’Alexandrie  &:  d’Antioche.] 

'Des l’an  583  ou  environ , S.  Grégoire  de  Nazianze  avoit  trou- 
vé bon  que  Neélaire  jugeaft  l’affaire  d’un  Evcfquc  de  Cappado- 
ce,enmefinc  temps  qu’il s’elevoit  contre  la  juftice  civile  qui  en 
v.fontitrt  vouloir  prendre  connoilfance.'Cc  fut  auffi  à Neélaire  quc"Saint 
* *4’  Ambroifes’adrefTa  pour  faire  dépolir  Gcronce , qui  ayant  aban- 

donné l’Eglife de  Milan, s’eftoit  fait  ordonner  Evefque  de  Ni- 
coracdie.Maisiln’y  eut que  le  courage  de  S.  Chryfoftomcqui 
en  put  venir  à bout  àcaufe  de  l’oppofition  du  peuple. 

'Theodorct  dit  que  ce  Saint  gouvernoit  les  18  provinces  qui 
compofoicnt  ces  trois  Departemens  ,[&:  il  ne  faifoit  fans  doute 
en  cela  que  ce  qu’il  trouvoit  déjà  établi  par  les  déférences  vo- 
lontaires des  Evcfqucs  de  ces  provinces , ou  par  l’ufage  de  fou 
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Églife.*U  paroift  qu’il  ordonna  plulicurs  Evefques,  me  fine  pour 
le  pays  des  Gots.Jll  avoir  ordonné  Alexandre  Ev d’que  de  Bafi- 
linoplc  dans  la  Bithynie.'Il  avoir  écrit  a l’Evcfque  de  Nicce 
pour  l’exhorter  à aller  corriger  quelque  chofc  dans  cette  Eglife. 
[Mais  ce  peut  dire  un  iimplc  effet  de  1a  charité.  On  ne  peut  ricu 
conclure  non  plusj'de  ce  qu’il  ordonna  Serapion  Evcfquc  d’He- 
raclée  en  Thracc,[Sc  dans  la  mcfme  province  d’Europcoù  cftoit 
Conftantinople.J'Nous  n’allcguons  point  aufli  ce  que  fit  le  met 
me  Saint  Chryloffoijre à l’égard  d’Anconin  d’Ephelc  de  quel- 
ques autres  Evcfqucs  d’Alic,[puifqu’il  femble  y avoir  moins  agi 
comme  un  juge  iupericur  bc  ordinaire,  que  comme  un  arbitre 
dont  les  parties  effoient  convenues,  &:  enfuite  comme  un  ami 
que  les  tvelqucs  d’Afic  avoienc  appelle  pour  terminer  cette 
affaire  cohjomtcment  avec  eux. 

Il  clt  certain  que  cette  autorité  continua  dans  les  fucccf- 
feurs.]’£t  il  paroiff  qu’Attique  obtint  mcfme  uneloy  de  l’Empe- 
reur qui  luy  atrribuoit  quelque  droir  pour  les  ordinations. ‘Dans 
raftaircMd’Agapct  de  Synnades  il  agit  moins  en  ûmple  confeil- 
ler  qu’en  Iupericur, &:  prclquc  en  maiftre.'On  s’adreira  à Saint 
Procle  pour  la  nomination  & l’ordination  d’un  Evefquc  deCc- 
faréc  en  Cappadoce.  Il  choiùt  pour  cela  Thalallc&:  l'ordonna. 

. 'On  voie  par  le  Concile  de  Calcédoine, que  les  Evefques  de 
Conftantinoplc  av oient  ordonné  plulicurs  Evefques  d’Ephefe, 
'Eufcbe  d’Ancyre  &;  fon  predecelfeuriTheodotc,:bquatre  ivet 
quesd’Amafée[dans  le  Pont  ,]*quatre  de  Gangrcs[cn  Paphlago- 
nie,] plulicurs  de  Synnades  [en  Phrygie  ,]d&:  d’Apluodiluide 
[dans  la  Carie,]  &RomaiiTdeMyrcs[cnLycie,  tous  métropo- 
litains.]fEn  un  mot,  le  Concile  de  Calcédoine  allure  que  la  cou- 
tume leur  avoir  déjà  attribué  l’ordination  de  tous  les  métropoli- 
tains des  trois Departcmens. 

[Ils  le  mcloicnt  mcfme  des  lîmplcs  Evefqucs.JCarilspreten- 
doient  avoir  droit  d’ordonner  ou  faire  ordonner 
Bail 
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Evefquc  de 

iünoplCj&pcuteftre  aulïi  les  autres  de  la  Bithynie.'ArtiquC 
>it  fait  Saint  Silvain  Evefquc  de  Troadc[dans  l’Hctlclpoiu;] 
ceux  de  cette  Eglife  luy  citant  venu  demander  un  Evefque.  il 
l’avoir  auparavant  fait  Evcfquc  de  Philippoplc[metropole]de  la 
Conc.t^.p.jjj.  Thrace.'llsalleguoientpourrailbnlestroublcs  qui  s’excicoient 
fouvent  dans  les  villes! pour  l’clcétion  des  Evefques  ,]P&: qu’on 
devoir  à cette  dignité  desgents  qui  en  cltoicn:  indignes  ;[d’où 
l’on  peut  juger  qu’ils  pretendoient  non  feulement  ordonner  les 
E veiques , mais  aulïi  les  nommer  de  leur  autorité  : Et  on  en  voit 
divers  exemples.  Us 
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Ils  ne  fe  renfermoient  pas  toujours  dans  les  trois  Departcmcns 
du  Pont , de  l’Afie , &c  de  la  Thracc , croyant  peuteftie  ou  vou- 
lant qu’on  cruft  qu’ils  imitoient  le  zèle  de  S.  Chryfoftomc,  qui 
avoit  étendu  fes  foins  fie  fa  charité  jufqu’aux  Eglii'es  de  la  Phé- 
nicie , mais  fans  qu’on  y remarque  aucun  acte  de  jurifdi&ion. 

Attique  avoir  travaillé" à s’affujettir  l’illyric  Orientale.  Mais 
l’autorité  de  l’Eglifc  Romaine  qui  l’avoit  prévenu,  appuyée  de 
celle  de  l’Empereur  Honoré , avoir  arrefté  les  effets  de  fon  am- 
bition.jS.  FlavicndontS.  Leon  loue  fi  fort  l’humilité  &c  la  rcte-  Lco,ep.7,.p.is7. 
nue , donna  neanmoins  lieu  de  fe  plaindrc"dans  l’affaire  d’Ibas , 
qu’il  bleffoit  les  droits  de  l’Eglifc  d’Antiochc."Anatolc  fit  encore 
plus.-  Car  il  ordonna  Maxime  d’Antioche.  Et  dans  letemps  ipefi. 
me  que  cet  E vclque  eftoit  dans  tonftantinople/’il  entreprit  fans 
luy  de  partager  en  deux  la  Phcnicie  l’une  des  principales  pro- 
vinces de  fon  patriarcat  ,fcpara  de  la  communion  le  métropoli- 
tain de  T yr,  quoiqu’abfcnt,  pareequ’il  ne  vouloir  pas  confcntir  à 
ce  démembrement , Se  le  menaça  mefme  de  le  depofer. 

[Ce  qui  favori  (bit  le  plus  l’ambition  de  ces  Patriarches , eftoit 
la  facilité  des  Evefques  mefmcsj'quis’oppofoicnt  peu  à leur  clc-  Conc.M.p.814. 
vation , ou  parccqu  ils  trouvoient  leur  avantage  propre  àcontri-  8lî- 
bucr  à leur  grandeur  , comme  pluficurs  le  déclarèrent  ,'ou  par-  p.8u.c.d, 
ccqu’ils  ne  vouloicnt  pas  fe  faire  d’affaire  avec  eux. 

[Us  ne  laiflbient  pas  neanmoins  de  trouver  quelquefois  de 
l’oppofition  à leurs  dcffeins.]'Nc<ftairc  ne  put  depofer  Gcronce  So*.i.s.c.4.p. 
de  Nicomedie.aOn  marque  que  l’autorité  que  prenoit  S.  Chry-  1. 

foftome  dans  l’Afie  Se  dans  le  Pont,  excita  contre  luy  divers  c.t.§ s.p.u.iji 
murmures.  Se  fut  un  des  prétextes  do  fa  dcpofition.bOn  l’accufa  Soî.p.?t«.b. 
eftc&ivcmcnt  d’avoir  ordonné  des  Evefques  dans  des  provinces  * 1 bot,c*!,  P' 
"où  il  n’avoit  pas  de  jurifdiôion.[Mais  je  ne  voy  pas  qu’on  ait  in- 
fifté  fur  cela.  Jenefçay  aulli  fi  l’on  oferoit  dire  qucc’eft  ce  qui 
luy  aurait  attiré  l’inimitié  de  Pharctrc  de  Cefarée,  Se  de  Léonce 
d’Ancyre,  duquel  l’hiftoire  loue  la  picté.]'On  allure  que  tous  Thom.sr.p.13. 
ceux  qu’il  avoit  ordonnez  en  Afic , quoiqu’accompagnc  par  les 
Evcfqucsde  ce  Departement , furent  depofez  par  fies  ennemis. 

[Mais  cela  ne  fe  regarde  que  comme  une  preuve  de  leur  haine  Se  9 
de  leur  injufticc.]' Théophile  déclara  qu’il  ne  le  vouloir  point 
avoir  pour  juge , s’appuyant  fur  le  Canon  de  Niccc[ou  plutoft  de 
Conftantinople,lquidcfendoit  aux  Evefques  de  fe  meler  de  ce 
qui  eftoit  hors  de  leur  Departement:  &:  le  Saint  qui  ne  cherchoit 
que  lapaix[&  l’avantage  de  l’Pglifc,]confcntit  fans  peine  Se  à 
n’cftre  point  fon  juge , &:  à ne  fe  point  mêler  dutout  des  accula- 
Hijl.  Eccl.  Tome  x y.  V v v v 
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tions  formées  contre  Iuy  , [quoiqu’il  previlt  bien  fans  doute  que 

Théophile  n’en  uferoic  pas  de  mefmc  à fon  égard.] 

Socr.l.7-e.i8.p.  'Ceux  de  Cyzic  fc  donnèrent  un  Evefquc  à eux  mefmes , & le 
5«j).c.d.  maintinrent  contre  Saint  Proclc  que  Silinne  leur  avoir  ordonné , 
prétendant  que  laloy  qu’Attique  avoir  obtenue , n’eftoit  que 
Conc.t.^.p.^js*'  pour  luyfcul,&  non  pour  les  luccclTeurs.'Dans  le  Concile  de 
Calcédoine  les  Evefqucs  d’Alic  demandèrent  avec  de  grandes 
inftances, qu’on  les  maintinft  dans  le  droit  d’ordonner  l’Evefque 
d’Ephefe[lcurchcf.]Et  le  Concile  en  corps  déclara  qucc’elloit 
l’ordre  des  Canons  ,&  qu’il  le  falloir  obfcrver.’Tout  le  Concile 
deelarade  mefmc  que  l'ordination  del’Evcfquc  de  Bafilinople 
appartenoit  à l’Evelquc  de  Nicomedie , nonobftant  les  préten- 
tions deConftantinople,'furquoiEunomcdeNicomcdic  ditqu’il 
rcfpeûoit  beaucoup  le  thronc  de  Conftantinoplc, pourvu  que 
les  Canons  fulTcnt  obfcrvcz, 

ARTICLE  CXXVIII. 

Le  2 S'  Canon  de  Calcédoine  fiumet  k l’Evefquf  de  Ccnjlantinople  !* 
Tbrace , l'AJie , cr  U Pont. 

[ N voit  donc  que  l’Evcfquc  de  Conftantinoplc  cftoit  dans 

une  pleine  poftctlion  de  précéder  tous  les  Evefqucs  de 
l’Orient  ; qu’il  s’elloit  acquis  une  grande  autorité  dans  les  Dc- 
partemens  de  l’Aile , du  Pont , &c  tic  la  Thrace , &:  qu’il  étendoit 
mefmc  cette  autorité  jufquc  dans  celui  de  l’Orient.  La  prefean- 
cc  luy  cftoit  allurée  par  k Canon  du  fécond  Concile  : mais  le 
relie  pouvoir  palier  pour  une  ufurpation,  Se  on  avoir  vu  en 
quclquesoccalionsquc  le  fentiment  du  Concile  de  Calcédoine 
alloit  a l’en  dépouiller  entièrement.  Il  pouvoir  craindre  que  cela 
n’arrivaft  dans  la  fuite  des  temps  par  les  révolutions  ordinaires 
des  choies  ; Se  un  Evefquc  d’Ephefe  ou  de  Cefaréc  puillanr  à la 
Cour  euft  cfté  capable  de  le  faire. 

Il  cftoit  donc  de  l’intereft  d’Anatole  de  faireconfirmcr  fa  ju- 
rifdiélioapar  une  aftcmblée  aulli  illuftre  qu’eftoit  celle  de  Cal- 
cédoine , &:  d’abandonner  plutoft  pour  cela  une  partie  des  cho- 
fes  qu’il  pretendoit , afin  de  fatisfairc  en  quelque  fortc  ccux  qui 
Conc.t  ^.p.*5S.  témoignoient  du  zèle  pour  les  Canons. ]'I1  avoir  pour  luy  l’incli- 
cd-  nation  du  Senar,  des  officiers  de  l’Empire,  Se  de  l'Empereur 

mefmc,  qui  citoicnt  tous  bien  aifes  qu’on  elcvall  l’tglife  de 
».  . Conûantinoplc.'Il  croyoït  aulli  avoir  témoigné  allez  de  eorref- 
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pondance  Si  de  déférence  à tout  ce  que  le  Pape  avoic  délire, 
pour  obtenir  qu’il  confcntilt  à ceque  le  Concile  pourroic  faire 
en  fa  faveur. 

'Les  officiers  Si  les  Légats  eftant  donc  forcis , fans  vouloir  p-7PJ  c 
prendre  de  part  à la  deliberation  qu’on  vouloir  faire  fur  ce  fu;er , 
les  autres  examinèrent  entre  eux  une  affaire  li  importantc.'On  <bc. 
lut  le  Canon  du  Concile  de  Conftancinoplc  ; on  le  confirma  -,'&c  p.79*-i. 
on  y ajouta  que  l’hvefque  de  Conitanrinople  ordonneroic  les 
métropolitains  des  trois  Departemens  du  Pont , de  l’ Alie , Se  de 
la  Thracc  : mais  qu’il  ne  les  ordonneroit  qu’aprés  qu’ils  auroient 
cfté  élus  dans  leurs  Eglifes,  Si  qu’on  luy  auroit  envoyé  le  decret 
de  leur  elc&ion  non  concerté  'mais  arrerté  par  un  confentement 
unanime  ; Qu’il  les  ordonneroit  fculs,  Si  que  les  aucres  Lvefqucs 
feroient  ordonnez  par  leur  métropolitain  alfifté  de  fes  futfira- 
gans.  On  luy  accorda  d’ordonner  encore  les  Lvefqucs  des  pays 
barbaresjfoumis  à l’autoricé  des  mefincs  Departemens  ,]'au  lieu  p-Si+a, 
que  le  Canon  de  Conft antinoplc  portoit  feulement  que  ces  Egli- 
fes  feroient  gouvernées  félon  leurs  anciennes  coutumes. 

'On  comprit  cette  refolution  dans  le  z8c  Canon  du  Concile,  p-7»5*.' 
qui  femblc  ne  rcconnoirtrc  aucune  autorité  particulière  dans 
rEglifcdcRome,queccllcquc  les  Pères  luy  a voient  accordée 
comme  au  fiege  de  l'Empire.  Et  il  attribue  nettement  à Cons- 
tantinople autant  qu’à  Rome,  à lareferve  de  la  prefcancc. [Ce- 
pendant je  ne  voy  pas  que  les  Papes  aient  relevé  une  chofe  li  in- 
jurieufe  à leur  dignité , Si  d’une  li  dangereufe  confcquence  pour 
l’Eglifc.JCar  ce  que  Lupus  cite  de  la  letcre78  de  S.  Leon , fe  ra-  L«p.can.e.i.[». 
porte  plutoft  à Alexandrie  Si  à Antioche , qu’à  Rome.'S.  Leon  <‘SlLto.cp.78. 
fe  contente  de  ruiner  le  fondement  fur  lequel  on  appuyoit  l’clc- 
vation  de  Conllantinoplc , foutenant  qu’une  chofe  toute  cccle-  p-sm- 
fiaftiquecomme  l’epifcopat , ne  fe  devoir  point  rcgler  fur  la  di- 
gnité temporelle  des  villes, [ce  que  l’on  a neanmoins  prcfquc 
toujours  fuivi  dans  l’établilTcmcnt  des  métropoles , conforme- 
ment au  Concile  de  Nicée.] 

'Saint  Leon  fe  plaint  auÜfi  de  ce  que  le  Canon  de  Calcédoine  c.i.p.(M|7,.ci. 
violoit  les  decrets  du  Concile  de  Nicée,  la  pratique  de  l’anti-  M»7|«o.c.».p. 
quitc , 8i  les  droits  des  metropolitains.[C’cftoic  aflurément  une 
innovation  odieufe  de  voir  unEvefquc  établi  chef  non  d’un  De- 
partement , maisde  trois  : de  quoy  on  ne  trouvoit  point  d’exem- 
ple que  dans  l’autorité  que  les  Papes  prenoient  dans  l’Illy rie  , 
où  ils  ne  s’attribuoient  pas  neanmoins  le  pouvoir  d’ordonner 
aucun  Evcfquc.j 
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Coac.p.Sn.Sij.  'LcConcilcdeConftantinoplemefmcordonnoit  bien  nettement  Lcoa  10  û 

que  les  ordinations  ne  fefiffent  point  hors  du  Dcpartcment.[Lc  «*• 
Concile  de  Nicée  fcmblc  aulli  vouloir  que  les  métropolitains 
foient  ordonnez,  dans  leur  province,  puifqu’il  ne  les  excepte 
point  de  la  règle  generale  qu’il  établit  fur  ce  fujet,  Etc’cll  peut- 
cftrc  pour  cela  qu’il  confirme  auffitoft  apres  la  coutume  de 
Thom.Li.ç.3.$  l’Egypte  , comme  une  exception  de  cette  rcgle.]'Car  on  pre- 
s.p.y.io.  tend  querEvcfquc  d’Alexandrie  ordonnoit  les  métropolitains. 

Se  mefme  tous  les  Evefqucsdc  fon  Departement.  On  croit  que 
le  Pape  faifoit  la  mefme  chofc  dans  les  provinces  qui  luy  cftoicne  ' 
immédiatement  foumiles  :[maisoù  l’on  ne  voit  point  qu’il  y euft 
alors  d’autre  métropole  ccclcfiaftique  que  Rome  mefme.] 
p.?.  'Quelques  uns  y ajoutent  Antioche  pour  les  quinze  provinces 

qui  compofoient  l’Orient.[Mais  fans  parler  de  la  Palcllinc  Se  de 
l’ifle  de  Cypre  qui  n’ont  peuteftre  jamais  reconnu  fa  jurifdic- 
Conc.r.i  p.u<j.  tion  ,]Tc  Pape  Innocent  dit  nettement  que  l’Evcfque  d’Antio- 
^ chc  n’ordonnoit  que  les  métropolitains.  Il  luy  confcille  de  fc  rc- 

ferver  aulli  les  fimples  Evcfques  proches  de  luy,  & d’empefeher 
les  métropolitains  d’ordonner  les  aurres  qu’aprés  en  avoir  eu  fa 
permiflion  Se  fcslcttrcs.[Mais  il  ne  cite  rien  pour  autorifer  ce 
confcil  formellement  contraire  au  Concile  de  Nicce.  Et  aulli 
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nous  ne  trouvons  point  qu’on  l’ait  fuivi.]'Dans  l’affaire  de  l’Egli- 
fc  de  Perrhe , le  Concile  de  l’Orient  en  depofant  Athanafe , ren- 
voie à l’Evclque  d’Hieraplc  métropolitain  Se  à fes  fuffragans 
l’ordination  de  fonfuccclleur.'Cc  furent  eux  en  effet  qui  ordon- 
nèrent Sabinicn  ,'Se  il  prouve  par  là  qu’il  avoir  elle  ordonne  ca- 
noniqucmcnt.'Les  officiers  le  prouvent  de  mefme. [Et  jamais  on 
ne  cite  les  lettres  ni  l’approbation  de  l’Evclquc  d’Antioche.] 
'Pour  ce  qui  eft  mefme  des  mctropolitains,Theodoretditqucce 
fut  S.  Eulebc  deSamofates  qui  ordonna  Théodore  d’Hieraplc 
[fon  métropolitain  ,]&  qu’on  luy  attribuoit  encore  l’prdination 
d’Eulogc  d’Edclfe  métropole  de  l’Ofrhocnc.'Domnus  vint  à 
Hieraplc  pour  inthronizer  Eltiennc.[Ain(î  on  voit  qu’il  ordon-  • 
noit  au  moins  quelquefois  les  métropolitains. 

Ce  n’eftoit  donc  pas  une  chofc  entièrement  hors  de  l’ufage 
de  l’Eglifc , de  donner  à Conftantinople  l’ordination  des  métro- 
politains. jMais  neanmoins  les  Evefques  de  l’Afie  regardoienc 
l’ordination  de  l’Evefquc  d’bphcfc  comme  un  droit  qui  leur 
appartcnoic,&:  une  chofencccllâircà  la  paix  de  leurs Eglifes, 
touole  Concile  jugea  qu’ils  clloicnt  autorifez  en  cela  par  les 
Canons.'On  fc  plaignoit  de  plus , que  les  ordinations  qui  fc  fai- 
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î con  10  si  Soient  à Conflantinoplc , ruinoiont  les  Eglifcs  par  les  depenfes 
1*.  qu’il  falloir  faire  contre  les  loix  &:  les  Canons.  Anatole  avoir 
purifie  les  autels,  & ollé  cet  abus  : mais  il  efloit  aife  de  croire 
que  cette  reforme  ne  dureroit  pas  bien  Iongtemps.'Onfondoit  rési  l- 
ie Canon  de  Calcédoine  fur  les  defauts  des  clcélions  quifefai- 
foient  dans  les  provinces. [Mais  on  ne  remedioit  pas  à ce  defaut , 
puifqu’on  laifloit  à chaque Eglife  le  droit  ancien  dcseleclions , 

& qu’on  ne  donnoic  à Conflantinoplc  que  celui  de  l’ordination.] 

*2  *2  S*  <•££•>«£  a*x*Sa*><*$8*3*>*a<*S 

ARTICLE  CXXIX. 

Divers  defauts  remarquez  dans  le  vingt-huittieme  Canon  deCalccdoinc: 

Ratfons  que  les  Evcjques  peuvent  avoir  eues  de  le  faire  • • 
ou  d'y  oonjenttr. 

' Ç’  A in  t Leon  paroifl  avoir  cru  que  le  vingt-huittieme  Ca-  Leo,tp.ïo.c.t. 

non  de  Calcédoine  loumcttoit  mcfmc  Alexandrie  &: Antio-  P*»»* 
chc  à la  jurifdiâion  de  Conflantinoplc, [ce  qui  n’efloit  pas 
neanmoins.]'Il  ne  peut  feulement  fouffrir  qu’on  donnait  le  rang  p.js». 
à Conflantinoplc  audeffus  de  ces  deux  Eglifcs. [Mais  c’cfloic 
une  chofc  déjà  trop  établie  & par  l’autorité  du  fécond  Concile , 

& par  l’ufagc  de  tout  l‘Oricnt.]'Et  pour  le  Concile  de  Nicéc  p-J>j  &c. 
qu’il  prctcndqu’on  viole  en  cela, [on  ne  touchoit  point  à la  ju- 
ridiction que  ce  Concile  attribue  à Alexandrie  à Antioche 
fur  les  provinces  de  leur  reffort.] 

'Ainli  ce  qu’il  y avoir  de  plus  fafeheux  dans  cet  agrandiffe- cP-?s-p  U4- 
ment,  c’efl  qu’il  efloit  un  effet  affez  vifiblc  de  L’ambition  ,*& 
qu’il  pouvoir  caufcr  des  divi(ions&  des  troubles  dans  l’Eglife.  w fo<îj.p.6oo. 
'Anatole  s’exeufa  de  l’ambition  dont  on  l’accufoit  fur  fon  Clcr-  p.«f  4-c-4. 
gé  ,&  fur  le  confcntemcnt  general  des  Evcfqucs  ; affurant  que 
pourluy  il  n’avoit  aucune  part  à cette  affaire. [Le.Preflre  Phi- 
lippe , éc  particulièrement  l’Archidiacre  Accc  , font  en  effet 
paroiflre  partout  un  grand  zèle  pour  l’elevation  de  leur  Eglife.] 

'Mais  S.Leon  répond  fort  bien  à Anatole,  que  fes  Ecclefulliqucs  fp.io^c.3  p.<rj<r. 
n’auroient  pas  entrepris  une  chofc  de  cette  nature  fans  fa  per- 
miffion  ,[&  quelque  modéré  qu’ Anatole  paroiffe  d'ordinaire,] 

'il  ne  lai  fie  pas  de  parler  quelquefois  fur  cette  matière  avec  affez  Cone.r.4.^47. 
de  chaleur.bLibcrat  luy  attribue  cette  ufurpation,  à laquelle  la 
depofition  de  Diofeore  luy  ouvrit, dit- il, une  occafion  favorable.  ?i.' 

[Pour  ce  qui  efl  des  troubles  que  le  Canon  pouvoir  caufer 
dans  l’Eglife,  nous  ne  voyons  point  qu’il  en  ait  eau  fc  dansl’O- 
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rient, quoiqu’ily  euft  allez  fujct  de  le  craindre.Mais  on  peut  dire  d,c0  ai 

que  le  fchifmcqui  depuis  a divife  l’Oricnc  d’avec  l’Occident,  u. 
cille  fruit  tant  de  cette  grandeur  donnée  à l’EglifedcConftan- 
tinople , que  l’on  egaloit  à celle  de  Rome , à la  feule  referve  du 
rang,  que  du  principe  que  l’on  fembloit  pofer  que  Romcn’avoit 
que  ce  que  les  Pères  luy  avoient  donne  comme  à la  première 
ville  de  l’Empire. 

Je  ne  Lçay  ii  Rome  mefme  ne  fut  point  caufc  de  ce  Canon 
auquel  elle  s’oppofa  fi  fort.  Car  il  femble  qu’on  peut  juger  par 
divers  endroits  du  Concile  de  Calcédoine,  que  l’on  n’elloic 
point  bien  aile  d’y  voir  prefider  les  Légats  du  Pape  ,]'&  les  offi- 
ciers femblcnt  en  pluücurs  rencontres  leur  avoir  voulu  préférer 
Anatolc.yi  cft  certain  d’ailleurs  qu’il  y avoir  depuis  longtemps 
de  la  jaloufic  entre  l’Orient  fie  l’Occident;  & Saint  Grégoire  de 
Nazianzc  fc  plaint  beaucoup  de  ce  que  les  Orientaux  fc  fai- 
foient  une  gloire  de  ne  point  céder  aux  autres.  Comme  donc  la 
puiflancc  de  S.  Leon  fc  trouvoit  alors  extrêmement  grande  par 
l’appui  de  Marcien  &c  de  Pulqueric , &c  par  la  gloire  qu’on  neluy 
pouvoir  refiifer,  d’avoir  arrefté  par  fon  oppofition  &:  par  fon  zelc 
l’herefie  des  Eutychiens , la  fierté  de  Diofcore , &:  les  fuites  mal- 
heureufes  du  faux  Concile  d’Ephcfc  ; il  cil  pcutcllre  aflez  pro- 
bable que  les  Orientaux  furent  bien  aifes  pour  fe  foutenir  , 
d’augmenter  la  puiflancc  du  fiege  de  Conftantinople , qui  eftoit 
le  plus  propre  à empefeher  que  celui  de  Rome  ne  s’élevait  de 
plus  en  plus. 

Antioche  &£.  Alexandrie  luy  ayant  une  fois  cédé  le  rang , ne 
perdoientrienàceque  le  Canon  de  Calcédoine  luy  accordoit. 

Et  au  contraire  ce  Canon  fembloit  tacitement  interdire  à Confi. 
tantinoplecc  qut  eftoit  hors  des  trois  Dcpartemens  qu’il  luy  ac- 
cordoit, Scrcftrcindre  àccla  ce  qui  luy  avoir  efté  attribué  par 
les  Canons  u &c  i7;]'commc  en  effet  l’ufage  les  y a reftreints. 

[Les  Evefques  de  ces  trois  Departemcns  perdoient  afluréincnc 
quelque chofc  en  fc  foumettant  à Conftantinople.  Mais  ils  efpe- 
roient  recompcnfer  cette  perte  par  la  protedion  d’un  chef  fi 
puiflant,] comme  quelques  uns  d’eux  le  reconnoiflent  : *&:  la 
coutume  avoir  déjà  donné  prcfque  partout  à Conftantinople 
ce  que  le  Canon  luy  accordoit. 

'Ainfi  le  Canon  pafla  avec  le  confcntcment  mefme  des  princi- 
paux Evefques  d’Àfie  fut  auflitoft  ligné  par  Anatole  mefme , 

[qui  pouvoir  bien  s’en  difpcnfcr  ,]par  Maxime  d’Antioche , Ju- 
venal  de  Jcrufalcm , Lucien  de  Byzie  Légat  de  Cyriaque  d’He- 
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Lraa  jo  si  raclée  Exarque  de  laThracc,'&  par  environ  180  autres  Evcfques  p.7»î-*ro. 
ï«.  de  la  Thrace,  de  l’Afie,  du  Pont , &c  de  l’Orient. 'Photius  de  T yr, 

Diogène  deCyzic,Eftiennc  d’HierapIc[dans  l’Euphrarelicnne,] 

&c  Nuneque  de  Laodicee[en  Phrygie/lignent  pour  leurs fufïra- 
gans  abfcns.'Thcodorec  y ligna  avec  les  aucres  /comme  Eufebe  p.iop.e. 
de  Dorylce.  * P"7*7** 

[Mais  je  ne  croy  pas  qu’on  trouve  dans  ces  fignâtures  aucun 
Evefquc  d’Illyrie  nous  voyons  qu’un  an  apres , Anatole  les  Lco,ep.8S,c.j.p. 
folliciroit  encore  pour  ligner. b f halallcdcCefarécf  Exarque  du  ^ 

Pont,]'&:  Eufebe  d’Ancyrc,  ne  voulurent  point  ligner  non  plus , qsis.iaT*1*'  * 
nipeuccltrc  encore  pluficursautrcs.[L’Eglifed’Ephefe  qui  eftoic 
l’cxarcat  de  l’Alic , cftoit  vacante , ou  fi  tftienne  palloit  encore  " 
pour  en  cftrc  Evefquc , ilnc  ligna  point.] 

xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx 


ARTICLE  CXXX/ 

Lts  Légats  en  s'opposant  au  Canon , le  font  confirmer  : Des feances 
du  Concile. 

'T  Es  Légats  avertis  de  ce  qui  s’eftoit  pâlie,  demandèrent  ntetc.13.p93. 

.Lyquc  le  Concile  s’allcmblalt  encore, bc  que  les  officiers  y 
N o 1 1 jï,  fuifcnt.'Ainfi  le  lendcmain[qui  cftoic"lc  jeudi  premier  jour  de  r?3lConca-4.p. 
novembre,  ]on  tint  la  douzième  fcance.'Les  officiers  s’y  trouve-  cc<mc.p.7»t.e, 
rent  avec  les  Légats , les  Evcfques  d’Illyrie,  & tous  les  autres. 

'Quand  on  fut  aflis , Pafcalin  parla , après  en  avoir  demandé  la  P-7»s-*- 
permiffion  aux  officiers  dit  qu’il  s’étonnoit  de  ce  que  la  veille  l’775»- 
on  avoit  fait  des  chofes  en  leur  abfencc  qui  eftoient  contraires 
aux  Canons  & à la  paix  de  l’Eglifc,& à laquelle  fEmpercur  tra- 
vailloit  avec  tant  d’application  tant  de  zclc.'ll  demanda  qu’on  b. 
ülllaleéhiredcccquis’cftoic  paflé  lavcillc.'Et  Accc  après  avoir 
dit  que  c’clloient  les  Légats  mcfmcs  qui  n’avoient  pas  voulu 
affilier  à la  deliberation,  donna  à lire  le  Canon  que  l'on  avoir 
drelfé  avec  les  lignaturcs  des  Evcfques.[ll  ne  donna  point  les 
actes  de  ce  qui  s’eltoit  fait  pour  drefler  ce  Canon,  foit  qu’on  n’en 
end  point  fait,  Ibit  qu’il  y cuit  des  circonftanccs  peuavantageu- 
fes  pour  Conftantinople  : Et  les  Légats  ne  l’en  prelferent  point , 
peuteftre  parccqu’ils  fc  trouvèrent  engagez  dans  d’autres  dil- 
cours.] 

'Apres  qu’on  eut  lu  les  fouferiptions,  Lucencc  dit  qu’on  avoir  P 
furpris  les  Evcfques, & qu’on  les  avoit  contraints  de  ligner.'C’eft  Lco.cp.79  c.-..p. 
ce  que  S.  Leon  répéta  lduvcnc  dans  les  lettres  qu’il  écrivit  cois- 
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trc  ce  z8e  Canon,  accufant  Anatole  d’avoir  extorque  les  figna-  LCQà 
tures  des  Evcfques,'ou  de  les  avoir  furpris  par  fes  artifices/Ce-  n 
pendant  fur  le  reproche  qu’en  fie  Luccncc , tous  les  tvcfques 
s’écrièrent  que  perfonne  n#ivoic  cfté  forcé.'Ils  procédèrent  en- 
core depuis , &c  tous  en  commun  les  principaux  en  particu- 
lier , qu’ils  avoicnc  foufcric  de  leur  pleine  volonté.'Anacolc  fou- 
ticnc  auffi  à Saint  Leon  que  les  Evcfqucs  s’eftoient  portez  d’eux 
mcfmes  à cette  refolution. 

'Les  Légats  continuèrent  à s’oppofer  au  Canon , &:  firent  voir 
qu’ils  avoient  un  ordre  exprès  du  Pape  pour  cela.  Ilsalleguoient 
que  le  Canon  cftoit  contraire  au  Concile  de  Nicéc  ,'dont  ils  lu- 
rent le  6'  Canon  avec  la  telle  célébré,  Que  l’Eglifc  Romaine  a 
eu  toujours  la  primauté, ce  qu’on  trouve  auili  ajouté  dans  l’an- 
cien Code  Romain/On  lut  enfuite  le  mefmc  Canon  comme  il 
cft  dans  les  originaux  grecs , &c  le  Canon  du  fécond  Concile 
œcuménique  ,[a  quoy  les  Légats  ne  répondirent  rien.] 

'Les  officiers  ayant  enfuite  prié  les  Evcfqucs  qui  n’avoient 
point  figné[la  veille,] de  dire  leur  icntimcnt  ,'Eufcbc  d’Ancyrc 
reprefenta  avec  beaucoup  de  douceur  & de  modeftie , qu’il 
eiloit  plus  utile  à l’Eglifc  que  les  ordinations  fe  fiifent  iur  lés 
lieux  par  le  Concile  de  la  provincê.'Thaiaifc  parla  enfuite  en  un 
mot  : mais  je  ne  fçay  ce  qu’il  veut  dire. 

[Les  officiers  n’ attendirent  pas  davantage,  foie  qu’ils  crai- 
^niftcnc  une  trop  forte  oppolition,foit  pour  quelque  autre  fujer.] 
û£  conclurent  pour  l’execution  du  Canon,  y ajoutant  feulement 
que  quand  le  métropolitain  feroit  clu , & qu’on  auroit  apporté  le 
decret  de  fon  ele&ion  à l’Evcfque  de  Conftantinoplc,  celui-ci 
auroit  le  choix  ou  de  faire  venir  l’clu  à Conftantinople  pour  l’or- 
donner, ou  de  donner  pouvoir  aux  Evcfques  de  la  province  de 
lcfaire.'lls  demandèrent  li  c’eftoiclà  le  fentiment  du  Concile; 

&c  les  Evelqucs  répondirent  que  ce  l’cftoit  ; qucpuifquc  tout 
cftoit  réglé , on  leur  pcrmift  de  s’en  retourner. 

'Les  Légats  fe  plaignirent  qu’on  autorifaft  un  decret  fait  en 
leur  abfcnce , & demandèrent  acte  de  leur  oppofition , afin  que 
le  Pape  vift  ce  qu’il  auroit  à faire  fur  ce  violemcnt  des  Canons , 

& fur  le  mépris  que  l’on  faifoit  de  fon  liege.'Ccla  n’cmpefcha 
point  les  officiers  de  conclure , en  difant  que  le  Concile  avoir 
confirmé  tout  ce  qu’ils  avoicnc  propolc  ,[&  ils  finirent  ainfi  cette 
•feance.yOnraportcau  z8c  Canon  ce  que  dit  S.  Grégoire,  que 
I l glilê  de  Conftantinoplc  avoit  falfifiéun  endroit  du  Concile 
de  Calccdoinc.[]c  ne  me  Pouvions  pas  neanmoins  que  S.  Leon 

reproche 


L’»nae].C. 
451  , de  S. 

ÎO  6C 


Digitized  by  Google 


L’andeJ.C.  SAINT  LEON.  7IJ 

îrf'ou  1o  & reproche  à Anatole  aucune  fallifîcation  , ni  fur  ce  Canon  dont  il 
n.  fc  plaine  très  fouvent , ni  fur  aucun  autre  endroie  du  Concile. 

Les  Légats  prétendirent  que  l’on  avoit  forcé  les  Evcfqucs  à 
fouferite  le  Canon;  mais  ils  ne  dirent  point  que  l’on  euît  rien 
falfifié.] 

'La  feance[du  premier  novembre, ]où  ils  s’oppoferent  au  i8;  Libcr.p.j;|Ei-a. 
Canon,  cil  la  dernière  du  Concile  de  Calccdoinc.’Liberat  la  319 b’ 

confc  pour  la  douzième, [quoiqu’elle  foit  en  effet  la  13e,  n’y  ayanc  " ' ‘ 

pas  de  raifon  de  ne  point  conter  celle  du  10  d’oétobre.  Nous 
avons  mieux  aimé  ne  la  pas  conter , pour  ne  pas  brouiller  l’ordre 
ordinaire.  D’autres  ont  divifé  le  Concile  en  16  aétions,  ou  affai- 
res différentes  terminées  par  le  Concile  ; car  on  en  terminoit 

3uclqucfois  deux  ou  trois  dans  une  mefme  fcancc.  Mais  cccte 

iflributionparoifl  moins  jufte,  y ayant  eu  des  affaires qui«©nt 

tenu  plus  d’une  fcancc , & qu’on  a di  vifées  pour  ce  fujet  en  deux 

actions  : ce  qui  peut  brouiller.]'Facundus  cite  les  feanccs.  Libe-  F«.i.f.c.}.p.i9j. 

Trifolius.  rat  les  appelle  Seerctaria -sce  que  fait  encorc''un  autre  auteur  oui  h, 

/ • 1 r il  ^ *Conc.p.itji.e, 

ecrivoit  un  peu  avant  Libérât. 

ARTICLE  CXXXI. 

Relation  du  Concile  à Mura  en  four  la  lettre  de  Saint  Leon  : Le  Concile ' 
écrit  aujji  à Saint  Leon. 

[/^U  o 1 qjj  e le  Concile  paroiffe  avoir  cité  terminé  par  la  9 
y f douzième  fcance,]’il  adrclfa  neanmoins  encore  un  dif-  Conc-M.p.Si».- 
cours  à l’Empereur  Marcien,6c  une  lettre  à Saint  Leon  ,c&c  cette  ***• 
dernière  au  moins  clt  faite  après  la  douzième  fcancc.dLc  dif- 
cours  à Marcien  s’adrelfc  aufli  à Valentinien, [félon  l’ufagc  or- 
dinaire de  l’Empire.]  Le  titre  l’attribue  à tout  le  Concile  ,cauffi-  p-*«s>-b. 
bien  que  Saint  Lcon.[Je  ne  fçay  s’il  n’auroit  point  cité  compofé  ^î”'ep  y3’c’+‘ 
d’abord  en  latin  par  les  Légats  du  Pape,  Se  traduit  en  grec.  Çar 
le  ftylc  du  latin  paroilt  plus  élégant  &c  plus  naturel  que  celui  du 
grec. 

Il  n’eftque  pour  juftificr  la  lettre  de  S.  Leon.  Car  comme  on 
avoit  un  grand  rcfpeél  pour  le  fymbolc  de  Nicéc,  &:  que  le  Con- 
cile d’Ephcfcfcmbloit  condanner  tout  ce  que  l’on  y cull  voulu 
ajouter  fur  la  matière  de  la  foy  ;]'ceux  qui  voyoient  leurs  erreurs  Conc.p.su.A 
détruites  par  cette  lettre , pretendoient  que  S.  Leon  avoit  violé 
ce  decret , &C  qu’il  falloit  rejetter  fa  lettre  comme  une  nouveau- 
té. Le  Concile  demeure  donc  d’accord  que  nous  devons  recon- 
Htjl.  Eccl.  Tome  X F.  X x x x 
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noiitre  pour  unique  fymbolc  de  noftre  foy  celui  dcNicce;(&  il  & 
. n’cxccptepas  mefmc  celui  deConftantinoplc;)que  l'on  n’en  doit  n. 

r.  point  propofer  d’autre  à ceux  que  l’on  reçoit  au  battcfmc  ;'8c 

qu’il  contient  tout  ce  qu’il  faut  croire  à l’égard  de  ceux  qui  re- 
çoivent avec  foumillion  3c.  limplicité  ce  que  l’Eglife  leur  enfei- 
«l.jtc,  gne  :'Mais  que  pour  ceux  qui  abandonnant  cette  fimplicité , at- 

taquent les  veritez  de  la  foy  par  des  railonnemens  captieux  ; 
ç’a  toujours  efté  la  pratique  de  l’Eglifc  de  leur  oppofer  des  écrits 
plus  étendus,  3c  mefmc  de  nouvelles  ex  prenions,  qui  ne  con- 
tenant que  les  mcfmes  veritez  qui  font  comprifcs  dans  le  fym- 
bolc de  Nicée,  les  mettoient  neanmoins  davantage  dans  leur 
jour,  3c  éclairciffoicnt  les  équivoques  donc  les  heretiques  fc 
cou  vroient  ; Que  c’eft  ce  que  S.  Baille , le  Pape  Damafc  3c  d’au- 
tres^nt  fait  autrefois  ; 3c  ce  que  S.  Leon  a elle  contraint  de  faire 
contre  la  nouvelle  herelic  d’Eutychc. 

p.si<s.a.  'Qiiefi  l’onprctendque[dcpuisleConcilcd’Ephefc]iIcftab- 

folument  défendu  d’écrire  fur  la  foy , cette  défenfc  n’a  efté  faîte 
que  pour  ceux  qui  combatent  la  foy , 3c  non  pour  ceux  qui  la 
fouciennent , comme  les  loix  ne  font  faites  que  pour  empefeher 
«;Sî7.*.  les  crimes , 8e  nonpas  pour  défendre  aux  juges  de  les  punir  ;'Qiic 
S.  Cyrille  a éclairci  la  foy  [depuis  ce  temps  là]  dans  fa  lettre  aux 
Orientaux , S.  Procle  dans  celle  aux  Arméniens , 8c  le  très  fage 
Jean  d’Antiochc'dans  celles  qu’il  a ccrices  au  meftne  Procle  3c  à v.s.Cytiile 
TIieodolé[fur  le  fujet  de  Théodore  de  Mopfucftc.]  1 

p.siü.t.*  'OnncpcutdoncblafmcrS.  Leon, dit  le  Concile,  ni  d’avoir 

p.ïx7.b,  traité  de  la  foy,  ni  de  l’avoir  fait  par  une  lettre.'On  ne  peut  point 
non  plus l’accufcr  de  l’avoir  fait  fans  nccdlité,cequi  feroit  la 
*•  marque  d’un  cfprit[lcger  8c]prefomptucux.'U  faudrait  donc 

<!•  dire  qu’il  s’eft  écarté  de  la  do&rinc  des  Pcres  3c  de  l’Ecriture  :3c 

le  Concile  montre  que  cela  ne  peut  cftre,  par  divers  paftages  des 
Peres  joints  à ce  difcours,qui  prouvent  qu’ils  ont  cru  aullîbien 
que  S.  Leon  que  J.  C.  a deux  natures, 3c  qu’eftant  confubftanricl 
au  Perc  félon  fa  divinité , il  s’eft  fait  confubftanricl  à nous  félon 
«1*51.  fon  humanité.'Ccs  Pcres  font  S.  Bafilc,  S.  Ambroifc,  S.  Grégoire 

[de  Nazianzc]Ic  Théologien,  S.  Athanafc  ,[S.]Amphiloquc  , 
Antioqucdc  Ptolcmaïdc , S.  Flavicn  d’Antioche,  Saint  Jean  fur- 
nommé  Chryfoftome  dans  le  grec,  Attiquc,  S.  Procle, Saint 
Lto.ep.jj.c.i  p.  Cyrille.’Saint  Leon  cite  ce  recueil  d’âutoritcz  des  Pcres. 

[Il  femblc  que  ce  difeours  ait  efté  compofé  avant  la  4'  feancc 
qui  confirma  folcnnellcmcnt  la  lettre  de  S.  Leon , ou  aufîiroft 
après.  Il  n’y  a pas  un  mot  de  l’cxpolition  que  le  Concile  mefmc 
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i.!ôn  ^ £ fit  Air  la  foy  dans  la  y'fcance,  8c  qu’il  auroit  fallu  condanncr 
h.  auffibicn  que  la  lettre  de  S.Lcon,s 'il  n’euft  pas  elle  permis  de  rien 

écrire  de  nouveau  pourl’éclairciiremenc  de  la  foy  Se  de  la  doc- 
trine de  l’Eglifc.]  Quelques  uns  doutent  fi  ce  difeours  fut  adrefi 
fé  par  écrit  aMarcicn,ou  s’il  fut  prononcé  de  vivevoix.[Mais 
il  n’y  a ce  me  femble  aucune  apparence  qu’il  ait  eflé  prononcé.] 
in  •Uerutit-  Tacundus  mcfme"qui  femble  en  faire  une  harengue , dit  que  le 
nrt  Concile  l’écrivit  à Marcicn/Jullinien  le  cite  dans  une  loy,  Se 
l’appelle  une  relation  duConcile.bFacundus  cncitcaulfi  divers 
endroits. 

'La  lettre  du  Concile  à S.  Leon  cftoit  pour  accompagner  les 
aéles  de  tout  ce  qui  s’eftoit  pallé , que  le  Concile  luy  envoyoit 
pour  le  prier  de  les  confirmer,  & d’y  donner  fon  confcntcmcnt. 
'fille  parle  particulièrement  de  la  condannation  de  Diolcorc. 
‘'Elle  marque  en  general  les  jugemens  que  le  Concile  avoit  ren- 
dus fur  diverfes  affaires, 8c  les  Canons  qu’il  avoit  établis  pour 
la  difciplinc.'Mais  elle  s’étend  beaucoup  furie  i8~.  Le  Concile" 
rafehe  de  perfuader  au  Pape  qu’il  elt  utile  aux  Eglifes  meftnes 
donc  il  fembloit  diminuer  les  droits  -,  Que  c’cll  le  defir  commun 
de  l’Empereur  Se  de  tous  les  grands  de  l’Empire;  Qu’il  elt  de  fa 
gcncrolité  de  ne  point  envier  ce  droit  à Conftantinople  ; Que 
l’Empereur,  qu’ Anatole,  que  tout  le  Concile  ayant  eu  tant  de 
déference  pour  les  décidons  qu’il  avoit  faites , il  eftoit  raifonna- 
blc  qu’il  euilaulli  égard  au  defir  commun  de  toutes  ces  perfon- 
ncs , 8c  que  la  telle  autorifaft  ce  qui  avoit  ellé  fait  par  les  mem- 
bres,comme  les  membres  avoicnt  fuivi  leur  chef  dans  toutes 
les  bonnes  refolutions  qu’il  leur  avoit  infpirécs  ; Et  qu’ainfi  ils 
cfpcrcnt  que  l’oppofition  que  fes  trois  Légats  ont  faite  à ce  Ca- 
non , n’aura  elle  que  pour  luy  donner  l’honneur  de-  l’établir  le 
premier , afin  qu’on  doive  à fafagefle  les  reglcmcns  delà  difei- 
pline  aufiibicn  que  ccqu’onavoitfaitfur  la  doctrine. 

(Anatole  marquoit  fans  doute  cet  endroit, ]'lorfqu’ilécrivoit 
à S.  Leon , que  toute  la  force  &:  la  confirmation  de  ce  qui  avoit 
ellé  fait  pour  Conftantinople,  avoit  ellé  refervée  à fa  Sainteté. 
[Carie  Concile  en  foutenant  fon  decret  contre  l’oppolition  des 
Légats  ,n’avoit  point  dutout  parlé  d’attendre  la  confirmation 
du  Pape.  Et  me  fine  en  la  demandant  par  cette  lettre , il  n’en  fait 
point  dépendre  la  validité  de  fon  ordonnance.  Aulîi  nous 
voyons  que  quoique  S.  Leon  fe  fuit  élevé  contre  ce  Canon  juf- 
qu’à  rompre  prcfquc  la  communion  avec  Anatole , le  Canon  ne 
laifla  pas  neanmoins  de  iubfiftcr.jLc  commencement  de  lalcc- 
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crc  cft  encore  touc  plein  d’eloges  Se  de  déférences  pour  S.  Leon. 
[Mais  ce  Saine  qui  ettoit  un  efpric  folidc  &c  cmincnc , vouloir  des 
raifons  Se  non  pas  des  complimcns.] 
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ARTICLE  CXXXII. 

Conclujion  du  Concile  : Grand  refpecl  que  toute  l'Eglife  a eu  peur  luy  : 
Il  Je  reconnotjl  redevable  à l' intercejjion  de  Sainte  Eupnemie. 

If  I iOu  tes  chofeseftant  conclues,  l'Empereur  Acl’Impcr»- 
JL  tricc , après  avoir  rendu  toutes  fortes  d’honneurs  Se  de 
marques  d’amicic  aux  Prélats  , leur  permirent  de  fc  retirer  : Et 
.ainli  ils  s’en  retournèrent  ehacunà  leur  Eglife  avec  la  paix[&  la 
joie  d’une  fi  heureufe  concluiion.  C’eft  ainli  que  fe  termina  cet- 
te grande  aficmbléc , qui  a elle  non  fculcmcnc  la  plus  nombreu- 
fe,  mais  aufii  la  plus  pailiblc,  & peuteftre  la  plus  régulière  de 
'tous  les  Conciles  oecuméniques:  £t  on  peut  dire  quelle  euft 
établi  une  entière  paix  entre  les  Catholiques , li  elle  ne  put  pas 
lu  donner  à quelques  hcrctiques  obftinez , fans  le  Canon  qu’on 
y fie  en  faveur  du  liège  de  Conftantinoplc.] 

'Aulli  les  Pères  y travaillèrent  à faire  voir  qu’ils  n’agilToient  ni 
par  iffcétion  ,ni  par  avcrlion  pour  perfonne , mais  qu’ils  eftoient 
gouvernez  par  le  Saint  Efprit.'Ils  attirèrent  en  eux  cet  Efpric 
divin  par  beaucoup  de  prières,  afin  qu’il  leurfifi  connoiftre  la 
vcrité.'Et  ils  attribuèrent  l’heureux  fuccés  de  leurs  deliberations 
à l’operation  de  Dieu  qui  avoit  agi  dans  eux , Se  aux  prières  de 
.Sainte  Euphemic  dans  l’cglifc  de  laquelle  ils  s’aflembloient. 
.Cecte  illulîrc  triomphante,  difent  les  Pères,  ayant  rcceu  de  nous 
la  définition  de  la  foy , Se  l’aimapt  comme  fon  ouvrage  propre , 
ellcl’aprcicntccà  J.C.  fon  epoux  par  les  mains  de  nollrc  pieux 
Empereur , Se  de  1’  Imperatricc[Pulqucric:]  Elle  a empefehe  nos 
ennemis  de  nous  caufcr  aucun  trouble  : Elle  a confirmé  la  doc- 
trine de  la  vérité  que  nous  avons  confefléc,  parcequ’cllc  l’ai- 
.moir,&:''luy  a donné  une  nouvelle  lumière,  en  unifiant  fa  lan- 
gue Se  fa  main  à ce  grand  nombre  d’Evcfqucs  qui  l’ont  appuyée 
par  leurs  fuffrages  Se  par  leurs  fouferiptions. 

[Ces  cxprclfions  ne  font  que  des  métaphores  par  lefquelles 
le  Concile  a voulu  rcconnoiftrc  l’obligation  qu’il  croyoit 
avoir  aux  prières  Se  à l’intcrccfiion  de  Sainte  Euphemic.  Mais 

Sur.r.jul.p.:<«.  elles  onc  bien  pu  donner  lieu]' à ce  que  difent  les  nouveaux 
Crées , Que  dans  les  difputcs  qui  s’élevèrent  touchant  JU  foy  ou 
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Lwn  io  & durant  le  Concile  félon  les  uns,  ou  après  félon  les  autres,  les 
"•  Catholiques  Se  les  Eutychicns  ayanc  chacun  fait  un  abrégé  de 
leur  foy, mirent  ces  deux  écrits  fur  lccorps  de  Sainte  Euphonie; 

Qu’ayant  enfuitefait  beaucoup  de  prières,  ils  ouvrirent  le  tom- 
beau de  la  Sainte,  où  ils  trouvèrent  l’Ecrit  des  Eutychicns  à fes 
f tcz , &:  celui  des  Catholiques  entre  fes  mains  ,&  quelle  étendit 
mcfmc  la  main  pour  le  donner  à Marcicn  &c  à Anatole. 

•'Baronius  rejette  avec  railon  ceux  qui  prétendent  que  le  Con-  Bir-m-j  us. 
xile  a voulu  autorifer  la  foy  & la  tradition  de  l’Eglifcpar  ces  "* 
voies  extraordinaires  ; ilfouticnt  que  s’il  y a en  ce  fait  quel- 
que chofc  de  véritable  , il  ne  le  faut  mettre  qu’aprés  le  Concile. 

[Mais  comme  Evagrc  ni  aucun  autre  ancien  ne  parle  de  ce  mi- 
racle, il  y a bien  de  l’apparence  que  ce  n’cft  qu’une  fiction  des 
nouveaux  Grecs, ou  une  tradition  populaire,  fondée  tant  fur 
les  paroles  que  nous  venons  de  citer,  6c  litrcequc  nous  avons 
vu  que  le  decret  de  la  foy  avoir  elté  conclu  dans  la  chapelle  de 
Sainte  Euphemie , & avoit  cftc  lu&  ligné  dans  fon  eglifc  ; que 
lùr  ce  que  nous  apprenons  de  Conftantin  Evcfquc  de  T cic,  qui 
écrivoit  au  commencement  du  IX.Iieclc;]'Quc  les  pcintrcs[pour  Sur.n.jui.p.iM, 
marquer  un  événement  li  honorable  à la  mémoire  de  Sainte  **• 
Euphemie  ,]la  reprefentoient  toujours  avec  un  papier  à la  main. 

[L’Eglifc  a toujours  témoigné  un  rclpcét  extraordinaire  pour 
le  Concile  de  Calcédoine,  &c  un  grand  zèle  à en  maintenir  les 
decrets.  Nous  allons  voir  les  loix  que  Marcicn  publia  pour  ce 
lujetd’dccc  que  fît  Saint  Leon  pourallurcr  toute  l’Eglife  qu’il  Lfo,cp.*7,c.i.p. 
s’unilloit  de  fcçtimcnt  avec  les  Evcfqucs  de  ce  Concile,  non  feu-  61  *• 
lement  par  le  confentcment  quo  fes  Légats  y avoient  déjà  don- 
né en  fon  nom,  mais  aulli  par  une  approbation  formelle  de  fes 
dccrcts.'L’Eghlè  Romaine,  dit  le  Preftre  Trifolc  qui  écrivoic  Concp.ifji-c. 
en  yt5>,  n’a  jamais. fouftert  qu’on  ajourait,  ni  qu’on  retranchait 
une  fyllabci  ccConcile. 

'Nous  verrons  aulli  que  les  Eutychicns  demandant  un  nouvel  Lco.ep.n7.c1. 
examen  après  la  mort  de  Marcicn  fur  lcmyftcre  de  l’incarna-  P-6***1- 
lion  , S.  Leon  s’y  oppofa  très  fortement , &:  ne  put  louftrir  quon 
mift  en  quellion  aucune  des  chofcs  qui  avoient  elle  décidées  par 
le  Concile  de  Calcédoine  i&c  qu’on  cuit  la  témérité  d’attaquer  ep.ns.p.«pi. 
par  des  nouveautez  ce  qui  avoit  cité  compofé  par  une  infpira- 
v.<  U),  tion  divine. ["Tous  les  Evcfqucs  de  l’Empire  d’Orient  que  l’on 
,<s*.  confulta  alors  fur  ce  fujet  ,fc  deelarerent  aulli  pour  l’autorité  du 

Concile, 'qu’ils  appuyoient  principalement  fur  ce  qu’il  n’avoic  Conc.p  .734.6. 
introduit  aucunenouvcllcdoétrine  dans  l’Eglife, mais  avoit  fuivi 
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exactement  celle  que  le  Concile  de  Nicéc  Se  les  Pères  avoient  [Vo,,  » s- 
r.  cnfcignéc.yils  remarquoient  auiîi  que  pcrlonnc  n’y  avoir  cité  u. 

p*:M3  J.  oblige  ni  de  parler , ni  de  ligner  contre  Ion  (êntiment  ; Marcicn 
■qui  n’avoit  dans  lecteur  que  l’amour  de  Dieu,  Scie  defir  de  voir 
confirmcr[non  fes  fentimens  ,]mais  ceux  des  Apoftres , n’ayant 
point  voulu  que  perfonne  y tlilt  epouventé  pat  l’éclat  de  fa  puil- 
iànce. 

i.  'On  elloit  perfuadé  que  celui  qui  a fait  toutes  les  crcacures, 

s’eftoit  rendu  prefent  par  une  puiflancc  invifiblc  daars  un  Conci- 
r Iccompofé  d’un  fi  grand  nombre  d’illultresEvclqucs,1 vénérables  ». 

par  leur  fagefle  auftibien  que  par  leur  âge,  Se  qui  fc  faifoient  ad- 
r.?43-l.  mirer  par  coûtes  fortes  de  grâces  fpirituclles  ;'dans  une  aftcmblée 

fanctifiée  par  la  prcfcnce  des  faintsEvangilcs,Sc  en  mefime  temps 
c. . par  de  frequentes  pricrcs.'Et  c’cft  pourquoi  l’on  foutenoit  que 

c’cftoit  J.C.  mefmc  qui  en  avoir  forme  les  decrets. 
p-»°7'C.  'Nous  nous"attachons  à ce  Concile,  difent  les  Evcfques , com- - fer-.*mus- 

me  à une  anchre  ferme  & falutaire,puifqu’ilacftc  un  bouclier  « 
impénétrable  ,''Sc  une  armée  invincible  contre  la  tyrannie  des  "ic. 
P-jn.b.c.  hcrctiqucs.'Il  doit  nous  futlîrc  tout  feul , puifqu’il  renferme  en  « 
foy  par  la  vertu  du  S.  Efprit  tous  lesanciens  Conciles  des  Ortho-  « 

*•  doxes.'Ccux  qui  y ont  elle  condannez , ont  cité  condanncz  par  « 

la  fentence  du  grand  Dieu , dont  la  juftice  punilloit  leur  impie-  ** 
té:  ceux  à qui  on  y a fait  grâce,  l’ont  rcccuc  parle  decret  " 7»»  /!</«;. 

p.9<?.c-  du  Saint  Efprit. 'Entre  les  Evcfques  qui  le  compofôicnt , aucun  ••  "• 
ne  s’eft  trouve  d’un  fentiment  different  des  autres:  Se  le  peu" 
que  des  nccefficez  particulières  aVoient  retenu  dans  les  provin-  « 
ces,  s’y  font  tous  unis  iparccqu’ils ont  reconnu  qu’il  confcrvoit  « 

J.  les  anciens  dogmes  de  l’Egîilc.  'Ainfi  c’cft:  verirablemcnc  un  " 

Concile  de  toucc[l’Eglife  ,]auquel  il  cft  impofiiblcde  s’oppofer,  « 

«■  ?74.<i.  fans  fe  feparcr  de  tous  les  Evcfques  du  monac.'Ec  l’union  de  tant  '• 

de  perfonnes  en  une  mefmc  foy , eft  une  preuve  que  le  S.  Efprit  " 
y cftoit  prefent  pour  y défendre  la  vérité.  Prclquc  cous  les" 
Evcfques  de  l’Occident  avoient  auffi  confirmé  d’un  confcncc- 
ment  commun  le  Concile  de  Calcédoine  en  ce  qui  cftoit  de  la 
foy  y avoient  fouferit  avant  l’an  458.'Lcs  Evcfques  quirefu- 
ferent  dans  le  fiecle  ftiivant  de  condanncr  les  trois  Chapitres , fe 
défendent  particulièrement  par  ce  Concile,  dont  ils  croyoicnt 
qu’on  blciloit  le  rcfpcdk  par  cette  condannation  ; Se  ceux  qui  les 
condumnoicnt , s’efForçoient  furtout  deperfuader  aux  autres 
qu’ils  avoient  une  entière  vénération  pour  ce  Concile. 
tD?.cin.r.i.p.  ’On  croit  que  c’cft  particulièrement  à caufc  du  Concile  de 
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Leon  io  & Calcédoine,  que  l’on  a comparé  les  quatre  premiers  Conciles 
ii.  aux  quatre  Evangeliftes , &:  que  les  Grecs  les  ont  mis  fous  Jullin 

dans  les  diptyques  de  l’Eglifc  ,'pour  en  faire  une  mémoire  folcn-  Fac.l.j.c.4  p. 
nelledans  le  Sacrifice , ‘citant  bicnjulle  que  comme  on  honore  “^ac  t 
les  Saints  chacun  en  particulier,  ôn  honore  auffi  en  commun  ?77™c 
ceux  quife  font  unis  pour  défendre  la  foy,  Sccombatrc  les  hé- 
rétiques , afin  que  rendant  d’une  part  ce  qu’on  doit  à leur  mérite, 
on  encourage  de  l’autre  leurs  fucccfleurs  à imiter  leur  zele  Se 
leur  picté.'Baronius  dit  que  les  Grecs  font  le  1 6 de  juillet  la  fefte  Bar.*?!.*  i«e« 
du  Concile  de  Calcédoine,  Se  des  630  Pères  qui  le  compofoient. 

[Il  veut  fans  doute  marqucrj'ce  qu’on  trouve  ce  jour  là  dans  les  Mcn.p.i<j. 
u ’ Menées , Que  le  dimanche'd’aprcs  le  16  de  juillet  il  faut  faire  la 
mémoire  des  fix  premiers  Conciles,  à la  telle  dcfqucls  il  met 
neanmoins  celui  de  Calcédoine. 


ARTICLE  CXXXIII. 

F.n  quoy  S.  Leon  a confirme  le  Concile  •'  Jl  en  a fait  traduire  les  a fl  es  : Du 
titre  de  Patriarche  qui  luy fut  offert:  De  la  condannatton  d'Eutyche 

[ E que  nous  dilons  du  profond  refpcct  qu’on  a eu  pour  le 
Concile  de  Calcédoine  , ne  regarde  proprement  que  la 
caufc  de  la  foy.]'C’e(t  à ce  feul  point  que  S.  Leon  réduit  fon  ap-  Leo.ep.Sp.c.î.p. 
probation, b&  qu’il  autorifefes  Légats  comme  ayant  agi  en  fon  Slî- 
nom  ,‘prctendanc  qucc’cftoit  le  feul  fujet  pour  lequel  les  Empe- 
rcurs  avoient  ordonné  le  Concile,  Se  pour  lequel  l’EglifeRo-  «p.S7.e.i.p. 
maine  l’avoit  agreé.dIl  paroifi:  que  dans  la  caufe  de  la  foy  il  ^dSa-Ci3  f- 
comprenoit  non  feulement  le  decret  du  Concile  fur  lafoy,mais  dcf.t7.j .su. 
auili  la  condannation  des  hérétiques  qui  n’avoient  point  voulu  tli" 
fe  corriger,rcommeDiofcore,]'&:  tout  ce  qui  regardoit  Pcx-  ep.'o.c.i.p.5i>y. 
tinftion  de  l’herefie. 

[Il  y comprenoit  auffi  fans  doute  le  rétabli ffement  des  Evef- 
V.$74-7«.  ques  condanncz  parle  faux  Concile  d’Ephcfe.MCar  c’dtoit  cer- 
tainement une  des  raifons  pour  lefquellcs  les  Empereurs  avoient 
aflcmblc  le  Concile.j'Il  cft  certain  qu’il  approuva  le  jugement  ep.s>3.c.s.p.*t7. 
que  l’on  avoit  rendu  en  faveur  de  Thcodoret.'Il  fe  rejouit  en  ep.7Sx.ip-i95l 
diverfes  lettres  non  feulement  de  ce  que  l’erreur  avoit  cfté  cou-  P-*?6I'  ** 
donnée,  mais  auffi  de  ce  que  l’Eglifc  avoit  recouvré  tous  fes  *’ 

1'.  Je  ne  fçay  fi  une  autre  rubrique  ne  veut  point  dire  qu'ou  Sailott  cette  fefte  le  dimanche  qui  tom-  j/a. 

boit  depuis  le  13  julqu  au  ty. 
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membres, (ce  qui  marque  le  rétablilTcmcnt  des  Evefqucs,)  à ^0  fo  ti 
la  referve  des  chefs  de  .l’erreur;  [c’eft  à dire  d’Eutychc  Se  de  ». 
Diofeore. 

Mais  pour  le  relie,  nous  avons  vu  & nous  verrons  encore  com- 
bien il  s’oppofa  au  18e  Canon  :]'&  il  déclare  généralement  que 
jamais  il  ne  confcntira  à tout  ce  qui  peut  élire  contraire  au 
Concile  de  Nicée , [auquel  le  nouveau  patriarcat  de  Jerufalcm 
cil  vifiblcment  contraire , il  cil  difficile  d’y  accorder  le  9e  Se  le 
17e  Canon.j’Pour  les  autres  chofcs  qui  avoient  elle  arreltécs 
dans  le  Concile , S.  Leon  témoigne  y confentir,  fans  neanmoins 
les  vouloir  atitorifcr  formellement. 

'Alypede  Cefarée  paroill  n’avoir  nircccu,ni  connu, que  la 
decilion  fur  la  foy  ; ThalalVc  fon  prcdcceileur  n’ayant  rien  ap- 
porte davantage  il  dit  que  li  le  Concile  a décidé  d’autres 
ckofes  ,il  fuffit  que  l’Empereur  examine  li  elles  font  contraires 
au  Concile  de  Nicce, &:  qu’il  les  fallc  corriger  fi  cela  cil,  fans 
allcmblcr  pour  cela  tous  les  Evefqucs. [11  n’y  a point  d’apparen- 
ce qu  il  ignorait  le  18e  Canon  : mais  il  n’cult  pas  fans  doute  cité 
fafché  qu’on  y eull  donné  atteinte.j'Lc  Pape  Pelage  alîurc  que 
la  plufpart  des  anciens  manuferits  grecs  ne  contcnoicnt  que  les 
lix  premières  a<flions[ou  fcancçsjavcc  les  Canons. 

[Autant  que  les  Catholiques  témoignoient  de  rcfpcél  pour  le 
Concile  de  Calcédoine , autant  lcsEutychicns  en  témoignoient 
d’eloignement  Se  d’avcrlion  ; te  ceux  mcfmcs  qui  abandon- 
nerait une  partie  de  leurs, erreurs, confpiroicnt  toujours  avec 
eux  pour  rejetter  ce  Concile  comme  citant  tombé  dans  les  ega- 
re.ncns  de  Ncllorius.C’ell  ce  que  nous  verrons  par  toute  la  fiiitc 
de  l’hiltoirc.[Mais  quand  on  n’auroit  point  d’autres  raifons  pour 
réfuter  cctteimpofturc,  il  nous  fuffit  de  voir  que  les  Neltoricns. 
ne  l’approuvèrent  guère  davantage  que  les  Eutychicns  mef- 
mcs.J'Car  durant  que  le  Concile  fc  tenoit,  les  Neltoricns  voyant. 
qu’011  y anathematizoit  partout  Ncllorius,fe  mirent  à s’en  plain- 
dre, Se  à crier  avec  tant  de  fureur  contre  les  Evefqucs,  que 
l’Empereur  fut  contraint  d’envoyer  les  gardes  pour  les  dillipcc 
&e  les  chalTcr  bien  loin  de  là. 'On  marque  auffi  qu’un  Prcltrc 
Neftoricn  nommé  Jean  Egclle , accufoit  le  Concile  d’eltre  tout 
Cyrillicn  ,[c’elt  à dire  en  leur  langage  qu’il  clloit  Eutychicn.] 

'Le  Concile  mcfmc  avoit  envoyé  à S.  Leon  les  ailles  de  ce  qui 
s’y  clloit  pafTé.'Mais  comme  ils  clloicnccn  grcc,onytrouvoità 
Rome  beaucoup  d’obfcurité.’C’cfl  pourquoi  Saint  Leon  pria  Se 
incline  commanda  en  453,  à Julien  de  Cosd’en  ramalTcr  toutes 
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Lco’i  10  & les  fcances  en  un  feul  corps,  8c  de  les  traduire  en  latin  d’une  ma- 
««•  nicre  claire  5c  nette, afin  qu'on  n’y  pull  plus  trouvef  de  difficulté. 

'Le  P.  Quefnel  croit  que  Julien  Ht  ce  que  le  l'apc  fouhaitoit , 5c 
que  c’cil  fa  traduction  qui  cil  venue  julqucs  à nous. 

'Elle  fut  revue  fur  les  manufe lits  des  Accmctcs  de  Conftanti- 
nople,  8c  fur  plulicurs autres, par  Kullique Diacre  de  Rome, 
célébré  fous  le  Pape  Vigile  dans  l’affaire  des  trois  Chapitres, 'qui 
marque  a Ja  fin  de  plulicurs  actions  l’indtclion , le  jour  du  mois , 
8c  celui  de  la  femaine, auquel  il  a achevé  de  la  revoir.  Mais  la 
plufparc  de  ces  chifrcs  ont  elle  corrompus  par  les  copillcs.'Il 
marque qu’aprés avoir  revu  les  prolégomènes,  il  commença  la 
première  aélion  le  20  février  de  l’indiétion  12e, [qui  cil  celle  de 
l’an  5 49.  Mais  dans  la  plufpart  des  autres  endroits  il  marque  l’in- 
diélion  13’O'Et  on  croit  en  effet  qu’il  faifoit  ce  travail  en  j jo,[ou 
en  yéj, félon  quelques  perfonnes  tort  habilcs.Je  nevoy  point  que 
l’on  ait  eu  aucun  fondcmentjde  croire  que  Rulliquen’avoit  re- 
vu que  la  première  feance.'Son  nom  6c  fa  manière  paroiffenc  en- 
core dans  d’autrcs.aL.c  P.  Quefnel  remarque  que  toutes  les  édi- 
tions^ divers  manuferits  portent  le  nom  dcccRu(liquc;cequi 
luy  fait  croire  qu’elles  ont  cité  prifes  de  fa  copie  il  ajoute  qu’il 
ne  paroilt  point  que  l’Eglife  de  France  ait  eu  les  aéles  du  Concile 
avant  ce  temps  là , 6c  avant  la  difpute  des  trois  Chapitres. 

[Outre  lc's  aélcs  originaux  du  Concile,  il  y a bien  de  l’apparen- 
ce que  divers  Evcfqucs  en  firent  des  mémoires  5c  des  relacions 
particulicres.jEvagrc  cite  une  lettre  qu’Euftathe  de  Beryte 
avoir  écrite  à unEvcfque,  6c  à un  Preftre  nommé  Jean,  fur  ce 
qui  s’elloic  paffé  dans  le  Concile. 

[On  ne  trouvepoint  dans  les  adlcs]'ce  que  die  Saint  Grégoire , 
Que  le  Concile  offrit  au  Pape  le  titre  d’Evcfque  œcuménique  ou 
univcrfcl/Baroniuss’eft  pcrfuadé[trop]facilcmentquc  ce  grand 
titre  fc  devoir  trouver  dans  l’infeription  delà  lettre  du  Concile 
au  Papc.'D’autres  ont  cru  avec  plus  d’apparence  que  S.Grcgoire 
n’ avoir  pas  dillingué  ce  qui  s’elloit  fait  dans  le  Conci  le  de  ce  qui 
avoir  elle  fait  parle  Concile;  5c  qu’il  marquoit  les  inferiptions 
de  quelques  lettres , 6c  les  lignaturcs  des  Légats  ,'où  Saint  Leon 
cil  appellé  Archevefquc  œcuménique /Patriarche  œcuméni- 
que *éc  Evcfquc  de  l’Eglifc  œcuménique  ou  de  toute  l’Eg'.ifc. 

'S.  Grégoire  affurc  qu’aucun  de  fes  predeceffeurs  ne  s’eftoit 
fervi  dccetitrcprof.inc"8ctcmcraire.  LePapcLcon  IX.  l’allure 
particulièrement  de  SaintLeon,rcc  qui  fuffit]  pour  ne  pas  douter 
qu'il  n’y  ait  faute  dans  l’infeription  de  fa  lettre  78,  où  les  éditions 
Hijl.  Eccl.  Tome  X V.  Y y y y 
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ordinaires  luy  font  prendre  la  qualité  d’Evcfque  de  l’EglifcRo-  Lco’n  to  & 
moine  Si  umvcrlclle.  Mais  cctce  faute  le  vérifié  encore  par  lesn. 
anciennes  éditions , Si  par  les  meilleurs  manuferits. 

'Marcicn  femble  dire  dans  fa  loy  du  13  mars  4jz,qu’aprés  la 
decilionfurlafoy , le  Concile  avoit  prononcé  quelque  condan- 
nation  contre  Eutyche.[Mais  jeeroy  que  le  lcns  de  cet  endroit 
clt  que  le  decret  du  Concile,  cltoit  rentière  condannation  d’Eu- 
tychc.  On  ne  voit  point  que  iç  Concile  ait  cru  devoir  examiner 
facaufc,  ni  le  faire  venir  pour  l'entendre.  Ayant  cité  examiné  Si 
condanné  légitimement  p.\r  S.  Flavicn  fon  Evcfquc;  Si  le  faux 
Concile  d’h  phefc  qui  avoir  caOc  ce  jugement  ,Si  condanné  S. 

Flavicn,  citant  rejette  de  routlc  monde,  fa  condannation  fub- 
liiloit  fans  aucun  nouvel  examen.  La  doctrine  qu’il  avoit  rejet- 
téc  cltoit  clairement  celle  de  la  Tradition:  elle  cltoit  embrallcc 
par  tous  les  Evcfques  du  Concile  ; Se  ils  avoient  tous  ligné  la  let- 
tre de  S.  Leon  qui  autorifoit  la  condannation  defadoétrine  Se 
de  fa  perlonnc. 

Jcpcnfc  que  c’cft  en  cette  manière  qu’il  faut  expliquer]  ce 
que  Marcicn  die  encore , Qu’Eutychc  avoit  cité  condanné  tout 
d’une  voix  par  tous  les  Evelques  avec  fes  paroles  impies  '&c  que 
le  Concile  l’avoit  jugé  indigne  du  nom  d’Ürthodoxc.'Il  dit  au- 
trepart  qu’Eutychc  a rcceu''dans  le  Concile  la  fentencc  qu'il  *»»««« *>»* 
meritoit-  Mais  il  joint  aullitolt  apres  cette  fentencc  avec  celle 
par  laquelle  on  avoit  rejetté  le  Concile  tenu  à Ephefc  en  fa  fa- 
vcur.[On  ne  trouve  point  qu’Eutyche  dcfavoualt  les  fentimens 
pour  lcfquels  il  avoit  cité  condanné , ni  qu’il  témoignait  s’en  re- 
pentir. Ainfi  il  n’eltoit  pas  befoin  d’entrer  dans  aucun  nouvel 
examen  de  ce  qui  regardoic  la  perfonne.  . 

Comme  il  ne  paroilt point  dans  IcConcilcdcCalccdoinc,  quel- 
ques uns  ont  cru  qu’il  cltoit  mort  alors.'j'Mais  il  vivoir  encore  en 
434.*Marcien  des  le  commencement  de  fon  règne  l’avoit  banni 
de  Conltantinoplc,  mais  en  un  lieu  qui  n’en  cltoit  pas  bien  éloi- 
gné , Se  où"il  recevoir  aifément  les  viiites  Se  les  autres  alliltances 
de  ceux  qu’il  avoit  entrainez  dans  fon  erreur.  C’cll  pourquoi  S . ,l*‘ 
Leon  pria  Pulquerie  le  7 juin  de  cette  année  de  le  faire  reléguer 
plus  loin.[Si  Marcten  le  Leon  trouva  qu’il  eltoic  encore 

trop  près  [de  Conltantinoplc.]  C’elt  pourquoi  en  écrivant  à 
Marcien  le  ij  avril  434,  il  leprioit  de  le  reléguer  plus  loin,  Si 
dans  des  lieux  plus  dcferts.'Marcicn  par  fon  edit  du  18  juillec 
4jz,  défend  de  luy  donner  la  qualiré  de  Preltre,  dont  il  avoit 
cité  dépouillé  , parccqu’il  s’en  cltoit  rendu  indigne.'S.  Leon  dit 
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Leon  1'  le  dans  Ik  lettre  du  iy  avril  4^,  que  l’impie  Eutychcqui  avoir  elle 
*«•  banni  comme  il  le  mtritoit,  continuoitdans  le  licudc  fon  exil  à 

combatrc  en  defcfpcré  la  vérité  C atholique  par  fes  blafphcmes,  , 

& à vomir  avec  plus  d'impudence  que  jamais  le  poifon  de  fes 
impictcz  qui  l’avoicnt  rendu  l’horreur  Se  l’cxccration  de  rour  le 
mondc.'ll  y avoir  alors  un  Abbé  Catholique  dans  fon  monaftere  P584-1- 
[de  Conllantinople.jOn  ignore  ce  que  cet  licreliarque  devine  Lup.ana.i.p. 
depuis  ce  temps  là. 

ARTICLE  CXXXIV. 

Loix  de  Martien  pour  faire  obferver  le  Concile , empefcherles  difputes  , 
punir  les  Eut)  chiens , c4  rétablir  la  mémoire  de  Saint  Flavien- 

l’a  n deJesus  Christ  47 1,  d e S.  L e o n 11  &:  n. 

[T  E Concile  de  Calcédoine  ayant  cfté  achevé  au  commcn- 

1 j cément  de  novembre  4ji,]'Marcicn  qui  avoir  promis  Conc.n.p.ro?. 
dans  la  6 leance  d’cmpcfchcr  les  entretiens  Se  les  difputes  fur  J'c* 
la  religion  ,'qu’on  voyoit  avoir  cfté  la  caufc  de  l’origine  Se  du  p-s39f. 
progrès  des  hercficSj’s’acquita  de  fa  promclfc  par  une  loy  datée  p *4i  a. 
du[vcndrcdij7  février  de  l’ai^yi/adrcilecau  peuple  de  Conf-  p-s^-a. 
tantinoplc.'Il y témoigne  fa  joie  devoir  les  difputes  appaifccs  a-t>. 
par  l’autorité  & la  deciliondu  Concile,  comme  il  l’avoic  déliré 
Se  procuré  avec  uneextrcmcardcur.'Il  ordonne  donc  que  tout  e. 
le  monde  obfcrvcra  les  dccretsdc  ce  Concile, 'dont  il  confïrmoit  p-S-o-A. 
par  là  l’autorité  défend  aux  Ecclciialliqucsauflibicn  qu’aux  a ^ 0 

laiques,fouslespcincsqucnous  avons  marquées, de  parler  Se 
dcdifputer  dcschofcsdclafoy  enprcfcncc  du  peuple,  puifquc 
c’cfloit  profaner  nos  myfteres  en  les  découvrant  aux  Juifs  Se  aux 
payons  ; qu’il  falloir  élire  un  impie  Se  un  facrilegc  pour  aimer 
mieux  chercher  la  vérité  par  fes  propres  raifonncincns , que  par 
le  fentiment  Se  les  dédiions  d’un  li  grand  nombre  d’Evcfques , 
ou  pour  cfpcrcr  de  découvrir  quelque  chofc  que  tant  de  grands 
hommes  n’euflent  pas  trouvé  , Se  que  c’clloit  faire  injure  au  p-*j».c» 
Concile  d’examiner  de  nouveau  ce  qu’il  avoit  examiné. 

[C Jette  loy  ne  regarde  point  fans  doute  ce  qui  fe  palïoit  dans 
lcs-allcmblécs  légitimés  de  l’Eglifcfj'Et  elle  fcmblc  mcfmc  ne  p-S-o^.a, 
défendre  proprement  quclcsdifcoursqui  fefaifoient  dans  les 
places , Se  les  autres  lieux  publics.'Baronius  en  réfute  un  grand  Bar.4n.$  t.z* 
titre  que  nous  n’avons  point  dans  les  Concilcs/Judinicn  a inféré  CoAJ.i.w.l.j, 
une  grande  partie  de  cette  loy  dans  fon  Code.’On  la  trouve  p°„<’ 

‘ ....  » 1.J, 
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quelquefois  datée  de  l’an  455>[Et  peuccftrc  que  l’Empereur 
Leon  la  lie  publier  alors  de  nouveau.  JFacundus  en  raporcc  une 
partic.'S.  Leon  appuya  par  Ion  conlcncemcnc  ce  que  Marcien 
avoir  ordonne  contre  ceux  qui  diipuccroienc  fur  les  choies  déci- 
dées par  le  Concile. 

'La  lcveruc  avec  laquelle  Marcicnavoit  défendu  les  difputcs, 
n’en  put  pas  arrellcr  le  cours.  Il  y eut  des  gents  qui  continuèrent 
toujours.!  parler  publiquement  des  my  llcres  dcvanc  une  foule  de 
peuple  aflembléc,  fansconlidcrcr  ni  i’autoricé  du  Concile,  ni  le 
rcfpeél  mcfmc  qu’on  doic  à des  chofes  qu’il  vaut  mieux  révérer, 
que  difeuter  &:  approfondir. 'Baronius  loueront  qu’il  cuit  fallu 
employer  cnvcrsccs  perfonnes  la  feverite  de  l’cdic  ,'&  ils  le  me- 
ritoient  allurémcnt.[Neanmoins  Marcien  qui  voyoit  les  chofes 
de  plus  près  ,]'crut  que  la  douceur  cftanc  plus  propre  dans  les 
chofes  delà  religion , il  valoic  mieux  différer  encore. 

'Il  le  contenta  donc  de  renouvcllcr  fon  edit  par  un  fécond, 
'daté  du  13  de  mars , 8c  adrefle  aux  Préfets  d’üricnt,d’Illyrie  }8c 
de  Conllanrinoplc , Paliade,  Valentinicn,&:Tacien,&à  Virv 
comalc  Maiftre  des  Offices,  deligné  Conful[pour  l’année  fui- 
vante.  Il  vouloit  pcutellrc  qu’il  fùft  general  partout  l’Empire , à 
caufc  des  troubles  que  les  Ëucychicns  commençoient  à exciter 
dans  la Paleftine  8c  dansl’Egypte.  Il  déclare  dans  cet  edit  qu’il 
faut  fuivre  l’autorité  du  Concile  de  Calcédoine , où  tout  a elle 
examine  avec  foin , 8c  dont  les  decifions  font  conformes  aux 
trois  Conciles  précédons, 'de  Nicée , de  Conitancinople , 8c  d’£- 
phcfe.'Il  y rejette  nommément  Eutyche  avec  les  erreurs. 

'Le  6 de  juillet , il  adrelïa  aux  melines  officiers  un  referit , par 
lequel  il  cafloit  la  loy  de  Theodolc  II.  contre  Saint  Flavien, 
[Domnus,]Theodorct,  8c  Eufebc  de  Dorylée.'Ce  referit  cil 
proprement  pour  rétablir  la  mémoire  de  S.  Flavien,  auquel  il 
donne  de  grands  elogcs.'Il  y joint  Eufebc  & Theodorct;[mais  il 
n’y  parle  point  de  Domnus,  parccquc  le  Concile  ne  l’avoit  point 
rétabli; ni  d’Ibas,parcequ’il  nettoie  pas  marque  nommément 
dans  la  loy  de  Theodofe.  ] 

'Le  i8du  mcfmc  mois , il  adrefla  encore  aux  meftnes  officiers 
une  loy  très  fevere  contre  les  moines  8c  les  délateurs  d’Eutyche. 
[11  la  faudroit  copier  prcfquc  route  entière  pour  en  marquer  le 
detail. ] Il  y ordonne  de  nouveau  l’obfcrvation  entière  du  Con- 
cile de  Calcédoine, 'quia, dir-il,  rejette  les  cgarcmens  du  fyno- 
de  tenu  àEphefeen  faveur  d’EurycheJll  condanne  ainficctre 
adcmblée  ; mais  je  ne  trouve  point  qu  il  ait  fait  de  loy  expreffi» 


L’iodeJ.C. 
4î»t  de  5* 
Leon  il  ôc 
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lion  ii  ic  P0ur  l’abolir  entièrement , quoique  les  Légats  Se  tout  le  Concile 
h.  cull'cnt  témoigné  le  foûhaitcr.  Si  l’on  ne  veut  dire  qu’il  le  fait  en 
quelque  forte  par  le  referit  du6  de  juillet. 

ARTICLE  CXXXV. 

Marcicn  , Talquait,  Anatole , Julien  de  Cos  écrivent  à S ■ Leon  furie 
Concile  de  Calcédoine  » & peur  le  2$'  Canon  : S ■ Leon  mande 
en  France  la  depojition  de  Diofeore- 

1 T Es  Légats  de  Saint  Leon  qui  avoient  aflifte  au  Concile  de  Leo.cp.^.c.j.j, 
Calcédoine , n’clloicnt  point  encore  arrivez  à Rome  le  ,8** 
premier  février  de  cette  annee.[Il  y a allez  d’apparence  qu’ils 
attendirent  que  le  primtemps  eult  rendu  les  chemins  moins  in- 
commodes & moins  dangereux.  Amli  ils  peuvent  bien  n’cftrc 
parais  qu’avec  J'Lucicn  Evcfque[dc  Byzie  en  Thrace,]&  le  Dia- 
crc  Baiilc , qui  apportoient  à S.  Leon  diverfes  lettres  aufqucllcs 
il  ne  répondit  que  le  zi  de  may, 'apres  le  retour  de  fes  Légats,  *pJi.c.i.p.<i4, 
[Puifqu’il  répondit  li  tard,  on  a lieu  de  juger  que  Lucien  n’clloit 
■ arrivé  qu’allez  tard  ,]’quoiquc  la  lettre  de  Marcicn , qu’il  ap-  p-î>j.c.4i 
porta[avcc  les  autres  ,]loit  datée  du  iS  décembre  de  l’année 
precedente. 

'Marcicn  témoigne  à Saint  Leon  par  cette  lettre  la  joie  qu’il 
reflcntoit  de  ccquc  les  troubles  de  l’Eglifc  eftoient  appaifcz,&: 

» qu’il  ne  reftoit  plus  de  doutes  fur  la  foy. 'Les  âmes  rcligicufcsj  dit-  ci. 

» il, font  allurées  maintenant  quelle  doiteftre  leur  foy:  de  forteque 
« les  ennemis  de  la  religion  nous  ont  procuré  l’avantage  de  cher- 
» cher  Dieu  avec  plus  de  foin , de  le  voir  avec  plus  de  clarté  que 
" nous  ne  faiiions.L’on  boit  avec  plus  de  plaifir  quand  on  a foufterc 
•<  la  foif,  Se  l’on  trouve  le  repos  plus  doux  lorfquc  l’on  ell  beau- 
“ coup  fatigué.'I!  parle  particulièrement  du  18e  Canon  de  Calcc-  c.î.p.r»i. 
doinc , mais  feulement  en  ce  qui  regardoit  le  rang  de  l’Evefquc 
de  Conftantinoplc.  il prie  le  Pape  de  le  confirmer,  nonobftant  c.3.4* 
l’oppoiition  de  fes  Légats, 'remettant  à l’Evcfque  Lucien  Se  au  e.*. 

Diacre  Baille  qui  luy  dévoient  rendre  fa  lettre,  à luy  en  parler 
plus  amplement  de  fa  part.'Sa  lettre  porte  aufli  tfn  telle  le  nom  P-f»1* 
de  Valentinien  Ul.'Ccttc  lettre  fe  trouve  inférée  dans  un Con-  Col.r.t.i.p.103. 
elle  de  Rome  fous  Bonifacel I.'On  nous  l’a  donnée  depuis  peu  Ath.oft.p-34. 
en  grec  fur  un  manuferit  d’Angleterre  :[Mais  le  latin  paroift 
bien  plus  dire  l’original.] 

'L’evefehéde  Lucien  n’eft  point  marqué.  Mais  on  croit  que  «.?.*>«•* 3» 

• Yyyy  iij 
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c’cll  celui  de  Byzie,  qui  cenoic  dans  le  Concile  de  Calcédoine  la  Lc0’n  u ïc 
place  de  Cyriaque  Exarque  d’HeracIée  cnThracc,'au  nom  du- 
quel  il  y avoicmcfme  fi^nc  le  i8cCanon.*Il  paroift  qu’il  cftoit 
particulièrement  députe  pour  obtenir  du  Pape  qu’il  approuvait 
ce  Canon.'C’cftoit  l’ordre  que  luy  Se  Bafile  avoient  receu  d’Ana- 
tole.'II  femblc  que  Pulqucric  cuit  aulli  écrit  par  eux  une  lettre 
conforme  à celle  de  Marcien. 

'Anatole  écrivit  en  mefmc  temps  à S.  Leon, b&  luy  parla  delà 
dccilion  du  Concile  fur  la  foy  en  des  termes  dignes  d’un  Evef- 
que  vraicmcnt  Catholique.'Il  luy  marquoit  ce  femblc  le  foin 
qu’il  avoit  eu  de  fuivre  en  ce  point  fes  intentions,  de  travailler  à 
corriger  ceux  qui  eltoient  dans  l’erreur,  Se  de  fc  fcparer  de 
ceux  qui  avoient  voulu  perlillcr  dans  leur  ancien  égarement. 

'Mais  il  fc  plaignoit  de  ce  que  les  Légats  du  Pape  s’cltoicnrop- 
pofez  à ce  que  le  Concile  avoit  ordonné  en  faveut  de  Ion 
Eglife.  • 

'Julien  de  Cos  écrivit  aulfi  au  Pape  par  Lucien , SC  crut  pou- 
voir luy  demander  comme  les  autres  l’approbation  de  ce  qui 
avoit  cité  fait  pour  Conllantinoplc  : II  le  luy  demanda  comme 
une  chofe qu’il  croyoit  avantageufe,  &dont  il  luy  auroit  une" 
obligation  très  particulierc.[Pour  la  lettre  du  Concile  au  Pape  , 

&:  les  actes  de  ce  qui  s’y  eftoit  pallé , il  cil  plus  naturel  de  croire 
que  les  Légats  mcfmcs  en  avoient  cité  chargez.] 

. 'Des  devant  le  mois  de  février , avant  que  les  Légats  fuflent 
retournez  à Rome , & que  S.  Leon  cuit  eu  une  entière  connoif- 
fancc  de  ce  qui  s’clloit  pallé  dans  le  Concile  ,'cc  Saint  avoit  déjà 
cité  informé, [&.'  fans  douce  parles  lettres  de  les  Légats, ]que  l’on 
y avoit  condannéEutyche  ôeDiofcorc  avec  leurs  dogmes  impies,1 
. '«Se  qu’on  y avoit  approuvé  fa  lcttre.dIl  fc  rencontra  qu’Ingenuus 
Evelquc  d’Embrun  cltoic  alors  à Rome , où  il  avoit  apporté  au 
Pape  la  lettre  que  le  Concile  des  Gaules  luy  avoit  écrite.'Saint 
Leon  le  halta  de  le  renvoyer  pour  porter  à les  confrères  une  li 
agréable  nouvelle  ,'&  il  luy  donna  la  réponfc  qu’il  leur  adrelloit 
datée  du  premier  jour  de  février.  11  les  prie  de  taire  lavoir  aux 
Evefques  d’Efpagnc"ce  qu’il  leur  mandoir  du  Concile  de  Calce-  sec. 
doinc.'IUcur  témoigne  qu’il  cil  entièrement  fatisfait  de  la  ma- 
nière dont  fes  Légats  s’eftoient  conduits  dans  le  Concile.'Les 
plaintes  que  luy  en  lit  Anatole  au  fujctdu  18'  Canon, leur  fu- 
rent une  nouvelle  recommandation  auprès  de  luy.[Ainfi  il  ne 
faut  pas  douter  qu’ils  n’aient  cité  fort  bien  receus.  ‘Quand  ils 
furent  revenus,  S.  Leon  écrivit  de  nouveau  aux  Evefques  des 
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fi  4c  Gaules , pour  leur  mander  en  un  mot  ce  qui  s’eftoit  pafi'é  dans  le 
i>-  Concile  lùr  l’aftaire  principale;  5c  il  leur  envoie  ce  que  les  Légats 
y avoient  prononcé  contre  Diofcorc , comme  la  fcntence  du 
Concile.  Ruftique[dc  Narbonc]cft  nommé  dans  cette  lettre 
avant  Ravcnnc[d’ Arles.] 

ARTICLE  CXXXVI. 

S. tint  Leon  refiufie  abfiolumcnt  Je  confirmer  le  2s'  Canon , & ccjj'emefime 
d écrire  a Anatole- 

LU  c 1 e n 5c  Bafilc  s’acquitcrcnt  avec  foin  de  la  commillion 
qu’ils  avoient  receuc,  de  faire  approuver  à S.  Leon  le  z8c 
Canon  de  Calcédoine,  mais  avec  peu  de  fucccs;  le  Pape  n’ayanc 
jamais  pu  agréer  cet  agrandi ifement  de  l’Eglife  de  Conftantino- 
ple.  C’eft  ce  qu’il  témoigne  d.inslcs  quatre  lettres  qu’il  écrivit 
le  zz  de  may , pour  répondre  à celles  que  Lucien  5c  Bafilc  luy 
avoiefit  rendues.[U  commence  les  trois  premières  par  l’approba- 
tion de  ce  qui  avoit  cité  fait  dans  le  Concile  fur  la  foy  ,lur  la 
condannation  de  Diofeore,  5c  fur  le  rétabliflemcnt  des  autres  : 
mais  il  y pafle  auflitoft  à l’aftaire  d’Anacolc  dont  il  fait  le  corps 
V.J  131.  de  ces  lettres.  Nous  avons  vu''ci-delfi.islcs  raifons  qui  luy  firent 
rejetter  ce  Canon.] 

Il  les  marque  en  partie  dans  fa  lettre  à Marcien , 5c  il  s’y  plaint 
de  ce  que  l’efprit  d’ambition  vouloir  continuer  le  trouble  que*  le 
Concile  venoit  d’appaifer/Il  y parle  contre  ceux  qui  méritent 
de  perdre  leurs  droits  légitimes  en  voulant  ufurper  les  droits  des 
icc.  autres  ,"5c  s’élever  par  l’abaifiemcnt  de  leurs  freres.'Il  protefte 
' qu'il  ne  fouffrira  jamais  que  les  privilèges  attribuez  aux  Eglifes 
par  les  Canons  des  faints  Pères , foient  violez  par  aucune  nou- 
••  vcauté.  C’eft  à quoy  , dic-il , je  fuis  refolu  avec, la  grâce  de  J.  C, 
« d'apporter  une  vigilance  continuelle  5c  une  fidelité  inviolable. 
•*  C’eft  à quoy  je  fuis  engagé  par  le  miniftcrc  dont  je  fuis  chargé,  5c 
Sec-  " je  me  rendrois  coupable  d’un  grand  crime,1 "files  decrets  duCon- 

>•  ci  le  de  Nicéceftoient  violez  par  ma  négligence  5c  par  ma  faute. 
[Voilà  la  règle  à laquelle  les  Papes  ont  Couvent  reconnu  qu’ils 
eftoient  obligez  de  le  tenir.  Ce  n’eft  pas  ici  le  lieu  d’examiner  de 
» quelle  manière  ils  l’ont  obfcrvée.jSi  tous  les  Evefqucs,  dit  en- 
core S.  Leon,  obfer  voient  exactement  les  decrets  de  ce  Conci- 
•>  le,  comme  ils  y font  obligez,  on  verroit  régner  dans  toutes  les 
* Eglifes  une  paix  profonde  5c  une  union  confiante  ; 11  n’y  auroic 
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point  de  différends  pour  l’étendue  des  honneurs , point  de  dif-  a 

putes  pour  les  droits  des  ordinations, point  de  difficultcz  fur  «u. 
les  privilèges  dus  à chacun, point  de  procès  pour  l’ufurparion  •• 
des  droits  d’autrui.  Tous  garderoient  8c  en  leur  particulier  & à « 
l’egard  des  autres  l’ordre  légitime  que  la  loy  de  la  charité  leur  a » 
preferit.  Celui  là  fcul  fera  vraicmcnt  grand,  qui  n’aura  aucune  « 
ambition.  " 

'Il  dit  à peu  près  les  mcfmcs  chofcs  dans  les  réponfes  qu’il  fit  à 
Pulqucric  8c  à Anatole  mcl'me.'U  dit  à Pulquertc  qu’il  n’a  aucun 
égard  à tout  ce  qu’ont  pu  faire  des  Evcfqucs  en  quelque  grand 
nombre  qu’ils  foient , s’ils  ont  ordonne  quelque  chol’c  de  con- 
traire à ceux  de  Niccc,  qu’il  l’annullc  3c  le  cafte  par  un  decret 
general, de  l’autorité  de  S.  Pierre,  Se  appuyé  parlapietc  dcl’Im- 
pcratrice.'Il  la  prie  elle  8c  Marcicn  d’arrcllcr  eux  niefmes'Tam-  &c.  * 
bition  d’Anatole. “Dans  celle  à Anatole  dontFacundus  cite  di- 
vers endroits  ,bil  parle  plulicurs  fois  de  l’amour  que  les  Evcfqucs 
doivent  avoir  pour  l’humilité  S c la  modeftie.cll  luy  protefte  de 
fon  amitié , 3c  qu'il  feroit  preft  de  luy  accorder  ce  qu’il  fouhaitc , 
s’il  n’cftoirpcrfuadé  que  cette  facilité  feroit  prejudiciable  8c  à 
toute  l’Egli(’c  3c  à Anatole  mcfme.'Mais  ne  fc  contentant  pas  de 
ne  point  approuver  le  Canon  de  Calcédoine , il  menace  Anatole 
que  s’il  continue  dans  les  prétentions,  il  fe  verra  retranché  delà 
paix  3c  de  la  communion  de  l’Eglife  univcrfellc. 

'Il  répondit  à Julien  de  Cos  comme  à fon  intime  ami.  Mais  il 
Icpricdcnc  le  point  importuner  d’une  choie  qu’il  ne  pouvoir 
obtenir,  3c  que  luy  ne  pouvoir  accorder  fans  qu’ils  fulfent  tous 
deux  coupables;  Que  quoiqu’il  l’aimaft  beaucoup,  neanmoins 
ni  fes  prières , ni  fes  confcils  ne  le  feroient  jamais  confcntir  à une 
choie  qu’il  regardoit  comme  la  ruine  de  la  police  de  l’Eglife  -, 

Qu’il  n’auroit  point  du  fc  charger  de  luy  parler  de  cette  affaire; 
mais  que  s’il  aimoit'  Anatole,  il  falloir  qu'il  lcporcaft  à ne  point 
tenter  rimpoflîble.'Ce  fut  l’Evcfquc  Lucien  qui  porta  ces  lettres 
en  Orient. 

'Il  fcmblc  que  c’cft  à cette  affaire  qu’il  faut  raporter  la  pricre 
que  fit  Saint  Leon  le  11  mars  de  l’année  fui  vante,  à Marcicn  3c  à 
Pulqueric,  de  faire  une  force  reprimende  à Anatole,  fur  les 
fautes  qu’il  avoir  commifes.  Marcicn  récrivant  auffî  furccfujct 
à S.  Leon , luy  témoigna  qu’il  approuvoic  fexa&itude  avec  la- 
quelle il  s’attachoità  l’obfervationdes  Canons  des  Peres.'Et  c’cft 
apparemment  cet  endroit  que  marque  le  Pape  Gclafe  dans  une 
lettre. 
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'Pour  Anatole , il  ne  montra  point  la  lctcrc  que  Saint  Leon  iuy 
avoit  écntc.’Il  n’yfit  aucune réponfc.bEt  bien  loin  d’abandonner 


fes  prétentions , il  travailla  à les  faire  ligner  par  les  Evcfqucs  de 
l’I  llyrie.pl  arriva  cncore,,quelqucs  autres  affaires, qui  donnèrent 
fiijcr  à S.  Leon  de  11’cftre  pas  fatisfait  de  fa  conduite  :]cDe  forte 
qu’il  le  refoluc  de  ne  luy  point  écrire  durout.dIl  fcplaignit  mcfmc 
Se  de  fon  ambition,  Se  de  ce  qu’il  avoir  fupprimé  fa  lettre,  dans 
l’epiitrc  circulaire  qu’il  adrefla  à tous  les  Evcfqucs  du  Concile 
de  Calcédoine,  ou  en  mefmc  temps  qu’il  confirma  ce  que  le 
Concile  avoit  fait  fur  la  foy,'il  fc  plaine  de  ce  qu’on  y avoir  viole 
les  rcglcmcns  établis  par  le  Concile  de  N icée  pour  les  droits  &: 
les  privilèges  des  Eglifes  :'de  forte  que  Julien  de  Cos  ayant  fait 
lire  cette  lettre  à Conflantinoplc  en  prcfencc  des  Evcfqucs  Se 
du  Clergé , on  n’en  lut  que  l’approbation  generale  qu’il  donnoic 
au  Concile,  Se  non  la  reltri&ion  qu’il  y faifoit  pour  le  i8eCanon. 
'Il  rendit  auffi  fa  lettre  a Anatole  la  plus  publique  qu’il-put.'Il 
l’envoya  à Maxime  c^’ Antioche,  afin  qu’il  la  repandift  partout, 
fSe  l’exhorta  à fc  maintenir  dans  le  troificme  rang  contre  la  pre- 
fbancc  accordée  à Conftantinoplc.*Il  déclara  à Theodorct  qu’il 
s’oppofoit  à ce  cju’on  avoit  fait  à Calcédoine  au  préjudice  du 
Concile  de  N icée. 
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ARTICLE  CXXXVII. 

S.  Leon  n la  priere  de  Marcien  fc  fatufait  des  foumijjlons  cl'  si  natale , 
mats  ne  peut  empefeher  que  le  28'  Canon  naît  lieu ■ 

\ 

[ T)  O u r achever  tout  de  fuite  ce  qui  regarde  le  18e  Canon , 

X nous  dirons  par  avancej’quc  fur  la  fin  de  l’an  453, Marcien  Lco.ep.ioo.c,}. 
pria  Saint  Leon  de  fc  vouloir  réconcilier  aVec  Anatole,  luypro-  F-6-*1* 
mettant  qu’il  fccorrigerotc,&:  qu’il  lefatisferoit  fur  toutes  les 
chofcs  quiregardoient  lafoy.'Saint  Leon  luy  répondit  le  p mars  ep.ioi.p.«4». 
4y4,qucc’cftoit  le  filencc  mcfmc  d’Anarolc  qui  l’obligeoit  de 
lie  luy  point  écrire  , fans  rien  diminuer  del’affcéhon  qu’il  avoir 
pour  luy,  Se  pour  le  falut  de  fon  ame;  Qti’ainfi  il  eiloit  tout 
preft  de  luy  écrire , pourvu  qu’il  fatisfill  aux  Canons , qu’il  pi  o-  * 
mift  de  confervcr  l’union  avec  les  autres  Evcfqucs  par  un  efprir 
de  paix  Se  d’humilité , Se  qu’il  l’afluraft  par  fes  lettres  qu’il  rc- 
nonçoit  à l’ambition  qui  l’avoit  rendu  coupablc  [Il  n’avoit  point 
fencorereceu  cette  amiranccj'Iorfqu’il  ccrivoit  à Marcien  le  iy  cp.iej’.é.j.p.fii. 
tic.  avril  de  la  mefuie  année , que  lî  Anatolepcrliftoit"dans  la  meftne 
Htjl.  Eut.  Tome  XV  Z z z z 
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conduicc , il  fcroit  oblige  d’agir  contre  luy  avec  plus  de  force , £ 

Se  de  s’unir  pour  cela  à tous  lcsEvcfqucs,  dont  il  défcndoitlcs  m 
interdis, 

[Mais  îlrcccut  peu aprcsj'une  lettre  d’Anatole  mefme,  qui 
luy  temoignoit  qu’il  avoit  cfté  extrêmement  affligé  de  ne  point 
recevoir  de  fes  lettres  ; Qu’il  ne  fouhaitoit  que  d’executcr  tou- 
tes les  chofcs  qu’il  luy  ordonneroit  i'Qu’il  l’avoic  mefme  fait 
lorfquc  l’Empereur  luyavoic  fait  connoi tire  ce  qu  il  defiroit  de 
luy  i'Qu’il  avoic  rétabli  Aecc^'A:  depofe  André  ;’Qu’ainfi  il  le  v.f 
pnoic , &:  pour  la  fatisfaélion  de  l’Empereur,  & pour  celle  de 
toute  i’Eglil'c,  qui  fetrouvoir  par  ce  moyen  dans  une  parfaire 
union,  & pour  celle  de  J.C.  mefme , qui  a voulu  dire  la  paix  des 
hommes,  de  luy  vouloir  accorder  la  grâce  de  luy  écrire  [Que 
pour  ce  qui  regardoit  le  Canon  de  Calcédoine , c'efloicnt  les 
Eccleliafliques  de  Conftantinoplc  qui  avoient  tout  faicf'Quc  *e. 
pour  luy  il  n’avoit  jamais  cherché  que  le  repos  & l’humilité.  Et 
qu’aprés  tout  on  avoit  refervé  à fon  hcgc"la  validité  & la  contir-  w*  * 
mation  de  tout  ce  qui  s’dloit  fait. 

[Ces  dernières  paroles  fcmblent  emporter  un  defiflemcnt  de 
fes  prétentions , au  moins  de  ce  que  le  Canon  de  Calcédoine 
avoit  ajouté  à celui  de  Conftantinoplc , eflant  certain  que  le  Pa- 
pe refufoit  abfolumcnt  de  le  confirmer.]^.  Leon  prit  en  effet  en 
ce  fens  la  manière  dont  Anatole  parloir  du  Canon  de  Calcédoi- 
ne, &:  il  la  regarda  comme  une correûion, comme  un  aveu  que 
ce  Canon  luy  dèplaifoit , 'comme  unercconnoilfancc  que  c’cftoic 
un  violcmentdcsCanons[dc  Nicée,J&  comme  une  promcflc 
par  laquelle  il  s’engageoit  à ne  plus  faire  d’injures  aux  Pères, 

Se  à ne  point  violer  leurs  règles.' Ainfi  il  écrivit  à Anatole  le  19 
de  may,&:  témoigna  tant  à luy  qu’à  l’Empereur  qu’il  clloit  Sa- 
tisfait de  fa  conduite , Se  qu’il  vouloir  oublier  lcpafTé.'Lc  Pape 
Gelafc  a pris  fes  paroles  en  la  mefme  manicre.'Lc  Pere  Quefncl 
prétend  neanmoins  qu’ Anatole  fc  contenta  de  Satisfaire  le  Pape 
par  quelques  paroles  de  fourni llion , mais  qu’il  ne  prerendoie 
nullement  fc  delifter  de  rien, [Ce  qui  paroift  certain,  c’cft  que 
Soit  qu’ Anatole  fc  foit  delillé  du  Canon  de  Calcédoine , foie 
. qu’il  ait  prétendu  le  maintenir  ,]'loit  qucMarcicn  ait  aboli  le 
mefme  Canon''parunc  loy  de  l’an  454,  comme  le  veut  Baronius,  v-J  1»; 

• [foit  que  cette  penfée  foit  fans  fondement  ijee  Canon  fubftfta , 

Se  fut  exécuté , malgré  l’oppofition  de  S.  Leon  Se  de  fes  fucccf- 
feurs,  parccquc  les  Empereurs  l’appuyoicnt.'Lupus  avoue  que 
l’oppoülion  de  S.  Leon  n’eue  quelque  effet  que  jufquà  la  morç 
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de  Marcicn  ,[c’eft  à dire  jufqu’au  commencement  de  437.] 
'L’Evefquedc  Conftantinople  confcrva  toujours  la  prcfcancc  Thom.Ue.f.j 
fur  Alexandrie  Se  Antioche , &:  exerça  une  grande  jurifdiftion  “ P115- 
fur  l'Alïc,lcPont5&:laThracc. 

[ Auftitoft  apres  la  mort  de  Marcicn , Se  du  vivant  mefinc  de 
S.  Leon  ,Jles  Evefqucs  Catholiques  d’Egypte  donnent  le  rang  à Cenc.p.8Si.C| 
Anatole  avant  l’Evcfquc  d’Antioche.’Environ  14  ans  après  , s,^  c,| 
Timothée  Elure[autorifc  par  Baiihfquc  qui  avoir  ufurpé  î’Em-  ; c r' 
pire  fur  Zenon  ,]rendit  à l’Eglifc  d’Ephefc  , dit  Evagrc,  les 
droits  patriarcaux  que  le  Concile  de  Calcédoine  luy  avoitoftez. 

'Soit  que  ces  droits  foient  l’ordination  des  métropolitains  de  n.p.Si.i.b. 
l’Afie  ,[foit  que  ce  foit  le  droit  d’ordonner  fon  Evcfque  j on  voit 
que  le  Canon  de  Caleedoinc  avoit  fubfifté  jufqu’alors.  Et  le 
mcfine  Balilifqitc  qui  le  viola  > le  rétablit  auftitoft, ['rendant  à c.7.p.34o.d. 
l’Eglife  de  Conftantinople  les  provinces  dont  elle  avoit  eu  l’or- 
dination.'On  voit  aufli  par  la  fuite  de  l’hiftoirc  que  les  Evefqucs  Thom.p.i*.i7. 
de  Conftantinople  ont  plutoft  paffé  audelà  des  bornes  du  Ca- 
non de  Calcédoine , que  d’en  avoir  rien  retranché  ,'cc  qu’ils  fai-  Lup.p.«i3. 
foient  avec  encore  plus  de  liberté  lorfqu’ils  eftoient  fepareade 
l’EglifeRomaine.'Dcslc  temps  de  S.  Grégoire,  les  Papes  mef-  TUom.5 u.p.17. 
mes  eftoient  obligez  de  leur  donner  rang  entre  les  Patriarches. 

ARTICLE  CXXXVIII. 

George  moine  trouble  la  Capfadoce , & Theodofe  la  Palejline , oh  il  fe 
fait  ordonner  Evcfque  de  Jerufalem. 

[T  E Concile  de  Calcédoine  ne  donna  pas  tellement  la  paix 
I j à l’Eglifc,  qu’il  n’y  reftaft  encore  des  troubles  en  quelques 
endroits  : Dieu  ne  veut  pas  que  lesChrétiens  trouvent  leur  paix 
en  ce  monde,  afin  qu’ils  n’oublient  pas  celle  qu’ils  attendent 
dans  le  ciel,  Se  qu’ils  ne  prennent  pas  le  lieu  de  leur  exil  pour 
leur  patrie.]'S.  Leon  fe  plaint  en  433,  d’un  moine  nommé  Geor-  Lco,cp.9i.p.«io. 
Çe,  qui  troubloit[laCappadoce]par  fes  prédications  &:  par  fes 
écrits.'Ileft  viliblc  qu’il  parloit  contre  la  foy,bfc  rendant  par  fes 
entreprifes  criminelles  indigne  du  nom  Se  de  la  profeflion  de 
moinc.'Thalaftfc  Evefque  de  Cefaréc  en  Cappadocecluy  avoit  n.p.f9i.r. 
donné  quelque  pcrmiflïon  d’écrirc&  de  prefeher  ; de quoy  S. 

Leon  fut  furpris  ; Se  il  mande  à Julien  de  Cos  ,que  s’il  juge  que 
cela  foit  à propos , il  en  écrira  à cet  Evefque. 

[Nous  ne  voyons  point  que  cette  affaire  ait  eu  de  fuite.  Mais 
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les  troubles  que  d’autres  moines  excitèrent  dans  la  Palcftine&:  îco’n  „ ÿ 
dans  l’Egypte , furent  bien  plus  tonfidcrables  &c  plus  dange-  n, 
rcux.j'Ccuxdc  la  Palcftinc  commencèrent  avant  mcfme  que 
les  Evcfqucs  de  cette  provinccquiavoicntallifté  au  Concile  de 
Calcédoine,  fuflent  retournez  en  leurs  Eglifes  ,[&  ainfi  appa- 
remment des  la  fin  4fl.]'L’autcur  de  ce  trouble  fut  un  moine 
nommé  Theodofe,  que  fonEvefque  avoir  autrefois  charte  du 
monaftere  où  il  cftoit,  à caufc  des  crimes  dont  on  l’avoir  con- 
vaincu.'Il  ne  lailTa  pas  de  continuer  à porter  l’habit  de  moine. 

'Il  vint  un  jour  à Alexandrie , où  pareequ’il  blafmoit  la  conduite 
de  Diofeore , cet  Evcfquc  violent  le  fit  battre  outrageufcmenc 
comme  un  feditieux , Se  promener  fur  un  chameau  par  toute  la 
ville  comme  un  malfaiteur. 'On  le  qualifie  un  homme  perni- 
cicux.'Saint  Symeon  Stylitc  dit  que  c’cftoit  un  organe  du  malin 
cfprit,  dont  fon  cœur  eftoit  rempli,  &"une  perte  publiquc.[C’eft 
ce  que  la  fuite  ne  juftificra  que  trop.] 

'Il  fc  trouva  au  Concile  de  Calcédoine  avec  quelques  autres 
moines, "ayant  elle  chalfé  de  fon  pays , comme  un  homme  qui  ne 
chcrchoit  qu’à  faire  du  troublefSc  mcfme  il  y excita  du  tumulte 
[à  fon  ordinaire. j'Luy  &:  les  autres  moines  ne  purent  fc  refoudre 
à fiuivrc  le  fentiment  du  Concile  -,'dc  forte  que  des  qu’il  fut  ache- 
vé , ils  accoururent  en  Palcftine  ,'Se  Theodofe  le  premier  de 
tous,'&:  commencèrent  à y foulevcr  tous  les  moines,  en  fc  plai- 
gnant que  le  Concile  avoit  trahi  la  foy /qu’il  autorifoit  & qu’il 
faifoicrcntrcrdansl’Eglifc  le  dogme  impie  deNcftorius;bqu’il 
violoitlcfymbolcdeNicéesqu’il  obligeoit  à adorer  deux  Fils, 
deux  Chrifts , &:  deux  perfonnes  ^cn  établilfant  la  croyance  des 
deux naturcs.'Theodofc  pour  appuyer  ces  calomnies,  inventa 
de  faulfcs  pièces , dont  il  n’y  avoit  que  le  diable  qui  puft  cftrc 
auteur. 

Il  aceufoit  des  mefmes  erreurs  l’Imperatrice  Pulqueric,  Se 
étendoit  facalomnic  jufqu’à  l'Empereur  Marcien , comme  on  le 
peut  juger  du  foin  que  prit  ce  prince  de  juftifierfa  foy  .'Il  vou- 
loir donc  qu’on  anathematizaft  & le  Concile  de  Calcédoine , Se 
S.  Leon  ,'dans  la  lettre  duquel  il  pretendoit  trouver  des  obfcu- 
rircz.[Et  il  ne  faut  pas  s’en  étonner, ]cpuifque  luy  & fes  fcdatcurs 
foutenoient  qucJ.C.  n’avoit  point  eu  une  chair  véritable  Se  fem- 
blablcàlanortre,(’d’où  vient  que  S.  Leon  les  appellcdcs  Phan- 
tafmatiqucsjj’mpis  que  c’eftoit  l’crténce  mcfme  du  Verbe  qui 
avoit  fouffert  lacroix  Se  la  mort.'Ccpcndant  quoique  Theodofe 
fuivift  toutes  les  folies  d’Eutychc , ceux  de  fon  parti  rie  laifloicnc 
pas  d’anathematizer  cet  herefiarque. 
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'Ce  fourbe  impie  cftant  arrivé  à Jcrufalcm  ,y  gagna  d’abord 
tous  les  moines  par  fon  faux  zelcfpour  la  foy  ,]'&  avec  eux  l'Im- 
pératrice Eudocic  veuve  de  Ihcodofc  II,  qui  demeuroit alors 
dans  la  Paleftinc.'Il  la  trompa  d’autant  plus  aifément,  quelle 
avoir  de  l’inclination  pour  Diofcorc  depofé  parlcConcilc.[Ec 
c’clloic  le  parti  que  l’Empereur  Theodolc  avoir  tenu  jufqu’à  la 
mort.]  Il  trompa  enfuite  les  autres  par  fon  moyen. “Et  ainli  îlfc 
trouva  fuivi  non  feulement  de  ceux  qui  s’eftant  déjà  donnez  au 
démon, [meritoient  bien  d’eftre  abandonnez  à l’clprir  d’erreur ,] 
'mais  encore  d’un  grand  nombre  de  perfonnes  limplcs,pcu  ca- 
pables de  rcconnoiftrc  la  fauflété  de  fes  calomnies  contre  le 
Concile  ,'&  ce  qui  eft  de  plus  déplorable,  de  tous  les  moines  & 
anacoretes  de  la  Paleftine /“emportez  par  Eudocie[dont  les  ri- 
chclfcs  les  nourrifVoient,]cS.  Geralimc  mcfmc  dont  le  nom  eft 
célébré  entre  les  Saints, le  lailfa  d’abord  entrai ner  parce  torrent. 

'Il  n’y  cqt[guerc]quc  S.  Euthyme  &c  fes  difciples  qui  demeu- 
rèrent fermes  dans  la  vcrité.'S.  Euthyme  avoir  vu  tout  d’abord 
le  decret  du  Concile  fur  la  foy /'que  Jean  Evcfquc  desSarrazins, 
ScEftienne  de  Jamniafes  difciples  s’eftoient  haftez  de  luy  ap- 
porter. Il  l’avoit  approuvé  : &c  tous  les  folitaircs  lavoient  que  le 
grand  Euthyme  (c  deelaroit  pour  le  Concile  :'dc  forte  qu’ils 
eulfcnt  tous  fuivi  (on  autorité , (i  Thcodofc  ne  les  euft  trompez 
parles  faux  bruits  qu’il  répandit  contre  le  Concile. 

'Cependant  Ju  vénal  revint  àJerufalcm.dMais  il  n’avoir  pas  aftez 
d’autorité  pour  relifter  aux  hérétiques,  pour  obliger  les  autres 
àrejetterdes  erreurs  qu’il  avoir  luy  mcfmc  approuvées, en  ap- 
puyant contre  S.  Flavicn  la  faction  d’Eurychc  & de  Diofcorc. 
'On  crut  mcfmc  le  pouvoir  forcer  à retraiter  ce  qu’il  avoir  fait 
[à  Calcédoine  ,]&:  àanathematizer  les  decrets  qu’il  y avoir  fouf- 
crits.  [Neanmoins  ou  la  honte  d’une  fi  grande  Iafchcté,  ou  la 
grâce  de  Dieu  le  foutint,  &:  l’empefeha  de  fuccombcr  à cette 
tentation.] 

'Les  ennemis  du  Concile  prirent  donc  une  autre  voie,  & 
s’ç.ftant  tous  alVemblez/fans  en  excepter  ceux  qui  s’eftoient  con- 
facrezàla  retraite  & aux  faints  exercices  de  la  folitude,cqu’on 
accufc  mcfme  d’avoir  ramallé  pour  cela  des  rroupeyde  voleurs 
ôidc  fcclerats /ils  attaquèrent  Jcrufalcm  comme  une  ville  en- 
nemie, s’en  rendirent  maiftres , 'mirent  le  feu  aux  maifons, 
exciteront  desfeditions,  ruèrent  dcspcrlbnnes  vénérables  par 
leur  pieté , ouvrirent  de  force  les  prifons,  &:  donnèrent  la  liber- 
ré  à ceux  qui  y eftoient  retenus  pour  les  crimes  les  plus  énormes , 
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Se  dont  quelques  uns  cftoientdcja  condanncz  à mort:  de  forte  LeVn  u & 
qu’ils  fembloicnt  vouloir  accorder  une  entière  impunité  à tous  »«• 
les  crimcs.’Mais  comme  s’ils  eufl'ent  voulu  attaquer  encore  di- 
rectement la  majefté  du  prince  , &:  fe  déclarer  les  fouverains  de 
la  ville, Ms  en  fermèrent  les  portes,  & mirent  des  gardes  furies 
murailles , [pour  empefeher  d’une  part  ] que  Juvcnalqui  cftoit 
alors  dans  la  ville, [ne  puft  fe  fauver,  ou  chercher  ailleurs  du 
fccours , Se  de  l’autre  que  perfonne  ne  vinft  de  dehors  troubler 
leurs  dedans.] 

'Car  ne  fe  contentant  pas  encore  de  tout  ce  qu’ils  avoient 
fait, 'ils  voulurent  mettre  unEvcfqucàJerufalcm,&:  choilirent 
pour  cela  Theodofe  mefme  le  chef  Se  l’auteur  de  tout  le  trou- 
ble-llsTelurcnt  ou  l’ordonncrent  dans  l’eg  ifc  de  la  Rcfurrec-  Non  j7. 
tion, [qui  cftoit  la  principale  de  Jcrufalcm.JC’cft  ainfi  que  par 
un  crime  dctcftable,par  des  meurtres  Se  par  des  voies  toutes 
barbares  , Theodofe  s’empara  du  fiege  de  Jcrufalem,'&:  du 
thronc  de  S.  Jacquc  que  contre  tous  les  Canons , il  fe  donna 
à luy  mefme  le  nom  d’Evefque  dans  une  Eglife  dont  l’Evefque 
legicimc  vivoit  encore , Se  cftoit  actuellement  dans  la  villc.'Il 
fut  beaucoup  aidé  en  cela  par  Eudocie  Se  par  fes  officiers.'Car 
cette  princelfe  s’eftant  une  fois  feparée  de  la  communion  Ca- 
tholique , employoit  contre  les  Orthodoxes  tout  ce  quelle  avoic 
de  forces  Se  de  credit.'Et  il  paroift  que  prcfquc  tous  les  habitans 
de  Jcrufalcm  trompez  par  les  faux  bruits  que  Theodofe  repan- 
doit,  le  Envoient  aftez  volontairement. [Il  faut  dire  qu’il  fe  fit 
Evcfquc  des  la  fin  de  4ji,]'puifqu’il  en  avoit  déjà  ordonne  plu- 
licurs  autre_s,  lorfqu’unc  partie  des  véritables  Evcfqucs  eftoient 
encore  au  Concile  , ou  qu’au  moins  ils  n’eftoient  pas  encore  re- 
venus en  Palcftinc  à leurs  Eglifes. 

ARTICLE  CXXXIX. 


FhUacts  & tyrannies  de  Theodofe  dansjerufalem  & toute  la  Palejline: 
jl  majfacrc  S.Scvericn  de  Scjthople,  & S.  Athanafe  Diacre  : fuvenal 
echape  a peine- 

' T A fuite  de  l’cpifcopat  de  Theodofe  répondit  parfaitement 
1 ./à  ce  commencement  de  crimes,  par  des  crimes  encore 
plus  grands. 'Comme  il  ne  pouvoir  fe  tenir  allure  dans  fon  ufur- 
pation  tant  que  Juvcnal  vivroit,'il  donna  à une  perfonne  la  char- 
ge dc[lc  chercher  &]de  le  tucr,'ordonnant  à beaucoup  d’autres 
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Leon  :i  ic  d’aider  &dc  foutenir  le  chef  de  cette  malheureufe  entreprife. 
ix.  'On  a (Turc  qu’il  vouloir  faire  tuer  en  mcfmc  temps  plufieurs  au-  p-s  se- 

rres Evefques. 'Mais  Juvcnal  cchapa  , défendu  par  la  Trinité  p.Mie(S7s.x. 
faintc,8>:par  la  fermeté  de  fa  foy,  dit  Marcicn,[quiluy  fait  ap- 
paremment plus  d’honneur  qu’il  ne  mcritc.]'Ilfefauvadanslc  ThPhn.p.»i.c. 
defert,  avec  Domnus autrefois Evefquc  d’ Antioche, '&[dc  là]  Eva.u.c.s.P. 
il  fe  retira  à Conftantinoplc.  ly6,b- 

'Ceux  qui  vouloicnt  le  tuer  ayant  donc  manqué  leur  coup,  Conc.p.Sü^i 
&:ne  voulant  pas  qu’on  dift  qu’ils  n’avoient  rien  fait , ils  tuèrent  Ms-bl879.»- 
Severien  Evclquc  de  Scythoplc,avcc  plulicurs  perfonnes  qui  fe 
trouvèrent  auprès  de  luy  ,'parccqu’il  ne  vouloir  pas  fe  fou  met-  Thplm.p.ji.b. 
tre  àembrafler  leur  impiété.  T hcophanc  dit  que  Theodofe  le 
fit  mener  hors  de  la  ville  , où  il  fut  cxcçuté.[Nous  ne  trouvons 
point  qu’il  ait  affilié  au  Concile  de  Calcédoine,  ni  à aucun  au- 
tre.]'Lc  martyrologeRomaincn  marque  la  fefte  le  zi  de  février,  Boll.n.fcfe.p. 
[qui  peut  dire  le  jour  de  fa  mort.J'Olympc  de  Scythoplc  qui  g 

mourut  fur  la  fin  de  466,  [fut  apparemment  fon  lùccciVeur.]  1U-S,P-7<Î* 
Cofme  fucccda  à Olympe  , &c  gouverna  cette  Eglifc  durant  30 
ans. 

'Theodofe  crut  que  fon  intrufion  luy  -donnoit  auffibien  le  droit,  c0tei.g.t.t.p. 
que  le  pouvoir  de  faire  toutes  fortes  de  crimes. bll  perfccuta  dans  u‘-,  , , 

Jcrufalem  tous  ceux  qui  evitoient  fa  communion.  11  fit  fouftrir  ‘ p n p >11' 
aux  uns  decrucls  tourmens.  Il  fit  brûler  les  maifons  des  autres  * 
en  forte  qu’il  fcmbloit  que  la  ville  cull  ellé  prife  de  forcc[par  des 
barbares. ]'Entrc  ceux  qui  éprouvèrent  fa  cruauté,  foie  en  ce  b.c. 
temps-ci,  félon  Theophane ,'foit  des  avant  fon  intrufion  , fi  Conc.p.Sjs.x. 
nous  voulons  nous  attacher  à l’ordre  des  paroles  de  Marcien  ,'on  Thphn.p.s>».b.c. 
nomme  Athanafe  Diacre  de  l’eglife  de  la  Refurreébion , qu’il  fit 
tuer , parccqu’il  s’elevoit  contre  fon  impiété,  &c  luy  en  flilbit 
des  reprochcs.'Mais  n’cllant  pas  fatisfait  par  fa  mort , il  voulut  Concp.ss8o. 
pour  faire  honte  à la  nature , qu’on  trainaft  fon  corps'cn  pompe  Thpha.p.<u.c. 
parles  rues  delà  ville, & qu’on  le  jerraft  cnfuite  aux  chiens.'Mar-  Conc.p.sssj. 
cicn  attribue  particulièrement  aux  moines  cette  cruelle  inhu- 
manité. [Le  martyrologe  Romain  a mis  Athanafe  au  nombre 
des  faints  Martyrs  le  y de  juillet.]  ■ '• 

Niccphorc  dit  que  lorfquc  le  defordre  commença , Dorothée  NPhr.|.i{.c.9  P. 
gouverneur  de  la  Palcftine  cftoit  dans  le  pays  de  Moab  ,[c’cft  à <0l,iU 
v.  Marcien  dire  dans  T Arabie  ,]"où  il  failbic  la  guerre  aux  barbares.  Mais 
5 ayant  fccu  ce  qui  fe  paffioit  à]erufalem,il  y accourut  en  diligence 

avec  des  troupes  conlidcrables.  Il  en  trouvâmes  portes  fermées  > 

parles  minillrcs  de  Theodofe  &d’Eudoctc*  &ne  put  obteniç. 
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d’cftrcreccu  dans  la  ville,  qu’aprés  avoir  donne  parole  de  Cuivre  & 

le  parti  que  tous  les  moines  & tout  le  peuple  de  la  ville  avoit  cm-  u. 
braile. [Nous  ne  voyons  point  d’oùNiccphorc  a tire  cette  parti- 
cularité.] Mais  il  cil  certain  que  le  Comte  Dorothée  comman- 
doit  en  ce  temps-ci  les  troupesdans  la  Palcftinc  :[&  ce  que  nous 
allons  raporter  deTheodofé,,  montre  qu’il  n’y  avoit  perfonne 
allez  pui liant  pour  s’oppolcr  à fa  fureur.] 

'Car  ne  fc  contentant  pas  des  maux  qu’il  avoit  faits  àTEglife 
de  Jerufalcm,  il  n’en  fit  pas  de  moindres  à toutes  les  autres  de  la 
Palcftinc .'Luy  &i  fes  moines  par  une  fureur  & une  barbarie  toute 
oppoléc  à leur  profcflion,cxcitoicnt  desfedicions  dans  les  villes* 
mectoienc  le  trouble  dans  lcs  Eglifes,  &c  y commettoicnt  les  plus 
grandes  cruautcz.'Les  moines  ayanc  ramafie  une  troupe  de  vo- 
leurs &c  de  fcclcrats,  portoient  leurs  armes  contre  ceux  qui  ne 
fongeoient  qu’à  vivre  dans  la  paix  &c  la  difciplinc , & rcmplifi- 
foient  tout  le  pays  de  dcfolation , d’embrafemens  ,de  meurtres, 

& de  divers  autres  malheurs  ,'n’y  ayant  rien  de  plus  dctcftable 
qu’un  méchant  moine  qui  a viole  la  laiutcté  de  la  foy  &!  de  fa' 
profertion. 

[Ce  fut  par  ces  voies]  que  Theodofe  maiftre  de  couc  dans  la 
Palcftinc  ,'depofa&  chafla  des  villes  les  Evefques  qu’il  voulue, 
quoiqu’ils  en  fuftent  en  poflefliondepuis  longtemps,  félon  toutes 
les  règles  de  l'Eglilc  quecefti fient  des  perfonnes  figes , mo- 

dérées , fi c d’une  vie  faintc.aIl  né  rougit  pas  meline  non  feule- 
ment d’outrager , mais  de  tuer  des  Preftres  &c  des  Evefques  ,*Sc 
de  tremper  fes  mains  facrilcgcs  dans  le  fang  des  Pontifes  du 
Seigneur. 

'En  la  place  de  ceux  qu’il  avoit  chaftez  ou  tuez , il  mettoit  ceux 

3ui  luivoicnt  fes  impietez  ,'c’cû  a dire  les  genrs  les  plus  dignes 
e luy , &:"ics  plus  indignes  de  l’epifeopar , 'violant  pour  cela  fans  &c. 
crainte  toutes  les  loix  des  Canons.[U  n’oublioic  pas  fans  doute 
fes  moines,] 'qui  ne  l’a  voient  fait  Evcfquc  par  de  cane  de  crimes, 
que  par  le  dciir  ambicicux  de  s’élever  eux  mcfmesà  l’cpifcopat. 

[Mais ce  qui cft  ccrange,c’eftquelcs  peuples  cftoient  li  aimiez 
par  ce  faux  zèle, 'que  beaucoup  de  villes  de  la  Palcftinc  venoitnt 
[d  elles  mefmcs]pricr  cet  ufurpatcur  de  leur  donner  des  Evef- 
ques.'Entre  ceux  qu’il  ordonna  de  la  forte , on  marque  un  Théo- 
dore Evcfquc  de]oppc,'&:un  Pierre  d’ibericqu’il  fit  Evefque  de 
Maïume auprès  deGaza,'&:  qui  fut  l’un  des  deux  qui  impoicrcnc 
cnfuice  les  mains  au  malheureux  Timotliée  Ehtre.'Marcicn  re- 
proche aux  moines  qn  ils  avaient  employé  l’cpécdc  toute^loprei 
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de  violences,  &:  fait  incline  des  outrages  à des  dames  illuflr  es  «Se 
vénérables , pour  contraindre  touc  le  monde  à recevoir  leur 
doûrine  corrompue, fie  à anathematizer  le  Concile  de  Calcé- 
doine Se  S.  Leon,  tancoft  par  des  cris  publics,  tantoft  par  des 
fignatures , 'quoique  leur  véritable  but  fuit  de  s’élever  par  tant  p-Ssî.c. 
de  crimes  aux  premières  dignitez  de  l’Eglife. 

æaae^sssaaaoaBaQBBoaMBsaassasasBffla 

ARTICLE  CXL. 

Saint  Euthjme  fe  retire  plutojl  que  de  céder  a Theodofe: 

Hijîoire  de  l'Abbé  Gelafe- 

'^TPH  £ o d o s e regnoit  donc  abfolument  dans  la  Paleftine  : Anii.g.p.ij.j.,. 

JL  Se  dctouslcsfoUtairesiln’yavoit[guerc]'qucS.Euthyme  p-rr- 
Se  fes  difciplcs  qui  fuyoient  fa  communion.'Ilfit  prier  ce  Saint  p fs. 
de  luy  venir  parler  : Se  comme  il  ne  pouvoir  pas  fe  refoudre  à al- 
ler à Jerufalcm,Thcodofe  luy  envoya  deux  Abbez  célébrés  de 
laPalcftinc.'Mais  le  Saint  leur  parla''fi  fortement  en  faveur  du  p.^  j?. 
Concile  de  Calcédoine, que  l’un  d’eux  nomme  Elpide  en  de- 
meura perfuadé;&  n’eut  pas  neanmoins  allez  de  courage  pour 
renoncer  à la  communion  de  Theodofe  ,'jufqu’à  ce  qu’il  le  fift  ?-(f- 
avec  beaucoup  d’autres  lorfqu’Eudocic  abandonna  ce  parti  [en 
45f, ou  456.]  Cependant  comme  Theodofe  ne  cclfoit  point  de  pf* 
folliciter  le  Saint  d’entrer  dans  fa  communion , Se  luy  envoyoit 
tous  les  jours  quelqu’un  pour  l’en  prefier;  le  Saint  laflc  de  fes  im- 
portunitez, quitta  fa laureSe  s’en  alla  avec  une  partie  de  les  dif- 
ciplcs dans  le  dcfcrt;'d’où  il  ne  revint  point  qu’aprés  que  Théo-  p -ce. 
dofe  eut  elle  chaflé.  Sa  retraite  fut  utile  à plulicurs  folitaircs 
qu’il  dégagea  du  parti  de  Theodofe,  Se  particulièrement  à Saint 
Gcralîme,qui  après  avoir  eu  avec  luy  quelques  conférences, 

'pleura  le  malheureux  engagement  qu’il  avoit  eu  avec  les  hère-  Co;c!.g.r.i.p. 
tiques , Se  purgea  fa  faute  par  une  fcverc  pénitence.  ice  *■ 

'Quoique  la  vie  de  S.  Euthyme  nous  reprefente  ce  Saint  Se  fes  Arui.g  p.5j.j9. 
difciplcs  comme  ayant  cité  les  fculs  entre  les  folitaires  du  defert 
qui  ne  foient  point  entrez  dans  le  fchifmc  de  Theodofe, 'nous  le  Cor;', 
trouvons  neanmoins  encore  d’un  autre  Abbé  nommé  Gelafe, 

Se  avec  des  particularitez  fi  conformes  à l’hiftoirc,[quc  nous 
ne  croyons  pas  qu’il  yait  lieu  de  coutelier  eequ’onen  dit.'Cc  paru. 
Gelafe  avoit  cmbrafic  d’abord  la  vie  des  anacoretcs , Se  une 
pauvreté  toute  cnticrc.'Depuis il  fotma"unmonaflcre:  Se  il  fem-  p.«t7u.fe. 
blc  que  Dieu  ait  marqué  d’une  mamere  particulière  que  c’cPioit 
Htsi.  Êcel.  Tome  XV.  A A a a a 
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par  fa  volonté  & par  fon  fccours.[C’eftoit  aflîirément  dans  la 

Palcftinc  ,]'&  ce  femblc  vers  Nicoplc[ou'Emmaüs.] 

'il  gouvernoit  ce  monaftcre  ,‘&c  cftoit  fort  célébré  jufquc  dans 
Jcrulalem  ,blorfquc  Theodofc  vint  d’abord  de  Calcédoine  en 
Paleftine  : &c  il  fuc  un  des  premiers  que  ccc  hcretique  attaqua, 
'Il  le  vint  trouver  pour  cela  dans  fon  monaftcre  ; mais  Gelafe 
connut  la  corruption  de  fon  coeur , &C  par  la  fageflc  que  Dieu  luy 
avoir  donnée  ,&c  par  l’extericur  mefrne  de  Thcodofo.'Ainfi  il 
luy  dit  d’un  air  grave  &c  ferieux , que  s’il  vouloir  s’entretenir  fur 
la  foy , il  pouvoir  s’adrefler  à un  enfant  qu’il  avoir  auprès  de  luy, 
pareeque  pour  luyiln’avoit  pas  le  loifir  de  l’entendre  ; de  forte 
que  Theodofeplein  de  confufion  fut  obligé  de  s’en  aller. 

'Cependant  lorfqu’il  eut  ufurpé  le  throne  de  Jcrufalcm,  il 
manda  Gelafe , &c  l’ayant  faic  entrer  jufquc  dans  l’enceinte  de 
l’autel , il  luy  propofa  d’anathematizer  Juvenal.  Mais  Gelafe  luy 
déclara  genereufement  qu’il  ne  connoiftoic  point  d’autre  Evef- 
que  de  jerufalemque  Juvenal  mcfme.’T hcodofe  le  fie  aulfitoft 
chafl'cr  de  l’cglifc , depeur  que  fa  fermeté  n’ebranlaft  les  autres. 
Sespartifans  menacèrent  mefrne  l’Abbé  de  le  brûler,  &:  dref- 
foient  déjà  eifcûivemcnt  un  bûcher  autour  de  luy.  Mais  comme 
rien  ne  luy  faifoir  peur , la  craince  d’irriccr  le  peuple , fît  qu’ils  le 
Jaifterent  aller  avec  le  mérite  d’un  Martyr. 

[Puifque  nous  n’avons  pas  d’autre  occafion  de  parler  de  ce 
faint  Abbé , nous  raporterons  ici  en  peu  de  mocs  ce  qu’on  en 
trouve  dans  les  paroles  remarquables  des  faints  Peres,]'écric 
lorfque  la  mémoire  de  fes  actions  cftoit  encore  allez  rcccnte,'fur 
ce  qu’on  en  avoit  appris  de  fes  dilciplcs,  &c  de  beaucoup  d’autres 
qui  le  frcqucntoicnt.[Je  ne  fçay  s’il  n’cltoic  point  encore  fimplc 
anacorctcj'parmi  beaucoup  d’autres  qui  faifoient  profelliondc 
la  mefrne  vie, 'lorfqu’il  fe  fentit  tourmenré  par  des  penfees  qui 
le  portoient  à s’en  aller  vivre  dans  le  fond  du  dcfert'fans  cellule, 
fans  couvert, fans  autre  nourriture  que  les  herbes  fauvages, [com- 
me lespaftresde  la  Mefopotamic.jil  voulut  donc  palier  quel- 

2ues  jours  à faire  à peu  près  lesmciines  exercices  dans  la  cour 
c fon  crmicage  :'£t  comme  cela  le  fatiguoit  beaucoup , il  fc  dit 
à luy  mefrne  : Puifque  tu  ne  peux  pas  porter  les  travaux  du  de-  < 
fert , demeure  en  repos  & en  patience  dans  ta  cellule  à pleurer  < 
tcspcchez,&:  ne  te  lailïe  point  emporter  à l’cgarcment  de  tes 
penfées.  • * * 

'Comme  il  cftoit  chargé  du  foin  de  fon  monaftcre,  il  recevoit 
avec  iimplicité  ce  que  la  providence  luy  cnvoyoic,&:  mcllnc 
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diverfrs  terres  qu’on  luy  offroit.'il  avoir  des  belles  de  Tommes , miU* 
des  vaches , des  domelliqucs  pour  en  avoir  foin.'Un  de  ceux  qui  p 4««.c. 
avoientcllc  autrefois  les  compagnons  danslavicanacorctiquc, 
qu’il  avoir  toujours  continuée  depuis  ,'qui  pratiquoit  6i  aimoit  CI417.*. 
cxtrcmemcnt'’la  pauvreté,  &:  qui  elloit  d’ailleurs  un  homme 
fort  iimple , craignit  que"ion  cœur  ne  fuit  attache  à tant  de  dif- 
ferentes chofcs  qu’il  poflcdoit.  ht  connue  il  l’aimoic  beaucoup, 
il  luy  en  dit  linçcrctncnt  fa  penfée.  Gelafe  luy  répondit  avec  la 
mcliné  fincerité  ,[fur  ie  témoignage  que  fa  conlcicnce  luy  en 
rendoit  :]Croyez  moy,  mon  Pcrc , mon  cceur  n’elt  pas  plus  atta- 
ché à toutes  ces  chofes , que  le  voltrc  à l’aiguille  dont  vous  tra- 
vaillez^ vos  naccs.] 

'Une  des  terres  qu’il  poflcdoit  luy  avoir  eïlé  lailTée  par  un  p.4ti.4i». 
moi ne  d’auprès  deNicoplc  à qui  elle  elloit,  6c  qui  y avoir  de- 
meuré jufqua  fa  mort.'ün  payfan  parent  du  moine  crut  que  p-4ic*. 
c’clloit  à luy  à hcriter  de  fa  terre , &c  pria  Bacate  à qui  il  appar- 
tenoit,&  qui  elloit  le  premier  de  la  ville  de  Nicople,dc  l’en 
Vouloir  faire  jouir.  Bacatcqui  elloit  un  homme'Violent , pré- 
tendit s’en  mcttrc"hautcment  en pofleflion.’Mais  Gelafe  neferuc  b. 
point  la  luy  devoir  abandonner.  Comme  il  en  faifott  un  jour 
tranfporter"les  fruits  en  Ion  monallcre, Bacate  le  faille  des  belles 
qui  les  portoient,  les  fit  conduire  chez  luy  où  il  les  fit  décharger, 

&c  puis  les  renvoya  avec  peine,  après  avoir  maltraité  ceux  qui  les 
menoient.  Gelafe  ne  fongea  point  dutout  a luy  redemander  fes 
fruits,  mais  fe  maintint  toujours  en  polfelfion  de  la  terre. 

'Bacatcqui  elloit  un  grand  plaideur , fe  rcfolut  d’aller  pour  c. 
cela  à Conllantinoplc , où  il  avoir  encore  d’autres  affaires  ; Sc 
cllant  arrivé  à Antioche , il  alla  vifiter  S.  Symcon  Stylitc ,'  à qui  il  P>4«î-*4 
dit'qu’il  alloit  à la  Cour  pour  fes  affaires , fans  luy  parler  de  celle 
qu’il  avoit  contre  l’homme  de  Dieu.  Mais  le  Saint  luy  en  parla 
luy  mcfme,&  luy  en  fit  de  grands  reproches  luy  ordonna  de  b. 
retourner  demander  pardon  à Gelafe,  pourvu  encore  qu’il  ne 
mourull  pas  en  chemin.  En  mcfme  temps  la  fievre  prit  à Bacate  : 
on  le  mit  dans  une  litière  pour  le  mener  à Gelafe;  mais  il  n’alla 
pas  jufque  là  : car  ellant  arrivé  à Berytc,  il  y mourut. 'C’cft  ce  c. 
que  l’on  avoit  feeu  de  fon  propre  fils  nommé  Bacate  comme  luy. 

'Plufieurs  difciplcsde  Gelafe  affuroient  que  le  Cclericr  de  fon  CI414. 
monallcre  ayant  tué  par  imprudence  un  enfant  de  lamaifon, 
alla  auflitoft  fe  jetter  aux  picz  de  l’Abbé,  &c  luy  confcffcr  fa 
faute.  L’Abbé  luy  dit  d’apporcer  l’enfant  devant  l’autel  le  foir 
quand  tout  le  monde  feroïc  retiré , 6c  de  l’y  laiffcr.  Le  Cclcrier 
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Payant  fait,  & s’en  citant  aile,  l'Abbé  alla  prier  devant  l'autel , î_Con 
reifufeita l’enfant , &c  lbrtit  avec  luy  lorfqu’on  s’alVcmbloit  pour  u. 
l’oiticc  de  la  nuit  : de  forte  que  perfonne  ne  feeut  ce  miracle  tant 
qu’il  vécut,  hors  le  Celerier. 

[Quelque  grand  que  foit  cç  miracle , il  paroiftra  peuteftre  en- 
core moins  grand  aux  perfonnes  fpirituclles,  qu’une  aétion  du 
mcfmcAbbe  beaucoup  moins  éclatante  aux  yeux  des  hommes.] 
r 4i<M«|Vit.  'Il  avoir  un  manuferit  entier  de  l’ancien  S£ du  nouveau  Tclta- 
f c nicnc  > l°rt  beau , Se  de  grand  prix , qu’il  lailloit  dans  l’cglife 

pour  tous  ceux  qui  cnvouloient  lire.  Un  moine  etranger  citant 
venu  aumonaltcre,  en  eut  envie,  &:  l’emporta.  Le  Saint  s’en 
apperccut,  Se  ne  voulut  pas  neanmoins  qu’on  le  pourfuivilt  , 
craignant  qu’à  fon  vol  il  n’ajoutaft  encore  le  parjure.  Ce  moine 
chercha  a le  vendre  dans  la  ville  la  plus  proche, [qui pouvoit 
élire  celle  de  Nicoplc,]&:  trouva  une  perfonne  qui  luy  en  offrit 
feize  pièces  d’argent , mais  voulut  l’avoir  auparavant  pour  l’exa- 
miner. Il  le  porta  à’Gclafc  nrefmc  qui  luy  dit  qu’il  pouvoir 
l’acheter,  &:  qu’il  valoir  bien  ce  qu’on  luy  en  demandoit.  Cet 
homme  alla  dire  au  moine  qu’il  l’avoit  montré  à l’Abbc  Gclafe , 
qu’il  le  trouvoit  trop  cher.  Au  nom  de  Gclafe  le  moine  fur- 
pris  , demande  fi  cet  Abbé  ne  luy  en  avoir  rien  dit  autre  chofe. 
L’autre  aflfura  que  non.  Et  auflitoll  le  moine  reprit  fon  livre , di- 
fant  qu’il  ne  le  vouloir  plus  vendre,  & l’alla  reporter  à Gclafe,  en 
luy  avouant  fa  faute  avec  de  grands  fentimens  de  pcqitcnce. 
L’Abbc  ne  vouloir  pas  mefmc  reprendre  fon  livre  -,  mais  le  moine 
l’y  obligea,  enluy  protellant  que  fanseelafa  confcicnccncpou- 


11  Se 


voit  pas  cftre  en  repos.  Et  il  demeura  enfuite  toujours  avec  luy, 
"ayant  cité  fanûific  par  la  patience  de  l’homme  de  Dieu.[Jcnc 
trouvepoint  que  ce  Gclalc  foit  honore  parl’Eglife.  Maisil  yen 
a bien  d’autres  dont  Dieu  referve  à manifefter  la  gloire  dans 
l’cternicé.] 
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ARTICLE  CX LI. 

Les  moines  fehifmatiques  de  Palestine  adreffent  une  requcjlc  a Fulquerie, 
qui  leur  répond, 

L ‘ * C : P’  ' A i N t Leon  favoit  au  commencement  de  45 3, que  les  moi- 
^3nes  de  laPalcltine  s’eftoient  foulcvcz  il  y avoit  déjà  long- 

vlt.r.P.joj,  l'.On  lit  tjuelcjuefois  AnilUfedins  toute  cette  hiftoire  ru  lieu  de  Gclifc. 

Ibid.  D aunes  Hportcncccc  endroit  un  peu  autrement. 
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julon  il  ac  temps, contre Juvcnal: Mais ilnc  favoit-paslices moines eftoicne 
«i.  Eutychicns  & ennemis  de  la  foy , ou  fi  au  conrrairc  ce  n’clloic 
point  que  par  un  zèle  exeelfif  ils  ne  pullcnt  fouffrir  qu’on  cuit 
pardonné  ajuvenal  après  qu’il  s’eftoit  déclaré  pour  cette  hcrefic.  E»a.).t.c.j.p. 
(Marcicn  en  fut  fans  doute  mieux  informé , par  le  raport  que  lÿS-bc" 

V.  la  note  luy  en  fit  Juvenal/'Mais  il  fcmblc  qu’il  fc  foie  contenté  d’ufer  de 
**•  menaces,  &c  d’autres  voies  de  douceur  payant  feulement  fait  Conc.M.p.tji. 
mettre  une  garnilbn  dans  Jcrufalcm , commandécpar  le  Comte  <*|s<i.s«3. 
Dorothée,  afin  qu’on  n’y  pull  plus  caufcr  de  trouble,  &:  en  in- 
quiéter les  habitans.'U  n’ordonna  rien  contre  les  moines, ‘quoi-  p.SfU|»«3.a. 
qu’ils  meritallcnt  bien  d’eftre  punis  fcvcrement.bll  voulut  feu-  * P-1***- 
lement  qu’on  punift  les  perfonnes  qui  fc  trouveroient  avoir  cité 
caufe  des  embrafemens  & des  meurtres. [Il  cft  difficile  de  dou- 
ter queTheodofe  n’ait  eu  ordre  au  moins  de  fortir  de  Jcrufalcm: 

& il  fcmblc  qu’y  ayant  garnifon  dans  la  ville , on  ne  doit  pas  pre- 
fumer  qu’il  ait  eu  la  hardiefle  ou  le  pouvoir  d’y  demeurer.  Il 
pourroic  s’eftre  retiré  aux  environsjjufqu’à  la  fin  des  zo  mois 
qu’on  donne  àfa  tyrannie  ,[&  avoir mefmc  maintenu  fon  autori- 
té dans  tout  le  relie  de  la  Paleftinc  contre  les  ordres  de  l’Empe- 
reur &:  contre  les  foiblcs  forces  de  Dorothée,  par  le  crédit  que 
fes  calomnies  luy  avoient  acquis  fur  l’efprit  des  peuples.  Cepen-  , 

N 0 t 1 js.  dant  nous  avons"dcs  preuves  fi  fortes  qu’il  n’a  quitté  Jcrufalcm 

qu’en  quittant  la  Paleftinc , que  nous  nous  croyons  obligcz]'dc  Bar.45t.j5t. 
dire  avec  Baronius  qu’il  s’y  maintint  en  qualité  d’Evcfquc  juf- 
qu’à  la  fin  de  l’an  4j5,[buau  moins  jufqu’au  mois  d’aouft.] 

Ilcft  certain  que  la  garnifon  qui  cftoit  dans  Jerufalcmn’em-  Conc.P.s«t.d.e. 
pôfchoit  pas  que  les  moines  de  cette  ville  &:  des  environs  ne  fc 
tinft’cnt  toujours  feparez  de  la  foy  &c  de  la  communion  Catho- 
lique ne  demeuraftcnc  unis  à Theodofe.  p.sjs-c. 

[II  cft  aifé  de  croire  que  lesfoldats  ne  gardoient  pasà  leur  égard 
toutes  les  mefur  es  &c  tout  le  rcfpeél  du  à la  fainteté  de  leur  pro- 
feflion , qu’ils  violoicnt  les  premiers  par  leur  conduitc.]'Ccs  moi-  p.stja. 
nés  fc;  plaignirent  en  effet  que  l’on  faifoit  loger  des  foldats  chez 
eux  ;(cc  que  Marcicn  n’avoit  point  dutout  ordonné  ,)'&  que  les  a|s«t.e. 
foldats  de  la  garnifon  venoient  faire  des  infolcnccs  jufquc  dans 
leurs  oratoires. 

'Ils  firent  ces  plaintes  dans  une  requefte  qu’ils  adrefierent  4 p.Sjj.tl. 
Pulqucric,  où  ils  partaient  moins  en  fupplians,  qu’en  feditieux,  v 

& en  ennemis  des  loix  de  Dieu  & de  l’Etat.'Car  au  lieu  de  vivre  d.e|S5j.a, 
dans  le  repos  de  leur  profeffion,&  fc  rendre  les  difciples  des 
Prélats,  ils  s’erigeoient  cndoèlcurs,  & cnmaiftrcs  fouverains 
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delà  doctrine  de  l’Egltfe.'Ils  avoicnr  encore  l’impudence  de  & 

fouccnir  contre  la  venté , qu’ils  n’cltoient  point  coupables  de  u. 
tous  les  dcfotdres  qui  s’eftoient  faits , mais  que  c’eftoicnt  les  ha- 
bitans  de  Jcrufalem  , & quelques écrangcrs.'llsaccufoient  auflî 
les  Samaritains  d’avoir  commis  des  meurtres , &c  des  chofes  Itor- 
riblcs  contre  les  Eglifcs  ,'&c.  d’avoir  fait  de  grandes  piileries  tant 
fur  les  Eglifcs , que  fur  les  particuliers , [à  quoyje  penfe  qu’on 
peut  raporterjee  qu’on  dit  de  S.  Daniel  Stylitc,quc  voulant 
venir  vifiter  les  faints  lieux , il  fccut  qu’on  ne  pouvoir  traverfer 
la  Palcftine  fans  eftre  en  danger  de  la  vie , àcaufe  de  la  guerre 
que  les  Samaritains  y faifoient  aux  Chrétiens.  Ces  moines  ana- 
rhematizoient  Eutyche  j & neanmoins  U elt  viliblc  qu’ils  foute- 
noient  encore  le  parti  deTheodofe.'ils  difoicntque  l’cxprelfion 
des  deux  natures  les  avoir  troublez  &c  epouventez  qu’il  ne 
falloir  point  parler  dutout  de  la  naturc[divine,]quoiquc  pour 
le  mot  dénature,  ils  s’en  ferviflent  eux  mefmcs  plulicurs  fois 
dans  cette  requcftc.'Ils  continuoient  encore  à accufcr  IcConcile 
de  Calcédoine  d’avoir  obligé  à croire  deux  Chrifts  &:  deux  Fils. 

[J’ay  peine  à croirc]'qu’ils  cfpcrafient  pouvoir  feduire  Pulqueiie 
par  cecte  requefte , comme  l’écrit  Baronius. 

[Quelque  indignes  que  fu fient  ces  moines  de  trouver  de  la 
protedion  dans  l’Eglife;]'ncanmoins  Juvenal  mefme  s’employa 
pour  eux  auprès  dcMarcien,  &:  lefupplia  infiammcntde  leur 
écrire  avec  douceur.  Marcien  cedant  donc  à fa  prière  ,’lcur  écri- 
vit une  grande  lettre  que  nous  avons  encore  , fur  la  rcqucllc 
qu’ils  avoient  adreflec  à Pulquerie.’ll  leur  reproche  avec  beau- 
coup de  force  l’infolcnce  de  cette  rcqucfte,'Sc  les  crimes  dont  ils 
s’efforçoient  inutilement  dcs’excufer.'Il  veut  bien  neanmoins 
leur  pardonner  le  pafic,  pourvu  qu’ils  fe  tiennent  chez  eux  oc- 
cupez à la  prière,  comme  Icurprofefiionlesy  oblige , qu’ils  ne 
tiennent  point  d’aficmbjécsfchifmatiqucs  ,&  qu’ils  ne  caufcnt 
plus  de  troubles  ,'cn  fc  mêlant  de  dogmacizer  fur  des  chofes 
qu’ils  n’eftoient  pas  feulement  capables  d’entendrc.'Il  laifle  à 
Dieu  qu’ils  avoient  offcnlc  par  tant  de  blalp bernes  & de  crimes, 
à leur  faire  fouffrir  la  jufte  punition  qu’ils  meritoienr. 

Il  le  rabaifle  jufqu’à  leur  expliquer  ce  que  lignifie  le  mot  de 
nature  à leur  rendre  raifon  de  fa  foy , pour  leur  montrer  que 
ni  luy , ni  le  Concile  de  Calcédoine  ne  tomboient  point  dans  les 
impietcz[dont  Thcodofc  les  accufoit,]'&  leur  ofter  ainfi  rout 
prétexte  de  fc  leparer  de  l’Eglifc/Il  voulut  bien  mefme  envoyer 
un  ordre  exprès  au  Comte  Dorothée  d’cmpclcbcr  qu’on  ne  leur 
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rentrer  dans  leur  dcvoir.'lï  manda  au  mrfme  Comte  d’informer  p.s«i.c|*7 ta. 
de  ce  qu’ils  accufoient  les  Samaritains  d’avoir  fait,  de  faire  ren- 
dre tout  ce  qu’ils  auroient  pille  , &C  de  punir  félon  les  loix  ceux 
qui  fe  trou  veroient  avoir  caufé  le  defordre. 

'Pulqucrie  fit  aufli  réponfe  à la  requefte  que  les  moines  luy  p-»74**7*- 
avoient  adrcflèe.[C’cft  comme  un  abrégé  de  celle  de  Marcien , 
finon  qu’elle  n’entre  pas  dans  le  particulier  des  defordresque 
les  moines  avoient  faits.]'Elle  s’étend  principalement  fur  la  de-  p.*7J. 
claration  de  fa  foy,  Sc  la  juftification  du  Concile  de  Calcédoine. 

£Nous  vcrrons'Tur  l’année  fui  vante  les  eloges  que  S.  Leon  donna 
à ces  deux  lettres  /'avec  l’cxpullion  de  Thcodofc,  & le  rétablit- 
fement  de  Juvcnal. 

Je  ne  fçay  fi  c’cfl:  à ces  lettres,  ou  à quelques  autres  adreflees 
particulièrement  aux  habitans  de  Jerufalcm, qu’il  faut  raporter] 
ce  que  nous  trouvons , que  ces  peuples  trompez  d’abord  par  les  p-*7»-e- 
calomnies  qucThcodolc  repandoit  contre  la  foy  de  Marcien 
&:  de  Pulqucrie , ayant  feeu  depuis  quelle  cftoit  leur  véritable 
croyance,  en  rendirent  de  grandes  actions  de  grâces  à J.  C,  & à 
ces  princes,  protefterent  qu’ils  ncvouloicnc  point  avoir  d’au- 
tre doétrinc , &C  demandèrent  pardon  pour  les  fautes  où  ils 
s’eftoient  engagez  ; fur  les  fauflcs  imprcflîons  que  Theodofe 
leur  avoitdonnecs.'Marcicn  donna  fur  cela  un  reglement  qu’on  e|874-a. 
allure  avoir  ellé  digne  de  fa  pieté,&  de  fa  bonté  ordinaire. [Mais 
nous  ne  favons  point  ce  qu’il  portoit.] 

'Ce  fut  après  cela  que  Pulqucrie  voulant  détruire  de  plus  en  p-*7i-b.cJ- 
plus  les  fauflcs  impreflions  que  la  calomnie  avoir  répandues 
contre  lapurctédela  foy,  &:  contre  IcConciledc  Calcédoine, 
elle  écrivit  une  féconde  lettre  adreflee  à une  Abbcfl’e  nommée 
Bafla,qui  conduifoit  un  monaftcrc  dans  Jcrufalcm.'La  vie  de  S.  A0jl.g.p.«7. 
Euthymc  nous  apprend,  que  la  bienheureufe  BalTa  fonda  une 
eglifc[&:  un  monaflcrcjfous  lenomdeS.  McnncMartyr,  dont 
elle  donna  le  foin  la  conduite  à André  difciplcdc  S.  Euthyme. 

[C’cftoit  apparemment  un  monaftere  d’hommes  different  de 
celui  qu’elle  conduifoit  elle  mefme.J'Nicephorc  die  qu’elle  Nphr.l.isx.tj. 
preflbit  fansceflc  Eudocic  de  fc  réunir  à l’Eglife.'Elle  connoifloit 
mieux  queperfonne  le  zcle  qu’avoit  Pulqucrie  pour  la  véritable  * T 

foy.'Mais  cette  fage  princcfle  craignant  que  les  calomnies  de  p *7>.*74- 
Thcodofc  ne  fiflfent  encore  imprefliondans  l’efpric  deplufieurs 
perfonnes,  elle  écrivit  cette  lettre  à Baflà,  où  elle  fit  une  ample 
déclaration  de  fa  foy , &c.  julhfia  en  mcfmc  temps  celle  du  Con- 
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cile  de  Calcédoine , 'priant  Bafla  d'en  alfurcr  toutes  les  femmes  & 

de  pictc.  [Cette  lettrene  fut  apparemment  écrite  qu’en  453,  peu  iw 
de  temps  avant  la  mort  de  Pulqucric.] 

*♦*«♦»>**  t*************  <4  tf**»**»*  ♦»*<•♦»*«♦*<♦ 

ARTICLE  CXLII. 

S.  Profère  ejl  fait  Evefque  d’Alexandrie  au  lieu  de  Diofcore  : Les 

Eutjchiem  fe  fotilcvent  contre  luy. 

[ T E ne  fçay  files  troubles  de  l’Egypte  firent  d’abord  autant  de 
| bruit  que  ceux  de  la  Palcftine  : Mais  ils  curent  des  fuites  bien 
plus  fafeheufes.  Voici  quelle  en  fut  l’origine.  Diofcore, comme 
nous  avons  vu  , avoir  elté  depofé  par  le  Concile  de  Calcédoine. 

"Des  17  Evcfqucs  qui  l’avoient  fuivi,  quatre  l’abandonnèrent  v.jio«, 
des  avant  fa  condamnation , favoir  Athanafc  de  Bufiris , Auxonc  107 • 
dcScbennyte,Ncltorius  de  Phragonéc,3e  MacaircdcCabafes,] 

'&c  lignèrent  enfuite  fa  condannation , avec  la  lettre  de  S.  Leon, 

■ Sc  l’anathcme  d’Lutyche  Sc  de  les  dogmes.'Lcs  13  autres  témoi- 
gnèrent plus  d’attache  à Diofcore,  Sc  ne  voulurent  jamais  ligner 
ni  fa  depolition , ni  la  lettre  dcS.  Leon /'prétendant  ne  le  pou-  v.fm. 
voir  faire  qu’ils n’eulTent  un  Patriarche.  Ilsconfentircnt  que  le 
Concile  en  ordonnai!  un , ou  qu’ils  dcmeurcroicnt  à Conftanti- 
noplc  jufqu’à  ce  qu’on  en  cuit  ordonné  un  à Alexandrie , &c  le 
dernier  fut  accepté. 

[Le  Concile  eltant  donc  terminé  Diofcore  banni  à Gan- 
gres  en  Paphlagonie,  Athanafc , Ncllqrius,  Auxonc , &:  Macairc 
revinrent  à Alexandrie,  pour  y dire  Scyconfacrcr  unEvcfque 
avec  le  confentcmcnt  de  tous  les  citoyens  ,[fms  en  exclure  fans 
doute  les  autres  Evcfqucs  qui  eltoicnc  demeurez  en  Egypte , Sc 
encore  moins  les Ecclelialtiqucs  d’ Alexandrie.  j'Marcicn écrivit 
pour  cela  à Théodore  Préfet  d’Egypte,  recommandant  qu’on 
clult  une  perfonne  dont  la  vie  Si  la  capacité  fulfcnt  dignes  d’une 
charge  li  éminente. 'Les  perfonnes  qualifiées  de  la  ville  ayant 
donc  cité  alfcmblées  pour  cela,  relufèrent  quelque  temps  de 
procéder  à l’elcétion  ,ne  pouvant  point,  difoicnt-ils, nommer  un 
nouvel  Evcfquctant  que  Diofcore  vivroit/Car  quoique  Diol- 
core  eult  cité  un  ennemi  cruel  de  la  foy  Sc  des  bonnes  mœurs , 
les  Alexandrins  ne  lailToicnt  pas  de  le  regarder,  & de  l’aimer 
encore  comme  leur  palteur  -,'Sc  nous  avons  vu  qu’il  fe  fervoit  de 
fes  violences  mcfines  pour  faire  des  libcralitcz  au  peuple  : de 
force  qu’il  en  cltoit  extrêmement  aimé  .[Il  ne  faut  pas  douter 
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auflique  fes  fauteurs  ne  rcpandilfcnt  dans  Alexandrie  les  incl- 
ines calomnies  contre  le  Concile  de  Calcédoine,  & contre  Mar- 
cicn,doncThcodofc le  fervoit  pour foulever  laPalclline.] 
'Ainli  il  y eut  beaucoup  de  contcllations  fur  ce  fujer.  Enfin 
neanmoins  Prorcrefut  élu  par  un  confcntcment  general,  &:[en 
incline  tempsjfacré  fie  inthronizé  en  prcfenccdcsquatrc  Lvcf- 
quesque  nous  avons  nommcz.'ll  avoir  du  bien  de  patrimoine. 
'Quand  il  fut  tué  en  4j8,ilefl:oic  tout  blanc  de  vicillclfe/Diofi- 
coré  l’avoit  fait  Archiprcllrc  d’Alexandrie  ,&  luy  avoir  confié 
le  foin  dcrEglifc["cns’cn  allant  à Calcédoine  :]&  il  paroift  que 
cela  contribua  à le  faire  clirc.'Mais  d’autre  part , Marcien  rendit 
de  luy  un  témoignage  fort  avantageux  à S.  Leon  ,b&  Saint  Leon 
incline  fc  rejouit  qu’on  eu  II  donne  à Diofcorc  un  fucceflcur, 
donc  la  foy  Scies  mœurs  clloicnt  dignes  des  anciens Evefqucs 
d’Alcxandric.'Lcs  Evefqucs  Catholiques  d’Egvprc  le  qualifient 
un  homme  irreprehenlible,cqui  vivoit  félon  Dicu.dLe  Concile 
deCyzic  l’appelle  un  homme  dont  l’amc  cftoit  digne  d’ellre 
aimée  de  Dieu , Se  révérée  des  hommes.'Zonarc  reconnoiil  qu’il 
eftoit"cres  digne  du  facré  mi  ni  itère , Se  très  Orthodoxe.'Il  y a 
bien  de  l’apparence  quc[dcs]qu’ü  fut  Evel’que , il  ofta  des  dip- 
tyques le  nom  de  Diofcorc , comme  d’un  homme  condanné  de 
Dieu  ,&anathematizé  par  le  Concile  de  toute  l’Eglifc. 

’lfquyrion  Diacre  d’Alexandrie  fc  plaint  dans  le  Concile  de 
Calcédoine  des  violences  d’un  Protere  Prcflre  Se  œcouome  de 
la  mcfme  Eglife  ;[mai£  ce  n’eil  pas  celui  dont  nous  parlons ,] 
'puitqu’ü  eftoic  Evcfquc  des  avant  la  depolicion  de  Diofcorc. 

'Quoique  l’clection  de  S.  Protere  full  cour  à fait  conforme  aux 
règles  ,[&:  qu’elle  paroilfe  s’eftre  faite  avec  affez  d’union  fie  de 
paix  ,]’cllc  nclailfa  pas  d’cllrc  fuivic  d’un  grand  trouble  fie  d’une 
grande  divifion,  à caufc  de  l’amour  que  l’on  confervoit  pour 
Diofcorc.  Car  les  uns  dcmandoicnc  avec  inltancc  qu’on  le  leur 
rcndift,fi£  les  autres  foutenoicnc  avec  chaleur  le  parti  de  Saine 
Protcre.'Lcs  Egyptiens  ,[c’cft  à dire  les  13  Evefqucs  qui  dévoient 
demeurera  Confiantinople  tant  qu’ Alexandrie  feroit  fans  Evef- 
que  Reliant  de  retour  du  Concile  , augmentèrent  le  trouble  par 
leurs  calomnies  impies , en  publiant  que  le  Concile  avoir  rejetté 
S.  Cyrille,  fie  reccuNdlorius.'Lcs  Eutychicns  pour  tromper  les 
fimples,  produifoient  une  traduction  greque  de  la  lettre  de  Saint 
Leon,  où  ils  trouvoient  l’erreur  de  Ncftorius,foit  par  ignorance, 
foit  par  malice,  foit  qu’cffcclivcmcnt  la  traduction  ne  full  pas 
fidele.  . .• 

HiJ.  Ecci  Tome  XV.  % B B b b b 
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'Il  fe  pafla  dans  cette  divilion  des  chofcs  tout  à fait  trilles  & “J,  * 

fafchculès  :*Et  cela  n cil  pas  furprenant  dans  des  cfprits  aulli  >t. 
légers  &c  aulli  feduieux  qu’dloient  ceux  d’Alexandrie.bPrifquc 
l’hilloricn qui  revenoit alors  deThcbaïde,["oùil  avoir  accom-  v.Matciea 
pagne  Maximin, ]'fut  fpeclateur  d’une  partie  de  ces  troubles.  II 
nous  rcprcfcntc  le  peuple  uni  contre  les  magillrats  ,[lcfquels 
a d urement  foutenoient  le  parti  de  S.  Prorcrc.j  Les  foldars  vou- 
lurent arrcller  la  fedition  : mais  le  peuple  fe  jetta  fur  eux  à coups 
de  pierres,  les  mit  en  fuite,  les  pourfuivit  jufque  dans  l’ancien 
temple  de  Scrapis  ,[où  l’on  avoir  bafti  une  eglife  de  Saint  Jean. 

Battillc  ,]lcsy  affiegcajlcs  força , Sc  enfin  les  brûla  tout  vifs. 

'Marcicn  ayant  fccu  ce  defordre , retrancha  le  blé  qu’on  avoir 
accoutume  de  donner  au  peuple,  défendit  les  IpcCtacles , ordon- 
na de  fermer  les  bains,  &c  priva  encore  la  ville  de  plulieurs  autres 
privilcgcs.'Theophane  die  que  les  partifans  deDiofcore  &c  d’£u- 
tychc  ayant  menacé  d’arrellcr  le  blé  qu’on  amenoit  à Alexan- 
drie pour  Conflantinoplc , Marcicn  ordonna  qu’on  meneroit  le 
blé  à Pelufe  : ce  qui  mit  la  famine  dans  Aicxandric.'Marcicn 
[pour  faire  exécuter  ces  ordrcs]cnvoya  deux  mille  hommes  des 
nouvelles  levées,  pour  agir  fuivant  les  ordres  de  Florus, [qu’il 
fit  peuteftre  en  mcfme  temps]Prcfct  d’Egyptefà  la  place  de 
Théodore ,]8£  General  dcstroupcs.'Ces  1000  hommes  ayant  eu 
le  vent  favorable,  arrivèrent  en  fix  jours  à Alexandrie,  où  ils 
commirent  des  defordres  fcandalcux,  &c  encore  plus  grands  que 
ceux  qui  s’eftoient  faits  jufques  alors,  • 

'Enfin  le  peuple  fe  fournit , & pria  Florus  d’interceder  pour  eux 
auprès  de  l’Empereur , afin  qu’il  leur  rendift  leurs  privileges.'Ils 
firent  la  mcfme  prière  à S.  Protcrc , particulcremcnt  pour  le  blc 
que  l’on  menoit  à Pelufe  les  Grecs  dans  leurs  Menées  difenc 
que  ce  fut  àfes  inftanccs  que  Marcicn  accorda  leur  grace.cFlo- 
rus  par  le  confcil  de  Prifquc,  fe  montra  au  peuple,  &:  promit  de 
faire  pour  eux  ce  qu’il  pourroit.[S.  Proterc  fit  fans  doute  la  mcf- 
me chofc.] 

ARTICLE  CXLIII. 

Elure  ét  Mongusfont fchifme  contre  S.  Protere , avec  quelques  Evefques 
(jr  quelques  moines  : Jgucl  ejloit  Elure  : S.  Protere  terit  au  Pape. 

' T A fedition  des  Alexandrins  fut  donc  enfin  appaiféc , mais 
I y 11c  le  fut  que  pour  peu  de  temps,  dit  Evagrc/Car  S.Protcrç 
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fe  trouva  pluficurs  fois  eu  danger  d’eftre  maffacrc  : ce  qui  le 
coucraignic  d’avoir  longtemps  des  foldats  pour  le  garder  , Sc  ce 
ne  fut  qu'avec  peine  qu’il  confcrva  fa  vie  tant  que  Marcicn  vé- 
cut.'On  voit  qu’en  459, il  avoir  befoin  d’eftre  fortifié  & encoura- 
gé , pour  ne  fc  pas  laifler  abatre  à la  contradiction  qu’il  trouvoit 
dans  beaucoup  de  perlonncs , qui  n’ayant  pas  de  lumière, [ni  de 
foumillion,]fe  laiftoicnt  aller  aux  pcrlüalions  d’un  petit  nombre 
d’herctiqucs.'U  paroift  autli  que  les  Evcfques  d’Egypte  ne  luy 
rendoient  pas  encore  toute  l’obeiftancc  qu’ils  luy  dévoient. 

'Dans  fon  Clergé  mcfmc,  Timothée  £lure,&:  Pierre  Mongus, 
qui  ont  depuis  fait  tant  de  bruit  dont  le  premier  eftoit  alors 
Prcftrc,  & l’autre  Diacre , aimèrent  mieux  iefeparer  du  corps 
dcl’Eglife,  qucdcDiofcorequi  les  avoir  ordonnez.  Protcrcfit 
tout  ce  qu’il  put  pour  les  rappcllcr  ; mais  voyant  que  c’eftoit  inu- 
tilement , il  les  condanna.[C’eft  peuteftre  pour  ccla]'quc  Thco- 
phanc  dit  qu’EIurc  n’eftoit  pas  mefme  Prcftre.*Il  fit  fchifmc 
auilitoft  après  le  Concile  de  Calcedoine.bLa  raifon  qui  porta  ces 
[dcux]Eccleliaftiques  à troubler  l’Eglifc , fut  d’une  part  leur 
attachement  aux  mauvais  fentimens[de  Diofcore,]&:  de  l’autre 
ledefir  de  fefaire  Evcfques  d’Alexandric.'Onlc  remarque  par- 
ticulièrement de  Timothée:  Et  on  aflure  que  le  dépit  de  voir 
cette  charge  remplie  par  un  autre  après  la  depofition  de  Diof- 
corc,  fut  ce  qui  l’engagea  à faire  tout  ce  qu’il  put  contre  l’Eglife, 
dans  l’cfpcrance  que  ce  trouble  luy  ouvriroit  quelque  porte 
pour  fatisfaire  fon  ambition  pour  arrivera  une  dignité  qu’il 
euft  du  fuir , s’il  euft  eu  quelque  lumière , & quelque  fentiment 
de  religion. 

'On  luy  donne  lcfurnom',d’Elure  ,[qui  dans  la  langue  greque 
lignifie  un  chat,  mais  peuteftre  qu’il  fignifioit  autre  choie  dans 
1: 'égyptienne  ,1‘puifqu  on  écrit  que  ce  nom  luy  convcnoit  tout  à 
fait  à caufcde  fa  fureur. [Nous  nous  en  fervirons  plus  fouvent 
que  de  celui  de  Timothée , pour  ne  le  pas  confondre  avec  d’au- 
tres Timothécs  qui  ont  vécu  en  mefme  temps  que  luy  dans 
l’Egypte  mefme.JAu  lieu  du  nom  d’Elure,  Eutyque  met  Janure. 
'Il  eftoit  frere  d’Anatole  ,]^qui  apparemment  eftoit  quelque  per- 
fonne  confidcrablc  &:  puiflante.î'Elurc  avoit  efté  moine  avant 
que  d'eftre  élevé  à la  preftrife.dMais  la  contincncc[&:  l’auftcrité] 
dont  il  faifoit  profeflion  audehors,  n’eftoit  qu’une  hypocrifie. 
Son  coeur  eftoit  plein  de  malignité  ,'il  n’avoit  rien  de  bon, mais 
eftoit  très  propre  pour  fervir  d’inftrument  à la  malice  de  l’en- 
nemi. 
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'(Quatre  ou  cinq  Evcfqucs  fculemcnc  entreront  dans  le  parti  Leon  1* 
qu'il  fiormoir  ,'avec  un  petit  nombre  de  moines  d’Alexandrie  &;  n. 
des  en  virons, uifcétez  de  l’hcrefie  d’Apollinaire, *&;  qui  s’clloicnt 
feparez  de  l’Eglifc  avec  £lurc.L’Ccs  fehifmatiqueseftoient  unis 
avec  ceux  du  parti  de  Thcodole  ,'puifquc  quand  ceux-ci  reve- 
naient à l’Egliic  Catholique , on  difoit  qu’ils  le  feparoient  de  la 
communion  dcDiolcorc.'Lconceditquctout  le  peuple  d’Ale- 
xandrie &:  de  l’Egypte  fe  fcpara  de  l’Eglifc  Catholique  pour 
s’unir  avec  Diofcorc , en  forte  qu’aucun  Alexandrin  ne  commu- 
niquoit  avec  S.  Protcre.[Mais  ailuremcnt  il  exagère  beaucoup.] 

'Le  PapcHormifda  donne  pour  une  preuve  du  grand  pouvoir 
qu’ont  les  princes  pour  foucenir  la  vérité,  de  ce  que  Marcien 
avoir  pu  arrefter  les  efforts  feditieux  des  Alexandrins. 

'Marcien  voulant  bien  croire  que  c’eftoit  par  limplicirc  Se  par 
ignorance  que  les  moines  d’Egypte  s’eftoient  engagez  dans  ce 
parti , il  leur  écrivit  une  lettre  pour  les  aflurcr  de  la  pureté  de  fa 
fioy  que  le  Concile  dcCalccdoinc"n’avoit  rien  innove  dans  la  sec. 
doctrine  de  l’Eglifc.'Il  rit  encore  afficher  quelque  chofe  fur  ce 
fujeedans  Alcxandric.'Mais comme  le  mal  ne  ceflbit  pas  pour 
cela , il  écrivit  de  nouveau  fur  la  fin  de  l’an  454,  comme  nous  le 
vcrrons"alors.'Cc  prince  nous  apprend  que  pour  tromper  les  Y.s  153, 
fimplcs,  on  repandit  parmi  le  peuple  divers  ouvrages  d’Apolli- 
naire, en  les  attribuant  aux  faints  Peres.[Nous  avons  encore 
plulicurs  traitez  dans  Saint  Athanalc , qu’on  croit  cftrc  d’Apol- 
linaire. 

Ce  fut  apparemment  auffitoft  que  Protcrc  jouit  de  quelque 
repos  J'qu’il  tint  un  Concile  de  toute  l’Egypte,  où  il  condanna 
par  écrit  Elure,  Pierre  Mongus , les  quatre  ou  cinq  Evcfqucs  du 
mefinc  parti,  Se  les  moines  Apollinariltes:  Se  l’Empereur  fui  van  c 
le  jugement  du  Concile,  les  envoya  en  exil,[c’cft  à dire  les 
Evcfqucs,  Se  les  principaux  des  autrcs.jLcs  Evefqucs  furent 
anathematizez,  Se  entièrement  feparez  de  la  communion  de 
l’Eglifc.  Les  deux  qui  ordonnèrent  Elure  en  4^7,  font  mis  de  ce 
nombre.'Neanmoins  l’un  d’eux  clloit  Pierre  de  Maiume  enPa- 
leftine:  l’autre  cftoitEufcbedcPclufe.[Jcncvoy  rien  qui  nous 
empefehe  de  croire  que  c’ell  cet  Eufebe  fi  célébré  dans  Saint 
Ifidore , dont  les  aérions  mericoicnt  bien  d’cltrc  couronnées  par 
ce  dernier  crime.  Ce  fut  apparemment  dans  le  mefinc  Concile,] 
'queS.Protcre[en  recevant  le  decret  du  ConciledcCalccdoinc,] 
confirma  avec  les  Evcfqucs  d’Egypte  le  Concile  œcuménique 
de  Conftantinople  tenu  en  381. 
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SAINT  LEON.  74? 

TI  ne  manqua  point  d’écrire  à S.  Leon  des  l’an  431,  avec  les 
Evefques  & les  Ecclcfiaftiqucs  qui  l’avoient  elu.'On  croit  qu’il 
écrivit  de  incline  aux  autres  PatriarchcsJTl  manda  à Saint  Leon 
Se  i[Anatolc]de  Conflantinoplc  la  fcntcnce  qu’il  avoir  rendue  ‘ 
contre  Mongus[o<:  les  autres  fchifmatiqucs.]'Il  paroift  que  Saint 
Leon  11e  fut  pas  bien  fatisfait  de  cette  lettre , Se  ne  la  trouva  pas 
allez  claire  fur  la  foy.llluy  répondit  neanmoins  àluy  &:à  ceux 
qui  l’avoicnt  élu,  au  commencement  de  l’an  433  au  plullard. 
[Cette  lettre  n’cft  pas  venue  jufques  à nous.] 

'Protere  luy  écrivit  en  433  une  autre  lettre, où  il  exprimoit 
plus  rtettement  ce  qu’il  croyoit  ,'faifant  voir  quel  ciloit  l’on  zèle 
pour  la  véritable  foy , Se  qu’il  combatoit  les  hérétiques  fans  dc- 
guifement , &c  avec  un  cœur  très  fincere.'ll  declaroit  qu’il  rece- 
voir de  tout  fon  cœur  la  doélrinc  que  l’Eglifc  Romaine  avoir  rc- 
ceue  par  la  tradition  des  A pollres  Se  des  faines  Peres  /particuliè- 
rement la  lettre  célébré  de  S.  Leon  à Flavien.Ml  témoignoit  fa 
douleur  de  voir  la  dureté  de  tant  de  perfonnes  qui  fermoient  les 
yeux  à la  lumière  de  la  véritable  foy  .'Il  paroift  qu’il  fai  foie  quel- 
que exeufe  de  l’obfcurité  de  fa  première  lcttre.dCc  fut  l’Evefquc 
Ncftorius[ou  Ncllor  de  Phragonécjqui  apporta  cette  lcttre.^S. 
Leon  en  fut  pleinement  fatisfait, &:  crut  avoirfujetd’efpcrcrqu’il 
feroit  aufli  utile  à fon  Eglife  par  la  foy  pure  qu’il  y prefeheroit , 
que  par  le  bon  exemple  de  fes  mœurs.'C’cft  pourquoi  il  fe  refo- 
lut  de  fe  déclarer  le  proteéleur  de  l’honneur  Se  des  droits  de  fon 
Eglife.["Nous  verrons  en  fon  lieu  la  réponlc  qu’il  luy  fit  le  10 
mars  de  l’an  434.] 

ARTICLE  CXLIV. 

S.  Leon  répond  à Thcoicrc  de  Fréjus  ; arrefte  ÀttiU. 

1 T E dixième  juin  de  cette  année  "S.  Leon  répondit  à Theo- 
I j dorcEvcfquc  deFrejus  cnProvence.fCecEvcfquc  luy  avoit 
propofé  quelques  difticulcez  fur  ceux  qui  demandent  à la  mort 
la  pénitence  &:  la  réconciliation , Se  fur  ceux  qui  ayant  cflé  mis 
en  pcnitence,  tombent  malades,  ou  meurent  avant  que  d’avoir 
reccu  l’abfolution  de  l’Eglife.  S.  Leon  le  fatisfait  fur  fes  doutes , 
'Se  luy  recommande  de  montrer  fa  réponfe  à fon  métropolitain , 
afin  qu’elle  puirtc  fer  vir  à ceux  qui  auront  les  mefmes  ditficultez. 
'Il  luy  dit  mefmc  qu’avant  que  de  luy  écrire,  il  auroit  dû  con- 
üjltcr fon  métropolitain , qui  auroit  peuceftre  pu  lcclaircir  fur 
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une  partie  de  ce  qu’il  luy  demandoit , 8c  confulter  avec  luy  le  Leon  u aê 
faint  Siégé,  fur  ce  qu’ils  auroient  ignoré  tous  deux  : pareeque  n. 
dans  leschofcsqui  concernent  la  discipline  publique  8c  genera- 
le , il  ne  faut , dit-il , rien  demander  qu’avec  Ion  fupcricur.[ Je  ne 
fçay  fi  cette  règle  paroift  avoir  cité  obfervée  ni  avant  ni  après 
S.  Leon  : mais  clic  eft  utile  pour  confcrvcr  l’union  &c  la  fubordi- 
nation  entre  les  métropolitains  8c  leurs  fufFragans.] 

'Quelques  uns  croient  que  Théodore  ne  s’eftoit  pasadrefleà 
Ion  métropolitain , foit  parccqu’il  ne  vouloir  pas  reconnoillrc 
l’Evcfquc  d’ Aix,  comme  Saine  Leon  le  pretendoit , foit  pareeque 
Ravcnnc  d’Arlcs[qu’il  reconnoifloit  pour  métropolitain, ]ne  luy 
cftoit  pas  favorable  en  d’autres  chofes.[Ces  conjedurcs  paroif- 
fent  all’ca  incertaines  ,8c  peu  nccellaires.]'On  marque  que  cette 
lettrea  clic  citée  par  le  Pape  Vigile , & par  les  Evciqucs  d’Iftric  ; 

& qu’il  femble  neanmoins  que  Pelage  II.  & Saint  Grégoire  ne 
l’aient  pas  connue. 

[Ce  fut  apparemment auflîtoft  après  cette  lettre,  que  S.  Leon 
quitta  pour  quelque  temps  la  ville  de  Rome , 8C  entreprit  un 
voyage  quiarendufonnomfortcelcbrc.  Attila  elloit  alors  def- 
cendu  en  Italie  avec  une  puiifante  armée  de  Huns , qui  mettoit 
tout  à feu  & àfang.  Il  avoir  déjà  pris  Aquilée,  Pavic,&  Milan 
mcfmc,  &;  fcmbloit  cftrc  preft  devenir  fondre  fur  Rome.  Va- 
lentinien fans  forces  8c  fans  cœur  demeuroit  renfermé  dans  Ra- 
vcnnc ; 8c  Aece  mcfme  ce  grand  General  des  Romains  , ne 
voyoit  point  de  luretc  que  dans  une  h on  t eu  fc  fuite.  Dans  cette 
extrémité , le  Prince , le  Sénat , 8c  le  peuple  Romain  jugèrent 
qu’ils  nepouvoient  rien  faire  de  plus  avantageux  , que  d’avoir 
recours  à S.  Leon  pour  faire  quelque  accord  avec  ce  barbare. 

S.  Leon  alla  donc  le  trouver  jufquevcrs  Mantoue , accompagné 
de  deux  des  principaux  officiers  de  l’Empirc."Attilalc  reeeut  y.  Attila  5 
fort  bien , témoigna  beaucoup  de  joie  de  le  voir  : Enfin  il  luy  ac- 
cord a la  paix  ; 8c  au  lieu  de  paifer  le  Po  pour  venir  à Rome , il 
repaflalcs  Alpes,  8c  fc  retira  audelà  mcfme  du  Danube.] 

'C’cft  ainfi  que  l’Italie  fut  délivrée  de  ce  redoutable  ennemi 
par  la  foy  de  Saint  Leon  ,'qui  ne  jugea  pas  indigne  de  luy  d’aller 
trouver  un  barbare  pour  empefeher  qu’il  n’emmenaft  en  capti- 
vité les  corps  des  Chrétiens  , & mefine  ceux  des  payens  ,8c  des 
Juifs.Que  n’cuft-il  donc  pas  voulu  faire  pour  tirer  les  âmes  de  la 
captivité  du  démon  î'Aulli  les  Evefqucs  de  l’Orient  fefervirent 
depuis  de  cet  exemple  pour  animer  le  zelc  8c  la  charité  du  Pape 
Symmaquc , 8c  ils  le  conjurèrent  de  faire  quelque  effort  pouc 
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Leon  u & fauvcr  les  âmes  d’un  nombre  infini  de  Chrétiens  en  danger  de 
h.  périr  pour  l'etcrnité  par  ia  divilïon  &c  le  fchifmc. 

[Saint  Leon  revint  bientoftà  Rome;  où  au  lieu  d’entrer  en 
triomphe,  il  ne  fongea  qua  y faire  triompher  J.  C,]'voulant  Leo,Oii.c.t.p. 
qu’on  attribuait  l’heureux  fuccés  qu’il  avoir  eu,  [non  à fa  fa-  34°. 
geffe, mais ]à  la  grâce  de  Dieu  qui  avoir  adouci  les  cœurs  Se  la 
fureur  des  barbares, à l’intcrccllion  des  Saints, dont  les  prières  c.i.p.349. 
avoient  fléchi  la  jufticc  divine  Se  obtenu  le  pardon  pour  ceux  qui 
ne  meritoient  que  le  chaftiment.'Lc  peuple  de  Rome  alloit  tous  p.33?. 

W o t 1 61.  les  ans  en  foule^le  jour  de  fon  chaftimcnt  Se  de  fa  délivrance , 

rendre  gracesàDicude  cette faveur'dans  les  eglifes  des Apoftres  p-34®- 
Se  des  Martyrs. [Ce  jour  quieftoit  fans  doute  celui  auquel  la  paix 
avoir  elle  arreftcc , fc  rcncontroit  dans  l’oétavc  de  S.  Pierre  Se 
de  S.  Paul.j'Car  cette  dévotion  du  peuple  commençant  à fe  re-  p.33j. 
froidir,  S.Leon  l’en  reprit  dans  un  fermon  qu’il  fie  le  dernier  jour 
de  l’oâtave[6  de  juillet  ,]où  il  dit  que  ce  refroidilfement  dupeu- 
" pic  l’avoir  extrêmement  rouché.Car  il  elt  fort  dangereux,  dit-i!, 

" de  fc  rendre  ingrats  envers  Dieu , &:  que  l’oubli  de  fes  faveurs 
*«■  >•  "nous  ofte  le  fentiment  de  fa  colcre  &:  de  fes  mifericordcs.'Il  c.z.p.34<j. 

nous  apprend  que  les  payens  clloicntaffcz  fous  pour  attribuer 
cette  délivrance  aux  conftellations  des  aftres. 

'Julien  de  Cos  écrivit  d’Orient  à S.  Leon  pour  luy  témoigner  ep.!tf.c.i.p.<s*>, 
la  douleur  que  fa  charité  luy  faifoit  rdfentir  des  maux  que  l ira-  • 

lie  avoir  fouflerts  par  les  ravages[des  Huns.jSurquoi  S.  Leon 
u luy  répondit  le  11  mars  4 j j.  Plaifc  à Dieu  que  les  maux  dont  il  a 
« permis  ou  voulu  que  nous  fuilions  affligez,  fcrvcnc  à corriger 
» ceux  qu’il  en  a délivrez , Se  que  le  delir  de  voir  la  fin  de  nos  mi- 
•.feres,  nous  fade  mettre  fin  à nos  péchez.  L’un  Se  l’autre  fera 
» l’effet  de  la  grande  mifericordc  de  Dieu , fi  en  retirant  fes  fléaux 
il  veut  bien  rappellcr  à luy  les  cœurs  de  les  fcrvitcurs. 

Baronius  dit  que  ce  qui  obligea  Attila  à accorder  la  paix,  fut  BatMfî.sjz-j». 
*e.  xju’il  vit  à collé  de  S.  Lcon''une  perfonne  ou  deux  d’une  majefté 
plus  qu’humaine  qui  le  menaçoient , s’il  refufoit  ce  que  S.  Leon 
luy  demandoit.  11  ne  fonde  cela  que  fur  le  bréviaire  Romain , Se 
fur  l’hiftoire  mélangée  qu’il  attribue  à Paul  Diacre,  écrivain  du  Lto,t.».p.3oj- 
VIII.  fiecle , &:  ainfi  trop  récent  pour  faire  foy.  On  foutient  que  su- 
ce Paul  n’ell  point  auteur  de  l’hiftoire  mélangée , dont  mefme 
toutes  les  éditions  ne  difent  rien  de  cette  vifion  , hors  celle  de 
Gruter , qui  l’a  ajoutée  feulement  dans  une  note , avec  pluficurs 
autres  chofes  certainement  fauffes , tirées  avec  celle  làd’un  fcul 
nuuiufçrit.'En  effet,  aucun  des  anciens  n’en  parle,  non  pas  mefme  p-3°». 
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Saint  Prcft  r oui  l’euft  du  fçavoir  des  premiers, [&  qui  l’eu E dire  ^Von  n te 
r-ju*  avec  joie,  «.11.  it  f"crctaire  de  Saine  Leon.  ]'Selon  ce  que  nous  u* 

verrons  dans  i’hiftoirc  d’Attila , ce  prince  n’avoit  nullement  be- 
foin  d’un  miracle  pour  confcntir  à la  paix. 

ARTICLE  CXLV. 

Saint  Lion  lout  les  lettres  de  M.micn  & de  Pulquerie  aux  moines 

J'chifmatiques  dejtrufalem , & leur  écrit  luy  nie  fine  : il  travaille 
à retirer  Eudccic  du  mejnic  fchjme • 

l’a  n de  Jésus  Christ  453,  de  S.  Leon  12.  &r  13. 

VT-s' sai'00*  ' T ^ S trou^cs  *a  Palcftine  ciloicnt  tcrmincz[en  partie  ,]3C 
1 I vluvcnal  rétabli  dans  l'on  fiege  avant  la  fin  de  l’an  453.ICC 

Analg  p sj.  ne  fut  neanmoins  qu’allez  tard  ,]'puifqu’il  cil  certain  que  1 heo- 

dofea  tenu  zo  mois  le  liège  de  Jcrufalcm,  qu’il  avoit  ufurpé[vcrs 
Lto -p.s;.c  ; p.  le  mois  de  décembre  45  i.j'Saint  Leon  par  la  lettre  du  11  marS453, 

*“•  prie  Julien  de  Cos  de  luy  mander  la  véritable  caufc  du  foulcve- 

ment  des  moines  contre  Juvenal , afin  qu’il  pull  travaillera  y 
ep.ss.e.i.p.siii  apporter  lcremede.'Il  l’avoit  apprife  desavant  lezide  mars, l’oit 
*y.c.:.p.<S'7.  par  [cs  iettrcs  de  Julien,  foit  par  celles  de  l’Empereur,  qu’un 
nommé  Paul  luy  apporta. 

cp.89tf.t  p.417l  '11  apprit  particulièrement  de  Julien  quc''lcs  moincs[dc  la  Pa-  VS  *<*• 

9°'  ‘ lcllinc]avoient  ccrit[à  Pulqucric  ;]&:  que  non  feulement  elle, 

mais  encore  Marcicn , leur  avoient  fait  de  très  belles  réponfes , 
où  joignant  la  douceur  avec  les  menaces  d’une  juilc  feverité  , ils 
tafehoient  d’inflruire  l’ignorance  de  ces  moines , Se  d'arrcllec 
ep.8jc.:.p.«i7.  Rur  faux  zele  ,'afin , dit  S.  Leon,  que  fi  la  mifcricorde  de  Dieu 
ne  les  a pas  entièrement  abandonnez,  ils  fc  rejouilVent  d’avoir 
appris  ce  qu’ils  dévoient  croire,  Se  d’avoir  connu  le  peril  où  ils 
ep.jo.c.T.p.siS.  clloient  de  fc  perdre  -,'Se  que  fi  Dieu  leur  fait  la  grâce  de  convcr- 
tir[entieremcnt]lcurs  coeurs  par  les  fentimens  de  la  pcniccncc, 
ils  expient  par  l’abondance  de  leurs  larmes , les  horribles  meur- 
tres Se  les  blafphemcs  impies  où  l’erreur  les  a fait  tomber. 

'Les  deux  réponfes  de  Marcien&  de  Pulqucric  fontappcllécs 
ep.ss.c.i.p.îif.  des  commandcincns  Se  des  ordonnances.'On  donne  à celle  de 
p-cin  Marcicn  le  titre  d’edir  on  parle  de  celle  de  Pulqucric  qui  efk 

appelléeuncreprimcnde, comme  fi  elle  s’adreffoie  particulicrc- 
cp.r.c.i  p ms.  ment  aux  Abbez.'S.  Leon  à qui  Julien  en  avoit  envoyé  des  co- 
ep.*p.c.i.p.«i7.  pies, 'les  appelle  d’excellcns  ouvrages  de  leur  foy  ,’pour  lefquels 
« in’,0’C1,f"  ù ne  pouvoir  fe  laffcr  de  rendre  grâces  à Dieu  ;bn’ ignorant  pas 
#cp.ss.c.i.p.ïis.  que 
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Leon  « a <IUC  c’cftoit  Dieu  qui  leur  avoir  infpirê  ce  zcle  pour  la  foy  , afin 
>3.  derchaufier  leur  gloire  en  réunill'unt  en  eux  la  fainteté  du  fa- 
ccrdocc  avec  la  majefté  itnpcrialc.'lls  n'avoienc  point  voulu 
v.  la  note  mander  à S, Leon  une  chofe  qui  leur  eftoit  ii  avantagcufc.['!Nous 
jac  voyons  rien  qui  nous  empcfchc]'dc  croire  avec  Baronius  que 
ces  deux  lettres  font  les  réponfes  de  MarcicnSc  de  Pulqucricà 
v-s  14».  larequcfte  des  moines, dcfquellcs  nous  avons  parlé  ci-deflus,'lSc 
qui  fe  trouvent  dans  les  Conciles. 

'Paul  qui  avoir  apporté  à Saint  Leon  les  lettres  de  l’Empereur , 
avoir  un  ordre  fecrct  de  prier  ce  Saint  d’écrire  à Eudocic,  5c  de 
travailler  à la  retirer  de  l’ctat  où  clic  s’eftoit  engagée.  S.  Leon 
ne  manqua  point  de  le  faire  avant  le  11  de  mars , 5c  de  rcprclcn- 
ter  à cette  princeffc  combien  il  luy  feroit  avantageux  de  défen- 
dre plutoft  la  foy  Catholique  que  rhcrcfic.[Cettc  lettre  cft  per- 
due. Car  pour  celle  que  nous  avons  de  luy  à Eudocic , il  faut  que 
c’enfoit  une  féconde, Vpuifqu’elle  cft  datée  du  15  de  juin. “Il  porta 
mcfme  Valentinien  111.  gendre  d’Eudocie  à luy  écrire  fur  le  mef- 
mcfujcc.bllnedoutoitpasqueces  lettres  ne  fiffent  leur  effet,  & 
qu’Eudocie  ne  travaillai!  mcfme  à la  converfion  des  moines , en 
leur  faifant  appréhender  la  colcre  du  Souverain , s’ils  n’eftoient 
pas  encore  capables  de  comprendre  les  raifons  de  la  doéfrinc  de 
î’Eglifc.'Il  pria  Julien  de  Cos  de  luy  mander  quel  fuccés  Dieu 
auroit  donné  à fes  foins. 

[Ce  fur  peutertre  fur  fa  réponfc,  ou  fur  celle  d’Eudocic , û elle 
luy  en  fît  quelqu’une,  qu’il  écrivit  encore  à cette  princcfièj'lc  1 y 
dcjuin.il  l’exhorte  à travailler  de  tout  l’on  pouvoir  pour  rame- 
ner les  moines  à la  croyance  Catholique,  Scieur  faire  faire  pé- 
nitence des  blafphemcs  6c  des  cruautez  dont  ils  s’eftoient  rendu 
coupables. 'Il  veut  bien  pour  elle  la  fuppofer  innocente,  afin 
qu’elle  euft  moins  de  honte  de  la  devenir.  [Nous  ne  verrons 
neanmoins  fa  converfion  que  fur  l’anqyé.Japrés  que  Dieu  l’eut 
fait  plier  fous  la  force  de  fon  bras , en  la  frapant  par  la  mort  hon- 
teufe  de  Valentinien  fon  gendre  , &c  par  la  captivité  de  fa  fille 
unique  Sc  de  fes  enfans. 

[Saint  Leon  qiÿ  louoit  Marcicn  &:  Pulqucric  d’avoir  écrit  aux 
moines  de  la  Paleftine , prit  luy  mcfme  part  à leur  zdc  :]'&  nous 
avons  encore  une  grande  lettre  de  luy  fur  ce  fu  jet, ‘écrite  certai- 
nement en  cette  année,  après  le  ii  de  mars , [quoi que  nous  n’en 
fâchions  pas  le  jour,  parcequ’ellc  n’a  point  de  date.J'Il  y réfuté 
amplement  l’hcrefic  d’Eutychc , pour  montrer  qu’elle  n’eft  pas 
moins  digne  d’anathemc  que  celle  de  Ncftorius.'Il  y reproche 
Hijl.  Eccl-  Tome  XV.  C C c c c 
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encore  forcement  à ces  moines  les  crimes  &:  les  cruautez  oîrlcur  lIod  ù te 

prétendu  zcle  les  avoit  faic  tomber.  '3* 

[11  fauc  ce  fcmblc  raporccr  aux  troubles  de  la  Paleftinc,  Se 
Vf  pcuceflre  encore  à ceux  de  l’Egypte  ,]'ce  que  S.  Leon  nous  ap- 

prend dans  fa  lettre  du  i avril,  que  julien  de  Cosgemilloit  avec 
beaucoup  de  douleur  des  maux  que  faifoicnc  les  hérétiques  ; 
furquoi  le  Pape  luy  répond  qu’on  ne  pouvoit  acculer  ni  luy,  ni 
le  Concile , d’avoir  manqué  à rien  de  ce  qui  fc  pouvoit  pour  l’ex- 
tinélion  des  hcrcfics.Quc  s’il  yen  a quelques  uns,  dic-il,qui  foient  «» 
tellement  endurcis  dans  leur  erreur,  & dans  leur  aveuglement,  « 
qu’ils  aiment  mieux  s’abandonner  à leur  fureur , que  d’embraf-  « 
fer  le  remède  de  leur  mal  ; c’eft  à l’autorité  impériale  à réprimer  « 
ces  ennemis  de  la  paix  de  l’Eglife  Se  de  l’Etat,  puifqucl’Em-« 
j.i.p.dto.  pire  cil  allez  heureux  pour  avoir  des  Princes  Chréciens.'Agif-  « 
fez  donc,  mon  frère,  ajoute-t-il,  auprès  du  très  pieux  Empereur,  « 
lorfque  vous  en  trouverez  occalion,  Se  obtenez  de  luy  des  or-  « 
dres  qui  ne  peuvent  manquer  de  plaire  à Dieu , afin  qu’on  rc-  « 
prime  avec  foin  les  auteurs  des  fouirions  Se  des  malfacrcs,  &:  « 
qu’on  puniile  non  feulement  ceux  qui  font  les  exécuteurs  des  « 
crimes  ; maisaulli  ceux  qui  fe  fervent  de  la  fureur  de  ces  mal-  « 
heureux.  Que  fi  les  informations  &:  l’aveu  des  criminels  char-  « 
gent  des  perfonnes  donc  on  auroit  du  attendre  toute  autre  cho-  <* 
fe , & qu’on  voie  que  ce  font  eux  qui  ont  confcillé  défi  grands  « 
excès , S c qui  y ont  porté  les  autres , il  ne  faut  leur  faire  aucune  >• 
grâce.  Car  plus  on  a cru  de  bien  d’eux , plus  on  doit  les  detcller,  « 
Jorfqu’on  découvre  l’impicté  que  leur  hypocrilic  avoit  cachée.  « 

S.  Leon  ajoute  neanmoins  aullitoft,  qu’il  efpcre  que  la  lumière 
de  Dieu  éclairera  l’Empereur,  pour  le  portera  punir  de  telle 
forte  ces  mifcrablcs  , dignes  des  peines  les  plus  rigoureufes, 
qu’il  airelle  leurs  crimes , mais  fans  répandre  le  fang. 

s*>a*  «s  &♦  a*  «sa*  <#$ 

ARTICLE  CXLVI. 

Martien  cbajfe  Theodofe  de  Jerufalem:  Juvenal y revient,  & tient  un 

Concile. 

[ OA  int  Leon  ne  fut  pas  trompé  dans  Uefperance  qu’il  avoit 
l3  de  voir  finir  les  maux  de  l’Eglife  par  l’autorité  de  l’Empe- 
t-cc.  T 99.ico.  reur  Marcien.JCar  avant  la  fin  de  cette  année , la  vigilance  de 
c.'.p.«3ÿ.«4o.  cc  prince , ou  pluroft  fa  foy  Se  fa  pieté , avoit  appaifé  les  troubles 
de  la  Palellinc , rétabli  Jvivcnal  dans  fon  liège,  rctiré[unc  partie] 
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Leon**'!  & ^es  mo’ncs  de  l’erreur  où  ils  s’eftoient  engagez,  Se  réuni  les 
i}.  cœurs  des  peuples  dans  la  vérité  d’une  mefme  foy  Se  d’rmc  mef- 
mc  doctrine. [ T out  ce  que  nous  l'avons  de  particulier  fur  cela ,] 
c’cft  que  Marcien  fut  inltruir  de  tout  ce  qui  s’eftoit  pallé  dans  la  Conc.p.sjs.i.b. 
Palcl'tinc  par  les  relations  exaftes  qu’on  luy  en  envoya,  &:  par 
les  procès  verbaux  faits  devant  ditterens  magiftrats , dont  il 
fe  lie  faire  aufl'i  la  lecture  : Et  il  a dure  que  l’on  y vcrifïoit  des 
crimes  encore  plus  grands  que  tous  ceux  dont  nous  avons  parle 
ci-delTus.  Il  avoit  vu  tout  cela  avant  que  d’écrire  aux  moines 
[en  451;  Se  il  en  eut  peuteftre  encore  enfuite  de  nouvelles  aflù- 
ranccsjjparciculieremcnt  de  ce  qu’avoit  fait  Theodofe.  Car  il 
alTure  que  des  qu’il  en  fut  inltruit  [pleinement  Se  juridiquement,] 
il  envoya  un  ordre  pour  le  punir,  non  comme  fes  crimes  lemc- 
ricoicnt,  mais  avec  une  fcvcrité,qui  citant  méléede  douceur,, 
pouvoir  autant  fervir  à le  corriger  qu’à  le  punir.f  II  envoya  peut- 
eftre en  mefme  temps  de  nouvelles  forces  à Dorothée , afin  qu’il 
fuit  en  état  de  faire  exécuter  fes  ordres,]  comme  il  en  avoir  Ev».!.t.c.f.p. 
envoyé  l’année  precedente  à Alexandrie.  »»s.c.d. 

'L’ordre  de  Marcien  commandoitfà  Dorothéc]dc  chercher  Conc.t.4.p.sji. 
Theodofe  quclqueparc  qu’il  fuit , luy  Se  les  complices  de  fes  '• 
crimes, 'de  fe  failirdc  luy  ,'Se  de  le  luy  faire  amcner.bMais  des  Nphr.!.is.&,.p. 
que  Theodofe  en  eut  avis , il  s’enfuit  fecrettcment  de  Jcrufalem,  ^ 
abondonna  toute  la  Palcftine,'s’cn  alla  en  divers  endroits , en  îs>cc.  1C  !'P' 
tafehant  partout  de  troubler  lesEgüfes,  de  tromper  les  (impies,  i Conc.p.S7j. 
&e  de  répandre  fa  faull'e  doétrinc  ;d6c  enfin  il  alla  le  cacher  fur  la  ^cônclp.ij* 
faintc  montagne  de  Sinaï,avec  un  petit  nombre  de  ceux  qui  da|s7S.c. 
avoient  eu  le  plus  de  part  à tout  ce  qu’il  avoit  fait,dans  la  penfée 
de  revenir  quand  l’occafion  s’en  prefenteroit , Se  de  combatre  la 
vérité  par  de  nouveaux  crimes. 

'Après  que  Marcien  eut  fait  chalfer  Theodofe,  il  renvoya  lu-  Eva.Ucxp. 
vénal  à Jcrufalem  pour  y reprendre  fon  thronc,  &:  remettre  !,]-c^!Ana!-g. 
toutes  chofes  dans  l’ordre  où  elles  dévoient  cftre.f£t  il  y fur  re-  ,PLco,Vp.«.P. 
ccu non  en  ennemi, [comme  deux  ans  auparavant;] mais  comme 
un  Prélat  que  fon  peuple  dcfiroit  de  revoir. 

[Un  des  premiers  foins  de  Juvenal  fut  (4ns  doute  de.  tenir  un 
Concile,  foit  des  cette  année,  foit  en  la  fui  vante  ,]'&  d’artem-  c0nc.P.ssj.j. 
blcr  lcsEvefqucs  des  trois  Paleftincs.  Irenée  dcCcfaréc,Paul 
deParale,  Se  pluficurs  autres  s’y  trouvèrent. 'Ils  écrivirent  une  a. 
lettre  fynodiqucauxPrcftrcs,aux  Abbcz,&:  à tous  les  moines 
de  la  Palcftinc,'où  ils  protefterent  contre  les  calomnies[dcThccv  a.bc. 
dofe  ,]quc  le  Concile  de  Calcédoine  n’avoit  fait  quoy  que  ce  foit 
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qui  pull  préjudiciera  1’autoritc  Sc  à la  doctrine  du  Concile  de  [don  il  & 
N iccc.[Cc  fut  apparemment  dans  ce  Concile  qucj'ju  vénal  de-  ij. 
pola  ceux  qui  avoienc  cité  ordonnez  par Thcodofe  Marcien 

avoir  commandé  qu’on  les  chaflaft  tous  ,bcc  qui  ne  manqua  pas 
d’eltre  cxccuté.[Nous  verrons  l’année  fuivante  que  Juvcnal 
manda  fon  rétablilfement  à S.Leon.'Evagrc  fc  plaint  que  Ton  re- 
tour avoic  cité  fuivi  de  beaucoup  de  maux  ; l’un  & l’autre  parti 
n’oubliant  aucune  des  violences  que  leur  fureur  leur  fuggeroir. 

'Car  quoique  beaucoup  de  moines  fullcnt  rentrez  dans  la  vérité, 

[nous  verrons  neanmoins]dqu’il  y en  eut  encore  plulicurs,qui 
citant  foutenus  par  Eudocic , pcrfcvcrercnt  dans  l’erreur  &: 
dans  le  fchifmc.'Niccphorcdit  qu’on  maltraita  extrêmement  un 
grand  nombre  de  perfonnes  de  ceux  du  parti  de  Thcodofe , tant 
dcs.moines  que  du  peuple. 

'Marcien  ayant  appris  que  Thcodofe  eltoit  retiré  fur  la  monta- 
gne de  Sinaï , il  écrivit  à Macaire  Evcfque[du  lieu  ,]&  à tous  les 
Abbcz  Se  les  moines  de  cette  faintc  montagne, 'pour  leur  appren- 
dre quelles  cltoicnt  lcsimpictez  de  cet  hérétique,  6c  les  crimes 
qu’il  avoir  commis  dans  la  Palellinc,  Scies  exhorter  de  ne  fc  pas 
lailicr  furprendre  à fes  calomnies  Se  à fon  erreur  ,delcchalTer  de 
chez  eux  depeur  qu’il  ne  les  infectait  ,ou  mcfmc  de  le  remettre 
luySefcs  miniftres  entre  les  mains  du  Gouverneur  de  la  provin- 
ce,pour  eltre  renvoyez  autribunal[d’Ardabure]Gcncral  de  l’O- 
rient ,'non  pour  dire  puni  comme  (es  crimes  le  meritoient , mais 
afin  qu’il  ne  pull  plus  aller  infcftcr  tantoll  un  lieu  tantoll  un  au- 
tre , Se  feduire  les  âmes  Amples , moins  éclairées  fur  la  fov,'Se  fur- 
tout  depeur  qu’il  ne  rcvinll  en  Palcltine,  &c  n’y  filt  les  mefrnes 
defordres  qu’ auparavant.!  1 leur  fait  encore  une  déclaration  de 
fa  foy,  Sc  de  celle  du  Concile  de  Calcédoine. 

'ilécrivic  vers  le  mcfmc  temps  au  Concile, (c’clt  à dire  aux 
Evcfques)de  la  Palcltine , '3c  après  avoir  déploré  les  maux  que 
Thcodofe  avoir  fait  s à leurs  Eghfcs  ,'il  les  avertit  de  prendre  bien 
garde  qu’il  n’y  rcvinlt , Se  d’inllruirc  fort  bien  les  peuples,  afin 
qu’ils  ne  fulfent  plus  fi  faciles  à furprendre.  il  leur  recommande 
beaucoup  d’alfurer  tout  le  monde,  Sc  furtouc  les  Abbez  qui 
cltoicnt  dans  la  véritable  foy , de  la  pureté  de  la  croyance , Se  de 
celle  du  Concile,  dont  il  leur  fait  encore  une  nouvelle  déclara- 
tion. [Nous  avons  voulu  joindre  ccs  lettres  a l’cxpullion  dcThco- 
dofe,icaufcdc  la  liaifon  quelles  y ont,  quoiqu’elles  puilfcnt 
bien  n’avoir  cité  écrites  que  l’annce  fuivante. 

Nous  ne  trouvons  point  ce  qui  arriva  de  Thcodofe.  Mais  fo» 
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& parti  fubfifta  encore  allez  longtemps, Jmefme  après  qu’Eudocic,  Anal.g ^.a.cr 
en  fc  réunifiant  à rEglifc[cn  4yy  ou  456, ]y  eut  ramené  beaucoup 
de  moines  6c  de  laïques  que  fon  exemple  en  avoir  fcparcz.'Lorf-  f.ss. 
que  Balilifquc  ufutpa  l’Empire  6c  Ce  déclara  ennemi  du  Concile 
de  Calccdoinc[cn  476,]ccux  qui  reftoient  de  cette  fadion  à Je- 
rufalem  prirent  pour'icur  chef  6c  leur  Abbé  un  nommé  Geron- 
ce,qui  ne  fît  guère  moins  de  maux  que  Thcodofc.'Mais  peu  Co«l.gjt.s.p, 
d’années  après  tous  ceux  de  fon  parti  fc  réunirent  à l’Eglifc,  hors  ia6,)°7‘ 
deux  Abbez , qui  furent  aufiitoft  chaffcz.[C’cftoicnt  les  moines 
qui  foutenoient  ce  parti. JCar  on  oppofe  la  communion  des  p-i°e-c- 
moines  à . celle  des  Evcfqucs,Sc  on  donne  à leur  chef,  comme  p-^r-c, 
qous  venons  de  voir , le  titre  d’Abbé. 

ARTICLE  CXLV1I. 

Jnatole  eleve  d la  prejlrife  Acce  fon  Archidiacre , & fait  André 
Archidiacre  au  lieu  de  luy  : Saint  Leon  t'en  blafme. 

[ /^Ur  R e l’afllidion  que  cauloient  à Saint  Leon  les  troubles 
que  les  hérétiques  faifoient  dans  la  Palellinc  6c  dans  l’E- 
gypte , il  trouvoit  encore  des  fu  jets  de  douleur  parmi  les  Catho- 
liques mefmcs.  Nous  avons  vu"qu’il  avoit  refolu  de  11c  plus  écri- 
re a Anatole,  pour  punir  par  cette  cfpecc  d’excommunication 
l’ambition  de  cet  Evcfquc  qui  cftoit  bien  aile  de  s’élever  audef- 
fus  de  tous  ceux  qui  eftoient  fes  confrères  dans  l’Orient.  Anatole 
foit  pour  fc  venger  du  Pape , foit  par  d’autres  raifons  bonnes  ou 
mauvaifes,  fit  une adion  dans  laquelle  Saint  Leon  crut  avoir  un 
nouveau  fujet  de  Ce  plaindre. 

Il  avoit  pour  Archidiacre  Acce  dont  nous  avons  parlé  plu- 
fieurs  fois.  Il  n’eftoit  cncorc''quc  limplc  Diacre  6c  Notaire  en 
448  6c  449,  lorfqu’il  défendit  avec  beaucoup  de  vigueur  la  fini- 
ccrité  des  ades  de  la  condannation  d’Eutyche  qu’il  avoir  écrits , 

6c  drcficz  avec  quelques  autres  Notaires. Ainfi  ce  fut  fans  doute 
Anatole  qui  l’elevaala  dignité  d’Archidiacrc,]'laqucllc  luy  don-  Lîo.cp.Sj.c.i.p. 
noit  le  foin  6c  l’intendance  de  toutes  les  affaires  de  l’EgIifc.aIl  «^In-p-ss',.:. 
parut  en  cette  qualité  dans  le  Concile  de  Calcédoine, [6c  il  y * 6 f 
parlefouvcnt,y  faifant  ccicmble  comme  la  fondionde  promo- 
tcur.j'Il  yfoutint  avec  chaleur  les  droits  ou  les  prétentions  de  p-7u.d.e. 
l’Eglife  de  Conftantinople.'Cc  fut  mcfmc  luy  qui  demanda  au  ?-79Uc. 
Concile  le  Canon  qui  y fut  fait  pour  cette  Eglife  ;'6c  il  le  foutint  c.J. 

.enfuite  contrôles  Légats. [Cependant  le  zèle  que  S.  Leon  fie  pa- 
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roiftre  pour  luy  , donne  lieu  de  croire  que  les  Légats  en  avoienc  î.' dii  «5 
remporte  une  idée  avantageufe  Se  favorable. ]‘S.  Leon  loue  fon  n- 
amour  pour  la  foy  orthodoxe  qu’il  avoit  toujours  foutenuc  con- 
tre les  Neftoriens  & les  Eutychicns.'U  paroilt  qu'il  cftoit  un  peu 
trop  habile  dans  la  chicane  du  barcau. 

'Soit  donc  qu’Anatolc  11c  s'accommodait  pas  de  luy  dans  la 
conduite  des  affaires  de  l’EgliIè,[foit  pour  quelque  autreTai-’ 

/on  i]  il  l’ordonna  Preffre  un  vendredi , [apparemment  fur  la  fin 
de  l’an  luy  commit  le  foin  d’un  cimetière  hors  de  la  vil- 

le ,'ic  déchargeant  ainfi  de  fou  archidiaconat.[Car  on  n’eftoit 
pas  encore  accoutumé , ni  plus  de  700  ans  depuis  .avoir  des  Ar- 
chidiacres Preftres , 5c  qui  prerendilfcnt  que  des  Preffres  n’ont 
point  de  jurifdiétion  devant  eux.jll  cft  vilible  qu’Accc  ne  rc- 
ceut  la preftrife que  malgré  luy,  Se  avec  regret. 'Mais il  femblc 
que  ce  fuft  moins  par  le  rcfpcit  Se  l’cffrme  de  cette  dignité  lu- 
crce , que  parccqu’il  regardoit  fon  élévation  qui  le  dcchargcoic 
du  foin  defes  affaires  .comme  une  dégradation , Se  fon  attache- 
tncntàunc  Eglifede  la  campagne  comme  un  exil. [Et  il  eft  vray 
qu’eftant  dans  ces  fentimens,  allez  peu  dignes  du  facerdoce, 

Anatole  avoit  eu  tort  de  l’y  elever. 

Il  femblc  mcfinc  qu’ Anatole  l’cuft  fait  effectivement  pour  le 
rabaifl’cr.yCar  Acce  fut  accufé  fur  quelques  points  : mais  Affai- 
re ayant  cité  examinée , il  fit  déclaré  entièrement  innocent  fur 
la  fin  de  ^j.’Pour  ce  que  S.  Leon  femblc  dire  qu’ Anatole  l’avort 
ordonné  à dcffcin,non[undimanche]commc  le  vouloir  la  tradi- 
tion Apoftolique,  mais  un  vendredi,  pour  avoir  un  jour  occafion 
de  le  dcpofcr,[i!  femblc  que  la  mauvaife  opinion  qu’il  avoit 
d’Anatole  luy  ait  feule  infpirc  cette  pcnfcc.]'Car  comme  il  re- 
marque fort  bien,  fi  on  eult  voulu  faire  un  crime  à Aecedc  ce 
defaut , le  crime  fuit  encore  plus  tombe  fur  Anatole  que  fur 
Aece.'Et  la  vérité  cft  que  ce  que  Saint  Leon  pretendoit  élire  une 
tradition  Apoftolique , ne  s’obfcrvoit  pas  en  Orient. 

'Mais  ce  qui  fit  le  plus  de  tort  à la  réputation  d’Anatole,  fut 
qu’il  donna  la  charge  d’ Archidiacre  à un  André  que  Saint  Leon 
appelle  un  Eutychicn,'un  mifcrable  hérétique, ’quis’eltoit  dé- 
claré à Rome  mcfme  défenlêur  de  ccrtc  herefie  ,bqni  s’eftoic 
rendu  dénonciateur  contreS.  Flavien,‘qui  avoit  elle  depofe  à 
caufcdcfon  union  avec  les  hérétiques  ,d&:  par  Anatole  mefine. 

[ Cela  n’cmpefche  pas  que  ce  ne  puifie  cltre  cet]’ André  Diacre 
de  Conltantinop!c,qui  en  448  alla  lignifier  à Eutychc  l’ordre  que 
le  Concile  luydonnoit  de  fe  venir  juilificr  ,l&c  en  raporta  lare- 
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Leon  fi  si  Pon^e  au  Concilc.'André  avoit  demandé  pardon  de  Ton  enga-  Leo,u.p.«M  c. 
ij.  gement  avec  Eutyche , &c  avoir  ligné  la  lettre  de  S.  Leon. ‘Mais  ^ ( s c t ^ 
S.Lcon  dit  fort  bien,  que  quand  il  cuftcflé  véritablement  digne  *os.«o>  C1‘ 
de  l’indulgence  de  l’Eglife,&:  cuit  fatisfaic  pour  le  parte,  Anatole 
ne  devoir  pas  neanmoins  le  préférer  à ceux  qui  cltoient  toujours 
demeurez  fermes  dans  la  foy. 

'C’clt  pourquoi  il  regarda  cette  action  d’Anatole  comme  une  cp.8f.c.i.p.«cj| 
preuve  allurée  qu’il  cltoit  change  ; qu’il  ne  donnoit  le  foin  des  Î*,P  S|0, 
affaires  de  l’Egl: 
mcfme  l’herelic 

craint  qu’il  nefe -.b •— . — «r07-<c,. 

queric  luy  avoient  rendu. '11  fc  plaint  qu’il  pcrfccutoit  les  Catho-  « cp.s.|.««.p. . 
liqucs,  qu’il  opprimoit  ceux  que  S.  Flavicn  avoit  aimez,1 qu’au  ? 

contraire  il  honoroit  fes  accufatcurs /qu’il'n’avoit  ni  vigueur  <10. 
pour  foutenir  la  vérité , ni  aucune  prudence  de  i’efprit  de  Dieu,  * 
qu’il  fc  mettoit  peu  en  peine  & des  plus  importans  articles  de  la 
foy , &:  de  fa  propre  rcputation.'Anatolcpretcndoir  qu’il  n’avoit  Mp-sss-c.i. 
pas  tant  élevé  André  à l’archidiaconé , qu’il  y avoit  cité  élevé 
par  fon  rang , [citant  fans  doute  le  plus  ancien  des  Diacres.  Mais 
quoy  qu’il  dife,  il  pouvoir  bien  ne  luy  pas  donner  cette  dignité,] 

'puifqu’ilpur  bien  la  luy  oiter  peu  de  temps  après.  cp.ios.c.s.p.ffs. 

'Aecc  Ce  confola  dans  fon  altliétion , de  trouver  de  la  faveur  cp.S4.c.i.p.«cS| 
de  la  protection  auprés’dc  Marcicn  &:  de  Pulqucric/Mais  pour  ^ J/c*?  * 
cltrc  encore  appuyé  de  S.  Leon , il  fe  plaignit  à luy  avec  larmes  «c?.  ' P" 
de  l’injure  qu’il  pretendoit  avoir  rcceue.'Il  luy  mandoit  qu’Ana-  ep.s«.c.i.p.«io. 
tôle  luy  devoir  écrire  fur  cctrc  affaire,  Se  fur  d’autres  luy  c.3.p.«n.«u. 
parloir  encore  de  quelques  pièces  qu’il  luy  avoit  cnvoyées.'Ju-  c.i.p.sio. 
lien  dcCosfqui  apparemment  cJtoit  alors  à Conltantinoplc ,] 
écrivit  aulli  à S.  Leon  fur  l’affaire  d’ Accc  ,'&r  luy  manda  qu’il  luy 
envoyoit  un  abrégé  de  la  foy, 'que  l’on  croit  eftrc  le  decret  du  n.p.s*7.i.t  1. 
Concile  de  Calccdoinc.'S.  Leon  l’avoit  déjà  fans  doute  avec  le  tp.s«*c  s r,f11, 
refte  des  aCtes  du  Concile  ; mais  confias,  &:  en  grec , ou  mal  tra- 
duit ,[&  peuteltrc  que  Julien  luy  en  envoyoit  une  traduction 
qu’il  avoit  faite. 

Quoique  les  plaintes  d’ Aecc  femblcnt  peu  faccrdotales,  &c  peu 
dignes  de  l’eloigncmcnt  qu’un  Ecclclîaftiquc  doit  avoir  pour 
- l’embaras  des  affaires } neanmoins  comme  Saint  Leon  cltoit  déjà 
mécontent  d’Anatole  furie  18e  Canon  de  Calcédoine,  &:  que 
la  perfonne  d’André  fubftitué  à Aecc  ,cfloit  odieufe , il  prit  feu 
fur  cette  affaire :]'&  fans  attendre  les  lettres  d’Anatole,  il  en  cj.p/10. 

'•  CtlhoUct)  n*er non  t(i  . fi  nu  mejfti fpiril.lLs  ud.-Jirn, 


île  a un  hérétique,  que  parccqu  il  aimoit  luy 

,'&c  pour  faire  un  affront  aux  Catholiques. bll  ep.s*.e.4.p.«if. 

air  inrticrnr*  du  rémniffnaorr  mie  \farrirn  tir  Pn1_  4 cP-Sj,8'-C.l.p. 
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ccrivit'îc  n de  marsàMarcicn  &:  à Pulqucrie  avec  allez  dccha-  £[<,’„  ,c.  y 
leur , julqu’à  Combler  leur  reprocher  le  témoignage  qu’ils  luy  u- 
avoient  rendu  en  faveur  de  ccc  Evcfquc.'Il  protefte  qu’il  ne  le 
peut  traiter  de  frère , s’il  n’eloigne  de  luy  André,  &L  ne  le  depofe; 

's’il  ne  celle  de  pcrfccutcr  Accc  ; s’il  ne  fc  rend  digne , dit-il , de 
l’exccration  des  ennemis  de  la  foy.'Il  les  prie  de  travailler  à le 
faire  rentrer  dans  fondcvoir[tant  fur  ce  point , que  fur  le  Canon 
de  Calcédoine,] Si  à luy  fairepour  cela  defeveres  reprimendes. 

'Il  écrivit  encore  fur  ce  lujct  le  mcfme  jour  à Julien  de  Cos, 
qui  luy  avoir  écrit  tant  fur  l’atfaire  d’Accc,  que  fur"les  maux  que  v.  Attilaf 
les  barbares  avoient  faitfouffrir  à l’Italie  l’année  prcccdcnte.'ll 
ne  crut  pas  neanmoins  que  ce  fuit  encore  là  traiter  Anatole  fé- 
lon fon  mérite.  Mais  il  jugea  qu’il  falloir  attendre  les  lettres 
qu’Accc  luy  mandoit  qu’il  luy  devoir  écrire.[Nous  ne  favons 
point  ce  qu’ Anatole  écrivit  ,]'&  il  fcmblc  mcfme  bien  probable 
qu’il  n’écrivit  point  dutout. [Nous  ne  trouvons  point  non  plus 
li  S.  Leon  écrivit  à Accc.] 

'il  fcmblequc  S.  Leon  desque  fa  première  chaleur  fut  paflcc, 
ait  fait  reflexion  qu’on  ne  pouvoir  trouver  dans  la  promotion 
d’Aecc  aucun  violcmcnt  extérieur  des  Canons  -,  qu’ainli 
c’cftoit  une  de  ces  chofes  dont  les  Evclqucs  n’ont  à rendre  conte 
qu’à  Dieu  fcul,'&  dont  il  leur  faut  laiflcr  la  difpolition  libre. ’Car 
écrivant  à Julien  le  ix  de  mars,  il  luy  mande"qu’il  prend  beau- 
coup  de  part  à la  douleur  d’Acce  ; mais  qu’il  luy  doit  fuffirc  pour 
lors  d’avoir  la  faveur  des  princes,  &:  qu’il  faut  cependant  fouf- 
frir  ces  chofes  avec  patience , depeur , dit-il , qu’il  ne  fcmblc 
que  nous  voulions  paflcr'lcs  bornes  de  noftrc  pouvoir  légitime 
& ordinaire.  [Nous  verrons  neanmoins  l’année  fui  vante  qu’ Ana- 
tole talcha  de  le  fatisfairc  fur  ce  point, J'enfuite  de  quoy  S.  Leon 
confonde  qu’André  & un  autre  auflî  coupable  que  luy,  fuflent 
inefmc  ordonnez  Preftrcs;[dc  quoy  nous  n’entreprenons  point 
de  rendre  raifon.] 

ARTICLE  CX  L VIII. 

Saint  Lton  fait  Julien  de  Cos  f on  Nonce  à Conflantinople  -,  confirme  le 
Concile  de  Calcédoine  par  une  lettre  circulaire. 

'T  Es  lettres  du  11  de  mars  nous  apprennent  encore  la  com- 
1 < million  que  S.  Leon  donna  à Julien  de  Cos,  de  refider  de 

1-  mtn/uram  JH11U..MÙ /dut. 
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fa  part  auprès  de  Marcicn  pour  y prendre  foin  des  affaires  publi- 
ques de  l’hglife.'Les  principales  Eglifcs  de  l'Orient  avoient  pris  n.p.314. 
ia  coutume  d’avoir  toujours  quelque  Ecclclialtique  àConftan- 
tinople  pour  y prendre  foin  de  leurs  affaires.  C’elt  ce  qu’on  ap- 
pclloit  Apocrifaircs  ou  Répondans , parccqu’ils  faifoient  les  rc- 
ponlcs  necclfaircs  de  part  6c  d’autre.  Nous  pouvons  les  appeller 
Nonces.  On  remarque  que  les  Empereurs  ne  foudroient  point 
qu’on  employait  dcsEvelqucs  en  ees  commilTions  j enquoyils 
ne  faifoient  que  fuivre  les  Canons  Se  l’intention  de  TEglilc. 

'Les  Papes  n’avoient  point  accoutumé  d’envoyer  de  ees  Non-  p-3«4. 
ccsordinaircs.'MaisS.  Leon  crut  qu’il  le  falloic  faire  en  cette  cp.S6.c.i.p.fiii. 
occafion  pour  les  interdis , non  de  l’Eglife  Romaine  en  particu- 
lier , mais  de  l’Eglifc  univcrfclle,  à caulc  du  peu  de  zeie  que  té- 
moignent Anatole  contre  les  hérétiques.  Il  choilit  pour  cela  ju- 
lien de  Cos  ,[en  qui  nous  avons  vu  qu’il  avoir  une  confiance  en- 
tierc.J'LcP.Qucfncl  croit  mcfme  qu’il  falloir  déjà  cette  fonction  n.p.ssj.ssf, 
depuis  l’an 448  au  moins,  par  un  ordre  fccrct  du  Pape.[Quoi- 
que  fa  qualité  d’Evcfquc  l’obligeai! à relidcr  en  fille  de  Cos, 
neanmoins  S.  Leon  crue  luy  devoir  donner  cet  emploi  plutoft 
qua  quelque  Ecclclialbquc  de  Rome,]'foit  qu’il  cruft  qu’un  p-83j.r, 
membre  de  l’Eglifc  greque  feroit  moins  odieux  aux  Grecs,  Se 
mefinc  plus  propre  à traiter  avec  eux, [loit  parccquejulicn  clloit 
plus  incapable  que  perfonne  d’eftre  furpris  par  leurs  artifices , Se 
qu’il  avoir  une  pleine  connoilfanec  des  affaires  de  l’Eglifc.] 

'S.  Leon  exigea  donc  de  luy  qu’il  ne  quittait  point  la  Cour  de  cp.s^.p.<cg. 
Marcicn  la  ville  de  C.onftantinople  /afin  qu’il  y agiltenfon  ep.*«.c.î.pani. 
nom  pour  y maintenir  la  paixSc  les  interdis  des  Eglifes  contre  * 
les  herelies  de  Neltorius  Se  d’Eutychc , Se  qu’il  puft  lollicitcr  au-  los.c.ïp.ii^j17 
prés  de  l’Empereur  tout  ce  qu’il  jugeroie  dire  utile  pour  le  bien  i°7-c.3.p.«s*- 
public.'Il  luy  commit  généralement  tout  ce  qui  rcgardoit  la  foy  cp.ss.c.i.p.sc?. 
Se  la  difeipline  de  l’Eglifc.'On  prétend  qu’il  clloit  chargé  parti-  n.p.ss^.i. 
culierement  d’avoir  l’œil  fur  les  dedans  Se  les  a étions  de  l’Evcf- 
que  dcConftantinoplc,  pour  en  avertir  le  Pape,  &:cmpefchcr 
que  cet  Evcfquc  ne  s’attribuait  de  nouveaux  droits. 

‘S.  Leon  l’exhorte  a le  confultcr  fur  toutes  les  difficultés  qu’il  ep.8s.c.i.p.*n. 
rencontrera,  l’aflurant  qu’il  ne  manquera  point  de  le  fatisfairc. 

Il  l’avertit  de  ne  fc  pas  mêler  des  choies  que  chaque  Evcfquc' 
doit  régler  dans  fon  diocefc,&;  neanmoins  il  l’oblige  en  mcfme 
temps  de  fc  mêler  de  l’affaire  d’Accc,  Se  de  faire  céder  le  tore 
prétendu  que  luy  faifoit  fon  Evcfquc. 'On  croit  que  la  comrnif-  n.p.m.i. 
lion  de  Julien  dura  jufqu’cn  457, apres  la  mort  de  Marcicn , Se 
ffijh  Eccl.  Tome  X T.  D D d d d 
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qu’il  obtint  enfin  alors  l’agrément  du  Pape  pour  fc  retirer  en  fon  Leon  n & 
diocefc  ,'où  il  paroift  qu’il  eftoit  l’hiver  liiivant.  13. 

'S.  Leon  le  recommanda  par  l’es  lettres  du  n mars4y4,à  Mar- 
cien  &c  à Pulqueric , en  les  priant  l’un  &c  l’autre  d’agréer  qu’il 
s’acquicaft  de  lacommiflion  qu’il  luy  donnoit.'Il  envoya  des  co- 
pies de  ces  lettres  à Julien  mcfmc,aullibicn  que  de  cellcs"qu’il  v.ftfi; 
ccrivoit  en  Egypte.’Il  luy  demande  en  mcfme  temps  des  nouvel- 
les allurées  de  l’état  de  cette  province, aullibien  que  de  la  Pa- 
lcftinc,  particulièrement  dcsmoincs.'C’eft  encore  par  cette  let- 
tre qu’il  le  prie  défaire  mettre  en  ordre  &c  de  traduire  en  latin 
les  ailles  du  Concile  de  Calcédoine , &:  de  les  luy  envoyer. 

'Il  luy  mande  auflt  qu’il  n’avoit  point  encore  rcccu  ce  que  luy 
& Accc  luy  envoyoient.  Ce  qu’il  attendoit  de  Julien  eftoit  un 
abrégé  de  la  foy, 'que  le  P.Qucfnelcroic  n’eftrc  autre  chofe  que 
le  decret  fait  fur  la  foy  par  le  Concile  de  Calccdoine.'Lc  Pcre 
Sirmond  avoir  cru  que  ce  pouvoir  cftre  un  écrit  allez  long  qu’il 
nous  a donné  , intitulé  Abrégé  de  la  foy  contre  les  Ariens , fup- 
pofant  que  cet  écrit  eftoit  plus  ancien  que  S.  Eugène  de  Car- 
thage.'Mais  le  P.  Chifflet  remarque  qu’il  fe  trouve  fous  le  nom 
d’Alcuin , dans  un  manufcrit  aullï  ancien  pcuccftre  qu’ Alcuin 
incline. 

[Peu  de  jours  après  que  ces  lettres  du  11  mars  furent  écrites ,] 

'S.  Leon  cnrcceut  d’autres  de  la  part  de  Marcien  &c  de  Julien  de 
Cos, [fans  doute  par  le  mcfme] 'Paul,  qui  avoit"ordre  de  Mac-  v.ji4$. 
cicn  de  le  prier  en  fecrct  d’écrire  à Eudocie.bNous  avons  depuis 
peu'cellc de Marcien[traduite]cn  grec,  & datée  du  ij  de  fe-  u 
vrier.'Il  y approuve  le  zelc  de  S. Leon  pour  garder  l’ordre  ancien 
&r  les  Canons  de  l’Eglife.'Il  y parloir  auifi  de  la  foy  dcNicéequi 
dévoie  demeurer  inviolable , [ce  qui  ne  fc  lit  point  aujourd’hui 
dans  falettrc:  mais  il  devroit  pcuccftre  fc  trou  vcr'dans  un  endroit 
de  la  fin  qui  paroift  corrompu.  Au  moins  je  n’y  voy  poinc  defens.j 

'Le  principal  fujet  de  cette  lettre  eftoit  pour  prier  le  Pape  de 
confirmer  le  Concile  de  Calcédoine  par  une  lettre  publique. 

'Car  il  y avoir  des  fc&atcurs  d’Eucychc , ennemis  de  ce  Concile , 
qui  vouloicnt  qu’on  doutaft  li  le  Pape  en  approuvoit  les  decrets, 

&:  quiallcguoient  pour  couvric  leur  malice,  que  fes  decrets  ne 
pouvoient  pas  avoir  beaucoup  d’autorité, n’ayant  point  elle  con- 
firmez par  le  confenrcmcnt  de  S.  Leon.  Marcien  manda  donc  à 
S.  Leon  qu’il  jugeoit  ncccflairc  qu’il  écrivift  à cous  les  Evcfqucs 

1. donnée  par  André  Arnould,  Si  imprimée  à Paria  en  16S5,  in  oélavo,  avec  quelques  ouvrages  at- 
tribuez à S.  Atkanafe  Sic. 
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Leon  11  & qui  avoient  affilie  au  Concile , pour  lesalfurer  qu’il  approuvoit 
ij.  ce  qu’ilsavoicnt  fait  -/que  cette  lettre  citant  répandue  lue  par  Lco.ep.***!.». 

toutes  les  LgliieSjClle  pourroit  achever  de  ruiner  les  relies  de  4‘s|Aih.p.ji- 
l’Eutychianiiine  qu’il  y avoir  inefrne  quelque  fujet  de  scron-  Ath.p.ji. 
ner  qu’il  ne  l’cult  pas  encore  fait , après  que  le  Concile  luy  avoir 
écrit  pour  luy  faire  part  de  tout  ce  qui  s’efloitrclblu  dans  leur 
affemblée.[Si  l’on  pouvoir  avoir  quelque  égard  au  Pontifical  de 
Bollandus,]  on  y pourroit  trouver  que  45  hvcfqucs  fc  joignirent  Boif.*pr.M,pr. 
à Marcien, [&:  firent  au  Pape  la  niefnic  prière.]  f’"33,1, 

'S.  Leon  avoit  déjà  donné  allez  de  preuves  qu’il  clloit  dans  les  Lco.îp.sy  c.i.p. 
mcfmcs  fentimens  que  le  Concile  fur  lafoy,  loir  par  fa  lettre  à r“6' 

Flavicn  fouferite  par  tousles  Evcfqucs, Toit  par  la  fignaturc  de  ep.s7.c.i.p.6ij.  . 

fes  Légats, Toit  parla  lettre  qu’il  avoit  écrite  à Anatole  l’année  <T.s7.c.T.p.6i7| 

precedente.  Mais  comme  Anatole  n’avoit  pas  voulu  montrer  87-K*'5lss.c.i. 

cette  lettre , qui  n’eftoit  pas  favorable  à fou  ambition  ,’il  fit  avec 

joie  ce  que  Marcien  fouhairoit  f&c  écrivit  une  lettre  circulaire  *q>.ss.c.i.p. 

adreffée  Axfaint  Concile  tenu  a Calctdotnt,  datée  duzi  de  mars,  \\ p’.s7p<1, 

‘pour  proccllcr  a tous  les  Evefqucs  qu’il  approuvoit  entièrement  p.«is. 

leurs  decrets  fur  la  foy  ,&  fur  la  condannation  des  hérétiques, 

mais  non  pas  ce  que  l’ambition  de  quelques  uns,  &c  nommément 

d’Anatole,  pouvoit  avoir  obtenu  d’eux  contre  les  Canons  de 

Nicce.  Il  cite  pour  cela  fa  lettre  à Anatole  du  zz  may  4jz.‘Il  en-  cp.ss.p.sis. 

voya  mcfmc  à J ulicn  deux  copies  de  fa  lettre  au  Concile , à l’une 

desquelles  cette  lettre  à Anatole  clloit  jointe,  afin  qu’il  Icsprc- 

fcnraflainli  toutes  deux  cnfc.mble  à l’Empereur  s’il  le  jugeoit  à 

propos. 

Il  répondit  le  mcfmc  jour  à Marcien,  pourfe  rejouir  de  fon  ep.8*p.«i«.6i7, 
zele,  particulièrement  fur  ce  que  luy  &:  Pulqueric  avoient  écrit 
aux  moines  de  la  Palciline.'Il  l’alRirc  qu’il  a écrit  au  Concile,  p.m7. 
comme  il  l’avoit  fouhaité  , eftant  obligé  en  toutes  manières 
d’obcïr  à fa  volonté, il  le  prie  de  donner  ordre  que  cette  lettre  p-«i  7|-p.*7-c.r. 
full  envoyée  à tous  les  Evcfqucs.'Il  luy  recommande  encore  Ju-  J’/1 3S’  f ^ 
lien  fonNoncc.JQuoiqu’il  n’cull  point  rcceu  de  lettre  de  Pul-  <i7.  ? tF‘ 
qucricjil  nclaiffa  pas  deluy  écrire  en  mcfme  temps,  &à  peu  ^P^P41*- 
près  les  mefmcs  chofcs  qu’à  Marcien. 

'Il  écrivit  encore  le  mcfmc  jour  à Julien  ,1e  remercia  de  fa  vi-  ep.ss.c.i.p.<n4. 
gi  lance  &:  de  fon  application  aux  affaires  de  l’Eglife  ,'Ie  pria  P-5‘î. 
d’avoir  foin  que  l’Empereur  envoyait  fa  lettre  circulaire  aux 
Evefqucs, &r qu’il  leur  écriv ift  luy  mcfmc.  Il  luy  parle  d’Acce, 
d’Eudocic , desréponfes  de  Marcien  &:  de  Pulqueric  aux  moi- 
nes,'que  Julien  mcfmc  luy  avoit  envoyées."'] ulicn  l’avoit  prié  ep.je.e.t.p.*iî. 

DDddd  ij  «cp^c.s.p. 

• t 615.51s. 
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d écrire  à Anatole  : Mais  il  dit  qu’il  ne  le  peut  pas , puifqu  au  lieu  w & 
de  le  con  iger , Ion  ambicion  luy  falloir  faire  de  nouvelles  fautes.  >5. 

'il  y avoit  alors  un  nouvel  Lvcfquc  à Thclfaloniquc  :[&  c’cft 
fans  doutc]'Euxithéc,  à qui  SaintLeon  écrivit  le  a 3 aoult  4J7-[I1 
avoir  apparemment  lucccde  à Analtafc  dont  nous  avons  parlé 
plulieurs  fois  ; comme  il  peut  avoir  précédé  André, ]'qui  gouver- 
noit  cette  Egliié  vers  l’an  484.'Ce  nouvel  Evefquc  envoya  un  de 
les  fulfragans  porter  au  Pape  la  nouvelle  de  ion  clcélion. 

'Julien  manda  depuis  à S.  Leon , que  la  Icctrc  au  Concile  avoir 
cité  luc[à  Conftantinople]dcvant  les  Evefques  Se  le  Clergé, mais 
feulement  pour  le  point  qui  regarde  l’approbation  du  Concile 
fur  la  foy  : Se  que  pour  le  relie , lurtout  pour  le[zc  chapitre, ]où  il 
condannoit  toutes  les  innovations , on  n’en  avoir  point  parlé:  de 
quoy  Saint  Leon  fut  fort  fa  le  hé , fouhaitant  beaucoup  que  tout 
le  monde  fceutl  fon  fentiment  fur  cet  article , auflibicn  que  fur 
le  premier. [Il  y a bien  de  l’apparence  que  ce  futMarcicn  qui 
le  voulut  ainli,  &c  qu’il  n’envoya  non  plus  aux  Evefques  que  le 
premier  articlcdcla  lettre.  Et c’clt  la  feule chofe qui  puiflc  cx- 
eufer  Facundus  de  mauvaife  foy  ,'lorfqu’il  cite  cette  lettre  pour 
montrer  que  S.  Leon  avoir  approuvé  généralement  tout  ce  qui 
s’ciioit  fait  dans  le  Concile, [fans  prendre  garde  à l’exception 
qui  fuit  immédiatement  les  paroles  qu’il  en  cite , Se  qui  ruinoic 
fa  confcqucnce.'Mais  cependant  Facundus  mcfmc  cite  deux  pa- 
ges après,  l’article  mcfme  de  cette  lettre  qui  clloit  contre  Ana- 
tolc:Agapet  Evefquc  de  Rhode  témoigna  en  457 ou  458,  que 
S.  Leon  avoir  confirmé  de  fa  propre  bouche , &c  foufcric  par  fes 
lettres  ce  qui  avoir  cfté  décidé  à Calcédoine  fur  l’Incarnation.'Il 
dit  la  mcfme  choie  de  prcfquc  tous  les  Evefques  de  l’Occidcnr, 

[SC  il  le  peut  bien  faire  que  Marcicn  pour  convaincre  davantage 
les  Eutychicns , aie  prié  S.  Leon  de  leur  demander  leurs  (ignatu- 
tures  : mais  nous  n’en  avons  point  d’autre  marquc.'Nous  verrons 
"dans  la  fuite  que  S.  Leon  envoya  en  Orient  l’an  4^7,  des  lettres  v.$  ko. 
des  Evefques  des  Gaules  Se  d’Italie,  qui  confinnoient  la  vérité 
du  my itère  de  l’Incarnation. 

ARTICLE  CXLIX. 

jl  refend  h Maxime  d'Antioche,  ô"  à d’ autres  -,  écrit  peur  régler  lafejfe 
de  P.tjquc  en  4$S- 

1 PAint  Leon  avoit  déjà  écrit  fes  lettres  du  11  de  marî,lorf- 

O qu’Hcfyque  qualüié  îihütrc  luy  en  apporta  une  nouvelle  de 
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Leon  fi  u la  part  de  Julien , qui  luy  témoignoit  la  jufte  douleur  des  maux 
13.  que  les  hérétiques  failbient  a rtglile[dans  la  Palcllinc  6c  dans 
VJ  i}S.  rEgyptc.J'Il  luy  parlote  ce  fcmblç  uulli de"Gcorgc moine  deCap-  c.i.p.«io. 
padoce.'S.  Leon  ne  manqua  point  de  luy  écrire  aulli  de  nouveau  c.t.p.«l?. 
le  1 d’avril, par  la  commodité  que  luy  oftroit[le  mei'mcHcfyquc,] 
ou  un  nommé  Rodane  qualifie  Soulaidc , domclliquc  d’un  Al-  cp.^s.p.t}s. 
paracc  qu’il  appelle  l'on  lils  ;[ce  qui  nous  empefehe  de  croire 
que  ce  l'oit  le  Patrice  Afpar  qui  clloit  Arien.  Ce  feroit  plutoft 
Sporace  Confulcn  45  a.]  il  écrivit  paf  le  mcfme  Rodane  à l’Em-  p-*3?- 
percur.'Il  recommanda  fort  à Julien  de  porter  Marcien  à cm-  tpsn.c.’.i.p. 
ployer  contre  les  auteurs  des  troubles  une  jullc  feveritc,  qui 
n’allall  pas  neanmoins  jufqu’à  répandre  le  fang  des  coupables. 

'Le  10  de  juin,  S.  Leon  répondit  à Maxime  d’Antioche  qui  luy  er.n.c.i.p.ru, 
avoir  écrit  par  Mal  ien  6c  Olympe , l’unPrcllre , 6c  l’autre  Dia- 
cre [apparemment  de  fon  Eglilc.]  'Maxime  luy  témoignoit  fa  p-*1®. 
joie  de  î’union  6c  de  la  paix  dont  l’Eglilc  jouilfoit  alors,' à l’exccp-  p-«u. 
rion  de  quelques  perlbnncs  qui  aimoient  leurs renebres,  & ne 
connoilfoient  point  de  milieu  contre  les  erreurs  de  Neftorius , 6c 
cçllcs  d’Euryche.'Il  lemblc  qu’il  fc  plaignoit  ou  par  fa  lettre  , ou  c.3.p.<m. 
par  fes  députez , qu’on  avoic  bielle  les  droits  defonEglife  ,'Sc  c.(.p.«ij. 
que  mcfme  les  Légats  du  Pape  y avoient  confenti  ;'ce  qu’on  croit  n.p.sÿ-. 
le  devoir  raporterà  l’ereélion  du  patriarcat  de  Jcrufalcm.'Et  en  ep.j»i.c.4.p.«u. 
effet,  il  envoyoit  au  Pape  une  lctcrc  de  S.  Cyrille  qui  regardoit 
cette  alfiirc.'On  croit  qu’il  n’en  parloit  qu’en  des  termes  gène-  n.p.853.  . 
raux  6c  allez obfcurs , depeur  de  blcllcr  l’Empereur  qui  avoit 
autorife  cette  création  ,[&  il  luy  clloit  honteux  à luy  mcfme  de 
revenir  contre  une  chofc  à laquelle  il  avoit  confenti  foleniicllc- 
ment  dans  un  Concile.] 

'S.  Leon  luy  promet  nettement  qu’il  fera  très  difpofé  à main-  Leo,cp.9j.c.3.4. 
tenir  les  droits , foit  contre  l’Evelquede  Jerulalem,foit  contre 
celui  de  Conllantinople,  des  qu’il  aura  dit  clairement  enquoy 
il  fouhaitc  qu’il  l’appuie  ; cllant  refolu  de  ne  donner  jamais  fon 
confcntcmcnt'  à tout  ce  qu’on  pourroit  avoir  fait  à Calcédoine  c.f.p.«i3. 
contre  les  Canons  dcNicéc.'Il  l’exhorte  mcfme  à fc  maintenir  cs-p-im. 
dans  le  troifiemcrang[contrc  Conllantinople , dont  l’clcvaçion 
ne  luy  lailfoit  que  le  quatrième.]  Pour  le  mieux  alfurer  de  fon  c-jp.fij. 

*•  fentiment  ,'il  luy  envoya,  fa  lettre  à Anatole[du  zz  may  4jz,]6c 
le  pria  de  la  répandre  partout, [jugeant  bien  qu’cllenc  fcpublic- 
roit  pas  du  colle  de  Conllantinople.] 

'11  exhorte  aulli  Maxime  à s’oppoler  de  tout  fon  pouvoir  aux  c.t.p.«o. 
l'.Ficuodus  cite  tout  cet  eudioit. 

D D ddd  iij 
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hcrefics  de  Neflorius  &c  d’Eutychc , à veiller  pour  cela  non  feu-  ^ £ 
lement  furlesEglifcsdefajurifdiclion,  mais  généralement  fur  13. 
toutes  ccllcs[dc  l’Empirc]d’Oricnt  ; ’&c  à luy  envoyer  fouvenc 
des  relations  de  ce  qui  s’y  palfcroit.'ll  luy  recommande  auill 
d’empefeher  que  tous  ceux  qui  ne  font  pas  dans  le  facerdocc , 
laïques  ou  moines , ne  prennent  la  liberté  d’inftruirc  &c  de  prel- 
cher  : Car  encore , dit-il , qu’il  foit  à fouhaiter  que  tous  les  en-  « 
fans  de  l’Eglifc  fâchent  [difeerner]  la  vraie  &c  faine  doctrine  « 

[d’avec  la  faude  ;]il  ne  faut  pas  neanmoins  permettre  que  ceux  » 
qui  ne  font  pas  dans  l’ordre  du  facerdocc  prennent  laqualité  de  « 
Docteurs,  & en  fanent  les  fonctions , parccqu’il  faut  que  dans  <• 
l’Eglife  de  Dieu  tout  fe  fafle  lelon  l’ordre. [Cela  ne  regarde  pas  « 
tant  les  troubles  que  les  moines  caufoient  alors  dans  la  Palctlinc 
ou  ailleurs , que  ceux  qu’ils  a voient  caufé  des  avant  le  Concile 
de  Calcédoine , S c qui  avoient  donné  occaiion  au  4, 18  &c  Z3C  Ca- 
non de  ccConcilc.yCar  il  luy  écrit  cela  fur  l’avis  qu’il  en  avoir 
reccu  de  Theodorct [l’année  precedente] par  fes  Légats. 'Il  n’y  a 
aucune  apparence  que  S.  Leon  veuille  exclure  les  Prdtres  en 
cet  endroit  du  minilterc  de  la  parole. 

'Facundus  cite  cette  lettre  contre  ceux  qui  difoient  de  fon 
temps  que  Saint  Leon  avoitappelié  Théodore  de  Mopfucftc  le 
mailtre  de  Ncftorius.[Nous  ne  voyons  pas  qu’on  puiflc  tirer  de 
cette  lettre  qu’il  ne  l’ait  pas  fiit.]'Mais  il  clt  vray  qu’on  ne  trou- 
ve point  qu’il  ait  jamais  parlé  dcccThcodore.filn'ignorgit  pas 
fans  doute  avec  quelle  chaleur  les  Grecs  parloient  pour  &c  con- 
tre. Mais  il  cftoit  de  fa  fagefle  donc  fe  point  engager  dans  une 
queftion  ou  difficile, ou odieufe,  ou  peu  ncceflaire.  On  ne  voit 
point  non  plus  qu’il  ait  jamais  parlé  des  anathematifmes  de  Saine 
Cyrille, ]'quoiqu’on  prctcndill  fous  Juftinicn  qu’il  les  avoit''con-  itfiniu  w 
firmezexprclTémcnr. 

'Le  mefmc  jour[io  de  juin,] ou  le  lendemain  , il  écrivit  à 
Thcodoret , M’exhorta  à travailler  avec  luy'pour  éteindre  les  v.Thcodo- 
rcftcsdcrEutychianifinc&duNellorianiftnc,  de  le  pria  de  luy  Icc*^3- 
mander  en  quel  état  cftoient  les  Eglifcs  de  l’Orient,  afin  qu’il 
les  pull  affilier  dans  toutes  les  choies  où  elles  avoient  befoin 
de  luy. 

'La  charge  que  Dieu  avoitcommifcà  S.  Lcon,l’obligcancauffi- 
biende  veiller  pour  l’avenir  que  dérégler  le  prcfcnt,il  rafeha 
d’empefeher  qu’il  n’arrivaft  du  trouble  dans  l’Eglife  fur  lafclle 
de  Pafqucdc  l’an  433.  Théophile  d’Alexandrie  avoir  marqué 
dans  fon  cycle , que  Pafquc  devoir  cllre  cette  année  là  le  14 
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Leon  ‘t  & d’avril.  Cela  ne  s’accordait  point  avec  les  règles  des  Latins,  qui 
*}•  ne  croyoient  pas  que  cette  telle  fe  dufl  faire  plutlard  que  le  ai, 

ou  tout  au  plus  que  le  13  d’avril.  C’elt  pourquoi  ils  l’avoicnt 
marquée  potirflc  dimanche  precedent,  qui  cftoit]ic  17  dumef- 
▼.fan titre  me  mois.[S.  Leon  qui  ne  l'avoir  pas  que  S.  Ambroil’e"avoit  fou- 
5 4,1  tenu  avec  les  Alexandrins , que  Pafque  fe  dévoie  faire  en  387  le 

a j d’avril  ,]'Ic  regardoit  comme  une  chofc  fans  exemple,  & mcl-  ep^.p.ffi». 
me  comme  une  grande  faute,  de  la  faire  le  a4.'Et  fe  doutant  P-*1*» 
bien  neanmoins  que  les  Alexandrins,  qui  avoient  le  principal 
foin  de  cette  difcuUion  , & de  faire  lavoir  aux  autres  Fukles  le 
jour  qu’il  falloir  faire  Pafque  ,'s’attachcroicnt  à Théophile.  La  cp.jj.p.ïîo. 
crainte  qu’il  eut  de  voir  arriver  de  la  di  vilion  fur  ce  fujet  ,'1’avoit  ep.«r.c.4.p.s«». 
oblige  d’en  écrire  des  avant  le  Concile  de  Calcédoine  à Pafea- 
fiu  de  Lilybcc , Se  de  le  prier  d’examiner  avec  foin  cette  diffi- 
culté. 

[Nous  ne  favons  point  ce  que  Pafeafin  luy  répondit, j'mais  cp.?f.p.î5o. 
feulement  que  S.  Leon  en  écrivit  à Marcien  mcfmc  Te  16  juin  de  ep.y4.p.«is. 
cette  année.  Il  le  pria  de  faire  examiner  cette  difficulté  par  des 
Egyptiens , Se  d’autres  perfonnes  habiles  en  ces  fupputations; 

'de  les  alfemblcr  pour  cela,  Se  de  faire  en  forte  que  les  Egyptiens  cp.95  p.ff30. 
ne  s’opiniatralTcnt  pas  à foutenir  une  chofc  qui  luy  paroilfoit 
infoutcnabic.'Il  pria  mcfmc  l’Empereur  de  luy  mander  quel  au-  p.  *30^.94^. 
roit  elle  le  fuccesdc  ccc  cxamcn/C’dloit  prefumer  beaucoup  f 
de  la  bonté  de  ce  princc.bIl  en  écrivit  le  mcfmc  jour  à Julien  de  te^lt'i-6ÿo! 
Cos,  afin  qu’il  follicicall  cette  affaire  auprès  de  rEmpercur.[II 
en  écrivit  en  mcfmc  temps  à Saint  Protcrc  d’Alexandrie,  s’il  ne 
l’avoit  fait  des  auparavant  ,]'lorfqu’il  luyécrivic  avant  le  11  de  ep.*<f.c.j.p.în;  . 
mars.  Car  Saint  Proterc  avoit  reccu  un  mémoire  de  luy  fur  cela  p-«4*. 
allez  longtemps  avant  que  Marcien  luy  en  écrivift. 

'Il  écrivit  encore  à Julien  lezj  du  mcfmc  mois  par  le  Comte  ep.9S.M38- 
Rodanc , pour  luy  faire  un  reproche  d’amitic  de  ce  qu’il  ne  luy 
ccri  voir  pas  allez  fouvent , Se  lurtout  de  ce  qu’il  ne  luy  avoit  pas 
répondu  aux  lettres  qu’il  luy  avoit  envoyées  par[l’aucrc] Roda- 
nc Soufaidc.'Il  feinblc  qu’il  ait  écrit  par  le  mcfmc  Comtcàl’Em-  p-^»- 
percur,fur  quelque  matière  qui  regardoit  la  paix  de  la  foy,  Se 
l’obfcrvation  des  Canons.[Nous  n’avons  point  cette  lettre,  ni 
toutes  les  autres  qu’il  peut  avoir  écrites  dans  le  relie  de  cette 
année.  Car  il  ne  faut  pas  douter  qu’il  n’ait  au  moins  écrit  à Mar- 
cicn  fur  la  mort  de  Pulqucric , qui  arriva  au  mois  de  juillet.] 

'Des  que  Marcien  eut  rcceu  la  lettre  de  S.  Leon  fur  la  fcÜc  de  ep.rof.c.3.p.tf5j. 
Pafque,  il  envoya  un  officier  en  Egypte , 'avec  une  lettrc'adrcf-  ep.ioi.c.i,p. 
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fcc  à S.  Protcre  d’Alexandrie, 'pour  l’avertir  de  l’erreur  que  le  ['c5Ja  ,1  ^ 
Pape  trouvoit  dans  le  cycle  de  Théophile  ,*&:  il  ordonnott  que  13. 
l’on  examinait  cette  qucltion  avec  toute  l’cxa&itude  poffible.  Il 
en  alfura  le  Pape  par  la  réponfc  qu’il  luy  fit.'Julicn  luy  répondit 
auffi  fur  cela  ; mais  il  n’avoir  pas  feulement  compris  la  difficulté; 
de  forte  qu’il  fallut  que  S.  Leon  la  luy  expliquait  de  nouveau 
dans  fa  lettre  du  g janvier  434. 

ARTICLE  CL. 

Saint  Protcre  fioutient  contre  S.  Leon  le  cycle  de  Théophile  : S.  Leon  fe 
rend:  De  t'i  clorius , (?  de  fin  cycle- 

l’a n de  Jésus  Christ  4J4,  de  S.  L e o n 13 & 14. 

SAint  Leon  recommanda  encore  à Julien  de  Cos  le  9 de 
mars  434,  le  foin  défaire  régler  promtement  le  jour  qu’il 
faudrait  faire  Pafquc  en  4jj.  Iln’avoit  point  encore  eu  d’éclair- 
cirtcmcnt  furccfujct  le  15  d’avril. 

'S.  Protcre  ne  manqua  pas  neanmoins  d’examiner  la  difficulté 
des  qu’il  en  eut  rcccu  le  mémoire  du  Pape:  Et  il  trouva  qu’il 
n’y  avoit  aucune  faute  ni  en  cet  endroit , ni  dans  tout  le  relie  du 
cycle  de  Theophile.'ll  en  écrivit  une  grande  lettre  à Saint  Leon, 

'où  il  luy  mande  refolument  qu’à  Alexandrie,  dans  l’Egypte, &: 
partout  l’Orient  on  ferait  Pafquc  le  14  d’avril.'ll  en  rend  la  rai- 
lon  , qui  clloit  que  le  dimanche  17  d’avril  n’clloit  que  le  14  de  la 
lune,  auquel  on  avoit  toujours  obfcrvé  avant  &c  après  Théo- 
phile , de  11c  point  faire  Pafquc  :'Quc  c’clloit  ce  qui  avoit  obligé 
de  difterer  cette  fcltc  l’an  387  julqu’au  zj  d’avril  î&e  que  cela 
arri  veroit  encore  en  482.'!!  montre  auffi  que  ce  n’clloit  pas  le  fé- 
cond mois,  comme  quelques  uns  iepouvoient  prétendre,  mais 
le  premier. [Je  n’en  conçois  pas  le  raifonnement.] 

Ainlî  il  prie  leTape  d’udurer  les  Occidentaux,  que  le  jour  de 
Pafquc  félon  les  règles  des  Pères  &c  de  l’Eglifc , ferait  le  24 
d’avriliQu’il  fe  halle  de  le  luy  mander,  comme  lés  prcdeccfleurs 
avoientfait  en  de  fcmblablcs  rencontres,  afin  qu’il  n 'arrivait 
point  de  diverficc  dans  la  célébration  de  cette  felle  ;'Quon  pou- 
voir bien  foupçonner  quelque  faute  de  copi  lie  dans  le  cycle  de 
Théophile,  nuis  non  pas  aucune  erreur  de  calcul , ni  aucun 
manquement  d’exactitude. Il  envoya  cette  lettre  en  grec  fans  la 
traduire, pareequ’il n’avoit  perfonne  qui  pull  bien  traduire  en 
latin.'Et  neanmoins  nous  11c  l’avons  aujourd'hui  qu’en  latin  par- 
mi 
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lion  u si  m‘  ccHes  S.  Leon. [S.  Protcre  l’envoya  apparemment  à Mar- 
cicn  pour  la  faire  tenir  à ce  Papc,]puifquc  c’cftoit  par  cette 
voie  que  S.  Leon  avoir  toujours  attendu  fa  réponfe. 

'Il  cil  certain  que  S.  Leon  avoir  rcccu  la  lettre  de  S.  Protcre 
avant  le  19  de  may,’&:  qu’il  en  avott  rcceu  une  deMarcien  fur  le 
incftnc  fujet  avant  le  18  de  juillet.  Il  paroill  que  Marcicn  ap- 
puyoit  lclcntimcntdc  S.  Protcre  :[&  il  ajoutoit  peureftre  que 
tout  l’Orient  elloit  refolu  de  le  fuivrcjpuifquc  S.  Leon  l’appelle 
la  définition  des  Orientaux,1 'Se  S.  Prolpcr  dit  qu’ils  fuivirent  tous 
le  fentiment  que  l’Evcfquc  d’Alexandrie  foutenoit  avec  opi- 
niâtreté. 

'S.  Leon  ne  fut  pas  tout  à fait  convaincu  desraifons  de  S.  Pro- 
tereib.nais  l’amour  extrême  qu’il  avoir  pour  l’unité  le  fit  refoudre 
à s’y  rcndrc.'Il  en  affûta  Marcicn  le  19  de  may,  le  priant  ce  fem- 
ble  de  le  faire  favoirà  S.  Protcre  ,da  qui  il  paroill  n’avoir  pas  eu 
deffein  défaire  d’autre  réponfe  .e  Ai  nii  le  18  de  juillet  il  manda 
aux  Evcfqucs  des  Gaules  Se  d’Efpagnc  de  faire  Palquc  le  14 
d’avril/Ec  il  écrivit  la  mcfmc  cliofc  aux  autrcsEvcfqucs  de  l’Oc- 
cident. 

[Marcicn  n’avoit  pas  encore  reccu  la  lettre  que  S.  Leon  luy 
avoir  écrite  le  19  de  may,]'lorfqu’il  écrivit  une  féconde  fois  à ce 
Saint  fur  le  mefmc  fujet  du  jour  de  Pafquc.  Ce  qui  obligea  Saint 
Leon  de  l’alfurcr  de  nouveau  au  commencement  de  l’an  455  ,qu’il 
fc  rendoit  au  fentiment  de  Saint  Proterc , partant  pardellus  les 
raifons  contrites  pour  le  bien  de  l’union  Se  de  la  paix.'On  fit 
donc  Pafque  l’année  fui  vante  le  14  d’avril:  mais  ce  ne  fut  pas 
fans  que  Saint  Prolpcr  Se  d’autres  Latinsfattachcz  à leur  fuppu- 
tationjen  fuffent  extrêmement  choquez. 

'On  croit  que  cette  difficulté  obligea  S.  Leon  à faire  examiner 
plus  exactement  qu’on  n’avoit  fait  jufqu’alors , les  réglés  Se  les 
fupputations  par  lcfqucllcs  il  falloir  trouver  tous  les  ans  la  fcllc 
v.  fon titre  de  Pafque.[Nous  trouvons  en  effet  que  S.  Profpcr"compofaun 
* cycle  pafcal  ,]'Se  nous  avons  encore  celui  que  fit  Viclorius  à la 

prière  d’Htlairc  alors  Archidiacre  ,-Se  peu  après  Evefque  de  Ro- 
mc.'Hilairc  qui  pouvoir  avoir  rcceu  cette  commiflion  de  Saint 
Leon , 'ayant  lu  beaucoup  d écrits  faits  fur  ce  fujet  par  les  Grecs 
Se  par  les  Latins , reconnut  bien  qu’il  n’y  avoir  pas  moyen  de  les 
accorder , 6e  que  pour  luy  il  n’avoit  pas  allez  de  lumière  pour 
trouver  la  vérité  parmi  ces  opinions  differentes  Se  oppofées.Ainfi 
il  s’adreffaà  Vi&orius  ,6e  le  pria  d’examiner  à fond  cette  diffi- 
culté, pour  tafeher  de  trouver  un  moyen  d’accorder  l’Orient 
Hijt.  Med-  Tome  XV  E E c e o 
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avec  l’Occidcnt,afinqu’iI  n’arrivall  plus  de  trouble  dans  lacc- 

lebration  du  premier  de  nos  myftcres. 

'Victorius  elloic  d’ Aquitaine, 'de  la  ville  de  Limoges,  s’il  en 
faut  croire  Paul  de  Middelbout  g.  Il  y a bien  de  l’apparence  qu’il 
demeuroie  à Rome,Buchcrius  veue  mefine  qu’il  y aie  elle  élevé  à 
l'état ecclciialtiquc,  parcequ’Hilairc  l’appelle  Ion  faint, honora- 
ble,^ très  cher  frère. [Neanmoins  Gennade  Se  les  autres  qui  en 
parlent , ne  luy  donnent  aucune  qualité  : de  forte  que  ce  pouvoir 
élire  un  limplc  laïque,  occupé  aux  lettres  Se  à l’étude.]  Hilaire 
luy  parle  avec  quelque  autorité  :'ll  s’adrclla  à luy , parccqu’il 
clloitfort  habile  Se  fort  cxa&  dans  les  fupputations.[Vi£lorius 
travailla  donc  fur  ce  fujet;  Se  quelque  temps  après  il  envoya  à 
Hilaire uncyclcpafcal de  yji  ans, qu’il  commençoit  l’an  18  de 
l'ere  commune. ]'ll  y marque  les  Confuls  jufqu’à  Conllantin  Se 
Rufe , [qui  font  ceux  de  l’an  4^7.  Ainlî  l’on  voit  qu’il  achcvoit 
alors  cet  ouvrage.] 

'Ce  cycle  eut  beaucoup  de  réputation. [Le  Concile  d’Orléans 
en  yqi^ordonna  qu’on  le  fuivroit  pour  la  célébration  de  Pafquci 
Se  on  voit  par  Saint  Grégoire  de  Tours  qu’on  le  fuivoit  cffeélive- 
ment  dans  la  plufpart  des  Eglifes  de  Francc.jGcnnadc,  Saint 
Grégoire  deTours,  S.  Itidore,Scaligcrmcfinc  en  parlent  avec 
eftime  : Beaucoup  d’autres  le  citent  aulli  : Il  n’ell  pas  neanmoins 
fans  fautes:  &:  outre  les  defauts  que  l’exaclitude  des  derniers 
temps  y a trouvez , Viélor  de  Capouc  fie  un  livre  dans  le  ficelé 
fuivant  pour  en  réfuter  les  crrcurs.[Ccux  qui  déferont  en  la- 
voir davantage,  pourront  confultcr  ce  cycle  mefinc  que  Bu- 
cherius  a donné  au  public , avec  un  difeours  du  mefinc  auteur 
adrelfc  a Hilaire , Se  de  grands  commentaires  que  Buchcrius  y a 
ajoutez.] 

'Le  P.  Sirmond  ne  s’éloigne  pas  de  croire  , que  Victorius  donc 
nous  parlons, ctl celui  quielloit  oncle  de  SaccrdosSc  de  Juflin, 
&:  que  S.  Sidoine  appelle  un  homme  dillingué , Se  d’une  érudi- 
tion univcrfcllc , qui  entre  les  beaux  ouvrages  qu’il  avoit  faits, 
avoitfurtout  excellé  pour  lapoefic.il  clloit  mort  avant  l’epif- 
copat  de  Sidoine  ,[c’cllàdirc  avant  la  fin  de  l’an  471.] 


'5  ^ S S ; 3 0 î?  S?  éé  -3  l û 8?  31  5;  S&f*  S 


ARTICLE  CLI. 

S.  Lee»:  Je  n jouit  de  la  paix  de  la  Palejlinc  : Sa  réunion  avec  Anatole • 

LE  9 janvier  de  cette  année  454,  S.  Leon  récent  une  lettre 
de  Julien,  qui  luymandoit  le  rétabli  dément  de  Juvcnal, 
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&:  la  fin  des  troubles  de  la  Palcllinc.'Il  apprit  la  mcfmc  chofc  de 
deux  lettres  de  Marcica, [qu’il  rcccuc  apparemment  avec  celle 
de  Julien,  puifqu’il  y répondit  le  mcfmc  jour.j'L’ une  de  ces  deux 
lettres  de  Marcicn  regardoie  Anatole  de  Conllantinoplc.'Jc 
penfe  que  S.  Leon  rcceut  encore  avec  la  lettre  de  Julien  , celle 
que  S.  Proccrc  luy  ccrivoit  pour  l aflurcr  entièrement  de  fa  foy, 
& luy  faire  exeufe de  ce  quc"fa  premitre  lcctrc  clloit  plus  obfcu- 
rc.'Ccttc  lctcre  fut  apportée  par  l’Evcfquc  Ncftorius|ouNcflor 
de  Phragonécen  Egypee  ,Jbcjui  enapporta aulliunc  deMarcicn, 
où  ce  prince  rendoie  a Saint  Leon  un  témoignage  avantageux  de 
Protere.[Amli  il  paroilt  que  Nellor  clloit  venu  d’Alexandrie 
par  Conllancinopie , Se  avoic  apporté  toutes  les  lettres  dont 
nous  venons  de  parler .]'Julien  parloit  encore  à Saint  Leon  de  la 
difficulté  fur  Paique,cde  la  lecture  qu’on  avoir  faite  de  fa  lettre 
au  Concile  de  Calcédoine , & de  l’affaire  d’Accc. 

'S.  Leon  eut  tant  de  joie  d’apprendre  que  la  Palellinc  clloit 
en  paix , 'qu’il  écrivit  àjulicn  le  jour  mcfmc  qu’il  avoir  rcccu  fa 
lectre.dIl  répondit  aufficejour  là  à Marcicn  pour  l’alTurcr  delà 
joie  que  l’état  de  laPalcllinê  luy  avoir  caufcc  , Se  l’exhorter  à 
travailler  de  mcfmc  à la  paix  de  l’Egypte ,où  les  tenebres  de 
l’hcrclic  chafiécs  de  toute  la  terre  s’clloicntrcnfermécs.[II  at- 
tendit une  autre  occafion  pour  luy  répondre  fur  Anatole  ,]'&  il 
ne  le  fit  que  le  9 de  mats. [Nous  avons  vu  ci-dcfTiis"ce  qu’il  luy  ré- 
pondit furccfujet,&  comment  Anatole s’eftant  fournis  à une 
partie  de  ce  que  le  Pape  fouhaitoit  de  luy  , il  luy  écrivit  le  19  de 
may  une  lettre  de  paix  Se  d’amitié. 

'Anatole  pour  fatisfairc  le  Pape  ,"avoit  depofé  André  qu’il 
avoir  fait  Ardidiacrc,  luy  avoir  ollé  à luy  Se  aux  autres  qui 
avoient  elle  ennemis  de  S.  Flavien , &:  infcclcz  de  l’erreur  d’Eu- 
tyche , toute  la  part  qu’ils  avoicut  dans  la  conduite  des  affaires, 
ou  les  avoir  melinc  fufpcndus  des  fondions  de  leurs  degrez  , 
jufq^’àccque  le  Pape  en  eull  autrement  ordonné , Se  avoir  ré- 
tabli Aecc  dans  Ictat  Se  l’honneur  qu’il  poffedoit  auparavant, 
non  dans  fon  archidiaconat , ce  qui  11c  fe  pouvoir  pas  ,[mais  dans 
l’adminiflration  des  affaires  de  I’Eglifc , l’ayantretiré  de  fon  exil 
prétendu  pour  le  rappcllcr  auprès  de  luy,]'&:  luy  donner  des 
marques  de  bonté  Se  d’affection,' Se  luy  ayant  donne  le  foin  de 
répondre  aux  lettres  qu’on  luy  ccrivoit  fur  les  affaires  ccclc- 
fiafliques. 

'S.  Leon  fut  fort  aife  de  cette  nouvelle , 'exhorta  Anatole  de 
donner  la  dignité  d’ Archidiacre , Se  toutes  les  autres  principales 
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♦fonctions,  à des  perfonnes  qui  n’euftent  jamais  cfté  foupçonnées  î[on  1*  & 
d'erreur, permit  de  rérablirdans  leurs  degrez  ceux  qui  ayant  elle  >4- 
autrefois  dans  l’hcrelic,  en  auroicnc  demandé  pardon , Se  fait  * 
une  profcilïon  claire  & nette  de  la  véritable  (oy,'Se  confcntic 
mcfme,[ccqui  eli  furprcnant,]qu’Andréqu'il  traite  d’herctique, 

Se  Eu  fratas  autrefois  accufatcur  de  Saint  Flavicn,  fuffent  elevez 
à lapreftrifc.'Je  ne  fçay  fi  c’cft  le  mefrne  André  dont  nous  ver- 
rons que  S.  Leonfcplaignoic  en  457  &:  458, comme  d’un  Euty- 
chicn  qu’il  falloir  qu’ Anatole  depofaft  de  fon  ordre;  [ce  qui 
montre  qu’il  eftoit  Ecclcfiaftique , quoiqu’il  ne  marque  pas  fon 
degré.] 

'Ce  fut  Marcien,  qui  par  l’infpiration  du  S.  Efprit  dont  il  eftoit 
rempli,  procura  la  réconciliation  de  Saint  Leon  avec  Anatole , 
portant  ce  dernier  à faire  ce  que  Saint  Leon  fouhaitoit  de  luy  .'Il 
accompagna  de  fes  lettres  la  lettre  de  foumiflion  qu’ Anatole 
écrivit  au  Pape , Se  pria  Saint  Leon  de  luy  accorder  une  réponfe. 

'C’cft  pourquoi  S.  Leon  luy  récrivit  le  mefrne  jour  qu’à  Anatole, 
pour  le  remercier  du  foin  qu'il  prenoit  de  l’Eglifc.'Il  luy  marque 
ce  qu’il  attend  du  zèle  Se  de  l'affection  d’Anatole  ,Tuy  recom- 
mande Julien  de  Cos , Se  luy  parle  du  moinc"Carofe.  v.jioo.hî, 

ARTICLE  CLII. 

il  écrit  a S.  Proféré  .'Travaille  four  maintenir  la  foy  dp  la  discipline  à 

Alexandrie  à"  à ConJlantinople- 

' 1~\  O u r revenir  au?  de  mars,  S.  Leon  répondit  le  mefrne  jour 
X à la  lettre  de  Saint  Protcrc , Se  luy  témoigna  la  joie  qu’il  en 
avoir  rcccue ,' Se  la  rcfolution  où  il  eftoit  de  défendre  l’honneur 
Se  les  droits  de  fon  Eglife , foit  contre  Anatole , foit  contre  tous 
ceux  qui  voudroient  luy  faire  tort.'Il  l’exhorte  à employer  avec 
vigueur  toute  la  lumicre[&:  toute  laforce]du  Saint  Efpritÿour 
s’oppofer  à l’herefic , Se  à ne  pas  fouffrir  qu’on  altère  la  vérité 
par  le  changement  mefrne  d’une  fyllabe,  qui  peut  quelquefois 
élire  d’une  extrême  confcqucncc.  Il  ajoute  enfuite:  Je  vous  « 
avertis  donc , mon  très  cher  frère , par  le  foin  que  j’ay  de  noftrc  •• 
foy,  que  comme  les  ennemis  de  la  croix  de  J.C.  examinent  juf- « 
qu’à  nos  moindres  paroles , nous  ne  leur  donnions  pas  la  moin- « 
dreoccafiondcnous  accufcr  fauffement  d’avoir  des  fentimens  « 
Neftoriens.  Il  eft  de  voftrc  devoir  en  exhortant  le  peuple,  le  « 
Clergé,  Se  tous  les  freres , à s’mftruirc  Se  à avancer  de  plus  en« 
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plus  dans  la  foy  ,dc  les  perfuader  que  vous  ne  leur  enfeignez 
rien  de  nouveau,  mais  la  mefinc  doctrine  que  tous  les  faints 
Evefqucs  qui  nous  ont  précédez, & avec  qui  ma  lettrcfàFlavicn] 
s’accorde  en  tout.  Mais  il  ne  faut  pas  vous  contenter  de  leur 
dire  toutes  ces  choies  : il  faut  les  en  convaincre  par  la  lcCture 
5c  l’explication  des  ouvrages  de  ces  Saints , afin  que  le  peuple 
de  Dieu  rcconnoifl'c  que  l’on  ne  leur  enfeigne  prefentement 
que  ce  que  nos  prcdcccflcurs  avoient  appris  de  leurs  peres , 5c 
ce  qu’ils  ont  enfeigne  à leurs  fuccciTeurs.  C’cft  pourquoijjc  vous 
prie  de  ne  faire  lire  ce  que  j’ay  écrit  qu’aprés  qu’on  aura  Iules 
écries  des  Evefqucs  qui  ont  cfté  avant  nous , afin  que  les  Fidèles 
foient  aflurez  que  nous  prefehons  lamcfmc  doctrine  que  nous 
avons  receuc  de  la  rradition.'Ccs  Peres,  de  l’autorité  dcfqucls  ep.iot.c.i.p. 
il  luy  confeille  de  s’appuyer,  font  particulièrement  ceux  qui  «4îl>ovc.j.p. 
avoient  fleuri  danst’Eglife  meftne  d’Alexandrie,  comme  Saint  <î‘‘ 
Athanafc,  Théophile  S.  Cyrillc.'Il  luy  confeille  aufli  de  ne  ep.io3.c.3.p. 
point  fouflrir  que  les  Evefqucs  d’Egypte  luy  rcfufcntrobeïflan-  6**-m 
ce  qu’ils  avoient  rendue  à fes  predccellcurs , mais  de  les  obliger 
de  venir  à fon  Concile  quand  il  les  dcmanderoit,  luy  promettant 
qu’il  l’appuyeroic  de  fa  part  autant  qu’il  luy  feroit  polfible. 

'Comme  les  Eutychicns  pretendoient  trouver  l’erreur  de  ep.ioi.ci.p. 
Ncllorius  dans  la  traduction  greque  de  fa  lettre  à Saint  Flavicn , 443l104-c-3-P* 
'décrivit  le  mcfmc  jour  9 de  mars  à Julien  de  Cos,  pour  le  prier  • cp.ioi.c.t.p. 
d’en  faire  une  nouvelle  traduction  fort  exaéte , de  la  mettre  *43, 
entre  les  mains  de  l’Empereur , afin  qu’il  l’envoyait  fous  fon  feau 
aux  magillrats  d’Alexandrie,  5c  qu’on  la  luit  dans  l’Eglifc  de- 
vant le  peuple  pour  le  détromper , 'avec  lcspalTagcs  des  Peres  p.<r43|i°4.c.3-p. 
[qu’ily  avoir  joints.] 

'Il  écrivit  à Marcicn  mefmc  pour  le  prier  de  rendre  ce  fervicc  cp.ior.c.i.p. 
à l’Eglifc.bll  le  fit  par  une  féconde  lettre  écrite  le  mefme  jour  £43’ 
que  celle  où  il  luy  parloir  d’Anatole,  ou  le  lcndemain/Il  prie  p 

encore  ce  prince  d’écrire  à S.  Proterc , 5c  de  l’encourager , afin  e e.i.p-«îo.«{i. 
qu’il  ne  s’abatdt  pas  p^r  les  contradictions  que  les  hérétiques 
luy  faifoient. 'Il  envoya  à Julien  des  copies  de  les  lettres  à Saint  ep.foi.e.i.p. 
Proterc  &:  à Marcicn.dCommc  l’EvefqucNcltor  avoic  apporté  à ^41I0.  , 
Rome  la  lettre  de  S.  Proterc  ,[d  peut  bien  aulfi  en  avoir  raporté  6'P,I05-C' 
la  réponfc,  5c  mcfmc  les  autres  lettres  du  mcfmc  jour,  fi  nous 
voulons  qu’il  s’en  foit  retourné  par  Conltantinoplc.] 

'S.  Leon  receuc  quelque  temps  après  une  lettre  de  Julien,  qui  cp  iot.e.s.p. 
l’obligea  de  prier  Marcien le  ty  d’avril  de  bannir  Eutyche,1 "qui  6Î1,*53‘ 
vivoit  5c  blalphcmoit  encore , dans  quelque  defert  bien  éloigné 
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de  Conftantinople.il  luy  recommanda  en  mcfmc  temps  les  Ec-  ^oô  13  ic 
elefiaftiques  de  Conflantinoplc  qu’il  craignoit  qu’ Anatole  11’op-  m* 
primait , [n’ayant  pas  encore  rcccu  la  lettre  qu’ Anatole  luy 
écrivoit  pour  fc  réconcilier  avec  luy.]'AuiÏÏ  il  ne  répondit  a 
cette  lettre  que  le  19  de  may. 

'Le  mcfmc  jour  19  de  may  , Saint  Leon  écrivit  deux  lettres  à 
Marcien , l’une  lur  la  réconciliation  avec  Anatole , 'l’autre  pour 
luy  mander  qu’il  cltoit  refolu  de  fuivre  le  fentiment  de  Saint 
Proterc  touchant  le  jour  de  Pafquc  de  l’année  fuivantc.'Il  le 
prie  parlamefine  lettre  d’ordonnerque  les  (Economes  de  l’Egli- 
fe  de  Conflantinoplc  rendroient  leurs  contes  devant  lcsEvcf- 
ques , comme  cela  s’eftoit  toujours  pratiqué , &:  non  pas  devanc 
les  magiftrats  fcculiers,  comme  on  les  vouloir  obliger  défaire. 

Il  luy  avoir  déjà  écrit  fur  cela  dans  une  autre  lettre[qui  cil 
perdue.]  • 

'Baronius  croit  qu’enfuite  de  la  foumillion  d’Anatole  à Saint 
Leon,  £c  pour  la  rendre  publique  Sc  immuable,  Marcien  publia 
une  loy , par  laquelle  il  aboliiloit  ce  qui  avoir  cité  fait  à Calcé- 
doine en'favcur  de  Conflantinoplc,  &c  que  Jultinien  en  a tiré 
celle  qui  cfl  dans  l’on  Code,  datée  de  l’an  454,  par  laquelle  Mar- 
cien confirme  cous  les  privilèges  & les  grâces  accordées  par  fes 
prcdccefTcurs  aux  Eglifes  Catholiques  ; cafié  tous  les  referirs 
accordez  contre  la  difpofiticn  des  Canons  ; &c  recommande  par- 
ticulièrement que  l’on  continue.cc  que  le  fifeavoit  accoutumé 
de  fournir  en  nature  aux  Eglifes,  parce,  dit-il,  qu’il  cfl  de  nollrc 
bonté  d’avoir  foin  des  pauvres  # de  prendre  garde  qu’ils  ne  «• 
manquent  des  alimcnsnecclfaircs.'Baronius  a railon  de  foutenir  « 
que  cette  loy  cfl  de  Marcien,  de  la  pieté  duquel  elle  cfl  très 
digne  ilacncore  raifon  de  dire  qu’elle  n’cfl  pas  entière,  mais 
quelle  a cflé  tronquée , s’il  cfl  vray  quelle  oftall  ce  que  le  Con- 
cilcdc  Calcédoine  avoir  donné  àl’Eglifc  deConflantinople.Car 
ce  que  nous  en  avons  ne  dit  rien  de  cela  ; le  fécond  article  qui 
calfc  les  referits  contraires  aux  Canons  ,[ne  touchant  point  du- 
toutà  ce  quiavoit  cflé  fait , non  par  des  referits  des  Empereurs, 
mais  par  les  Canons  de  deux  Conciles  œcuméniques.  Mais  je  ne 
fçay  d’où  Baronius  a fccu  que  cette  loy  contcnoit  ce  que  nous 
n’y  liCons  point.] 
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ARTICLE  CL  III. 


Il  écrit  àjuvenal . Viofcore  meurt  : Martien  travaille  inutilement  pour 
ramener  Jh  partijans  à l’Eglife. 

[TU  vénal  de  Jcrufalcm  ayant  elté  rétabli'Tur  la  fin  de  l’an- 
J ncc  precedente  ,'dcputa  cette  année  à S.  Leon  André  Prcllre,  Lco.ep.uorf.i, 
&c  Pierre  Diacre , avec  une  lettre  qu’il  luy  écrivoit  fur  ce  qui  luy  t-66°- 
eltoit  arrivé  où  il  parloir  de  la  lettre  de  Saint  Leon  à Flavicn.  a.p.sei. 

'S.  Leon  luy  répondit  le  4 de  feptembre  ,‘Sd  luy  témoigna  nette-  p.s«i. 
ment  que  ce  qui  l’avoit  le  plus  touché  dans  le  foulevemenc  des  •c'l-?-SSo‘tet- 
peuples  contre  luy , c’eft  qu'il  en  avoir  luy  mefine  elle  caul'e  par 
, les  fautes  pall’ées ,'n’y  ayant  personne  en  qui  l’ignorance  du  myf-  ea-up.«Si. 
i.  terc  de  l’Incarnation  fuit  moins  cxcufablc  que' dans  unEvcfquc 

de  Jcrulalem.'Il  luy  explique  encore  cemyltcrc,  afin  qu’il  en  c.j.4.p.«z. 
inltrnife  les  autres,  que  l’ignorance  ou  la  malice  retenoit  encore 
danslcfchifmc,  l’exhortant  à employer  pour  cela  l’autorité  de 
ceux  que  Dieu  avoir  rendu  illultres  dans  l’Eglifc  par  leur  fcicn- 
ce.Il  le  remercie  félon  quelques  éditions , de  luy  avoir  envoyé  n.p.joi.Sî- 
des  Eulogies,  avec  un  petit  morceau  de  la  vraie  Croix.'Mais  § 3. 
comme  cet  endroit  ne  lé  trouve  point  dans  prcfquc  tous  les  ma- 
nuferits , on  croit  qu’il  a cité  ajouté. 

[Diofcorc  relégué  à Gangrcs  en  Paphlagonie  depuis  fa  depo- 
N o r s t}.  fition  ,]’mourut"cette  année  ,blc  4 de  feptembre  félon  lachroni-  ep.m.p.Mj. 

que  Orientalc.'Et  en  effet , S.  Leon  ne  répondit  que  le  6 de  de-  * ^br  oi^P'IlS‘ 
cembreà  lalettrc  parlaqucllc  Julien  de  Cos  luy  avoit  mandé  là  ‘ °’r  *' 
mort.  II  regarda  cet  événement  comme  un  effet  de  la  providence 
divine  en  faveur  de  fon  Eglife,yayant  lieu  d’cfpcrcrquc  le  dé- 
. fenfeur  du  menfonge  &c  le  protecteur  de  la  perfidie  citant  mort , 
ceux  qui  l’avoient  fui vi  dans  l’erreur  auraient  plus  de  facilité  à 
.s’en  retirer , &c  à ouvrir  les  yeux  à la  lumière  de  la  vérité. 

'Il  ne  doutoit  pas  que  Marcicn  ne  filtdcfon  colté  pour  cela 
tout  ce  qu’on  pouvoir  attendre  d’un  prince  zélé  pour  le  falut  de 
fes  fujets.'Il  paroilt  en  effet  que  lur  la  fin  de  cette  année  il  en-  cp.u3.e.t.p.«£s. 
voya  en  Egypte  pour  les  intcrclts  de  la  religion  un  nommé  Jean 
vît fftûsùt-  célébré  pour  la  pureté  de  fa  foy  à qui  il  donnc''unc  qualité 
l,lm  quilemettoit  audclfusdcs  Sénateurs  Romains.'Il  n’y  a pas  lieu  n.p.»ot.i. 
de  douter  que  ce  Jean  ne  foit  le  mcfmc  que  Jean  le  Dccurion  , 

'envoyé  par  Marcicn  en  Egypte  pour  le  mcfmc  effet , &:  qui  Conc.t.4.p.Siî. 
l.*TacunJus  eue  ect  endroit.  c' 
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cltoit  très  capable  de  rendre  raifon  de  coures  les  chofcsquirc-  Leo’ü ^ 
gardoicntla  foy.'Il  lavoir  parfaircincnt  roue-  ce  qui  s’eltoit  pâlie  m* 
dans  le  Concile  de  Calcédoine , 6c  y avoir  affilié  ,[quoiquc  nous 
n’y  trouvions  rien  de  luy  J'linon  que  durant  le  Concile  Marcien 
l’avoir  chargé  de  porter  une  réponfc  de  la  part  à Carole  6c  a 
d’autres  moines  Eutyc liions. [J epenfe  qu’il  pouvoir  élire  Decu- 
rionou  Sénateur  d’Alcxandnc.J'Mais  il  falloir  qu’il  cuit  avec 
ccla''queiquc  qualité  qui  l’clcvoit  audellus  incline  des  Sena-  tfrfrarf* 
tcurs  Romains.'Marcicn  l’envoya  donc  en  Egypte  pour  lever  l"‘ 
tous  les  douces  6c  toutes  les  di  fficultcz  qui  pouvoicnt  cmpclchcr 
lcsmoines[6c  les  aucrcs]dc  fc  loumettrc  à l’autorité  &:  a la  doc- 
trine du  Concile. 

'11  écrivit  en  mefinc  tcmps"une  féconde  lettre  adrclléc  aux  N oti  «4. 
moines  d’Alexandrie , pour  les  affiircr  encore , comme  il  avoir 
déjà  fait'’par  la  première , que  le  Concile  n’avoic  innové  quoy  v.j  mî* 
que  ce  foie  dans  l’ancienne  doctrine  de  l’Eglifc,  mais  qu  il  s’elloic 
entièrement  attaché  à la  doctrine  de  S.  Athanafc^dcThcophilc, 
6cdeS.Cyrille.'Il  fc  jultifieauffi  luy  mefmCjCn  proteftant  qu’il  ne 
croyoit  qu’un  feul  Fils  de  Dieu  /'Je  une  feule  perfonneen  J.  C.'Il  &c. 
avertit  enfuicelcs  moines  de  s’unira  Tunique  Egide  Cacholiquc 
[fous  S.  Protere,]lcur  déclarant  que  s’ils  tiennent  des  aifcmblccs 
particulières  contre  les  Canons,  ils  en  feront  punis  félon  la  ri- 
gueur des  loix. 

l’an  de  Jésus  Christ  455,  de  S.  Leon  14  6c  ijv 

[Ilparoift  que  Jean  leDccurion  fit  peu  d'effet  lurlcs  héréti- 
ques d’Egypte.JCar  les  habitans  d’Alexandrie  clloient  telle- 
ment infectez  du  venin  d’Apol!inaire[Sc  d’£ucychc,]quc  Mar- 
cien fut  obligé  de  rcnouvellcr  le  premier  aoull  4^5,  toutes  les 
feveritez  qu’il  avoir  déjà  ordonnées  contre  cette  lcétc  ,[par  la 
loyMdu  z8  juillet  4jz.'ll  déclare  donc  que  tous  ceux  qui  fuivront  v.jijv 
la  doctrine  d’Eutychc  5c  de  Diofeorc,au  lieu  de  celle  dcsancicns 
Peres  Ôc  des  Conciles,  autorifée  par  le  Concile  de  Calcédoine , 
feront  traitez  félon  la  rigueur  des  loix  faites  par  luy  6c  parfes 
prcdcceflcurs  contre  lcsApollinarillesi'Etil  y condannc  parti- 
culièrement ceux  qui  ne  communiqueront  point  avec  S.  Pro- 
tcrc.'On  voir  dans  cette  loy  mcfmc  quelles  eftoient  les  peines 
ordonnées  contre  eux. 

'La  loy  défend  encore  de  faire  ou  d’avoir  aucun  ccrir"contre  && 
le  Concile  de  Calcédoine,  6c  ordonne  de  brûler  tous  ces  écrits 
Eutychiens.'Ellc  cil  adrclTée  à Palladc  Prcfet  du  Prétoire , avec 
ordre  de  la  faire  publier  6c  exécuter  partout,  mais  principale- 
ment 
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& ment  à Alexandrie  &:  dans  toute  l’Egypte. 'Car  quoiqu’elle  fuit  p.ss*.d|is7.j. 
proprement  pour  l’Egypte , elle  ne  lailloit  pas  d’eftre  generale 
pour  tout  rEnipirc.'juiiinicn  l’a  inleréc  prefquc  toute  entière  Coij.t.tjX*. 
dans  ion  Code  ; Se  elle  y cil  datée  du  13  aouft  457, [auquel  elle 
fut  pcuceltrc  rcnouvellce  par  Leon.  Car  S.  Protcrc  qui  y cft  fup- 
pofe  vivant , cftoit  mort  alors. 

La  luire  11e  fera  que  trop  voir  que  les  ciperanccs  de  S.  Leon 
Se  les  foins  de  Marcicn  n'eurent  pas  le  fuccés  que  leur  pietc 
fcmbloit  mériter.  Les  maux  que  Diofcorc  avoir  faitsàl’Eglifè, 
durèrent  longtemps  apres  fa  niort.]'Lcs  plus  purs  Eutyclnens  de  E.’j.i.î.c.u.p. 
l’Egypte  ,c’ert  à dire  les  plus  corrompus  Se  les  plus  obftinez  , 3W  c|I’o1I.-v.m. 
cftoient  ceux  que  l’on  appclloit  le  parti  de  Diofcore.'Ceux  qui  < Boû.ic.pn.p. 
fuivoient  Theodofe  dans  laPaleftinc  palToicnt  aulli  pour  dire  sl<Ms. 
de  la  communion  de  Diofcorc.'Son  impiété  luy  a fait  mériter  Leo,n.p.}i«.y 
d ’eftre  honoré  comme  Saint  par  les  fehifmatiques  jufqucs  à la  u’ 
fin  duiiecle  dernier  ,[s’il  ne  l’cll  encore  à prefenr.  Mais  elle  luy  a 
fait  aulli  mériter  à pius  julle  titre,]  d’eftre  appcllé  par  SaintLeon  ep.43.e.i.p.«iî. 
un  fécond  Pharaon,  Se  un  cœur  impénitent. 'Il  a laillc  quelques  Ev.i.i.3.c.n.p. 
écrits  en  faveur  de  l’herdie  Eutychicnne.bOn  l’a  accufé  d’avoir  l'^ont 
corrompu  quelques  ouvrages  de  Saint  Cyrille,  pour  les  rendre  jt7.d.  ’ " P* 
favorablcsà  Ion  erreur. 

r 

ARTICLE  CLIV. 

De  l'Abbé  C.wfc  : Maxime  d'Antioche  ejl  depofé , & B a file  mis 
en  Jd  place- 


'OAint  Leon  rcccut[au  commencement  de  cette  année]  Lco,cp.m.c.i, 
une  nouvelle  lettre  dcMarcienfur  lafcllc  dePafquc,'Se  une  P-5®4- 
autre  de  Julien  de  Cos,  qui  luy  nrandoit  que  Marcicn  avoir  mis  rC‘1’ 

V.J  ij3-  "CarofeSe  Dorothée  Abbez  Eutychiens  en  des  lieux  où  ils  ne 

pouvoi eut  nuire  à perfonne.'S.  Leon  cnremercia  Marcicn  par  la  c.1.1. 
mcfme  perfonne  qui  luy  avoit  apporté  la  lettre  de  ce  prince  n.p.»<».i< 
ce  fut  apparemment  des  l’onzicme  de  janvier  45  y. [S’il  répondit 
en  mcfinctempsà  Julien  de  Cos,  comme  il  y a bien  de  i’appa- 
rcncc , la  lettre  cft  perdue.] 

&c*  'Julien  manda[pcuaprés]i S.  Leon  que Carofc''avoit  renoncé  ep.uj.p.«i sj, 

à rEutychianilinc,&  que  Jcan[lcDccurion]avoit  cllé  envoyé  en 
Egypte.  S.  Leon  remercia  Julien  par  un  billet  daté  du  11  mars. 

11  avoit  rcccu  cette  lettre  de  Julien  par  un  nommé  Gcroncc, 
'aullibienque  celle  à laquelle  il  avoit  répondu  le  6 décembre  cp.in.p.itfj. 

Hisi,  Eccl.  Tome  XV.  FFfff 
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45  4. [Je  ne  fçay  fi  ce  peut  élire  le  mcfmc,  qui  auroit  faitfiprom- 
tement  tant  de  voyages  cnhivcr.J'llcft  parlé  dans  la  fuite  d’un 
Soulaidc  de  ce  nom. 

[Ce  fuc  apparemment  avec  la  dernière  lettre  de  Julien  que] 
'S.  Leon  reccut  un  compliment  d’Anatole , dont  il  le  remercia 
le  ijdcmars.il  l’exhorta  en  mcfmc  temps  à témoigner  du  zèle 
pour  arracher  de  fonEglife  ce  qui  y rcltoit  encore  des  hereiies 
[de  Ndlorius  &:  d’Eutychc  ,]&:  de  ne  fe  pas  faire  acculer  de  pa- 
relfepar  un  excès  de  bonté  qui  pouvoir  avoir  des  fuites  fort  dan- 
gereufes. 

'Saint  Leon  dans  fa  lettre  du  11  mars,priejulicn  de  luy  mander 
quelle  feroit  l’ilfuc  de  l’affairc  de  [Maxime]  Lvcfquc  d’Antio- 
che , que  l’on  accufoit  de  chofcs  fafeheufes  ,‘mais  qui  ne  font  pas 
exprimées: Et  je  11e  voy  pas  mcfmc  de  fondement  à dire  que 
c’cftoicnt  des  crimes  d’Etat  plutoll  que  d’autres.[La  chronique 
de  Nicephorc  fcmblc  plutolt  marquer"quelquc  faute  conrre  la 
pureté  :][Ccttc  affaire  caufoit  beaucoup  de  douleur  à S.  Leon, 
[&:  elle  ne  pouvoir  qu’ellrc  très  importante  à l’Eglife, regardant 
un  Patriarche.  Il  ne  parle  pas  neanmoins  de  s’en  rendre  juge. ]'Il 
fe  contente  de  s’en  repofer  fur  le  foin  & la  vigilance  des  Lvef- 
ques  particulièrement  fur  lajullicc  & le  zclc  dcMarcicn  , 
qui  ne  manqueroir  pas  d’apporter  toutes  les  précautions  polli- 
bles  pour  cmpcfchcr  que  la  furprife  n’cull  lieu  de  part  ou  d’au- 
tre dans  cette  affaire. 

'On  ne  trouve  point  dans  les  anciens  fi  Maxime  fiat  dcpofé,ou 
s’il  mourut  dans  ce  temps  là.[  Ainli  il  faut  nous  arrcflcr  à la  chro- 
nique de  Nicephorc , qui  dit  qu’il  fut  depofé. 

Il  cil  certain  que  Balile  luy  fucccda  cette  année  ou  la  fuivan- 
tc,]'puifquc  ce  futMarcien  qui  mandafa  conlccrarion  à Saint 
Leon.'Baronius  prétend  montrer  que  Bufile  fut  fait  Evcfque  au 
commencement  de  456;  mais  il  ne  fe  fonde  que  fur  la  chronique 
de  Nicephore,[où  il  y a bien  des  fautcs.]Thcophanc  le  fait  com- 
mencer des  l’an  4j4-[Ainli Maxime  a pu  eflrcdcpofé  des  la  fin 
de  cette  année  là , quoique  Saint  Leon  ne  le  fccull  pas  encore  au 
commencement  de  celle-ci.  Mais  on  ne  peut  pas  dire  qu’il  l’aie 
eilé  plulloll  : de  lortc  qu’il  faut  au  moins  ajouter  plulicurs  mois 
aux  quatre  ans  que  Thcophanc  & Nicephorc  donnent  à lbn 
epsfeopat , qu’il  faut  commenccr"avant  l’an  4J0. 

'Baille  nilcsEvcfqucs  de  la  province[dcSyrie]n’avoicnt  point 
encore  écrit  au  Pape  fur  fon  ordination  le  zj  aoull  4J7.  S.  Leon 
dre  que  cela  cuil  du  fe  faire  fuivant  la  coutume  de  l’Lglife.  Mais 
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Leon  4 & ü ajoute  qu’il  y avoir  eu  des  raifons  qui  avoient  pu  les  en  empef- 
if.  cher.  Marcicn, comme  nous  avons  dit,  luy  en  manda  la  nouvelle. 

Saint  Leon  dit  qu’il  ne  pouvoir  pas  douter  du  mérite  de  Balilc , 
pareequ’il  connoiffoit  fa  pcrfonnc.[Nousnc  voyons  pas  en  quelle 
V.Jijj.  occafion  il  lavoir  connu,  fi  nous  ne  voulons  que  ce  f"oit''ic  Dia- 
cre Bafilc  qui  apportait  Saine  Leon  en  43a,  des  lettres  d'Anatole 
de  Conftantinople  Se  de  Marcicn.] 

ARTICLE  CL  V. 

Saint  Leon  empefehe  Genferic  de  intler  Rome  : L' Impératrice  Eudocie  & 

Saint  Aux ent  je  fume  tient  au  Concile  de  Calcédoine- 

NO  u s n’avons  aucune  lettre  de  S.  Leon  depuis  le  13  mars  Lto,t.i.p.c«<r|n. 

de  cette  année  433,  julqu’au  9 juin  437.  Et  on  croit  qu’il  FO??-1- 
en  écrivit  allez  peu  durant  ce  cemps  là,  à caulc  de  la  mort  de  Va- 
lentinien tue  le  17  mars  433, qui  lut  liiivic  d’une  infinité  de  trou- 
bles, & particulièrement  de  la  prifc  Se  du  pillage  de  Rome  par 
Genferic  vers  le  mois  de  juin , ce  qui  obligea  S.  Leon  à s’occu- 
per particulièrement  à la  réparation  des  eglifcs.'On  ne  trouve  Bjr.4n.5r3. 
Non  eu  point"qu’ilait  pris  d’autre  part  àccs  malheurs , 'linon  qu’cflant  ProCL.p.sj, 
allé  audevant  de  Genferic, il  adoucit  un  pcucct  efpnr  barbare , 

Se  obtint  de  luy  que  les  Vandales  ne  mettraient  point  le  feu  dans 
i fuftUciis.  la  ville,  qu’ils  donneraient  la  vie  aux  habitans  ,“oc  qu’ils  ne  les 
mettraient  point  à la  qucftion[pour découvrir  leurs  richcllés.] 
l’a n de  Jésus  Christ  436,  de  S.Leon  ij  & 16. 

'Les  malheurs  arrivez  à Valentinien  II  I,&  à fa  inailon , firent  Anai.g.p.fi4, 
un  heureux  effet  fur  l’cfprit  d’Eudocie  fa  bcllcmcre.  Car  outre 
lamort[hontcufc  Se  malhcurcufcjdc  Valentinien  ,[Eudoxic]fa 
femme,  fille  d’Eudocic,&  leurs  filles,  avoient  elle  pr,lestà  Rome 
par  les  Vandales  ,]&  emmenées  en  Afriquc.'Eudocie  mcfme  p.««. 
avoir  cfté[cnpartic]lacaufe  de  tant  de  maux  , comme  S.  Eiiciiy- 
mc  l’enaflura,cns’engagcantdanslcfchifmc&  dans  les  crimes 
ddl’ufurpatcurTbcodofc,'&cnyperfiftant  jufques  alors. ’Olybre  p-«3. 

[depuis  Empereur ,]  qui  avoir  cpoufe[Placidie  J Tune  des  filles  de  ‘P-64' 

Valentinien  III,  écrivit  plufieurs  fois  à Eudocie  pour  la  conjurer 

de  faire  reflexion  fur  des  evenemens  fi  funcft cs,&  de  fe  détacher 

enfin  de  la  communion  des  Eutychibns.  Valero  frère  d’ Eudocie 

fit  la  mcfme  chofc.'Nicephorc  dit  que  Pulqucric  avoir  porté[au-  Nphr.l.if.tij. 

paravantjlcs  frères  les  filles  d’Eudocic  à luy  écrire  fou  vent  fur  l'-60*-1- 

ce  fujet. 
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'Ces  foljicications  l’cbranlcrcnt.  Mais  elle  ne  vouloir  pas  que  Leon  15  se 
la  coniidcration  du  fang remportait, [ou paru (l  l'emporter] fur  ■«. 
l'a  confidence , Se  luy  lift  quitter  ce  que  Ion  aveuglement  luy  fai- 
fou  regarder  encore  comme  la  vraie  foy.  Enfin , après  élire  de- 
meurée quelque  temps  dans  le  doute , la  charité[quc  Dieu  com- 
mençoit  à répandre  en  fon  coeur,] luy  fit  prendre  la  fage  rcfolu- 
tion  de  s’adrcilcr  aux  Saints , Se  d apprendre  d’eux  de  quel  colle 
eftoie  la  foy  qu’elle  devoir  luivrc.Ellc  envoya  confultcr  Saint 
SymeonStylitc  ,à  qui  elle  écrivit  elle  mcfmc  fadifpolicion:  Se 
ce  Saint  l’exhorta  a rentrer  dans  l’Eglile  ,'fans"s’abatre  trop  de  Sec. 
s’en  dire  fepai  ce,  luy  conseillant  en  mcfme  temps  de  s’achcilcr 
à S.  Euthy  me  qui  cftoit  bien  plus  près  d’e  lie. 

‘Elle  chercha  donc  S.  Euthyme,  l’alla  trouver  jufquc  dans  la. 
folicude,fc  tintheureufe  de  ce  qu’il  voulut  bien  luy  parler  -,‘Se 
par  fon  confeil  elle  embrafla  la  foy  du  Concile  de  Calcédoine, 
auillbicn  que  des  trois  autresConeiles  oecuméniques.  Ainli  cllanc 
retournée  a Jcrufalem , elle  rentra  dans  la  communion  de  J uvc- 
nal , Se  de  l’Eglifc  Catholique,  Se  y fit  rentrer  avec  elle  beau- 
coup de  moines  Se  de  laïques , qui  en  clloient  fortis  avec  elle. 

["Cela  arriva  apparemment  en  4 apres  Pafquc.]  Non  et. 

'Toutes  ces  chofcs  font  raporcacs  plus  amplement  dans  la  vie 
de  S.  Euthyme,  ]'où  l’on  voit  encore  quelques  autres  actions  de 
pieté  quelle  fit  durant  le  relie  de  1a  vie.  Cette  vie  en  parle  tou- 
jours tort  avantageufement , &:  mcfme  pour  fon  fchifmc  ,[ii  cri- 
minel en  luy  mcfmc,  &:  dont  les  fuites  furent  li  funcftcs,]'elle 
emploie  l’autorité  de  S.  Symeon  Stylitc  pournous  le  faire  regar- 
der"commc  une  tentation  paftagerc  , où  Dieu  avoit  permis  au  uc. 
démon  de  la  criblera  caufc  du  threfor  des  vertus  donc  elle  avoir 
enrichi  fon  amc  ,[afin  qu’en  devenant  plus  humble , elle  acquift 
une  pureté  toute  nouvelle.]'E.lle  alloit  quelquefois  paft’cr  du 
temps  dans  ledefert,  poury  imiter  les  vertus  de  S.  Euthyme,  Se  y 
jouir  de  fa  converfation.[Cc  n’cll  pas  de  la  vie  de  S.  Euthyme] 

'que  Niccphorc  a pris  ce  qu’il  die,  qu’aprés  avoir  quitté  le  parti 
de  Thcodofc , elle  continua  comme  auparavant  à alîiftcr  par  fes 
liberalnez  ceux  qui  demeurèrent  dans  ce  fchifme , non  quelle 
eult  encore  aucune  attache  pour  eux,  mais  par  la  feule  compafi- 
lion  de  leurs  befoins. 

'Enfin  le  temps  de  fa  mort  approchant , S.  Euthyme  l’en  aver- 
tit, &c  l’exhorta  a ne  fonger  plus  qu’à  s’y  préparer.  Elle  fit  dédier 
lcjmécrcdi]ij  de  juin  l’cghle  de  Saint  Eilicnne,&:  enfuite  les 
autres  qu’elle  avoic  ballics , pourvut  à leur  entretien , Se  mourut  - 
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î!on  ij  &i  quatre  mois  aprés'la  dcdicacc[dc  l’cgliic  de  S.  Elticnnc,]Ie  10  p 
*«■  octobre  de  la  14e  indiction  ,'Sc  dans  U quatrième  année  de  l’Em-  Nphr.l.M.c-îo. 
pereur«Leon,  félon  Nicephorc,(c’cila  dirccn46o,]*quatrc  ans  p-Hj-b. 
apres  quelle  eut  abandonne  le  parti  deTheodolc  , quelle  avoir  ^ 
fuivi  durant  autant  de  tcmps.Cct  auteur  dit  quelle  avoir  67  b. 
ans  quand  elle  mourut,[dc  forte  quelle  en  auroit eu z8 quand 
elIcepoufaThcodofccn  411;  ce  qui  n’elt  nullement  probable;] 

'ôc  Nicephoremcfmcdicqu’cllcn’cnavoitquezo.bllyacncorc  b. 
d’autres  fautes  dans  le  calcul  que  cet  auteur  fait  de  la  vie.  k b-c* 

[Il  faut  pcuteilrc  mettre  en  cette  année  4^6,  &:  fur  la  fin  du 
règne  de  Marcicn , ce  que  nous  lifons  dans  la  vie  de  S.  Auxcnt. 

V-foo  titre.  Ce  S^int  /'dont  la  pieté  avoir  beaucoup  paru  dans  la  Cour  de 

Theodofc  Ilj's’cftoit  retiré  depuis  dix  ans  fur  une  montagne  Boll.M.fckp. 
dans  la  Bithynic , environ  à cinq  liâtes  de  Conftantinoplc , où  il  775,5 
menoit  une  vie  très  penitente , que  Dieu  rendoit  illultre  par  un 
grand  nombre  de  miracles.  Cela  n’cmpcfcha  pas  neanmoins 
qu’il  ne  fc  brillait  prévenir  des  faux  bruits  qu’011  repandoit  con- 
tre le  Concile  de  Calcédoine,  qu’il  cltoic  contraire  à celui  de 
Nicéc  , SC  qu’il  refufoic  à la  Vierge  le  titre  de  Mcre  de  Dieu. 

Plus  ce  Saint  avoir  d’ailleurs  de  mérite , plus  L’erreur  où  il  clloit 
pouvoir  faire  de  tort  à l’Eglifc.  C’clt  pourquoi  Marcicn  jugea 
avec  les  Evcfques  de  ces  quartiers  là , qu’il  clloit  à propos  de  le 
mander  pour  le  porter  à recevoir  le  Concile.  Comme  il  rcfulà 
d’abord  de  venir , Marcicn  le  fit  emmener  prefquc  par  force  ;Sc 
incline  ceux  qui  l’emmenerent , le  traitèrent  avec  allez  de  du- 
reté. Marcicn  au  contraire  luy  parla  toujours  avec  beaucoup  de 
rcfpect,  comme  à un  fervitcurde  Dieu.  Il  ne  gagna  neanmoins 
rien  fur  luy  la  première  fois  qu’il  le  vit.  Mais  à la  féconde  , Saint 
Auxcnt  promit  que  file  Concile  n’avoit  point  enfeigné  ce  qu’on 
luy  imputoit , il  eltoicprcll  de  s’y  foumettre.  Marcicn  l’envoya 
donc  à la  grande  eglile  , manda  à Anatole  de  luy  faire  lire  les 
decrets  du  Concile  : Et  le  Saint  les  ayant  bien  conüdcrcz , dé- 
clara qu’il  n’y  trouvoit  rien  que  d’orthodoxe,  &:  qu’il  les  rece- 
voir très  volontiers. 

'Nous  trouvons  dans  un  difeours  cité  parJPhotius , qu’en  la  7'  Pliof.c.ijc.p. 
année  de  Marcicn  ,cles  Samaritains  avoient  entre  eux  de  gran-  ^ 
des  divifions  au  fujet  du  Prophète  promis  par  Moyfe , voulant  p4  4 
les  uns  que  ce  fuit  Jofuc,  les  autres  que  ce  fuit  Doithc  ou  Do- 
fichéc , qui  avoir  formé  parmi  eux  la  feétc  des  Dofithéens  dans  le 
temps  de  Simon  le  magicien  ,[ôc  des  Apoltres.J'Chaquc  parti  p sss.a. 

>i,s:Avr.  drcfla'ldcsrcqueftcs  pour  fon  dogme,  Scies prefcnta[fans  doute 
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à Marcien.  Ce  fut  luy  aulli  apparemment  qui  leur  donna]pour  & 
juge  Euloge*&:  Ion  Concile, ou  l'on  alfcmbléc  compofée de  quel- 
quesEvefqucs  illuftrcsfpar  leur  lcience  ,]&  de  diverfes  perfon-  ^ 
lies  de  qualité.  Euloge  à qui  on  donne  le  titre  de  facré  ,[efloit 
fans  doute  luy  mcfme  Evcfquc:  mais  je  ne  voy  point  d’où  il 
Gro.f1c  p.305.  l’cftoic , li  l’on  ne  veut  dire  que  c’cltoitj'Eulogc  de  Philadelphie 
dans  l’Arabie  Petrée , qui  allifta  au  Concile  de  Calcédoine , Se 
qui  pouvoir  cftrc  métropolitain  honoraire. 'Il  cxamina[avec  le 
Concilcjrout  ce  que  les  Samaritains  aileguoient  de  part  Se 
d’autre,  leur  fit  voir  qu’ils  fc  trompoient  cous, Se  leur  prouva 
par  l’Ecriture  que  le  Prophète  dont  ils  difputoicnt , n’elloit  autre 
que  J. C.nollre  Seigneur  ,Sc  le  véritable  Dieu.  On  fit  un  ouvra- 
ge de  ce  qui  fe  paila  dans  cette  aflcmbléc , 'qu’on  joignoit  quel- 
quefois[à  caufe  du  nomjavec  les  écrits  de  S.  Euloge  d’Alexan- 
drie,[qui  vivoit  vers  l’an  6oo.]Photius  nous  en  a confcrvé  un 
p.ssj.ssf.  abrégé  ,'&  quelques  extraies. 

«S  3»  «S  S*î  <et&  2»  tig  S*  *£  3*  *2  2*  <»$  £*•  2* 

ARTICLE  CLVI. 

Mort  de  Martien  : Elure  cabale  k Alexandrie , & s en  fait  Eve  [que. 
l’a  n de  Jesü.s  Christ  4^7,  d e S.  L e o n 16  Se  17. 

[T  E commencement  de  cette  année  fut  la  fin  de  la  vie  Se  du 
I j règne  de  Marcicn  ,auqucl"Lcon  de  Thrace  fucccda  le  7 y.fon  titre, 
de  février  par  l’autorité  du  Patrice  Afpar.  L’Eglife  fentit  aufli- 
tofi  la  perte  qu’elle  faifoit  en  perdant  Marcien , par  les  troubles 
dont  elle  fe  vit  agitée.  Elle  jouilloit  du  calme  & de  la  paix  fous 
la  protection  de  cet  excellent  prince  : La  vérité  de  la  foy , Se  le 
Concile  de  Calcédoine  dloicnt  embraflez  de  tout  le  monde.] 
'L’Egypte  mcfmcqui  avoitcfté[la  dcrnicrcjdans  le  trouble, fc 
trouvoitdans  une  allez  grande  tranquillité.  Tout  le  monde  s’y 
foumettoit  au  Concile  de  Calccdoinc.'S.  Protcrc  Se  tout  le  Con- 
cile d’Egypte  cftoicntunisfic  de  foy  Se  de  communion  avec  S. 

Leon , avec  Anatole  de  Conftantinoplc , avec  Bafilc  d’ Antioche, 
avec  Juvcnal  de  Jcrtifalcm,  Se  avec  tous  les  Prélats  du  monde 
Chréticn.'S- Proterey  tenoit  folcnnellemcnt  les  alleirblécs  cc- 
clefialliques  fans  aucun  trouble  ni  aucune oppofition  : Les  Evef- 
qties,  le  Clergé,  les  moines,  toutes  les  perfonnes  qualifiées  s’y 
trou  voient. 

p.Syjj.  'Il  n’y  avoir  que  Timothée  Elure  qui  perfilloit  toujours  dans  le 

fehifine  qu’il  avoir  formé , avec  quatre  ou  cinq  Ey  cfqucs , Se  un 
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petit  nombre  de  moines  Apollinariftes  [ Sc  Eucychicns.]  Ces 
ïchifmariques  avoient  cfté  condanncz  par  l'Egide , & bannis  par 
l’Empereur. [On  ne  marque  point  li  on  avoir  manqué  à com- 
prendre Elure  dans  ce  banniifcmcnt,àquoy  il  y a peu  d’appa- 
rence; ou  s’il  avoir  pris  de  luy  mefme  la  liberté  de  retourner  à 
Alcxandrie.]'Leoncc  fcmblc  vouloir  que  des  le  temps  de  Mar-  Lcont.aft.f.p. 
cicn,  il  fuft  f’ccrcrtcment  Evefquc  de  cette  ville  ,[c’cft  à dire 
regardé  des  Eutychicns  comme  leur  chef  Se  leur  Evcfquc  , 
quoiqu’il  n’en  cufl  point  receu  l’ordination.] 

'11  cft  certain  qu’il cftoit en  Egypte  aullitoft  après  la  mort  de  CoDcps»3a| 
M arcicn.  Il  regarda  cette  mort  comme  uncoccalion  favorable  <»M|TMr.L.l. 
au  delir  qu’il  avoir  toujours  eu  de  le  faire  Evcfquc  d’Alcxan-  , 
drie  : comme  fi  le  changement  du  Prince  eu  11  entièrement  chan-  Conc.p.SjS.«, 
gé  l’Etat  Se  la  rcligion.'Il  ramaifa  les  moines  feditieux  qui  d. 
s’efloient  unis  à luy  des  le  commencement  defon  fchifmc,[& 
n’eut  pas  de  peine  à les  rendre  les  fauteurs  de  fon  ambition.] 'On  Thdr.L.p.fo. 
marque  qu’il  alloit  la  nuit  par  les  cellules  des  moines,  couvert  f’îi’rhpUn.p. 
de  noir , [pour  cftre  moins  appcrceu,]icsappelloit  par  leur  nom, 

& quand  ils  répondoient,  il  difoit  qu’il  cltoit  un  Ange  envoyé 
de  Dieu  pour  leur  ordonner  de  fuir  la  communion  de  Protere , 

Se  de  mettre  en  fa  place  Timothée  Elurc.'On  ajoute  qu’il  fe  Nphr.|.is.c.i<, 
noircilToit  mefmc  levifage  avec  de  la  fuie , 'qu’il  choilifloit  des  P'*0]-  ^ 
nuits  obfcures  où  la  lune  ne  luifoit  point  ,bSe  qu’il  parloir  par  une  *7y°s ’ p‘ 
ferbocanc[pour  contrefaire  fa  voix.]  * Evi.n.p.isi. 

‘Il  envoya  enfuite  ces  moines  à Alexandrie  pour  y foulcver  le  ’ç'onc  p.gsg.e. 
peuple  fie  y exciter  des  feditions  ,dpar  le  moyendes  faux  bruits  Jp.s^.u 
Se  des  paroles  injurieufes  qu’U  repandoit  dans  la  ville  contre 
Marcicn  ,[foit  par  luy  mefme,  foit  par  ceux  de  fon  parti, ]jufqu’à 
anathematizer  le  Concile  de  Calcedoine.Tlprctendoitquc  S.  Genr.cys. 
Protere  &:  tous  ceux  avec  qui  il  communiquoit,  eftoicnr  des 
Ncftoriens.'L’hiftoirc  remarque  &r  cn  cette  occaüon[&  en  une  Eva.Uc.sp. 
infinité  d’autres, ]que  le  peuple  d’Alexandrie  cftoit  extrême- 
ment  léger  ,&  toujours  preft  à fe  foulcver  pour  lu  moindre  cho- 
fe.'D’aillcurs  il  n’aunoit  pas  S.  Protere, [fe  fouvenant  encore  de  Genn.c.71. 
Diofcorc] 

'Il  fe  rencontra  mefme  alors  que  Denysqui  commandoit  les  Era.!.i.e.8.p. 
troupes  de  la  province,  cftoit  dans  la  haute  Egypte.  Elure  fefer- 
vant  donc  de  l’occafion  ,'foulcva  toute  la  ville,  la  remplit  de  tu-  Conc.p.SÿS.Spj. 
nmlte'’&  de  cris,  &:  le  lendemain  ,'lorfqu’à  peine  le  jour  corn-  p.s»3.c. 
mençoir  , il  s’en  alla  à la  grande  cglifc,cappeliéc  la  Cefarée  ,fac-  p.Ss»-». 
compagne  d’une  troupe  de  toutes  fortes  de  perfonnes  viles  Se  ]-contp.Vÿ'ii 
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fcditieufcs,  qu’il  avoic  gagnées, &c  à qui  il  avoit  donné  des  armes.  Lco'n  ,4  fc‘ 
Jlï  avoic  avec  luy  les  moines  de  l'on  parci  ,*lcs  Eccleiialtiqucs  qui  17. 
avoient  cité  les  compagnons  de  fon  fchifme , de  Ta  depolicion , Hc 
de  Ion  cxil,'&:  entr’aucres  Pierre  Mongus,B&:  deux  Evcfqucs 
aufli  depofez , foit  par  le  Concile  d’Egypte , [Toit  par  celui  de 
PalcItine.]'Carl’un  de  ccsdcux  clloitun  Pierre  d Ibcrie  Evcf- 
que  de  Maïume 'près  de  Gaza[dans  la  PalelUnc  ,]ordonné  par 
Thcodofc  faux  Evcfque  de  J erufalcm. 'L’autre elloit  Eulebe  de 
Pclufc,[dignc  de  cette  fonction,  fi  c’clt  celui  qui  cil  11  célébré 
dans  les  lettres  de  Saint  ilidorc. 

Elurcellaat  donc  dans  l’eglife,  y fut  proclamé  Evefquc  par 
cettctroupc  de  feditieux , ['durant  queS.  Protere  clloit  actuel- 
lement avec  tout  le  Clergé  dans  la  maifon  epifcopale,c&:  dans 
lapollclfiondc  faire  toutes  les  fondions  de  fa  cliargc.dElurc  fut 
ordonné  parlcs'deux  Evcfqucs  hérétiques  &c  depofez  ,cprefens  ». 
à cette  ceremonie  /&:  s’alla  alfeoir  fur  le  thronc  en  qualité  de 
légitime  Evcfque  de  cette  Eglife;?commc  ii  dcuxEvelqucsfuffi- 
foientpour  en  ordonner  un  autre  ,hcc  qui  a fait  dire  qu’il  elloit 
Evefquc  fans  avoir  rcccu  l’impofition  des  mains  ,[parcequ’il  ne 
l’avoir  pas  rcccuc  canoniquement.] ‘Aucun  des  Evcfqucs  Or- 
thodoxes de  l’Egypte  n’y  allilta , quoiqu’ils  culTent  accoutumé 
de  fc  trouver  à l’ordination  du  Patriarche. 

B300SaSsïa3î3SSÎSfll23SO3®0QBSSCœS'32fflQSa 

ARTICLE  CL  VII. 

Saint  Protere  ejl  rnajfacrc  dans  le  Eattijlere  parla  faction  d'Elttre- 

EL  u r e commença  aulTitoft à ufcr,ou  plutoll  à abufer  de 
fon  pouvoir  prétendu,  à faire  toutes  les  fonctions  patriar- 
calcs.'Il  donna  le  battcfme , ordonna  des  Diacres , des  Preltres , 

& des  Evcfqucs, 'qu’il  envoya  enfuite  en  diverfes  Eglifes  d’E- 
gypte & d’Alexandrie , commandant  que  tous  les  Preltres  & les 
Diacres  ordonnez  par  Protere,  &:  mcfmc  par  Saint  Cyrille  &c  par 
Théophile, fuflcnt  depofez &c  chalïcz , [s'ils ncmbralfoient fon 
parti.] 

'Le  General  Denys  ayant  appris  une  nouvelle  fi  fafeheufe , re- 
vint en  diligence  au  bout  de  quelques  jours  pour  arrcllcr  la  fc- 
dition.'Il  rendit  en  effet  la  paix  à la  ville  en  obligeant  Elurc  d’en 

l'.Gennide  dit  qu'Elure  fouffnt  ou  voulut  cftre  or  donné , quoique  p.ir  un  fcul  Evefquc. [Mats  U 
tfloit  peu  •nftruitdcce  qui  regardait  Elure  .comme  on  le  vo  t jatte  qu'il  ajouic.jqu®  lorlqu'ou  l’ot- 
donua  Evefquc,  S.  l’rotcre  avoir  déjà  cfté  tué. 
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îlon  ts  & f°rt*r-  Mais  cette  paix  ne  dura  que  peu  de  jours.  La  fedition  rc- 
,r.  commença  aullitoft  j de  forte  que  S.  Protcrc  crut  devoir  céder 
à la  fureur  des  Ccditicux.'Lcs  Grecs  content  qu’il  s’enfuit  hors  de 
la  ville  ; mais  qu'il  rencontra  le  Prophète  Ifaic , qui  luy  dit  de  re- 
tourner à Alexandrie  qu’il  l’atccndoitpour  le  reccvoir[dans 
le  cicl.jTout  ce  que  les  anciens  en  difent,  c’cft  qu’il  fc  retira 
dans  le  Battiftere , croyant  qu’un  lieu  fi  facré , révéré  mcfinc  des 
barbares  Se  despayens  fans  qu’ils  en  feeuftent  la  raifon,  pourrait 
mettre  fa  vie  à cou  vcrt.'Et  c’clloit  dans  la  femainc  la  plus  fainte 
Se  la  plus  augufte  de  i’année,favoir  dans  celle  qui  précédé  la  felle 
de  Pafque  ,'où  l’on  pofe  partout  les  armes , dit  un  Concile , où  les 
tribunaux  ccllcnt,  où  les  voleurs  mefincs  interrompent  leurs 
brigandages,  où  tous  les  Chrétiens  quittent  toute  occupation , 
pour  ne  s’appliquer  qu’à  participer  au  facrcmcnt  Se  au  myftcrc 
de  la  paffion  Se  de  la  rcfurrcûion  du  Sauveur  par  des  oraifons 
[tranquilles  ôcjpures. 

'Mais  il  cftoit  d’une  trop  grande  importance  à Elurc  d’achever 
fon  premier  crime  par  un  fécond , n’y  ayant  pas  moyen  que  fon 
faux  epifeopat  fubliftaft  tant  que  le  ycritablc  Evcfquc  feroit  en 
vic.'Cc  fut  donc  luy,  comme  la  fuite  le  fit  a (fez  voir,  qui  perfùa- 
daiquclqucs  mifcrablcs*defafadion,bfoit  du  peuple  d’Alexan- 
drie , (bit  des  foldats,  de  l’aller  tuer  jufquc  dans  le  Battiftere. 

'Toute  l’eglife  où  le  Saint  s’eftoit  réfugié , citant  donc  environ- 
née d’uncmultitudc  de  feditieux ,dlcs  meurtriersy  entrèrent, 
trouvèrent  le  Saint  dans  le  Battiftere  où  il  prioit  ,cSe  là  le  maifa- 
N o t i <7.  crerent  cruellement  ,rSe  fix  autres  avec  luy,slc["jcudi  18  mars,] 
auquel  on  cclcbroit  la  Cène  du  Seigneur , trois  jours  avant 
Pafque  ,hqui  cftoit  cette  année  le  ji  de  mars. ‘Il  fut  tué  d’un 
coup  d’épée  qu’on  luy  enfonça  dans  le  v entre  ,kquoiqu’il  ait 
plu  aux  nouveaux  Grecs  dédire  qu’onlc  tuaavec  des  rofeaux 
pointus.  ‘Le  Pape  Hormifda  dit  qu’Elurc  le  fit  maflacrer  au 
piédes  autels  j[cc  qui  peuteftre  vray,s’ily  avoit  un  autel  dans 
la  chapelle  du  Battiftcre.]mL’eglifeoù  il  fut  tué  cftoit  celle  de 
Quirinfcelebrc  dans  S.  Athanaïc.]“On  marque  qu’il  parut  alors 
dans  le  ciel  une  nuée  de  feu  , avec  des  tonnerres , des  éclairs , Se 
un  tremblement  de  terre  qui  dura  40  jours. 

"Après  que  le  Saint  fut  more,  on  le  pendit  avec  une  corde  en 
un  lieu  appellé  Tetrapyle , pour  le  faire  voir  à tout  le  monde , Se 
on  en  fit  mille  railleries , en  criant  que  c’cftoit  là[l’Evefque]Pro- 
terc.'On  le  perça  enfuite  de  mille  coups , Se  on  le  traina  ignomi- 
niculcment  dans  prefquc  tous  les  coins  de  la  ville, en  luy  infiultant 
/*/?.  Eul.  Tome  XV.  G G g g g 
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de  la  manière  la  plus  outra'gcufe , en  frapanc , $c  en  déchirant  en  k 
pièces  ce  cadavre  tout  infcnliblc  qu’il  eftoità  leur  barbarie.  Et  17. 
pour  ne  pas  ccdcr  à la  cruauté  des  belles  les  plus  farouches , ils 
n curent  pas  horreur  de  manger  des  entrailles  de  celui  qu’ils  ve- 
noient  d’honorer  comme  l’intcrprete  des  volontez  duScigneur , 

& leur  médiateur  auprès  de  luy.  Enfin , plus  inhumains  que  les 
belles  mefmes,  ils  prirent  les  relies  du  corps,  les  brûlèrent,  &: 
endettèrent  les  cendres  au  vent  ,'afin  qu’on  ne  pull  pas  rendre  à 
un  Evcfque  les  honneurs  de  la  fcpulture , qu’on  ne  refufe  pas  à 
des  impics.'Et  Dieu  le  permit  ainfi , afin  que  tous  les  elcmeas 
participaient  à fa  vièloirc  ,[&  au  triomphe  de  fon  martyre.] 

'Il  elloit  bien  aifé  de  juger  qu’Elurc  clloit  l’auteur  d’un  (î  grand 
crime  ,[qui  ne  pouvoir  lcrvir  qu  a latisfairc  fon  ambition  -,  Sc  on 
n’a  fait  aucune  difficulté  de  le  luy  attribuer.J'On  l’a  accufé  pour 
ce  fujet  d’avoir  furpaflé  le  crime  mcfmc  des  parricides , parcc- 
qu’il  avoir  tué  &c  un  perc,  &C.  une  perfonne  facréc.'Mais  afin 
qu  dn  doutai  encore  moins  de  fon  crime , au  lieu  de  témoigner 
quelque  compallion  pour  un  Evefque  traité  de  la  forte  quel- 
que colère  pour  les  auteurs  de  ces  violences,  il  en  fit  avec  eux 
des  rcjouillances  publiques  ne  fouffrit  point  qu’on  offrill  le 
Sacrifice  pour  Procerc  après  fa  mort.[  Auffi  un  Martyr  n’en  a pas 
bcfoin.jll  brifa  toutes  les  chaires  cpifcopalcs où  le  Saint  avoit 
pris  fcancc,  &:  les  brûla.  11  fit  laver  avec  de  l’eau  de  mer, [à 
l’imitation  des  Donati lies,] les  autels  confacrczà  Dieu  dans  les 
eglifcs,[liir  lefqucls  il  avoit  célébré.]  11  pcrfecuta  toute  fa  fa- 
mille, èc  s’empara  de  fes  biens  patrimoniaux.'Il  olla  auffi  fon 
nom  de  la  lillc  desEvcfqucs,  qu’on  lifoit  dans  la  célébration 
des  myllcrcs , pour  y mettre  le  nom  de  Diofcorc  8c  le  lien. 

'Mais  toute  la  violence  des  hommes  n’clloit  pas  capable  d’cfFa- 
ccr  fon  nom  du  livre  de  vie , !c  ne  pouvoit  que  luy  donner  un 
rang  plus  glorieux  dans  la  lillc  des  Saints,  en  joignant  autirre 
d’Evefquc  celui  de  Martyr.'C’cll  celui  que  luy  donna auffitoll 
après  fa  mort  Jean  d’Hcracléc  Exarque  de  la  T hracc,  &:  le  Con- 
cile de  fa  province  ; déclarant  qu’ils  mettoient  le  très  faint  Pro- 
féré dans  l’ordre  &c  dans  l’alfemblée  des  Martyrs,  qu’ils 
prioient  Dieu  par  fon  intcrccffion  de  leur  vouloir  faire  miferi- 
corde.'Baronius  dit  que  toutes  les  Eglifcs  du  monde  folennifcnc 
tous  les  ans  fa  mémoire  avec  de  magnifiques  elogcs.[Jc  ne  fçay 
comment  il  a pu  dire  cela,  puifquc  le  nom  de  S.jProterc  ne  fc  lie 
point  dans  les  martyrologes  des  Latins , ni  pourquoi  il  ne  l’a  pas 
mis  luy  mefmc  dans  le  Romain , ellant  fi  fort  perfoadé  qu’il  me. 
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ricoit  d’eftre  révéré  partout  le  monde.  JPour  les  Grecs  ils  l’ho-  Boli.is.fcb.p, 
norent  dfcûivcment  entre  les  Martyrs  le  18  de  février  ;[mais  l7> 
ils  mêlent  diverfes fables  àlavcritédefonliiftoire. 

11  faut  que  Saint  Protere  ait  fait  quelques  ouvrages  que  nous 
n’avons  plus ,]'puifquc  Gclafc  le  met,  félon  quelques  éditions,  Conc.p.n<i.c. 
entre  ceux  dont  l’Lglifc  Romaine  reçoit  6c  approuve  les  écrits. 

[Nous  n’en  avons  quej'la  lcttre"qu’il  écrivit  à Saint  Leon , fur  le  Lco,t.i.p.É4«- 
jour  auquel  il  falloir  faire  Pafque  en  455.  c‘<9' 

ARTICLE  CLVIII. 

Viol  en  eu  que  commet  Elure  dans  toute  l'Egypte  pour  y établir 
l'Euthyehianifme. 

[T  A manière  dont  Elure  exerça  l’epifcopat  répondit  à fon 
I ^entrée.]'!!  reccut  à fa  communion . Se  rétablit  dans  le  mi-  Conc.t.^.p.sjj. 
ni  itère  des  Evefqucs  5c  des  Ecclcfiaftiqucs  qui  avoient  cité  con-  A' 
donnez  [ folcnnellcment  fie]  par  écrit  ,'5c  au  contraire  déclara  p.*»i-»|*oi.a. 
nullcs  toutes  les  ordinations  faites  par  S.  Protcre.'On  marque  Auft.i.p.3j7.ü. 
neanmoins  qu’il  reccut  quelques  Ecclcfiaftiqucs  de  S.  Protere, 
qui  fc  fournirent  à faire  tout  ce  qu’il  voulut.  Mais  d’autres  Euty- 
chicns[plus  zclczquc  luy,]ne  purent  fouffrir  qu’il  les  euft  rcccus, 
fc  fcparcrcnt  de  luy , Se  formèrent  un  corps  à part , fans  fe  join- 
dre à aucune  communion.  On  prétend  que  ce  {ont  ceu  x que  l’on 
a appeliez  Diofcoricns.'Et  on  tient , dit  un  Timothée  Preltre  de  J|Cotcl.g.t.3.p. 
Conilantinoplc , dont  on  ne  fçait  pas  le  temps , qu’ils  ne  font  Slt‘ 
point  battizez  ;[cc  qui  afliircment  a peu  d’apparence.] 

'Elure  ajouta  à fes  autres  crimes  celui  d’anathematizer  le  faint  Conc.p.8 99,i. 
Concile  de  Calcédoine, avec  tous  ceux  qui  le  rccevoicnt  ,'ôc  p.«?6.c. 
nommément  Saint  Leon , Anatole  de  Conilantinoplc , 8c  Bafile 
d’Antioche.'On  prétend  qu’il  le  fit  dans  un  Concile  qu’il  aflem-  p-  jooï.u 
blapour  cela,  après  qu’il  eut  fait  tuer  S.  Protcre.'On  afl’ure  qu’il  Leontoa.j.p. 
anathematizoit  en  mcfme  temps  Eutychc,pour  avoir  cru  que  5u'e' 
la  chair  de  J.  C.  n’eftoit  pas  confubftantielle  à la  noftre , 8c  qu’il 
foutenoit  que  Diofcorc  avoir  efte  en  ce  point  contraire  àEuty- 
che.'On  publioit  pour  tromper  les  peuples,  que  le  Concile  de  Phot.e.i3o.p. 
Calcédoine  avoir  condanné  S.  Cyrille,  Se  approuve  Neftorius,  %77‘ 

[Cet  anathème  duConcilc  fit  une  perfecution  generale  dans 
l’Egypte.]  Car  il  anathematiza , depofa,  8c  chafta  tous  les  an-  Conc.p.$?4.<i.c. 
ciens  Ecclcfiaftiqucs  d’Alexandrie , 6c  mcfme  les  Evcfqucs  d’E- 
gypte, Se  leurs  Ecclefiaftiques , parccqu’ils  ne  vouloicnt  pas 
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renoncer  à la  foy  du  Concile , de  à la  communion  de  S.  Protere, 

'toutes  ces  violences  n’ayant  pu  obliger  perfonne  durant  plu-  17. 
fleurs  mois  à y renoncer. 

'11  chafTa  de  mcfinc  des  Eglifes  un  grand  nombre  de  moines  Se 
de  laïques , qu’il  accufoit  d’eftre  hérétiques , parcequ’ils  ne  vou- 
loicnt  pas  abandonner  le  Concile  de  Calcédoine. 

[ Ainii  lesEcclcfultiqucs  Catholiques  d’Alexandrie  citant  tous 
chaflcz,ou  n’ayant  pas  la  liberté  d’y  faire  aucune  fonction, ]ccccc 
Eglifequi  avoir  toujours  elle  une  maifon  de  prière,  devint  une 
caverne  de  voleurs.  S.  Leon  dit  qu’il  cil  certain  que  toute  la  lu- 
mière des  facremens  cclcftes , fut  éteinte  par  cette  cruelle  Se 
barbare  tyrannie.  L’oblation  du  Sacrifice  fut  interrompue.-On 
ne  fit  plus  la  bencdi&ion  du  faint  Chrefme  ; & généralement 
tous  les  my  ftcrcs  fcmblcrcnt  fc  foullrairc  à ces  mains  parricides 
&:  impies.' Elurc  n’avoit  d’abord  avec  luy  que  les  quatre  ou  cinq 
Evcfques  dcpofcz[par  le  Concile  d’Egypte, ]*aucun  aucrc  des 
anciens  Evelqucs  d’Egypte  n’ayant  voulu  prendre  fon  parti. 
bMais  il  en  ordonna  bientoft  plulieurs  autres  qu’il  envoya  par- 
tout pour  perfccutcr  les  véritables Evefques,  Se  prendre  leur 
placc.'Il  commandoic  partout  aux  villes  &aux  monaftercs  de 
recevoir  cesufurpateurs,Jcur  défendant  d’avoir  aucune  com- 
munion avec  les  autres  /ce  qui  repandit  dans  toute  l’Egypte  une 
affliction , Se  une  confufion  Incroyable. 

'Il  ufoit  auffl  très  mal  du  bien  dcl’Eglifc , Se  il  privoit  entière- 
ment les  pauvres  du  foulagcment  Se  de  la  nourriture  qu’ils 
avoient  accoutumé  d’en  recevoir,  pour  le  donner  à des  fcclcrats 
& à des  impies  appuyer  par  cctcc  voie  fes  entreprifes  illégi- 
times. 

'Il  troubloic  encore,  &;  ruinoit  mefme  les  monaftercs  des  foli- 
taircs  Se  des  vierges  par  la  terreur  de  fa  tyrannie,  &:  par  les  Ec- 
clcfiaftiqucs  hérétiques  qu’il  y établifloit.'En  un  moc,prefque 
toutes  les  Eglifes  &:  lesmonafteres  de  l’Egypte  eftoient  dans  la 
dcfolation  à caufc  du  trouble  qu’ilycaufoit,&:  de  la  perfecu- 
tion  qu’il  faifoic  aux  Orthodoxes.'Ainfi  S.  Leon  a raifon  de  le 
qualifier  un  tyran  furieux  Se  emporté. cCe  trouble  Se  ce  tumulte 
qui  remplifToit  toute  l’Egypte,  obligea  Martyre  & Elic  de  quit- 
ter la  montagne  dcNitnc,où  ils  vivoienten  folitude , pour  fc 
retirer  dans  laPalcftinc  fous  la  conduite  de  S.  Euchymc,  d’où 
enfuiteils  furent  tirez  pour  eftrc  devez  l’un  apres  l’autre  fur  le 
thronc  de  }erufalem.[II  y en  eue  fans  doute  beaucoup  d’autres 
qui  abandonnèrent  auffl  l’Egypte  pour  ce  fujet.] 
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ARTICLE  CLIX. 

Les  Catholiques  d'Egypte  ont  recours  a l’Empereur  Leon:  Le  Pape  luy  écrit 
en  leur  faveur:  Loy  de  ce  prince  pour  l Eghfe , cr  pour  le  Concile. 

LE  s Evefques  Catholiques  d’Egypte  fc  voyant  chailez  de 
lcursEgliTcs,&  reduitsà  tout  craindre  de  la  violence  d’Elu- 
re  &c  de  Tes  complices , les  uns  demeurèrent  cachez,  & les  autres 
qui  avoient  plus  de  force  &:  plus  de  fancc,  fc  refolurent  d’en- 
treprendre le  voyage  de  Conltantinople,  pour  aller  eux  mcfmcs 
porter  leurs  plaintes  au  nouvel  Empereur  Leon , plutoft  que  de 
fouiller  leurame  par  la  contagion  de  rimpicté[d’Elure&:  d’Eu- 
tyche.j'Ils  avoient  d’autant  plus  fujet  d’efpcrcr  la  protection  de 
ce  prince,  que  des  le  commencement  de  fon  règne  voulant  en 
confacrcr  à Dieu  les  prémices , &c  reconnoillrc  les  grands  biens 
qu’il  avoir  rcccus  de  luy,  & en  mcfme  temps  procurer  la  paix  de 
l’Etat  ; il  avoir  envoyé  par  tout  l’Empire  une  ordonnance  adrcl- 
féc  à tous  les  métropolitains,  par  laquelle  il  conhnnoit  toutes  les 
Ioix  que  les  predccclfcurs  avoient  Elites  en  faveur  de  la  croyan- 
ce Orthodoxe , 6c  particulièrement  tout  ce  queMarcien  avoir 
ordonné  lur  ce  fujet  ,'condannoit  toutes  les  hcrcfics , 'fermoir  la 
boucheà  tous  ceux  qui  vouloicnt  blafpheincr  contre  Dieu,& 
parler  contre  l’Eglifc, Te  declaroit  le  protedeur  du  Concile  de 
Calcédoine  ,balin  qu’aucun  hérétique  n’cult  la  hardiellc  de  rien 
entreprendre  contre  fon  autorité  ,c&  arrelloit  l’infolcncc  de 
ceux  qui  efperoient  qu’on  pourroit  examiner  de  nouveau  les 
décidons  de  ce  Concile. 

[On  pourroit  croire ] quc  la  loy  de  Marcien  datée  dans  le 
Code  de  J uftinjcn  du  13  aoult  de  cette  année  ,[cftoit  inférée  dans 
cette  ordonnance,  que  c’eft  ce  qui  a fait  laconfulion  de  fa 
date.j'Mais  il  paroilt  par  SaintLcon  que  l’ordonnance  du  nouvel 
Empereur , citoit  faite  allez  longtemps  avant  le  mois"de  juin  ou 
de  juillct.'Leon  la  Ht  de  luy  mcfme  ,dfansy  cftrc  porté  pa^  les 
follicitations  ni  du  Pape  ,*ni  d’aucun  autre. *11  paroilt  qu’il  la  fit 
par  l’horreur  qu’il  eut  du  crime  commis  en  la  pcrlonnc  de  Saint 
Protcrc,  & pour arrclVer  les  Eutychicns  d’Egypte, qui  après 
ce  crime  contcftoicnt  encore  l’autorité  du  Concile  de  Calcé- 
doine , &c  demandoient  un  nouvel  examen  fur  la  foy. 

[Les  métropolitains  récrivirent  apparemment  à l’Empereur, 
pour  le  remercier  d’un  fervice  liconlidcrablc  qu’il  rendoit  à la 
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vcritc  &c  à l’Eglife.]'Au  moins  Baiile  d’Antioche  dans  la  lettre  '6  k' 
qu’il  luy  écrivit  au  commencement  de4j$,  dit  qu’il  l’avoit*déja 
alluré  de  fon  rcfpccl  pour  le  Concile  de  Calcédoine , dans  une 
lettre  lignée  par  les  Evefqucs  de  fa  provincc.'tpiphanc  dePergc 
dit  aufli  en  mefme  temps,  qu’il  avoir  déclare  des  auparavant 
à l’Empereur  par  fes  lettres  "quel  cftoit  ion  fentiment  fur  ce  sce. 
Concile. 

'Il  fcmblc  que  l’ordonnance  de  Leon  ait  eu  de  très  bons  effets, 

&:  ait  fait  revenir  à l’Eglifc  un  grand  nombre  de  perfonncs.'Saint 
Leon  en  apprit  la  nouvelle  de  pluticurs  perfonnes  avant''lc  u de  V.  la  note 
juillet  ,'i ic  particulièrement  d’Anatole  ,*qui  luy  apprit  en  mef-  6*- 
me  temps  lctat  déplorable  de  l’Eglifc  d’Alcxandric.bIl  paroift 
qu’il  en  avoir  eu  des  auparavant  quelque  connoillancc  , mais 
plus  obfcure , par  ce  que  Julien  de  Cos  Si  le  Preftrc  Accc  luy  en 
avoient  mandé.'Anatolc  le  prioit  d’écrire  fur  cela  à l’Empereur, 
afin  qu’il  apportai!  les  remèdes  nccclTaires  à un  fi  grand  mal.'ll 
fcmblc  qu’il  luy  mandoit  aufli  que  l’Empereur  ne  s’eloignoit  pas 
d’alfemblcr  un  Concile  pour  examiner  de  nouveau  le  myfterc 
de  l’Incarnation  ,'&c  Facundus  allure  qu’il  en  avoir  effective- 
ment la  volonté. 
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[Saint  Leon  qui  apparemment  n’avoit  point  encore  écrit  à ce 
nouvel  Empereur  ,]'luy  fit  d’abord  une  lctrre[qui  cil  perdue,] 
pour  le  congratuler  de  fon  élévation  à l’Empire:  & il  y en  joi- 
gnit une  fccondefur  les  affaires  de  l’Eglife , 'le  conjurant  d’em- 
ployer toute  fa  foy  &c  fa  pieté  pour  arreilcr  la  fuite  des  defordres 
arrivez  à Alexandrie,  pour  rétablir  la  liberté  Chrétienne  & la 
foy  Catholique  dans  cette  Eglifc , qui  avoir  elle  fi  pure  & fi  flo- 
rilïantc  jufqu  a Diofcorc  poury  faire  ordonner  par  des  Evef- 

Sues  Catholiques  un  nouveau  pafteur , irreprchenfiblc  dans  fa 
oy  &dans  fcsmœurs.'Il  le  conjure  furcout  de  vouloir  accorder 
à l’Eglifc  univerfclle  à fa  priere  ce  qu’il  avoit  déjà  fait  de  fon 
propre  mouvement,  qui  cftoit  de  ne  point  fouffrir  qu’on  tou- 
chai! à l’autorité  du  Concile  de  Calcédoine,  &:  qu’on  mil!  de 
nouveau  en  queftion  les  chofes  qui  y avoient  eilé  décidées. 

[On  voit  par  toute  la  fuite  qu’il  craignoit  extrêmement  cette 
difculfion,  non  feulement  parccqu’il  cftoit  honteux  à l’Eglifc 
qu’on  femblaft  douter  des  chofes  qu’elle  avoit  fi  folenncllement 
décidées , mais  aufli  parccqu’il  cftoit  aife  que  les  difputes  ob- 
fcurciflent  la  vérité  au  lieu  de  l’éclaircir,  &qu’ainfi  elles  ne 
caufaflcnt  de  nouveaux  troubles.  L’Empereur  Leon  a toujours 
paru  fort  favorable  à la  vérité  &c  à l’Eglifc.J'Mais  nous  trouvons 
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qu’Afpar  à qui  ildevoit  l’Empire  firvorifoit  Elurc  •/&  on  peur  Bar.474.j1. 
bien  croire  la  mcfmc  choie  dcBaiilifquc  fon  beaufrerc,  puif- 
qu’il  fe  déclara  (i  ouvertement  pour  le  merme  parti  lorfqu’il 
uliirpa  l’Ernpire.'Les  Eutychicns  eftoient  encore  appuyez  par  Leo.ep.n4.p. 
quelques  uns  du  Clergé  de  Conftantinoplc /de  quoy  on  accu-  «77l‘M  c.«.p. 
foie  encre  autres  unPreftrenommé  Actiquc/Srun  André/lly  „ ^.us.c^.p, 
avoitaulïï  dans  les  charges  des  perfonnes  infectées  de  l’hercfie  <i,‘- 
Eutychiennc.  ^uûV.jun.p. 

ARTICLE  CLX. 


Saint  Leon  écrit  partout  contre  Elurc. 

[T  Es  deux  "lettres  de  S.Leonà  l’Empereur  font  du  9 de  juin, 

1 a ou  du  11  de  iuillet.jLc  mcfmc  jour  il  répondit  à Anatole,  Lro.ep.nLpi 
pour  le  remercier  de  fa  lettre,  le  prier  de  Juy  mander  fouvcnc  <68, 
des  nouvelles  de  cette  affaire , l’afTurcr  qu’il  a écric  à l’Empereur 
comme  il  l’avoïc  fouhaicé , & l’exhorter  à cmpcfchcr  de  tout  fon 
pouvoir  que  l’Empereur  ne  fift  examiner  de  nouveau  les  points 
de  foy  déjadecidez.'Julien  de  CosniAeceneluy  avoient  point  cp.ii7.p.<r<j,. 
écric  avec  Anatole:  Il  leur  en  fit  reproche  le  mefmc  jour,  en  les 
exhortant  à follicitcr  puifTamment  l’aftairc  d’Alexandrie,  & 
furtouc  à maintenir  le  Concile  de  Calcédoine  dans  coûte  fon 
autorité.  Il  écrivit  en  mcfmes  termes  à l’un  &:  à l’autre  /d’où  l’on  n*p.}3îJ  7|*s*, 
croit  pouvoir  conclure  que  ] ulien  avoir  refolu  de  quitter  laCour  li7’ 

&c  la  fonction  de  Nonce  du  Pape,  pour  fe  retirer  en  fon  dioccfc  ; 

&c  qu’ainti  dans  le  doute  s’il  s’efloit  déjà  retiré  , S.  Leon  luy  écri- 
vit , &c  écrivic  en  mcfmc  temps  à Accc , qu’il  vouloir  fubllicuer 
en  fa  place.'Il  fie  encore  à peu  près  la  mcfme  chofc  le  premier  de  «p.uo.m.p. 
feptembre.  £’71‘<7J‘ 

[On  ne  voit  point  que  S.  Leon  cufl  rien  appris  de  nouveau 
fur  les  affaires  de  l’tglifc,]  'mais  feulement  qu’il  avoit  receu  une  ep.mxi.p.rpj. 
lettre  d’ Accc, 'lorfqu’il  fe  refolut  d’écrire  aux  métropolitains  p-*73|no.p, 
[de  l’Orient , au  moins  aux  principaux, ]pour  les  affcrmir[dans  6 7 ** 
la  foy  ,]<Sc  les  animer  à s’unir  avec  luy  dans  la  défenfe  du  Con- 
cile de  Calcédoine , '11c  doutant  pas  que  pourvu  qu’ils  fufTcnt  ep.uo.p.*r». 
fermes  en  ce  point , l’Empereur  qui  s’eftoit  dejadeelaré  pour  ce 
Concile , ni  fes  miniftres , ne  fongcroienc  point  à en  permettre 
une  nouvelle  difcuffion.'Il  écrivit  pour  cela  le  13'  d’aouft  àBa-  ep.ns.ny. 
file  d’Antioche , à.  Euxithéc  de  ThefTaloniquc , &:  à Juvenal  de 
Jcrufalcm.  Il  paroiû  qu’il  n’avoit  pas  écrit  2 d’aucrcs  avant  ep.m.e.i.p.fo. 
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le  premier  de  fepeembre  : [&:  nous  ne  voyons  point  s’il  le  fit  [Ion  io  & 

depuis.]  >7- 

'Les  lettres  àEuxithée&à  Juvcnal  font  en  mefmes  termes. 

'Celle  a Bulile  contient  de  plus  une  petite  plainte  de  ce  qu’il  ne 
luy  avoir  pas  mandé  fonordination.'Il  prie  ces  trois  Evcfqucs  de 
communiquer  fa  lettre  à leurs  confrères, [par  où  il  fcmble  rc- 
connoiitrc  la  jurifdiétion  de  Juvcnal  fur  la  Palcltine.]'ll  prie 
Euxithéc  de  la  communiquer  à tous  les  Evcfqucs  de  l’illyrie. 

[ Ainli  il  ne  pretendoit  pas  écrire  généralement  à tous  les  métro- 
politains, que  par  les  principaux  Evcfqucs,  qui  dévoient  faire 
envoyer  aux  autres  ce  qu’il  leur  mandoit.JVidor  de  Tune  mar- 
que la  lettre  par  laquelle  S.  Leon  avoir  armé  Juvcnal  de  Jerufa- 
1cm  contre  Eutyche  Diofcorc  : mais  il  le  met  en  l’an  459, [au- 
quel J uvcnal  cftoit  mort.] 

'Je  ne  fçay  fi  ce  fut  de  luy  mefmc , ou  par  l’avis  d’Aecc , que 
S.  Leon  écrivit  alors  à l’Empereur , au  Patrice  Afpar  ,8c  à quel- 
ques autres  pcrfonnes[dc  la  Cour.j'Nous  n’avons  de  toutes  ces 
lettres  que  celle  a l’Empereur , datée  du  premier  de  feptembre.. 

Il  luy  parle  encore  pour  le  Concile  de  Calcedoine.'Il  luy  envoya 
toutes  ces  lettres  par  Geroncc  ,[qui  luy  avoir  peuteftre  apporté 
la  lettre  d’Acce,]'&:  qui  s’en  retournoit  alors  à Conltantinoplc.- 
'Illcs  adrellaà  Accc,horscclle[àEuxichéc  &:]aux  lllyricns,qui 
devoiteftre  rendue  av  ant  les  autres,  [foit  en  pallant  par  le  ni  ci- 
me Gcronce , foit  par  quelque  autre  porteur.} 

'Il  écrivit  en  radine  temps  à Aecc , pour  l’exhorter  à continuer 
de  combatrc  les  hérétiques,  &lc  pria  de  faire  tenir  les  lettres 
qu’il  écrivoit  à Baiile  & a Juvcnal  ,'li  luy  & les  autres  avec  qui  il  *• 

avoit  une corrcfpondancc particulière,  lctrouvoient  à propos* 

'Pour  celles  qui  le  dévoient  donner  à Conltantinoplc,  il  voulut 
que  luy  ou  Sporacc  les  prefentafient , & les  appuyallént  de  vive, 
voix  autant  qu’il  leur  feroit  polliblc.Ilcn  envoyoit  des  copies  à 
Aecc.  Parlant  de  Sporacc,  il  dit  ,S'il  tsi encore  mec  vous  -,  ne  luy 
donne  aucun  titre  d’honneur. [Ai nfi  je  croirais  que  c’eftoic  quel- 
qu’un que  S.  Leon  avoit  envoyé  à Conltantinoplc,  plutoft  que  le 
Comte  Sporacc  qui  cftoit  célébré  en  ce  temps-ci  dans  l’Orient.] 

'Saint  Leon  envoya  en  mcfme  temps  à Aecc  des  lettres  que  les 
Evcfqucs  dos  Gaules  & d’Italie  luy  avoicnt  écrites , pour  luy  fai- 
re voir  que  ces  Evefqucs  &:  lpy  n’avoient  qu’une  mefmc  foy.[Je 
ne  fçay  fi  c’eltoit quelque  chofe  de  nouveau, ou  feulement  les 
Ictcrcs'des  Conciles  d’Arles  &dc  Milan , tenus  cn4ji.]'Agapct  v.j 

r.  Si  ïotii  a cùmmunt  i tfxm  fxtrtt , cequi  Compreud  aHuicmcnc  J u .en  de  Cos , s’il  cftoit  encor;  i 
Canftinunople.  Jç 
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Leon  ftf  le  Rhodc  écrit , comme  nous  avons  déjà  dit,  l’hiver  fulvant, 

17.  que  prcfquc  tous  les  Evefqucs  d’Occident  avoient  confirmé  par 
leurs  fignatures  la  do&rinc  du  Concile  de  Calcédoine; [ce  qui 
fcmblc  aflez  marquer  quelque  choie  de  pofterieur  à cc  Concile: 
mais  nous  n’en  avons  point  d’autre  connoiffance.  J 

'S.  Leon  écrivit  encore  le  premier  de  feptembre  par  Geroncc  Leo,tp.uo.p. 
**•  à Julien  de  Cos , qu’il  pric"dc  refifter  aux  efforts  des  hérétiques,  *?1- 
& d’avoir  foin  luy  ou  Accc  de  faire  tenir  fes  lettres  à Baille  & à 
Juvcnal.'Il  ajoure  qu’il  s’étonne  que  des  gents  trouvent  encore  p.«73. 
fa  lettre  à Flavien  obfcure.[C’eftoient  fans  doute  quelques  Eu- 
tychicns.  Il  ne  marque  pas  fi  c’eftoit  Julien  qui  luy  avoit  donné 
cet  avis.] 

ARTICLE  CLXI. 

Les  Catholiques  d'Egypte  viennent  à Conjlnntinople  : Leurs  requcjles  à 
l'Empereur  & à Anatole- 

[ U r a N t que  S.  Leon  travaiiloit  ainfi  pour  toute  l’Eglife, 

1 3 & particulièrement  pour  celle  de  l’Egypte, ]'lcs  Evelques  Conc.r  a p.1,0. 
Carholiquesdeccttc  province, &:  quelques  Ecclcfiaftiqucsd’ A le-  ^^-Nsco.c. 
xandric  arrivèrent  par  mer  àConftantinople.'Ils  y furent  rcceus  , Leo,cp,uj.p. 
avec  la  charité  due  à des  Confcllcurs  de  J.C,  par  l’Empereur  57î- 
Léo n,'&:  par  l’Evcfque  Anatole,  qui  leur  fournirent  tous  les  fou-  ep.iM.p.«7<, 
lagcmens  dont  ils  avoient  befoin.'Ils  inflruifirent  de  vive  voix  Conc.p.Sj7.c. 
Anatole  de  toute  leur  affaire , &c  des  violences  d’Elurc  : Sc  en- 
fuite  ils  prefenterent  à l’Empereur  une  requefte  ,'que  nous  avons  p.s*i-»??. 
toute  entière  en  latin  Evagrc  nous  a confervé  pluficurs  en-  Era.u.c.s.p. 
droits  du  texte  jjrcc  ,[dans  lequel  fans  doute  elle  frit  écrite.]  sc°-3°»- 

'Elle  eftfignec  de  14  Evefqucs,  de  quatre  Préfixes  d’Alcxan-  Conc.p.j^.a.b, 
dric,  dont  deux  en  cftoient  auffi  œconomcs,  ôc  de  deux  Diacres. 

•S.  Leon  dans  une  lettre  qu’il  leur  écrit,  nomme  15 Evefqucs.  Lco,ep.ijo.p. 
kNeftor  ou  Neftorius  de  Phragonée  eft  [toujours]  mis  à leur  Co 
tefte.Les  autres  ne  font  pas  nommez  dans  le  mefme  rang-,  &c  mef- 00  f’ 
me  au  lieu  d’un  fécond  Apollonc , d’Ifiddre , & d’Elpidc  mar- 
quez par  S.  Leon , on  trouve  dans  la  requefte  Pulfaminon , & un 
fécond  Achanafc , dont  S.  Leon  ne  parle  point  : de  forte  que  fi 
ces  noms  differens  font  autant  d’Evcfqucs , il  en  faut  conter  17. 

[Hors  Neftor , je  n’y  voy  aucun  des  quatre  Evefqucs  qui  avoient 
ordonné  S.  Protere  ; fi  l’on  ne  veut  dire]  qu’au  lieu  que  les  deux  Conc.p.1*?.*. 
Athanafcs  font  qualifiez  Evefqucs , l’un  de  Troicc,  l’autre  de 
Hui-  Eccl.Tomc  X V-  H H h h h 
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Thoïcc;[l’un  des  deux  doic  cftrc  celui  de  Buliris.Jcpcnfcqu?] 
'Timothée  nommé  le  premier  entre  les  Prcllres  ,[pourroit  bien 
cltre''ccluiqui.fucccda  à S.  Protere  lorfqu’on  eut  challé  Elurc.] 

'Ces  Evelqucs  Se  ces  Eccleliaftiqucs  parloicnt  dans  leur  rc- 
quefte  au  nom  de  tous  les  Evelqucs  d’Egypte  , &c  du  Clergé 
d’Alexandrie  ,'c’eft  à dire  aulli  de  tout  le  Clergé. *lls  y repre- 
fenterent  autant  qu’il  leur  fut  pollible  les  excès  qu’Elurc  avoir 
commis  Se  contre  lesCanonsde  l’Eglilc, &:  contrcjes  loix  de 
l’Etat:  Et  neanmoins  ces  excès  clloicnt  en  lî  grand  nombre, 
qu’ils  furent  contraints  d’en  omettre  une  partic.flls  s’étendent 
particulièrement  fur  l’intrufion  d’Elurc,  Se  la  mort  de  Saine 
Protere.] 

'Ils  déclarent  que  fi  l’on  juge  à propos  d’affcmblcrun  Concile 
[general  ,]ccquine  Icurparoilfoit  nullement  ncccllaire , ils  font 
prefts  de  foutenir  les  faits  qu’ils  avançoient  contre  Elure , quoi- 
qu’ils fulfent  li  clairs  Se  fi  publics , qu’ils  n’cullent  pas  bclbin  de 
prcuvc.'Ils  fupplioicnt  donc  l’Empereur  d’écrire  auxEvcfqucs 
de  Rome  , d’Antioche  , de  Jerufalcm,  de  Thclfalonique  , d’E- 
phefc  , Se.  aux  autres  qu’il  jugeroit  à propos , pour  leur  mander 
ce  qui  eftoit  arrivé  à Alexandrie,  &:  lavoir  d’eux  quelle  punition 
mcricoit  Elurc  Iclon  les  Canons , pour  luy  faire  enfuite  fouft’rir 
la  peine  duc  à fes  crimes,  le  chalfer  de  l’Eglilc  dont  il  s’eftoit 
emparé  par  une  violence  tyrannique  ,'&  ordonner  que  tout  le 
Concile  d’Egypte  cliroit  un  Evclquc  Orthodoxe  , vraicment 
digne  par  fes  mœurs  &:  par  la  feiençe  d’eftre  le  fuccclfcur  de  S. 
Marc. 

'Comme  cela  ne  fc  pouvoir  pas  exécuter  en  peu  de  temps , ils 
prient  l’Empereur  d’ordonner  cependant  qu’Elurc  ne  feroit  ni 
ordination,  ni  aucune  autre lomflion  cpifcopalc , qu’il  ne  tien-, 
droit  pas  mcfmc  les  affcmblccs,  qu’il  ne  difpofcroit  pas  non  plus 
du  bien  de  l’Eglilc;  mais  que  les  anciens  Ecclcfiaftiqucs  d’Ale- 
xandrie , SC  non  ceux  qu’Elurc  avoir  or  donnez,  auroient  l’in- 
tendance &:  des  revenus,  Se  déroutes  les  aflaires.'Ils  demandent 
aulli  que  tous  ceux  qu’Elurcavoit  chalfez  de  leurs  Eglifes,  y 
puiifcnt  retourner  fans  rien  craindre , &:  que  l’Empereur  envoie 
fur  tout  cela  fes  ordres  au  General  Denys , Se  aux  Gouverneurs 
des  provinces. 'Je  ne  voy  pas  qu’ils  demandent  exprellcment  la 
vengeance  de  la  mort  de  S.  Protere , comme  le  dit  Libérât. 

'Ils  adrclferent  aulli  une  rcquclle  à Anatole  ,bqu’ils  qualifient 
leur  père  ,cSe  ils  luy  donnent  des  eloges,[dont  S.  Leon  auroit  eu 
peine  à demeurer  d’accord. ]d  Après  luy  avoir  expofé  les  inclines 
chofes  qu  a l’Empereur,  ils  lcpricnt  d’avoir  pitié  du  danger  où 
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lion  16  ai & trûuvoit  la  foy  Catholique , l’unité  de  l’Eglife , Se  le  falut  des 
Orthodoxcs[de  l’Egypte  ,],S:  de  porter  leurs  gemiflemens  à S. 
Leon  Se  aux"autres  principales  Eglifcs , afin  que  tous  les  Evef- 
ques  en  culfent  connoiifancc , Si  pulTcnt  mander  à l’Empereur 
ce  qu’ils  jugeoient  à propos  de  faire  en  cette  rcncontrc.’Ccs 
deux  rcquclles  fc  citent  l’une  l’autre, |&  ainli  furent  drcflccs  en 
mcfmc  temps.] 

xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxa 

ARTICLE  CLXIL 

Elure  écrit  k l'Empereur,  & luy  envoie  des  députez,  : Leurprofejjio»  de  foy. 

[ O m m E les  enfans  de  ce  ficelé  font  au  moins  auilî  celai- 

V_v  rez  pour  leurs  interdis  que  les  enfans  mefines  de  la  lu- 
mière ,]'Timothée  Elure  ne  manqua  point  d’envoyer  aufli  à la 
* Cour'dcs  Evefqucs  Se  d’autres  Lcclelialliqucs.[Ce  font  fans 

doute]bccux  qui  parloienten  fa  faveur  lorlquc  les  Orthodoxes 
prefenterent  leurs  rcquclles  ,'&  ces  voleurs  impies  dont  S.  Leon 
le  plaint  dans. fa  lettre  du  noélpbre  457,  qui  prefumoient  telle- 
ment de  leur  crédit , qu’ils  ofoient  mcfmc  faire  paroillrc  leur 
folie  dans  Conflantinoplc. 

'Elure  ccrivoit  à l’Empereur  par  fes  députez , Se  il  protefloit 
par  fa  lettre  que  la  ville  d’Alexandrie  elloit  dans  le  calme  .-'Que 
Protcrc  luy  mcfmc  elloit  caufc  dcce  qui  luy  elloit  arrive , par  les 
grands  troubles  qu’il  avoir  excitez  dans  la  ville  ;Que  mcfmc  ce 
n’clloit  pas  le  peuple  qui  l’avoit  traité  comme  on  avoir  fait,mais 
quelques  perfonnes  des  troupes  j'Quc  du  relie  non  feulement 
Alexandrie,  mais  toutes  les  autres  Eglifcs  d’Egypte  tous  les 
monaltcrcs  clloicnt  dans  une  entière  tranquillité.fC’clloit  luy 
fans  doute , Se  les  députez  qui  publioient  quc]lc  peuple  d’Ale- 
xandrie , les  perfonnes  de  qualité , le  corps  des  bourgeois , Se  la 
compagnie  de  la  marine  le  demandoicnc  pour  Evcfquc.[Et  il 
pouvoir  bien  en  avoir  envoyé  des  attellations  ou  fuppofées,  ou 
arrachées  par  la  force  & la  violence, comme  avoicnr  fait  Gré- 
goire &:  George  ufurpatcurs  du  mcfmc  fiege  du  temps  de  Saint 
Athanalc.] 

'il  cnvoyaauflwà  ce  prince  un  petit  écrit  fort  adroit,  où  abu- 
fant  malicieufementdcs  paroles  des  Pères  pour  tromper  l’Ein- 
percur , Se  établir  fon  hcrclic,  if  les  tournoit  d’une  telle  manière, 
qu’il  perlùadoit  prcfquc  que  S.  Leon  , Se  le  Concile  de  Calcé- 
doine, Se  tous  les  Evefqucs  de  l’Occident,  n’eftoient  que  des 
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Ncftoriens.  C’eft  ainfi  qu’il  tafchoit  d’cftaccr  la  honte  de  Tes  uô’n  & 
premiers  crimes  par  une  hardicllc  temcrairc[qui  eftoic  encore  '?• 
un  nouveau  crime  :]Mais  pur  lamifcricordedc  Dieu  le  Concile 
de  Calcédoine  s’cftoit  explique  d’une  manière  li  claire  & fi  net- 
te, qu’elle  confondoit  tous  les  artifices  de  ce  calomniateur. 
Gcnnade  qui  nous  apprend  ceci,  traduifit  luy  mefme  en  latin 
cet  ouvrage  de  T imothéc  à la  prière  de  les  amis , pour  faire  voir 
ce  que  c’cftoit  : 5 c il  ne  manqua  pas  d’avertir  tout  d’abord  des 
f.iull'erez  qu’il  contcnoit. [Il  ne  dit  pas  fi  ce  fut  en  ce  temps-ci 
qu’il  fut  envoyé  à Leon,  ou  ficefut  depuis.  Je  ne  fçay  fi  c’eft] 

'cet  écrit  de  Timothée  "contre  le  Concile  de  Calcédoine , dont  v.  Aaaifc 
les  Eutychiens  eftimoient  l’exactitude , & qui  fut  réfuté  depuis  c $ IJ" 
par  Saint  Eulogc  d’Alexandrie. 

[L’Empereur  ne  demeura  pas  fans  doute  fort  perfuadé  de 
toutcequ’Elure&fcs  députez  luy  purent  dirc.j'Il  voulut  avoir 
une  expoütion  de  leur  croyance  fur  la  foy  fur  le  Concile  de 
Calccaoinc.'Ils  luy  prefenterent  fur  cela  une  requefte  [qu’on 
peut  bien  avec  railon  traiter  de  folle  <Sc  d’impie  :]*Et  ce  font  les 
qualicczquc  S.  Leon  attribue  aux  Eutychiens  dont  il  fc  plaint , 
[quoiqu’il  n’euit  pcuteltre  pas  encore  vu  cette  requefte.] 

'Ils  ne  difent  autre  chofc  fur  leur  foy,  finon  qu’ils  tiennent  le 
fymbolc  dcNicée,  fans  y ajouter  ni  en  retrancher  quoyquc  ce 
fuit,  fie  fans  en  admettre  meftnc  aucune  explication  : Et  ils  fonc 
cette  déclaration  tant  pour  eux,  que  pour  Elurc  qu’ils  qualifient 
leur  Archcvcfquc.'Mais  à l’égard  duConcilc,ils  difent  nettement 
qu’ils  reçoivent  les  Conciles  d’Ephefc , 'c’eft  à dire  celui  que  tou- 
te l’Eglilc  avoir  rejette , auflibicn  que  celui  qui  eftoit  receti  de 
tout  le  monde  j'Qu’ils  ne  connoilToient  point  le  Concile  des  1 jo 
Pcrcs,[c’eftàdirc  le  fécond  Concile  œcuménique  tenu  à Conf- 
tantinople  en  j8i,]'qu’ils  ne  pouvoient  pas  neanmoins  manquer 
de  connoiftrc  ;'  Et  enfin  que  l’Eglifc  d’Alexandrie  ne  reçoir  point 
celui  de  Calcédoine, [par  oùj’ils  dcmandoicnt[en  quelque  forte] 
qu’ou  l’abolift. 

'Ils  ajoutent  qu’ayant  fatisfait  à ce  que  l’Empereur  avoir  de- 
mande d!cux , ils  efpcrcnt  qu’il  leur  permettra  des’en  retourner 
aupIuftoft,&:  qu’il  fera  l’honneur  à leur  très  laint  Archcvcfque 
de  luy  récrire, [ce  qu’ils  fouhaitoient , afin  que  cette  lettre  fuft 
comme  une  confirmation  de  l’ufurpacion  d’EIurc.J'On  fuppolc 
que  cette  requefte  cft  imparfaicc.[Neanmoins  on  ne  trouve 
point  quelle  contmft  autre  chofc  que  ce  que  nous  en  avons.JEt 
le  Concile  de  Pifidic  en  la  réfutant,  fait  allez  voir  qu’elle  ne  di- 
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Leon  u fc  fo*c  r*en  de  plus.Tl  eft  certain  quelle  ne  fut  lignée  de  perfonnc , Le0,ep.uf.c.<. 
♦comme  li  ceux  qui  la  prefcntcrcnt  cull'cnt  eu  peur  de  fc  con-  P-^s-cSo. 
danner  en  fc  nommant. 

[Cette  rcqueftc  & celles  des  Catholiques  peuvent  avoir  cflé 
prelcntécs  au  mois  d’aouft  ,]'puifque  Saint  Leon  dans  (es  lettres  ep.u4*p*«7*. 
du  n octobre  parle  de  l’arrivce  des  Evefques' d'Egypte  àConl- 
tantinoplc , &c  des  infolcnccs  qu’y  faifoient  les  hérétiques. 

'Ilfcmblcquc  les  députez  d’Elure  eftoient  encore  chargez 
d’une  lettre  des  Evefques  de  leur  parti,  qui  demandoient  un 
nouveau  Concile  qu’ils  répandirent  desfoupçons  fafeheux 
contre  les  Orthodoxes  qui  eftoient  venu  implorer  la  protc&ion 
de  l’Empereur. 
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ARTICLE  CLXIII. 

V Empereur  & Anatole  demandent  les  avis  de  tous  les  Evefques  fur  le 
tonale  de  Calcédoine  cr fur  Elure  : Les  feditieux  d'Alexandrie 
font  punis. 

[T  'Empereur  fc  trouva  fans  doute  fort  embaraffé  de 
I j ce  qu’il  avoir  à faire  en  çette  rencontre  ,ydans  le  defir  Conc.t.4.p.s*o. 
qu’il  avoir  de  procurer  la  paix  à l’Eglife  d’Alexandrie  /auftibien  b 0 s t 
qu’à  toutes  les  autres.bIl  avoir  eu  d’abord , comme  nous  avons  * fïc!ku.m.p. 
dit , la  penlcc  &c  le  dciir  d’aftemblcr  un  Concile  œcuménique, 
ce  qui  euft  cite  inutile,  &c  pcuccftrc  mcfme  pernicieux.  Mais  le 
poids  des  raifons  que  S.  Leon  luy  oppofa  avec  une  liberté  digne 
de  fon  rang  S t de  là  foy  , l’arrefta , le  fit  céder  à la  vérité  com-  , 

me  un  enfant  [de  la  vérité  &:]dc  lapaix.'Ilconiidera  de  plus,  qu’il  Concp.ioSo.c.  ’ 
n’y  avoir  pas  d’apparence  de  faire  faire  encore  une  fois  un  ii  ' 

grand  voyage  à tant  d’Evcfqucs , la  plufpart  incapables  de  cette 
fatigue , l'oit  par  leur  âge  ,foit  par  leurs  incommoditcz,  foit  mcf- 
me par  leur  pauvreté. 

'Voulant  neanmoins  oppofer  aux  hcrctiques  non  fon  autorité,  F>c.l.n.c.j.p. 
mais  celle  de  toute  l’Eglife,il  choilit  enfin  une  voie  digne  d’un  54lb’ 
PrinceChrétien,[&:  celle  mcfme  que  les  Evefques. a Egypte 
avoient  demandée  ,]’qui  fiit  d’écrire  à tous  les  métropolitains  fc.c|Conc.p.ici^ 
qu’ils  aftcmblalfcnt  les  Evefques  &:  les  Ecclcfiaftiqucs  de  leur  a‘ 
province,  & qu’ils  luy  mandaflent  enfuitc  leur  fentiment,  tanc 
fur  Timothée  Elure , que  fur  le  Concile  de  Calcédoine  ,'ç’cft  à Marc-chr. 
dire  fur  le  Tome  &c  le  decret  de  ce  Concile  fur  la  foy  .'Il  leur  en-  Conc.p.syo.a. 
voya  pour  cela  les  deux  rcqu elles  que  les  Orthodoxes  d’h  gypte 
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798  SAINT  LHON^  J’"*!*. 

& les  partifans  d’Elure  luy  avoient  prefcntées.'On  ccric  que  L!to’n  ,[  &' 
pourarrefter  les  calomnies  que  les  hérétiques  repandoient  con-  17. 
tic  le  Concile , il  en  envoya  partout  avec  fes  lettres , les  aélcs  Se 
les  decrets.[Maiscclanc  pareil!  nullement  pat  les  pièces  origi- 
nales.] 

'Non  feulement  il  ne  voulut  pas  forcer  les  fentimens  des 
Evefqucs , mais  il  ne  voulut  pas  mcfme  les  prévenir , en  leur  té- 
moignant par  la  moindre  parole  panchcr  d’un  codé  plus  que 
d’un  autre,  afin  que  leurs  dédiions  ne  pulfcnt  élire  fufpedles 
d’aucune  violence,  Se  eufient  une  entière  force  fur  les  cfprits, 
fichant  que  la  plufpart  des  hommes  fuivent  bien  moins  la  raifon 
que  l’autorité  des  perfonnes  puilfantcs.'Il  renvoya  la  confirma- 
tion de  la  foy  à l’examen  des  Evcfqucs , à qui  il  appartient  d’en 
connoiftrc  :'Se  quoique  la  chofc  cul!  déjà  ellé  terminée  d’une 
maniéré  claire  Se  authentique  [par  le  Concile  de  Calcédoine ,] 
il  aima  mieux  neanmoins  attendre  leur  jugement,  afin  d’infpircr 
aux  peuples  par  cette  conduite  le  rcfpeél&  la  dcfcrence  qu’ils 
doivent  à l’autorité  des  Evcfqucs.' Ainli  bien  loin  d’employer  la 
terreur  de  fa  puiflancc  pour  obliger  les  Evcfques  à fuivre  fon 
fentiment , il  tafeha  mcfme  de  les  fortifier  contre  cette  terreur  , 
les  exhortant  à craindre  non  les  hommes,  mais  Dieu  à qui  ils  dé- 
voient rendre  conte  de  leurs  detrets,  Se  à n’agir  ni  par  l’affc&ion, 
ni  par  la  haine  de  qui  que  ce  fuft. 

'II  leur  recommande  de  s’alfcmblcr  le  pluftoft  qu’ils  pour- 
ront, d’examiner  toutes  chofes  avec  grand  foin , de  fehafter 
enfuite.de  luy  mander  leurs  avis,  afin  que  fur  cela  il  pull  régler 
les  affaires  de  l’Egypte.  'Nous  avons  encore  la  lettre  qu’il  en 
écrivit  à Anatole,  à qui  il  manda  d’aftcmblcr  les  Evcfques  qui  fc 
trouvoientà  Conllantinoplc.'Il  en  écrivit  de  femblablesà  tous 
les  métropolitains  ,‘Sc  encore  à d’autres  Evcfqucs.bNous  avons 
encore  aulli  une  lifte  de  j8  Evcfqucs,  tous  ouprcfquc  tous  mé- 
tropolitains , à qui  cette  lettre  fut  adreHTée,[5£  on  l’envoya  en- 
core à d’autres  jcomme  à Julien  de  Cos,  à Scbaftienfdc  Beréc,] 
iMarciend’Abrittc,iDorothéccdeTyr,à  Evippc  de  Ncocc- 
faréc , Se  fans  doute  aufti  aux  trois  métropolitains  de  Paleftinc. 

'Entre  ces  j8,  on  peut  remarquer  S.  Leon , Bafilc  d’Antioche , 

Juvcnal  de  Jerufalcm , Ibas  d’Edefle , Balile  de  Selcucic,  Olym- 
pe de  Conftancic  en  Cypre , Euftathe  de  Berytc[metropolitain 
honoraire  jlEunomc  dcNicomcdie,  Alypede  Ccfarcc  enCap- 
padocc,  Scleuquc  d’Amaféc,  Jean  d’tphefe,  Amphiloque  de 
Side,Ethcric  de  Smyrnc,  Jean  d’Hcracléc  eu  Thracc,  Euxi- 
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Lco'a  U & thée  ThefTalonique,  Pierre  de  Corinthe,  Lucien  de  Eyzie. 
ia  'L’Empereur  prioic  le  Pape  non  feulement  de  luy  écrire,  mais 
mefme  de  venir  à Conllantinoplc.*Il  envoya  encore  fa  lettre 
circulaire  aux  plus  célébrés  d’entre  les  folicaires  ,b&:  entre  autres 
à S.  Symeon  Stylitc,à  S.  Baradatc,&:  à S.  Jacquc[dcCyr]qui 
vivoient  tous  trois  en  Syrie. 

[Ces  lettres  furent  écrites  & envoyées  au  pluflard  fur  la  fin 
d’o£lobrc,]'puifque  Saint  Leon  y répondit  le  premier  dccembrt. 
[Elles  ne  le  furent  pas  auffi  beaucoup  pluftoll  ,]cpuifqu’Agapct 
de  Rhode  &c  Luc  de  Duras[qui  n’cfloient  pas  des  plus  éloignez,] 
témoignent  ne  les  avoir  recettes  que  vers  l’hiver.'C’cll  pour- 
quoi nous  ne  mettrons  les  réponfes  que  les  Evefques  y firent , 
[que  l’année  prochaine,] fui vant  en  ce  point  la  chronique  de 
Marcellin,  que  nous  ne  pouvons  pas  fuivre  entout.'On  depef- 
i cha  divci$"couricrs  pour  porccr  ces  lettres  dans  tout  l’Orient. 
’Eudoxe  les  porta  à Etherc  de  Sardes  ,dà  Agapet  de  Rhode,  & 
«*  à'Evopcc  de  Cyzic-, ‘Branemond  à Pierre  deMyresen  Lycic, 
‘&c  Eutropc  au  folitaire  Varadatc/S.  Sophronc  de  Jerufalcmcitc 
entre  les  Doélcurs  de  l’Eglife  le  très  faint  Pierre  de  Myres. 

'Comme  les  Evefques  d’Fgypte  avoient  prie  Anatole  aufli- 
bicn  que  Leon , d’écrire  en  leur  faveur  aux  principaux  Prélats 
de  l’Eglifc,'il  ne  manqua  pas  de  le  faire,  par  ledclirou  de  dé- 
fendre lafoy,ou  d’étendre  fon  autorité. Il  en  écrivit  donc  à S. 
Leon , & à cous  les  mccropolitains[dc  l'Orient, [leur  témoignant 
fa  douleur  de  ce  qui  cfloic  arrivé  en  Egypee  leur  parlant  du 
Concile  de  Calcédoine  dans  les  termes  que  meritoit  une  fi  fain- 
tc  airemblée.'Afclepiadc  Diacre  de  Conllantinoplc  qui  cfloic  au 
Concile  de  Calcédoine  ,'fuc  le  porteur  de  fes  lettres. 

[Ce  fut  pcuteflrc  en  ce  mefme  temps , que]TEmpercur  Leon 
envoya  Stilas  à Alexandrie , pour  y punir  la  mort  de  S.  Protere. 
No  t 1 69.  '11  cfloic  General  d’Egypte  en  46o.s  Ihcophanc  dit"qu’un  nom- 
me Cefaire  &:  un  autre  curent  la  langue  coupée , &:  furent  tous 
deux  envoyez  en  exil , comme  ayant  eu  parc  à la  more  de  ce 
faint  Evefquc.rCc  pouvoient  élire  deux  des  principaux  lubi- 
tans  d’Alexancïric.]'Mais  il  paroill  que  la  feverité  de  Leon  s’é- 
tendit fur  un  bien  plus  grand  nombre  de  pcrfonncs.hPour  l’im- 
pie Elurc  , ajoute  Theophane  , Leon  ne  le  punit  pas.  alors  , 
croyant  qu’il  eftoit  plus  à propos  d’en  lailfer  le  jugement  aux 
Evefqucs.[Nous  ne  voyons  point  s’il  luy  olla  le  pouvoir  de  faire 
. aucune  pcrfccution  aux  Catholiques,  &c  d’exercer  aucune  fonc- 

x'.M'BiIuz:  trou  qu’il  tint  lircEvcthc  auücud’Evopcc/.k  Banne  [ou  Vanne]  au  lieu  Je  BraiicmouJ. 
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800  SAINT  LEON. 

tion  d’Evefque,  comme  les  Evefques  Orthodoxes  d’Egypte  u * 
l’avoicnt  demandé. ]'ll  eft  certain  que  ces  Evefques  n’avoient  i~. 
pas  encore  obtenu  à la  fin  de  cette  année  les  furetez  necclfaires 
pour  retourner  à leurs  Eglifcs,'&  que  cela  n’eftoie  pas  mefmc 
encore  fait  au  mois  d’aouft  458. 

□aSQQQSCQQQQQlBSSaQSBSSBSSSQSSSQSîOSS 

ARTICLE  C LX1V. 

Anatole  (jr  Agapet  de  Rhode  fouticnnent  le  Concile  de  Calcédoine  contre 
Elure  : S.  Leon  conjole  la  Catholiques  d’Egypte. 

' V a g r e dit  que  le  Pape  fut  le  premier  qui  écrivit  à l’Em- 
-M  vpereur  pour  défendre  le  Concile  de  Calcédoine , Sc  con- 
danner  l’intrufion  d’Elure.[Nous  avons  vu  en  effet  que  S.  Leon 
avoit  fait  l’un  &c  l’autre  des  le  mois  de  juin  ou  de  juillet.  Mais  fi 
Evagre  l’entend , comme  il  y a affez  d’apparence , des  reponfes 
faites  à la  lettre  circulaire  de  l’Empereur , il  n’y  a guère  lieu  de 
douter  qu’ Anatole,  &c  peuteftre  quelques  autres  métropolitains 
des  plus  proches  dcConftantinoplc,  n’y  aient  répondu  avantS. 
Leon.Quoy  qu’il  en  foit,]'Anatole  répondit  à l’Empereur  que 
Timothée  Elure  eftoir  absolument  indigne  de  l’epifcopac  , &c 
qu’il  n’y  avott  que  des  ennemis  de  l’union  &c  de  la  paix , dont 
l’Eglife  Catholique  Sc  tous  les  Evefques  du  monde  joui  ifoient 
alors,  qui pufTent  vouloir  changer  quelque  chofc  aux  decrets 
du  Concile  de  Calccdoine.[Il  ne  marque  point  s’il  avoit  aficm- 
blé  les  Evefques  qui  eftoient  à Conftantinople , comme  l’Em- 
pereur le  luy  avoit  mandé  : Mais  fans  doute  il  n’avoit  pas  man- 
qué de  le  faire.yL’auteur  du  Synodiqueditqu’ill’avoitfait. 

[Agapct  de  Rhode  peut  bien  avoir  au ffi  répondu  des  premiers 
à Lcon.yCar  l’hiver  ne  luy  permettant  pas  d’anfcmbler  alors  (es 
fuifragans,  qui  eftoient  les  Evefques  des  ifies[Cyclades  ,]&  donc 
quelques  uns  eftoient  à"iyo  ou  zoo  lieues  de  luy,  il  écrivit  fcul , 3°*°  « 
ce  femblc  par  le  mefmc  Courier  ou  magiftrien  qui  luy  avoit  4C®° 
apporté  la  lettre  de  l’Empereur , & qui  le  preftoit  de  luy  en  don- 
ner laréponfc.'Il  prie  l’Empereur  de  vouloir  arrefter  l’infolence 
des  hcrctiques  ,"qui  ne  blafinoicnt  le  Concile  de  Calcédoine  ** 
que  pour  mettre  le  trouble  dans  l’Eglife. 

'Pour  Elure,  il  dit  que  s’il  eft  coupable  des  crimes  dont  les 
Evefques  d’Egypte  l’accufcnt , il  eft  indigne  non  feulement  de 
l’cpifcopat  &c  de  la  clcricaturc,mais  mefmc  de  la  communion 
laïque.  Mais  que  pour  s’afTurcr  des  faits,commc  le  demandoienc 

les 
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i!on  ?«  Si  l°s  1°'K  civil”  & canoniques , il  cftoi:  à propos  quc-l’Empcreur 
i7-  luyordonnaftde  venir  àConilantinoplc,  pour  répondre  à les  ac- 
cufatcursen  prcfencc  de  faMajcfté,ou  dcsEvefques  qui  fc  trou- 
veroient  dans  la  ville  ; fie  que  s’il  rclufoit  de  venir, il  feroir  [con- 
vaincu d’eftre  coupable,]  fie  digne  de  l’exccration  doJDicil , du 
Prince,  fie  de  cous  les  hommes.'Il  dit  qu'il  avoic  convoqué  fes  b.c. 
fuffragans  avant  mcfmc  que  de  recevoir  la  lettre  de  l’Empe- 
reur, qu’il  les  a voit  encore  convoquez  apres  l’avoir  rcceuc,  mais 
que  la  laiton  les  avoir  empefehez  de  venir  : 'Qu’il  Icsaffcmblc-  p-mic.iI. 
roit  neanmoins  au  pluftolt , qu’il  cxamincroit  encore  l’affaire 
avec  eux, fie  qu’il  manderoie  leurs  fentimensà  l’Empereur. [Il 
îi’cll  pas  marque  s’il  le  lit. 

Saint  Leon , comme  nous  avons  dit , avoir  fccu  des  le  mois  de 
juinou  de  juillet  l’état  déplorable  de  l’Eglilé  d’Egyptc.]'Lorf-  Lro.rp.m.p. 
que  les  Evclqucs  Catholiques  qu’Elurc  en  avoir  chaffcz  furent  ('76- 
arrivez  à Conllantinoplc , Anatole  luy  en  manda  la  nouvelle  par 
un  Olympe , 'qualifié  Soufaidc.’S.  Leon  luy  répondit  par  le  mef-  cp.up.p.cjj. 
me  OIympcble  n ou  14  d’oélobre, ‘le  remercia  du  foin  qu’il  avoir 
de  l’inftruirc  de  toutes  chofes  , l’affurant  qu’il  rcconnoiffoit  en  rf^è'76. 1 * 7" 
luy  une  vigilance  palloralc,'fic  l’exhorta  à follicitcr  puiffamment  p.«7«.<77. 
l’Empereur  en  fon  nom , de  s’oppofer  fortement  aux  hérétiques, 

Se  de  11c  leur  accorder  aucune  liberté.'Il  avertit  Anatole  par  la  p.«77. 
mcfmc  lettre , qu’il  avoit  appris  que  les  hérétiques  avoient  des 
amis  &c  des  difciplcs  dans  fon  Clergé.  11  l’exhorte  à y veiller 
*c-  beaucoup, "fii  à punir  avec  feverité  ceux  oui  Ce  trouveroient 
coupables,  depeur  de  tomber  dans  la  malédiction  du  grand 
PrcllrcHcli.  / 

'II  écrivit  en  mcfmc  temps  à l’Empereur,  pour  l’animer  de  p<7«- 
plus  en  plus  contre  les  hérétiques , 'l’exhorter  à prendre  foin  de  e|'.ii7.p.<3j. 
î’Eglifc  d’Alexandrie, 'fie  le  remercier  de  ce  qu’il  avoic  bien  re-  cp.u}.p.£7f. 
ccu  lesCatholiques  chaffcz  par  Elurc.[Nous  n’avons  point  cette 
lcccrc.")Tl  jugea  encore  à propos  d’écrire  aux  EvcfqucsCatholi-  *p-*M-p.«7<. 
ques  d’Egypte  venus  à Conllantinoplc , pour  les  animer  à perfe- 
verer  dans  la  défenfc  de  la  foy,  8c  àcfpercr  que  leurs  fouffranccs 
feraient  un  jour  glorieufcment  rccompcnfecs.'Il  leur  témoigne  ep.uj.p.szj. 
qu’il  prend  beaucoup  de  part  à leurs  peines,  mais  qu’elles  leur 
Sec»  donnoient  part  à la  gloire  dcsConfcffeurs,"&:  qu’elles  pouvoient 

mcfmc  eftreavantagcufcs  à toute  l’Eglifc.'Cctcc  lettre  eff  datée  p>«75- 
du  11  d’oétobre. 
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ARTICLE  CLX  V. 

S ■ Leon  demande  qu  Attique  Prejlre  de  Conjhwtinoplefe  rétracté , oufcit 
banni  : il  injlrutt  /’  Empereur  fur  lafoy , mais  ne  veut  point  qu'on  la 
mette  en  quefiton , & qu'on  l' examine  comme  douteufe- 

[ TE  ne  fçay  fi  S.  Leon  avoir  déjà  oui  parlcr]'des  requeftes  que 
J les  Evel'ques  Catholiques  d’tgyptc  avoienc  prefentées, 
[lorfqu’il  leur  écrivit  la  lettre  dont  nous  venons  de  parler.] 

'mais  il  fcmblc  qu’ Anatole  nclcsluy  ait  envoyées  que  depuis, 
peuteftre  en  mcfme  temps  que  l’Empereur  les  luy  envoya 
aulli  avec  la  lettre  circulaire.'Il  fut  extrêmement  touché  d’ap- 
prendrejpar  le  détailjlcs  crimes  qui  s’elloient  commis  à Ale- 
xandrie. Mais  comme  il  fe  croyoit  encore  plus  obligé  de  remé- 
dier à ces  maux  qu’à  les  pleurer , il  recommanda  de  nouveau  à 
Anatole  de  prelTer  l’Empereur  de  faire  ce  que  l’intercft  de  la  re- 
ligion demandoit  de  luy  de  ne  point  foufïrir  que  lcsEvcfqucs 

d’Egypte  condannez[par  S.Protcrc]culïcnt  aucun  pouvoir  dans 
l’Egltlc.'Il  luy  recommande  encore  de  prendre  un  grand  foin 
des  Catholiques  d’Egypte  qui  s’eftoient  retirez  à Conltan- 
tinoplc. 

'Mais  il  luy  fait  une  forte  reprimende  de  ce  qu’il  n’avoit  point 
encore  ou  corrigé , ou  puni  fes  Ecclcliaftiqucsqui  favoriloicnt 
l’Eutychianifme, particulièrement  le  Preftrc  Attique,  qui  en 
prefehant  avoir  olé  parler  contre  la  foy  Catholique,  &:  contre  le 
Concile  de  Calcedoinc.il  veut  absolument  que  cet  Attique  foie 
excommunié,  s’il  neprefehe  publiquement  le  contraire  de  cc 
qu’il  avoir  dit  s’il  ne  condannc  devant  tout  le  peuple  tous  les 
points  de  l’herefic  Eutychicnnc.[Ccttc  lettre  qui  cl!  la  26'  n’cft 
point  datée  : Mais  on  voit  par  cc  dcrnicrarticlc  que  Saint  Leon 
avoitdéja  pu  avoir  réponfc  de  fa  lettre  12.4e, dateedun  ou  du 
14  d’oélobrc.j'll  avoir  eu  réponfc  d’Anatole  fur  la  126e , avant  le 
18  ou  le  28  mars  de  l’année  Suivante. 

'Il  marque  dans  cette  126e  qu’il  avoir  écrit  à l’Empereur  :[Et 
cc  qu’il  dit  luy  avoir  mandé  convient  tout  à faità  la  lettre  qu’il 
adrcflàà  cc  prince  le  premier  jour  de  novembre,  ou[p!utoft  de 
décembre*] 'hors  ce  qu’il  marque  qu’il  n’avoit  point  celle  de 
luy  recommander  les  Ëvefqucs  d’Egypte  qui  clloicnt  à Conftan- 
tinoplc.*  Ainli  il  faudrait  qu’il  l’euli  fait  par  une  lettre  parti- 
culière.] 
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î.lon  ?«  I;  ,Quoy  qu’il  ca  foie , cette  lettre  du  premier  décembre , eft  la  ep.us-c.4p.c7j. 
17.  réponfc  à la  lctcrc[circulairc]dc  l’Empereur, jointe  aux  requeftes 

des  Catholiques  & dcsEucychicnsd’Egypte.[S.  Leon  n’y  mar- 
que point  s’il  avoir  aflcmble  fon  Concile  avant  que  dcl’ecrirc,] 

'&c  je  ne  fçay  ii  l’auteur  du  Synodique  qui  le  dit,  fuftit  pour  nous  Conc.t.4.p. 
cnaflurcr.  * ,00*** 

'il  s’y  étend  particulièrement  à montrer  le  danger  où  l’on  ex-  Leo.ep.u  5.0.1. 
pofe  l’Lglifc,  li  l’on  veut  examiner  de  nouveau  ce  qui  a elle 
décidé  dans  le  Concile  de  Calcédoine , 'comme  l^j hérétiques  le  c.i. 
demandoient  :'Et  comme  c’cftoit  pour  cela  que  l’Empereur  fou-  cif  fac.l.u.6*. 
haitoit  que  S.  Leon  vinftà  Conftantinoplc,il  le  prie  de  l’exeufer  P-OMs*» 
de  ce  voyage,  qui  n’eftoit  nullement  neccftairc  -,  6c  il  en eft  loué 
par  Facundus  ,'quicitcun  grand  endroit  du  commencement  de  Fje.p.4}0.43i. 
cette  lettre.  11  conjure  ce  prince  d’appaifcr  promtement  laco-  Lto.rp.us.c.s. 
lcre  de  Dieu  irrité  par  les  crimes  commis  à Alexandrie,  d’en  P*?*- 
chafler  les  hérétiques,  Se  d’y  rétablir  les  Orthodoxes.'Il  dit  que  c,4. 
les  requeftes  prcléntécs  par  les  uns  &c  par  les  autres,  faifoient 
allez  voir  fans  aucrc  difcuftlon , qui  eftoient  ceux  qui  meritoient 
ou  fa  proccdion , ou  fon  indignation  -,'&c  qu  enfin  le  defordre  & c.j.p  <so. 
le  fcandale  cftoit  trop  grand  pour  fouftrir  aucun  delai. 

'Il  prie  outre  cela  l’Empereur  de  vouloir  bannir  quelques  c.c. 
Ecclciiaftiqucs  de  Conftantinoplc  qui  favorifoient  l’hercfie,&  il 
fc  plaint  alTez  ouvertement  de  la  négligence  d’Anatole  en  ce 
point.'ll  finit  par  la  recommandation  de  Julien  de  Cos,  &:  du  p-s*o.rti. 
Preftre  Acce,  priant  l’Empereur  de  recevoir  favorablement 
tout  ce  qu’ils  luy  propoferoient  pour  la  défenfe  de  la  foy.  [Il 
fcmble  neanmoins  que  Julien  de  Cos  euft  quitté  Conftantino- 
plc depuis  quelque  temps, Jpuilqu  il  répondit  par  écrit  à la  iec-  Conc.t.4.p.94j, 
tre  circulaire  de  l’Empereur. 

'S.  Leon  jugea  à propos  de  donner  encore  une  inftrudion  plus  Lco,;p.itj.c.<. 
ample  à l’Empereur  fur  la  défenfe  de  la  foy , pour  luy  faire  de-  P-ÉSe> 
couvrir  les  artifices  des  hérétiques  luy  faire  voir  combien  cp.uc.p.cir. 
leur  doctrine  eftoit  pleine  d’aveuglement  &:  d’ignorance  .'Il  le  ep.iij.c.c.p.«Sc. 

N o t » 70.  par  unc  lettre  particulière  ,["qui  paroift  cftre  la  134',  puifquc 

S.  Leon  y fait  tout  ce  qu’il  promet  par  celle-ci  ,]'&  danslcdef-  ep.tj-s.cv.p.fjS. 
fiindc  s’acquiter  de  la  promeflé  qu’il  luy  en  a faite.  Outre  les 
raifonspar  lcfqueilcs  il  y prouve  fort  au  long  la  foy  de  l’Eglife, 

'il  y ajoute  plulicurs  partages  de  S.  Hilaire , de  S.  Athanafe  , de  P.704-7U. 

S.  Ambroife  ,dc  S.  Augultin , de  S.  Chryfoftomc,dc  Théophile 
d’Alexandrie,  de  S.  Grégoire  de  Nazianze,de  S.  Balile,  de  Saint 
Cyrille  d’Alexandrie. [11  avoir  déjà  envoyé  un  fjinblablc  ex- 
il i i i i j 
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irait  desPcrcs  aThcodofc  l’an  4 joJ'mais  celui-ci  cft  plusam-  lIo»  u & 
pic.  On  voit  qu’il  a elle  fort  cclebrc  dans  l’antiquitc.  17. 

'Il  cil  remarquable  encore  que  Saint  Leon  ne  fait  prcfqucque 
répéter  mot  à mot  dans  cette  lettre , ce  qu’il  avoir  dit  dans  la  97e 
aux  moines  de  la  Palcllinc.[ll  ncchcrcboit  pas  à faire  admirer 
la  fécondité  de  foncfprit , mtlis  la  vérité  &c  l’unité  de  lafoy.l'S. 
Ephrem  d’Antioche  s’clt  beaucoup  fervi  de  cette  lettre  à l’Em- 
pereur Lcon.'il  y remarque  particulièrement  i’anatheme  pro- 
noncé[dans  leva"  chapitrcjcontrc  Nellorius,  pareequ’il  n’avoic 
pas  cru  que  la  Sainte  Vierge  full  mère  de  Dieu:  & il  dit  qu’au- 
cun Saint  ne  luy  avoir  encore  donné  ce  titre  d’une  maniéré  auflî 
claire , auffi  forte , &:  auffi  hautc.'Un  impofteur  n’a  pas  lailTé  de 
profaner  cette  lettre,  en  y changeant  quelques  mots  pour  y fai- 
re trouver  l’hcrcfic  des  Monothelites , £c  l’attribuer  au  Pape 
Agapct.'On  en  a encore  inlcré  des  endroits  en  d’autres  faillies 
lettres  des  Papes.'CalIîodorc  en  cite  un  endroit  du  chapitre  j fur 
les  Martyrs. 

'S.  Leon  écrivit  encore  le  premier  de  décembre  aux  Evcfqucs 
d’Egypte  venus  àConllantinoplc.[Jc  ne  fçayfi  parles  plaintes 
dont  il  parle , il  marque  leur  rcqucllc  à l’Empereur , ou  quelque 
lettre  qu’ils  luy  avoient  écrite  à luy  mcfmc.j'Il  leur  parle  de  ce 
qu’il  avoit  déjà  fait  en  leur  faveur, & de  la  compartion  qu’il 
avoir  de  leurs  foulfrances.il  les  exhorte  à les  fupporter  avec 
courage  , dans  l’attente  de  la  gloire  du  ciel , &c  dans  l'cfpcrance 
que  les  relies  de  l’Eutychianiline  condanné  par  toute  la  terre, 
ne  feroient  pas  difficiles  à vaincre.  Il  les  encourage  à ne  fc  point 
lalTcr  de  folliciter  l’Empereur  pour  les  interdis  de  l’Eglifc,  6 c 
pour  leur  propre  retour. 


ARTICLE  CLXVI. 


Tous  les  Evefyues  de  l'Orient  s’accordent  a défendre  le  Concile  de  Calcé- 
doine , C"  à condttnner  Elure  : ils  ne  veulent  point  de  nouveau  Concile. 

l’a n de  Jésus  Christ  4y8, d e S.  L e o n 17  &:  iS. 
'T  Es  lettres  de  l’Empereur  ayant  efté  portées  dans  les  pro- 
I évinces,  les  métropolitains  fc  h allèrent  pour  y obéir  d’écrire 
à leurs  fulfragans , Se  de  les  alTcmblcr  dans  leur  métropole  'avec 
leurs  Ecclefialliqucs.’On  commençoit  ces  Conciles  par  la  priè- 
re, & on  demandoit  à J.C.  la  profpcricé  de  l’Empereur,  & l’uni- 
té de  l’Eglifc.'On  lilyic  enfuice  avec  beaucoup  d’attention  la 
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s,,  lettre  circulaire  de  l’Empereur,  & les  requeftes  qui  yeftoieut 
jointes.  'Mais  le  récit  de  tant  de  crimes  commis  par  Elure  &:  les 
parcifans,  remplit  de  douleur  les  cœurs  des  Prélats , Se  lit  fondre 
leurs  yeux  en  larmes. 

'Enfin  apres  avoir  bien  pcfé  toutes  chofcs , ‘chaque  Concile  fit 
fa  reponfe  en  particulier  à l’Empereur:  Et  tous  convinrent  qu’il 
falloir  défendre  le  Concile  de  Calcédoine  juiqu’à  répandre  fon 
fang  plutoll  que  de  l’abandonner,  puifquc  ce  Concile  n’avoit 
ricnchangé  dans  la  croyance  de  l’Eglife,&:  n’avoit  fait  quccon- 
firmer  [&:  cclaircirjcc  qui  avoit  elle  établi  par  le  Concile  de  Ni- 
cée.’Ils  écrivoient  chacun  de  leur  province, [&  leurs  paroles 
cftoient  differentes, ]mais  leurs  fcntimcns&:  leurs conclulions fi  f+'  H» 
uniformes,  qu’on  voyoit  bien  que  c’ciloit  le  mcfme  unique  Ef- 
prit  de  vérité  qui  les  faifoit  tous  parlcr.'Il  fembioit  qu’ils  fe  fuf-  vic.T.aa.4«r. 
lent  tous  affcmblez  pour  convenir  de  leur  réponfc, [ou  plutoll] 

'qu’ils  n’ctiffent  eu  tous  qu’une  mcfme  bouche  Se  la  mcfme  plu-  Muc.chr. 
mc.'Alype  de  Ccfarcc  en  Cappadoce  témoigne  ne  rien  con-  Conc.p.^}.dt. 
noillre  du  Concile  de  Calcédoine,  que  la  définition  delà  foy.'Et  p.?Ha- 
il  croit  que  s’il  y a quelque  chofc  fur  le  relie  qui  ne  loir  pas  con- 
forme au  Concile  de  Nicée,il  fullic  que  l’Empereur  l’examine 
fur  les  Canons,  & le  falfe  corriger,  fans  qu’il  faille  pour  cela 
remuer  toute  l’Eglile.'Mais pour  le  decret  de  la  foy,  il  déclaré  a.b.c. 
comme  les  autres  ,qu’vln’y  trouve  quoy  quccc  foit  qu’on  puiffe 
blafmcr. 

Tous  les  Evefques  s’accordèrent  de  mcfme  à condanner  Elu-  p.toSi.a|Eva.I.». 
rc,&àdireque[s’il  clloit  coupable  des  crimes  dont  on  l’accu-  c.io.p.jo4a. 
foit ,]  il  elloit  indigne  non  feulement  de  l’epifcopat , mais  du 
nom  mcfme  de  Chrétien , 'qu’il  le  falloir  exclure  de  la  commu-  Conc.p.jiî.e) 
mon  laïque  ,b&  qu’il  falloir  depofer  pour  jamais  Se  chaffcr  de 
l’Eglife  ceux  qui  fâchant  qu’il  avoit  cflé  condannc[par  Saint  ' 

Protcrc  ,]avoicnt  eu  la  hardieffe  de  communiquer  avec  luy, 

'coure  l’Egiifc  ayant  horreur  de  l’audace  inouiede  ce  parricide. 

'Ils  remettent  à l’Empereur  à voir  de  quelle  manière  il  lefaiioic 
punir  pour  fa  pcrfonnc,'&:  à pourvoir  en  la  manière  qu’il  luy  plai- 
roit  à la  fureté  & à la  vie  des  Prélats , auffibien  qu’au  repos  Se  à 
la  tranquillité  des  Eglifcs.'lls  demandent  feulement  qu’on  par- 
donne  à la  ville  d’Alexandrie,  mais  non  pas  en  telle  force  que 
ce  peuple  feditieux  demeure  entièrement  impuni. 

Plulicurs  de  ces  Conciles  rejettent  la  propofition  d’un  nou- 
veau  Concile  comme  honteufe , Se  mcfme  dangereufe  à l’Eglife. 

Ilsen  parlent  comme  d’une  choie  à laquelle  on  fongeoit  encore. 

Iliii  iij 
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Ainfi  û rEmpcreur*ayoit  déjà  quitte  ce  deflein,  comme  l’aflurc 
lacundus  }[iî  fà.lIoic  qu’il  ne  s’en  fuit  pas  encore  déclare  ouver- 
temcnt.j'Lc  Pape  Hormildalouc  beaucoup  le  zèle  qu’Eugcnc 
d;  N icoplc  Se  fon  Concile  avoient  fait  paroiltre  enccccc  rcncon- 
trc.'Nous  en  avons  encore  la  lctcrc. 

'L’Empereur  n’avoic  pas  feulement  envoyé  fa  lettre  circulaire 
à Julien  de  Cos,  mais  luy  avoir  ordonne  particulièrement  de  luy 
mander  fon  fcntimcnr.'Ainfi  quoique  cet  Evcfquc  euft  refolu 
de  demeurer  dans  le  (ilcnce , ôê  d’attendre  le  fentiment  des  mé- 
tropolitains jfans  écrire  en  fon  particulier , non  plus  que  les  au- 
tres fimplesEvefques,]  il  crut  neanmoins  citrc  obligé  de  le  fai- 
re.'Il  ne  pouvoir  pas  manquer  de  foutenirde  tout  fon  pouvoir 
l’autorité  du  Concile  de  Calccdoine,'&;  de  témoigner  beaucoup 
d’horreur  &:  de  douleur  pour  les  violences  tyranniques  d’Elure. 
Ilditqucl’Eglifcn’a  point  de  peines  allez  grandes  pour  des  cri- 
mes au  [li  grands  qu’eftoient  les  liens  ; 5c  qu’ainli  c’elt  a la  julticc 
de  l’Empereur  à le  punir  comme  il  le  trouvera  à propos.  Qu’il 
doit  aulli  obliger  lesfeditieux  à fléchir  fous  fon  autorité,  &à 
rentrer  dans  leur  devoir,  fans  neanmoins  tirer  l’épée,  ni  olter 
la  vie  à perfonne. [Le  latin  de  cette  lettre  ell  allez  mauvais , pour 
ne  pas  douter  que  ce  ne  foit  une  traduction  de  celle  que  Julien 
qui  favoit  les  deux  langues,  avoit  écrite  originairement  en 
g«c.] 

'£udoxe[ou  plutoft  Euxithée]de  Theflaloniquc , alfcmbla 
aulli  fon  Concile  par  ordre  de  l’Empereur,  y anathematiza  £u- 
tychCjDiofcore,  «SeElurc,  fie  y confirma  le  Concile  dcCalcc- 
doinc.[Mais  nous  n’en  avons  pas  la  lettre.] 


ARTICLE  CLXVII. 

Sentiment  des  Evefaues  de  Paniphjhc  : Du  recueil  des  circulaires  : Les 
folitxires  e cri  1 eut  au  , ji  peur  le  Concile  : De  Saint  Baradate. 

[T  Es  Evcfques de  Pamphylie  femblcnt  fculs fc  feparer du 
JL,  fentiment  general  des  autres.  Ils  cftoient  divifez  en  deux 
provinces , dont  l’une  avoitalors  pour  chef  Epiphanc  de  Perge  , 
SC  l’aucrc  Amphiloque  de  Side  ,]'qui  avoient  aililtc  tous  deux  au 
Concile  de  Calcédoine. 'Nous  avons  la  lettre  d’Epiphane  5c  de 
fon  Concile  compofc  de  jy  Evcfques.  Ils  proteftent  qu’ils  reçoi- 
vent le  Concile  de  Calcédoine,  comme  une  inftruélion  confor- 
me aux  écrits  des  Pcrcs,&  dont  lcsPrclats  fc  peuvent  fervir  pour 
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L^on  % & re^cr  aux  hérétiques , non  comme  un  fymbole  qui  Toit  pour  le 
1*.  peuple , &:  qu’il  faille  donner  à ceux  qui  reçoivent  le  battcfmc  ; 
ce  qui  clloit  uniquement  referve  au  fymbole  de  Nicéct'mais  ils 
fouhaitent  que  l’Empereur , que  Saint  Leon , que  tous  les  autres 
Evcfqucs  falfcnt  la  mcfme  choie , tant  fur  le  decret  du  Concile 
de  Calcédoine , que  fur  la  lettre  du  Pape  à S.  Flavicn , en  décla- 
rant que  ce  ne  font  point  des  fymbolcs  -,'ôc  qu’ils  expliquent  en- 
core d’une  manière  plus  claire  le  terme  de  deux  natures  qui  fal- 
loir peine  à quelques  uns;  n’y  ayant  point , difcnt-ils , de  diffé- 
rence entre  dire  que  J. C.  cft  en  deux  natures , dire  qu’il  cft  de 
unit»itutu-  deux  natures , ou  que  nous  rcconnoilfons  en  luy"dcux  natures 
r»mm.  unies  fans  cftre  confondues , ou  une  feule  nature  incarnée  ;&  ils 

hmujiiori  prétendent  mefme  que  ces  dernières  exprellions‘'font  les  mcil- 
ftmtnt.  ïcurcs.'Ils  demandent  cela  pour  remédier  au  fcandale  de  beau- 
coup de perfonnes (impies,' pour  réunir  tant  de  membresfepa- 
rez  du  corps  de  l’Eglifc , pour  faire  ccllcr  les  crimes  les  vio- 
lences , pour  fermer  la  bouche  aux  hérétiques,  &:  pour  rétablir 
la  paix  éc  l’union,  fans  blelTer  en  rien  lcrcfpccl:  dù  au  Concile  de 
Calccdoine.'Pour  Timothée,  ils  le  déclarent  abfolumcnt  indi- 
gne de l’cpifcopat.s’cn remettant  neanmoins  àcç  que  l’Empe- 
reur & les  principaux  Evcfqucs  en  voudraient  ordonner, 'ce 
que  fait  aufli  Lucien  de  liyzie. 

[Nous  11’avons  point  la  lettre  d’Amphiloquc  de  Sidc:]'Mais 
on  demeure  d’accord  qu’il  parla  autrement  que  tous  les  autres , 
’&c  que condannant  d’une  part  l’intrulion  d’Elurc,  ilrcjcttoit  de 
l’autre  le  Concile  de  Calcédoine;  ce  qu’aucun  autre  ne  fit. “Nous 
avons  vu  qu’il  avoir  témoigne  à Calcédoine  quelque  affctlion 
pour  Diofcorc  qu’on  l’avoir  oblige  en  particulier  comme  une 
perfonne  lufpc&c , à anathematizer  Eutychc.'Ncanmoins  Saint 
Eulogc  d’Alexandrie  airurc  qu’il  revint  peu  apres  au  fentiment 
des  autres , &:  y fouferivit. 

[Ainfi  le  Concile  de  Calcédoine  fc  trouva  confirmé  de  nou- 
veau partons  les  Evcfqucs  de  l’Empire  d’Oricnt.]  Saint  Ephrcm 
**  d’Antiochc'en  conte  47o,qui  le  confirmèrent  par  écrit/S.EuIoge 
les  fait  monter  jufqu’àTeizc  cents. [Le  premier  nombre  paroift 
petit  le  fécond  cil  bien  grand.]  On  oppofoit  leurs  fcnti.ncns 
aux  hérétiques  avec  d’autant  plus  de  confiance  &:  de  liberté, 
qu’on  ne  pouvoir  pas  dire  que  la  force  ni  la  violence  y eu  fient  eu 
aucune  part  -.'Et  en  effet , les  Dcmi-Eurychicns  n’y  trouvaient 

T.  M*  Biluz:  veut  qu'il  parle  ÛC  ceux  qui  ugncrentiCalccdoine.fic'-*  cft  contre  1 u y , .1 V : c cc  que 
Situe  Ephrcm  ajoute  de  S.  Sytneou  Sec.] 
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80  S SAINT  LEON.  t’"  ^.It- 
alienne occanon  de  plaince.'Le  Pape  Simplice  les  cicc.  J,coo  17  a 

“Touccs  ces  répdhlcs  des  Evcfqucs  ferent  comprîtes  dans  un  '*• 
corps  5c  une  collection , qu’on  appclla  les  Circulaires  ,bparcc- 
qu’ilcomprenoic  lesfentimens  de  cous  les  Eveiques  du  monde. 
cEt  il  femblc  que  cetce  collection  aie  elle  faite  par  l’ordre  de 
l’Empereur  mc(inc.dCa(liodore  la  fit  traduire  en  latin  par  Epi- 
phanc;!5c  il  veut  qu’on  la  life  auliibicn  que  les  actes  dcsConcilcs 
d'Ephefc  6c  de  Calcédoine,  afin  que  les  hérétiques  ne  puillcnt 
point  nous  furprendre  paf  leurs  artifices.!!  nous  en  relie  encore 
aujourd’hui  37  lettres.  Et  neanmoins  elle  n’eltpas  entière.  Car 
nous  n’avons  point  la  qc  ponfc  ni  du  Concile  de  Thcll'alonique , 
nid’AmphiloqucdcSidc,  5c  de  beaucoup  d’autres  métropoli- 
tains à qui  nous  lavons  que  la  lettre  de  Saint  Leon  avoir  elle  en- 
voyée , 5c  qu’on  ne  peut  pas  douter  y avoir  répondu  ;ni  une  let- 
tre  d’Elurc  qui  cltoir  aulli  dans  le  corps  des  Circulaires  :[ce  qui 
nous  apprend  qu’on  y avoir  mis  ce  qui  citoic  incline  contre  le 
Concile. 

C’eit  apparemment  par  un  pur  oubli  des  copiltcs  qu’on  n’y 
trouve  point  la  réponfcJd’Orellc  d’Anazarbe  5c  d’Eltiennc 
d’Hicraplc, métropolitains  de  la  féconde Cilicic  5c  de  l’Euphra- 
tcficnnc,  à qui  la  lettre  de  l’Empereur  avoir  cité  adrefi'ée 
qui  ne  dévoient  pas  dire  des  derniers  à fe  déclarer  concrc  Elurer 
5c  pour  le  Concile  de  Calcédoine.  La  lettre  du  Concile  d’Hie- 
raplcnous  apprendroit  (i  Theodorer  vivoiccncore-]'On  a quel- 
que marque  qu’elle  cltoir  placée  après  celle  de  la  féconde  Syrie. 

'Nous avons  incline  dans  S.Bcnoiii  d’Agnanc[autcur  du  I X.  fic- 
elé,jun  grand  endroit  delà  leccrc  dcl’Evefque  Ellicnncà  l’Em- 
pereur Leon , 'tirée  du  recueil  des  C irculaircs  :[5c  nous  ne  trou- 
vons point  d’autre  Elticnnc  que  celui  d’Hicraplc  à qui  l’on  cuit 
adrcfic  la  lettre  de  l’Empereur.  Ainli  je  penfe  qu’il  11c  le  faut  pas 
arreltcrj'à  un  manuferit  qui  qualifie  l’auteur  de  ccctc  lettre 
Evclquc  de  Mcncudc , ville  qu’on  peut  dire  inconnuei[mais  qui 
au  moins  n’a  jamais  cité  une  métropole. ]'Le  commencement  du. 
pafiage ‘d’Elticnncfcicé  par  Saine  Benoilt,]clt  aulli  cité  avec  1. 
eloge  par  Calliodorc  , 5c  dans  les  inclines  tcrmcs.[Ainli  il  efl 
fans  doutejde  la  collection  traduite  par  Epiphanc,  quoique  Mr 
Baluze  ait  cru  le  contraire. 

'Ilyaun  manuferit  de  cette  collection  dans  la  bibliothèque 
du  Chapitre  de  Beauvais, f 5c  un  autre  à Saine  Germain  des  Prez, 

[mais  qui  ne  contiennent  rien  de  plus  que  ce  que  nous  avons 

u 5ti[  anus  Eptts  ,n  cncjcl a 4 Lconerr.  fnnci^etn  fcnùtm, 

dans 
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Lron  17  & dans  les  Conciles , hors  quelques  préfacés  d’Epiphane  ,1'cominc 
1*.  on  le  voie  par  Mf  Baluze,  qui  nous  a donne  les  diverfes  leçons  de 
ces  manufcrits.'C’ell  la  traduction  d’Epiphanc  que  nous  avons 
dans  les  Conciles,  Se  dont  S.  Grégoire  le  fervoit.  Facundus  Se 
les  Evefqucs  d’iilrie  en  avoient  une  autrc.'On  n’a  rien  du  texee 
grcc[hors  quelques  endroits  qui  lbnr  dans  Evagrc.]Et  cette  tra- 
duction ne  laillc  pas  neanmoins  délire  un  monument conlide- 
rable  de  l’antiquité. 

[Nous  avons  dit  que  Leon  en  écrivant  aux  Evcfques  , avoir 
aullï  écrit  à S.  Symeon  Sty  lire,  à S.  Baradace,&:  à S.  Jacquc  de 
Cyr.j'll  femble  que  Saint  Symeon  ait  rcccu  l’a  lettre  par  Balile 
d’Antioche,  qui luy  en  écrivir.'Luy  &c  les  deux  autres  répondi- 
rent à l’Empereur  ,‘SC  écrivirent  encore , au  moins  les  deux  pre- 
miers , à Balile  d’Antioche.  T outes  ces  lettres  clloicnt  d’un  ltyle 
fore  (impie,  mais  pleines  de  l’Efprit  de  Dieu,  Se  de  la  fagelfc 
faintc  du  Chriltianifmc.  Non  feulement  ces  Saints  y faifoient 
voir  qu’ils  clloicnt  entièrement  attachez  aux  dogmes  du  Con- 
cile de  Calcédoine  -,  mais  ils  animoient  encore  l’Empereur  Se  le 
Patriarche  à les  embrad’er  de  tout  leur  cœur,  Se  à les  prefeher 
avec  zclc.'Ils  s’accordoicnt  audi  avec  les  Prélats  à detellcr  Elurc 
comme  un  homicide  èc  un  heretique.'Evagre  nous  a confcrvé 
une  grande  partie  de  la  lettre  que  S.  Symeon  écrivit  à Balile,  en 
luy  adred’ant  apparemment  celle  qui  elloit  pour  l’Empereur. 

'Nous  avons  encore  en  latin  celle  dcS.  Baradatc  à Lcon.bEUc 
N o t 1 71.  clV'datcc  du  17  aoull  de  la  féconde  année  de  ce  prince , Se  il 
marque  audi  que  les  métropolitains  avoient  déjà  répondu.'Cc 
qui  cfl  une  grande  preuve  qu’ils  répondirent  en  458,  comme 
toute  la  fuite  de  l’hiltoire  le  dcmandc.[Cctte  lettre  cil  longue, 
Se  d’un  flylc  parabolique , plein  d’allulions  à l’Ecriture , dont  le 
feus  cil  allez  obfcur.jLc  Saint  y dit  qu’Elure  a tué  l’epoux  légi- 
timé pour  s’emparer  de  fon  epoufe.’U  dit  encore, que puifque 
les  hérétiques  meprifent  la  voix  des  pallcurs , il  faut  que  EEm- 
pcrcur  leur  falfc  entendre  &c  à eux , Se  à tous  ceux  qui  s’élèvent 
contre  la  crainte  de  Dieu , le  rugidement  terrible  du  lion. 

'Nousnc  favons  rien  de  la  vie  de  ce  Saint,  que  ce  que  nous  en 
apprenons deTheodoret  dans  l’hilloirc  qu’il  a faite  des  folitaircs 
de  Syrie , 'du  nombre  dcfquels  ilc(loit.[l^cnditcnpeu  de  mots 
de  très  grandes  chofcs.)dll  nous  apprend  que  ce  Saint  avoir 
longtemps  pratiqué  les  exercices  les  plus  pénibles  de  la  vicfoli- 
tairc,  lorfquc  Théodore  Evcfque  d’Antioche, [mort  en  4iS,]l’o- 
bligca  de  fortir  d’une  cage  de  boisoùils’cltoitcnfermé  ,'li  balTe 
Hijt.  E ici.  Tome  X f.  K K k k k 
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qu’il  11’y  pouvoir  eftrc  que  courbé.'Les  Grecs  l’honorent  au  L«nd,e7& 
nombre  des  Saints  ic  21  de  fcvricr.'Sainc  Ephrem  dit  qu’il  cftoit  1*. 
ccicbrc  par  toute  la  ccrre  pour  fa  pieté , auflibien  que  S.  Symeoa 
& S.  Jacquc  , Se  qu’ils  avoient  toujours  embrafle  avec  refpc&U 
communion  de  l’Eglife. 

'11  femblc  que  d’autres  folitaircs  aient  encore  écrit  à l’Empe- 
reur en  faveur  du  Concile  de  Calcédoine. 

«S  4t  3*u*Sâ* *2- 

article  clxviii. 

L'Em[>crcur Joubaite  une  conférence  : S.  Leon  n'y  peut  consentir , & envoie 

neanmoins  des  Légats  en  Orient  : Il  traite  rudement  Anatole  a caufe 
d' A t tique  (jr  à'  André. 

' /~X  N trouve  que  l’Empereur  ayant  receu  la  réponfc  de  Saint 
Lcon[du  premier  décembre ,] l’envoya  àElure  par  Dio- 
mède leSilentiairCjToit  à la  perfuafion  de  Balilifque[ou  d’ Afpar,] 
foit  par  quelque  autre  raifon.bElure  récrivic  fur  cela  à l’Empe- 
reur, Se  dans  faréponfe  il  attaqua  non  feulement  la  lettre  du 
Pape,  mais  encore  le  Concile  de  Calcédoine  : Sa  lettre  cftoit 
inférée  dans  le  corps  des  Circulaires. 

[Je  ne  fçay  fi  par  cette  lettre  il  demandoitjqu’il  fc  tinft  une 
conférence  devant  l’Empereur  entre  les  difciples  d’EutycheiSc 
de  Diofcorc , &:  une  perfonne  que  le  Pape  y envoieroit.  Il  cft 
certain  qu’on  propofa  cette  confcrcnce.L’Empereur  rncfinc en 
écrivit  au  Pape  luy  demanda  qu’il  luy  envoyait  des  «députez 

qui  pulfcnt  agir  en  fon  nom  ,'Se  foutenir  la  vérité  de  la  foy  con- 
tre ceux  qui  citant  aveuglez  par  le  démon,  n’en  vouloient  pas 
voir  la  lumière. 

'S.  Leon  avoit  receu  cette  lettre  avant  le  21  de  mars , [&  il  avoit 
apparemment  receu  en  mcfme  temps  la  réponfc  d’Anatole  à fa 
lettre  izé.J'Cctte  réponfc  fut  apportée  par  le  Diacre  Patrice, 

[qui  cft  nommé"dans  le  Concile  de  Conftantinoplc  en  448,61:  v-$3»- 
<îqu’  Anatole  avoit  déjà  députe  à Rome  en  4jo.]'Anatole  répon-  v-f 
doit  par  cette  lettre  à la  plainte  que  S.  Leon  luy  avoit  faite  tou- 
chant le  Preftre  Attique  accufc  d’Eutychianifme , Se  luy  en- 
voyoit  un  écrit  de  cct^Vtriquc  , par  lequel  il  proteftoit  qu’il 
n’avoit  que  del’averfion  pour  Eutyche.'Anatoletémoignoit  en 
rncfinc  temps  ne  pas  trouver  bon  que  le  Pape  fe  mélaft  fi  fort  du 
gouvernement  de  fon  Eglife. 

'S.  Leon  répondit  à cectc  lettre  le  18  ou  le  28  de  mars , Se  pre- 
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Leon  17  te  tendit  avoir  feulement  marque  à Anatole  ce  qu’on  luy  avoit  ra- 
is. porte,  afin  qu’il  y prift  garde,  &:  qu’il  s'informait  de  la  vérité 

des  faics.'Ccpcndant  il  en  avoit  incline  écrit  à l’Empereur  corn-  ep.uf.c.rf.p.tî-'. 
me  d'une  chofc  certaine  &c  avérée  il  avoit  mandé  abfolu-  ep.is<î.c.<.p.iSi. 
ment  à Anatole , qu’il  falloir  qu’Attique  André  le retractaf-  6!!> 
fcnt,ou  fultcnt  chaflez  de  l’Eglife.'Il  l’avoue  dans  cette  lettre  ep.n?.r.s8î. 
incline , &c  y continue  à parler  avec  la  mcfmc  refolution , fc  mo- 
quant de  lccrit  d’Attique,  puifqu’il  y a bien  de  la  différence 
entre  avoir  averfion  d’une  per fonne.  Se  ne  pas  luivrc  lamefmc 
erreur. 

'Il  en  écrivit  mcfme  aux  Ecclclialfiqucs  dcConllantinoplclc  cp.i3i.c.i.p.cji. 
ai  de  mars , les  exhorta  à ne  fouffrir  parmi  eux  aucune  pcrlbnnc 
qui  fuit  infeétéc  des  erreurs  de  Neltorius  ou  d’Eutyche , 'd’avoir  c.i.p.<r>i. 
pour  cela  recours  à l’Empereur  , &c  qu’il  falloir  abiolumcnt 
qu’Artique  &:  André  fc  rctraétallcnc , ou  fuflent  dégradez  com- 
me Eutychiens  ;[fans  mêler  à cela  aucune  parole  qui  pull  adou- 
cir le  mécontentement  qu’Anatole  pouvoir  aile  ment  conccvoii; 
d’une  lettre  ii  propre  à foulcver  un  Clergé  contre  ion  Evcfquc, 
ou  plutoll  qui  fuppofoit  que  Conltaminoplc  clloit  fans  Evef- 
que.  Nous  ne  trouvons  point  ce  qui  arriva  de  cette  affaire,  & la 
mort  d’Anatole"qui  la  luivic  bicntoll,  en  arrclta  pcutcltre  les- 
mauvais  clfccs.]'S.  Leon  fc  réjouit  dans  la  mcfme  lettre  de  ce  c r.p.ï?». 
qu’on  l’avoit  alluré  que  tout  ce  Clergé  clloit  très  ferme  dans  la 
foy.[ll  ne  dit  jamais  qui  luy  mandoit  touccs  ces  nouvelles  de 
Conllantinoplc.  Si  ccn’cltoit  que  lePrellrc  Accc,  un  feul  té- 
moin n’elt  pas  recevable  , furtout  contre  des  Prcltrcs  ; ôc  des- 
délations  lecrcttcs  ne  s’écoutent  point  dans  un  tribunal  où  l’on 
aime  la  jullicc,  & où  l’on  craint  moins  de  pardonner  à un  cou- 
pable, donc  lé  crime  n’elt  pas  avcrc,  que  dccondanncr  des  in- 
noccns.] 

'Le  lendemain  22  de  mars,  Saint  Leon  répondit  à l’Empereur,  fp.ï)*.p.i»i. 

*•  pourluy’montrcr  qu’il  n’y  avoir  aucune  apparence  de  vouloir 
examiner  denouveau  ce  qui  avoit  cité  décidé  par  le  Concile  de 
Calcédoine  ,'quc  pour  luy , s’il  y confcntoit , il  fc  rendrait  digne  c.!.p.r9î. 
des  peines  portées  par  les  loix  de  Marcien , qu’il  avoit  aurorifées 
par  fon  confcntcmcnt.'Il  promet  d’envoyer  des  Légats  ,pui (que  c.j.p.dj;. 
l’Empereur  le  fouhairoit , non  pas  neanmoins  pour  difpurer  avec 
perfonne  ,'mais  pour  inltruirc  les  Fidèles,  pour  faire  fuir  coin- 
me  hcrcciques  tous  ceux  qui  s’oppofent  aux  decrets  du  Concile 
de  Calcédoine  pour  prclfcr  l’expulllon  d’Elurc , Se  lcréca-  c.4.p.«94. 

1.  Cetendroitefttitipir  Facundoi , Lis.s-p  Si-ij' 
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bhllemcnt  des  Catholiques  d’Egypte. 'Il  témoigne  aufli  dans  la  j; 

lettre  au  Cierge  de  Conftantinople,  qu’il  croit  ces  difputes  très  >8. 
dangereufes , citant  viiiblc  que  les  ennemis  de  la  vérité  ne  dc- 
inandoient  que  l’on  examinait  les  decrets  de  Calcédoine’ , que 
pour  en  ruiner  l’autorité  , en  les  faifant  regarder  comme  des 
chofcs  dont  il  eltoit  permis  de  douter. 

'Il  dit  la  mefme  choie  dans  une  lettre  qu’il  écrivit  encore  le 
ai  de  mars  aux  Evclqucs  &:  aux  Ecclelialtiqucs  d’Egypte  qui 
eftoient  à Conftantinoplc.'Il  les  confole  par  cette  lettre  dans 
leurs  travaux , Se  les  exhorte  à ne  le  point  laller  de  fouftrir  & de 
travailler  pour  la  vérité, Se  à demeurer  unis  dans  la  défenfe, 
puifquc  c’eftoit  elle  mefme  qui  cftoit  leur  force  dans  le  temps, 

Se  qui  feroit  leur  rccompcnle  dans  l’eternité.  Quiconque,  dit-il,  « 
demeure  en  Dieu,  ne  peut  fe  plaindre  d’cllrc  hors  de  la  patrie.  « 

'Le  titre  de  la  lettre  à l’Empereur  porte  quelle  fut  envoyée  par 
Philoxcnc  Agcnt.'Nous  avons  vu  neanmoins  que  le  Diacre  Pa- 
trice clloit  à Rome  vers  le  mefme  temps. 

'S.  Leon  n’envoya  qu’au  mois  d’aoult  les  Légats  que  l’Empe- 
reur avoit  demandez.  Ilchoiiit  pour  cela  les  Evclqucs  Donntien 
Se  Gcminien.'Il  y en  a qui  croient  que  c’cftoicnt"SaintGcminien  v.s.]aU 
de  Modcne,&:  S.  Donntien  de  Chalons,parcequ’ils  fleurill’oicnt, rifC- 
dit-on,  vers  ce  temps-ci, [quoique  d’autres  les  falfentbicn  plus 
anciens.  Quand  ils  auraient  vécu  du  temps  de  Saint  Leon , il  fau- 
drait une  plus  forte  preuve  pour  croire  qu’il  cull  député  un 
Evcfquc  de  Chalons  à Conftantinoplc.J'S.  Leon  dit  qu’il  les  en- 
voyaleplutoll  qu’il  luy  fut  pofliblc  ,[5c  pcutcllrc  qu’il  eut  de  la 
peine  à trouver  des  Evclqucs  capables  de  cet  emploi  difficile  Se 
important.] 

'Il  leur  donna  une  lettre  pour  l’Empereur  datée  du  17  d’aouft, 
par  laquelle  il  luy  protefte  encore  qu’il  ne  les  envoie  pas  pour 
difputer  avec  des  pcrlbnncs  déjà  condannées  ,'mais  pour  le  l’up- 
plicrde  rétablir  dans  i’Eglifc  d’Egypte  la  paix [& l’autorité] de 
la  véritable  doctrine,  la  li  berté  de  la  foy,  Se  les  perfonnes  que  cet 
impie  parricide  en  avoir  chaffcz;  pour  procurer  que  l’on  donnai!: 
il’Eglilc  d’Alexandrie  un  Evcfquc  Catholique  Se  pacifique,  Se 
pour  obeenir  qu’on  en  chalTad  ceux  qu’on  favoit  non  feulement 
dire  hérétiques  dans  leur  doctrine , mais  avoir  encore  fait  voir 
par  leurs  actions  fiirieufcs  & enragées , combien  ils  eltoienc éloi- 
gnez de  la  douceur  Se  de  la  (implicite  de  j.C.'Il  paroilt  qu’il  crai- 
gnoit  que  l’Empereur  ne  fe  lai  (Tait  aller  à pardonner  à Elure. 

C’eft  pourquoi  il  luy  protefte  que  cela  ne  fe  peut  que  ni  luy, 
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lion  17  & i"cs  complices  ne  peuvent  cfpercr  de  J.C,  Se  de  l'Eglife,  !c  par- 

i*>  don  de  tant  de  crimes , qu’en  renonçant  à l’ctat  ecclclviftique,  Se 

en  embraifant  les  larmes  Se  1 humiliation  de  la  penitence.'U  «•'•‘•3-p 
montre  encore  dans  cette  lettre  combien  il  leroit  honteux  Se  t)C" 
dangereux  de  remettre  en  qucltion  les  choies  déjà  décidées  par 
le  Concile  de  Calcédoine. 

[Nous  ne  favons  point  ce  que  les  Légats  firent  à Conflantino- 
plc,]'mais  feulement  qu’ils  y eftoient  encore  au  milieu  de  l’an,  cp.i3ï.p.7u. 
460,  ou  nefailbient  que  d’en  revenir. 

'Nous  trouvons  quelques  paroles  de  cette  dernière  lettre  à fp.i3j.c.3.p.«jf<r. 
l’Empereur  citées  d’une  lettre  à Bafilci’cc  qui  donne  lieu  de 
croire  que  S.  Leon  avoir  écrit  fur  cette  matière  non  feulement  * r 7 
à l’Empereur,  mais  encore  à Balilc  d’Antioche, [qui  pouvoir 
bien  élire  mort  des  ce  temps-ci,  fans  que  S.  Leon  le  fceuft.]'On  p-tm- 
cite  de  la  rnclinc  lettre  à Bafilc  quelques  paroles  qui  ne  font 
point  dans  la  lettre  à l’Empereur  .'Nous  n’avons  point  non  plus  p-7li« 
une  lettre  qu’on  cite  de  Saint  Leon  au  Prcflre  Acce,pour  empef- 
chcr  aulli  qu’on  11c  changeait  rien  à ce  que  luy  Se  le  Concile  de 
Calcédoine  avoient  décidé  par  la  révélation  du  Saint  Efprit. 

'Le  Pape  Félix  III.  allure  que  l’Empereur  Leon,  convaincu  par  Concx-t-p-io;*. 
les  raifons  de  S.  Leon , Se  par  le  confentcmcnt  general  des  Evef- 
ques  de  l’Orient , ne  fouftrit  point  qu’on  changeait  rien  aux  de- 
crets du  Concile  de  Calcédoine , ni  qu’on  en  lift  aucun  nouvel 
examcn.'Les  hiftoriens  difent  aulli  que  voyant  tous  les  Evefques  Libtr.c.if.p.ioi| 
. déclarez  contre  Elurc  r il  le  clullad’Alexandric.bNous  venons  tva.u.c.n.p. 
neanmoins  de  voir  que  S.Lconcraignoit  encore  au  mois  d’aoull  4 Lco.cp.iîî.c. 
que  l’Empereur  Leon  ne  le  vouluft  lailTcr  dans  le  gouvernement  4-P*<»e* 
de  l’Eglife  d’Alexandrie, [en  luy  faifant  fans  doute  faire  profef- 
lion  delà  foy  Catholique.  Ce  qui  cft  certain , comme  nous  ver- 
V.  s 1 7u  rons",  c’cft  qu’il  ne  fut  chaftë  qu’en  l’an  460,]  s’cftanc  maintenu  Tliphn.p.jit.l».  ; 
jufqu’alors  par  la  faveur  Se  la  protection  d’Afpar. 

ARTICLE  CLXIX. 

Mort  des  Evefques  de  Conffantinople , d'slntiochc  ■ (J  dejerufalem : 
de  Saint  Daniel  Stylitc- 

ON  marque  cette  année  la  mort  de  trois  Patriarches,  Bar.4j$.5 17.31. 

d’Anacolc  de  Conftantinople,  de  Baille  d’Antioche,  Se  de 
Juvcnal  de  Jerufalem.  Nicephorc  dans  fa  chronique  donne  8 
ans  Se  8 mois  à l’epifcopat  d’Anatole, [à  quoy  il  cft  aife  de  rapor- 
f KKkkkiij 
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terJZcnarc  qui  ne  !uy  donne  que  huic  ans,*ôcTlicophane  qui  va  [co’;i  I7  & 
julqua  nçuf.[  Ayant  donc  cité  fait  Evcfquc  à la  fin  de  l’an  449,  il :S- 
peut  eltre  mort  vers  le  mois  d’aoult  4 ,ÿ,ouli  l’on  veut  des  le  3 
de  juillet  ,]'auqucl  les  Grecs  font  fa  fclte.[Au  moins  il  droit  dit— 
ficile  de  croire  que  Saint  Leon  fceult  fa  mort  lorfqu’il  écrivoit  à 
l’Empereur  le  17  d’aoult.] 

'La  vie  de  S.  DaniclStylitc  porte  que  ce  Saint  citant  venu  de- 
meurer auprès  de  Conltancinople , &;  y menant  de  llors  une  vie 
allez  extraordinaire , les  Ecclclialliques  du  lieu  où  il  demeuroit 
en  vinrent  avertir  Anatole , voulant  qu'il  le  challaft  de  là , fans 
pouvoir  dire  neanmoins  qu’il  fill  rien  contre  fon  devoir.  Anatole 
lit  ce  qu’un  homme  fige  devoir  faire  en  cette  rencontre , Se  leur 
répondit  que  ne  conndilfant  point  cette  perfonne , &;  ne  voyant 
rien  de  mal  en  luy,  ils  avoient  tort  de  le  vouloir  chafl'cr  j Qu’il 
falloir  le  tailler  en  fa  liberté , pour  profiter  de  fa  vertu  li  elle 
cftoit  véritable , ou  attendre  que  par  fa  mauvaife  conduite  il 
donnait  un  jultcfujct  de  le  traiter  d’une  autre  manière. 

'Quelque  temps  après  les  inclines  perfonnes  revinrent , pro- 
tcflant  qu’ils  ne  pou  voient  plus  foufh  ir  Daniel  ; que  c’eltoit  un 
hypocrite  Se  un  lorcicr.  Anatole  l’envoya  quérir , s’informa  de 
faroy  &:  de  fa  conduite , Se  fc  trouvant  fatisfait  de  fes  réponfes, 
il  l’cn. brada,  &:  l’honora[toujours  depuis,] comme  citant  un 
homme  de  Dieu. [Il  fut  bicntollrecompcnfe  de  la  juiticc  qu’il 
luy  avoir  rcnduc.j'Car  citant  tombé  fort  malade , il  eut  recours 
à luy , &:  le  pria  de  le  venir  voir.  Daniel  y vint , le  mit  en  prières. 

Se  auilirolt  Anatole  le  trouva  gucri.'Il  luy  offrit  de  grands  prc- 
fens,  le  prclfa  de  vouloir  demeurer  avec  luy,  ou  de  louifrir  qu’iL 
le  nuit  dans  un  monallcrcoù  on  prcndroit  foin  de  tous  fes  bc- 
foi;is.  Mais  toute  la  grâce  que  le  Saint  luy  demanda,  fut  qu’il  le 
taillait  vivre  félon  que  Dieu  le  luy  infpireroit , Se  qu’il  pardon- 
nait à ceux  qui  l’av oient  calomnié  ; ce  qu’Anatolcnc  luy  put- 
pas  refuler.  • 

'Les  Grecs,  comme  nous  avons  dit , honorent  Anatole  au  nom- 
bre des  Saints  le  3 de  juillet  ;[&  ils  en  font  mcfme  un  Martyr,] 
voulant  qu’il  ait  cité  tue  par  les  herctiqucs.[Mais  un  événe- 
ment tel  que  celui  là  feroit  célébré  dans  les  anciens  hiltoriens, 
où  l’on  n’en  trouve  quoy  que  ce  foir.ll  n’eft  pas  aife  de  concevoir 
comment  cela  fc  feroit  pu  faire  du  temps  de  Lcon.]'Lcs  Con- 
fclTcurs  d’Egypte  dans  la  requefte  qu’ils  luy  adrelfercnt,  le 
louent  comme  un  parfait  fucccficur  du  zèle  de  fes  predct-clfcurs, 
aullibicn  que  de  leur  liège  : Ils  difent  qu’il  avoir  chalfc  de  l’Egli- 
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icon  r-  &I"c  tous  ceux  qui  s’cftoient  devez  en  divers  temps,  Toit  contre  la 
is.  foy,  foie  contre  fa  difeiplinc  qu’ill’avoic purgée  de  toutes 
les  erreurs,  &c  de  toutes  fortes  de  dillcnfions.'Lc  Synodique  grec 
rappcllcun  Evcfquc  digne  d'une  éternelle  mémoire. 

[S.  Leon  en  parle  quelquefois  allez  bien  ,]'&  il  loue  fa  vigilan- 
ce paftoralc.[Mais  il  le  blafmc  bien  plus  fouvent  d’ambition , de 
négligence,  de  mollclTe,  Se  incfmc  d’avoir  peu  de  zele  Se  d’af- 
fection pour  la  foy.  Il  paroift  alïurémcnt  avoireu  plus  de  dou- 
ceur que  de  force,  plus  d’adreife  à s’accommoder  au  temps,  que 
de  vigueur  cpifcopale.  Que  fi  fon  entrée  n’avoit  pas  elle  crimi- 
nelle, elle  avoir  neanmoins  cité  fort  odieufe.  ) 'Mais  il  vaut 
mieux  refetver  à Dieu  le  jugement  de  fon  efprit  Se  de  fa  con- 
duite , que  d’en  vouloir  rien  décider  témérairement. 

'11  eut  pourfucccdcurS.  Gcnnadc,[dont  nous  pourrons par- 
v.fun  titre,  lcr  plus  amplemcnt"cn  un  autre  endroit. 
y.$  154.  Bafile  d’Antioche"avoit  elle  clu , comme  nous  avons  dit , à la 

findc4y4, ou  0114^5, ce  fut  luy  qui  réponditàla  lettre  circu- 
laire de  l’Empereur  Lcon.'S.  Symeon  Scylitc  luy  adrclfa  auili  fa 
réponfepour  lcmcfmc  prince  ;[ce  qu’011  ne  peut  mettre  qu’en 
458.  Ainfiil  faut  au  moins  ajouter  un  anaux  deux  que  Niccpho- 
re  ôcThcpphane  luy  donnent.] ’Acace/qui  n’a  pas  elle  connu  de 
Thcophanc ni  d’Eutyquc,]luv  fucccda,  Se  il  elloit  Evcfquc lorf- 
que  la  ville  d’Antioche  fut  ruincc'par  un  furieux  tremblement 
de  terre  le  dimanche  14  de  feptembre  de  cette  annce.Cct  Acacc 
qui  cil  nommé  Alexandre  par  Viélor  de  Tune, 'ne  gouverna 
que  16  mois,  & eut  pour  fuccclîcur  Martyre,  [dont  le  nom  cil 
plus  célébré.] 

V fon  titre.  'Pour  Juvenal'de  Jerufalcm,  on  tire  de  la  vie  dcS.  Euthyme,  Se 
dediverfes  autres  circonllanccs  de  l’hifloirc , qu’il  mourut  en 
l’an  458,  avant  le  mois  de  juillct.'Lcon  luy  avoit  adrcllc  fa  letrre 
circulaire  à la  fin  de  477. [Mais  nous  ne  favons  pas  fi  ce  fut  luy 
qui  y répondit  , parccquc  nous  n’avons  pas  cette  réponfe.] 
'Anaftafe  fut  mis  en  fa  place  au  commencement  du  mois  de  juil- 
let par  les  fuffrages  de  tout  le  peuple. 
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ARTICLE  C L XX. 

S-  Leon  écrit  à Nicetas  d' Aquilie,  & a Ncon  de  Ravennefur  Indiscipline, 
il  tient  un  Concile  a Rome  : La  consécration  des  Vierges  différée 
a L' âge  de  +o  ans. 

[ ÇAiht  Leon  n’eftoit  pas  tellement  occupé  à foutenir  la  foy 
dans  l’Orient , qu’il  ne  fongeaft  aulfi  à maintenir  la  difei- 
Lco.ep.us.c.r.  pline  dans  l’Occident.  j'Adeodae  Soudiacre  de  fon  Eglifc,ellant 
revenu  d’un  voyage  qu’il  avoir  fait  versAquiléc,  luy  raporta 
que  Nicctas  Evcfquc  de  cette  ville  fouhaitoit  d’avoir  fa  refo- 
lution  fur  quelques  diificultcz  que  les  ravagcs[dcsHuns]avoient 
p.«87.  fait  nailtrc.'Car  beaucoup  d’hommes  ayant  elle  emmenez  cap- 

tifs, leurs  femmes  qui  les  croyoidnt  morts , ou  n’efpcroicnt  pas 
de  les  revoir  jamais,  en  avoient  epoufe  d’autres.  Cependant 
plulicurs  de  ces  captifs  furent  délivrez , Se  redemandoient  leurs 
femmes.  Saint  Leon  écrivit  doncfurcclaàNicctaslcai  mars  de 
cette  année  , &:  die  qu’on  ne  pouvoir  point  blafmcr  les  femmes 
qui  avoient  epoufé  un  fécond  mari , dans  la  croyance  que  le  pre- 
mier cfloit  mort , pourvu  qu’elles  quittaflent  le  fécond  lorfque 
le  premier  les  redemandoit  ; mais  que  celles  qui  le  rcfiifcroicnt, 
dévoient  cftrc  feparées  de  la  communion.[Il  marque  toujours 
celles  que  leur  premier  mari  redemandoit , comme  s’il  cull  fup- 
pofé  que  celles  que  le  premier  mari  ne  redemandoit  point , pou- 
voient  demeurer  avec  le  fécond. Il  ne  le  dit  pas  neanmoins.] 

«.t.p^ss.  'Il  marque  enfuite  qu’il  faut  purifier  par  la  fatisfaélion  de  la  pé- 
nitence ceux  qui  auront  mangé  des  viandes  immolées,  y citant 
contraints  ou  par  la  violence  des  barbares  qui  les  tenoient  cap- 
tifs,ou  par  la  faim, [témoignant  ainfi  qu’il  croyoit,commcS. 
Auguftin,  qu’il  y avoit  du  péché  à manger  de  ces  viandes  par 
quelque  raifbn  qu’on  le  fift.j'Il  foumet  dcmefmc  à la  penitence 
ceux  qui  par  la  crainte  ou  par  erreur  fe  feront  fait  rcbactizcr  par 
les  hérétiques ,' 'recommandant  toujours  que  pour  juger  de  la  pe- 
nitence, il  y faut  moins  confidcrcr  la  longueur  du  temps,  que 
c 7.  la  componction  du  coeur. 'Pour  ceux  qui  auront  cité  battizez  par  , 

les  hérétiques  fans  l’avoir  cité  auparavant , il  veut  feulement 
qu’on  les  confirme,  en  invoquant  le  S.  Efprit  par  l’impofition  des 
mains, afin  qu’ils  reçoivent  la  vertu  Se  la  fanétificationdu  bat- 
ibiJ,  tefmc , dont  ils  n’avoient  receu  que  la  forme.'  Il  recommande  à 

Nicetas  de  communiquer  cette  lettre  à tous  les  Evcfqucs  de  fa 
province,  [Nicetas 
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[Nicetas  peut  avoir  fucccdé  à Janvier,]'  à qui  S.  Leon  écrivoit  ep.i4.p.446. 
en  447.'Ughcllus  veut  que  ce  loir  le  mefmc  que  NicæasSou-  Ugh.t.5.p.;j.a. 
diacre  d’Aquilée,  dont  parle  S.  Jcromc.'Mais  outre  ladilfcrencc  Leo,n.p.j(oj.i. 
du  nom,  ce  Nicæas  cuit  cité  extrêmement  âgé  en  458. 

'Le  14  octobre"dc  cette  année , S.  Leon  écrivit  à Néon  Evcf-  cp.i3s.c.«.p.7i6. 
que  de  Ravenne  lur  le  mefme  fujet  des  perfonnes  emmenées 
captives  par  les  barbares.  Il  luy  mande,  comme  à Nicetas,  qu’il 
faut  feulement  que  l’Evefque  impofe  les  mains  à ceux  qui  au- 
ront cité  battizez  par  les  hcrctiqucs.'Mais  comme  il  s’en  trou-  0.1^.716.717. 
voit  plulieurs,  qui  ayant  cité  enlevez  coût  petits, ne  favoienc 
s’ils  avoicnc  elté  baccizcz , il  ordonna  que  li  ces  perlônnes  ne 
font  point  en  danger  de  mort, on  prendra  du  temps  pour  s’in- 
former li  quelqu’un  ne  fçait  point  qu’ils  aient  elté  battizez,  &c 
que  lionn’cnapoint  de  lumière,  on  les  battizera  fans  difficulté. 

'S.  Leon  dans  toutes  les  chofes  qu’il  avoic  à refoudre , conful-  pvrf- 
toit  les  réglés  des  Pères  &:  les  oracles  de  l’Ecriture , pour  n’inf- 
truire  les  autres  qu’aprés  avoir  elté  inllruit  luy  mefmc  par  le 
S.  Efprit.Mais  pour  celle-ci  il  l’examina  mefmc  dans  un  Concile, 
[apparemment  dans  celui  qu’il  avoit  accoutumé  de  tenir  à la 
lin  de  feptembre.]  11  voulut  que  chaque  Evcfque  en  particulier 
luy  en  dilt  fon  fentiment , afin  de  pouvoir  trouver  la  vérité  avec 
plus  de  certitude,  &:  il  fc  confirma  ainfi  dans  le  fentiment  que 
Dieu  luy  avoit  infpiré , en  le  voyant  appuyé  par  le  confcntcmcnt 
de  fes  freres.[On  produifit  apparemment  dans  cet  examen  le 
Canon  d’Afrique  qui  avoit  décidé  nettement  la  qucltion.]'Saint  c.i.p.717. 
Leon  crut  devoir  faire  favoir  cette  refolution  à tout  le  monde  : 

Et  ce  fut  pour  cela  qu’il  en  écrivit  àNcondcRavcnnc.[Car  on  ne 
voit  pas  qu’il  en  ait  eu  deraifon  particulicrc.Ainfi  l’on  peut  juger 
qucc’cftune  lettre  circulaire  qu’il  envoyoit  de  mefmc  à cous  les 
autres  métropolitains.  Il  n’y  parle  point  de  battizer  ces  perfon- 
nes fous  condition , pareeque  cette  condition  cft  toujours  en- 
fermée dans  l’cfprit  &:  dans  la  do&rine  de  l’Eglifc.] 

'Néon  avoit  fucccdé  à S Pierre  Chryfologue.  On  marque  quel-  ugh.M.p.333.a. 
ques  particularitcz  de  fonepifcopac.’Il  y faut  ajouter  ce  que  le  ^Cnnc  t 
Pape  Simpliccen  écrit  le  jo  may  481  à Jean  fon  fuccclfeur , où  il  ic«s.c.  P* 
marque  qu’il  avoit  cfté  puni , & apparemment  par  le  Pape,  pour- 
avoir  ordonné  Prcftrc  un  homme  qui  ne  le  vouloir  pas. 

'Le  ztfodobre  de  cette  année  47  8,  Majorien  qui  regnoit  alors  CoJ.Th.noy.8, 
en  Occident,  fit  une  loy  célébré,  par  laquelle  il  ordonna  encre  P-34,1, 
autres  chofcs , que  les  filles  ne  recevront  point  la  confecration 
Scie  voile  de  la  virginité  avant  l’agc  de  quarante  ans;  Que  les 
HiJl.Eccl.To/ne  XV.  . LL  111 
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parcns  qui  les  feraient  confacrer  avant  cet  âge,  ou  mcfme  qui  £ 
Je  pernieteroient , perdraient  le  tiers  de  leur  bien,  8c  que  les  i*. 
Diacres  inclines  qui  contribucroicnt  à violer  cette  ordonnance, 
feraient  profcrits.'On  croit  que  ce  fut  parle  confcil  de  S.  Leon 
qu’il  fît  cette  loy,  à caufc  que  les  Pontificaux  difent  que  S.  Leon 
défendit  aulli  de  donner  le  voiic  de  la  virginité  aux  filles, àmoins 
quelles  n’cullcnt  elle  éprouvées  durant  40  ans.[Ccttc  preuve 
11’a  de  force  qu’autant  que  les  Pontificaux  ont  d’autoritc.  Et 
incfmc  ils  ne  s’accordent  pas  en  ce  point.]'Car  celui  deBollan- 
dus[&  l’Anaiiafc  du  Louvrcjportcnt foixante ans  au  lieu  de  40. 

[Je  penfc  que  les  Canons  d’Afrique  fc  contcntoient  de  Page 
dezj  ans.]  Le  19'  Canon  du  Concile  d’Agdc  a fuivi  la  loy  de 
Majbrien. 

'Les  filles  formoient  quelquefois  la  refolution  de  demeurer 
vierges , 8c  prenoient  un  habit  conforme  à cette  refolution  , 
avant  que  de  recevoir  la  confccration  : Et  S.  Leon  déclaré  que  fi 
c’cll  d’elles  mefmes  qu’elles  ont  pris  cette  refolution , &c  non 
pour  obéir  au  commandement  de  leurs  parens , elles  ne  peuvent 
la  changer , ni  pafifer  au  mariage  fans  prévarication. 


ARTICLE  CLXXI. 

Saint  Leon  referve  le  batte fme  a rafque  & à la  Pentecojle  -,  ne  veut 
point  que  la  confejjion  foit  publique  ; unit  les  cvcfchcz,  de  Cerne  le 
Cr  de  Nice. 


l’a  n deJesus  Christ  459,  de  S.  leon  18  8c  19. 

'T  E 6 mars  de  l’an  4J9,  S.  Leon  écrivit  aux  Evcfqucs  delà 
I y Campanie . du  Samnium,  &:  de  la  Marche  , fur  ce  qu’il 
avoir  appris , qu’  ils  donnoient  le  battcfmc  en  des  fclles  de  Mar- 
tyrs, fans  qu’il  y en  euft  de  ncccflite,Ôd  fans  y obferver  les  jeûnes, 
les  cxorcifmcs,&:  mcfme  les  inllru&ions  preferites  par  l’ordre 
de  l’Eglifc.  11  leur  en  témoigne  une  extrême  douleur,  8c  menace 
de  la  depolition  ceux  qui  battizeronc  fans  necefütc  hors  les 
jours  dcPafquc&dc  la  Pcntccoftc.'ll  les  accufe  de  le  faire  par 
l'amour  d’un  gain  fordide, [ceux  qui  vouloicnt  cftrc  battizez  en 
des  jours  extraordinaires  achetant  peuteftre  cette  difpcnfe.] 
'Ilfe  plaint  aulli  d’une  coutume  qui  s’introduisit  en  quelques 
endroits,  de  lire  publiquement  les  péchez  de  ceux  que  l’on  met- 
toic  en  pénitence.  Il  loue  la  foy  8c  le  zelc  des  penitens  que  la 
crainte  de  Dieu  cmpefçhoit  de  rougir  devant  les  hommes.  Mais 
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Itou  18  Si  comme  cette  pratique  pouvoir  avoir  de  fafeheufes  lliitcs , il  or- 
i >•  donne  absolument  de  l’abolir , déclarant  qu’il  furtit  de  confcfl'er 
Tes  fautes  à Dieu , &:  enfuitc  " à l’Evcfque  ou  au  Prelire  fcul , par 
une  confeflion  l'ccrctte. 

[Comme  nous  trouvons  peu  de  chofcs  de  ce  que  Saint  Leon  a 
fait  en  cette  annéc,nous  y en  mettrons  quelques  unes  qu’on  fçait 
feulement  élire  arrivées  dans  les  dernières  années  de  fa  vic.]'II  ep.io.p.4j». 
v s. Hilaire  avoit'’ordonné  en  447 , conformément  au  Canon  de  Nicéc , que 
d^Atles  j 9,  chaque  province  ferait  gouvernée  par  l’Evefquc  de  la  métropo- 
le; que  cela  s’obfcrvcroit  de  mefmc  à Icgard  de  la  Vicnnoiléj 
que  les  autres  provinces  que  l’Evcfquc  d’Arles  pretendoit  élire 
de  fa  jurifdiclion,[favoir  la  féconde  N arbonoife  & les  Alpes  Ma- 
ritimes,Jauroient  chacune  leur  mctropolitain.'L’an  450,  il  avoir  cp.jo.p.f4I. 
réglé  ce  quiregardoit  la  province  de  Vienne,  entre  les  Evclqucs 
de  Viennes:  d’Arles,  qui  fepretendoient  tous  deux  métropoli- 
tains, fans  rien  dire  des  deux  autrcs.lngcnuus  d’Embrunmc-  p.j4o|77.p.jî». 
tropole  civile  des  Alpes  Maritimes , ne  paroill  point  avoir  tenu 
. rang  de  métropolitain  entre  ceux  à qui  S.  Leon  écrivit  en  4j  o &: 

4Î z, ni  dans  le  Concile  tenu  furl’atïairc  de  Lerinsvers  4J4.MI  Conc.t.4.p. 
cil  certain  en  effet  qu’il  ne  foutenoit  point  fes  droits  de  métro-  I01^b,8 
itdm*.  politain.  Il  en  fut  enfin  blafmé  par  le  Pape, (c’cllidirc"par  Saint  4,U0Î*' 
Lcon,)'&  il  paroill  que  depuis  cela, il  tafeha  de  fc  maintenir  b. 
dans  fon  droit.f  II  femble  aulfi  félon  ce  que  nous  allons  voir 
d’Auxane,queï’Evefqucd’Aix  métropole  de  la  féconde  N ar- 
bonoife, fe  foit  porté  pour  mctropolitain.J'Et  neanmoins  les  Pa-  P 'î'o.tliju.a. 
pes  mcfmes  le  foumettoient  encore  longtemps  depuis  à l’Evcf- 
que  d’Arles.] 

'Le  Pape  Hilaire  fuccclfcur  de  S.  Leon  témoigne  que  les  Evef- 
ques  de  Narbonc  &:  de  Beziers  avoient  caufc  de  la  douleur  à S. 

Leon  par  leurs  demandes  dcraifonnables.[Nous  avons  marque 
fur  Saint  Rulliquc  alors  Evcfquc  de  Narbonc,  le  fens  que  nous 
croyons  pouvoir  donner  à cet  endroit  allez  obfcur.J 

'Le  mefmc  Hilaire  nous  apprend  que  S.  Leon  avoir  ordonné  p.iojs.c, 
que  les  Eglilcs  de  Cemcnele  ou  Cemele,[ aujourd’hui  Cimiez,] 
ïc  de  Niccfen  Provence, ]fcroicnt  unies  enfemblc , feraient 
gouvernées  par  un  fcul  Evcfque.'Ccmele  portoit  alors  le  titre  c. 
tnii*i.  " de  ville  ,&  Nicc[qui  clloittout  auprésjn’cfloit  qualifiée  qu’un 

challeau[ou  un  bourg.  Et  elle  n’cll  point  marquée  dans  toutes 
les  notices  que  duChcfnc  a mifes  à la  telle  de  fon  premier  tome.] 

Il  paroill  que  l’un  &c  l’autre  lieu  avoir  eu  jufqu’ici  fon  Evefque. 

[On  n’en  peut  guère  douter  pourCcmelc,  puifqu’elle  avoic  le 
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turc  de  cité:]'&  depuis  qu’elle  fut  urne  avccNicc,Magnus  prend 
en  J49  le  titre  d’Evcfque  de  Ccmclc  Sc  de  Nice, mettant  le  nom  1». 
de  Ccmclc  comme  le  plus  ancien  & le  plus  illullre.'Une  autre 
fois  il  le  met  feul  en  j54,[quoiqu  apparemment  Ccmclc  ne  fuft 
plus  conlidcrablc  que  par  l’ombre  de  ce  quelle  avoir  elle  autre- 
fois. JCar  des  l’an  58  j,Catulin  cil  feulement  appelle  Evcfquc  de 
Nice.[Et  je  penfe  que  c’ell  ce  qui  s’ cil  toujours  pratiqué  de- 
puis.] Aujourd’hui  le  nomdeCimicz  fubiille  encore  dans  une 
eglife,  & dans  quelques  ruines  defon  ancienne  magnificence. 

'On  croit  quc"S.  Valericn  de  Ccmelc  cftoit  Evcfquc  des  43?, [&  v.s.Euctu 
l’elloit  encore  en  4jj.]'Pour  l’Eglifc  de  Nice,  nous  trouvons  *5, 
Amancc  fon  Evcfquc  dans  le  Concile  d’Aquilée  en  381. 

[Cependant  foit  que  la  ville  de  Ccmclc  commençait  deflors  à 
fc  ruiner , foit  que  la  proximité  des  lieux  cngcndrall  fouvent  des 
différends  entre  les  deux  EglifcsJ’S.Lcon  ordonna, comme  nous 
avons  dit , quelles  n’auroient  plus  qu’un  feul  Evcfquc.[il  l'uivit 
ce  fcmblcen  cela  le  fentiment  Se  la  refolution  des  Eveiques  de 
France.  j'Car  l’Evefquc  Veran  5 1 les  autres  Evefques  de  la  pro- 
vince, luy  adrclfcrcnt  fur  ccfujct  des  relations  aufquellcs  il  fit 
uneréponfc  ,[qui  nous  fourniroit  lans  doute  de  grands  éclair- 
ci fiemens  fi  elle  cftoit  venue  jufqucs  à nous.  Ce  Veran  cil  appa- 
remment S.  Veran  Evcfquc  de  Vcnce  auprès  de  Nice,  fils  de  S. 
Euchcr  de  Lion,  fl  paroift  ici  comme  chef  d’un  Concile:  Et 
pcutellrc  que  fon  antiquités  fon  mérite  luyavoicnt  donné  ce 
rang  par  commilfion  ou  au  defaut  du  métropolitain , malade  ou 
occupé  à d’autres  affaires.] 

'S.  Leone  liant  mort,  cet  ordre  fut  troublé  par  Auxanc  dont 
nous  ignorons  le  fiege ,' mais  qui  félon  ce  que  nous  allons  dire  , 
fcmble  avoir  cfté  Evcfquc  d’Aix.*U  cft  ccrcainau  moins  qu’il 
n’eftoit  pas  de  la  provincc[dcs  Alpes  Maritimesjdont  eftoient 
Ccmclc  S N ice.’Cct  Evcfquc  ayant  cfté  député  avec  Faufte 
[de  Riés]en  4 61, à Hilaire  fucceflcur  de  S.  Leon  ,bluy  reprefenta 
qu’un  mcline  Evefquc  ne  devoir  pas  gouverner  les  deux  Eglifes 
de  Ccmelc  S de  Nice  ; qu’il  falloir  reprimer  cette  ambition  de 
celui  qui  pretendoit  les  poftcder  toutes  dcux.[  Je  ne  fçay  s’il  de- 
manda fur  cela  au  Pape  le  pouvoir  d’ordonner  un  Evefquc  en 
l’une  des  deux  Eglifes,  S que  cette  Fglifelcreconnuftpourmc- 
tropolitain.yil  eft  certain  qu’il  furprit  Hilaire  ,cqu’il  en  obtinc 
un  decret  contraire  à ce  que  S. Leon  avoir  ordonné, dqu’il  ordon- 
na un  Evefquc  à Ccmele  ou  à Nice,'S  que  neanmoins  il  ne  vou- 
lut pas  fc  fervir  du  decret  qu’il  avoir  obtenu , [ayant  peuteftre 
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Lto'u  J * renoncé  au  droit  de  métropolitain  fur  l’Evefquc  qu’il  venoit 
*>•  d’ordonner.] 

'Cependant  Ingenuus  d’Embrun  métropolitain  des  Alpes  b. 
Maritimes,  écrivit  à Hilaire,  &c  fe  plaignit  de  ce  qu’Auxanc 
avoit  entrepris  à fonprcjudice.'Hilairc  fur  cela  examina  la  cho-  b.c. 
in  n*/fn  fc"avec  l’on  confeil , ic  fit  lire  ce  que  S.  Leon  avoit  ordonne , & c 
trouva  qu’en  effet  on  l’avoit  furpris.'AinG  quoiqu’ Auxane  fc  fuit  c. 
dclîflé  de  ce  qu’il  avoit  obtenu  de  luyj'il  ne  lailla  pas  de  vouloir  c. 
faire  encore  examiner  cette  affaire  par  les  Evcfqucs  Léonce,  Ve- 
ran  & Viéhirc. [Léonce  efl  fans  doute  celui  qui  avoit  liicccdé  à 
Ravcnnc  d’Arles  j &c  Veran  celui  de  Vcncc.'On  ne  fçait  pas  le  Lco,n.p.s«ir.i. 
fiegc  de  Vidure.  Car  pour  Saint  Vidure  ou  Vidoirc  du  Mans , il 
efloittrop  loin.'Vidurc  écrivit  à S.  Leon  en  4J1,  pour  approuver  t.x.p.57». 
fou  epiflrc  à Flavien. 

'Hilaire  écrivit  donc  une  lettre  à ces  Prélats , où  il  avoue  avec  Conc.p.iojj.c. 
beaucoup  d’ingenuité  la  furprife  qu’on  luy  avoit  faite  ,'rccom-  c.d. 
mande  qu’on  ne  fouffre  rien  au  préjudice  des  Canons,  du  juge- 
ment de  S.  Leon,  &c  des  privilèges  des  Eglifes;qûc  l’on  confcrvc 
à Ingenuus  l’autorité  qu’il  doit  avoir  dans  fa  province  que  s- 
l’ordination  faite  par  Auxane  n’empcfchc  point  que  les  deux 
Eglifcs  dcCcmelc  &:  de  Nice  ne  demeurent  unies  fous  un  fcul 
Evcfquc,  comme  Saint  Leon  l’avoit  ordonné.'Il  y dit  cette  belle  <!• 

» parole:  La  grandeur  y le  fruit  de  noftre  miniftcrc  n’eftpasde 
*•  gouverner  beaucoup  de  pays , mais  d’acquérir  beaucoup  d’ames 

[à  J.  C.  pour  les  fauver.JLc  P.Quefncl  met  cette  lettre  en  4^. 

Et  on  11c  peutpas  lamettre  plultofk.] 


4^3.  Lco.n.p.Siîf.t. 
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ARTICLE  CLXXII. 


Elure  ejl  chaffc  d' Alexandrie , CT  relégué  dans  la  Querfonefe  : 

Salojacial  très  Catholique  ejl  mis  en  fa  place- 

l’a n de  Jésus  Christ  460,  de  S.  Leon  19  &: 2.0 . 

'T  Es  fouhaits  de  S.  Leon  furent  enfin  exaucez  cette  année,  Bu.4  («si. 

I yparrexpulfiond’Elure.&:  l’elcdion  d’un  Evefque  Catho- 
lique à Alexandrie.'L’Eglife  doit  cet  avantage  aux  follicitations  Tbphn.p.»«.b. 
de  Saint  Gennadc,  qui  l’emporta  fur  le  crédit  d’Afpar  protec- 
teur d’Elurc.'L’Empcreur  publia  donc  un  edit  contre  Elure  L«>,cp.i38.p. 

envoya  ordre  àStilas  General  des  troupes  à Alexandric[&:cn  j^'j. 

Egypte, ]de  le  chaffcr  de  la  ville  par  quelque  moyen  que  ce  fuft.  *01.103.  P* 
'Stilas,  qu’Eutyche  appelle  le  Duc  Balaüs/ayant  rcccu  cct  ordre  Emy.p.io}. 

LL111  iij  4 Libcc.c-iC.p.  , 
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s’cn  acquita  avec  foin.'Ainfi  Elurc  fut  charte  d’Alexandrie  avec  lco'„  k 
Anatole  fon  frère, *&  fut  banni  à Gangres  en  Paphlagonie.bMais  “• 
avant  que  d’y  arriver  ou  auflitoft  apres,  il  obtint  par  le  moyen  de 
quelques  perfonnes  } qu’on  luy  permift  de  venir  à Conftanti- 
nople. 

'S.  Leon  avoir  appris  toutes  ces  nouvelles  avant  le  17  de  juin, 
par  les  lettres  de  Gennade  de  Conftantinople,  &:"parle  raport /"»«"• 
des  Evcfqucs  Domicicn  & Geminien;[cc  qui  femblc  marquer 
que  ces  deux  Légats  eltoient  revenus  alors.Jll  écrivit  donc  le 
17  de  juin  à l’Empereur  pour  le  remercier  de  l’cxpullïon  d’Elu- 
rc,  8c  l’aflurer  que  toutes  les  Eglifes  en  avoient  une  extrême 
joie,  8c  retentirtfoient  de  fes  louangcs.il  le  loue  d’avoir  agi  en  cela 
avec  un  grand  coeur , 8c  une  vigueur  gencrcufe  :[d’où  l’on  peut 
tirer  qu’Elure  avoir  de  grands  appuis , foit  dans  Alexandrie , foit 
à la  Cour;  de  forte  que  l’Empereur  avoir  eu  befoin  d’employer 
contre  luy  toute  fon  autorité,  8c  de  s’expofer  au  moins  au  dan- 
ger de  quelque  fedition.] 

'Saint  Leon  l’exhorte  à achever  ce  qu’il  avoir  commencé  ,en 
donnant  les  ordres  ncceflai res  pour  faire  élire  à Alexandrie  un 
nouvel  Evcfquc , entièrement  exemt  de  tout  foupçon  d’Euty- 
chianifmc,'&:  en  oftant  à Elurc  toute  cfpcrancc  de  rentrer  jamais 
dans  cette  dignité  .quelque  profeflion  qu’il  puft  faire  de  fuivre 
la  véritable  foy , puifqu’il  s’eftoit  montré  entièrement  indigne 
de  l’epi (copat , non  feulement  par  fon  hercfie,  mais  encore  par 
1*  autres  crimes  &:  les  cruautez  dont  il  s’eftoit  rendu  coupable, 
ayant  ufirrpé  ce  (iege  du  vivant  de  l’Evefque  légitime , 8c  ne  s’y 
cftant  confirmé  que  par  le  mallacrc  de  fon  faint  prcdccefleur. 

'Il  parloit  de  la  forte , parccqu’il  croyoic  elfcàivcmcnt  que  le 
deftein  d’Elure  en  venant  à Conftantinoplc , cftoit  de  faire  une 
profeflion  apparente  de  la  foy  Catholique,  &:  obtenir  par  ce 
moyen  d’eftre  rétabli  dans  le  liège  d’Alexandric.'Il  s’en  ouvrit 
nettement  à Gennade  le  nicfmc  jour  17  de  juin , 8c  le  pria  d’em- 
ployer tous  fes  foins,  & de  n’epargner  aucune  peine  pour  s’oppo- 
ler  à un  deftein  fi  pernicieux  à l’Eglife , pour  faire  ordonner  un 
Evefquc  à Alexandrie  tiré  du  Clergé  de  ccttcEg!ife,&:  pour 
empefeher  meline  que  perfonne  n’cuft  aucun  entretien  avec 
Elurc , foit  en  particulier , foit  en  public , &:  qu’on  nç  tinft  aucu- 
ne conférence  fur  fon  fujet  fous  prétexte  de  le  corriger.'Ccs 
deux  lettres  furent  envoyées  par  Philoxene. 

[La  vigilance  de  Saint  Leon  8c  les  foins  de  Gennade  eurent  le 
fucces  qu’ils  defiroient.  On  ne  marque  point  fi  Elurc  vint  a 
Conftantinoplc , ni  ce  qu’il  y fit.J'Mais  il  cft  certain  qu’il  fut  rclc- 
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-^-on  19  &:  gué  à Gangrcs.'Il y.demcura  quelque  temps,  y tint  des  aflèm- 
.0.  ■ blécsfchifmaciqucs,*&y  caufa  divers  troubles:  ce  que  l’Empe- 
reur ayant  appris , il  le  bannit  dans  la  Querïbncfè  ,bqui  cltoic  un 
pays  tort  écarté  dans  le  Pont  ,couplucoft  audelà  du  Pont;  puil- 
qucccnc  peut  eftre  que  la  Qucrïonefc  Taurique  ,appelléc  au- 
jourd’hui la  Crimée  oulaTarcaric  de  Prccop,  où  il  y avoic  aulli 
une  ville  de  Qucrfoncfc.'Eucyque  l’appelle  Marfuphin.dElurc 
fut  donc  conduit  en  ccc  endroit,  Se  garde  fort  étroitement , 
il  n’en  fortit  que  lorfque  Bafilifquc  ufurpa  l’Empire  en  476.] 
'Hormifda  l’appelle  Timothée  de  Querfonefe. 

'Lorfqu’il  fut  cliaflé  d’Alexandrie,  Pierrc[Mongus  le  compa- 
gnon de  fon  herelie  &c  de  fes  crimes  ,[prit  la  fuite [&  fc  cacha.] 

'Il  n’y  avoit  point  encore  d’Evclquc  à Alexandrie , comme 
nous  avons  dit,  le  17  de  juin,  lorfque  S.  Leon  prioit  l’Empereur 
de  donner  fes  ordres  pour  ccla.'Ellc  n’en  eut  que  cinq  mois  après 
l’cxpullion  d’Elurc.'Mais  ce  fut  au  pluftard  vers  le  milieu  de 
juillet.'L’Empercur  envoya  donc  ordre  àStilas  défaire  élire  par 
lepeuplcau  licud’Elurc  un  Evefque[legitimc]&:  défenfeur  du 
Concile  de  Calcédoine. 

'Toute  la  ville , le  Clergé , le  peuple , Se  tous  les  Fidcles  don- 
j-  nerent  leurs  voix  à TimochécTurnommé'Salofacial  ,*c’cft  à dire 
le  Blanc. hQuelques  uns  l’appelloient  Bafilifque , ou  le  Royal , 
[foit  qu’il  euft  tous  ces  trois  noms , foit  que  les  Euty  chiens  l’ap- 
pcUaH'cnc  ainfi,  parccquc  l’Empereur  le  foutenoic:  Et  ilsdon- 
noient  à tous  les  Catholiques  le  nom  de  Melquitcs  ou  Rcaliftcs , 
comme  fi  leur  doctrine  euft  cfté  fondée  fur  la  puift'ance  des  Em- 
pereurs, plutoft  que  fur  lî  vérité  de  la  parole  de  Dieu.fLa  chro- 
nique Orientale  le  furnomme  Anfus,Se  Eutyque  Surus:  mais  il 
fc  trompe  fort  de  dire  qu’il  eftoit  Jacobirc,  c’cft  à dire  Euty- 
chien.'Il  avoit  autrefois  cfté  folitairc  dans  le  monaftcrc  de  Ca- 
nope.[Jç  ne  fçay  fi  ce  ne  feroit  point]'cc  Timothée  Preftre  Se 
œconome  d’Alexandrie  qui  vint  à Conftantinoplc  avec  les  au- 
tres Catholiques  chaffez  par  Elurc.'S.  Leon  femblc  dire  en  effet 
que  Salofacial  avoit  fouftert  la  pcrfccution.ll  eftoit  digne  du 
faccrdocc  non  feulement  par  la  pureté  de  fafoy,  mais  encore 
pourlaprobicc  dcfcsmocurs.'Il  eftoit  plein  de  bonté  Se  aimé  de 
coût  le  monde. 

kIl  fut  ordonné  parTheophile&  neuf  autres  Evefques  d’Egvp- 
tc,  dont  tous  les  noms  hors  un  Athanafe  Se  un  Picrrc[font  difté- 

»•  Siiopbi.iol:  félon  LiL-erat  ,ch.i6.f.ios,  Ccdrenc , p.j47.d,  Se  Theophjn;  mcfme,  f.io+.k.  On 
lit  Silifraute  dans  V i&or  de  Tune. 
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814  SAINT  LEON.  t£*j.ç 

rcns  de  ceux  qui  avoient  cfté  à Conftantinople.  Et  peuteftre  ,,  * 
que  ceux-ci  n’avoicnc  pas  cru  qu’il  y euft  de  fureté  pour  eux  en  ;o. 
tgyptequ’aprés qu’il  yauroïc  un  Patriarche  Orthodoxc.]Il n’y 
eut  ni  brigue , ni  fedition , ni  aucune  autre  mauvaife  voie  mêlée 
dans[relcclion  fie] l'ordination  de  Salofacial  : Les  Evcfques  n’y 
furent  portez  que  par  l’cftimc  de  fa  fainteré  Se  de  fon  mérite , fie 
par  le  defir  d’avoir  pour  chef  celui  à qui  tout  le  monde  eftoit 
ravid’obcir.'Ainlion  vit  en  faperfonneun  pafteur  chéri  par  fon 
troupeau  ,&  plein  de  tendrefle  pourluy.’Il  manda  fon  élection  à 
Saint  Leon.  Les  Preftres  fie  les  Diacres  d’Alexandrie , fie  les  dix 
Evcfques  qui  l’avoicnt  ordonné  firent  la  mcfmcchofc.  Daniel 
Preftre  Se  Timothée  Diacre  furent  choifis  pour  porter  ces  let- 
tres : fie  ils  cftoient  arrivez  à Rome  avant  le  18  d’aouft , auquel 
S.  Leon  répondit  à ceux  qui  Iuy  avoient  écrit  par  eux. 

'On  peut  juger  de  la  joie  que  cctce  nouvelle  donna  à S.  Leon. 

Cette  joie  11c  luy  fut  pas  particulière , fie  toute  l’Eglife  y prit 
part.'Dans  les  reponfes  qu’il  fit  aux  trois  lettres  qu’on  luy  en 
avoir  écrites  d’Alexandrie , il  prie  Salofacial  de  luy  écrire  le  plus 
fouvent  qu’il  pourra.'Il  exhorte  les  Eccleliaftiqucs  d’Alexandrie 
à s’unir  fermement  entre  eux  dans  la  defenfe  de  la  vcrité/Il 
avertit  les  Evcfques  d’Egypte  de  fc  joindre  d’un  mefme  cœur  à 
leur  Patriarche  , fie  de  l’allïfter  de  tout  leur  pouvoir  pour  bannir 
tous  les  fcandales  que  l’hercfie  avoir  caufcz/Et  il  leur  reprelénte 
à tous  combien  ils  cftoient  obligez  de  travailler  à ramener  à la 
vérité  tous  ceux  qui  s’eftoient  engagez  dans  l’erreur , à les  inf- 
truirc  fie  à leur  faire  voir  leur  faute  avec  un  cfprit  de  douceur  Se 
de  bonté, à les  portera  la  guérir  par  la  facilité  du  pardon,  à les 
faire  rentrer  dans  l’unité  de  l’Eglife  par  les  remèdes  de  lafatif 
fa&ion,  fie  à les  réconcilier  à Dieu  par  les  prières  qu’ils  luy  offri- 
roient  pour  eux. 

[C’eft  ainfi  que  l’Eglifc  demeura  encore  une  fois  viétoricufe 
de  l’hcrcfie  Eutychienne  ,8e  que  Dieu  calma  lestcmpeftes  que 
cette  herclïc  s’eftoit  efforcée  d’y  caufer.  Elle  jouit  de  cette  paix 
durant  environ  16  ans,  jufqu’à  ce  que  Bafilifquc  ayant  ufurpe 
l’Empire,  voulut  paroiftre  aufli  ennemi  de  la  vérité , que  rebelle 
à fon  Prince  lcgitime.JSalofacial  participa  à ce  calme,  fie  gou- 
verna paifiblcment  fon  Eglife  durant  ces  feize  ans , fans  cftre 
troublé  par  aucune  fcdition.'Il  eftoit  au  contraire  aime  de  tout 
le  monde  ,'àcaufc  de  fa  douceur,  qui  eftoit  mefme  exceflivc. 

[Et  elle  luy  fit  en  cftet  faire  une  fautc.]'Car  il  fc  laiffa  forcer  par 
timidité  à réciter  le  nom  de  Diofcorc  à l’autel,  ce  que  l’Eglife 
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Lcmito  si  R°ma'iicne  put  approuver.  EtDicul’cn  punit  enfin  fous  Baii- 
ii.  . lilque , ce  qui  le  corrigea  de  ccttc  foiblcfl'e. 

ARTICLE  * CLXXIII. 

Mort  de  Saint  Leon  : Tranjlations  de  [es  reliques  : Eglifes  qu’il  a b [h  es 

ou  ornées. 

l’a  n de  Jésus  C h r i s t 461,  de  S.  L e o n 10  &c  21. 

[ PA int  Leon  qui  avoit  contribué  autant  que  perfonne  à 
O loutcnir  l’Eglilc  durant  une  fi  dangereufe  tem pelle,  &c  à 
luy  procurer  le  calme  dont  elle  commença  de  jouir  par  l’élec- 
tion de  Salofacial , alla  luy  mefrne  jouir  du  repos  éternel , &c  re- 
cevoir la  couronne  due  à les  meriteis  des  mains  du  jufte  juge,  qui 
par  une  bonté  toute  gratuite  luy  avoit  fait  la  grâce  de  la  mériter. 

N o ti  73.  "Ilmourutcertaincmentcn46i,&:fc!onl’opinionlaplusprobabic 
& la  mieux  fondée,  ce  fut  le  10  de  novembre,  auquel  plulieurs 
anciens  martyrologes  marquent  fa  fefte , après  avoir  gouverné 
21  an,  un  mois,  & 13  jours.  O11  l’a  encore  beaucoup  honore  le  28 
de  juin,  &c  on  le  fait  aujourd’hui  le  11  d’avril.J'D’autrcs  le  mar-  Boll.u.ap.j4.p. 
quent  encore  le  14  & le  ry  de  mars. ‘Les  Grecs  l’honorcnt  aufli  If* 
par  un  decret  qu’ils  en  firent  l’an  y 36,  & ils  en  celebroient  la  fefte  * 7* 

1.  à Conftantinople  dans  l’cglifc  de  Sainte  Sophie 'le  18  de  février. 

[Divcrfes  tranflations , ou  d’autres  caufcs  que  nous  ignorons, 
peuvent  avoir  donné  lieu  aces  differentes  folcnnitcz.] 

'Concorde  Diacre  d’Arles  eftoit  à Rome  lorfquc [Saint  Leon  Conc.t.4.p. 
mourut , ficjqu’Hilairc  fut  mis  à fa  place  : Et  lorfquc  Léonce  fou 
Evefque  eut  appris  de  luy  ces  nouvelles,  il  eue  beaucoup  de 
douleur  de  voir  la  ccrrc  privée  d’un  pafteur  fi  vigilanc  contre  les 
hcrcfies,&  fi  zélé  pour  arracher  l’ivraie  du  champ  du  Seigneur. 

'Anaftafc  dit  que  le  corps  du  Saint  fut  enterré  dans  l’egiifc  de  Anâf,c.S(.p.<r. 
*•  S.  Pierre 1 en  une  cavc,bau  bas  du  veftibulc,dit  Aringhus.qui  „ 

ajoute  que  c cil  le  premier  Pape  non  Martyr  qui  ait  elle  enterre  M ,.1. 
danscctteeglife,oùonnc  le  mit  pas  neanmoins  auprès  du  corps 
de  l’Apoftre  comme  SaintT  elefphore  &c  d’autres[qu’on  prcfuine 
avoir  aufli  efté]Martyrs.'Il  fut  mis  cncclicu,  dit  le  Pape  Scrgius,  Lto.n.p.jst. 
pareeque  d’une  part  il  eftoit  digne  d’avoir  fon  tombeau  dans 
ccttc eglife  fi  révérée,  &C  de  l’autre  afin  qu’il  fift  encore  après 

t '•  Bollandus  veut  que  cc  l’oit  parcequ'il  fiqnace  jour  là  la  lettre  par  laquelle  il  approuvi  le  Concile  Holl.ront.f.ts.a, 
de  Calcédoine  en  4jj.'C'cft  1‘cpiftre  87;  mais  elle  cil  datée  duu  de  mats.  lco,p,«u. 

M.  In  altitu  mferùrti  ftcrtum. 

Hijl.  Edi  Tome  XV,  M M m m m 
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fa  mort  cc  qu’il  avoit  fait  fi  gloricufcmcnt  durant  fa  vie,  en 
gardant  la  porte  de  l’Eglife,  &c  veillant  comme  un  bon  pafteur 
fur  le  troupeau  de  J.  C.  pour  cmpcfchcr  les  loups  de  luy  nuire. 

'Son  tombeau  fc  trouvant  tjcpuis  couvert  par  celui  des  autres 
Papes  qui  fureur  mis  au  mcfmc  endroit , le  Pape  Sergius  qui  finit 
le  VII.  ficelé , luy  en  fit  faire  un  de  marbrc'cn  un  endroit  [moins  ». 

rempli  par  d’autrcs.]'On  dit  qucc’cftoit  dans  une  chapelle  au- 
près de  l’autel  de  S.  Pierre  dans  l’aile  droicc.'ll  y fit  tranfporccr 
le  corps  de  S.  Leon  le  2.8  de  juin,  Se  mit  fur  le  tombeau  une  épi- 
taphe qui cfl  belle, où  il  témoigne  que  Dieu  operoit  plufieurs 
merveilles  pour  rccompenfer  les  vertus  admirables  que  S.  Leon 
avoit  pratiquées  durant  fa  vie.  Sergius  fe  contente  de  dire  qu’il 
avoit  fait  cette  tranflation  par  le  mouvement  de  l’atr.our  de 
Dieu , 'fans dire  qu’il  en  eufl  eu  une  révélation,  connue  le  pré- 
tend Anaftafe, 

'Les  Papes  Leon  II,LeonIII,&:  Leon  IV,  furent  depuis  en- 
terrez dans  la  mcfmc  chapelle , audeflus  de  S.  Leon  : Se  on  fit  un 
autel  fur  ces  tombeaux.'D’autres  prétendent  neanmoins  que  cc 
fùtPafcalII.  quimitees  quatre  Papes  cnfemblc  fous  un  autel 
quiportoit  le  nom  de  S.  Lcon.'Lc  2.0  may  1607,  cet  autel  ayant 
elle  démoli,  on  trouva  les  corps  de  ces  quatre  Papes , & celui  de 
Saint  Leon  tout  entier , mais  tout  fcc,  en  os , comme  le  décrivent 
Aringhus,  &Bollandus  qui  en  a fait  graver  la  figure.  Ces  corps 
furent  tranfportcz  le  2.7  du  mefinc  mois  dans  la  nouvelle  eglife 
de  S.  Pierre  , & mis  aufli  fous  un  autel. 'On  marque  qu’innocent 
X.  a fait  faire  dans  cette  eglife  une  chapelle  de  S.  Leon,  pour  y 
faire  mettre  fous  l’autel  le  corps  de  cc  Saint. 

'On  prétend  avoir  à Perigueux  le  corps  de  ce  faint  Pape  : 
mais  c’cfl  apparemment  de  quelque  autre  Saint  de  mcfme  nom. 

On  ajoute  qu’il  y a aufli  de  fes  reliques  à W irtzbourg  en  Alle- 
magne , &:  à Sens[où  il  y a eu  un  faint  Evcfquc  du  mcfmc  nom.] 
'Baronius  a fait  graver  une  monnoic  qu’il  prétend  cftrc  de  ce 
Siint  :'mais  d’autres  fouticnncnt  quelle  cflplutoft  de  Leon  III, 
les  Papes  ne  faifant  point  battre  monnoic  dans  le  V.  fieele , &c  ne 
fe  faifant  point  traiter  de  feigneurs. 

'Le  Pape  Adrien  I,  dit  que  Saint  Leon  a fait  baflir  des  eglifes, 
qu’il  avoit  ornées  d’hifloires  SC  d’images  faites  à la  molaique. 
'On  dit  qu’il  fit  baflir  une  eglife  de  Saint  Corneille  Pape  près  du 
cimetière  de  Calixte,  qu’il  fitunevouteà  celle  de  Saint  Jean  de 
Latran , 'qu’il  porta  Demetriade  fervantc  de  J.C,à  faire  ballir 

i»Jnfronte  f*cri  d^rnus. 
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une  cglifc  de  S.  Eftienne  dans  une  terre  quelle  avoir  à trois  mil- 
les de  Rome  ,[cc  qu’il  fane  fans  doute  entendre  de  la  Sainte 
Vicrgc"Demctriadc  fi  célébré  par  lcsclogcsdesPeres.j'll  fcmblc  Bar.4«i.j  u.in 
qu’il  ait  fait  rebaftir  &l  augmenter  par  ordre  de  l’Impcratricc  aPP- 
Placidie  l’cglifc  où  cftoit  le  corps  de  S.  Laurent , qui  auparavant 
cftoit  petite  & obfcurc.il  fallut  pour  cela  couper  une  montagne. 

'II  renou  vclla,  félon  Anaftafc,  l’cglife  de  S.  Paul,  où  le  tonnerre  $ »• 
cftoit  tombe  , & y fit  une  voûte, 'où il  fit  reprefenter  par  un  ou-  S*», 
vragede  pièces  raportécsN.S.  J.C.  accompagne  des  i4Vieil- 
lars,  avec  des  inferiptions  en  vers,  que  l’on  voyoit  encore  du 
temps  d’Adrien  I.  Baronius  dit  qu’une  partie  de  cet  ouvrage 
fubliftoit  encore  lorfqu’il  écrivoit  : & il  avertit  qu’il  y a d’autres 
inferiptions  dans  cette  cglifc  qui  font  non  de  S.  Leon , mais  de 
Leon  IlI.'Ilraporte  une  autre  infeription  qu’il  dit  felirc  fur  la  44?.$  1 (7. 

• grande  voûte  de  cette  cglifc.  Elle  fignific  qucTlacidic  a fait  faire 
cet  ouvrage , &:  quelle  a prié  S.  Leon  de  l’orncr.’Mais  félon  que  Grut.p.n7o.<r, 
la  raportc  Grutcr , clic  dit  que  Placid  ie  fe  rcjouiiloit  de  ce  que  le 
zcle  de  S.  Leon  ornoit  ou  rendoit  célébré  cette  eglife  qui  cftoit 
l’ouvrage  de  fon  pere , ayant  elle  commencée  par  rheodofe , & 
achevée  par  Honoré.'Nous  avons  l’epitaphe  dW'faint  Prellrc  Rcin-p.?^. 
nommé  Félix , mort  le  9 may  4 66,  où  il  cft  dit  que  S.  Leon  l’cfti- 
moit  tellement , que  lorfqu’il  voulut  reparcr'la  voûte  de  l’cglifc, 
iliuy  en  confia  le  foin. [Cela  regardcjl’cglifede  Saint  Paul,  où 
cette  épitaphe  a cfté  trouvée.'Lc  Pere  Sirmond  nous  a donné  une  Enn.n.p.»*. 
autre  epigramme , où  l’on  apprend  que  Saint  Leon , dont  le  foin 
paftoral  s’étendoit  à tout,avoit  fait  faire  une  fontaine  devant 
î’cglife  de  S.  Paul , afin  que  l’on  s’y  lavaft  les  mains  avant  que 
d’entrer  dans  l’cglife. 

'On  cite  d’Anaftafc  que  S.  Leon  rer.ouvclla  l’eglifc  de  Saint  Leo,n.p.;43| 
Pierre, &:  en  fit  faire  la  voûte  avec  fe  s orncmcns.'L’cdition  du  Bar.+ei.j». 
Louvre  porte  feulement  qu’il  embellit  cette  voûte.  4 nac.44.pa7 


ARTICLE  CLXXIV. 

Quelques  remarqua  fur  Saint  Leon  : Ses  ordinations- 

' Ç-  A 1 n t Leon  deftina  quelques  uns  des  Ecclcfiaftiques  de  Bar.4<i.$ it 
O Rome  pour  garder  les  tombeaux  de  S.  Pierre  &c  de  S.  Paul , 

"ÔC  ce  fcmblc  pour  coucher  auprès.  Baronius  dit  qu’on  les  appel- 
le aujourd’hui  Chapellains.  '11  établit  des  moines  auprès  de  Anif.pu. 
l’ eglife  de  S.  Pierre  ,[avec  une  cglifc]qui  fut  appcllée  de  S.  Jean 
&:  de  S.  Paul.  MMmram  ij 
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'Saint  Grégoire  le  Grand  nous  allure  que  la  coutume  generale 
de  l'Occident  , 6c  particulièrement  de  l’Eglifc  Romaine  ,eftoie 
de  ne  toucher  jamais  aux  corps  des  Saints:  mais  quand  on  avoit 
befoiu  de  reliques, incline  pour  laconfccration  dcseglifes,on 
fc  contcntoit  d’un  linge  ou''d’unc  bande  d’étoffe  qu’on  avoit  mi-  kuinm. 
fe  fur  leurs  corps,  Se  que  ces  linges  faifoient  mefmc  des  miracles. 

Il  ajoute  qu’on  tenoit  par  tradicion  que  du  temps  de  Saint  Leon, 
quelques  Grecs  doutant  fi  ces  linges  dévoient  palier  pour  des  re- 
liques, ce  faintPapeen  avoit  coupe  un  morceauavcc  dcscifeaux, 

&c  qu’il  en  elloit  lorti  du  fang.’Sigcbert  dit  de  S.Lcon,quc  quand 
011  luy  demandoit  des  reliques  des  Apoftres  ou  bien  de  quelques 
Martyrs , il  avoit  accoutumé  d’aller  cclebrer  la  Melle  en  l’hon- 
neur de  ces  Saints  fur  leur  tombeau  ou  dans  leur  eglife , &c  qu’il 
divifoit  en plulicurs  parties"le  corporal  qui  avoit  fervi  à envelo- 
per  le  corps  du  Seigneur, fie  diftribuoit  ces  morceaux  comme  des 
reliques  des  Saints  dont  on  luy  en  demandoit.  Que  fi  quelqu'un 
endoutoit,  ildonnoitun  coup  de  couteau  fur  ces  linges , dont 
ilfaifoit  fortirdu  fang.  Paroùilmontroititoutlc  monde  que  le 
fang  de  J.C,  des  Apoltrcs , ou  des  Marcy  rs  entroit  par  une  vertu 
divine  dans  ces  linges  qui  avoient  fervi  à la  confecration  des 
Myftcrcs , &:  qu’il  avoit  raifon  de  les  donner  pour  des  reliques 
des  Saints  en  l’honneur  dcfquels  ils  avoient  elle  confierez. 'Ba- 
ronius  meprife  avec  raifon  cette  narration , qui  n’ayant  point 
d’autre  auteur  que  Sigebert,  n’en  a point  dutour.[Ce  n’cll  peut- 
cltrc  qu’une  amplification  de  ce  que  nous  avons  cité  de  Saine 
Grégoire.] 

'Bollandus  a donné  une  vie  de  S.  Leon  faite  par  Canifius.  Elle 
cft  bien  écrite,  mais  toute  nouvelle.  Elle  ne  contient  que  ce  qu’il 
y a de  plus  commun  de  S.  Leon,  avec  un  éloge  general  de  fes 
vertus.'Bollandus  parle  de  deux  autres  vies  qu’il  n’a  point  voulu 
donner , l’une  parccqu’ellc  cil  pleine  de  fables.  Pour  l’autre , il 
fc  plaint  feulement  de  ce  qu’elle  met  la  feftcdu  Saint  le  z8  de 
juin. [Mais  nous  avons  trouvé  un  grand  fccours  dans  celle  que  le 
P.  Quefncl  a jointe  à l’édition  qu’il  nous  a donnée  des  ouvrages 
deSaint  Leon. 

Nous  ne  parlons  point  ici  de  fes  ouvrages,  n’ayant  rien  à 
ajouter  à la  lumière  S c à l’cxaélitude  du  P.  Quefncl,  hors  quel- 
ques remarques  que  nous  avons  mifes  dans  la  fuite  de  ces  mé- 
moires. 

On  pourroit  ramaffer  ici  lescloges  que  l’on  adonnez  à Saint 
Leon , s’ils  ne  11  oient  en  fi  grand  nombre  que  cela  feroit  comme 
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infini.  Nous  laiffons  aufli  à des  perfonncs  plus  capables  à recueil- 
lir de  les  écrits  ce  qui  peut  faire  connoiilre  fon  cfprit , l'a  con- 
duite, Sc  lapictc.yôn  luy  donne  allez  fouvenc  aujourd’hui  le 
turc  de  G /and  .[ce  qu’on  ne  marque  pas  ncanfnoins  cftre  fondé 
fur  les  anciens. 

Nous  ne  marquons  point  'cc  qu’on  lie  dans  les  Pontificaux, 
des  quatre  ordinations  qu’on  dit  qu’il  a faites,  ni  combien  il  a 
ordonné  d’Ëvcfques , de  Prcftrcs , & de  Diacres.  Il  n’y  a rien  en 
cela  de  fort  important,  ni  d'allure,  comme  je  croy,  l’autoritc 
des  Pontificaux  cllant  toujours  fort  médiocre,  S 1 furtout  en 
cet  article  qu’on  lit  fort  différemment.  Mais  ce  qui  peut  élire 
plus  conlidcrablc  fur  cela,  c’eft  ce  que  nous  apprenons  d’Amos,] 

'qui  fut  fait  Patriarche  de  Jcrulalem  fur  la  fin  du  VI.fieclc.JCar  Nptir.chr. 
comme  les  Supérieurs  dcsmonallcrcs  furent  venus  luy  rendre  1 M°fc,c.Mj.p; 
leurs foumilüons,  il  leur  dit  en  leur  demandant  leuis prières, 
qu’il  avoir  lu  que  Saint  Leon  Evcfque  de  Rome  ayant  paffé  40 
jours  à jeûner  Se  a prier  auprès  du  lcpulcre  de  l’Apoilrc  Saine 
Pierre,  pour  le  prier  de  demander  à Dieu  de  luy  remettre  lès  pé- 
chez, cet  Apoltrc  luy  apparut  au  bout  de  ce  temps,  & luy  dit: 

**  j ay  prié  Dieu  pour  vous,  Si  tous  vos  péchez  vous  font  remisj 
>•  excepté  i’impoihion  des  mains,  qui  cil  la  fmlc  chofc  dont  Dieu 
» vous  demandera  conte,  pour  lavoir  li  vous  en  avez  bien  ou  mal 
" ulé. 

[On  peut  raporter  à Saint  Lconj'cc  que  nous  trouvons  dans  viû.v.i.i  p.tt. 
l’hiltoirc  des  Martyrs  d’Afrique,  que  quelques  Chrétiens  laï- 
ques ayant  converti  un  grand  nombre  de  Maures  en  un  pays  où 
ils  avoicnc cité  bannis,  Se  où  avant  eux  on n’avoit  point  oui  par- 
ler de  J.  C,  ils  envoyèrent  jufqu’à  Rome  demander  au  Pape  des 
minillres  pourarrofer  Se  cultiver  ces  nouvelles  plantes  : ce  que 
le  Pape  leur  accorda  avec  beaucoup  de  joie , en  leur  envoyant 
v.s.Eac;ene  un  Prcftre  Se  d’autres  Ecclcfiaftiques. [Neanmoins  /'comme  on 
Jccanhjçc  ne  pas  bien  en  quel  temps  cela  arriva,  on  ne  peut  pas  dire  fi 

ce  fut  à S.  Leon  qu’ils s’adrcllercnt.] 

ARTICLE  CLXXV. 

De  Saint  Valentin  EveÇque  de  Pajfau. 

'T  A vie  de  S.  Valentin  de  Paffau  porte  que  ce  fut  Saint  Leon  Boll.z.jan.p. 

1 y qui  luy  donna  la  commilfion  d’aller  prefeher  dans  la  Rhc-  lCÊyU 
cic , Se  qui  l’ordonna  Evcfquc  pour  cela.[Ce  que  nous  avons  de 
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plus  alluré  Je  ce  Saine  ,]'c’cft  ce  que  nous  en  trouvons  dans  la 
vie  de  Saint  Severin  de  Bavière,  Qu’en  l’an  480,  un  famtPreftre 
nommé  Lucillc  déjà  fore  âgé,  citant  avec  S.  Severin  le  jour  de 
l’Epiphanie,  luy  dit  que  le  lendemain  il  devoit  célébrer,  comme 
il  laifoit  tous  les  ans , le  jour  de  la  mort  de  S.  Valentin  fon  Abbé, 
autrefois  Evcfque  des  Rhccies.fLc  refte  de  ce  qu’on  dit  de  luy 
n’elt  pas  fi  ancien.  Il  femblc  neanmoins  qu’on  peut  avoir  quel- 
que cgardj'àcc  qu’un  auteur  qui  écrivoit  vers  l’an  mo,adit  avoir 
cité  écrit  fur  une  lammcdc  plomb  fort  ancienne  qui  eltoit  en- 
terrée avec  fon  corps, 'au  lieu  où  il  avoit  cité  mis  parTalîilon 
'vers  l’an  777. 

'Nous  apprenons  donc  de  cette  lammc,que  S.  Valentin  eltoit 
originaire  des  coites  de  l’Océan , d’où  il  vint  pçefcher  l’Evangile 
dans  la  ville  de  Pafiau, 'fur  le  confient  de  l’Inn  &c  du  Danube 
dans  la  Bavière.  Cette  ville  eltoit  alors  contée  dans  la  Vindcli- 
cic , qui  failoit  partie  de  la  Rhccie.[On  ne  dit  point  ce  qui  porta 
S. Valentin  a venir  en  ces  pays  la , non  plus  que  S.  Severin ,]  qui  y 
vint  de  mcfme  d’Orient  peu  de  temps  aprcs.'Lcs  peuples  de  ces 
pays  eftoient  alors  fort  bruraux.il  y avoir  des  Aricns,[ce  qui  n’elt 
pas  difficile  à croire, Urfacc  &c  Valons  ayant  extrêmement  in- 
fecté l’Illyric  du  temps  de  Confiance  : Et  depuis  cela,  les  Gots 
Ariens  occuperont  jufqucs  en  l’an  4^7  la  Pannonie, qui  n’eftpas 
loindc  Pafiau.  La  mcfme  province  fredonnée  aulfitoll  après  aux 
Huns,  qui n’elloient  pas  Ariens,  mais  paycns.j'Aufii  on  prétend 
que  ce  pays  eltoit  plein  de  payons  ,'Sc  la  lamme  le  femblc  mar- 
quer , quoiqu’elle  ne  le  dife  pas  cxprcficmcnt. [Neanmoins  félon 
la  vie  deS.  Severin, il  paroilt  que  ce  pays  avoit  encore  plus  befoin 
de  correction  pour  les  mœurs,  que  dinltr  uction  pour  la  doctrine 
& pour  la  foy.  J 

'Saint  Valentin  prefeha  quelque  temps  à Pafiau , Se  y fit  fort 
p eu  de  fruic.  Il  crut  que  cela  venoit  de  luy  mcfme.  Se  de  ce  qu’il 
prefehoie  fans  avoir  cité  cnvoyé[par  les  Evcfques.jll  alla  donc  à 
Rome , où  Saint  Leon  eltoit  alors  Evcfque  ,[mais  depuis  peu  de 
temps , comme  nous  verrons  par  la  fuite. ]'S.  Leon  le  rcceut  avec 
joie , Se  mcfme  avec  refpcét , Si  le  confirma  par  fon  autorité  dans 
le  dcficin  qu’il  avoit  d’aller  prefeher  l’Evangilc.jlly  a lieu  de 
croire  qu’en  luy  donnant  cette  commilfion , il  luy  donna  aulfi 
l’honneur  de  la  preftrife , s’il  ne  l’avoit  des  auparavant.] 

'S.  Valentin  retourna  enfuite  à Pafiau , Se  continuai  y prefeher 
la  parole  de  Dieu  ; mais  avec  aulfi  peu  de  fuccés  qu’auparavant , 
parccquc  le  temps  de  la  mifericordc  de  Dieu  fur  cette  ville 
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n’cftoit  pas  encore  arrivé.  Il  retourna  donc  à Rome  tout  décou- 
ragé ; Se  voyant  le  Pape  étonne  de  le  revoir  fitoft,  il  le  pria  de 
l’envoyer  en  quelque  autre  endroit,  où  l'on  travail  pull  dire 


plus  iitijc  &:  aux  autres  &:à  luymcfmc.  Le  Pape  l’encouragea  à 
retourner  encore,  Se  à faire  de  plus  grands  efforts  pour  la  con- 
vcrlion  de  ces  peuples, ajoutant  que  li  après  cela  ils  rejettoient 
encore  la  parole  de  Dieu,  il  pourroit  l’aller  porter  en  d’autres 
pays.  En mefmc tcmpsil l'ordonna  Evcfquc  <ies[deûx]Rhccics,  s.jan.p.as'.t  ?«. 
félon  l’exprcffion  de  la  vie  de  N.  Severin.'Quclqucs  nouveaux  7.jin.p.3Sii.$  4. 
l’appellent  Evcfquc  de  Paffau.[Et  il  fcmblc  en  effet  qu’il  aie  elle 
ordonné  particulièrement  pour  cette  ville  ,]'qui  l’honorccom-  si- 
me  fon  patron  Ion  Evefque’dcpuis  plus  de  yooans.bCcpcn-  p-3<9c. 
dant  fon  nom  ne  fe  trouve  point  dans  le  catalogue  des  Evcfqucs  * Pj°s  j V** 
de  Paffau. 


'Il  retourna  donc  en  diligence  à Paffau, &:y  prefeha  pour  la  p.ioys$4. 
troifiemc  fois  la  parole  du  falut&la  foy  de  la  faintc  Trinité. 

Mais  le  peuple  Se  les  Ariens  au  lieu  de  profiter  de  fes  exhorta- 
tions, fe  foulcvcrcnt  contre  luy , le  maltraitèrent , Se  le  chaffc- 
rcntdupays.  Alors  il  fccoua  contre  eux  la  pouflicrcdc  fes  fou- 
liez, Se  quittant  la  ville,  il  fe  retira  dans  les  montagnes,  où  la 
fcmcnce  qu’il  repandit  profita  au  centuple  pour  les  autres  Se 
pour  luy  incfme , Se  où  enfin  il  acheva  heureufement  fa  vic.'Voilà  ? 4. 
ce  qu’on  cite  de  cette  lammc  de  plomb , 'quoiqu’on  dife  quelle  $ 3. 
marquoit  comment  fon  corps  avoir  cité  raporté  à Paffau.'ïl  fon-  si. 
da  un  monaftere  ,'puifqu’il  eft  appelle  Abbé.  *.jan.p.'4»;.f  ç*. 

'L’auteur  qui  écrivoit  vers  l’an  1110,  parle  amplement  de  ce  z.im.p.iojs. 
qu’il  fit  dans  les  montagnes  des  Alpes  depuis  qu’il  eut  quitte 
Paffau  raportc  diverfes  circonftances  de  fa  mort  : mais  il  ne  p.«o<>«.ic97. 
cite  rien  de  plus  ancicn.'Il  mourut , comme  nous  avons  dit , le  7 s.jin.p.4!>5-J  10. 
de  janvier , 'auquel  l’Eglife  de  Paffau  célébré  encore  fa  fefte  ;[&:  7 jan.p.j«3.s  si 
apparemment  avant  l’an  45  4,  auquel  S.  Severin  vint  encesquar-  ,0?4- 
tiers  là,  puifqu’il  n’cft  point  dit  que  ces  deux  Saints  fe  foienc 
vus.  C’eft  pourquoi  nous  croirions  aifément  que  S.  Valentin  eft 
plus  ancien  que  S.  Leon , fi  nous  ne  trouvions  que  c’cft  S.  Leon 
qui  l’afait  Evcfquc.  Car  Lucillc  extrêmement  âgé  en  480, pour- 
roit bien  l’appcllcr  fon  Abbé,  pareequ’il  vivoit  dans  fon  mo- 
naftere, fans  avoir  vécu  de  fon  temps.]  Il  paroift  que  la  ville  de  !.jan.p.49M  17. 
Paffau,  pour  laquelle  il  avoir  pris  inutilement  tant  de  peines,  îo‘ 
eftoit  Chrétienne  du  temps  de  Saint  Scvcrin.'Ellc  fut  pillée  alors  S î°  î5- 
par  les  barbares , Se  demeura  dcfcrtc. 

'On  tient  que  Saint  Valentin  fut  enterre  dans  fon  monaftere,  7-jan.p.i°ss.ç  »■* 
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balti  en  un  chnftcau  appelle  Mages  aujourd’hui  Matlch  1 e'0’n  lo  & 
près  de  M cran  Se  de  Tirol,qui  ne  lent  pas  loin  de  l’Adigc,  ou  “• 
Mcycnfeld[fur  le  RhcinjcntreCoirc  &;  Feldkirch.'Mais  Mcycn- 
fcldcft  bien  éloigné  de  la  rivière  de  Pafleir  ,fur  laquelle  . flMe- 
ran,'&  qui  paflott  au  pic  du  chafleau  dcMagcs.aS.  Corbinicn 
de  Frilingucvifitacncc  chafleau  le  fcpulcrc  &:  l’cglifc  de  Saint 
Valentin,  à fon  retour  de Rome[vers l’an  714, voulut  cftrc 
enterre  dans  fon  eglilc. 

'Au  bouc  de  quelque  temps , les  Lombars  tranfporterent  le 
corps  du  Saint  à Trente,  d’où  Taflilon  Duc[dc  Bavicrcjlc  fie 
apporter  à Paflau  avec  beaucoup  de  folcnnité 'vers  l’an  777,  dit 
le  bréviaire  de  Paflau, & le  4 d’aouft  ,e auquel  cette  Eglife  en  fait 
encore  une  mémoire  folcnncllc  ,dqui  cfl  marquée  en  plufieurs 
martyrologes.'ll  y fut  mis  devant  la  porte  dcTcglifc,appcllcc  de 
Saint  Efticnnc.'ll  y fut  trouvé  vers  l’an  iiao/cnfuice  de  quelques 
révélations,  &:  tranfporté  avec  beaucoup  de  folennité’ dans  *• 
l’eglife  mcfmc,[peutcftrc  le  7 de  juin  ,]'auqucl  Ferrarius  mar- 
que la  fefte  de  ce  Saine. 

'Le  bréviaire  de  Paflau  quinc  parle  point  de  cette  tranflation, 
en  marque  une  autre  faite  en  118  y,  auquel  fon  corps  &c  celui  de 
Saint  Maximilien  de  Lork  furent  mis  dans  un  tombeau  plus  éle- 
vé hors  du  chœur  delamefme  eglife.'On  marque  que  Dieu  fai- 
foie  plufieurs  miracles  au  tombeau  de  ce  Saint. 'La  ville  de  Paflau 
avoue  avoir  reflenti  en  plufieurs  rencontres  les  effets  de  fa  pro- 
tc&ion  ,'&  avoir  efté  délivrée  de  quelque  danger  le  19  d’oétobre 
iz6y,par  les  prières  de  ce  Saint  &:  de  Saint  Maximilien  :[D’où 
vient  qucj'lc  martyrologe  Romain  &c  quelques  autres  marquent 
ce  jour  là  lafefte  & letriomphe  de  ces  deux  Saints. 

'Pour  le  Preftre  Lucillc  difciplc  de  Saint  Valentin , quelques 
uns  le  font  Evefque  de  Paflau , &:  luy  donnent  le  titre  de  Saine  : 
mais  on  ne  voit  point  qu’ils  en  aient  d’autorité.jFcrrarius n’en, 
parle  point.] 

j.  ad  fedtm  ptmificattii , et  qui  femble  marquer  l'eglife  cathédrale. 
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NOTES  SUR  S-  GERMAIN  D’AUXERRE- 


NOTE  I. 

jQaf  Saint  Maître  & S.  F aterien  ne  font 
apparemment  y u un feul  Evefque 
d' riuxerre. 


NOTE  II.  fmt  la  r»*c 

X.Jl. 

Sur  la  chronologie  des  premiers  Evefqucs 
d'Auxerre  : Epoque  de  la  mort  de 
S.  Germain. 


'Y  ’O  N honore  depuis  quelques  fie- 
& j des  à Auxerre  le  6 de  may  Saine 
Valerc  & S.Valericn.comme  ayant  cfté 
l’un  Sc  l’autre  Evcfques  de  cette  Eglife. 
'Divers  martyrologes  manulcrits  les 
marquent  tous  deux. 1 L’hiftoire  des 
Evcfques  d’Auxerre  en  fait  aufli  deux 
Evcfques  differens,  Valerc  le  jc  fous 
Dioclétien, & Valerien  le  4* fousConl- 
tantiu , tous  deux  morts  le  6 de  may,  & 
enterrez  in  monte  Autrico.  [Comme  tous 
ces  monumens  font  aflèz  modernes ,] 
'une  perfonne  habile  dans  l’hi(loire,n’a 
pas  laifle  de  croire  que  S.Vaicre  & S. 
Valerien  ne  font  qu’un  raefrae  Saint: 
[La  conformité  de  leur  nom , le  temps 
où  on  les  met  l’un  apres  l’autre,  le  mef- 
me  jour  de  leur  mort  & de  leur  fefte , 
donnent  en  effet  affez  fujet  de  le  croire. 
Et  il  eft  remarquable] 'qu’on  trouve  l’un 
ou  l’autre  dans  tous  les  exemplaires  du 
martyrologe  de  Saint  Jerome.Mais  Bol- 
landus  n’en  a pu  citer  aucun  où  tous  les 
deux  fuflent.  On  voit  la  mefme  chofe 
dans  le  martyrologe  de  Notker,&  dans 
divers  autres. [Valerc  ne  paroift  point] 
'dans  la  vifion  de  Mamcrtin  raportée 
dans  la  vie  de  S.  Germain  , quoiqu’on 
y trouve  tous  les  autres  qui  ont  cfté 
Evefqucs  d’Auxerre  avant  ce  Saint. 

Uifl.  Eccl.  Tome  XF. 


[Ce  que  nous  avons  de  certain  pour 
la  chronologie  des  premiers  Evcfques 
d'Auxerte  ,]'c’cft  ce  que  dit  Confiance  sur.n.jut.p. 
dans  la  vie  de  S.  Germain  , que  Saint 
Amateur  auquel  il  fucceda  , mourut  le 
premier  jour  de  may  qui  tomboit  en  un 
mécredi.[CeIa  fe  rencontre  au  com- 
mencement du  cinquième  ficelé  dans 
les  années  401,  407,  412,  418,  & 419.] 

'On  demeure  aufli  d’accord  que  Saint  p.jrs.jM. 
Germain  fut  Evefque  trente  ans  & 25 
jours.  'Il  aflîfta  à la  condannation  de 
Quelidoinc,aqui  fe  fit  en  l’année  444,  * K0t.h.p.u. 
comme  le  prouve  le  Cardinal  Noris. 

F.  S.  Hilaire  d'Arles  f /^.[Ainfi  il  n’a 
point  elle  fait  Evefque  avant  414.  Ce 
n'a  point  eflé  aufli  en  429,  puifqu'il  ne 
feroit  mort  qu’en  459,  quatre  ans  après 
Valentinien  III,  & neuf  ans  après  Pla- 
cidic  J'fous  lefquels  il  eft  certain  qu’il  Jur.)i.tui.p. 
eft  mort.bIl  faut  donc  mettre  la  mort  Rïîr'.'tp.u. 
de  S.  Amateur  le  premier  may  418,  & 
commencer  l’cpifcopat  de  S.  Germain 
le  7 de  juillet , qui  en  418  tomboit  au 
dimanche , pour  le  faire  finir  le  dernier 
juillet  448,[fans  s’arrefter]'à  l’hiftoire  Lat..bib.i.i.p. 
des  Evefqucs  d’Auxerre , qui  fait  or-4"- 
donner  Saint  Germain  50  jours  après  la 
mort  de  Saint  Amateur.'C’eft  ce  que  Ufl>.M>.p.,|.| 
Uflërius  a foutenu[pcutcftrc  le  pre- 
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micr.]MaisiIaeftéfuivipar  Bollandus, 
par  le  Pere  Labbc , & par  le  Cardinal 
Noris.’Le  P.Sirmondparoift  avoir  elle 
dans  la  mefmc  penfée.[Cela  s’accorde 
parfaitement]'avec  ce  que  dit  Confian- 
ce, que  Valentinien  elloit jamjuvenis , 
lorfque  S.  Germain  arriva  à Ravenne, 
où  il  mourut.[Car  ce  prince  eftant  né 
au  commencement  de  juillet  419,  f'" ■ 
Honore  $ 61,  entroit  alors  dans  fa  50e 
année  , à laquelle  les  Romains , com- 
mençoient  la  jeuneflè  ,] 'quoique  le  P. 
Garnier  ait  prétendu  tirer  de  là  qu’il 
n’avoir  que  14  ans , 6c  qu’ainfi  Saint 
Germain  elloit  mort  des  445.'L’epoque 
de  l’an  448,  s’accorde  avec  la  vie  de  S. 
Pierre  Chryfologue  qui  le  receut  à Ra- 
venne, & mourut,  à ce  qu’on  croit,  le 
z décembre  449. 

[On  peut  faire  une  difficulté] 'fur  ce 
que  S.  Amateur,  peu  de  temps  avant  fa 
mort,  alla  trouver  à Aurun  le  Préfet  des 
Gaules,  qui  eft  nommé  Jule;[  6c  nean- 
moins nous  avons  une  loy  célébré  du  17 
avril  4iS,adreffeei  AgricolePrefct  des 
Gaules,  Pr.  le  Pape Zofime.  Mais  il  fe 
peut  faire  qu’Agricole  euft  auffi  le 
nom  de  Julc , ou  qu'il  n’euft  fuccedé  à 
Jule  qu’en  ce  temps  là  mefme.CarConfi- 
tance  ne  nous  oblige  pointj'de  dire 
avec  Bollandus , que  S.  Amateur  ne  foit 
allé  à Autun  qu’immediatemenr  avant 
1a  mort , 6c  après  le  17  d’avril , auquel 
Pafque  tomboit  en  418. 

'L’hilloire  des  Evefques  d’Auxerre  c. 
6,  que  nous  citons , pareeque  nous  ne 
trouvons  rien  de  meilleur  , donne  50  j 
ans,  un  mois  6c  cinq  jours  à l’epifcopat 
■ de  S.  Amateur.'ll  a donc  commence  en 
588,  vers  la  fefte  de  l’Annonciation  ,[le 
lundi  17  de  mars.] 

'La  incline  hiftoirc  donne  15  ans  à 
Hellade  fon  predece(leur.[ll  faut  donc 
ce  femble  le  faire  commencer  en  3C5, 
& finir  en  588.  Mais  s’il  eft  mort  le  8 de 
may , auquel  les  plus  anciens  martyro- 
loges marquent  la  fefte , ce  n’a  pu  eftre 
en  588.  Aulli  Bollandus  le  fait  coranicn- 
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cer  en  564,  6c  finir  en  587: [ce qui  laide 
près  d’un  an  de  vacance  entre  luy  6c  S. 

Amateur. j'Et  neanmoins  la  vie  du  der-  Boli.p.«.e. 
nier  porte  qu’il  fut  demandé  par  un 
confentemenr  unanime  de  tout  le  peu- 
ple , 6c  confacré  aufïïtoft.[Ainfi  je  ne 
fçay  s’ilnevaudroitpas  mieux  dire  que 
les  1}  ans  qu’on  luy  donne , finillenc 
non  à fa  mort  , mais  àl’clcdlion  de  fon 
fuccellêur  ; 6c  les  conter  ainfi  depuis 
$65,  jufqu’en  588.  Cependant  dans  une 
chofe  tout  à fait  incertaine  , nous  air 
mons  mieux  fuivre  Bollandus.] 

'On  donne  50  ans  à Valerien.fAinfi  Auf.tp.c...;. 
il  doit  avoit  gouverné  depuis  554,  juf-  4IJ- 

3u’en  564.  S’il  faut  faire  un  Evcfque 
iffercnr  de  Valere,  ou  joindre] 'les  17  e.i.p.<u. 
ans  qu’on  luy  donne[aux  30  deValerien, 
il  faudra  qu’il  ait  commencé  en  317.] 
'AinfiMarcellienà  qui  on  donne  393ns,  c.i.t>.<a. 
[aura  commencé  en  179, 15  ans  ou  en- 
viron avant  la  mort  de  S.  Peregrin  fon 
predecellcur , dont  nous  ne  faurions 
mettre  le  martyre  qu’en  303  ou  304.  fr. 

S.Dcnys  de  Paris  $ 16.  Il  y a donc  erreur 
dans  le  temps  que  l’hiftoire  des  Evef- 
ques d Auxerre  luy  donne  ] 

'Elle  fe  trompe  encore  vifiblemcnr  T’oii.iJTur.p- 
dans  les  Empereurs  6c  les  Papes  fous  5U,‘ 
lefquels  elle  les  met. [Il  fiiut  voir  fi  nous 
pourrons  tirer  quelque  lumière  des 
Confuls  qu’elle  marque,  fans  dire  fi 
c’eft  pour  leur  entrée  ou  pour  leur 
inort.j'Elle  marque  neanmoins  politi- 
vement  Emilicn  6c  Balliis  Conlulsfen  4IU 
159. [pour  le  temps  du  martyre  de  Saint 
Peregrin  :[Et  c’eft  peuteftre  l’année  où 
il  vint  à Auxerre.  Nous  ne  voyons  pas 
moyen  d’expliquer  ni]  'Aurelien  6c  c.i.y 
Marcellin , ni  Carus  6c  Garin  Confuls 
[en  175  6c  en  z83,]qu’e!le  marque  pour 
Marcellicn  6c  pour  Valere.  [Je  ne  trou- 
ve poinr]  'les  Conlùls  Confiance  6c  Vo- 
Iulien  qu’elle  attribue  à Valerien.[Mais 
Albin  collègue  de  Conftance  en  535, 
pouvoir  bien  avoir  le  nom  de  Volufien. 

Et  il  ne  leroit  peuteftre  pas  difficile , 
comme  on  a dit , de  ne  faire  commen- 
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éêr  S.Valerien  qu’en  335.  U n’y  a plus 
de  Confuls  dans  la  fuire  , & ainfi  nous 
ne  voyons  point  que  nous  nuiflions  ti- 
rer aucun  eclairciilêment  de  cette  épo- 
que. 

Nous  ne  trouvons  pas  plus  de  fecours 
dans  la  chronique  de  Robert  moine  de 
S.  Marien  à Auxerre  ,]'qui  met  Mar- 
cellien  du  temps  de  l’Empereur  Aure- 
licn  , 'Valerien  après  Valere  (ous  Conf- 
tantin  ,'Hellade  fous  Confiance, “Saint 
Amateur  fous  Gratien[avant  383, ]&  fa 
mort  en  411  ,[ce  qui  iroit  â luy  donner 
40  ansd’epifeopat. 

La  vie  de  ce  Saint  fournit  encore  un 
autre  embaras.]  'Car  après  avoir  rapor- 
tè  plufieurs  chofes  de  1 epifeopat  d’Hel- 
Jade  ,'eile  ajoure  qu’un  peu  après  cela , 
S.  Martin  perfecuté  à Milan  par  Auxen- 
ce,  le  retira  dans  fille  Gallinaire&c. 
[On  lçait  qu’il  y avoir  padè  quelque 
temps  , lorfque  S.  Hilaire  fut  renvoyé 
dans  les  Gaules  par  Confiance  en  361.] 
'La  mefme  vie  marque  qu’il  mourut 
allez  peu  aprés.[Ainfi  elle  porte  à com- 
mencer l’epifcopat  de  S.  Amateur  vers 
365.  Et  fi  elle  effoit  authentique,  je  croy 
qu’il  le  faudroit  dire. 

On  voit  donc  qu’il  n’y  a rien  de  cer- 
tain pour  le  temps  de  ces  premiers 
Evefqucs , hors  1a  mort  de  S.  Amateur 
en  418,  & peuteftre  encore  l’epilcopat 
de  S.  Valerien  en  347.  Cependant  puif- 
que  Bollandus  fe  réglé  fur  les  temps 
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gradutim fucceJJerunt.[Ceh  lignifie  allez 
naturellement  que  ces  quatre  Evefques 
luy  fuccederent  dans  l’ordre  où  ils  lonc 
nommez.  Et  comme  Saint  Amateur  cil 
conftamment  le  dernier  , il  faudra  le 
faire  précéder  par  Marcellien  , & ce- 
lui-ci par  Hellade  & par  Valerien.  Ce- 
pendant comme  la  vie  de  S.  Amateur, 
qui  paroift  ellre  du  V I.  ficelé , le  fait 
lucceder  immédiatement  à Hellade  , il 
vaut  mieux  ne  pas  prendre  le  mot  gru- 
duiitn  à la  rigueur,  & croire  que  l'on  a 
voulu  marquer  finalement  ceux  qui 
ont  fucccdé  à S.  Pcregrin,  fans  le  met- 
tre en  peine  de  l'ordre.] 

NOTE  III. 

Sur  U vie  de  Suint  simuteur. 


Tour  ta  r“Ee 

Ml. 


'L’hiftoire  des  Evefques  d’Auxerre  uh.tùb,r,,.p. 
cire  une  vie  de  S.  Amateur  prcdeccf- 
feur  de  S.  Germain.fMolanus  la  cite 
aulfi  fur  le  11  de  may:J'&  Baronius  en- 
fujre  fur  Ion  autorité.  Mais  pour  ce 
qu’il  dit  que  Molanus  la  loue  comme 
eerite  avec  beaucoup  de  lumière  , éru- 
dite ,\\\  luyattribueccqueMolanusdit 
de  celle  de  S.  Marcou.  Cette  vie  de  S. 

Amateur, eft  fans  doutcj'celleque  Bol-  roH.i.mty.p. 
landus  a tirée  de  divers  manuferits , & 5 'i,b‘ 
dont  on  voit  qu’efl  pris  tour  ce  que  les 
autres  ont  dit  de  ce  Saint.  Bollandus 


croit  qu’elle  a eftcécrite  par  un  Eflien- 
ne  Preftre  Africain  à la  priere  de  S.  Au- 

2 u ’on  donne  à ces  Evefques,  nous  le  naire qui elloit Evefque d’Auxerre  vers 
tivons  en  cela,  en  bornant  neanmoins  l’an  580.  Il  nous  donne  en  effet  une  lct- 
l’epilcopat  de  Marcellien  entre  l’an  trcd’Aunaire  âEflienne, 'pour  le  prier  c.f. 
304,  fi  mefme  il  peut  avoir  efté  ordon-  d écrire  en  profe  la  vie  de  S.  Amateur, 
né  avant  la  paix  de  I’Eglife,  & l’an  334  & de  mettre  en  vers  celle  de  S.  Ger- 
auquel  nous  commençons  celui  de  Va-  main  , avec  la  réponfe  de  cet  Eflienne, 
lerien.  qui  fe  regarde  comme  indigne  de  ce 

Il  y a mefmede  la  difficulté  furl’or-  ! qu’on  exigeoit  de  luy,'&  qui  promet  P-n-» 


Sor.ii.jul.p. 

Ml. 


dre  de  ces  Evefques  auflibien  que  fur 
la  durée.]'Car  clans  la  vifion  de  Ma- 
mertin  , Saint  Peregrin  parut  à l’autel 
ayant  à fa  droite  S.  Amateur  & Saint 
Marcellien,  à fa  gauche  Hellade  & Va- 
1er  ien , fut  beuti filme  Peregrine , dit-on , 


neanmoins  d’y  travailler.'Ccs  lettres  i.\h>ib.t.i.p. 
font  tirées  de  l’hiftoire  des  Evefques  *u,4tt- 
d’Auxerre  :[&  Bollandus  ne  dit  point 

3u’il  leS  a trouvées  jointes  avec  la  vie 
eS.  Amateur.  Cependant  il  me  fenible 
que  l’air  de  cette  vie  peut  donner  lieu 
NNnnn  ij 
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de  juger  qu’elle  elt  eftcdivement  de  la 
fin  du  V.  fieclc.J'On  y voit  des  prati- 
ques qui  Tentent  plus  les  premiers  fic- 
r-r-'.f.  des  que  les  dernieirs.'L’aureur  parle 
des  coutumes  Romaines  comme  pal- 
fées  , mais  encore  comme  connues. 

‘ ' [Son  antiquité  eft  donc  allez  grande 
pour’luy  donner  quelque  autorité;  Sc 
elle  parcicularife  allczles  chofes,  pour 
- croire  que  l’on  confervoit  encore  des 
mémoires  allez  exaéfs  de  l’hifloire  de 
S.  Amateur.  Mais  il  faut,  avouer  aulli 
u’il  y a bien  des  chofes  qui  fe  Tentent 
e l’alteration  que  le  temps  apporte  à 
la  vérité , fansparler  des  difeours  , qui 
allùrémcnt , font  tout  entiers  de  l’au- 
teur. Il  y a vifiblement  une  grande  hy- 
».o.c.  pcrbolej'dans  ce  qu’il  dit  des  biens  du 
pere  & de  la  mere  du  Saint , qui 
n’eftoientquèdes  bourgeois.  On  ne  ait 
point  que  le  Saint , unique  heritier  de 
ces  biens  inunehfes  ,[en  euft  difpolé 
p.c(.b.  pour  lespauvresouautrcment.]'Et ce- 

pendant quand  il  veut  baftir  une  cglife, 
p.(i.<l.  il  demande  la  maifon  d’un  autre.'Il  fcm- 

ble  d’abord  que  le  pere  & la  mere  du 
Saint  eftoient  engagez  dans  les  fuper- 
f.  Huions  du  paganifme.'Et  cependant 

lorfqu’ils  marient  leur  fils.  Invitai ur  de 
more  religioforum  ad  introït  uni  thalami 
illico  K alerianus  epifeopus  , ut  conjunflio- 
nii  eorum  aufpicium  dominicii  invocatit- 
nibut  confirmaret  C7r.[técla  marque  au 
moins  que  l’auteur  n’excclloir  pas  pour 
le  jugement  Si  pour  la  conduite  d’une 
pièce,  comme  il  eft  certain  qu’il  n’avoit 
point  dutout  le  gouft  de  la  véritable 
r-c-i-b.  eloquisnce.J'On  voit  le  mefme  defaut 
dans  le  difeours  qu’il  fait  faire  à Saint 
Amateur,  pour  porter  fon  epoufe  à la 
continence.  Car  il  commence  par  ces 
mots  , Die , tjnaio  , immort  ali  fponfo 
dédira  atgtie  inclira  virgo  cSr,[comme 
s’il  euft  feeu  quelle  euft  fait  vœu  de 
virginité;  quoique  la  fuite  montre  le 
contraire.] 

fc,  'Valericn  appcllé  pour  faire  la  bene- 

diélion  du  mariage,  fe  trompe  , Sc  leur 
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donne  la  benediétion  du  diaconat. 

[C’eft  ce  qu’il  y a déplus  célébré  dans 
cette  hiftoirc,  & tous  les  abrégez  que 
l’on  en  a faits , n’ont  pas  manqué  de  le 
bien  marquer, J'hors  celui  de  Surius.  Stir.t.nujaP; 
[Mais  j’avoue  que  j’en  voudrois  avoir  *• 
un  meilleur  garant  pour  le  croire.]'La  roil.ib.p.0.i. 
vie  dit  qu’aucun,  des  aftiftans'nc  s’ap-  c. 
perceut  de  cette  bévue,  horsAmateur  &: 
fon  epoufe.  Cependant  Hellade  fuccef- 
feut  de  Valerien  leur  en  parle  claire- 
ment. Eft-te  que  Valerien  qui  avoir  efté 
fort  tooehé  de  cette  faute,  [le  luy  avoit 
Mit  !] 

'Amateur  & fa  femme  ayant  refolu  a. 
île  conferver  leur  virginité,  s’en  vont 
trouver  l’Evefque , peradis  diebut  cote - 
berrimii nuptiarum .pour  demander  l’un 
la  tonfure  cléricale , l’autre  la  confe- 
cration  des  vierges  : Et  cet  Evefque 
n’eftoit  plusValcrien,  mais  Hellade.fLa 
maladie  Sc  la  mort  de  l’un , l’cleétion 
Sc  l’ordination  de  l’autre , tout  cela 
s’eftoit  donc  fait  en  bien  peu  de  temps  ? 

Mais  le  pere  du  Saintj'qui  l’avoit  forcé  C-o.e. 
à fe  marier  pour  avoir  de  la  poftérité  , 

[ ne  difoit-il  rien  à cela?  Il  y a bien  plus 
(ujet  de  croire  que  S.  Amateur  vécut 
•quelque  temps  en  fecret  dm  s la  conti- 
nence , Sc  qu’il  n’en  fit  une  profeflion 
publique  qu’aprés  la  mort  dë  fon  pere , 
ou  après  en  avoir  obtenu  fon  conlentc- 
menr. 

Je  ne  fçay  s’il  eft  aife  de  croire  que] 

'le  Diacre  refufa  le  fang  du  Seigneur  à p.t4  * i- 
uneperlonne  qui  avoit  déjà  receu  l’Eu- 
cariftie.[Mais  il  y a encore  moins  d’ap- 
parencej'qu’il  ait  voulu  obliger  une  ». 
dame  à prendre  un  habit  de  deuil  pour 
avoir  efté  la  nuit  precedente  avec  fon 
mari , ni  qu’il  ait  traité  cette  inconti- 
nence comme  un  crime  enorme  : feetus 
facinus,  % 

'Les  voix  de  Dieu  qu’Eftienne  fait  >Ue.e. 
parler  d cette  dame  & â d’autres  , 

[eftoient  apparemment  plus  intérieures 
qu’exterieures.  C’cftoient  les  penfées 
qu’il  formoit  dans  leur  cfprit. 
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'La  tranfmigration  que  l’on  fait  faire 
à Bcelecbut  de  Pille  Gallinaire  à Au- 
xerre , [paroi lira  fans  doute  à tout  le 
inonde  digne  d’une  imagination  popu- 
laire. 

Je  nefçay  ce  que  veulent  dire  ces  pa- 
roles SAcerdouhm  fancitum  efl  ut  in 
citricatu  virginibus  focicntur.  pofitjuam 
vero  adtpti  filtrant  honoris  pramium , non 
eil  licet  h lu  ri  ut  uxoribus  jnngi  :[  ni  où 
on  trouve]'le  decret, que  perfonne  n’ofe 
acculer  fon  Evclque.'Mais  qu’un  faint 
Evefque  ait  voulu  n’avoir  qu’un  lit 
avec  la  femme , &:  que  Dieu  ait  fait  des 
miracles  pour  autoriler  une  action  qui 
au  moins  eltoic  très  fcandaleufe  ,[c’eft 
ce  que  nous  ne  nous  periuaderons  pas 
fur  une  hiftoire  telle  que  celle  là. 

Il  y a très  peu  d’apparence  que]'S. 
Amateur  voulant  baftir  une  eglife,  ait 
prié  Dieu  d’obliger  Ruptile  par  des 
chaftimens  rigoureux  à luy  donner  une 
maifon  dont  il  ne  vouloir  point  fe  dé- 
faire. [Je  ne  croy  point  non  plus  que] 
'Ruptile  eftant  Chrétien,  ait  ofé  dire 
que  fa  maifon  perdroit  l’honneur  de  fa 
dignité,  lion  en  faifoit  une  eglife. 

'La  nuée  qui  vient  éteindre  un  cm- 
bralcment  ,[a  bien  l’air  d’un  conte  , 
aufiibienquej'l'hiftoire  des  payfans  qui 
coupent  v iftement  les  épines  pour  faire 
palier  S.  Amateur  fans  melinc  le  con- 
noiftre  ,[&  fans  qu’on  dife  pourquoi 
on  arracnoit  ces  opines.  Car  S.  Ama- 
teur fuivoit  fans  doute  le  grand  che- 
min.]'L’homme  qui  devient  tout  d’un 
coup  aveugle  fans  qu’on  en  voie  au- 
cune railbn , afin  délire  guéri  par  le 
Saint  ,[fentaullî  tout  à fait  fa  fable.] 

'Eftienne  fait  confacrer  au  Saint 
l’eglife  de  S.  Symphorien  le  lendemain 
qu’il  fut  arrivé  à Autun,'&*  n’aller  que 
le  jour  d’après  trouver  le  Préfet , au 
lieu  que  félon  Conllance,  il  y alla  des 
le  lendemain  de  fon  arrivée  :(&  Conf- 
iance ne  dit  rien  de  tous  les  miracles 
qu’Eftienne  raporte  du  voyage  de  Saint 
Amateur  à Autun. 
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Je  nefçayauAi  s’il  cft  bien  probable 
que]'S.Retice  ait  fait  apporter  de  l’eau 
du  Jourdain , & que  l’on  en  confervaft 
encore  cent  ans  après.  Conftancc  mar- 
que que  lame  de  Saint  Amateur  parut 
s ’en  aller  au  ciel  fous  la  figure  d’une  co- 
lombe : mais  il  ne  dit  rien]'des  prifon-  ?.u-L 
niers  délivrez  lorfque  le  corps  du  Saint 
pa(Ii.[Jene  lijay  pourquoi  on  ne  trou- 
ve point  dans  cette-  vie  Phiftoire  dé  la 
tranllation  du  chef  de  S.  Juif,  On  n’y 
trouve  rien  non  plusj'du  voyage  qu’on 
prétend  que  S.  Amateur  fit  en  Orient. 


NOTE  IV. 

Sur  FafliSe, 


Pour  II 


'Les  Benediélins  remarquent  que  Aug.B.tur- 
Faftide  n’elV  point  qualifié  Evefque  par  r’ 

G cnn  a de  dans  un  manuferit  de  Cpr- 
bie  , félon  la  main  originale;  le  mot 
Epifiopm  y eftant  ajouté  d’une  écriture 
plus  nouveile.'Et  véritablement  Faftide  p.it).b.c. 
mefme  dans  le  commencement  de  fon 
écrit  fe  râbaille  li  fort , foit  pour  la 
fcience,  foit  pour  la  vertu  ,[qu’il  pa- 
roiftplutoft  un  limple  particulier  & un 
moine , qu’un  miniftredel’Eglirc  & un 
Evefque , obligé  par  fa  charge  à diftri- 
buer  le  pain  de  la  parole  à ceux  qui 
luy  demandent  inllruéfion.  D’autre 
part  il  femblç  qu’on  n’aura  pas  donné 
(ans  fujet  le  titre  d’Evefque  a un  hom- 
me qui  n’cft  d'ailleurs  nullement  célé- 
bré , foit  que  cela  vienne’  de  Gcnnade , . 

dont  un  copifte  aura  auffibicn  pu  ou- 
blier le  mot  d 'Epifcopus , qu’un  autre 
l'ajouter,  foit  que  ceux  qui  favoient 
d’ailleurs  qu’il  cftoit  Evefque  , l’aient 
ajouté  dans  le  texte  de  Gennadc.]'Le  Not.h.p.f.i. 
Cardinal  Noris  fuppofe  que  l’ancien  c lS'p  ,M'b‘ 
manuferit  de  la  lettre  à Fatale  , où 
Holftcnius  a trouvéle  nom  de  Faftide , 
y ajoutoit  aufti  le  titre  d’Evefque.'Pour  Mi-.n  c.-u. 
Pitlcus  auteur  allez  moderne,  qui  le  ’s'p,'s' 
fait  Evefque  de  Londres  Jnous  atten- 
dons qu’il  nous  en  donne  des  preuves.] 

'Goduin  le  fuit,  mais  après  avoir  de-  coJ.i.p.nt. 

NNnnn  iij  U7‘ 
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daté  qu’il  ne  veut  point  jurer  de  ce 
qu’il  ait  ni  de  luy  , ni  des  1 6 autres 


;tc  qu 
il  ait 

qu’il  fait  les  premiers  Evcfques  ou  Ar 
chevefqucs  de  Londres. 

».  'On  fit  dans  le  texte  ordinaire  de 

Gennade,  que  Faftide  a écrit  ad  Fata- 
lem  quemdam  dt  vit a Chriftiana  librum-, 
Nor.y.ri4,b.  'ce  qui  a obligé  le  Cardinal  Noris  de 
dire  que  Gennade  s’eftoit  trompé, 
citant  certain  que  le  livre  de  Faltide 
que  nous  avons  fous  ce  titre,  ne  s’a- 
drellè  point  d un  homme  , nuis  à une 
fenyne  & une  veuve. [J’aimerois  mieux 
dire  que  c’ell  un  ouvrage  different  de 
celui  que  Gennade  dit  s’adreflér  d Fa- 
tal , quoique  fur  la  mefme  matière  , 
qui  eft  commune  à tous  les  traitez  de 
pieté.j'Mais  le  manuferit  de  Corbie  , 
qui  n’a  point  le  mot  de  (juemdam , nous 
Jaiflê  la  liberté  de  croire  que  Fatalis  eft 
le  nom  d’une  femme. 

[Je  ne  fçay  d’où  vientj'lc  nom  de 
Prifcus  que  Mr  du  Pin  donne  d cet  au- 
teur. 

NOTE  V. 

Si  l'eglife  de  S.  Germain  à Auxerre, 
a toujours  ejic  une  abbaye. 

'Didier  Evefquc  d’Auxerre  mort  en 
félon  le  P.  le  Cointe,  qualifie  dans 
fou  teftament  un  Pallade  Prdlre  & 
Abbé  de  la  bafilique  de  Saint  Germain 
où  eftoit  le  corps  de  ce  Saint.[Ainfi  il 
femble  que  ce  fuit  alors  un  monallere,] 
'&  neanmoins  fous  Aunaire  predecef- 
feur  de  Didier  , elle  n’elt  jamais  quali- 
fiée que  ba/ilique , en  mefme  temps 
qu’il  eft  parlé  deplufieurs  inonafteres. 
'Didier  mefme  clins  Ion  teftament  pa- 
roift  avoir  voulu  diftinguer  les  monaf- 
teres  des  bafiliqucs.'Il  parle  du  monaf- 
terc  que  Saint  Germain  avoit  bafti  fur 
l’Yonne  , & où  eftoit  le  corps  de  Saint 
Marien.  Neanmoins  il  marque  qu’il  y 
avoit  des  moines  clins  la  bafilique  de 
Saint  Amanceen  Qncrci.[Je  penie  auilî 

3ue  l’on  donnoit  quelquefois  le  titre 
’Abbé  aux  Supérieurs  des  eglifes  qui 
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n’eftoient  fervies  que  par  des  Clercs 
fans  qu’il  y euftde  moines.  Ainfi  je  ne 
croy  pas  que  l’on  puiflc  rien  conclure 
de  cet  endroit.] 'Le  P.  le  Cointe  luppo- 
fe  que  des  le  temps  de  S.  Aunaire  , il 
y avoit  dans  le  diocefê  d’Auxerre  un 
monaftere  de  S.  Germain  & un  autre 
de  S.  Marien.fMais  j’ay  peur  que  ni 
luy  ni  M"  de  S"  Marthe  n’aient  pas 
allez  diftingué  le  monaftere  de  Saint 
Marien  bafti  par  S.  Germain  , de  l’cgli- 
fe  de  S.  Germain  où  eftoit  fon  corps.] 

NOTE  VI. 

Diverfes  fautes  dans  la  chronologie  des 
Eveftjues  d' Auxerre  après  S.  Germain. 

'L’hiftoire  des  Evefques  d’Auxerre 
donnée  par  le  P.  Labbc , dit  que  cette  4’7, 
Eglife  fin  quatre  ans  vacante  après  la 
mort  de  S.  Germain. [On  ne  voit  point 
de  raifon  d’une  fi  longue  vacance  , & il 
ne  paroift  point  qu’il  y ait  eu  aucun 
trouble  extraordinaire  en  448  & 449, 
qui  ait  pu  empefeher  l’eleéFion.]'Aufli  Eiic.l.i.c  i p. 
Eric  qui  remarque  d’autres  vacances,  r 
n’a  point  dutout  connu  celle-ci , [non 
plus  que  la  chronique  d’Auxerre  p.  61 . 
a.  ] 'Alode  qu  i fucceda  d Saint  Germai n,  taSs-vtaJ- 
gouverna , dit-on , $0  ans , un  mois  fie 
11  jours , & mourut  le  18  de  feptembre, 

[en  481  fans  doute , s’il  a efté  élu  le  1 6 
aouft  451,  quatre  ans  & quelques  jours 
apres  la  mort  de  S.  Germain.J'Le  fiege  ibid. 
vaqua , dit-on , enfui  te  durant  dix  ans  d 
caufe  des  ravages  des  barbares  : & S. 

Fraterne  qui  avoit  elle  élu  le  19  de  fep- 
tembre , ayant  efté  rué  le  jour  melinc  , 
'Cenfurius  fut  élu  fix  jours  aprcs,[en 
491  félon  cette  fuite.] 

'Ce  fut  ce  Cenfurius  qui  obligea  le 
Preftre  Confiance  d publier  la  vie  de 
S.  Gct  main,  [qui  par  conlèquent  n’aura 
efté  faite  ou  publiée  au  moins  qu’en 
49J  au  pluftoft , près  de  50  ans  après  la 
mort  de  Saint  Germain.  Mais  nous  ne 
voyons  pas  moyen  d’étendre  ;ulque  là 
la  vie  de  S.  Patient,  y.  fon  titre, ]‘i  la  sur.ii.joi-r,» 
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NOTES  SUR  SA 

priere  duquel  il  l'écrivit , & à qui  il 
paroift  me  (me  qu’il  l'envoya  apres  l’a- 
voir faite. 

[L’hiftoire  d’Auxerre  s’accorde  aflù- 
rcment  mal  avec  elle  mcfmc  ,]'Iorf- 
qu’elle  dit  que  le  (îege  vaqua  dix  ans  à 
caufe  des  barbares  , qui  en  effet  tuè- 
rent Fraterne  le  propre  jour  qu’il  fut 
clu , 6c  que  cependant  Cenfurius  fuc- j 
■céda  à Fraterne  au  bout  de  lix  jours,[ce 
fut  félon  cette  fuite  le  5 d’oélobre.]  Il 
gouverna , dit-on , }8  ans , 3 mois  Sc  6 
jours. [Il  mourut  donc  l'onzième  de  jan- 
vier , 6c  on  écrit  que  ce  fut  le  10  de 
juin,[auqucl  en  effet  on  en  fait  la  fefte. 
Eric  qui  au  moins  eft  plus  ancien  que 
l’hiftoire  des  Evefques  d’Auxerre  ,]'ne 
met  que  40  ans  ou  à peu  près  entre  S. 
Germain  6c  Cenfurius , donnant  30  ans 
à Alode , 6c  enfuite  dix  ans  de  vacance. 

J Cenfurius  aura  donc  pu  commencer 
clon  cet  auteur  en  488.  Mais  il  eft  dif-  ! 
ficile  d’étendre  la  vie  de  S.  Patient  juf- 
que  là  ,]'&  fi  c’eft , comme  on  le  croit , \ 
le  Cenforius  à qui  écrit  S.  Sidoine , il  i 
eftoitEvelque  des  l’an  474  au  pluftard. 
F".  S.  Sidoine.  Il  faut  bien  que  le  P.  le 
Cointe  n'ait  pas  fait  grand  état  de  ce 
qu’on  dit  de  la  chronologie  de  ces  Evcl- 
ques  d’Auxerre, ]'puif qu  il  foutient  que 
Cenf  urius  eft  mort  des  l’an  joo.qu’LJr- 
fe  fon  fuccefTeur  mourut  en  50 6 ou  5071 
6c  que  Theodofe  fucccficur  d’Urfe  , ! 
affifta  au  Concile  d’Orléans ,[ au  lieu1 
que  félon  l’hiftoire  des  Evefques  d’Au- 
xerre, Cenfurius  doit  avoir  vécu  juf- 
qu’en  jji.J'M1*  de  S"  Marthe  ne  mar- 
quent rien  des  années  que  l’on  donne 
aux  Evefques  d’Auxerre. 

NOTE  VII 

L'Evtfque  Alode  difiingué  de  P Abbé 
Aloge. 

Trie  , l’hiftoire  des  Evefques  d’Au- 
xerre,6c  la  chronique  d’Auxerrc,difent 
tous  que  l’Evelque  Alode  fucccfièur  de 
S.  Germain , avoit  auparavant  cfté  Ajb- 
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bé  de  fon  monaftere  : 6c  c’eft  particu- 
lièrement fur  cela  qu’ils  fondent  Ion 
eloge.'ftollandus  dit  la  mcfmc  chofe. 

[Je  ne  l’çay  s’ils  ont  cru  en  cela  fuivre 
Confiance,] 'qui  nous  affiire  que  du  vi-  Suc.ii.M-r* 
vanr  de  S.  Germain  Aloge  efloit  Abbé  “• 
de  fon  monaftere.  Mais  il  dit  que  Saint 
Mamcrtin  fucceda  à cet  emploi  lorfque 
l’Abbé  Aloge  fut  mort , [6c  non  pas 
lorfqu’il  eut  efté  elevé  à l’epifeopar. 

Son  exprelfion,  Archtnumdritu 

Alogio , ne  foudre  pas  mefme  qu’on 
dife  qu’il  continua  citant  Evefquc  i 
gouverner  Ion  monaftere.  Sans  cela 
mefme  il  y auroit  peu  d’apparence  à 
dire  qu’Alode  a gouverné  tout  enfem- 
ble  l’evefchéSc  l’abbaye,  puifque  Saint 
Germain  ne  Favoit  pas  voulu  faire  ;]'6c  Ait.thr.p.ia, 
félon  Fhiftoire  de  S.  Marien,  Mamcrtin  '• 
eftoit  Abbé  durant  l'epifeopat  d’Alode. 

'M'*  de  S1*  Marthe  difent  que  nous  c»ll.d-r.t.u 
avons  un  livre  de  la  vie  de  S.  Alode.  ■b' 
[Ils  l’ont  pris  fans  doutej'de  la  chroni-  uhUb.t.t.f. 
que  d’Auxerre,  p.  62.1,  6c  de  l’hiftoire  4‘7’ 
des  Evefques  de  cette  Eglife  , c.  S , qui 
ne  le  difent  pas  neanmoins  de  S.  Alode, 
mais  de  S.  Marien  qui  vint  du  Berrià 
Auxerre  fous  l’epifeopat  d’Alodc,  atti- 
ré par  la  pieté  qui  Heuriflbit  dans  le 
monaftere  que  S.  Germain  y avoit  éta- 
bli. C’eft  pourquoi  il  demanda  d’eftre 
aflôciéà  cette  laintc  congrégation. 


NOTE  VIII. 

Sur  lit  vie  de  S.  Aiaricn. 
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'La  vie  que  Bollandus  nous  donne  de  roJI  iç.jpr. 
S.  Marien  , eft  tirée  du  monaftere  mef- 
me  de  S.  Marien  à Auxerre,  où  clic  fer- 
voie  de  leçons.  Ainfi  c’eft  apparemment 
la  mefme  vie  que  cite  Robert  moine  de 
S.  Marien  dans  fa  chronique , p.  6 3 .1. 
Bollandus  l’a  trouvée  encore  dans  quel- 
ques manufcrits.'Je  penfc  que  c’eft  de  f |,Sl 
ces  manuferits  qu’il  en  a tiré  quelques 
endroits  qui  n’eftoient  pas  dans  celui 
de  S.  Marien  : [car  fans  cela  il  les  auroit 
diftinguez  fans  doute. 
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Cette  vie  n’a  i ien  qui  la  fallé  juger  bien 
ancienne , ni  qui  la  rende  fort  recom- 
mandable. Il  y a tnefme  plulieurs  mi- 
racles allez  étranges.  Mais  je  ne  fçay 
fi  la  fimplicitc  qui  paroift  3c  dans  le 
Saint  3c  dans  (on  hiftorien , ne  peut 
point  les  exeufer,  6c  mefmc  les  juftifier, 
pourvu  neanmoins  qu'on  puille  croire 
qu’il  y euft  alors  des  ours  dans  le  pays 
d’Auxerre  : car  je  ne  croy  pas  qu’on  y 
en  trouve  aujourd’hui.] 

f.Tto.i  i.  'I.a  vie  porte  qu’il  quitta  le  Bcrri  à 
caufe  que  les  Gots  Ariens  le  pollè- 
doicnt.[Et  les  Gots  ne  le  polTcderent 
pas  avant  l’an  475,  V . S.  Sidoine,  au- 
quel je  ne  fçay  fi  S.  Mamerrin  vivoit 
encore.  Mais  ii  cil  ailé  que  l’auteur  ait 
confondu  les  ravages  que  les  Gots  y 
faifoient  des  auparavant,  avec  le  temps 
auquel  ils  en  demeurèrent  tout  à fait 
maiftres.] 

'Bollandus  en  a ofté  quelques  mots 
qui  ne  faifoient  point  de  fens.'Il  y a 
quelque  faute  en  l’article  7.  C unique 
Hrgertt  turka  , mi/il  ad  Canomenum. 

'Bollandus  croit  que  Mezicle  où  S. 
Marien  demeuroit  .peut  dire  Merri  à 
trois  lieues  d’Auxerre  du  codé  d’Au- 
tun.fje  trouve  Merri  fur  Yonne  au- 
defius  d’Auxerre , mais  à cinq  ou  fix 
lieues  un  peu  nudeHus  de  Mailfi , dont 
le  nom  approche  encore  plus  de  celui 
de  Mezicle , ou  Metigle  , comme  d’au- 
tres lifent.  il  y a auprès  un  village  de 
* Fontenay  , qui  peut  bien  dire  le  mo- 
ub.bib  t.i.j-.  nallere  où  mourut  S.  Mar  ien.] 'Car  ce 
Fontenay  cftoit  dans  le  diocefe  d’Au- 
xerre. 

*Mr  du  Sanflây  & quelques  autres 
modernes  mettent  fafeftelc  19  d’avril, 
[qui  ne  peut  cftre  le  jour  de  la  mort ,] 
'puifqu’elle  arriva  le  mécredi  d’après 
Pafque.'L’Egiife  d’Auxerre  l’honore 
'avec  Saint  Mamertin  le  10  du  mefmc 
mois  , auquel  un  grand  nombre  de 
martyrologes,  & de  très  anciens,  mar- 
quent fa  fdle , les  uns  de  luy  feul , les 
autres  en  luy  joignant  Saint  Mamertin. 
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'Ce  jour  fe  rencontre  au  mécrcdi  d’a-  ïuch.c  y:i. 
prés  Pafqueen  466,  477  & 488,  & ne 
s’y  rencontreplus  enfuite jufqu’en  550. 

[Je  choifitoisplulloll  l’an  488.] 

'Son  hiftoire  donne  tout  lieudecroi-  «oii.io.ip». 
re  qu’il  a efté  aufli  peu  Preftrc  que  Be- 
nedidlin  , quoiqu’on  luy  donne  l’une 
& l’autre  qualité.'On  luy  donne  aulli  p-7*o.«. 
celle  d’Abbé.  Et  il  paroift  qu’il  gou- 
vernoit  les  moines  qui  dloient  avec 
luy  à Mezicle.'Nous  avons  des  hymnes  r-7<». 
fur  luy  fort  conformes  à fa  vie  .[trop 
bien  faites  pour  n’eftrepas  ou  fort  an- 
ciennes ou  fort  nouvelles.] 
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NOTE  IX. 

Sur  f abbaye  de  S,  Marien. 
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[Je  11e  voy  pas  moyen  de  douter] 

'que  l’abbaye  fondée  par  Saint  Ger-  Aut.tp.t.a. 
main  fur  l’Yonne , où  rcpoloit  le  corps  p,‘  w- 
de  Saint  M arien  fous  î’Evefque  Di- 
dier 3c  fous  Saint  Aunairc  fon  prede-  e.if.p.««a. 
cdlcur  ,[ne  (oit  la  mefmejque  celle 
qui  eft  appelléc  le  monaftere  de  Saint 
Marien  dans  un  a die  du  mefine  Saint 
Aunaire  ,[&  que  ce  ne  (bit  encore  cel- 
le qui  porte  aujourd’hui  à Auxerre  le 
i nom  de  Saint  Marien.]'Neanmoins  M1*  Ciidehua. 
' de  Sainte  Marthe  ne  font  commencer  r‘  ’11'  ’ 
celle-ci  que  (bus  l’Evefque  Vigile  vers 
l’année  &$$. 'Bollandus  (cmble  vouloir  boü  ioji». 
marquer  cette  opinion;  3c  neamnoins 
cela  ne  l’empefehe  pas  de  dire  que 
c’eft  le  mefine  monaftere  où  Saint  Ma- 
rien a efté  recru  par  Saint  Mamertin, 

& où  il  a efté  enterré.[Au  moins  je 
penfe  que  c’eft  (bn  fens.]'Lc  Pere  le  cœru.i.p. 
Cointc  rejette  ce  que  l’on  dit,  que 
l'abbaye  de  Saint  Marien  a efté  fon- 
dée par  Vigile  , foutenant  que  c’cft 
celle  qui  eftoit  du  temps  de  Saint 
Aunaire,  & qu’il  ne  la  faut  pas  con- 
fondre avec  celle  de  Vigile 'aediée  en  Am.ep.c->. 
l’honneur  de  la  Sainte  Vierge.f&non  £'1>7l*h‘',‘ 
de  Saint  Marien.  Je  ne  trouve  rien 
de  l’abbaye  de  Saint  Marien  dans  M* 
fiulteau.] 

NOTES 
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NOTE  I. 

Sur  fon  ptre. 


' T)  A r o n 1 u s croit  que  Perrone 

ff  n £.»  J.,  n 1 1»*- 


I Préfet  du  Prétoire  , pere  de  I’E- 
vefquc  de  Boulogne,  eft  le  meline  que 
Probe  Confulfen  406] avec  Arcade, 
[qu’on  peut  prefumer  avoir  eu  aulli 
le  nom  de  Pétrone  comme  Ion  pere. 
y . y ’a Itntimen  I.  $ 19.  Je  ne  croy  pas 
neanmoins  qu’on  rrouve  de  preuve  po- 
fitive  qu’il  ait  eu  le  nom  de  Perrone  : 
Et  quand  on  en  rrouveroit , on  ne  con- 
. fideroit  plus  guere  alot  s que  le  dernier 

nom  : Ainfi  uennade  ne  l’cuft  pas  ap- 
pellé  Pétrone,  mais  Probe,  comme 
•font  tous  ceux  qui  parlent  de  fon  Con- 
4.ca.  fulat.J'Pour  la  Prefeéhirc  de  ce  Probe 
que  Baionius  dit  eftre  certaine  par  di- 
vers refaits  que  les  Empereurs  luy 
Coa.Th.t.t.  ont  adreftêz.  'uodefroy  n’en  marque 
rato.».  fjen  doute  pareequ’il  n’en  a rien 
trouvé.Et  Baronius  pour  roit  bien  avoir 
raporté  au  fils  les  referits  adreflêz  au 
•pere. 

Ctn.c.41.  'Le  fujet  du  livre  que  Pétrone  le  pere 
avoir  fait.  De  ordinationt  Fpijcopi  , 
[donne  quelque  lieu  de  croire  qu’il 
pafïâ  des  dignitez  du  fiecle  à I’epilco- 
luch.ad  vu.  pat  :]  '&  fi  Pétrone  dont  parle  Saint 
Eucherfvers  l’an  417,  P'.  S.  Honorât  f 
/»,]&  qui  eftoit  alors  E vélque  en  Italie, 
avoir  efté  Préfet  du  Prétoire  ,'comme 
Baronius  croit  qu’on  le  peut  tirer  des 
paroles  de  Saint  Eucher,[cela  convient 
mieux  au  pere  qu’au  fils , qui  apparem- 
ment n’entra  jamais  dans  les  dignitez 
du  fiecle  ;]'quoique  Baroniuscroie  que 
c’eft  de  luy  que  S.  Eucber  parle.[Mais 
d’autre  part  fi  celui  de  Saint  Eucher 
n’eftoit  Évefque  que  depuis  peu  , com- 
me le  mot  de  nunc  oppofé  à nuper  fom- 
bif  marquer  ; Petrone  dont  le  fils  de- 
Htji.  Eccl.Tomt  Xr. 


voit  dé/a  avoir  de  l’age  en  l’an  594, 
n eftoit  guère  en  état  délire  fait  Evcf- 
que  30  ans  apres.] 

NOTE  II.  Pour  U rage 

Si  l Abbé  I fl  dore  efleit  Origenife. 

S.  Jérome  acculé  Rufin  d’avoir  mélé  Hier.ad  ctt' 
dans  fon  hiftoire  des  foliraires  un  Ifi- 
dore  & pluficurs  autres  moines  con-  ' ‘ 
dannez  comme  Origeniftes  par  les 
Evelques.'U  femble  qu’il  le  faille  ra-  vir.p.i.i.n.j. 
porter  a Uidore  Abbé  en  Thcbaïde  , 
dont  il  eft  parlé  au  ch.  17.  p.  *7;.[puif- 
que  c eft  le  leul  Ifidoredont  il  foit  fait 
mention  dans  ce  livre.  Neanmoins  il  y 
a peu  d apparence  qu’un  homme  en- 
fermé dans  la  Thcbaïde  , en  un  lieu  où 
perfonne  11  entroit , air  pu  fe  faire  ac- 
culér  d Origenifmc  j &:  j’ay  bien  de  la 
peine  a croire  que  S.  Jerome  ait  voulu 
marquer  un  autre  Ifidorc  que  le  célé- 
bré holpitalier  : L’equivoque  du  nom 
a pu  le  tromper.  Dans  la  ttadu&ion 
françoile  ou  Ion  a voulu  retrancher 
tous  ceux  qui  eftoient  notez  par  Saint 
Jerome,  on  a laiflc  cet  Ifidore  Abbé.] 


NOTE  III. 

Sur  divers  monument  nouveaux  qui 
parlent  de  Saint  Petrone. 


Pour  la  page 

if. 


On  allure  que  c’eft  Galefinius  qui  sur.4.c<i.^. 
a fait  Ja  vie  de  Saint  Petrone  que  nous 
avons  dans  Surius , quoiqu’on  l’air  pu- 
bliée Ions  le  nornfle  Sigonius.[Mais  1 un 
& 1 autre  eft  tout  nouveau.]  Le  titre  de 
cette  vie  porte  qu  'elle  eft  tirée  d’auteurs 
a Aurez  Sc  de  monumens  anciens.fMais 
nous  aimerions  mieux  avoir  ces  monir- 
mens  mefmes  ; & nous  verrions  ce  que 
c eft.]  'Le  Pere  Garnier  avoue  que  cette  ueK.t.l.?. 
pièce  ne  peut  avoir  d’autorité , & qu’il  >**• 

O O 00 o 
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eft  impolïible  de  fôtttenir  ce  quelle  por-  ! 
tej'Quc  l’Empereur  T heodofe  députa 
en  4J0  S.  Pétrone  encore  laïque,  au  Pa- 
pe Celeftin  , pour  chercher  avec  luy 
quelque  remede  contre  l’herelîe  de 
Neftorius,  & que  Celeftin  promit  fiir 
cela  de  convoquer  le  Concile  d’Ephcfc. 

< <.  [Ce  ne  fut  pas  aufti  fans  doutc]'au  Pa- 

pe que  l’Eglife  de  Boulogne  s’adrtlla 
pour  demander  un  pafteur  , comme  on 
c;og.chr.p.  ]c  lit  dans  cette  hiftoire  ,mais  àj'l’Evtf- 
quede  Milan  Ion  métropolitain. 


'Pour  ce  que  Pierre  des  Noels  dit  de  r.it  vit.!.,. 
S.  Petrone , Galcïînius  a bien  fait  d’en  ‘^■Pr- 
omettre au  moins  une  partie, [&  de  ne 
rien  dire  dutoutj'de  ['érection  de  l’Uni-  Uthxi.p.ji 
verfité  de  Boulogne  accordée  par  Thco-  *• 
dofe  à la  priere  de  ce  Saint , félon  une 
pièce  faite  ce  fêmble  à plaifirpour  y ra- 
maffêr  toutes  fortes  de  faufiêtez  les 
plus  ridicules.'Baronius  rejette  aulïice  bu. 4 os. 
que  Vincent  de  Beauvais  & S.  Antonin 
ont  dit  de  ce  Saint.  Ce  que  Ferrarius  en 
écrit , p.  619,  n’a  rien  de  plus  affùré. 
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rouf  n pas*  NOTE  I, 

11*». 

D'oh  U fécondé  NArhonolft  a cfti  tirée. 

10.  ' T p Pore  Pagi  examine  fi  la  fécondé 
JL/Narbonoile  a efté  tirée  de  la  pre- 
mière , ou  fi  ç’a  efté  de  la  Viennoile.  Il 
eft  pour  le  premier  fentimenc  contre 
Mr  de  Marca  qui  eft  pour  le  fécond  , 
tto.f.i.r.io,.  avec  la  plu  (part  des  autres, '&  le  Pere 
Pit'.i74.s  10.  Quefnel  qui  le  fuit  aulli.'Le  P.  Pagi  fe 
fonde  fur  le  nom  me  fine  de  cette  pro- 
vince. Car  fi  elle  a efté  détachée  de  la 
Viennoile , on  devoit  l’appeller  natu- 
rellement la  fécondé  Viennoife.  Il  re- 
marque encore  qu’en  partageant  l’an- 
cienne Narbonoilê  , on  n’aura  laifle  , 
félon  l’opinion  de  Mr  etc  Marca , que 
neuf  villes  à celles  qui  confervoient  ce 
nom  ,pour  en  donner  vingt  à la  Vien- 
noife j ce  qui  ne  paroilt  pas  jnftc  ; au 
lieu  que  dans  fon  fentiment  elles  auront 
efté  egalement  partagées  , & auront  eu 
chacune  15  villes.[Il  y a quelques  fautes 
dans  ces  nombres  : mais  cela  ne  fait 
rien.] 

* *•  'Il  s’objeéte  une  difficulté  confidera- 

blc,qui  eft  que  la  Narbonoife  , félon 
luy,  aura  efté  coupée  en  deux  parties  fe- 
parées  l une  de  l’autre  par  Arles  , par 
Avignon,  & par  d’autres  villes  de  la 
Viennoife , ce  qui  a peu  d’apparence.  Il 
répond  que  laVicnnnoiiê  qui  cftoit  aufli 


comme  leparéc  en  deux  parties , fe 
communiquoit  neanmoins  de  l’une  à 
l’autre  parle  Rhone.fMais  la  difficulté 
eft  fur  les  deux  parties  de  la  Narbonoi- 
fe  qui  n’avoient  aucune  communica- 
tion. On  répondrait  aifément  à cette 
difficulté , fi  l’on  pouvoir  dire  que  la 
féconde  Narbonoife  a efté  erigée  en 
mefme  temps  que  la  Viennoife.  Mais 
Fefte  conte  l'une  & non  l’autre.  On  di- 
ra peuteftre  que  fi  Fefte  n’a  pas  parlé  de 
la  lécondeN.11  bonoile,c’eft  que  n’ayant 
point  de  nom  particulier,  ni  de  villes 
considérables  , elle  fe  faifoit  peu  re- 
marquer.]'Aminien  oublie  en  effet  No:.c.p.,a>. 
quelques  unes  des  provinces  marquées  u 
par  Fefte,  quoiqu’il  ait  écrit  après  luy. 

'Mais  Fefte  veut  viliblement  faire  une  Piti.iri.lP 
énumération  de  toutes  les.  provinces 
des  Gaules  ;[ce  qu’on  ne  peut  pas  dire 
d’Ammien.Jll  dit  qu’il  y en  avoit  qua- 
torze ; & on  trouve  toutes  ces  quatorze 
danscelles  qu’il  nomme  :[de  forte  que 
fi  la  fécondé  Narbonoilê  eftoit  alors , il 
faut  dire  qu’il  ne  l’a  pas  connue,  & c’eft 
ce  qui  n’a  aucune  apparence. 

Avec  tout  cela  , les  deux  raifons  du 
P.  Pagi  pourraient  bien  l’emporter  fur 
cette  difficulté  , fi  elle  eftoit  feule.] 

'Mais  dans  le  Concile  de  Turin,  Pro-  crae.up. 
cule  Evefque  de  Marfeille  fondent  ",,-u 
qu’une  partie  des  Eglifes  de  la  fecqjt-, 
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de  Narbonoife,  avoient  efté  des  pa- 
roices  de  fon  diocefe.[Ainfi  , puifque 
Marl’eille  eftoit  de  la  Vicnnoife  , il  n’y 
a guère  lieu  de  douter  que  la  fécondé 
Narbonoife  n’en  ait  fait  par  tie.] 
NOTE  II. 

Sur  ejutlcjuts  ordonnances  attribuées  an 
Concile  de  Ries. 

'Mr  Baluze  a trouvé  un  exemplaire 
du  Concile  de  Riés  dans  un  ancien 
manolcrit  de  la  collcdtion  d’Ilîdore  , 
qui  n’a  point  le  8e  Canon  fur  l’obliga- 
tion de  tenirlcs  Conciles.  Mais  au  lieu 
de  celui  là  , il  en  a deux  autres  ; 'le 
premier  qui  ordonne  l’excommunica- 
tion , Sc  incline  l’exil , pour  ceux  qui 
vouloient  troubler  l’ordre  des  Canons, 
fie  exciter  des  feditions  contre  l’Eglilc 
& les  Pontifes , leur  accordant  la  com- 
munion après  la  pénitence;  mais  les 
excluant  du  Clerge.Lei'  dit  qu’il  fufh’t 
de  tenir  par  an  deux  Conciles  provin- 
ciaux &c.  'aulquels  les  Preftres  , les 
Diacres  , les  juges , le  corps  de  ville. 
Curiales,  Sc  les  particuliers  liront  obli- 
gez d’aflifter  Scc. 

'M' Baluze  ne  veut  point  alTurer  que 
ces  Canons  liaient  véritablement  du 
Concile  de  Ries  ;[fic  le  llyle  tout  à fait 
barbare  du  premier  convient  mieux  au 
VIII.  fiecle  qu’au  V.  Je  ne  voy  point  en 
effet  qu’au  V.  fiecle  les  Evefques  s’at- 
rribuaflènt  l’autorité  de  bannir  perfon- 
nc.  Pour  le  ie  Canon , on  voit  parle  8e 
de  Riés  , Sc  par  d’autres  du  mefme 
temps , qu’on  fe  tenoit  allez  heureux 
parmi  les  troubles  qui  regnoient  alors, 
de  pouvoir  tenir  par  an  un  Concile 
provincial , où  je  ne  voy  point  que  les 
juges  fie  les  particuliers  fuilent  obli- 
gez d’eftreprefens.j'Ce  Ie  Canon  réglé 
les  devoirs  des  métropolitains.  [ A infi 
il  fcmble  eûre  d’un  Concile  national, 
au  lieu  que  celui  de  Riés  ne  paroift 
avoir  elle  compofé  que  des  Evcfaues 
qui  reconnoilloicnt  Arles  pour  leur 
métropole.] 


HILAIRE  D’ARLES.  «4j 

NOTE  III. 

Sur  Saint  Auguftal, 

'Paronius  croit  qu’ Auguftal  qui  alfifta 
en  441  au  premier  Concile  d'Orange, 
cft  l’Evefquc  de  ce  nom  que  le  marty- 
rologe Romain  met  entre  les  Saints  le 
7e  de  lëptembre,[fic  Ferrarius  le  7e 
d'octobre  , fuivant  le  martyrologe  at- 
tribué à Bede  ,'dont  neanmoins  quel- 
ques éditions  le  mettent  le  7 de  fep- 
tembre.  Ce  martyrologe  le  qualihe 
Evclque  d’Arles.'Et  comme  il  eft  cer- 
tain que  Saint  Hilaire  l’eltoit  en  441, 
Baronius  fuppofant  que  c’eft  celui 
mefme  qui  alhftoit  au  Concile  d’Oran- 
ge , a dit  que  c’eftoit  une  faute.[Saint 
Auguftal  pourroit  eftre  different  de 
celui  du  Concile  , Sc  avoir  efté  Evefquc 
d’Arles  en  un  autre  temps.] 'Mais  on 
ne  trouve  aucun  Auguftal  dans  les  dip- 
tyques de  cette  Eglife.'Trois  anciens 
martyrologes , dont  deux  l’appellent 
Auguftin  , le  mettent  à Bourges  le  7 
d’oétobre  ,'1’un  de  ces  manulcrits  le 
met  encore  à Arles  le  7 de  feptembre, 
fans  le  qualifier  Evefque. 'Il  fe  peut 
faire  que  celui  dont  nous  parlons  (bit 
mort  a Arles  , Sc  que  fon  corps  y Ibit 
demeuré;  ce  qui  aura  donné  occafion 
de  l’attribuer  à cette  ville.[Le  Callia 
Çhriftiana  ne  connoift  point  d’ Auguf- 
tin ni  d’Auguftal , foit  a Arles  , (bit  i 
Bourges.  II  ne  marque  mefme  aucun 
Auguftal.] 

NOTE  IV. 

T tmps  du  fécond  Concile  <T  Arles. 

'La  vie  de  Saint  Hilaire  parlant  de 
Quelidoincdcpofé[en  444,]parcequ’il 
avoir  epoufé  une  veuve,  dit  que  c’elfcrit 
une  cnofe  défendue  par  les  Canons. 

5 C’eft  ce  me  fcmble  une  raifon  conlt- 
erable  pour  mettre  avant  l’an  444,  le 
fécond  Concile  d’Arles ,] 'qui  fait  cette 
défenfe  par  fon  4.5e  Canon  , Sc  qui  or- 
donne de  depofer  ceux  qui  l’auront 
O O o o o i j 
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violée.[Car  je  ne  fçay  fi  l’on  fe  fouve-  . temps  croient  que  Quelidoine  depofé 


COSC.1.4  y. 


Apa’.t.de 

)4nf.j  iO.*. 
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noit  encore  alors  du  Concile  de  Va- 
lence tenu  en  574,  il  y avoir  70  ans  : ou- 
tre que  ce  Concile  n’ordonne  pas  ex- 
preflcmentde  depofcrceux  qui  auront 
efté  ordonnez  nonobftant  certe  irrégu- 
larité. Hors  cette  raifon , nous  ferions 
fort  portez  à fuivrej'le  fentimcnr  de 
ceux  qui  mettent  le  fécond  Concile 
d’Arles  en  451, [où  nous  trouvons  que 
Ravenne  fucccfïcur  de  S.  Hilaire  prefi- 
da  à un  Concile  de  44  Evefques.  Apres 
tout , on  peut  trouver  de  la  difficulté  à 
croire  qu’on  ait  condanné  Quelidoine 
en  444,  fur  un  Canon  fait  un  an  feule- 
ment auparavant , lorfque  félon  toutes 
les  apparences  , Quelidoine  eftoir  déjà 
Evefque.  Car  on  voit  dans  le  texte  que 
le  fécond  Concile  d’Arles  ne  peut  avoir 
eflé  tenu  pluftoft  qu’en  445.  Ainfi  on 
peut  regarder  ces  deux  opinions  com- 
me a fiez  indifférentes. 

'Des  pci  fônnes  habiles  paroiffènt 
avoir  cru  qu’on  ne  devoir  pas  mettre 
ce  Concile  dans  un  temps  fi  éloigné  des 
perfccutions , à caufc  que  les  Canons 
10  & 11  preferivent  l’ordre  qu’on  doit 
^enir  pour  injpofcr  la  pénitence  à ceux 
que  la  perfecution  avoir  fait  tomber 
dans  l’idolâtrie.  [ Mais  puifque  c’eft 


par  Saint  Hilaire  d’ A rles,&  rétabli  par 
S.  Leon  , eftoir  Evefque  de  Bcfançon, 
[Baronius  un.  445.  fi  //,  le  P.  Quefnel,] 

'&  Papebrok  fôuticnncnt  qu’il  eftoir  Eol.fuj.j. 
de  la  Viennoifc,[  fourni  fe  alors  à la  me- 
tropole  d’Arles.J'On  avoue  cependant  uo.,.,,». 
que  c’eft  la  croyance  de  l’Eglife  de  Be- 
lançon,  que  ce  Quelidoine  a efté  fon 
Evefque. [Et  fe  fera-t-elle  perfuadec 
fans  fondement,  qu’un  de  fes  Evefques 
a efté  depofé  par  P Eglife  de  France , & 
par  S.  Hilaire  >]'On  voit  par  divetfes  vef.u.M. 
pièces , quoique  peu  confiderables  en 
elles  mcfmes  , qu’elle  croit  avoir  eu  en 
ce  temps  là  un  Quelidoine  pour  Evef- 
que :[6c  on  n’en  connoift  point  d’autre 
du  mefme  temps.  ]'On  donne.pour  fuc- p-r. 
ceffêur  à Quelidoine  de  Befançon  , un 
Importun  qualifié  dans  les  titres  faux 
Eve,  rjuc  , receu , «y  chajfi  enfuit  e,  [Cela 
convient  tout  à fait  à l’hiftoire  dont 
nous  parlons.] 

'La  vie  de  S.  Romain  dit  nettement 
la  mefme  chofe  :'Ec  le  Pere  Quefnel  ne  ?■«*■**• 
fauroit  f etirer  de  cette  autorité,  qu’en 
prétendant  que  cette  vie  cft  ou  fuppo- 
fee , ou  falfihéc.  [Nous  pourrons  exami- 
ner autrepart  (es  raifbns , & nous  efpe- 
rons  de  montrer  qu’il  n’y  a point  de 


Cene.t.*.». 

r-Æ'l-b. 


comme  une  compilation  des  anciens  preuve  que  cet  endroit  mefme  le  plus 
Canons,  il  ne  faut  pas  s’étonner  qu’on  difficile  de  tous,  ni  aucun  autre  y ait 
V ait  mis  des  chofés  qui  n’eftoient  pas  efté  ajouté.  fr.  S'.  Romain  noie  t.  Mais  il 
fi  ncccflâires  en  ce  temps  là. J'Outre  la  nous  fuffit  de  tirer  de  cet  endroit  que 
citation  du  Concile  de  Vaifôn [tenu  en  c’eft  une  opinion  afîêz  ancienne,  que 
44î,]qu’on  lit  dans  le  Canon  47c,'le  17  Quelidoine  depofé  par  S.  hilaire,  cft 
qui  appartient  au  Concile  félon  tous  les  l’Evefque  de  Eefançon,&  que  cela  a efté 
inanufcrits, parle  desBonoGaques,[qui  cru  par  ceuxinefmes  qui  vouloient  re- 
n’ont  paru  qu  après  l’an  590,  longtemps  lever  cette  Eglife,  comme  fait  l’auteur 


Pour  U p»ge 
■Jo.»  U. 


Le 0 t cp.417. 

«J*. 


depuis  les nerfecutions.  Il  pouvoir  mef- 
me  y avoir  des  ,'poftacs  vers  4^0,011  rout 
l'Occident  eftoir  plein  de  barbares , 
partie  Ariens , & partie  payens.] 

NOTE  V. 

Si  Quelidoine  efleit  Evefque  de 
Refançon. 

'Au  lieu  que  les  plus  habiles  de  ce 


de  cet  endroit  quel  qu’il  puiflèeftre.J 
'Il  eft  clair  ce  me  fcmblc , que  ce  fut  ueo.ui-i»- 
à Auxerre  que  Saine  Hilaire  apprit  les 
plaintes  qu’on  faifoit  contre  Quelidoi- 
ne.[Et  cela  convient  beaucoup  mieux 
à un  Evcfqn^dc  Befançon  qu’à  un  de  la 
province  d’Arles.]  On  le  met  comme 
une  fuite  des  voyages  que  S.  Hilaire 
faifoit  hors  de  fon  dioccfe  , 6c  un  des 
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NOTES  SUR  SAINT 
avantages  que  les  villes  des  Gaules  en 
avoient  tire. 

f ln  'Que  s’il  cil  vray , comme  le  Perc 
Sirmond  le  dit , qu’il  y ait  des  manus- 
crits, où  la  lettre  de  S.  Leon  touchant 
Quelidoine  eft  adredee  aux  Evelquesde 
la  Viennoilè , & de  la  province  des  Se- 
quanois,[c’eft  alïùrément  une  grande 
preuve  qu’il  eftoit  de  la  dernierc  , qui 
eft  celle  de  Bcfançon.JLe  PercQuefnel 
en  appelle  à tous  les  exemplaires  ma- 
p.tof.fi.  nuferits  & imprimez. 'Mais  tous  ces 
manuferits  fe  reduifênt  à trois  , & 
proprement  à un. 

[Pour  les  raifons  par  lefquelles  il 
prétend  montrer  que  Quelidoine  eftoit 
de  la  province  d’Arles , nous  elperons 
que  la  fuite  de  la  melme  hiftoire  y fer- 
Boll.'up.f.  vira  de  réponfe.]  'Papebrok  remarque 
qu’il  faut  dire  que  la  ville  dont  Queli- 
doine eftoit  Evelque,eftoit  foumifeaux 
Romains.  [Mais  il  n’allegue  rien  pour 
montrer  queBcfançon  n’y  fuftpas  enco- 
re foumife:  Et  ona  tout  Sujet  de  croire 
qu’elle  ne  tomba  entre  les  mains  des 
Bourguignons  qu’aprés  la  mort  de  Va- 
lentinien, c’eft  à dire  après  l’an  455. 
tto,r.:.p.44(  /Qu=  (J  quelques  uns  avancent , que 
lorlq.ie  Quelidoine  fut  depofé  elle  ap- 
parrenoit  aux  Gaulois,(ce  que  je  11’en- 
tens  pas  ,)ou  aux  Bourguignons  ,[je  ne 
croy  pas  qu’ils  en  puillênt  donner  au- 
cunepreuve.Les  Bourguignons  eftoient 
réduits  en  ce  temps  la  dans  une  partie 
de  la  Savoie,  V.  V altntinien  ///.J  12,  où 
je  ne  croy  pasmeSmc  qu’ils  pofledaftent 
les  villes , s’il  y en  avoir  : Et  dans  leur 
^>lus  grande  puiflânee  , Gondebaud  & 
S.  Sigifmond  leurs  Rois , Se  reconnoif- 
Soient  vaftâux , & feudataires  de  l’Em- 
pire. On  voit  par  la  vie  de  S.  Germain 
qu’Auxcrrecftoit  aullî  aux  RomainsiEt 
il  faut  dire  la  mcfme  chofe  de  Cler- 
monr, Bourges  fc  Sens, SelonS. Sidoine.] 

fmu  U pag:  N O T E V I. 

JO.)  U. 

Quel  e fl  Conteur  de  la  vie  de  S.  Hilaire. 

CMaxjj.r.  'Il  y en  a qui  doutent  li  la  vie  que  nous 


HILAIRE  D’ARLES.  845 
avons  de  Saint  Hilaire,  n’eft  point  de 
Ravenne  Ion  Succcllcur , 'à  caufe  que  ico.M.p.-,*. 
dans  un  nunuScrit  elle  porte  le  nom  de 
ReverenceouRiverent  fucceflêur  d’Hi- 
laire.  'Mais  elle  parle  de  ce  Ravenne  p.7«j.74<.«* 
meSme  en  troifieme  perSonne  , & en 
luy  donnant  le  titre  de  Saint/Elle  par-  r-r+s.c.u. 
le  des  fucccflèurs  du  Saint , comme 
y en  ayant  eu  plus  d’un  ; [ce  qui  prouve 
que  Ravenne  eftoit  mort;]'&  elle  ne  r.7i».<*4. 
rut  écrite  qu’un  temps  confiderable 
apres  la  mort  de  S.  Hilaire  , tôt  mno- 
rum  fpatiisevolutit.-'au  lieu  que  Raven-  oiUhr.M. 
ne  eft  mort  avant  l’an  461. [Il  eft  donc  w***ib* 
certain  qu’elle  n’eft  point  de  Ravenne. 

Nous  ne  voyons  pas  au  contraire 
qu’il  y ait  aucune  difficulté  à croire 
qu’elle  eftj'de  S.  Honorât  EveSque  de  ctnn.e.*,. 
MarSeille,  qui  vivoit  encore  du  temps 
du  Pape  G cl  a Se  [en  494,]puiSquc  Gen- 
nade  dit  qu’il  avoir  écrit  la  vie  de  Saint 
Hilaire  , par  lequel  il  avoir  elle  elevé 
des  l’enfance  dans  la  crainte  du  Sei- 
gneur.fCar  cela  convient  tout  à fait  à 
l’auteur  de  la  vie,]'qui  eftoit  EveSque  Bofl.fup.p. 
ou  Preftre  ,[&  qui  eftoit  certainement  1,+  e‘ 
difciple  du  Saint  ,]  'puilqu’il  l’appelle  teo.p.fli.c.i. 
pecultarem  patrem  , inftitKtortw  pium. 

[On  en  voit  encore  d’autres  preuves 
dans  le  texte.]'Pour  ce  que  l’on  dit  que 
l’article  où  il  eft  parle  ctHonorat  ne  le 
trouve  pas  dans  quelques  manuScrits 
de  Gennadc  ,[il  eft  aiSé  que  Gennade 
meSme  l’ait  ajouté  après  avoir  publié 
Son  ouvrage  ,|'ou  quelque  autre  après  du  i'i.n.r.<.p. 
Iuy  , mais  aulh  ancien  , puiSqu’il  Sup- 
poSe  vilîblement  que  cet  Honorât  vi- 
voit encore.[Ailùrement  il  n’y  a aucun 
moyen  de  dire  que  cer  article  loir  une 
choie  feinte  & (ans  fondement .]’Papc-  roit.fap.p. 
brok  dit  qu’elle  a peuteftre  cfté  ajoutée 1 i J' 
plulîeurs  ficelés  aprcs.[Mais  c’eit  à Iiry 
a nous  donner  des  preuves  capables  de 
détruire  le  caractère  d’auteur  contem- 
porain que  porte  l'article.]';!  Scuticnt  mm-j* 
formellement  que  la  vie  ne  peut  point 
eftre  écrite  par  cet  Honorât,  parcequ’il 
n’a  efté  faitEvelque  que  vers  l’an4oo:'&  s î. 

O O o o o iij 
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il  prcrcnd  montrer  que  la  vie  n’a  pas 
efté  écrite  fi  tard.]  Je  ne  fcay  fi  les  preu- 
ves qu’il  en  donne  font  fort  concluan- 
tes : mais  il  n’en  allégué  aucune  pour 
montrer  qu’Honorat  n’ait  efté  fait 
>•!>(!>. i!r-  Evefque  qu’en  490.]'Il  eft  vray  que[le 
Gallia  Chriftiana  , p.644..  r.  le 
Pcre  Gucfnay  le  mettent  ainft , parce- 
qu’aprés  Grec  qui  eftoit  Evefque  de 
Marfeillefen  471,  le  Gallia  Chriftiana 
met  Saint  Cannat  & Sabinicn.]Le  Perc 
Gitefnay  ne  met  que  Sabinien  ; mais  il 
le  fait  commencer  en  l'an  481,  & aller 
jufquesen4j>o.  Il  ne  cite  aucun  monu-w 
ment  pour  cetEvefquenipour  le  temps 
eaii.chr.t  qu’il  luy  donne. 'Le  Gallia  Chriftiana 
J,-,,  finalement  qu’il  fleuriflbit  vers 
48 9. [Nous  remarquons  fur  S.  Profper 
î1  6,  qu’on  ne  fçait  rien  de  S.  Cannat,] 
Cîiio.e.’o.  'linon  que  Gcnnade  parle  d’un  Cannat 
homme  de  Dieu, [titre  qui  marque  allez 
que  ce  n’eftoitpasun  Evefque.] Guef- 
nay  fait  suffi  Saint  Cannat  Evefque  de 
Marfeillc,mais  depuis  611  jufqu’en  647, 
[ce  qui  marque  au  moins  qu’on  ne  fçait 
point  quand  il  a vécu.  Pour  Sabinien  , 
quand  on  aura  de  meilleures  preuves 
de  lôn  epifeopat  que  de  celui  de  Sal- 
vien  ,]'que  Gucfnay  fait  auffi  Evefque 
de  Marfeille  ,[jc  ne  fçay  rien  qui  cm- 
pefche  de  le  mettre  vers  475,  de  dire 
qu’il  a peu  vécu , Sc  de  faire  ainfi  com- 
mencer Honorât  vers  47 6.] 

L<o,t.i.p.7fi.  'Mais  quoique  l’auteur  de  la  vie  de 
S.  Hilaire  s’attribue  le  ficerdoce  ,[qui 
dans  le  langage  de  ce  temps  là  marque 
plus  ordinairement  les  Evefqttes  que 
les  Preftres;  je  ne  fçay  neanmoins  s’il 
faut  dire  qu’il  eftoit  alors  Evefque.] 
Car  dans  le  mefme  endroit  il  femble 
dire  qu’il  vivoit  dans  la  congrégation 
de  S.  Hilaire.] Au  inoinsjc  ne voy  point 


qu’on  puifle  donner  d’autre  fens  à ces 
paroles.]  Ad  prejîdium  noftram  turbam 
pu  fadalitatis  *dfcijcat[HiUr:HS  ,]obii- 
ntns  ut  rien  afin  mta  , non  ignav'u  cen- 
triftttur  dre.  Au  lieu  de  fodalitatis,  IcP. 

Quefnel  a folidiutis , [auquel  je  ne  voy 
aucun  fens  :]'Et  Papebrok  veut  en  effet  Boii.fcp.f. 
qu’on  Iifê  fodalir.nis,  comme  l’avoic  mis 
Hcnfchcnius  fur  d’autres  manuferits. 

'Il  n’y  a donc  , comme  on  a dit,  aucune  Dufia.ur- 
raifon  de  douter  que  la  vie  que  nous  1 * 
avons  de  S.  Hilaire  ne  foit  celle  qui  a 
efté  écrite  par  S.  Honorât,  & tout  nous 
porte  à le  croire.  [Cavep.  263.2,  le  fup- 
pofe  comme  une  choie  fans  difficulté.] 
'Comme  un  manuferit  porte  ncaiv  mk-m. 
moins  qu’elle  eft  de  Reverent  Evefque 
d’Arles , Papebrok  croit  que  cela  fe 
peut  foutenir  , & mettre  ce  Reverent 
entre  Leonce  dont  on  ne  trouve  rien , 
dit-il,  depuis  l’an  474,  & Eone  qu’on 
trouve  avoir  commencé  en  49 1 ou  494. 

Mais  on  verra  fur  le  Pape  Hilaire  # 2, 
que  Leonce  d’Arles  a vécu  jufque  vers 
484,  & a eu  auffitoft  Eone  pour  fuccef- 
feur.  Les  diptyques  d’Arles  ne  connoif- 
lent  aucun  Reverent  :]'Et  l’auteur  de  Uo t-W* 
la  vie  de  S.  Hilaire  parle  de  fes  fuccef  c'lA 
feurs  d’une  maniéré  qui  ne  permet  pas 
de  dire  qu’il  en  fuit  luy  mefme.  Le  Pere 
Quefnel  croit  que  ce  Reverent  pour- 
roiteftre  Honorât  mefme  qui  aura  vou- 
lu ainfi  deguilêr  fôn  nom  pour  fe  ca- 
cher, comme  cela  eftoit  allez  ordinaire. 

Mais  ce  Reverent  eft  qualifié  fucceflèur 
de  S.  HiIaire.[Et  comment  l'explique* 
ra-t-on  ? L’auteur  de  la  vie  ne  paroift 
point  dutout  avoir  fongéà  fe  deguifer.] 

'Et  il  ne  l’a  pas  pu , s’il  a prononcé  fon  toll.liiM. 
difeours  dans  une  aftêmblée  d’Evef- 
ques,  comme  le  commencement  femble 
le  marquer. 
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NOTE  I. 

Si  Damiette  ef  l’ancienne  ville  de  Pelufe. 

uôyij.'i».1  T Es  Latins  qui  eftoient  en  Orient 
’•  -L/dans  le  XlI.î'CXIII.fieclc.croyoient 

que  l’ancienne  Pclufe  n’eftoit  pas  Da- 
miette ville  fort  célébré  de  leur  temps , 
& que  c’cftoit  une  autre  ville  qu’ils 
nomment  Balbeis  ou  Belbais  ; ce  qui  eft 
iV,tc«ip.Si7 1‘.  *ulv‘  Par  EcrrariusdHolftcniiis  Ce  mo- 
que de  ceux  qui  croient  que  Pclufe  eft 
Damiette , inepti funt  : rvtaisc’eft  en  fup- 
pofant  que  Damiette  eft  la  Tamiate  de 
TTau  V d"i  l’Arcadie.'On  voit  dans  le  Concile  d’E- 
t4j  b.  phefe  entre  les  Evefques  d'Egypte  Eu- 
febe  de  Pelulê  ,[dont  nous  aurons  fbu- 
vent  à parler  ,]&  Heraclite  de  Tamia- 
naLidr-p.4f.il  thide  ou  Tamiathe.'Et  quelques  uns 
croient  que  Tamiarc  & Pciuie  , quoi- 
que (cparées  par  le  Nil,  eftant  aflêz 
proches  l’une  de  l’autre,  Tamiate  ou 
Damiettes’eft  accrue  des  ruines  de  Pe- 
lufe j ce  qui  a fait  dire  que  c’cftoit  la 
incline. [Mais  cela  ne  s accorde  pas] 
c«.rac.nar.  'avec  les  notices  greques , qui  placent 
Tamiate  dans  l’Arcadie.fCar  ce  pays 
n’approche  point  de  la  mer  où  eft  Da- 
Sicpicp.fiji.  miette, }’Eftiennc  le  géographe  dit  que 
Tamiatheeft  une  ville  d’Egypte,  & rien 
davantage. 

f~[(u  r***  NOTE  II. 

J QjianJ  Eufebe  a efic  fait  Evcfaut 
de  Pclufe. 

î^râ).'.'  Eufebe  eftoit  Evefqite de  Pclufe , &: 
depuis  quelque  temps  fans  doute  , lorf- 
que  Cyrene  fut  fait  gouverneur  [de 
p.fi-c.  1 Auguftamnique.ySaint  Ifidore  a écrit 
«P.i7».p.fi.  contre  Cyrene  à Run.Vqui  gouvtrnoit 


; les  affaires  de  l’Empire,  c’eft  à dire  fan* 

' doute  à celui  qui  fut  fait  Prefet  du  Pré- 
toire en  591,  & qui  fut  tué  en  395.fM.ais  «p.i7t.p.n.e. 
comme  ilparoift  que  ce  Cyrene  a cfté 
deux  fois  gouverneur  du  pays  dePel  Life, 
il  le  peut  faire  qu 'Eufebe  n’ait  cfté  fait 
Evelque  qu’entre  fon  premier  & fon 
fécond  gouvernement.  Car  Ci  Eufebe 
eftoit  Evcfque  des  devant  395,  il  faut 
: que  Dieu  l’ait  laide  au  moins  près  de 
40.1ns  ravaser  l'Edile  dcPelufc,]'puif-  co«.r.(.p. 
qu  il  afliftoit  encore  au  Concile  d t-  ,4i.b. 
phefe  en  4ji.'Mais  cela  fe  pourra  dire  EM.i.ia:.». 
ablôlument  impoflible,  fi  nous  voulons  P"S5' 

| qu’il  ait  vécu  jufqu’en  l’an  457,  comme 
on  peur  voir  dans  le  texte  qu’il  y a au 
moins  beaucoup  d’apparence. 


NOTE  III. 

Sur  les  lettres  de  Saint  Ifidore. 


Pour  ta  page 
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'Les  deux  mille  lettres  de  S.  Ifidore  Fjc.n.f.-,. 
que  les  Accmetcs  avoient  recueillies, 

[font  apparemment  les  mefmes  que 
nous  avons  encore  aujourd’hui , don- 
nées à trois  fois  par  l’Abbé  de  Billi,  par 
Rithcrflmfc.&par  ScotJefuitc.Lc  pre-  < 

mier  livre  en  contient  juftement  500,6c 
quoiqu’en  tout  on  en  conte  1012,  cette 
addition  n’eft  nullement  confidcrable; 

<Sc  il  feroit  aifé  de  revenir  au  nombre 
de  deux  millc,en  en  réunifiant  quelques 
unes  qui  femblent  avoir  ellé  feparées 
fins  raifon , comme  la  106  & 207  du  4e 
livre, oftant la 271  & la  271  du  premier 
livre  , qui  toutes  deux  enfemble  ne 
font  que  la  30;  citée  par  Leoncede  By- 
zaïv  c ;]*&  celles  qui  font  répétées, com-  iCP-r-t  t. 
me  ta  29e  du  premier  livre , qui  eft  la 
mefmc  que  la  1S8  du  quatrième. 
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*our  I»  pge  NOTE  I. 

u».( 

En  tjucilt  année  il  e/l  mort. 

[ ÇAint  Eucher  nepaflâ  pas  l’an  449, 
vJJl  nous  en  croyons  Tiro  Profper, 
qui  met  fa  mort  l’année  de  devant  celle 
Cinn.c.éj.  de  Theodofe  le  jeune.] 1 Neanmoins 
Gcnnade  nous  aflùrequ’il  mourut  fous 
Marcien  & Valentinien  , [c’eft  à dire 
entre  l’an  450,  auquel  commença  Mar- 
cien, & 455,  auquel  mourut  Valenti- 
nien.]Nous  verrons  dans  la  note  4,  que 
dans  un  de  fes  ouvrages  , il  femble  at- 
taquer l’hercfie  d’Eutyche  , qui  ne  fut 
guere  connue  en  Occident  qu’en  449; 
mais  qu'on  nepeut  pas  faire  de  fond  fur 
cela.fAinfî  il  n’y  a que  Gennadc  qui 
nous  empefehe  de  mettre  fa  mort  des 
Mirc.p.ü.  449-]fCar  pour  Marcellin  qui  parle  de 
Juylur  l’an  456,  comme  s’il  euft  encore 
cité  vivant  ,[ce  n’eft  pas  une  autorité 
qu’on  puiflê  oppofer  à celle  deGcnnade. 

Il  y a mcfme  bien  de  l’apparence  que 
S.  Eucher  n’a  pas  p.tflê  le  16  novembre, 
auquel  on  fiait  la  fefte , de  l’an  450.] 
Ue,tt.7t.r.  'Car  nous  avons  une  lettre  de  l’an  450 
ou  451  au  pluftard,  écrite  par  les  Evef- 
ques  Cercee,  Salone,  8c  Veran,  à Saint 
Leon  fur  fa  lettre  à Flavicn.'Si  Salone 
& Veran  font  les  deux  enfans  de  Saint 
Eucher  , comme  il  eft  difficile  de  ne  le 
pas  croire  ,[ils  auroient  (ans  doute  écrit 
avec  leur  pere  s’il  h’euft  efte  morttquoi- 
que  neanmoins  il  fe  puiflê  faire  qu’ils  fc 
(oient  rencontrez  en  quelque  endroit 
t.i  p-cs-  trop  éloigné  de  Lion.j'Le  nom  de  Saint 
Eucher  ne  fe  trouve  point  non  plus  en- 
tre les  autres  44  Evcfques  des  Gaules 
qui  écrivirent  auflü  à S.  Leon , pour  ap- 
NorJi.P.l.t.  prouver  fa  lettre  à Flavîen/d’ou  le  Car- 
t.ii  p.^j.  «JlnpJ  Noris  conclud  qu’il  eft  certain 
t.-.ci.  qu’il  ne  vivoit  plus  en  l’an  45t.'ll  r^ct 
ia  mort  en  449,  fur  l’autorité  de  Tiro 


Profper  ,[fans  (onger  à Gennadc  qui  eft 
plus  cxaâ.yMamert  Claudien  qui  écri-  Th.taa  p. 
voit  avant  475,  fuppofe  que  S.  Eucher 
eftoit  mort  il  y avoit  déjà  quelque 
temps. 

N O T E I I.  Pour  la  jifi 

“Ma- 

< Quel  a efte  fer.  fucctjftnr. 

1 Les  trois  catalogues  des  Evcfques  de  fwl-iD  Mi 
Lion  donnez  par  le  P.  C hifïlet,  mettent 
apres  Saint  Eucher  , Salone  , Veran  , 

& Patient  -[félon  quoy  il  faut  que  Saint 
Eucher  ait  eu  ou  tes  deux  enfans  pour 
fuccefléurs,  ou  deux  autres  du  mefme 
nom;  nous  croirions  volontiers  que 
l’amour  de  l’Eglife  de  Lion  pour  Saint 
Eucher  , aurait  tiré  fes  deux  enfans  l’un 
apres  l’autre , des  ville;  dont  ilseftoicnt 
Evcfques  des  le  vivant  de  leur  pere, 
eftant  certain  par  Gcnnade  qu’ils  ont 
tous  deux  cfté  Evcfques  , fices  change- 
menseuftêntefté  communs  en  un  temps 
où  l'on  avoit  foin  d'obferver  les  réglés 
delà difcipline.Mais  je nefçay  pas  (ton 
pourroit  trouver  un  feul  exemple  en 
France  durant  ces  premiers fiecles,  hor- 
mis dans  les  Evcfques  chaflê?  de  leur 
fiege. 

fil  paroift  encore  plus  aifé  de  dire, 
que  Salone  & Veran  n’eftoient  que 
Preftres  ,]'lorfque  Salvien  nous  les  de-  s.Wf** 
peint  comme  Evcfques  des  le  vivant  de  *’ 

S.  Eucher , [quelque difficulté  qu’il  y ait 
à le  croire  , comme  on  le  verra  dans  la 
note  4.  Et  en  ce  cas  ils  auroient  pu  élire. 
Evcfques  de  Lion  l’un  apres  l’autre. 

Mais  on  ne  peut  pas  mefme  recourirà 
cette  lolution  embaraflânte  , puilque 
nous  venons  de  voirj'que  Salone  & Ve- 
ran  eftoient  Evcfques  enfemble  en  451, 

'outre  que  la  lettre  9 de  Salvien  eft  bien  silvarat- 
forte  pour  montrer  que  Salone  l’cftoit 
des  440.  y.  Salvien  il  paroift  que  «pi-f11*- 

les 
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les  deux  freres  furent  faits  Evcfques  à , bonne  réponfeà  ces  martyrologes, dont 
peu  presenmefme  temps. [ Que  fi  Salo-  ! quelques  uns  font  écrits  il  y a pins  de 
ne  a efté  Evefquc  de  Geneve  , &c  Ver  an  j icoo  ou  i too  ans.  Auroit-on  elle  trom- 
dc  Vence,  commettons  le  verrons  en  < pé  des  ce  temps  là  par  les  diptyques  de 
fon  lien,  il  cft  certain  qu’ils  n’ont  pu  ' i Eglife  de  Lion,  pour  attribuer  à cette 
paflèr  de  la  prcfltife  à l’epifcopat  de  ■ ville  celui  que  l’on  favoiteftre  honoré 
Lion.  comme  un  Saint , mais  qu’on  ne  favoit 

11  n’efteuere  moins  difficile  de  croire,  peuteftre  pas  avoir  efté  Evefquc  de 
que  l'Egide  de  Lion  air*cu  après  Saint  | Vence  ? if  cft  vray  que  tous  ceux  qui 
Euchcr  un  S.  loue  & un  Veran  pour  ! mettent  S.  Veran  à Lion , n’en  mettent 
Evcfques  differens  des  deux  enfans  de  ! aucun  à Vence.  Celui  de  Vence  eft  ho- 

S.  Eucher.ll  y a bien  plus  d’apparence  I r.oréle  9 ou  10  de  feptembre.  Mais  il  n’y 
r /•_  ..e  . r.  ..  i>r-  I.  j.  _i ti: : i 


que  ce  font  Ces  enfans  ir, elir.es  que  l’E- 
giiie  de  Lion  a mis  par  honneur  dans  fes 
Con:  t f->  diptyques  ,'comme  on  avoir  mis  Saint 
Cyrille  d’Alexandrie  dans  celles  de 

Ac.il. tj-p. 

Sid.Civ.p.4<; 


a rien  de  plus  ordinaire  que  de  voir 
changer  Ls  feftes  des  Saints.]On  aura 
pu  baftir  îles  leV.  ou VI.  (îecle  une  eglife 
de  fon  nom  à Lion  dédiée  le  11  uovem- 


Mi/ckr 

JbU.C. 


CjII  ihr.tj 

p.iS-t  1. 


Mopiucfte  comme  or.  lit  encore  S.  ’ brc;&cch  y. uira  fait  marquer  là  fefte.] 
AmVroile,  S.  Martin,  6c  S.  Augtiftin  /LcPereQni*fncI  dirqueleP.  Sirmond 
■dans  celles  de  l’i  gl;(e  d’Arles.'Savaron  1 & Elord.l  font  S.  Veran  Evefquc  de 
1 î ofie  tous  deux  du  nombre  des  Evef-  j Lion.f  fans  par  1er  fins  doute  deSalone, 
ques  de  Lion,  auflibien  qu’un  Didier  ' puifque  le  P.  Quc-futl  ne  le  dit  pas. 
que  d’autres  mettent  après  Veran  , & M“de  S.  intc  Marthe  ont  cru  vifible- 
rait  S.  Patient  fucceffcuc  immédiat  de  ment  que  ce  S.  Veran  cftoit  le  fils  de  S. 
Saint  Eucher.'Bollatidus  veut  lamefme  ; Euchcr,]'puifcui’ils  diPcntqueCennade 
choie , 11  fondent  que  Saiane  lie  Veran  ; enpai  le  c.  rf/.j_Mais  fuppofe  nu  (me  que 
font  les  enfans , & non  les  fucceiîiurs  1 S.  Euchcr  ait  eu  un  S.  Veran  pour  luc- 
Lro.r.p.St;.  de  ceSaint.'lleft  vifiblcquec’ell  auilî  la  : ceflcur  , il  vaut  mieux  dire  que  ce  n’eft 
penfée  du  P.  Quefnil.  pas  fon  ils , qui , comme  nous  avons 

'MM  de  Sainte  Marthe  rcconnoilT'enr,  , vu,  cftoit  Evclquc,  félon  routes  les  ap- 
que  c’eft  fans  fujet  qu’on  fut  Salone  * parcnccs  , avant  la  r-orr  de  fon  pere.] 
Evefquc  de  Lion  apres  S.  Euclter,  nv.is  j 'C’eft  le  fcntimcntdc  Théophile  Ray- 
naud, qui  donne  pour  fucccflèur  à S. 
Euchcr  S. Veran  honoré  le  11  novembre, 
mais  le  distingue  de  S.  Veran  Evcfque 
de  Vence  honoré  le  ic  feptembre  , qu’il 
foutient  dire  le  fils  de  S.  Eucher.'Uol- 
cnicnt  un  Saint  Veran  Evefque  de  I ion  j landus  le  dillinguede  rncfuic:  ma  is  don- 
l onziemedenovcmbre.Ufuardfc  Adon  j nant  S.  Patient  pour  fticccÛcur  inintc- 
lc  font  attffi  , quoiquUfiiarddansl’cdi- 


r'o'tnt.p.s«: 


ils  luy  font  fucceder  S.  Veran.  [Ils  ne 
rendent  aucune  raiibn  de  l’un  ni  de 
l’autre  i Sc  ils  en  ont  neanmoins  une 
bien  forte  pour  Veran.]  'Car  divers 
martyrologes , & de  très  anciens , tn.-.r- 


non  de  1568,  ne  parle  point  de  Lion  ni 
de  fonepifcopar.Maison  lit  l’un  & l’au- 
tre dans  l’édition  de  1585,  p.rtfi.z.'Le 
Pere  Quefnel  dit  que  les  catalogues  Par 
1 .'("quels  on  fe  fonde  pour  mettre  un 
Veran  Evefquc  de  Lion  après  S.Euch.-r, 
ne  font  point  de  foy  parmi  les  (âvans. 
[Nous  les  rejetterions  avec  luy  fans 


diat  à S.  Euchcr  , il  f..it  S.  Veran  Evcf- 
que  de  Lion  entre  Efticune  & Viven- 
tiole,  vers  l’an  500.  il  fe  fonde  fur  la  vie 
de  S.  Avite  de  Vienne  ,'où  on  lit  que  ce 
Saint  donna  pour  Evcfque  à ceux  de 
Lion  le  vénérable  Abbé  Veran  fupe- 
rieur  d’un  mona(lerc.{Ce  feroit  donc 
une  cho(b  fans  difficulté  fi  cette  vie 
cftoit  originale  :l'roais  Pollandus  me(- 


difficulcé,  s’il  nous  avoir  fourni  une  me  dit  quelle  cft  porter  ieurc  à Adon, 
//■y?.  Ecd.Tou,t  X y.  PPppp 
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[ & au  IX.  ficele.C’eft  aux  perfonnes  ha- 
biles à juger  s'il  faut  fuivre  cette  vie, ou 
s’arrefter  aux  catalogues  des  Evefques 
de  Lion , dont  il  y en  a déplus  anciens 
qu’Adon  mefine,  6c  qui  ne  connoiflènt 
point  tous  d’autre  Veran  , que  celui 


fans  Salone  & Veran , que  les  trois 
dont  nous  avons  parlé  dans  le  texte,  6c 
que  nous  avons  encore.  Salvien  précep- 
teur des  enfans  de  S.  Eucher , les  eut 
fans  doute  des  premiers.  Ainfi  il  fem- 
1 blej'qu’ils  ayent  elle  compofcz  lorfque  Tfcai.tl.f. 


qu'ils  mettent  apres  Salone , 6c  qui  le-  j Salone  & Veran  cftoient  déjà  Evefques, 

Ion  coures  les  apparences,  auflibien  que  'puilque  Salvien  dit  qu’ils 

! il  l’r J.,  u X h» : 


félon  Dollandus.eft  l’Evelquc  de  Vence 
fils  de  S.  Eucher.  Auroit-on  oublié  dans 
ces  catalogues  un  Evefque  honoré  com- 
me Saint , Sc  célébré  d.ins  tous  les  mar- 
tyrologes?] 

NOTE  III. 

Sur  le  traité  tics  Formules. 

'Sixte  de  Sienne  rejette  le  traité  des 
Formules , adreflé  félon  le  titre  à Saint 
Veran  par  S.Eucher  fon  pere.  Il  prétend 
que  c’eft  l’ouvrage  de  quelque  compila- 
teur, qui  l’a  compofé  de  divers  pallâgcs 
ranufiez  deS.Gregoire.de  S.Iftdore,5c 
de  Bede/6c  il  dit  qu’il  en  euft  pu  remar- 
quer divers  endroits  rirez  de  S.  Gré- 
goire Sc  de  Bede.[Ily  aaftiirémcnc  quel- 
que chofc  de  brouillé  dans  ce  livre  fé- 
lon l’édition  de  Rome.  Mais  d’autre- 
partj'Salvicn  marque  allez  clairement 
que  S.  Eucher  avoir  écrit  fur  l’Ecriture 
pour  fes  deux  fils.  'Gennadc  le  dit  for- 
mellement ; Sc  la  préfacé  de  ces  formu- 
les'cft  certainement  d’un  pere  qui  écrit 
à fon  fils.  [Il  cft  en  effet  au  fil  ailé  que  S. 
Grégoire  Sc  Bedc  aient  tiré  quelque 
choie  de  cet  ouvrage , que  de  dire  qu’il 
cft  fait  fur  les  écrits  de  ces  deux  Saints.] 
'M*  du  Pin  rabaifiê  fort  cet  ouvrage  j 
mais  ne  laiffè  pas  de  l’attribuer  à Saint 
Eucher  j[fans  rien  dire  de  ce  que  pré- 
tend Sixte  de  Sienne.] 

NOTE  IV. 

Temps  des  livres  de  Saint  Eucher 
à fes  enfant. 


commcn- 

çoient  déjà  à eftreles  maiftres  des  Egli- 
lés,  difpenfatione  divin a arque  judicio. 

Il  leur  attribue  la  grâce  Sc  le  droit  de 
donner  des  enfans  à l’Eglife  ; ornent  est 
quos  ipfi  fua  inflitutione  generavtrirt . 
[Quoiqu’il  fiift  Preftre,]  il  fouhaite  f-M. 
qu’apres  avoir  efté  fes  difciplcs  , ils 
loient  fes  intercefiéitrs  j fini  ttunc  qtto- 
tidie  oratores  wri. [Toutes  ces  paroles 
dans  la  bout  he  d’un  I’reftre  aflûrément 
font  bien  fortes  pour  juger  que  Salone 
Sc  Veran  n’eftoient  pas  de  fimplcs 
Prcftres  comme  luy.mais  qu’ils  cftoient 
j inefme  elevez  à l’epifcopat.J 

'Cependint  Gennade  parlant  vifible-  cem.ct.. 
ment  des  mcfmes  ouvrages  de  Saint  Eu- 
cher.dit  qu’il  écrivit  fur  l’Ecriture  pour 
fes  enfans  qui  furent  depuis  Evefques  i 
ad perfonam filiorum  pojlea  E pifeoporum. 

[J 'avoue  que  je  ne  voy  pas  bien  ce  qu’il 
faut  dire  fur  cela.eft.tnr  difficile  de  dé- 
mentir Gennade,  & de  croire  que  Sal- 
vien ne  dife  pas  que  Salone  Sc  Veran 
eftoient  Evefques. 

La  feule  chofcqu’on  pourroit  croire 
feroit  que  Salvien  n’auroit  vu  cet  ou- 
vrage que  longtemps  depuis  qu’il  eut 
efté  compofé.]'Et  le  1’.  Qucfncl  prétend  uy-'-f7* 
que  S.  Hilaire  d’Arles  l'avoit  vu  avant 
qued’eftrc  Evefque  ,[c’eft  à dire  avant 
419.  Il  le  tire  fans  doute  de  ce  que  Saint 
! Hilaire  l'avoit  voulu  reporter  à S.  Eu- 
cher. Car  cela  convient  aflèz  bien  au 
■ temps  que  S.  Hilaire  paflâ  à Arles  en 
4*6  & 417,  d’où  il  retourna  enfuitcà 
Lerins  : 6c  S.  Eucher  pouvoir  bien  eftrc 
I alors  â Lcro.  Mais  dans  Barrait  d’où  je 
| oenfe  que  la  lettre  de  S.  Hilaire  cft  ti- 


[Nous  11e  lifons  point  que  S.  Eucher  j rée,]'l  infeription  cft  Domino  bcatiffimo  utjü.r-rJ. 
ait  fait  d’autres  ouvrages  pour  fes  en-  * Papa  Enchcrto  H i tarins. [Saint  Eucher 
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eftoic  donc  alors  Evefque , Si  ne  de- 
meurait plus  à Lcro.  Je  ne  fçay  ficc  fe- 
rait fur  ce  titre  mefinc  , quoiqu’omis 
par  luy,&  fur  ce  que  S.  Hilaire  ne  prend 
point  la  qualité  d’Evt  (que  , quclePere 
Qjtefnel  aurait  cru  qu’il  ne  l'eftoit  pas. 
Neanmoins  S.  Augulcin  ne  prend  point 
la  qualité  d’Evefque  dans  les  lettres.  Il 
la  marque  fouvent  par  le  mot  de  f rat  ri 
ou  C9nJ*cerJon:M.m  je  necroy  pas  qu’il  ' 
fuit  neccflàire  que  les  autres  le  fi  lient 
toujours.  Ainli  je  ne  voy  pas  qu’il  y ait 
preuve  queS.  Hilaire  ne  fuftpoinr  alors 
Evefque.  Mais  il  n’y  a pas  lieu  d’heArer 
fur  Cela  .J'puilque  Saint  Eucher  mcfme 
dans  la  préfacé  de  cet  ouvrage  , nous 
allure  que  S.Hilaire  eftoit  Evefque:/.»»»  1 
uunt  fummi  Pontifias.  ! 

[Quand  on  en  pourrait  douter  , il  ne 
ferait  point  dutouc  aiféde  fe  perluader 
que  Sal vieil  n’ait  pas  vu  des  premiers  ce 
que  S.  Eucher  écrivôit , & ce  qu’il  écri- 
voit  pour  fes  enfans.  J’aimerais  mieux 
croire  que  Gennade  a voulu  Ample- 
ment marquer  que  Salone  & Vcranont 
efté  Evefques,  fans  examiner  s’ils  ne 
l’cftoient  point  déjà , ne  voyant  dans 
l’ouvrage  de  S.  Eucher  aucune  marque 
qu’ils  le  fullènt. 

Il  faudra  dire  necellâircmcnt  queSa- 
lone  Se  Veran  cftoient  Evelqucs  , li  S. 
Eucher  n’a  fait  cesouvrages  qu’en  449;] 
'citant  aifé  de  montrer  que  l’epiftre  9 
de  Salvienà  Salone  Ion  difciple,  & déjà 
Evefque , eft  écrite  au  pluftard  en  440. 
fr.S«ivitn.yOt  S.  Eucher  recommande 
A particulièrement  en  un  endroit  la  dit 
tinéfion  des  deux  natures  unies  en  J.C, 
[quoique  Ibn  fujet  ne  l’obligeaft  point 
dutout  d’en  parler,  qu  ’ilfemble  n’avoir  j 
pueftreportéàle  faire, que  par  les  trou- 
bles que  caufoit  l’herefie  d’Eutyche  : & 
cette  hercAe  n’a  efté  connue  en  Occi- 
dent qu’en  449.  Nous  n’ofons  cepen- 
dant nousfervir  de  cette  preuve,  voyant 
que  S.  Hilaire  d’Arles  mort  des  le  5 may 
440, ]'a  vu  ces  livres  de  S.  Eucher.[Je 
ne  fçay  mcfmej'A  Salvicn  parlant  de 


Salone  & de  Vcranen  449,  lé  fuft  fervi 

des  termes  indoltsjanUi,  aimirandijfi- 

;ni  juvenes , comme  il  fait  dans  la  lettre 

où  il  parle  des  ouvrages  que  leur  pere 

leur  avoir  adreftez  j'puilque  Salone  qui  ruchad  se».. 

avoir  environ  dix  ans  lorfque  fon  pere  rt,[M'1''c' 

fe  retira  ,[n’en  autoit  pu  avoir  alors 

moins  de  45.  Nous  venons  aufli  de  voir 

qu’il  eftoit  Evefque  des  devant  440:] 

'Salvicn  dans  la  mcfme  lettre  le  repre-  sa.  P.1U. 
lente  aullïbien  que  fon  frere,  comme 
ne  faifant  que  commencer  à entrer  dans 
les  fonctions  de  l’epifeopat. 

NOTE  V.  Prur  h rja, 

Hi.JS.' 

S'il  y a eu  deux  Euchers  Evtfjuet  de 
Lion:  Qu'on  ne  le  peut  prouver  par 
la  vie  de  Sainte  Conforcie. 

'Les  plus  habiles  de  ce  temps  ont  ■'•nd.iii.p.s». 
cru  qu’il  y avoir  eu  deux  Euchers  Evcf-  8'*’ 
ques  de  Lion, l’un  dont  nous  examinons 
ici  l’hiftoire  qu’on  fait  auteur  des  a êtes 
de  S.  Maurice  donnez  par  Surius , Si 
qui  eft  mort  vers  l’an  450,  l’autre  qui 
vivoit  au  commencement  dit  VI.  Accle , 
puifquc  dans  cette  hiftoirc  il  parle  de  S. 

Sigilmond  Roy  de  Bourgogne  tué  en 

514,  puifqu’il  accompagnoit  S.  Cefaire 

d’Arles  dans  fes  voyages , puifquc  Con- 

lôrcie  Ai  fille  vivoit  encore  IbusSigebert 

Roy  de  France, 'qui  ne  fucecda  àClotai-  Coinr.^.  j s, 

re  qu’en  l’an  561. 

'De  ces  crois  raifons  la  première  eft  Paii!.iii.p.*f. 
tout  à fait  détruite  , par  ce  que  nous  r‘‘ 
croyons  avoir  montré  ailleurs  , que  cet- 
te hiftoirc  de  S.  Maurice  où  il  eft  parlé 
de  Sigilmond  , & qui  paroift  n’avoir 
efté  écrite  qu 'après  l’an  <)$o,[n’eftpoint 
celle  de  S.  Eucher.  V.  S.  Maurice.  ] 

'La  féconde  railbn  qui  a emporté  Ea-  t KR.i.S-r- 
ronius  ,[n’eft  pas  non  plus  tort  con- ,t'*’ 
Aderable.j'Car  le  Pere  Sirmond  a vu  Paui.ill.p.ja. 
des  manulcrits  très  anciens  de  la  vie 
de  5.  Cefaire,  où  cet  Eucher  n’eft  point 
appelle-  Evefque  de  Lion. [Les  circonf- 
rances  de  l’endroit  font  allez  voi r qu’au 
moins  il  ne  l’eftoit  pas  alors.  S.  Eucher 
PPpppij 
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de-  Lion  eftoit  fi  célébré  > qu’il  ns  faut 
pas  s’étonner  que  des  perfonnes  voyant 
le  nom d’Euchcr  dans  cette  vie, aient 
ajouté  peuteftre  à la  marge  que  c’elloit 
1 Evefque  de  Lion  , p.trccqu’ils  n’en 
p.sc.jt.  connoiilôient  point  d autres. ]'Le  Pere 
Chifflet  croit  que  incline  le  nom  d’Eti- 
cherpenr  eftrc  une  faute  en  cet  endroit, 
& qu’il  faut  lire  celui  d’Ethcre  qui  a 
depuis  elle  Evefque  de  Lion  ,Sc  qui  par 
corruption  eft  allez fouvent  appelle  Eu- 
cher.fNous  pourrons  examiner  autre- 

Îart  fi  cette  conjeélure  le  raporte  avec 
1 vie  de  cet  Ethere.] 

p-T4.  'La  troifiemc  railon  cil  plus  forte, 

[pu  ifqu’aflu  rément  la  viedeSainteCon- 
lorcie  ne  peut  fubfifter,  fi  S.  Eucher  fon 
pere  eftoit  mort  en  450.  Cette  vie  pa- 
roill  d’ailleurs  bien  authentique, ]puif- 
que  l’auteur  dit  l’avoir  compolée  lurce 
R>ü  qu’il  avoit  appris  d’Urane  Preftre  ,'Sc 
de  Celle*  Soiuiiacre  , qui  avoient  tou- 
jours cllé  auprès  de  Stc  Conlorcie  du- 
rant la  vie,  Sc  du  Preftre  Aurelienqui 
vivoit  encore  , Sc  fervoir  Dieu  au  tom- 
beau de  cette  Sainte  lorfquil  lccri- 
voit.[ll  efl  vifible  que  c’eft  de  cette  hit 
toirc  qu’Ufuard  & Adon  ont  tiré  ce 
qu’ils  dilênt  de  S.  Eucher  fur  le  16  de 
fM.  novembre.  VOn  ajoute  qu’elle  eft  citée 
par  Flore  de  Lion , ce  qui  eft  une  auto- 
rité confiderabIe,fi  c’eft  le  mefmc  Flore 
qui  écrivoit  pour  la  grâce  dans  le  IX. 
ficelé. 

p.«J.  'Neanmoins  le  Pere  Chifflet  n’a  pas 

craint  de  rejerter  l’autorité  de  cette 
picce.[Son  raifonnement  n’cft  pas  juf- 
p.ioi-:oj.  te  ,]'puifqu’il  ne  la  rejette  qu’en  luppo- 
fimt  qu’il  n’y  a point  eu  de  fécond  Eu- 
cher :[  Se  c’eft  ce  qui  eft  en  queftion. 
Mais  pour  l’examiner  , en  fuppofant 
p.tj.ro.  mefine  le  fécond  Eucher, J'cette  confor- 
mitédedeux  Euchers , tous  deux  Séna- 
teurs , qui  avoient  tous  deux  epoulè 
une  Galla , qui  ont  eu  chacun  deux  en- 
fans, [l’un  deux  garçons.  Se  l’autre  deux 
filles,  Sc  qui  ont  efté  Evtfqucs  d’une 
mefine  Egide,  a quelque  choie  de  li  fiu- 


prenant,  qu’il  eft  difficile  qu’elle  nefoir 
pas  fufpeéte.  Théophile  Raynaud  qui 
s’appuie  beaucoup  lur  cette  pièce  pour 
fon  fécond  Eucher  j'n’a  pu  neanmoins  Th.x.t.t.p. 
s’empefeher  d’avouer,  lur  ce  qu’on  luy  <t-1* 
donne  auffi  Galla  pour  femme  , qu’on 
pouvoit  bien  avoir  brouillé  fon  hilloire 
avec  celle  du  premier.f  C’eft  avouer  que 
la  vie  de  Sainte  Conlorcie  n’cft  pas  ori- 
ginale , Sc  par  confequenc  qu  elle  eft 
raullê.J 

'La  conduite  du  fécond  Eucher,  qui  tiuUil.p.Te. 
en  quittant  le  monde  fe  rcibud  d’abord  7I" 
de  s'enfermer  dans  une  caverne  murée*, 

[eft  bien  cxtraordinaire.]'Et pour com-  r.71. 
mcncer  cette  vie  , il  invite  lcsparcns, 

Sc  les  amis , leur  fait  un  grand  feftin , Sc 
leur  découvre  fit  refiolution.fCe  n’eft 
point  là  la  pratique  des  Saints.] 

'Il  paroift  qu  en  fie  retirant  il  l.tiffâ  p.-o. 
fies  deux  filles  maiftreflcs  de  leur  bien. 
'Lorfiqu’on  luy  vient  demander  l’aifnée  P-rt. 
en  mariage,  il  la  laifft*  agir  d’elle*  mefi- 
me  : & elle  répond  qu’elle  ne  peut  ni 
confentir  à cette  demande , ni  la  rejet- 
ter,  parcequ’ellc  a J.  C. pour  epoux  1 
Comme  on  la  preflè , elle  demande  lept 
jours  pour  penfer  à ce  qu’elle  avoir  à 
faire,  quoiqu’elle  fuft  toute  refolue  à 
garder  fa  virginité.' Au  bout  des  lept  r-rs* 
jouis  elle  fai:  dire  la  Melle, Sc  ouvrit 
le  livre  des  Evangiles , en  déclarant 
qu’elle  agirait  félon  ce  qui  le  trouverait 
à l’ouverture  du  livre.  On  y trouva  ces 
paroles  : celui  qui  aime  fon  pere  ou  fa  mi- 
re plus  que  moy,  n eft  pas  aigue  Je  moyi 
Sc  fur  cela  elle  remercia  celui  qui  la  re- 
chcrclioit , prit  le  voile  facré , Sc  fe  re- 
tira avec  fon  pere  & fa  merc, flans  qu’il 
paroiffe  qu’elle  leur  euft  dit  jufque  là 
un  mot  pour  leur  demander  avis.  Tout 
cela  a quelque  choie  de  peu  naturel , Sc 
qui  fent  la  fiction  mon.iftique. 

Il  n’eft  pas  furprenant  que  Dieu  ait 
appelle  des  Saintsà  l’epifcopar  par  quel- 
que mi racle.j'A lais  de  prétendre  qu  une  ftii. 

Eglife  arrondi!!  toujours  une  révéla- 
tion pour  dire  fes  Evefques , comme 
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cette  hiftoirc  le  dir  de  celle  de  Lion  , 
[ cel.i  n’eft  pas  afliirémcnt  aile  à croire. 
Je  ne  fçay  aulfi  li  l’on  peut  croire, ]'que 
dur.înc  la  vacance  l’Archidiacre  prit 
foin  de  l'Edile  de  LionJqui  aflùrcment 
ne  manquait  pas  de  Prctires.  Il  cil:  vray 
neanmoins  que  les  Diacres , & encore 
plus  les  Archidiacres  onrbientoft  viole 
les  Canons.qni  leur  défendent  de  s’éga- 
ler aux  Preftrcs.] 

'Conforcie  s’en  alla  trouver  C loraire 
pour  obtenir  de  luy  un  ordre  par  lequel 
clic  puft  demcurcrcnrepos , & conlër- 
ver  fa  virgÿiiié.fFalloic-il  un  ordre  du 
Roy  pour  cela  ?1'Ln  maladie  de  la  fille 
de  Clora  ire  qui  vient  tout  à propos afin 
que  Conlbrcie  fade  un  miracle,  & la 
vifion  de  Clotaire  ,[ne  (entent-elles  pas 
le  roman  ; Mais  la  recherche  de  Sainte 
Conforcie  par  Hecca  gouverneur  de 
Provence  fous  Sigebcrr,  elt  ce  qu’il  y a 
de  moins  probable  dans  cette  billoirt.J 
'il  faut  lé  louvenir  que  Conforcie  cltoir 
déjà  allez  grande  lorfque  faftrur  Tullic 
naquit , pour  donner  des  marques  dt 
fort  amour  pour  la  pieté;  Se  Tullieelloit 
en  âge  de  gouverner  fon  bien  lorlquc 
fon  perc  fe  retira. [S.  Eucher  fur  afliiré- 
ment  queloues  années  dans  fa  retraite. 
Il  fut  nufll  Evefque  durant  quelque 
temps.] 'A:1*  de  S«  Marthe  luy  donnent 
au  moins  5 ans , voulant  qu’il  ait  alfifté 
au  Concile  IV.d’Arles  en  514,  & au  II. 
Fcul.iU.p-.).  d’Orange  en  ^19.'!!  eftoit  mort  avant 
que  Conforcie  fuft  à la  Cour  de  Clo- 
Caii.chr.p.  taire  avant  l’an  5;!!,  auquel  S.  Loup 
1 ’1’ " de  Lion  prefidoit  au  III. Concile  d’Or- 
F*j|.ili  p.7c.  Jeans  ;'Et  cependant  on  veut  que  fous 
Sigebert,[c’cft  à dire  après  l’an  jfii,]cet 
Hccca  voulut  l’epoufer  à caufe  de  fon 
extrême  beauté. 

[Je  ne  fçay  point  fi  c’cftoic  I’ulage 
de  ce  temps  là , que  les  Rois  donnr.1T.  nt 
des  femmes  à leurs  officiers , là  ns  s’in- 
former lî  elles  y conlentoicnt  ou  non,] 
r-7i  ~7’  'comme  on  prétend  que  Sigebc  rt  fit  en 

cette  rencontre.fMais  cet  ulàgc  feroit 
bjcn  étrange.  Que  fi  les  Viçrges  qui 


8î} 

avoient  receu  le  voile , portoient  fur  el- 
les quelque  marque  de  leur  conlëcra- 
rion , comme  il  y a bien  de  l’apparence, 
je  ne  li, .t y pas  commcnc  Hccca  lôngeoit 
à enouli  r Conforcie.] 

'La  fuite  de  ceci  eft  que  Hccca  ayant  p.77. 
mandé  à Conforcie  que  le  Roy  luy  avoir 
accorde  de  l’epoufer  , &:  qu’elle  lë  pré- 
parait à faire  le  mariage  dans  un  mois; 
cil  répondit  en  ces  termes:  Je  fuis  la 
fervante  du  Roy  ; je  ne  puis  pas  relifter 
à fa  puiflànce  ; je  tafcnerai  d’obeïr  à 
tous  fes  conimandtmens.f  Cependant 
elle  n ' 1 pu  fans  crime , ni  vouloir  obcïr 
au  Roy , en  violant  (bn  vœu  de  virgi- 
nité, ni  promettre  de  luy  obcïr,  en  ne 
le  voulant  pas.j'Mais  , dit  l’auteur  , ce  i,;j. 
Roy  à qui  elle  proteftoic  d’obeïr  eftoit 
J.  C.[Ccftà  dire  quelle  violoit  la  vé- 
rité devant  Dieu , & prometcoir  aux 
hommes  de  violer  la  enafteté.] 

'Sur  la  fin  des  50  jours  un  Ange  s’.ip-  Ibid, 
parut  à Conforcie , luy  dit  d’appeüer 
les  pauvres, de  préparer  un  grand  leftin, 

& de  faire  en  nu  line  temps  une  folié 
pour  Ion  prétendu  mari,  qui  niourroit 
dans  trois  jours,  en  arrivant.'Conforcic  r-rî. 
obéît  à ces  ordres.  Au  bout  de  trois 
jours , on  luy  vinrdire  que  Hccca  arri- 
vait : Elle  va  en  chinrant  nudevant  de 
luy  avec  les  habits  de  fefte  , dit  I’hiftoi- 
re,  & accompagnée  des  pauvres  qui 
chantaient  avec  elle.  Hecca  qui  eftoic 
de  1 autre  coftéde  la  Durance  la  voyant 
venir , & ne  fe  fentant  pas  de  joie , le 
jette  avec  tant  de  précipitation  dans  un 
batteau,  que  les  picz  luy  manquent;  il 
s’enferre  dans  lit  lance , & lë  tue.  Tous 
(es  gents  l’abandonnèrent  auftiroft  , Sc 
coururcnrà  Sigebert,  qu’ils  trouvèrent 
en  fortin , pareeque  c’eftoit  le  jour  de  fa 
naiilince.  Sa  fouir  nemanqua  pas  de  s’y 
rencontrer  , & fe  reftbuvinr  enfin  de 
Conforcie  qui  l’avoir  gtterie  autrefois. 

[Je  11c  fçay  ce  qu’on  peut  dire  avoir  l’air 
d’un  roman , & d’un  roman  audî  fcan- 
daleux  que  mal  concerté,  fi  cette  hiftoi- 
re ne  l’a  pas. 
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854  NOTES  SUR  SAINT  EUCHE  R. 

Il  foudroie  examiner  fi  Clotaire  & Si-  cette  difficulté,  en  ne  commençant  à 
gebert  cftoient  maiftres  delà  Provence,  parler  des  Evefcjues  de  Lion  qu'à  Saint 
comme  toute  cette  hiftoire  le  fuppofe.  Loup , qu’on  fait  fuccefleur  du  fécond 
Car  s'ils  neJ'eftoicnr  pas  , ce  fera  une  Eucher.  Mais  la  fuite  de  fon  hiftoire 


nouvelle  preuve  de  fuppofition  , à la- 
quelle je  penfe  qu’il  n’y  a aucun  moyen 
r-7?.  de  répondre.]' La  pièce  linit  enfin  par  la 
mort  de  la  Sainte , qui  ne  manqua  pas 
deluy  cftrc  annoncée  par  une  vilion. 

[Voilà  quelle  cft  la  plus  fortepreuve 
qu’on  allégué  pour  le  fécond  Euchcr. 
Elle  eft  invincible , fuppofe  que  cette 
hiftoire  foitoriginale.Mais  y ayant  tant 
de  fujets  d’en  douter , il  y a lieu  d’ecou- 
ter  les  rations  que  l’on  a de  croire  qu’il 
PsuUi.p.ti,  n’y  a qu’un  feul  Eucher.j'Car  les  trois 
catalogues  des  Evefques  de  Lion  don- 
nez par  le  PereChifflet,  dont  l’un  eftoit 
avant  Agobardqui  vivoit  fous  Louis  le 
Débonnaire , ne  marquent  que  le  pre- 
TkRe  s.p.  micrEuchcr.'Theophile  Raynaud  qui  a 
4 .1  -.1.  beaucoup  travaillé  pour  établir  la  dif- 
tiitction  des  deux  Euchers , reconnoift 
quêtons  les  catalogues  de  Lion  y font 
conrraires.[Si  l’on  foiloit  fuivre  immé- 
diatement ces  deuxEuchers.on  pourroit 
prefumer  qu’on  les  auroit  confondus.] 
ctiuhc.t.r.  'Mais  ceux  qui  les  reconnoillènt  met- 
p’  tent  entre  eux  cinq Evelques  au  moins. 

T'r.R  p.(i.i.  'Il  ne  fc  trouve  non  plus  aucun  marty- 
rologe qui  en  marque  deux  :[fc  ils  met- 
rende  feul  dont  il  parle  le  1 6 de  novem- 
bre , auquel  Ufuard  & Adon , fanspar- 
Icr  des  autres , marquent  celui  qui  fût 
tiré  par  force  de  fa  caverne , c’clt  à dire 
le  fécond  , s’il  y en  a deux;  de  forte 
qu’il  fc  trouvera  que  le  premier , quel- 
que célébré  qu'il  ioit  par  fes  écrits , & 
par  les  eleges  de  ceux  de  fon  temps, aura 
. efté  oublié  par  les  martyrologes  , & ap- 
paremmentpar  IbnEglilê  mefme.Car  à 
, moins  qu’on  n’en  ait  changé  l’office  de- 
puis 8o  ans , je  ne  penfe  pas  qu’on  y 
trouve  deux  Euchers , ni  qu’on  manque 
d’y  raporter  les  paxticularitez  de  Ion 
élection  marquée  dans  la  vie  de  Sainte 
Confbrcie. 

Le  P.  le  Cointe  s’eft  exemte  de  traiter 


Eengageoit  à parler  du  voyage  de  Sainte 
Conforcie  à la  Cour  de  Clotaire , fc  de 
l’hiftoirc  de  Ilecca.  Cependant  je  ne 
voy  pas  qu’il  dife  un  mot  de  cette  hi(- 
toire  prétendue  originale  , qui  avoir 
efté  imprimée  rrois  ou  quatre  ans  avant 
fon  livre.  Il  y a bien  de  l’apparence  qu’il 
n’a  pas  vu  le  moyen  de  la  foutenir  , fc 
qu’il  ne  s’eft  pas  voulu  arrefter  à la  ré- 
futer.] 

/Le  P.  Chifflet  qui  foutient qu’il  n’y  PauUll.p.io». 
a eu  qu’un  Euchcr  , fe  rire  de  la  vie  de 
S"  Conforcie  ,en  prétendant  que  Clo- 
taire & Sigebert  n’eftoiçnt  pas  desRois 
de  France  , comme  le  porte  cette  vie, 
mais  des  Princes  de  Bourgogne , ou  des 
Alainsquioccupoicntalors  la  Provence 
f:  le  Dauphiné  .[Cette  fuppofition  a peu 
d’apparencc.]/Et  quoy  qu’il  en  foie,  elle  p.ioi.ioi; 
fait  perdre  à cette  hiftoire  le  titre  d’ori- 
ginale ,[tant  par  cette  fauflèté , fc  les 
autres  chofes  peu  probables  que  nous  y 
avons  remarquées  , ] que  purcequ’cllc 
nous  engage  neceflâirement  , comme 
avoue  le  P.  Chifflet,  à rcconnoiftrcque 
l’auteur  a ignoré  ce  qu’il  y a de  plus  cé- 
lébré dans  la  vie  du  grand  Eucher  , qui 
cft  qu’il  a eu  deux  fils  rous  deux  Evef- 
ques , fc  qu’il  s’eft  retiré  dans  l’ ifle  de 
Lcro/Comme  elle  fuppofe  vifiblenient  r.7®. 
que  S.  Eucher  n’a  point  eu  d’autres  cn- 
rans  que  Tullic  fc  Conforcie  , 'quel-  ThR.u.p. 
ques  uns  ont  prétendu  que  Salone  fc  ,<MI' 
Veran  n’eftoient  que  fes  enfons  fpiri- 
tuels  /quoique  ce  foit  une  chofe  tout  P-n-‘-c- 
à fait  infoutcnable/Il  fcmble  mefme  ?•«*■*• 
que  cette  retraite  dans  une  caverne , ne 
convient  pas  au  grand  Eucher  , lelon 
ce  que  nous  favons  de  luy.f Nous  n’a- 
vons pas  laiiléd’en  dire  un  mot , auffi- 
bien  que  de  cette  elcéfion  miraculeufe, 
areeque  ce  font  des  chofes  trop  cele- 
res  pour  les  palier  tout  à foit  fous  filcn- 
ce.J'Car  il  n’eft  pas  impoffible  que  de  pm-i.i. 
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NOTES  SUR  S 
Tille  de  LeroS.  Eucher  ait  pâlie  à la  vie 
encore  plus  retirée  &:  plus  pénitente  des 
reclus. 

Le  peu  de  certitude  que  nous  trou- 
vons dans  f hiftoire  de  S"  Conforcie  , 
ne  doit  pas  faire  dire  qu’il  n’y  a point 
eu  dans  la  Provence  une  fainte  Vierge 
de  ce  nom  , n’y  ayant  peuteftre  point 
d’aâes  , quelque  faux  qu’ils  foient,  qui 
n’aient  efté  faits  fur  un  Saint  vérita- 
ble. J 'Divers  nouveaux  martyrologes 
marquent  le  aide  juin  une  Sainte  Con- 
forcic  vierge  à Cluni , où  on  peut  juger 
que  fon  corps  a efté  apporte  de  quel- 
que autre  endroit , puifque  l’on  y fait 
encore  le  ij  de  mars  une  mémoire  de 
fa  tranflation/On  prétend  neanmoins 
les  avoir  auflt  in  Ancitnft  Eccltfia  , die' 
Théophile  Raynaud,  avec  celle  de  Galla 
fa  mere  , 3c  de  Tuliie  fa  fœur  : ce  qu’il 
ne  faut  entendre , dit-on,  que  de  quel- 
que partie  de  leurs  reliques , puifqu’on 
montrecclles  de  SainrcTullie  à Manof- 
que  en  Provence , où  les  peuples  les  vi- 
litenc  avec  grand  concours/ll  y a en 
Provence  un  village  de  Sainte  Tulle. 
[Ce  qui  nous  paroiftroit  plus  fort  pour 
établir  un  fécond Euchcr,]'c’eft  la  lettre 
au  Preftre  Philon  que  Théophile  Ray- 
naud nous  a donnée.  Elle  elt  d’un  Eu- 
cher Evefque  , qui  prend  un  foin  tout 

fiarticulier  du  monaftere  de  fille  Barbe 
près  de  Lion  ,]&  qui  y veut  aller  paf- 
IcrleCarcfmc  &c.[De  lortc  qu’on  ne 
peut  douter  que  ce  ne  foit  un  Evefque 
de  Lion,  comme  le  porte  le  manuferit 
dont  cette  lettre  cft  tirée.[Elle  eft  di- 
gne du  grand  S.  Eucher  pour  la  pieté  i 
mais  elle  n’a  rien  qui  marque  la  beauté 
de  fon  cfprit  Sc  de  fon  ftyle.  Il  y a m ci- 
me plulîeurscxprellîons  allez  barbares, 
comme  ut  d: «tiens  le  fuligarc  ufqne  ad 
monafttrium . . . .Ht  nibil  tgere  videnn- 
tur. . . .Qnttdragtflmnm  cum  ipfo  ttntre 
dijponimus . . . .or  lino  ipji  dari.  Nous  ne 
voulons  point  recourir  au  fentiment  de 
Mr  Valois, ['qui  témoigne  que  cette  let- 
tre ne  luy  paroift  pas  fort  aduréc  ,[par- 


A INT  EUCHER. 
ceque  nous  ne  voyons  point  de  raifon 
particulière  qui  nous  oblige  d’en  dou- 
ter.[Nous  ne  dirons  pas  non  plus]'.’. vec  Bu'r.occ.ta. 
M' Bultcau , que  Maxime  Abbé  de  fille  P'1'1 
Barbe  , félon  cette  lettre , cft  S.  Maxime 
de  Chinon  difciple  de  S.  Martin  , qui  a 
demeuré  quelque  temps  dans  ce  monaf- 
terc.rCela  obligerait  abfolument  à dire 
que  la  lettre  cft  de  S.  Eucher  mort  en 
4jo,  & lèverait  ainfi entièrement  la  dif- 
ficulté ,]'lî  la  manière  dont  S.  Grégoire  cr.T.si.c.c. 
deTours  parle  du  fejour  de  ce  Saint  Ma-  1 r7h- 

ximedans  fille  Barbe , ne  nous  donnoit  ». 
fujet  de  croire  qu’il  n’en  a jamais  efté 
Abbé.  y.  S.  Afnrtin  $ «.[Mais  les  per- 
(onnes  qui  parlent  le  mieux  ne  peuvent- 
elles  pas  fe  fervir  des  cxprdlïons  com- 
munes & ordinaires  parmi  le  peuple  , 
dans  des  lettres  d’affaires  comme  celle- 
ci  , où  il  ne  s’agit  que  de  fc  faire  enten- 
dre.]'Théophile  Raynaud  raporte  cette 
lettre  à ce  lecond  Eucher  ,'pour  lequel.  p.»*.<i. 
il  a fait  une  longue  di(Ièrtacion.[Mais 
il  ne  fe  fert  point  du  ftyle  ni  pourprou- 
ver  ce  fécond  Eucher  , ni  pour  luy  don- 
ner la  lettre.]  'Aubert  le  Mire  après  r-r-ilMlr-e. 
s’eftre  donné  la  peine  de  copier  toute  la  8,','ï4’ 
longue  dillertation  de  Théophile  Ray- 
naud pour  les  deux  Euchers , conclud 
qu’il  y a de  grands  hommes  , qui  non- 
obftant  toutes  fes  raifons  font  perfua- 
dez  qu’il  n’y  en  a qu’un.  Pour  luy  il 
laide  la  chofe  à examiner  aux  François. 
Théophile  Raynaud  dit  que  c’eft  unepe- 
titcflc  d’efprit.  [D’autres  en  jugeront 
peuteftre  autrement.j'M'Antelmi  a fait  Amt.rym.p. 
une  diflêrtation  pour  montrer  qu’il  n’y  ’r,n-‘‘.p.n. 
a eu  qu’un  Eucher  :[mais  nous  ne  fa- 
vons  point  qu’elle  ait  encore  efté  don- 
née au  public.] 

NOTE  VI. 

(hit  S «lotit  peut  a voir  tfle  E-Jtfijnt  de 
Gtr.tvc. 


SW  la  pue 

7. 


'S.  Sidoine  fe  plaint  dans  une  lettre,  sM.'.-.tp.1(. 
que  lorfqu’il  venoit  à Vienne , il  n’y 
trouvoit  ni  Salone , ni  fon  frcrc,  par- 
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*i  1.1  S.e 


«que  l’un  eftoit  toujours  à une  nurifon 
après  de  la  ville  , <k  Salone  dans  une 
terre  dont  il  eftoit  enfin  en poflêflion.  Il 
fcmble  qu’ils  fuflcnr  tous  deux  Eccle- 
filftiques  , Ecdtjiam  quant  plurintMm  co- 
litii  ,[&  c’eft  peureftre  ce  qui  a con- 
tribué]^ faire  croire  à Savaron,  que 
c’eftoicnr  les  deux  enfans  de  S.  Eucher, 
r&c  à Sixte  de  Sienne  que  ce  Salone 
eftoit  Evcfquc  de  Vienne.  Mais  Saint 
Sidoine  parle  de  Salone  Sc de  lonfrerc, 
comme  de  perfonnes  qui  vivoient  d ms 
leurs  terres  , & qui  les  failbient  valoir; 

[ a u 1 ieu  qu’il  y a toute  apparence  que  les 
enfans  de  S.  Eucher  n’ont  elle  tirez  de 
L crins  que  pour  eftre  faits  Evelqucs , & 
ils  l’cftoient  apparemment  depuis  plu- 
lïeurs  années  ,]'Iorfque  S.  Sidoine  qui 
écrit  à ceSa!onc[en  449,]comme  à un 
homme  de  fa  profcflïon , & à peu  près 
de  ion  âge,  efteit  encore  tout  jeune, 
ai!a!(;  cou  , alhnc  nuper  ex ptitra. 

fPour  (avoir  fi  Salone  a cft:  Evefque 
de  Vienne , il  fuffit  pour  ne  le  pas  croi- 
re , que  nous  n’en  trouvions  point  de 
preuves, & qu’Adon n’en  ait  point  par- 
lé ; y ayant  d’ailleurs  allez  d’autres 
Evelqucs  pour  remplir  ce  fiege.  l'~.  S. 
Pcf.t.i.p.j-s.  Inntc >:c-c s.\  'Poitevin dit  qu’un tnanuf- 
crit  de  Gennade  le  qualifie  Evelquc  de 
Vcrani , & un  autre  de  Vienne  : f mais 
cet  endroit  de  Pollêvin  eft  fort  brouillé, 
& j’ay  peur  que  ces  diverfes  leçons  ne 
(c  raporcent  à Claude  dont  Gennade 
parle  au  mefnw  endroit , plutoft  qu’à 
Salone.] 

ïh'R7  p‘“:’1  N eutres  ont  prétendu  que  Salone 
«.i; itnif',’  a efté  Evefque  de  Gcnes , *où  Ufuard, 
Raban  , & les  additions  d’Adon , mar- 
quent un  Sainr  Salone  Evefque  & Con- 
p.”®;  8 '<•  fcllèurle  zS  de fepccmbrc/Et on.voit la 
inefine  choie  dans  piuficurs  martyro- 
az-'.iS.'epr.  loges  très  anciens.  Baronius  veut  que 
ce  foit  S.  Salomon  qu’on  fait  p’rcmiei 
Evefque  de  Gcnes/Ughellus  dit  en  effé. 
qu’on  en  fait  la  fefte  à Genes  le  z8  dt 
feptembre , que  l’on  y garde  fon  corps 
& que  la  tradition  cft  qu’il  a vécu  du 


Uxh.,.4,r, 

ifo.d. 


temps  des  perfecutions/Mais  il  recon- 
noilt  qu’il  y a tant  de  confulîon  & d’ob- 
feutite  dans  ces  premiers  Evelqucs  de 
Gcnes  ,[que  la  différence  du  nom  & du 
temps  ne  nous  empefeheroit  point  de 
croire  que  ce  S.  Salomon  peut  eftre  le 
inefinc  que  Salone  fils  de  Saint  Eucher, 
ii  nous  ne  trouvions  plus  de  lolidicé 
dans  l’autre  remarque  de  Baronius ,] 
'qui  eft  que  Salone  eftoit  fans  doute 
Evefque  en  Prancc/Notis  trouvons  en 
effet  un  Salone  dans  les  Conciles  de 
France en  441/&  vers  455,“^:  celui  qui 
écrit  à S.  Leon  avccVeran,  parle  comme 
Evefque  de  France. 'D’ailleurs  , il  eft 
certain  qu’en  451,  l’Eglifit  de  Genes 
avoir  pour  Evefque  un  Pafcafe  /qui  cft 
nommé  avant  plulieurs  autres  Evelqucs 
de  la  Ligurie  comme  plus  ancien. 

'Mais  il  ne  faut  pas  oublier  que  Sainr 
Salone  du  18  de  feptembre , eft  mis  par 
prtfque  tous  les  martyrologes  dans  les 
Gaules , Canna  in  Gailia  ,[êc  aucun  ne 
le  met  dans  la  Ligurie  , ni  en  Italie.  Il  y 
a donc  bi.n  de  l’apparence  que  Coma 
en  cet  endroit  eft  la  viilc  de  Genève ,] 
'qui  Ce  toc  fond  en  latin  avec  Genes  en 
Italie  rlorencinius , quoiquTtulien, 
ne  doute  point  que  ce  S.  Salone  ne  foit 
un  Evefque  de  Gencve  : Giri:a  fret  Gt- 
ntva  in  Güllia.  Il  y avoir  un  Salone  do 
Gencve  en  507,  & 575,  comme  on  le  voit 
par  les  Conciles  de  Lion  & de  Paris. 
'Mais  Mrs  de  Sainte  Marthe , ni  le  Pere 
le  Cointe  , ne  marquent  point  que  per- 
fonne  le  mette  au  nombre  des  Saints, 
j j.’.ir.lî  rien  n’cmpefche  que  S.  Salone  du 
z3  de  feptembre  ne  foie  le  fils  de  Saint 
Eucher , dont  la  naiftir.ce,  l’éducation, 
& les  écrits  font  prefumer  qu’il  a mé- 
rité la  vénération  de  l’Eglife  , quoique 
les  diverfes  guerres  des  Goths , des 
Bourguignons , de  des  François  , nous 
aient  fait  perdre  la  connoillanee  de  fes 
1 étions.  Neanmoins  il  y auroit  de  la  té- 
mérité à vouloir  rien  allûrcr  dans  des 
hofes  fi  obfcurcs  & fi  incertaines.] 

'Le  P.  Qucfncl  croit  que  le  lils  de  S. 

Eucher 
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Eucher  pouvoir  dire  Evefque  devers 
Vente,  à caufe  de  la  lettrc  qu'il  écrivit  à 
S.  Leon  avec  fon  frere.[il  le  peut  faire 
aullî  qu’il  le  foit  rencontré  alors  avec 
luy  par  occafion.JOnpourroir  douter  11 
un  Evcfque  de  Genève  qui  efloit  de  la 
province  de  V icnne,  fe  (c  roit  trouvé  au 
Concile  d’Orange  artên.blé  par  Saint 
I îilaire  d’Arles.fMais  il  peut  s’y  dire 
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trouvépar  rencontre , de  mefine  que  S. 

Eucher  ("on  pere  qui  y alliîla  aurti.j'Vol-  cnii.«/<h.r. 
landus  fait  le  fils  de  S.  Eucher  Evefque  c’ 
de  Gcnevc/M*  Chafielain  n’hditc  pas  r.,g;.p.Jt. 
lur  cela  , Sc  afiûre  que  le  Salomon  de 
Genes  qu'on  a fait  de  ce  S.  Salone  , ne 
fe  trouve  point  dans  la  véritable  anti- 
quité.Il  doute  11  S.Sauni  honoré  en  Viva- 
rais  n’dl  point  le  mclinc  S.  Salone. 
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NOTE  I. 

S'il  a efé  Evefque. 

[TL  femblc  neceflâire  de  dire  que  S fa- 
.1  rius  Mercator  , qui  pouvoir  n’eftre 
que  laïque  en  41S,  torique  S.  Anguftin 
lui'  écrivit , a depuis  elle  élevé  à l’epif- 
copat  vers  l’an  451  au  p ht  (lard  ,]'puif- 
qu’on  lit  dans  Pollide  ad  Mercatorem 
Epi/coptimjce  qui  fe  trouve  dans  di- 
vers manuferits , R'  dans  de  fort  an- 
ciens , aullibien  que  dans  toutes  les  edi- 
, rions  hors  la  derniere.'Le  P.  Garnier  a 
ci  u que  c’dloit  une  faute  de  copiile  , 
qui  au  lieu  A' tpi  fl.  ont  pu  aifemenc  met- 
tre epifc/Et  les  Benediélins  ont  en  effet 
trouvé  epiflola  dans  divers  manuferits  : 
de  forte  qu’ils  l’ont  mis  dans  h ur  edi- 
tion.'Il  femble  en  effet  que  Poilide  fe 
foit  contenté  de  marquer  les  qualirez 
qu’avoient  les  perfonnes  Iorfque  S.  Au- 
guftin  leur  écrivoit , fans  rechercher 
celles  qu’ils  avoient  eues  depuis.  Car 
quoiqu’il  écrivifl  félon  toutes  les  appa-  1 
rences  fous  le  pontificat  de  Sixte  III, 
neanmoins  en  parlant  des  lettres  que  S. 
Augullin  luy  écrivit , & qu’il  met  im- 
médiatement avant  celle  à Mercator  , 
il  ne  le  qualifie  que  Preftre.[Or  il  cil 
certain  que  Mercator  n’elloit  point 
Evefque  quand  S.  Augullin  luy  écrivit, 
ni  juiqu’en  451.] 

'Le  Pere  Garnier  pour  prouver  qu’il 
n’elloit  point  Evefque  en  44 6,  cite  la 
JE  J.  Eccl.  Tout  Xfr. 


Peur  il  piji 

U». 


fin  d’un  écrit  qu’il  fit  vers  ce  temps  là  , 
dit-il,oup!utolten  449,  contre  les  Nef- 
toriens,  où  il  citoit  l’autorité  de  Jean 
Evefque  de  Tomes  en  Scythie  , en  le 
qualifiant  fon  bienheureux  Pere  , bea- 
tijfrni  P~tr  s nojlri.  Ce  qu’il  dit  ne  con- 
venir félon  l’ufage  de  ce  temps  là  qu’aux 
laïques  ou  aux  Clercs  inferieurs.  Il 
ajoute  , particulièrement  à T égard  d'un 
Evefque  vivant. [Et  Jean  cftoit  mort  en 
l’an  449.]/AroJ?ri  n’ell  point  dans  Mr  bit.r.ju. 
Baluze. 

NOTE  II. 

Sur  un  endroit  de  fon  mémoire. 

'Dans  le  mémoire  fait  par  Mercator  Msrc.tuJ.p. 
contre  les  Pclagiens  en  419,  on  lit  un  ,17‘ 
partage  de  Pelage  cité  en  cette  manière: 

Si  anima  non  ejt  ex  traducef peut  necejl J 
Cre.'ll  elt  certain  que  S.  Augullin  n’a  NorJt.w.i. 
point  lu  c e fient  nec  cft.  Et  cela  fait  dire  '•‘•P-10*- 
au  Cardinal  Noris  que  Mercator  pour- 
roit  bien  l’avoir  ajouté  au  texte  de  Pe- 
lage , pour  proteller  qu’il  croyoit  que 
l’ame  ne  venoit  point  par  propagation. 

Mais  cette  addition  paroift  fi  afteélée , 
li  peu  nccertûire  , & iï  hors  de  fon  lieu, 
qu’il  elT  plus  ailé  de  croire  ou  qu’on  li- 
foit  différemment  dans  les  copies  de 
Pelage,  ou  que  cJa  a efté  ajouté  à la 
marge  deMercator  par  quelque  copiile, 
depuis  qu’011  a regardé  comme  certain 
ce  que  S.  Augullin  & beaucoup  d’autres 
croyoient  inccrtain.Le  Cardinal  Noris 
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propofe  luy  mefmc  cette  derniere  fo-  après  cet  extrait  font  les  difcours  oc 
lution  , & il  juge  qu’il  eft  difficile  de  Neftorius  oppolez  aux  Pelagiens , avec 
croire  que  Mercator  aimanr&cftimant  une  préfacé  à la  telle  qui  commence  par 
beaucoup  S.  Auguftin  ,ait  voulu  deci-  Ittmtjufdtm  contrit  ha ■eftm  Pelagii  ère. 
der  une  chofe  fur  laquelle  ce  Saint  n’a  [Ainfi  je  penfequ’il  faut  dire  que  tout 
jamais  ofé  fe  déterminer.  cela  fait  partie  d’un  mefmc  recueil  , 

dont  la  lettre  de  Neftorius  à Celefte 
r.  i t u r:i'  NOTE  III.  fait  (a  conclulîon.] 

Sur  ce  qu'il  a traduit  contre  Neftorius.  'Mais  .j1  ,feinbIe  q^’*1  f;,ut  joindre  à 

ce  recueil , ce  qui  fuit  la  réfutation  mi». 

Merc.M.M-  'Entre  les  pièces  de  Neftorius  que  des  anathematifmes  de  Neftorius,  Cum 

Mercator  dit  avoir  traduites  , [il  faut  auttmillud cjus  cr c/Car  ce  premier  ar-  m.jmjo.,, 

mettre  fans  difficultcjlc  fermon  doftri - ticle  a raport  au  / fermon  de  Neftorius 

rut  pietatis  tft  &c.  par  lequel  Neftorius  p.  c,  comme  l’a  remarqué  Oc  Pere  W.p.*i. 

Garnier.  Le  fécond  de  ceux  que  Mer- 
cator reprend  eft  à la  telle  de  l’extrait 
de  S.  Cyrille.p.  /«?/&  le  5e  dans  le  4e  p..<4. 
lermon,  p.  79.  é. 'Cependant  il  revient  m<>. 
enfuite  aux  anathematifmes  de  Nefto- 
rius: In  illis  fane  12  capitulis  (ÿ'r.fEft- 
ce  qu’il  faut  encore  feparcr  ceci  dC  ce 
qui  le  précédé,  pour  joindre  l’un  au  re- 
cueil , & l’autre  aux  anathematifmes  î 
entre  les  fermons  de  Neftorius  qu’il  a Je  voudrais  que  le  Pere  Garnier  & Mr 
recueillis.  Il  les  marque  tous  traduits  Baluze  euflènt  au  moins  tafchéd'éclair- 
par  Mercator  ,[&  fans  doute  avec  rai-  cir  cette  difficulté.] 
p r.tf.il.  fon.J'Il  attribue  encore  à Mercator  la  1 

traduélion  du  3,  du  8,  du  9,  du  10,  du  J NOTE  I V.  Pour  la  p«*e 

il  de  ces  fermons  de  Neftorius.[Mais  | Divers  ouvrages  traduits  par  Mercator. 
je  ne  voy  pas  le  fondement  qu’il  en  a. 

Car  je  ne  trouve  point  ces  fermons  'La  réfutation  des  anathematifmes  Mtrc.bal.p. 
«.i.ft.f marquez]' dans  la  table  des  ouvrages  de  de  Neftorius  eft  fuivie  dans  les  manuf-  ,7‘\ 
Mercator  quil  a tirée  du  manuferit  de  crits  de  Mercator  par  la  fïxieme  feancc 
Beauvais.[Je  11e  fçay  s’il  les  aurait  tirez  du  Concile  d’Ephefe  /que  le  P.  Gar- 
des  fragmens  que  Mercator  donne  de  nier  n’a  point  inife  dans  lôn  édition, 
plulieursautrespieces  de  Neftorius.]  'üc  enfuiteparla  défenfequeS.  Cyrille  p.n». 
tu.'  r.so.  'Après  les  cinq  fermons , M‘ Baluze  1 fit  de  fes  anathematifmes  contre  les 

[qui  luit  l'ordre  des  manufcrits,]  met  la  Orientaux  /de  celle  qu’il  en  fit  contre  p.etj. 
lettre  de  Neftorius  à S.  Cyrille,  Injurias  Thcodorct  en  particulier,  & qu’il 
t-X’  quidem  & e. 'celle  de  S.  Cyrille  Garriunt  adrellà  à Evopce.fCes  trois  grandes 

qttidem  ç?c.  à laquelle  Neftorius  répon-  pièces  ne  font  point  liées  enfemble.  - 
p.xv:  doit  par  la  precedente  ,'une  fécondé  Mais  on  ne  doute  pas  que  ce  ne  foient 

de  S.  Cy  rille  auffi  à Neftorius  , P" entra-  comme  les  autres  traduélions  de  Mer- 
biles  viri  &c.  'une  3e  pour  fes  Nonces  cator:  & on  y voit  fa  vchemence  ordi- 
à Conftantinople,  Ltgi  littéral  Oc/On  naire  ,]'cn  ce  qu’il  met  reprehenfto  ha-  p. 171. ko. 
p.i°».  trouve  enfuite  un  extrait  fait  par  S.  r«/V;,[oùS.  Cyrille  s’eftoit  contentédc 
Cyrille  de  divers  partages  tirez  des  mettre,  t.à.p,  2eSt  Objcétion  de  Thco- 
livres  ou  des  fermons  de  Neftorius  ,'&  dorct.] 


commenta  a le  déclarer  contre  la  véri- 
té. Car  ce  fermon  fuit  immédiatement 
lapreface.où  il  promet  ces  traduélions; 
& le  titre  ferma  itnpii  Neftorii ,[ porte 
c.i.pr.p.ic.  tout  fon  caraélere.]'Aprés  ce  fermon 
les  manufcrits  en  mettent  quatre  au- 
b>!.p.<c.7o.  très  ,'qui  font  dans  le  incline  ordre  , 
»4t.'7p.>t.j«.  dans  l'édition  de Mr  Baluze.*Le  P.  Gar- 
!<  »!•>!■  nier  en  a fait  le  4,  le  7,  le  u,  & le  13 
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».U4.  'Après  ccs  trois  pièces  fuir  un  ex- 

trait des  cinq  livres  de  Thcodoret 
contre  le  Concile  d’Ephefe , qui  com- 
mence par  Ejufdem  rktodtrttt. [ A infi 
c’eft  une  fuite  de  l’ouvrage  precedent:] 
Mip-jn,  '&  Mercator  y parle  en  divers  endroits 
contre  Theodoret.'ll  y joint,  hem  ‘j"f 
dem  dre.  diverfes  lettres  de  Theodo 
ret  à Neftorius  déjà  banni  Sc  à d’au- 
M»<  tres,'&  enfuite  un  difeours  de  Theo- 
doret  fur  la  mort  de  S.  Cyrille  , tiré 
des  aétes  delà  condannation  de  Dom- 
nus  d’Antioche.  Il  y ajoute  un  extrait 
des  livres  de  Théodore  de  Mopiucfte 
contre  Saint  Auguftin  &c.  afin  qu’on 
m«.  feeuft  auilï  qui  il  eftoit/ Après  cela  fui- 

vt  nt  quelques  partages  de  Diodore  de 
Tarie  , d’ibas , Sc  J’Eurhere  de  Tya- 
nes , fans  aucune  liaifon  : Neanmoins 
il  eftaiféde  croire  qu’elles  entroient 
dans  le  mcfme  corps  d’ouvrage  que  les 
P m.  extraits  de  Theodoret/Et  cela  paroift 
viiïblement  par  ce  que  Mercator  ajoute 
pour  concluiion  après  le  partage  d’Eu- 
thcrc. 

r.i.pr.f  .44.  'Cet  ouvrage  n’a  pu  cftre  fait  avant 

l'an  449, auquel  Domnus  fut  condanné 
pr.p.u'Du  par  le  faux  Concile  d’Ephelê/M'  Ealu- 
ze  pjn  cro;cnt  mefmeque  ce 

n’a  pu  cftre  qu ‘après  le  Concile  de  Cal- 
Mcrc.hil.p.  ccdoine  , 'parcequ’il  y parle  de  la  fo- 
lie d’Euryche,  Sc  du  nomd’Eutychiens 
que  les  Neftoriens  donnoient  d ceux 
qui  les  combatoient.  [Mais  je  ne  voy 
pas  que  cela  n’ait  pu  cftre  des  l’an  449, 
puifqu’Eutyche  avoir  déjaefté  condan- 
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né  en  l’an  448.  Il  cft  artez fafeheux  que 
Mercator  ait  traité  Thcodoret  comme 
il  a fait  ,]'qu’il  l’ait  appelféJnn  mé- 
chant,  un  hérétique,  un  homme  inf-lT  p."4.i.",i 
piré  du  diable , un  exécrable , un  impie  l74-u 
&c.[&  cela  en  mcfme  temps  qu’il  eftoit 
perlecuté  & depofé  par  Diofcore , & 
les  autres  Evelqucs  Eutychiens  ou  laf- 
ches  du  faux  Concile  d’Éphcfe.  Mais  il 
feroit  tout  à fait  inexculablc  , s’il  l’a-, 
voit  fait  après  le  Concile  de  Calcédoi- 
ne , où  Theodorct  avoit  efté  reccu 
dans  la  communion  publique  de  toute 
l’Eglife.] 

'Après  ce  nouveau  recueil  de  Mer-  mc-' 
cator , il  n'y  a plus  qu’une  lettre  de 
Neftorius  à Ccleftin  /la  grande  de  S.  Mtr, 
Cyrille  â Neftorius  où  font  fes  anathe- 
marifmes/&  les  feolies  du  mefme  Pcre  p.r°. 
lurl’Incarnation.Ces  trois  pièces  n’ont 
rien  qui  les  lie  avec  les  precedentes  , 
ni  incline  entre  clles/M1  Baluze  & lè  P.  v p.ac.i; 
Garnier  les  ont  mifes  parmi  les  œuvres 
de  Mercator,  jugeant  que  c’cft  luy  qui 
ena  fait  la  traduction/l’our  la  lettre  du  t.i.pr.p.».’ 
Pape  Anaftafe  contre  Rufin  d’ Aquilée , 

Sc  l’écrit  d’un  autre  Rufin  fur  la  foy  , 
qui  font  à la  telle  des  ouvrages  de  Mer- 
cator dans  le  manuferit  de  Beauvais, 

'le  P.  Garnier  qui  a mis  ces  deux  pie-  t.r.p.ioj.114. 
ces  dans  Ion  édition,  ne  croit  pas  nean- 
moins quelles  viennent  en  aucune  ma- 
niéré de  Mercator  :[&  la  première  au 
moins  doit  avoir  efté  écrite  originaire- 
ment en  latin.  Mr  Baluze  ne  les  a point 
mifes  dutout.] 
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NOTE  I. 

Pourquoi  on  ne  It  fuit  pas  frtre  de  Saint 
Loup. 

;^\N  pourroit  croire  que  le  célébré 
V-/ Vincent  de  Lerins  , feroit  Vin- 
cent frere  de  Saint  Loup  Evcfque  de 
Traies , qu’on  voit  s’eftre  retire  à Le- 


rins : Mais  il  en  eftoit  forti  des  l’an  417,  ' 
au  lieu  que  l’auteur  du  mémoire  pa- 
roift y cftre  mort  i 'puifque  Gcnnade  ctnn.«.<4,  • 
n’en  dit  autre  chofe , finon  qu’il  a efté 
Preftre  à Lerins.[ll  femble  mefmeque 
le  frere  de  S.  Loup  ait  efté  Evefque  de 
Saintes.  fr.  Saint  Loup. ]' Ainli  quoique  Nor.h.p.l.,.«. 
celui-ci  puirtc  cftre  revenu  à Lerins,  il 
QJ^qqq  i) 


Digitized  by  Google 


Du  Pin,t.4*?> 
4&J* 


Anrt.fpm.p. 

4«îi. 


Tour  la  page 
144* 


Vinc.L.f.ju* 


C:nn.c.É4. 


Nor.h  T.l.i. 


Euch.adSalo» 

r*?4f. 


Ko  N O T E S S U R V I N 

vaut  mieux  neanmoins  le  dillinguer  de 
l’auteur  du  mcmoire.fGennadc  n’au- 
roit  pas  fans  doute  oublié  d:  remar- 
quer , que  celui  dont  il  parle  eftoit  fre- 
re  d’un  Evefque  auilî  célébré  qu’efloit 
S.  Loup. /jV!' du  Pin  cjui  le  fuppole  com- 
me une  chofe  inconteftable  , [euft  pu 
marquer  au  moins  que  le  Cardinal  No- 
ris  en  doute  be.uicoup.]/L' 'autres  fon- 
dent fur  cela  qu’il  fe  retira  à Lerins, 
charte  de  Ion  pays  par  les  François  qui 
ravageoient  tous  les  enviions  du  Rhein; 
que  c’cft  pour  cela  qu’il  a pris  le  nom 
de  Pcregrin  , & qu’il  a toujours  eu 
commerce  à T reves,  liirrout  avec  ? aint 
Scvere  difciple  de  S.  Loup.[Nous  ai- 
mons mieux  nous  contenter  de  f.voir, 
&:  de  dire  ce  que  nous  trouvons.  1 

NOTE  II. 

En  quel  lieu  il  a cornpo  e /en  mémoire. 

“Vincent  de  Lerins  dit  dans  la  pré- 
facé de  fon  mémoire,  qu’il  avoir  quitté 
le  tumulte  des  villes  pour  fe  retirer 
dans  une  petite  terre  écartée  , remeiie- 
ris/villuU,  ) & dans  le  fêcret  d’un  rno- 
naftere  qui  y eftoit , & que  c’eftoit  là 
qu’il  écrivoit/Gennade  nous  allure 
qu’il  vécut  dans  le  monaftere  deLcrins. 
'Mais  le  Cardinal  Noris  croit  que  ce 
ne  fut  qu’aprés  avoir  publié  fon  mé- 
moire; parce,  dic-il,  que  Lerins  n’eftoit 
point  une  terre  , villa  . & il  veut  que 
Vincent  ait  demeuré  auparavant  au- 
près de  Marfeille  , à caufe  de  ce  que 
dit  S.  Eucher/queSalone  fon  fils  avoir 
eftcelevépar  Vivien  Prcftre  de  Mar- 
feille, & par  Vincent. [Je  ne  voy  p.  s 
neanmoins  sure  vil/.?  ne  puiflê  marquer 
toute  forte  de  mai  fon  baftie  à la  cam- 
pagne , furrout  dans  un  auteur  qui 
ayant  caché  fon  nom, pouvoir  bienaufli 
ne  vouloir  pas  marquer  clairement  le 
lieu  où  il  eftoit. 

Pour  le  partage  de  S.  Eucher  , nous 
n’avons  point  de  'preuve  que  Salvicn 
tncfme  ne  -.e  -as  à Lerins,  lorfuu’il 
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inftruifoit  Salone.  fr.  Sahien  ,(rSc  les 
termes  de  Saint  Eucher  nous  obligent 
prefque  de  le  dire  ;)  ni  que  Salone  apres 
avoir  parte  quelque  temps  à Marfeille, 
fi  l’on  veut , fous  Salvien,  ne  (bit  en- 
fuite  venu  recevoir  les  inftruélions  de 
Vincent  à Lerins  ,]/où  il  eft  certain 
qu’il  avoir  efté  élevé  d’abord  ;[ni  enfin 
que  Vincent  maiftre  de  Salone  ne  foit 
le  mcfine  Vincent  de  Lerins.  N’y  ayant 
donc  rien  qui  nous  erapefehe de  croire 
que  ce  Vincent  fe  retira  d’abord  à Le- 
rins, nous  avons  lieu  de  juger  que 
Gennadc  ne  parlant  de  luy  qu’à  l’oc- 
cafion  de  fon  écrit , Sc  ne  nous  difant 
point  qu’il  ait  demeuré  autrepart , il  a 
bien  voulu  que  nous  cruflïons  que 
c’eftoit  à Lerins  qu'il  avoir  écrit.] 

'Quoiqu’il  n’y  air  pas  de  preuve  ab- 
folue  que  Vincent  qui  acheva  d’inftrui- 
I re  Salone  fils  de  S.  Eucher  ,[foit  celui 
dont  nous  parlons  ; perfonne  nean- 
moins ne  fait  difficulté  de  le  croire,  Sc 
tout  y convient. ^M'Anrelmi  embraflè 
le  fentiment  du  Cardinal  Noris , (înon 
que  fans  s’arrefter  à l’éducation  de  Sa- 
lone , il  croit  que  Vincent  eftoit  retiré 
auprès  de  Lerins  en  un  lieu  qu’on  ap- 
1 pelle  Cap-Roux,  fur  la  code  du  diocefe 
de  Fréjus.  Il  promet  d’en  donner  les 
preuves  dans  un  autre  ouvrage.f  En  les 
attendant  nous  Cuivrons  les  termes  de 
Gennadc.] 

NOTE  III. 

Si  cet  ouvrage  eft  contre  S.  Auguft'm. 

'Le  Cardinal  Noris[&  les  autres] 
qui  foutiennent  que  Vincent  de  Lerins 
à fuir  fon  mémoire  contre  S.  Augtrilin, 
S.Profper  , >k  les  autres  defenfèurs  de 
la  grâce  , fe  fondent  particulièrement 
fur  l’cndtoir  que  l’on  croit  dire  le  plus 
pour  S.  Au"uftin,c’eftà  dire  fur  ta  ci- 
tation qu’il  fait  de  la  lettre  de  Celcflin. 
Car  ils  croient  qu’il  n’en  parle  que 
pour  en  détourner  le  vray  fens  par 
unefaurte  fubtilité,  pour  montrer  que 
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cette  lettre  voul.mt  qu’on  rejette  la 
nouveauté  pour  fuivrel’antiquité.con 
dan  ne  effectivement  la  doétrine  de  S. 
Auguftin , puilque  les  Semipdagicns 
l’acculoient  d’eftre  nouvelle  ; ou  pour 
faire  voir  au  moins  que  Celeftin  avoit 
efté  furpris , Sc  ne  s’eftoit  déclaré  con- 
tre ceux  qui  combatoient  S.  Auguftin, 
que  p.ucequ'on  luy  avoit  perliiadé 
qu’ils  fourenoient  une  doétrine  nou- 
velle , au  lieu  qu’eux  pretendoient  fou- 
tenir  l’ancienne  doétrine  de  l’Eglife. 
Suppofant  que  Ibn  deflêin  general  elt 
contre  S.  Auguftin , il  elt  ailé  de  juger 
qu’il  aaffeété  de  citer  la  lettre  de  Cc- 
leftin  pour  la  détruire.  Mais  on  peut 
douter  lî  cet  endroit  particulier  eft 
allez  fort  pour  nous  faire  juger  de 
tout  l’ouvrage.  Et  il  feroit  falcheux  de 
vouloir  que  tous  ceux  qui  foutenoient 
une  vérité  très  certaine  & très  impor- 
tante , en foutenart qu’il  fautpreferer 
l'antiquité  à la  nouveauté,  cftoienr  en- 
nemis de  Saint  Auguftin  & de  la  grâce. 
[Les  autres  remarques  que  Vollius  fait 
fur  ce  fujet, n'ont  rien  ce  me  femble  de 
vins  i.e.jr.  confiderable,  & de  bien  fort.] 'Ce  que 
p->‘  Vincent  de  certe  grâce  fpe ciale , & 

comme  perfonnelle,  que  les  hérétiques 
s’attribuent  pour  faircle  bien,  ou  pour 
connoiftre  la  vérité,  fansqu’ils  fc  don- 
nent aucune  peine,  ni  qu’ils  faflênt  au- 
Nor  r.MS.  cun  effort , convient  fort  bien , 'comme 

w7,  le  remarque  le  Cardinal  Noris,  au  tour 

odieux  que  les  Semipelagiens  don- 
noient  à la  doétrine  de  la  grâce  pour 
la  décrier  dans  l’efpric  des  peuples. 
vin'.L.c.j7.  Vincent  reprefente  ces  hercti- 

r ’ ques  comme  feparez  viliblement  de 
l'Eglife  , comme  ayant  des  affemblécs 
Sc  une  communion  particulière. [Or 
c’eft  ce  que  la  calomnie  la  plus  effron- 
tée n’a  jamais  ofé  dire  contre  Saint 
Profper , & les  autres  défenfeurs  de 
S.  Auguftin.  Ainfi  s’il  a voulu  les  mar- 

O i n t • 

quer  , ce  n a elle  que  pour  ceux  qui 
favoient  fa  vue  fccrctte  , & il  a bien 
voulu  que  les  autres  l’entendiflènr  de 


quelques  nouveaux  hérétiques  , à qui 
on  a effeéti  vement  reproché  cette  folie.] 

'Le  Cardinal  Noris  fait  un  grand  fort  Nor.p..4t. 
fur  ce  que  Vincent  en  expliquant  la  M,‘ 
lettre  de  Celeftin , met  qniJam , au  lieu 
de  nommer  S.  Profper  Sc  Hilaire , avec 
les  eloges  que  ce  Pape  leur  y donnoit. 

[il  eft  certain  qu’on  peut  juger  qu’il  a 
fait  ces  changemens  à deflêin  , s’il  a 
voulu  attaquer  les  défenfeurs  de  Saine 
Auguftin.  Mais  fuppofé  que  fins  fon- 
ger  à S.  Auguftin , & fins  vouloir  en- 
trer dans  les  difputcs  qui  eftoient  alors 
fur  la  grâce , il  ait  voulu  établir  feule- 
ment cette  vérité  ; que  c’eft  par  l’an- 
cienne tradition  de  l’F.glife  qu’il  faut 
juger  de  la  doétrine  , il  a dû  ne  point 
mettre  le  nom  de  S.  Profper , Sc  parler 
à peu  près  comme  il  a fait.] 

'On  a quelque  railbn  defoupçonner  DuPir,t.4.p. 
généralement  tout  ce  qui  vient  du  mo-  ’’ 
naftere  de  Lerins  , de  n’eftre  pas  favo- 
rable à S.  Auguftin  ,[&  à la  grâce  , Sc 
de  l’eftre  au  contraire  aux  Setnipela- 
giens  , à canfe  de  l’union  de  S.  Hono- 
rât avec  Callicn,  à caufequc S.  Hilaire 
d’Arles  eut  d’abord  quelque  peine  à 
entrer  dans  les  fentimensde  Saint  Au- 
guftin,  & furtoutà  caufede  Fauftc  qui 
en  fut  Abbé  durant  15  ans , & qui  Ce 
fignala  le  plus  dans  la  défenfe  de  ccttc 
erreur.] 

'A  quoy  on  petit  ajourcr,que  Vincent  P-1  t* 
n’ayant  dû  écrire  que  par  l’aveu , ou 
mcfmepar  l’ordre  de  Faufte  qui  eftoit 
alors  Abbé  de  Lerins,  il  y a r.ulfi  quel- 
que lieu  de  craindre  qu’il  ne  l’ait  fait 
par  fon  elprit , Sc  dans  fes  principes. 
[Cependant  des  foupçons  Sc  des  pré- 
jugez ne  font  point  des  preuves.  Saint 
Honorât  a pu  aimer  & efttmer  Caflîen, 
fans  approuver  fes  erreurs  ; & rien  ne 
nous  oblige  de  dire  que  Faufte  ait  fait 
tous  fes  moines  Semipdagicns.  Saint 
Profper  & S.  Hilaire  Ce  plaignent  des 
Prcftres  de  Marfeiile  , non  tics  moines 
de  Lerins.  Et  cependant  ce  feroit  très 
mal  raifonner  decoKf(!*i,_  qu’un  hom* 
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mecftoitScmipelagien>parcequ’ileftoir 
Preftre  de  MarfèiÏÏe. 

Mais  quoy  qu'on  puiffê  dire  pourjufti- 
fier  Vinccnr  de  Lerins  , il  faut  avouer 
qu’il  eft  aflêz  difficile  de  voir  à qui  il 
en  vouloit , lorfqu’il  prelloit  fi  tort  fur 
le  témoignage  de  Celeftin  & de  Sixte. 
Car  ce  n’eftoit  pas  aux  Neftoriens  , de 
qui  il  ne  pretendoit  pas  que  fon  livre 
écrit  en  latin  dufteftre  vu.  Et  ces  Papes 
s’eftant  déclarez  nommément  contre 
eux  , il  eftoit  aflêz  inutile  de  les  citer 
. pour  des  principes  generaux , qui  fra- 
pent  toujours  moins  que  l’application 
particulière.  Ce  n’eft  pas  non  plus  par 
l’antiquité  de  la  doéfrine  qu’il  falloit 
combatre  les  Semipelagiens.  Car  quoi- 
que leur  doétrine  fuft  effeûivemcnt 
nouvelle  dans  l’Eglife  , cela  ne  paroif- 
foit  pas  neanmoins  d’abord  : Il  falloir 
bien  des  raifbnnemens  pour  le  mon- 
trer. Et  S.  Auguftin  a moins  (ongéà  les 
attaquer  (ur  cela , qu’à  fe  défendre  de 
leurs  reproches.  Pour  les  Ariens  , les 
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Prifcillianiftes , les  Manichéens , & les  • 
autres  anciens  heretiques , ils  fe  fuf- 
fent  aflûrément  moquez  de  l’autorité 
de  Celeftin  , & de  Sixte.  De  forte 
qu’effeftivemenr  on  ne  voit  guere  que 
S.  Auguftin  , Sc  fes  difciples , que  Vin- 
cent ait  pu  avoir  en  vue , en  appuyant 
fi  fort  fur  le  témoignage  de  ces  deux 
Papes.  Je  ne  f^ay  aulli  ce  qu’on  peut  ré- 
pondre]'fur  ce  fi  ir * rts  tfl  , qu’il  cxpli-  v'nc.t..c.4). 
que  avec  tant  de  foin.aCar  il  fenrble  r, 


vouloir  marquer  que  les  reproches  de  c 
Celeftin  aux  Evelques  des  Gaules , 
n’eftoient  fondez  que  fur  ce  qu'on  luy 
avoir  dit , Sc  infinuer  qn’on  pouvoit 
bien  ne  luy  avoir  pas  dit  la  vérité.  Ces 
reproches  dans  la  lettte  de  Celeftin  ne 
regardoient  que  quelques  Preftres.  Et 
i Vincent  veut  qu’ils  attaquent  des  vil- 
les & des  provinces  entières.  Il  eft  cer- 
tain que  cela  a tout  à fait  l'air  d’une 
perfonne  qui  vouloit  faire  retomber 
j fur  fes  adverfaires  le  trait  dont  il  fe 
fentoit  percé. 


NOTES  SUR  SAINT  PEMEN- 

Pour  la  page  NOTE  I. 


t. 

faut  dsflingutr  deux  Jolitasrts 
de  ce  nom. 

/ 

[ ÇA  1 n t Pemen  eft  appellé  indiffe- 
c3remmentPemen,Pafteur,  Pimene, 
Pimenion  , tous  ces  noms  n’eftant  au- 
tre chofe  que  celui  de  n««»V  que  quel- 
ques uns  ont  traduit  par  celui  de  Paf- 
teur  , s’arreftant  à la  fîgnilîcation  du 
mot  grec  , & non  au  mot  mefme.] 
Toir.iv  jan.p.  /Quelques  uns  ont  voulu  diftinsuer  Pc- 

|]  |,4  2 j ! 1 £> 

men  de  Pafteur  ; ce  qui  a efté  regardé 
comme  un  fentiment  tout  à Elit  im- 
probable ,[eftant  vifiblc  que  les  mef- 
mes  chofes  qui  font  dites  de  Pemen  par  | 
les  uns , font  attribuées  par  les  autres 
à Pafteur.  Mais  il  ne  faut  pas  laiftèr  de  J 
diftingucr  deux  folitaircs  d’Egypte  de  I 
vj-'.  s.  cemelme  rom.]'Car  y en  ayant  un  qui  ! 


furvéquit  aflûrément  S.  Arfcne  ,[mort 
au  pluftoften  445,  V.  S.  sfrfene,]'Sc  ce 
lémblc  mefmeTheodofe  le  jeunefmort 
en  450,] je  ne  voy  pas  que  nous  puif- 
fions  dire  que  ce  foit  celui  à qui  on  ra- 
portc  que  S.  Antoine  mort  le  17  janvier 
\ 356,  dit  cetre  excellente  parole  PC’eft  l-t.e.ir.»  i.>. 
une  grande  vertu  à un  homme  d’avoir  jî?.’, 
toujours  fon  péché  comme  pefant  fur 
fa  tefte  en  la  ptefence  de  Dieu , & d’at- 
tendre la  tentation  jufques  à l’cxtre- 
mité  de  fa  sue. [Celui  à qui  il  difoit  une 
vérité  fi  relevée  n’eftoit  pas  fins  doute 
un  enfant , & il  eft  difficile  de  croire 
qu’il  fuft  encore  en  vie  cent  ans  après: 
furtout  perfonne  ne  remarquant  que 
S.  Pemen  ait  vécu  extraordinairement 
longtemps.  Cette  preuve  feroit  moins 
forte  fi  elle  eftoit  feule  : car  fi  on  lit 
en  deux  endroits  que  Saint  Antoine  dit 
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NOTES  SUR 
cette  parole  à Pemen  ,j'on  lit  en  deux 
ciBpi.t.p.jï».  alItres  qUC  Pcnicn  laraportoit  comme 
dite  par  S.  Antoine  , fans  qu’on  mar- 
Ruf.h.i,i.e,j.  que  à qui  il  l’avoit  dite.'Mais  Rufin 
<jui  vifita  les  folitudes  d’Egypte  des 
1 an  j7j,  témoigne  qu’entre  les  faines 
folitaires  qu’il  y avoir  vus  remarqua- 
bles par  la  {implicite  de  leur  vie,  par  la 
iîneerité  de  leur  cœur,&  par  les  grands 
miracles  dont  Dieu  honoroit  leur  ver- 
tu , il  avoit  eu  le  bonheur  de  recevoir 
la  benediélion  des  mains  de  Pemen  à 
Pi(pir,[qui  clloit  le  monaftere  de  Saint 
Antoine.  Cela  fe  raporte  fort  bien  au 
premier  Pemen.  On  luy  peut  raporter 
encore  ce  qui  eft  dit,  que] 'parlant  une 
1 f0js  J’^gathon  s gc  l’ayant  qualifié  Ab- 
bé, ceux  qui  cftoientprefenss’en  éton- 
nèrent, parcequ’Agachon  cfloit  encore 
jeunc.[Ët  neanmoins  il  paroiftplus  an- 
cien que  S.  Pemen.  Tout  le  relie  con- 
vient egalement  à l’un  ou  à l’autre, 
ou  appartient  au  fécond , dont  les  vies 
des  Peres  parlent  plus  que  d’aucun  au- 
tre , pareeque  fans  doute  la  mémoire 
en  eftoit  encore  toute  recente  lorf- 
qu’elles  ont  elle  écrites. Nous  avons  dé- 
jà parlé  de  l’ancien  fur  S.Antoine  $ 17.] 

Pour  li  >>{«  NOTE  II. 

<$<•»!. 

Si  S.  Ptmtn  retourna  en  Sceté  après  en 
avoir  e/lé  chajfè  par  les  barbares 
vers  ou  400. 

Corelr.g.t.i.  /On  lit  dans  le  recueil  de  M'  Cote- 
p.(,r,c.  j;er>  quc  Pemen  fe  plaignoit  que  dé- 
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puis  la  troifieme  génération  de  Sceté, 

& depuis  l’Abbé  Moyl’e , les  frères  n’a- 
voient  plus  fait  de  progrès. [Cela  peut 
fignitierallez  raifbnnablcment  quede- 
uis  30  ans , & depuis  la  mort  de  l’Ab- 
é Moyfe  qui  fut  tué  par  les  Maziqucs, 
vers  l’an  595,  les  freres  de  Sceté  n’a- 
voient  point  fait  de  progrès  dans  la 
vertu.  Et  fi  c’ell  le  fens  , il  nous  donne 
quelque  lieu  de  juger  que  S.  Pemen 
demeuroic  encore  à Sceté  vers  415. 
Maison  pourroit  aulfi  entendre  cet  en- 
droit de  tous  les  moines  en  general , 

6c  dire  qu’ils  n’avoient  point  fait  de 
progrès  depuis  30  ans  que  Sceté  avoit 
eflé  ruiné. 

Ce  qui  donne  encore  quelque  fu- 
jet  de  croire  que  S.  Pemen  eft  retour- 
né à Sceté  depuis  le  premier  ravage 
des  Maziqucs,  c’eft  que  nous  trouvons 
que]'lorfqu’il  vint  de  Sceté  en  Egypte,  r-i>7.a. 
tout  le  monde  commença  à courir  à 
luy,  & à quitter  un  ancien  folitaire 
qu’on  avoit  accoutumé  de  confulter 
auparavant. [S.  Pemen  eftoit  donc  des 
ce  temps  là  dans  une  grande  réputa- 
tion de  pieté  & de  lumière  : & il  eft 
difficile  de  croire  que  cela  fuft  des  l’an 
395  ou  400,  puifqu’il  a furvécu  S.  Ar- 
fène,  & qu’ainfi  il  ne  peut  ellre  mort 
que  vers  450.  Neanmoins  comme  il 
n’eftoit  pas  extraordinaire  à ces  faints 
folitaires  de  vivre  des  fieclcs  entiers  , 
il  pouvoir  bien  avoir  45  ans  des  395,  & 
avoir  déjà  mérité  l’eflime  & le  refpeét 
de  tout  le  monde.] 


NOTES  SUR  SAINTE  PULQ^ERIE. 
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A quel  âge  elle  a commencé  de 
gouverner. 

SmJ.i.c.i. j>.  'rOtoMENt  dit  que  Pulquerie 
cJn’eftoit  pas  encore  dans  fa  15*  an- 
née , ou  au  moins  qu’elle  n’avoit  pas 
encore  jj  ans  accomplis , lorfqu’elle  eut 


[ le  gouvernement  de  l’Empire  /en  quoy  suid.v.p.r?. 

Suidas  l’a  fuivi.-1  Cependant  lorfqu’elle  <*• 

| fut declaréeAugufle  le  4 juillet  4i4,[elle  -;<hr'A  ‘p' 
eftoit  d.ms  fa  16e  année,] 'cftant  née  le  ».?n. 

, 19  janvier  l’an  399<[Ainfi  il  faut  avouer 
u’il  y a faute  dans  les  auteurs , & fans 
oute  dans  Sozomene,  qui  peut  s’eftre 
aifément  trompé  d'un  an  • ou  dire  que 
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SAIN  TE  PULQUE  RTE. 

[&  pouvoicnt  dire  eux  mcfmes  les  gui- 
des  des  autres.]M' Valoispretend  t nco- 
rc  tirer  d’un  partage  obfcur  de  Nicepho- 
rc  , que  ce  miracle  ne  s’eftoit  pas  feule- 
ment fait  unefois,mais  qu  il  continuoit 
encore  du  temps  de  cet  hiftorien,  ayant 
commencé  des  le  vivant  de  Pulqucrie: 

'ce  que  Nicephore  attribue  au  tableau  Nphr.i.ti.«. 
de  la  Vierge  qui  eftoit  dans  cette  '♦•P-*0*-*1 
eglife  , & non  à une  fontaine.[Je  ne 
voy  rien  de  fondé  à tout  cela  , & j ai- 
merois  mieux  croire  Amplement  que 
'Codin  dit  que  l’eglife  des  Guides  à cetcccglife  ,aulrtbicn  que  celle  de  Cal- 
■ - " 1 coprarées  & de  Blaquernes  , ont  pris  le 

nom  des  quartiers  où  elles  eftoient  baf- 
ties.]'Mr  du  Gange  fe  moque  de  ce  que  cang.de  c.l. 
dit  Codin.  Il  raporce  d’autres  tradi- 
tions  greques[qui  ne  font  pas  mieux 
fondées.]'ll  conjecture  qu’on  a appellé  !>. 
cette  eglife  Noftrc-Dame  des  Guides, 
pareequ’on  y alloit  demander  l’inter- 
ceflion  de  la  Vierge  pour  les  voyages; 

[ce  qu’il  ne  prouve  guère  non  plus.] 


*6+  NOTES  SUR 

Pulqucrie  eut  le  gouvernement  dcl  E- 
tat  quelque  temps  avant  que  d’eftre 
déclarée  Augufte , ce  qui  artiircment 
n’eft  pas  ailé  à croire.  C’eft  beaucoup 
mcfmc  qu’on  luy  ait  laide  prendre  fa 
conduite  des  affaires  à feize  ans,  f.ms 
vouloir  qu’on  ait  encore  prévenu  cet 
âge.] 

NOTE  II. 

fléchantes  hi flottes  fur  t tgfife  des 
Guides. 


• O 

Conftuntinople  , ou  du  Guide  comme 
il  l’appelle , avant  que  d’eftre  b.tfticfdc 
nouveau]parrEmpereur  Michel,  eftoit 
une  chapelle  d’un  grand  nombre  d’a- 
veuglcs  , qui  s’eft.mt  lavez  en  cet  en- 
droit dans  une  fontaine  , avoient  re- 
couvré la  vue:  ce  qui  avoir  fait  apporter 
cette  eglife  le  Guide,  ou  les  Guides, 


'pareeque  ces  aveugles  guéris,  dit  Mr 
Valois,  n’avoient  plusbefoin  de  guide, 

ntxxxxxn**x*x*******x****x*********x****** ********* 
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NOTE  I. 

Oii'il  vivoit  en 449.  & non  en  s00. 

[T  ’E  g 1 1 s e de  Ravenne  a eu  en  allez 
1 ap<  u de  temps  deux  Evefques  qui 
ont  porté  le  nom  de  Pierre.]1  Le  pre- 
mier rcceut  S.  Germain  d’Auxerre  [en 
Cor.c,r.4.p.K  448, ]'&  écrivit  l’année  fuivante  à Eu- 
tyche.[  L’autre  eftoit  célébré  du  temps 
de  Thcodoric,  & eut  beaucoup  de  part 
aux  Conciles  qui  fe  tinrent  touchant  le 
Pape  Symjmaque,  vers  l’an  500  5c  504.] 
»Et  on  prétend  qu’ils  ont  eu  tous 
deux  un  Jean  pour  predecefléur/C’cft 
pourquoi  il  ne  faut  pas  s’étonner  li 
quelques  uns  ont  cru  que  c’cftoit  le 
nielme  Pierre  qui  avoir  efté  Evefque 
durant  environ  60  ans.  [Mais  outre 
qu’il  cft  rare  de  voir  des  Evefques  gou- 
verner durant  tant  d’années  ,]'&  que 
Pierre  qui  eftoit  Evefque  de  Ravenne 


IJ7..C. 


en  504,.ivoit  alors  allez  de  vigueur  pour 

venir  à Rome  ;'nous  avons  une  lettre  uo.tp.iu.». 

de  S.  Leon  à Néon  de  Ravenne  écrite 

en  451  ou  458, r5c  une  de  Simplicc  à 

Jean  Evefque  de  la  meline  Eglile  en 

48z.[Ainfi  Pierre  qui  vivoit  en  448  5c 

449,  eftoit  mort  alors. 

Je  ne  voy  perfonnequi  doute  que  ce 
premier  Pierre  ne  (bit  celui  dont  nous 
avons  les  fermons  , & à qui  on  donne 
le  furnom  de  Chryfologue.  Le  ftyle 
ferré  5c  obfcur  de  ces  fermons  paroift 
en  effet  dans  la  lettre  à Eutyche,  où 
l’on  trouve  aufîî  des  choies]  'qui  font  ? cfc'y  r.ut. 
prefque  en  mcfmes  termes  dans  les  r’<<>0’ 
fermons.'Dans  le  17$,  il  parle  d’un  ref-  Cm-p-t*». 
crit  d’un  Prince  Chrétien , pour  don- 
ner à fon  Eglife  la  dignité  de  métropo- 
le : [5c  je  ne  croy  pas  qu’on  fe  htft 
adreflè  pour  cela  àTheodoric  Got  5c 
Arien.  Mais  ce  qui  ne  peut  en  aucune 

manière 
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NOTES  SUR  SAINT  PIERRE  CHRYSOLO  GUE.  Ut 


maniéré  convenir  au  temps  de  Thco- 
doric  ,]'c’eft  qu’il  dit  que  l’Empire 
avoir  alors  une  Impératrice  Catholi- 
que mere  de  trois  enfans  , [(avoir  Pla- 
cidie  mere  Sc  tutrice  de  Valentinien 
III. 

Il  ne  faut  donc  pas  s’arrefterj'a  un 
endroit  où  il  conte  environ  500  ans 
depuis  la  naiflâncc  de  J.C.[On  fçair 
ue  les  anciens  eftoient  peu  exacts 
ans  ces  fupputations;  Sc  cet  endroit 
mefme  cft  trop  conforme  à la  lettre  à 
Eutyche  , pour  ne  pas  juger  que  l'un 
& l’autre  eftdu  melnte  auteur.] 

NOTE  II. 

Que  le  fermon  107  ne  fl  pas  de  luy , 
mais  fur  luy. 

'Le  fermon  107  dans  S.  Chryfologuc 
cft  intitule  in  Divum  Petrurn  Epifco- 
pum.  [Le  mot  de  Divus  marque  que  ce 
titre  n’eft  pas  ancien  : mais  il  ne  laiilê 
pas  de  nous  apprendre  que  ce  fermon 
eft  fur  un  Pierre  Evefque.honoré  com- 
me Saint.  Il  faut  voir  fi  ce  n’eft  point 
fur  Saint  Chryfologuc  mefme.  Car  on 
mêle  quelquefois  parmi  les  ouvrages 
des  auteurs , des  chofes  ou  qui  leur 
font  adreflëes  , ou  qui  leur  font  hono- 
rables. Et  parmi  les  fermons  de  Saint 
Chryfologue,nous  en  remarquons  plu- 
lieurs  qui  ne  paroifl’enr  pas  eftre  de 
luy.  Le  ftyle  de  celui-ci  eft  allez  net  & 
allez  libre,  fans  tours,  fans  expreflîons, 
fans  penfées  extraordinaires , qui  font 
le  ftyle  de  S.  Chryfologuc.]  'Pierre  qui 
y eft  loué,  eftoit  Evclque  d’une  ville , 
où  l’on  pouvoir  venir  voir  le  lîecle , & 
où  il  falloir  combatre  des  armées  de 
perfonnes  déclarées  pour  le  vice  ; ce 
ui  convient  fort  bien  à Ravenne , où 
epuis  50  ans  eftoit  la  Cour  , & la  re- 
liaence  ordinaire  des  Empereurs.  Il  y 
a donc  grand  fujet  de  croire  que  ce 
fermon  cft  fur  S.  Pierre  Chryfologue 
Evcfque  de  cette  ville.  Au  moins  nous 
n’en  connoillbns  point  d’autre  de  fon 
JHifl.  Eccl.  Terne  XV. 


temps  dont  la  f iinteté  ait  efté  célébré. 

•NOTE  III. 

Que  Corneille  qui  F a tlevi,  nefloit  point 
Evefque  d'Imola. 

'La  vie  de  S.  Chryfologuc  faite  par 
Rubeus  , & les  autres  modernes  qui 
parlent  de  luy , s’accordent  allez  à dire 
que  Corneille  chez  qui  il  fut  elevé, 
eftoit  Evefquede  la  ville  appellée  alors 
Forum-Cornclii , & aujourd’hui  Irnola 
dans  la  Romagne , Sc  qu’il  avoit  elevé 
S.  Chryfologue  jufques  au  diaconat. 
'Cependant  S.Chry  (blogue  voulant  or- 
donner Projed  Evefque  d’Imola  , Cor- 
»«ùï,[nedit  point  qu’il  fiift  fucceflcur 
de  Corneille  à qui  il  avoit  tant  d'obli- 
gation,^ dit  qu’il  aimoit  cette Eglife, 
[non  pour  en  avoir  efté  membre  Sc 
Diacre,  mais  feulementjà  caufe  qu’elle 
porroit  le  mefme  nom  que  l’Evefque 
qui  l’avoit  battizc.[Ainlï  je  penfe  qu’il 
faut  dire  que  Corneille  (ous  qui  Saint 
Pierre  a efté  elevé , eftoit  Evefque  de 
toute  autre  ville , plutoft  que  de  celle 
d'Imola  ; quand  mefme  on  auroit  de 
bonnes  preuves  que  l’Eglife  d’Imola  a 
eu  un  Corneille  pour  Evefque:  ce  que 
je  ne  voy  pas  dans  tout  ce  qu’en  dit 
Ughellus.  On  voit  au  moins  qu’elle  ne 
l’honore point  comme  un  Saint.] 

NOTE  IV. 

Faujfe  hiftoire  fur  fon  tltüion 
a Cepifcopae. 

'Nous  avons  une  hiftoire  fort  ample 
de  la  maniéré  dont  on  prétend  que  S. 
Chryfologue  fut  appelle  à l’epifcopar 
par  le  Pape  Sixte  IlI.'Maisoutrequ’on 
ne  nous  allégué  aucun  monument  an- 
cien & afliiré  pour  appuyer  cette  voca- 
tion toute  miraculeufe;  [je  ne  voy  pas 
par  quel  Canon  ce  faint  Pape  euft  re- 
jetté  un  homme  déjà  élu, fans  qu’on  luy 
reproche  aucun  defaut,  pour  en  mettre 
en  fa  place  un  autre  qui  n’eftoit  pas  de 
RRrrr 
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UC,  NOTES  SUR  SAINT  P 
çette  Eglifc,  8c  qu’il  ne  connoillôir  que 
par  des  vifions.  De  pins , fi  l'Egiilè  de 
Ravcnnc  n’eftoit  pas  encore  metropo- 
Iirainc  , comme  il  y a bien  de  l'appa- 
rence , elle  eftoic  foumife  à Milan  , & 
ainfi  c’eftoit  à l'Evcfquc  de  Milan,  & 
non  au  Pape , qu’elle  devoir  demander 
la  confirmation , & l’ordination  de  ce- 
lui quelle  avoit  elu.]'Que  fi  Projet 
Légat  du  Pape  Celeftin  au  Concile 
d’Ephefe,  eft  celui  d’Imola  que  S.Chry- 
fiffoguca  facrc,  comme  Baronius  croit 
que  cela  eft  allez  probable  , [il  faut 
avouer  que  S.CHrylologuc  eftoit  Evef- 
que  afl’ez  longtemps  avant  l’an  451,  & 
avant  le  pontificat  de  Sixte  ,]'&  que 
Baronius  fe  contredit  lorfqu’il  fuit  en 
un  autre  endroit  les  mémoires  de  Ru- 
beus.[ll  p.rroift  en  effet  que  l’Evcfque 
de  Ravenne  eftoit  déjà  reconnu  métro- 
politain en  4jii]'pui(que  les  Orientaux 
luy  écrivirent  alors  de  mefme  qu’aux 
Evefqucs  de  Milan  Sc  d’Aquiléc. 

NOTE  V. 

Sur  Suint  Jean  [on  predeceÿiur. 

'Selon  les  hiftoriens  de  Ravenne, 
Jean  fut  predeceffeur  de  Saint  Pierre 
Chryfologue , & eftoit  Evcfque  de  Ra- 
venne en  431.  Ugheilus  dit  qu’il  mou- 
rut le  17  juillet  431.  Ferrarius  p.7 *t, 
marque  fa  fefte  le  11  de  novembre. (On 
dit  qu’il  voyoit  fouvent  des  Anges , ce 
.qui  luy  fit  donner  le  nomd’Angelopte; 
Sc  on  cnxaporte  quelques  autres  cho- 
fes[qui  ne  paroilTintpas  bien  fondées.] 
'On  le  fait  le  premier  Archcvefque  de 
Ravenne,  fur  uncpiece  que  Baronius 
foutient  eftre  faillie. [Il  ne  faut  que  la 
lire  &r  avoir  quelque  connoillànce  du 
ftyle  de  ce  temps  là  , pour  voir  qu’elle 
n’en  peut  eftre.  Ainfi  elle  ne  nous  cm- 
pefehera  pas  de  croire  que  Saint  Pierre 
Chryfologue  a efté  le  premier  Archc- 
vefque  de  Ravenne , comme  nous  le 
voyons  dans  le  texte , & par  conlc- 
quent  il  eftoic  Evefque  allez  longtemps 
ayant  431.  P,  la  mit  4.] 


IERRE  CHRYSOLOGUE. 

NOTE  VI.  Pout  la  rage 

Quelques  fermons  mêlée,  dans  ceux 
de  Saint  Chryfologue. 

[Nous  avons  vu  dans  la  note  première 
que  le  fermon  107  dans  S.Chryfologue, 
pouvoir  bien  eftre  pluroft  fait  fur  luy 
que  par  luy.  Le  119  lut  S.  Cyprien  , Sc 
le  153  fur  S.Laurent,  font  d’un  ftyle  plus 
naturel , plus  net  & plus  aifé  que  le 
fien.J'Le  fermon  149  eft  attribué  par  pchtf.fn». 
d’autres  à Severien  :[Sc  c’eft  apparem-  r,'“" 
ment  celui  que  Severien  de  Gabales 
prononça  à Conftantinoplc  enfuite  de 
l'a  réconciliât  ion  avec  Saint  Jean  Chry- 
foftome.]'Les  fermons  67,  <58,  70,  71,  srtc.t.t.rtrf. 
71,  ont  efté  attribuez  à Pierre  Damien  P'11, 
par  D.  Luc  fur  l’autorité  d’un  manuf- 
crit  de  plus  de  400  ans.  Neanmoins  il 
a depuis  luifté  la  choie  en  doute.'Et  fi  oud.p.po. 
ces  fermons  font  dans  le  recueil  de  Fé- 
lix avec  tous  ltfs  17 6 autres , comme  on 
le  paroift  dire  ,[ils  font  faits  plulieurs 
fiecles  avant  Pierre  Damien.]'Il  y a uh.rcrî.i.i. 
neanmoins  des  éditions  où  l’on  ne  luy 
donne  que  111  fermons  au  lieu  de  176. 

'On  en  cite  un  fous  fon  nom  , que  ub.p.pSj. 
nous  n’avons  point , fur  la  nativité  de 
la  Vicrge.[Mais  cette  fefte  ne  fe  failoit 
point  encore  de  fon  temps. J'Le  55  eft  le  ArçP.t.i.p. 
61  dans  l’appendix  des  fermons  de  S.  IoS’'' 
Auguftin.  Mais  il  y eft  beaucoup  aug- 
menté ,[&  allez  changé. ''Les  Benedic-  p.injl<7:.<l. 
tins  remarquent  le  mefme  ftyle  de  S. 
Chryfologue  dans  le  fermon  73  de  cet 
appendix , & dans  le  97-[Il  faudroit 
examiner  fi  ce  ne  font  point  en  effet 
des  fragmens  de  fcs  fermons.] 'Quel- 
ques  manuferiu  Iuv  attribuent  le  fer- 
mon  no  du  mefme  appendix  fur  la 
naiflànce  de  Noftrc  Seigneur.[Mais  ce 
11’cft  point  fon  fty  le  coupé.] 

NOTE  VII. 

Sur  ce  que  Rubeus  dit  de  S . Barbatien. 

[Outre  ce  que  rierre  Damien  dit  de 
S. Barbatien, ]'Surius  en  dit  encore  plu-  sur.u.dcc.r. 
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ILOTES  SUR  SAINT  PIE 
/icurs  chofes  tirccs  de  Rubeus  qui  a 
fait  l’hiftoire  de  Ravennc.[Mais  Ru- 
bens eft  un  auteur  tour  nouveau  , qui 
apparemment  n’a  pas  eu  de  meilleurs 
mémoires  que  ce  faint  Cardinal,  & qui 
ne  l’a  pas  mefmc  toujours  fuivi.  Car 
dans  ce  que  Surius  tire  de  luy,  on  ne 
trouve  point  ,]'ce  que  dit  Pierre  Da- 
mien, que  S.  Barbatien  fe  cachoirdans 
ur.e  celtule^our  n’eftre  pas  connu  des 
Princes  qu’il  gucriflbir  quelquefois 

des  malades  avec  une  figue  leche.'Il 


RRE  CHRYSOLOgüE. 

raporte  auffi  autrement  le  premier  mi- 
racle du  Saint,'Mais  ce  que  dit  Rubeus  sur.jç. 
de  la  dédicacé  d’une  eglife  de  S.  Jean 
l’Evangelifte  ,[n’eft  propre  qu’à  luy 
ofter  toute  croyance , & à faire  voir 
qu’il  ne  (avoir  pas  difeerner  les  fables 
| d’avec  la  vérité.] 

'Cette  belle  hiftoire  n’a  pas  efté  ôu-  ra.it. p. lu. 
bliée  par  Ferrarius  , ni  par  Pierre  des 
Noels  ,'dont  l’érudition  ordinaire  pa-  P.dc  N.t.u*.- 
roift  encore  en  quelques  autres  chofev  1|',,‘lî1' 
qu’il  dit  fur  ce  Sainr. 


NOTE SUR JUVENAL  DE  JERUSALEM. 


Qu.wdan  a commenci  & fini  fin 
tpifeopat. 

1 Y R i l l e dans  la  vie  de  S.  Sa- 
V^/bas , c.  t,  dit  que  ce  Sainr  vint  à 
Jerulalem  fur  la  fin  du  règne  de  Mar- 
cicn  , & de  l’epiftopar  de  Juvcnal. [Ils 
font  donc  morts  à peu  près  en  meunc 
temps , mais  Juvcnal  le  dernier  ;]’puif- 
qtie  le  mcfme  Cyrille  met  fa  mort  en 
la  8 jf  année  de  S.  Euthyme  celle  de 
Marcien  en  la  Si' .'S.  Euthyme  eft  né 
[fur  la  finjd’aouft  fous  le  4cConfular 
de  Graticn,c’eft  à dire  en  577  il  n’a- 
voir pas  encore  un  an  , Iorlquc  Valens 
fur  bruléfle  9 aouft  378.  Ainfi  fa  83e 
année  doit  commencer  au  mois  d’aouft 
4Î9,  & il  faudra  mettre  la  mort  de  Ju- 
vcnal en  l'an  46b,]'puifqu’AnaftafeIuy 
(jicccda  au  commencement  de  juillet. 
[Mais  par  la  mefine  raifon  il  faudra 
diftèrer  la  mort  de  Marcien  jufqu’en 
489.  Et  cependant  il  eft  certain  qu’il 
eft  mort  lur  la  fin  de  janvier  457.]'!! 
faut  donc  dire  qu’il  y*  a faute  en  ccs 
[deuxlcndroi'.s  de  Cyrille  , & qu’au 
lieu  de[8i  &]Sj,  on  y doit  lire[8o  &] 
81.  Ainfi  Juvcnal  fera  mort  en  asS.fce 
qui  n’empefehera  pas  que  S.  Sabas  ar- 
rivé en  Paleftinc  un  peu  avant  la  mort 
de  Marcien,  n’y  foit  effectivement  ve- 
nu fur  la  fin  de  l’epifeopat  de  Juvenal , 


18  mois  n’eftant  pas  confiderables  fur 
40  ans  que  Juvenal  a efté  Evefque.]'Il  p ,1‘ 
eft  certain  que  S.  Euthyme  eft  mort  le 
10  janvier  fous  le  5e  Confulat  de  Leon, 

[c’eft  à dire  en  45J.]'C’cftoit  en  la 
année  d’Anaftafe,[qui  par  conléqucnt 
doit  avoir  fuccedé  à Juvenal  en  468.] 

'On  trouve  fa  huictieme  année  jointe  .*rui  g.p.iej. 

avec  la  9'  de  Leon  fuccellêur  de  Alar- 

cicn. 

[Il  eft  plus  difficile  de  dire  quand  Ju- 
venal a commencé  d’eftre  Evefque.que 
quand  il  eft  mort.]'On  lit  dans  la  vie 
de  Saint  Euthyme  que  Juvenal  mourur  * ’lp'  ° " 
dans  la  44e  année  de  fon  epifeopat.  - 
'Mais  il  y a certainement  faute.  Car  il  Boil.io.iu.p.  • 
laudroit  qu’il  euft  commencé  au  pluf-  1 ’k‘ 

tard  en  415,  lorfquc  Prayle  mefmc  fon 
predeccfléur  n’eftoit  pas  encore  Evef- 
que.  D’autres  au  lieu  de  44,  Irfcnt  14,' 
ce  qui  eft  une  faute  encore  plus  indu- 
bitable.C’eft  pourquoi  Bollandus  a cru 
qu’il  falloir  lire  34,  Sc  le  faire  com- 
mencer en  414  ou  415.  [Cette  conjec- 
ture s’accorde  aflèz  avec  l’hiftoire  ; 
mais  ce  n’eft  qu’une  conjcéture.j'Papc-  t • p u. •• 
brok  mcfme  continuateur  de  fiollan-  ’ 
dus , a mieux  aimé  lire  40,  & le  faire 
ainfi  commencer  en  418. 11  prétend  ra- 
porrer  à cela  Nicephorc  p.joS,  Theo- 
phane  p.ios,  & Eutyquep.-f  ft,  qui  luy 
donnent  38  ans,  pareequ’ils  n’y  com- 
RRrrr  ij 
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prennent  pas , dit- il , les  10  mois  que 
Theodofe  tint  le  fiege  de  Jcrufalcm[cn 
451  tk  45J.]Car  Nteephorene  laillc  pas 
de  conter  cet  ufurpateur.'Le  P.G.irnier 
allure  que  Juvenal  a commencé  en  414: 
[mais  il  ne  marque  pas  furquoi  il  le 
fonde , quoiqu'il  promette  de  le  prou- 
ver. Nous  voudrions  qu’il  l'euft  fait , 
& qu’il  eu  11  bien  appuyé  cette  opi- 
nion, afin  d’avoir  quelque  chofe  de 
certain.  Car  on  ne  peut  rien  tirer  non 
plus  de  ce  qu'on  dit  de  Prayle  prede- 
ceflèur  de  juvenal.  Tout  ce  qu’on  en 
Içait , c’eft  qu’il  fut  fait  Evelquc  en 
417,  qu’il  gouverna  peu  félon  Jdacc 
&c.  y.  S.  Jerome  § 140,  142,  & qu’il 
condàirna  Pelage  fur  la  fin  de  410, félon 
quelques  uns , mais  apparemment  des 
417.  y.  S.  slHçnflin  ÿ iLf  J'L’Evefque 
de  Jcrufalem  écrivit  une  lettre  lur  les 
prodiges  arrivez  en  419.  y.  S.  Jerome 
ÿ r^z-fOn  peut  prefumer  que  ce  fut 
Prayle , mais  on  ne  le  peut  pas  afliirer. 

Juvenal  peut  donc  avoir  cfté  Evef- 
que  des  418,  & l’avoir  ainfi  elle  durant 
40  ans.] 'Il  l’cftoit  certainement  lorf- 
qu’il  dédia  l’eglife  de  S.  Euthymc  le  7 
may,  en  la  51e  année  de  Saint  Euthymc, 
[qui  marque  l’an  4i9,]auquel  le  7may 
cftoit  le  mardi.  Mais  on  ajoute  que 
c’eftoit  en  l’indiélion  11, [qui  cftoit  fi- 
nie des  le  mois  de  fcpteinbre  418.  Ainfi 
il  y a faute  en  l’une  de  ces  dates. ]'Car 


AL  DE  JERUSALEM. 
pourPapcbrok  qui  prétend  les  accor- 
der , en  voulant  que  S.  Euthyme  foit  né 
en  J77  av,uu  le  mois  de  may, [il  n’a  pas 
pris  garde] 'que Cyrille  dit  nettement 
qu’il  eû  né  au  mois  cfaouft.'Quclquc 
temps  avant  cette  dédicacé  , Juvenal 
avoir  confacré  Pierre Evefqtic  des  Sar- 
razins  ;[&  cette  action  où  l’on  voit  qu’il 
enfantoit  déjà  fon  nouveau  patriarcat , 
donne  lieu  de  croire  qu’il  y avoit  un 
temps  confidcrable  qu’il  eftoitEvefquc, 
Je  nefçay  fi  l’on  peut  conclure  quel- 
que chofe  de  Theodoret  ,]'qui  condui- 
lant  fon  hiftoirc  jufques  en  418,  & à 
la  mort  de  Théodore  d’Antioche  ,'n’y 
parle  que  de  Prayle,  & non  de  Juve- 
nal. Et  d’autre  part  dans  le  catalogue 
qu’il  joint  à fon  hiftoirc , il  nomme 
Juvenal  ,[&  ne  parle  point  de  Ncfto- 
rius , ni  meiinc  de  Jean  fucccflcur  de 
Théodore  , qui  ont  commencé  tous 
deux  en  418;  d’où  il  lémble  que  l’on 
pourroit  tirer  que  Juvenal  n’avoir  auilî 
commencé  qu’en  418,  & cela  s’accor- 
deroit  avec  Eutyque  qui  donne  11  ans 
à Prayle.  Mais  il  y a plus  d’apparence 
qu’il  n’a  point  voulu  parler  dans  Ion 
hiftoire  de  ceux  qui  vivoient  encore 
lorfqu’i!  l’écrivoit,  depeurd’eftre  obli- 
gé de  les  louer , ou  d.  les  blafmer  : SC 
ainfi  tout  ce  qu’on  peut  tirer  de  cet 
endroit  , c’cft  que  Juvenal  cftoit  déjà 
Evelque  en  418.  J 
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Pour  U rase  NOTE  I. 

11*0  4. 

Quelfiees  fuies  avant  fon  epifeopat 
incertains  ou  faux. 

Thir.r.tj>.  'T  E Père  Garnier  dit  que  Theodo- 

JL  ret  fut  mis  àj’age  de  7 ans  dans  le 

inor.aftere  de  Saint  Euprepepres  d’An- 
p.m.i.a.b.  tioche  que  ce  fut  là  qu’il  tout  radia 

une  liaiion  étroite  avec  Ncftoi  ius  & 
Jean  depuis  Evefqùe  d’Antioche , qui 
e.  y demeuroient  aulîi  5 'Qu’il  fuc  fût 


THEODORET. 

Lcéleur  à Page  d’environ  ’iz  ans  par 
Porphyre  intrus  clins  l’evefché  d’An- 
tioche ,'&  Diacre  par  Alexandre  fuc- 
ceft’eur  de  Porphyre , fans  quitter  fon 
monaftere  , & qu’eftant  Diacre  , il 
s’acquit  beaucoup  de  réputation  par 
les  difeours  qu’il  faifoit  fur  la  foy'con- 
tre  divers  neretiques  , particulière- 
ment contre  les  Apollinariftes.  Il  avan- 
ce toutes  ces  chofes  fans  en  donner 
aucune  preuve  : [N  je  ne  voy  pas  eu 
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effet  qu’il  en  puiffc  donner  aucune:  je 
doute  mefme  qu’on  pu i Ile  dire  que 
Thcodorct  ait  quitté  la  maifbn  de  Ion 
pcre  8c  de  fa  mere  durant  leur  vie,j 
P.e.4-r  «*  - 'puifqu’il  fait  dire  à S.  Pierre  de  Ga- 
Iacie  lblitairc  près  d’Antioche  , que 
leur  amour  pour  cet  enfant  ne  fouftri- 
roit  pas  qu’il  puft  eftre  un  jour  fon 
difciple  :[lans  quoy  nous  aurions  allez 
d’inclination  à croire  qu’il  s’eftoit  re- 
tiré d’abord  dans  quelqu’un  des  mo- 
na Itérés  d’Antioche,  ou  des  environs, 
6c  qu’aprés  la  mort  de  fon  pcre  6c  de 
fa  mere , il  s’éloigna  davantage  , Si  s’en 
alla  au  monaftere  d’Apamcc  , comme 
nous  le  marquons  dans  le  texte  , 6c  de 
uoy  je  m’étonne  que  le  P.  Garnier  ne 
ife  rien.  Cet  auteur  ne  luv  fait  pas 
aulli  honneur  de  vouloir  qu’il  ait  cfté 
appellé  à l’état  ecclelïaftique  par  un 
aulli  méchant  homme  qu’cftoit  Por- 
phyre , avec  qui  ni  l’Egiife  Romaine 
iiiivie  de  beaucoup  d’autres  , ni  les 
plus  zelcz  de  l’Orient , 6c  d’Antioche 
mefme,  n’ont  jamais  voulu  communi- 
quer. Je  doucerois  aulli  qu’on  laillâft 
oins  les  monalteres  ceux  qu’on  elcvoit 
au  diaconat  pour  difpurer  contre  les 
hérétiques  , Si  par  confequent  pour 
faire  dans  le  Cierge  les  autres  fondions 
publiques  du  diaconat.] 

Pour  ta  pige  NOTE  II. 

»i7-l  t- 

Temps  de  f*  naijf.tnce  , & de  fon 
epifeopat. 

Har.44j.(  t il  'Baronius  6c  le  Pere  Petau  commrn- 
ptr.cht.p.TO.  ccnt  lY-pifcoç.u  de  Theodoret  en  l’an 
ThJrj  'P’"i’  413/parcequ  écrivant  à S.  Leon  [fur  la 
p ’*  ‘ fin  de  449,  comme  on  en  convient  ,]il 
dit  qu’il  avoit  gouverné  fon  Eglifedu- 
cp.nt.p.sts.  rant  z6  ans/ll  dit  de  mefme  qu’il  avoit 
cfté  16  ans  Eve  fque  lorfqu’il  fut  depole 
«r-Si à Ephefe[le  10  d’aouft  449.]T3ans  une 
lettre  [écrite  l’année  de  devant , T,  f 
jo, J il  dit  qu’il  avoit  exercé  x6  ans  le 
miniftere  de  la  prédication  , [y  ayant 
p.jn.d.  peuteftre  un  peu  plus  de  15  ans  ,jfSc 
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qu’il  l’avoit  exercé  lix  ans  fous'Theo- 
dote  d’Antioche  ,[qui  mourut  fur  la  lin 
de  41S,  ou  au  commencement  de  419. 

T.  Théodore  de  Mopfstefte  note  2.  j 

'Il  lé  donne  encore  15  ans  lï’epif-  c,.*o.s,.P. 
copat  dans  les  epiftres  So  6c  81, [qui 
parodient  écrites  à peu  près  dans  un 
mefme  temps.] 'Mais  comme  la  81e  cil  p.ju.e. 
adrellée , félon  le  titre , au  Conful  No~ 
mus  :'Sc  que  Nomus  fut  Conful  en  445,  ,.,.p ,l7<  , 4. 
le  P.  Garnier  veut  que  ces  deux  lettres 
foient  de  cette  année  là , 6c  qu’ainli 
Theodoret  ait  efté  Evefque  des  410. 

[Baronius  paroift  avoir  vu  cette  diffi- 
culté, 6c  n avoir  pas  cru  s’y  devoir  ar- 
reller  ,]'lorfqu’il  dit  que  Nomus  eftoit  Bir tl> 
ConfulouConfulaire/IleftencorepIus  TWo.ia-r* 
aiféde  direqueTheodoret  luy  adonné 
le  titre  de  Conlul  en  449,  parcequ’il 
l’avoit  efté  :Et  le  P.  Garnier  reconnoift 
que  cela  peut  eftre  ; mais  il  foutient 
que  ce  n’eft  pas  l’ufage  de  Theodoret. 

[Cela  demanderoit  une  longue  8c  cn- 
nuyeufe  difeuftion,  après  laquelle  il 
faudroit  encore  examiner  h Theodo- 
ret , ou  ceux  qui  ont  abrégé  ces  titres, 
n’otu  point  pu  tantuft  marquer  , tan- 
toft omettre  le  titre  de  Conful,  ou  le 
donner  à ceux  qui  n’avoient  point  de 
plus  grande  qualité , 6c  l’omettre  dans 
ceux  qui  avoient  celle  de  Patrice.] 

'’On  donne  l’une  6c  l’autre  qualité  à paon. 
Afpar  dans  le  titre  d’une  lettre  que*" 
Theodoret  luy  écrit  en  l’an  450,  [au- 
quel Alpar  n’eftoit  point  Conful , 6c  il 
l’avoit  feulement  efté  en  444. JT. c Pcre 
Garnier  décidé  qu’il  y a faute  dans  le  c- 
nom  d’Afpar , 6c  qu’il  y faut  l’uhftituer 
celui  d’Avienus  , puifqu’il  eftoit  Con- 
ful en  450.  [Cela  eft  hardi , 6c  donne 
moyen  de  fe  tirer  aifément  de  bien 
des  difficultcz.  Mais  puifque  le  Pere 
Garnier  n’a  point  de  manuferit  pour 
autorifer  fa  corrcélion , il  feroit  bon 
qu’il  montrait  au  moins  par  l’hiftoire 
qu’Avienus  eftoit  Patrice  , 6c  Conful 
en  Orient.  Je  ne  fijay  ce  qu’on  trouve 
pour  fon  patriciat.  Pour  favoir  où  il 
R R r r r iij 
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cftoic  Conful,  je  penfe  que  S.  Profper 
nous  l’apprend , lorfqu’il  die  que  Saint 
Leon  fut  trouver  Attila  en  451,  de  la 
part  de  Valentinien  Empereur  d Occi- 
dent, cum  viro  CtnfuUri  Sivieno.  Cela  | 
ruine  encore  ce  que  dit  le  P.  Garnier,  j 
qu’Afpar  avoit  peuteftre  efté  fubrogé  à 
Avio  ns  qui  eftoit  mort.  Et  je  ne  (çay  fi 
l'on  lôngeoit  alots  à cesftibrogatio'ns. 
Apres  tout,  quelque  grande  que 
ifie  dire  la  difficulté  qu’on  fait  iiir 
é titre  de  Conful  donné  à Noinus , je 
croy  qu’on  avouera  qu’elle  eft  moin- 
v.i74.i-(.  dre  ,]'que  la  neccfiîté  où  fi;  trouve  le 
Pcre  Garnier  de  changer  le  texte  des 
^•piftresnj  5c  it6,  pour  y trouver  ai 
ans,  au  lieu  de  i6.[Tl  faudra  corriger 
encore  l'epiftreSj  que  le  Pere  Garnier 
ne  s’objefte point, pour  y trouver  28 
ans  au  moins  , au  lieu  de  16.]  ’Theo- 
doret  dit  dans  cette  lettre  qu’il  avoit 
prcléhé  fix  ans  fous  TheodotCjfdont  il 
faudrapar  confcquent  mettre  la  mort 
en  426  au  plnftard  , quoiqu'il  ne  foit 
mort  qu’en  418  ou  4 29.  Je  ne  croy  pas 
incline  qu’on  pull:  accorder  l'hiftoire  de 
Theodoret  en  mettant  lesepiftres  80  & 
81  des  445.  Enfin  quand  toutes  choies 
feroienr  égalés  de  part  éc  d’autre,  5c 
quand  il  feroir  certain  que  ces  lettres 
font  de  445,  ces  lettres  en  ee  cas  eftant 
contraires  aux  trois  autres,  il  faudrait 
encore  examiner  quelles  font  celles 
qu’il  faut  corriger  , n’y  ayant  pas  plus 
de  difticultéouà  mettre  12  ou  25  dans  la 
So  5c  la  8 ic,  qu’à  lire  19  dans  les  trois 
t.r-?.47M.a.  autres  ,]'quelqtie  différence  que  le  P. 

Garnier  y puillé  trouver. 
y.r.e.n.p.  'Theodoret  eftoit  déjà  Evefque  lôrf- 
qu’il  vifira  S.  Jacquede  Cyr  ,a5c  eftoit 
neanmoins  encore  jeune , vtQ  .[Cela 
nous  donne  fiijet  de  croire  qu’il  avoit 
elle  faitEvefque  dans  un  âge  peu  avan- 
cé ,n’ayant  qu  environ  30  ans  vers  l’an 
426;  & c’eft  ce  qui  nous  a porté  à dire 
«.u.rJj-J.  (jii’ileft  né  vers  393.] 'La manière  dont 
il-  s’exprime  en  parlant  d’une  vificc 
qu’il  rendit  à S. Zenon,  doit  lignifier 
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naturellement  que,  ce  Saint  avoit  déjà- 
pafle  40.1ns  dans  la  lolitude  'depuis  la 
mort  de  Valens  : & fi  cela  eft , ce  ne  fur- 
point  avant  l’an  417. 'Theodoret  dit  p.fji.c-- 
que  le  premier  poil  ne  falloir  encore 
que  commencer  a luy  paroiftre  :[ce  qui 
marque  au  plus  l’age  de  23  ou  24  ans,  ■ 

5c  nous  obligera  par  confequentd  ne  le 
pas  faire  naiftre  avant  393.  J Mais  il  y a * 
allez  d’apparence  qu’il  veut  marquer 
feulement  que  Saint  Zenon  a pafle  40 
ans  dans  la  folitude,  dont  il  faut  dire 
neanmoins  que  ce  Saint  approchoit 
lorfqu’il  le  vit.J'Le  Pcre  Garnier  veut  i.upaM.i.d.' 
qu’il  l’ait  vu  des  408.  Mais  il  eftoblige 
pour  cela  de  changer  les  40  ans  mar- 
quez par  Theodoret  en  50, [ce  qui  cil:' 
une  falchcufe  extiemité  ,]ôc  tout  ce" 
qu’il  a pour  appuyer  ce  changement  de 
Ion  texte  , c 'eft  ce  qu'il  fuppofe  que 
Theodoret  a efté  fait  Evefque  des  420, 

5c  qu’il  eft  né  vers  3S<5/Car  c’cft  ce  p.i7<.i.c.d.- 
qu’il  prétend  à caufe  despaffàgesoù  il' 
le  dit  déjà  vieux  en. 447  5c  en  449. 

[Mais  54  ans  qu’il  avoit,  félon  nous,- 
cn  447,  fuftifent  pour  cela.  S.  Bafile  SC' 

S.  Grégoire  de  Nazianze  ayant  encore- 
moins  d’age  , fe  regardoient  déjà  com- 
me vieux.]  L’epiftre  90  que  le  P.  Gar- 
nier met  en  447,  [peut  bien  mefme- 
n’cftrc  que  de  449.  A7-.  $ 33.] 


N O T E III. 


Tâtir  la  pa*e  ’ 
iiÿ.H- 


Qui  fut  ïdui  qui  le  confiera  Evefque, 

'Le  P.  Garnier  fait  une  longue  dif-  Tbdrt.c  t.P. 
fertation  pour  chercher  fi  c’eft  Théo-  J!^1  "Il74* 
dote  d’Anrioche  qui  a ordonné  Theo- 
doret Evefque,  ou  fi  c’eft  Alexandre- 
predecdlcur  de  Théodore  Jfuppolant 
fans  doute  comme  indubitable  qu’il  a 
efté  ordonne  par  l’Evefque  d’Antio- 
che. Mais  c’en  de  qtioy  il  n ‘allégué  , 

& ne  peut  alléguer  aucune  preuve.  Il 
a peut  eftre  cru  que  l’Evckiue  d’ An- 
tioche ordonnoit  tous  ceux  de  lôn  pa- 
triatcat.J'Maispar  la  lettre  18  du  Pape  cooe.n.p. 
Innocent  I,ojj  voit  que  la  coutume  de  'u,,k‘ 
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NOTES  SUR 
•la  Syrie  cftoit , que  les  Evel'ques  dans 
chaque provincecftoient ordonnez  par 
leur  merropoürain , fans  que  celui 
d’ Antioche  y euft  aucune  parr.Cc  Pape 
confeille  à Alexandre  d’ordonner  ceux 
qui  eftoient  les  plus  près  de  luy,  & 
dinterpofer  ion  autorité , literu  miffis, 
dans  l ordinarion  que  les  métropoli- 
tains feroicnr  des  autres  /mais  on  ne 
voit  pasmefmeque  cela  Ce  foitexecuté. 
[Ainfi  il  y a tout  lujct  de  croire  que 
Theodoret  fut  ordonne  par  l’Eve/que 
d’Hieraple  fon  métropolitain , confor- 
mément à l’ordre  commun  del’Eglife, 
établi  par  le  Concile  de  Nicée.] 


avantageufe- 


THEODORET. 

dont  Theodoret  parle 
ment.  [Il  ne  le  reprefente  pas  nean- 
moins comme  un  homme  dont  la  répu- 
tation fuft  allez  grande  pour  fe  répan- 
dre jufques  à Conftantinoplc  : &:  il  au- 


Four  It  pas* 
9» 


Conc.M.p, 

VfJ.d. 

Nphr.I.n.c, 

iip.cii.d. 


TMf.t.l.i.p. 

«ï. 


NOTE  IV. 

yi  quel  Jacque  F Empereur  Letn  a écrit. 

'Jacque  à qui  l’Empereur  I.con  écri- 
vit , eft  appellé  dans  le  Concile  Jacque 
moine  de  Niiîbe  /ce  que  Niccphore 
fcmble  avoir  fuivi.  [ Mais  il  eft  fort 
brouillé  : & je  ne  fçay  fi  quelque  autre 
n’auroit  point  ajouté  quelque  chofe  à 
fon  texte,  pour  corriger  la  faute  qu’il 
avoit  faire,  de  confondre  S.Cy  r avec  le 
grand  S.  Jacque  Evefque  de  Nifibe,  qui 
vivoit  plus  d’un  fieele  auparavant. 

Il  n’eftpas  impoflible  que  S.  Jacque 
de  Cyr  , ait  quitté  Cyr  depuis  que 
Theodoret  eut  écrit  fon  hiftoire,  ik 
qu’il  fut  retiré  à Nifibe  lorfque  1 Em- 
pereur Leon  luy  écrivoit.  Cela  n’eftpas 
neanmoins  ailé  à croire,  pnifque  Ni- 
fibe appartenoit  alors  aux  Perfcs  ,]  Theodoret  pourroit  en  effet  s’eftre 


roit  eu  au  moinsuo  ans  en  4$8,]^>uif-  c. 

, qu’il  en  avoir  plus  de  90  lorfqueTheo- 
j dorer  parloir  de  luy  [vers  440.]'Ainfi  Tsr.4,s.iri 
Baronius  & M‘  Valois  ont  eu  raifon  EvlJ1  r.'M. 
de  ne  fe  point  arrefter  à ce  Nifibenus , 
[qu’uncopiftea  pu  inférer  dans  lesCon- 
ciles,]&:de  fuppoler  comme  une  choie 
fans  difficulté , que  ce  Jacque  qualifié 
Thaumaturge  par  Theophune.p.  96.  b, 
éc  célébré  dans  la  Philorhée  de  Theo- 
doret , félon  Théodore  le  Leéfeur , /. 

' ■ p • S!S-  b.  c,  eft  Saint  Jacque  de  Cyr , 
dont  Theodoret  rcleve  fi  fort  les  ver- 
tus & les  miracles.  [Il  eft  certain  que 
nous  ne  connoillons  point  d’autre  foli- 
taire  de  ce  nom  , qui  ait  pu  mériter 
une  marque  fi  particulière  de  relpect 
, d’eftime  de  l’Empereur  Leon  :]'&  TMr.u.i.p. 

; les  extraits  de  Théodore  parlent  de  'c' 

: luy  auflîtoft  après  avoir  marqué  la  let- 
tre de  Jacque  à cet  Empereur. 

NOTE  V. 

Qjtt  cefl  Dommis  qui  a ordonné  Irtnée 
de  Tyr,  & non  pas  Theodoret. 

'Baronius  dit  que  Theodoret  cftoit  Bar.«j  je. 
un  de  ceux  qui  avoient  ordonné  Irence 
Evefque  de  Tyr  , 'en  quoy  il  eft.fuivi  Thdnt.f.p. 
par  le  Pctc  Garnier  ,[&  par  d’autres.  ,H-1  *' 


ro-r  I,  pjgr 

> ! >!4. 


& que  ce  Saint  fut  enterré  dans  le 
tombeau  que  Theodoret  luy  avoit  fait 
ïvjj!.r.7ii.  preparcr/On  ne  peut  pas  dire  nonplus 
qu’il  fuft  originaire  de  Nifibe , & qu’il 
en  euft  retenu  le  furnom.[Car  Theo- 
doret qui  le  compare  avec  l’ancien 
Jacque  de  Nifibe,  c.  21.  p.Srs-t,  n’euft 
pas  oublié  cette  particularité. 

On  pourroit  peuteftre  croire  qu’au 
lieu  dé  Nifibenus  ,il  faudroit  lire  Ni- 
mufanus  , & l’entendre]  'de  Jacqne 
reclus  auprès  du  bourg  de  Nimuzan, 


ThJif.v.P.c, 


trouvé  par  rencontre  à Tyr  , ou  à An- 
tioche dans  le  temps  de  cette  ordina- 
tion , avoir  pris  jjart  à lapriere 
des  Evelqucs  de  Pncnicie.  Mais  Baro- 
nius ne  rire  apparemment  ce  qu’il  en 
dit  que  de  la  lettre  110  de  Theodoret,] 

'où  l’on  trouve  ces  termes,  i%ii mntn  «j.nc.r  sSo. 
nt  iujU.lVan»  innim  E'f  »r«îd.  *En  «'co-c.jp_pa 
effet  cet  endroit  a paru  fi  decifif  à M* 

Baluze,  qu’il  ne  craint  point  d’accufer 
de  faullété  ce  qui  eft  dit  dans  le  Syno- 
diqucjQue  c’cft  Domnusqui  a ordonné 
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Irenéc.fAufli , s’il  a bien  entendu  les 
paroles  de  Theodoret  .elles  marquent 
allez  clairement,  non  qu’il  a eu  part 
à cette  ordin.tion,  comme  tous  les 
Evefques  qui  y eftoient  prefens  , mais 
qu’il  y a fait  la  principale  fonétion. 
Cependant  il  n’eft  nullement  croya- 
ble que  pour  ordonner  le  premier  mé- 
tropolitain de  la  Phenicie , on  euftefté 
choilîrun  lîmpIeEvcfquc  de  l’Euphra- 
tefienne.  Mais  c’eft  qu’on  n’a  pas  pris 
garde  que  Thcodoret  parle  en  cet  en- 
droit au  nom  deDommis,  pour  luy  mar- 
quer ce  qu’il  pouvoir  récrire  à Conftan- 
tinoplc  au  fujet  de  l’ordination.  Ainfi 
il  appuie  entièrement  le  Synodique, 
bien  loin  de  le  convaincre  de  faux.] 
lup.cp.n.p.  'Le  Pere  Lupus  qui  fuppofe  Irenée  or- 
donné parTlieodoret,  s’embaraile  fort, 
& avec  rai  (on  , d’une  ordination  fi  ir- 
t.llf  reguliere.  'Il  dit  qu’on  en  fit  un  crime 
à Irenée  :[mais  cela  ne  fe  trouve  point.] 

Pour  U pije  NOTE  VI. 

i*7.»  n. 

Temps  de  la  lettre  no  de  Theodoret. 

r.ir.4,M  «.  'Baronius  croit  qu’on  n’avoit  pas  en- 

core publié  ledit  de  ladepofition  d’I- 
renée  loriquc  Thcodoret  écrivit  fa  let- 
Thart.ep.tio.  tre  no.fll  fe  fonde  peuteftre]  'fur  ce 
<jUC  Jit  Theodoret  , que  l’Empereur 
n’avoit  point  écrit.  Mais  fi  l’edit  cftoit 
déjà  donné  , comme  Baronius  femble 
fuppofer  , [ l’Empereur  avoir  autant 
4 . écrit  que  s’il  euft  cfté  publié.] 'Et  il 

femble  certain  qu’il  y avoir  un  ordre 
donné  contre  Irenée , puifqu’on  le  vou- 
loir : fiopSvnoK  TIUçlTUI  7»  TCP  fc’i; *- 

p*iop. [C’eft  pour  cela  que  rf^s.avons 
mieux  aimé  diftinguer  I edit  par  lequel 
l'Empereur  entreprenoit  de  depolër 
Ircnce,  ou  plutoft  de  lechaller  dcTyr, 
de  l’ordre  verbal  qu’on  luy  attribuoit 
pour  obliger  Domnus  de  mettre  un  au- 
tre Evefque  en  fa  place  : ce  qui  eftoit 
véritablement  le  depofer , & luy  ofter 
le  moyen  d’eftre  rétabli. 

Peuteftre  neanmoins  qu’on  pouyoit 


Pour  la  page 
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dire  que  ce  qu’pn  avoir  déjà  fait  con- 
tre Irenée,  n’eftoir  pas  encore  l’edic 
public,maisque!que  autreordre  moins 
lblennel  ; que  fur  cela  on  vouloir  obli- 
ger Domnus  de  le  depoler  : & que 
l’ayant  refu(e  fuivant  le  confeil  de 
Theodoret,  l’Empereur  le  fit  luy  mef- 
me  par  fon  edit.  En  ce  cas  il  faudra 
mettre  l'epiftre  no  de  Thcodoret  en 
447-] 

NOTE  VII. 

Que  fes  dialogues  ne  font  point  après  le 
Concile  de  Calcédoine. 

'Le  P.  Qucfnel  veut  que  Thcodoret  Uo,n.j>.»47. 
n’ait  écrit  fes  dialogues  qu’aprés  le  '• 

Concile  de  Calcédoine  , pareequ’il  y 
fait,  dit-il,  une  profeifion  fi  claire  & fi 
certaine  de  la  doctrirfe  Catholique, 
qu’on  n’euft  pas  douté  de  fa  foy  dans 
le  Concile  de  Calcédoine , fi  ces  dialo- 
gues euffênt  alors  efté  publics.  [Mais 
on  n’examina  pas  beaucoup  fa  doctrine 
dans  le  Concile  de  Calcédoine  » & on 
luy  demanda  feulement  qu’il  anarhe- 
matizaftNcftoriusjcc  qu’il  ne  fait  point 
dans  fes  dialogues  : Je  ne  croy  pas  non 
plus  que  fes  dialogues  (oient  une  plus 
grande  preuve  de  la  pureté  de  fa  foy, 
que  la  foufeription  de  la  lettre  de  S. 

Leon, dont  on  ne  voulut  pas  neanmoins 
le  contenter.Des  fix  cents  trente  Evef- 
ques qui  eftoient  au  Concile  de  Calcé- 
doine, il  y en  avoit  apparemment  bien 
près  decinq cents  qui  n’avoient  jamais 
oui  parler  de  ces  dialogues. 

Nous  marquons  dans  le  texte  les 
preuves  qu’on  a qu’ils  eftoient  faits  en 
448. ]'Le  Pere  Garnier  les  croit  écrits  ThdrUa.f. 
des  446.  Mais  c’eft  en  fuppofant  que  1,1 11  * 
l’epiftre  81  à Nomus  eft  de  445;[ce  que 
nous  ne  croyons  pas  devoir  fui  vre.] 

NOTE  VIII.  Pour  la  figt 

1704 17. 

Si  les  dialogues  font  faits  contre  S. Cyrille. 

'Le  P.  Garnier  dans  fes  notes  fur  Ma-  Merc.r.i.y. 
rius  Mercator , prétend  que  l’Eranifte  l7ra’ 

combatu 
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NOTES  SUR 
combatu  pat  Theodoret  dans  Tes  dia- 
logues, efl  S.  Cyrille,  quoique  félon 
l’opinion  commune  , cet  ouvrage  foit 
fait  contre  Eutyche.'Il  remarque  en 
effet  que  Theodoret  y rejette  l’expref- 
fion  de  S.  Cyrille , que  Dieu  a fouifert 
(ans  fouffrir.'U  ne  veut  pas  qu’on  dife 
non  plus  que  Dieu  a founert  en  là 
chair.  Il  en  avoue  nettement  le  fens 
Catholique; mais  il  (butient  que  c’eft 
une  expreflîon  obfcure  Sc  embaraftee , 
fujette  à de  fort  mauvais  fens , & qui 
n’eft  poinr  autorifeepar  l’Ecriture. 

'Mais  d’autre  part  il  femble  dire  que 
fes  adverfaires  (croient  demeurez  in- 
connus , s’ils  ne  s’eltoient  fignalez  en 
troublant  l’Eglife  par  de  nouveaux 
dogmes  ;[cc  qui  convient  allez  à Euty- 
che , Sc  ne  convient  point  dutout  à S. 
Cyrille.que  û dignité  Sc  fes  écrits  ren- 
doient  aHèz  connu  dans  le  monde.l'Il 
le  cite  luy  melme  entre  les  grandes  lu- 
mières de  l’univers.  [Ainfi  il  n’a  point 
voulu  qu’on  cruft  que  c’eftoit  luv  qu’il 
combatoit  comme  neretique.  Ilnau- 
roitpoint]'alleguccet  ouvrage  à Diof- 
core  pour  fa  justification  Jlioneuftcu 
feulement  la  penfée  qu’il  eftoit  fait 
contre  S.  Cyrille.]'Car  le  Pere  Garnier 
reconnoift  que  ce  font  fes  dialogues 
qu’il  cite  dans  fa  lettre  à Diofcore.'Ü 
combat  dans  cet  ouvrage  des  perfonnes 
qui  ne  vouloient  donner  à J.  C.  que  le 
nom  de  Dieu  ,[&  non  celui  d’homme,] 
&quidifoientque  le  Verbe  avoir  feu- 
lement pâlie  par  la  Vierge  fins  rien 
prendre  d’elle  ,[de  quoy  je  ne  voy  pas 
qu’on  air  accufe  S.  Cyrille.] 

'Le  P.  Lupus  déclaré  qu’il  ne  fau- 
roit  entrer  fur  ce  point  dans  le  fenti- 
ment  du  P.  Gnrnier.'Mr  du  Pin  fe  dé- 
claré aulB  contre  luy. [Je  penfe  que  le 
Pere  Garnier  mcfmc  a abandonne  cette 
penfée  qu’il  n’avoit  écrite  qu’en  paf- 
lant.  Car  lorfqu’il  traite  à fond  des 
dialogues  , je  ne  voy  point  qu’il  dife 
jamais  qu’ils  font  faits  contre  S.  Cyril- 
lc.]'Mais  il  dit  qu’ils  peuvent  eftre  faits 

fi>p.  xr. 
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contre  les  mefmcs  Arméniens  dont 
parle  Libérât , ou  d’autres  fcinblablcs 
qui  troubloicnt  l’Eglife  fous  l’habir 
I apparence  de  moines. [Je  ne  fçay  s’il  a 
voulu  comprendre  Eutyche  parmi  ces 
moines;  mais  il  ne  dit  rien  contre  l’opi- 
nion commune, que  c’efl  luy  particuliè- 
rement que  Theodoret  avoit  en  vue.] 

NOTE  IX. 


Polir  b 

Qnt  Tbtoderet  a eftè  relégué  tu  fin  dio-  ~'s's' 
oefe fur  U fin  de  447. 

'Eucre^ue  eftoit  Prefet',  lorlquc  Thdrr.ep.»». 
Theodoret  luy  écrivit  fon  epiftre  80, 
eftant  déjà  relégué  à Cyr , Sc  depuis 
fort  peu.  Il  eftoit  à ConlhntinopIe,[&: 
ainlï  il  n’eftoit  pas  Ptcfet  d’iuyrie.] 

'L’autorité  que  Theodorct  luy  attri-  e.a. 
bue  ,[paroift  auftt  eftre  auddliis  d’ua 
Prefet  de  Conftantinople  : & il  le  rend 
comme  rclponiable  de  ce  qui  arrivoir 
dans  la  Pnenicie , dans  la  Paleftine  , 
dansl’Euphratefienne.[ll  four  donc  di-  1 

reque  fa  Prefeélure  s’étendoit  fur  ces 
provinces,  Sc  par  confequent  qu’il 
eftoit  Prefet  d’Orient.Nous  ne  voyons 
pas  moyen  de  dire  qu’il  ait  précédé 
Confiance  ou  Conflantin  qui  eftoit 
Prefet  avant  la  mort  de  S.  Procle,  c’eft 
à dire  au  commencement  de  l’an  446.] 

'Et  il  avoit  encore  cette  chjrgc  en  447.  mhc.;St. 
[Ainfi  Eutreque  n’apu  eftre  Prefet  que 
fur  la  fin  de  447.  Cela  s’accorde  fort 
bicn]'avec  ce  que  Theodoret  dit  dans  rUxp.j».' 
la  mefme  lettre  à Eurrequc,qu’il  eftoit  *• 

Evefquc  depuis  vingt- cinq  ans.  [Car 
n’ayant  efté  ordonne  qu’en  41},  fa  15' 
année  ne  commence  qu’en  447.  On  ne 

Ecut  pas  non  plus  mettre  fa  relegariqp 
eaucoup  plus  tard  ,]'puifqu’elleapre~  tp.n.r.sf».  • 
cédé  le  Concile  d’ Antioche  fur  (bas 
[tenu  en  448,  un  peu  après  Pafque.  K. 

S.  Leon  nett  17.] 

NOTE  X.  ' **  „ plBè 

En  quel  temps  Us  Orientaux  ont  envoyi 
à Ccnfumineplt  peur  Theodoret. 

'Earonius  parpift  mettre  la  députa-  1 
S.S  fff 
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non  îles  Orientaux  en  faveur  de  Theo- 
doret  au  commencement  de  449,  à 
Thi«.«r.»4.  caufeMe  Ü lettre  quéTheodorct  écri- 
p.«s.5«j.  v;cà  Pru'bWcnt*  fur  cette  députation,  , 
‘8c  énmelmè temps  fur  la  nouvelle  au- 
torité que  É>icn  luy  avoit  donnée  ;[ce 
qui  peut  fort  bien  marquer  leConfuIat 
qu’il  eut  en  449.]!!  cft  vray  que  le  titre 
de  la  lettre  lequalifiePrefer,  » 
non  pas  Conful , •Jm'rtii.  Mais  je  ne  croy 
pas  que  cela  doi  ve  arrefter. 

On  peut  encore  appuyer  le  fenti- 
ment  deBaroniuspar  une  autre  raifon. 
C’eft  qu’il  ed  allez  vilïble  que  la  lettre 
81  de  Theodoret  eft  la  première  qu’il 
ait  écrite  à Eufitbc  d’Ancyre  depuis  la 
«r-'o? .p.»-?.  perlccution.J'Et  il  écrivit  au  mefme 
*-b-  Evefque  la  109e,  dans  le  temps  de  cette 
cp.»,.p.»u.d.  députation , ou  allez  peu  aprés.'Il  dit 
dans  la  8ze,  que  les  Evefques  de  Syrie 
eemiffoient  ae  f.t  perfecution;mais  que 
la  crainte  les  retenoit  dans  le  filence. 
[Il  paroift  donc  qu’ils  n’avoient  pas 
encore  deptftédcs  Evefques  à la  Cour. 
Car  après  une  députation  fi  folennclle 
pouvoit-on  dire  qu’ils  demeuroient 
dans  le  filence  î Or  l’epiftre  8i  n’a  efté 
i.  écrite  qu’en  448,]'puilque  le  General 

des  croupes  de  l’Orient  ,[qui  félon 
toutes  les  apparences  eftoit  Zenon,  f'-. 
$ zf,]cftoit  alors  Conful  :[&  on  ne  la 
peut  mettre  fans  doute  qu’au  mois  de 
dccembre,à  caufc  de  ce  qu’y  dit  Thco- 
doret  ,]'Que  Dieu  avoit  découvert  les 
fenrimens  impies  de  fes  calomniateurs. 
[Car  comme  nous  ne  voyons  per  lonnc 
en  ce  temps  là  en  qui  on  ait  découvert 
hautement  des  fentimens  impies  , hors 
Eutychc  & ceux  qui  fe  déclarèrent 
cg fuite  pour  luy,  le  fions  le  plus  naturel 
de  ces  paroles  Cmble  tftre  que  I’itn- 
pietc  de  cet  herefiarquç  cftoit  alors 
connue  de  tout  le  monde , par  la  con- 
dannation  que  le  Concile  deConllan- 
tinoplc  en  avoit  faite  au  mois  de  no- 
vembre 448. 

Nous  ne  prétendons  pas  neanmoins 
que  celafoit  tout  à fait  certain,  Car  I4 


THEODORET. 
nouvelle  dignité  de  Protogcne  pour- 
roit  n’eftre  pas  le  Confulat  , mais  la 
Prefeéture , s’il  n’y  a point  de  faute 
dans  lé  titre.  Et  mefine  pour  l’epiftrc 
81  nous  n’avons  pas  de  certitude  entiè- 
re que  ce  qu’il  dit  de  fies  calomnia- 
teurs , fe  raporte  à la  perfonne  d’Eu- 
tyche  : & if  falloir  que  des  devant  le 
Concile  de  Confiant  inople , l’hercfie 
d’Eutycne  euft  éclaté  d'une  maniéré 
fort  vifible,]'puifque  tous  les  Evefques  f«.I.u.i 
de  l’Orient  avoient  déjà  écrit  nommé- 
ment  contre  luy  à l’Empereur.'Le  P.  Thcbt.r., 
Garnier  raporte  ce  que  Theodoret  dit  10-lk’ 
de  fes  calomniateurs  aux  moines  d’Ar- 
menie  auteurs  du  trouble , qui  furent 
reconnus  ApoIlinariftes.[Mais  trouve- 
t-on  qu’ils  le  furent  d une  maniéré 
allez  authentique,  pour  que  Theodo- 
ret enpuft  tirer  avantage  3 C’eftceque 
je  voudrais  que  Theodoret  nous  euft  . 
appris.] 

NOTE  XI.  Tom  1» 

fot-Jso. 

Que font  pi ftre  rjé  peut  regarder  C Eglife 
dt  Cyr. 

'Theodoret  écrit  Ion  epiftre  146  fiir  ThJrr.t. 
une  choie  qui  failoit  beaucoup  tic  ,0iod’ 
bruit  dans  la  ville  , w ri  -n\l,  comme 
il  I’avoit  appris  de  quelques  uns.'Il c- 
vivoit  alors  retiré  dans  un  monaftere, 

[c’eftà  dire,comme  nous  croyons,  dans 
celui  qui  cftoit  auprès  d’Apamée.  H ne 
nomme  point  la  ville  dont  il  parle  : 
mais  cette  cxprellion  dans  la  ville  , 
femble  ne  pouvoir  convenir  qu’à  celle 
d’Apamée,  auprès  de  laquelle  nous  fup- 
polons  qu’il  demeurait,  ou  à celle  de 
Cyr,  qui  le  confideroit  toujours  com- 
me fon  Evefque , furtout  dans  l’efpe- 
rance  qu’on  devoir  avoir  , qu’il  en  re- 
prendrait bientoft  le  gouvernement. 

Mais  je  croy  qu’il  marque  plutoft  Cyr 
qu’Apamée  i parcequ’Apaméc  ayant 
alors  un  Evefque, qui  cftoit  Domnus, 
il  11e  devoir  pas  ai  fanent  fe  mêler  des 
affaires  de  cette  Eglile  :Eç  dans  toute 
cette  lettre,  il  ne  parle  jamais  de  l’E- 
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NOTES  SUR 

Vcfquc,]'fuppofant  me  fine  que  les  Pref- 
tres  y faifoient  l’office. 

[Ces  mefines  rnifons  peuvent  au  (fi  | 
empefeher  qu’on  ne  croie] 'qu’il  parle  i 
de  Conftantinople  , comme  l’entend  le  j 
P.  Garnier  , qui  veut  que  l’Archidia- 
cre contre  qui  elle  cftécrite , (oit  Aece  j 
fi  célébré  dans  les  lettres  de  S.  Leon,  & 
que  tout  cela  foit  arrive  apres  le  Con-  j 
cile  de  Calcédoine  , &'  après  que  Saint  j 
Leon  eut  écrit  à Theodoret  en  455.  [Ce 
qui  eft  certain  , c’eft  que  ce  ne  font  là  j 
que  de  pures  conjcéhires  , dont  on  ne 
trouve  aucun  fondement.] 

NOTE  XII. 

De  ce  que  S-  Leon  a fut  pour  fon  rétj- 
bhjfement. 
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faire  voir  l’innocence  de  Thcodorec, 

'Si  qu’il  en  avoit  écrit  à fes  Lcgats.’Ce  Cnn* 
que  dirent  les  officiers  de  l’Empereur  * 
queS.Leon  luy  avoit  rendu  l’epifcopat, 
[marque  aufli  quelque  chofc  de  bien 
formel.  Le  préjugé  general  contre  le 
faux  Concile  d'Ephefe,  p’eftoit  pas  plu  s 
pourTheodoret,quepour  lbas,&  pour 
Sabinicn  : & neanmoins  lorlqu’on  ré- 
tablit ces  deux  E velques  à Calcédoine, 
ni  eux , ni  le  Concile  , ni  les  Légats  ne 
dirent  point  que  le  Pape  les  eufl  réta- 
blis. Il  n’y  a pas  non  plus  d’apparence 
que  S.  Leon  n’eult  fait  pour  Theodo- 
ret que  ce  qu’avoient  fait  les  Evefqtics 
de  Conftantinople  & d’Antioche, puif- 
qu’on  n’attribue  fon  rétablilfeincnt 
qu’au  Pape.] 


L«o.*.p.6«5. 
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'l/ne  perfonne  fore  habile  ne  croit 
point  que  S.  Leon  euft  fait  aucun  exa- 
men, ni  aucune  dccifton  particulière  de 
la  caufe  deTheodoret  ; mais  que  comme 
il  n’a  voit  efté  condanné  que  par  le  faux 
Cortcile  d’Ephefe,  Saint  Leon  fouhai- 
tant  qii’on  n’euft  aucun  égard  aux  de- 
crets de  cette  allêmbléc , le  rcceut  fins 
autre  examen  , comme  un  Evefque 
contre  lequel  il  n’y  avoit  point  eu  de 
jugement.]  Il  n’eftpas  difficile  de  croire 
que  Saint  Leon  ayant  receu  la  lettre  de 
Theodoret , Si  les  députez  qu’il  luv 
envoyoit , s’ils  purent  arriver  jufques 
à luy  ; ou  quelqu’autre  écrit  figné  de 
luy  ,]'qui  anathematizoit  Neftorius  , 
comme  les  Légats  le  femblent  dire  à 
Calcédoine  ;[il  ait  trouvé  (a  caufe  allez 
claire  pour  le  juger,  & le  déclarer  in- 
nocent,fans  aftcmblcr  unConcile  pour 
cela. 

Mais  je  ne  voy  pas  qu’il  y ait  lieu 
de  dire  qu’il  n’y  eut  point  d’autre 
examen  , ni  d’autre  jugement , que  le 
préjugé  general  contre  le  faux  Concile 
d’Ephefe.]  'Car  outre  le  terme  de  ju- 
gement , dont  S.  Leon  & le  Concile  de 
Calcédoine  fe  fervent  ,'on  voit  que  S. 
Leon  regardoit  fon  honneur  engagé  à 
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Temps  de  U mort  de  Theodoret. 

'Baronius  croit  que  Theodoret  fur- 
vécut  peu  à la  lettré  que  Saint  Leon  luy  , 
écrivit  en  455,  p.ircequ'il  ne  fe  trouve 
point  nommé  entre  ceux  qui  écrivirent 
l'an  458  à l’Empereur  Leon  pour  dé- 
fendre le  Concile  de  Calcedoine.fMais 
cet  argument  ne  prouve  rien,  pareeque 
nous  n’avons  poinc  Ta  lettre  que  les 
Evefques  de  l’Euphrateficnnc  écrivi- 
rent fans  doute  alors.  11  eft  certain  au 
moins  qu’il  vivoit  encore  en  l’an  457,] 

's’il  faut  s’arrefter  à Gcnnadc  qui  met  c«no.c.Jy. 
fa  mort  foui  Leon, [dont  le  règne  ne 
commença  qu’en  457. ]'Et  Gennadc  eft  rMrt.c.p. 
fuivi  en  cela  par  ifcdc,  Si  les  autres 
poftcrieurs.'Marcellin  fuppofe  me  fine  p-i.s-t. 
cju’il  vivoit  encore  en  466,  & qu’il 
ccrivoit  alors  contre  Neftorius  Si  Eu- 
tyche.  Mais  il  eft  A craindre  qu’il  n’ait 
voulu  placer  au  hazard  , vers  le  milieu 
du  règne  de  Leon,,  ce  qu’il  avoir  à di- 
re de  Theodoret , A caufe  de  ce  que 
dit  Gcnnade,  qu’il  cftoit  mort  fous  ce 
prince.  Le  P.  Garnier  prétend  mefrne 
que  l’écrit  contrcNcftorius  &Eutyche, 
eft  celui  de  fes  dialogues,  fait  avant 
SSfff  ij 
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S7â  t NOTES  SUR 
45ô.[Mais  rien  n’oblige  de  dire  que  ce  | 
foit  le  mefine  écrit.] 

,.b.  'Ce  Pere  croit  qu’il  ne  parta  guère 

l’an  457,  pareequ’on  ne  parle  point  de  | 
ltiy  depuis  ce  temps  là.]  Mais  on  n’en  : 
i,  parle  point  mefine  depuis  l'an  45 ;.]'Ain- 

lî  ce  qu’il  y a de  plus  fort  pour  ce  fen-  j 
tirnent , e’cft  ce  que  dit  Théodore  le 
•|  Mr.L.l.i.f.  Lecteur, 'qticTIteodorcr  eft  mort  avant 
« t,’]"  S.  Jacquc  de  Cyr.'Ce  Saint  vivait  en-  : 
core[en4s8,]lorfqu’il  répondit  à Leon; 
[Mais  il  eft  difficile  qu’il  ait  elle  beau- 
Tl,Jr'  coup  plus  loin  ,1'puifiTu’il  eftoit  le  plus 

ll.P  »!4  J.  J f IrL  , r . 

age  ac  tous  ceux  dont  theodoret  parle 
p.icdf.t.p.  après  luy  dans  fon  Philothée.'Il  eftoit 
us.i.».  mefine  déjà  dans  les  plus  forts  exercices 

de  fa  pieté  , &afliirément  dans  un  age 
jncur  jlorfque  les  Ifaures  couroient  la 
Syrie,  ce  qu’on  ne  remarque  point  de- 
puis 405.  y".  Arendt  ÿ 24:  de  forte  qu’il 
ne  pouvoir  guère  avoirmoins  de  90  ans 
en  458. [Nous  11 ‘alléguons  point  pour 
Ibutenirni  Blondel, ni  Marcellin] fepi- 
jco.iw  or.;,  thete  de  »eM/^j«r/g-p'que  S.  Jean  deDa- 
mas  donne  à Thcodoret  folon  le  latin , 
p. 722.1 • , longnvi,  [&  qui  ne  luy  convien- 
droitguere,s’il  eftoit  mort  en457,puif- 
qu’il  n’auroit  eu  encore  alors  qu’envi- 
ron  643ns.  Mais  on  ne  voit  pas  à quoy 
bon  S.  Jean  de  Damas  euft  parlé  en  cet 
endroit  de  Theodorct.  Ainfi  il  femble 
que  ce  -<rxi>;ÿ»u®-  foit  plutoft  le  nom 
propre  d’un  commentateur  d’Ezechiel, 
que  S. Jean  deDamas  cite  avccTheodo- 
ret.  Il  eft  certain  au  moins  que  le  parta- 
ge que  ce  Saint  cite,  F.?  «1  fs, îi£«‘r  rtr  crc. 
n’cftpoint  tiré  deTheodoret  fur  cet  en- 
droit d’Ezechiel.  Entre  les  auteurs  dont 
la  chaine  fur  Job  eft  compofée,  il  y a un 
Polvchrone.l  'Thcodoret  mefmc  loue 
1 ‘ Polvchronc  Évcfque  d’Apamée  [en  Sy- 
rie,] frère  du  celeorcAcacc  de  Berée,  &: 
luy  attribue  la  grâce  de  la  parole,  aurti- 
bien  que  celle  des  merurs  & de  l’action. 

NOTE  XIV. 

Qunnd  i ! a écrit  fur  Dnniel. 

[Il  faudra  dire  que  Theodoret;  n’a 
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écrit  fur  Daniel  que  vers  l’an  47J  au 
pluftoft , fi  l’on  veut  s’arrefterl'd  ce  qu’il  Thitt.lnDm. 

‘j.  ...  . , , jJ  1 

dit,  qu  tl  y avoir  alors  plus  de  440  ans  c. 
que  J.  C.  eftoit  mort , que  les  70  fontai- 
nes de  Daniel  eftoient  accomplies  , &C 
mefine  que  les  Juifs  eftoient  dilperfez 
en  punition  de  la  mort  de  J.  C,[cc  qui 
nous  mènerait  encore  40  ans  plus  loin. 
Cependant  nous  ne  pouvons  pas  dire 
que  Thcodoret  vécuft  encore  en  475. 
y.  U n»tt  ij.  Ainfi  je  ne  voy  rien  à ré- 
pondre à cela  , finon  qu’il  n’eftoit  pas 
nabile  &:  exadt  dans  la  chronologie.] 

'Cependant  le  P.  Garnier  tire  de  ces 
endroits  mefmes  qu’il  a écrit  fur  Da- 
niel à la  lin  de  416.  Ma.is  c’eft  en  fup- 
pofant  qu’il  conte  les  440  ans  depuis 
la  nairtànce  de  N.  S.[ce  qui  eft  claire- 
ment faux  ,]&'  que  ce  font  des  années 
lunaires, pareeque  Theodoret  dit  qu’il 
faut  conter  ainii  les  70  fontaines  de  Da- 
nicl.'Mais  il  le  dit  pareeque  l’Ange  TMn.pati. 
parloir  à un  Juif  accoutumé  aux  années ,b' 
lunaires.  [Ainfi  nous  n’avons  pas  fujet 
de  croire  qu’il  conte  par  ces  années  , 
lorfqu’ilne  s’agit  plus  des  70  lent  ai  nés, 

& qu’il  parle  à des  Grecsjaccoutumez, 
comme  il  le  dit  luy  mefnte  , aux  années 
folaires.[Au  moins  il  auroitdû  nous  en 
avertir.]'Les  440 années  lunaires  font 
416  ans  & onze  mois.  [Theodoret  dit 
plus  de  440  ans.  Ainfi  le  P.  Garnier  en 
fuppofant  tour  ce  qu’il  veur , devoir 
mettre  le  commentaire  fur  Daniel  un 
peu  après  417-] 

NOTE  XV.  r°l,r  >*  rJ»e 

iu  l 44. 

S'il  4 écrit  antre  Us  payent  en  427. 

'Le  P.  Garnier  croit  que  Theodorct  TMrt.t.i.p, 
écrivit  des  l’an  417  contre  les  payens  , 
fon  grand  traité  intitulé  , Gucarum 
fffetlionur/s  curarit , pareeque  'Theodo-  *r;*f 
ret  y exhorte  les  payens  à céder  , non 
aux  Ioix  des  Empereurs  ou  à la  crainte 
de  la  punition,  mais  à la  force  de  la  ve- 
riré.'Cela  montre  qu’il  y avoir  alors 
des  loÿt  rigoureufos  contre  les  payens  : 
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fc  le  Perc  Garnier  croit  qu’il  faut  l'cn-  conclure  qu’il  écrivoit  avant  la  mort 
tendre  de  celle  qui  eftdatécde  416,  S:  • d'Acace.J'Dc  la  manière  mefme  dont  il  e.t.r.-7?<’ii 
adrefléc  à Ifidore.[Thcodorct  pourroit  en  parle  , je  ne  croy pas  qu’on  puiflè 
avoir  fait  allulion  à cette  loy  , Si  n’a-  douter qu’iInefuftmort.'C’eftoit$zans  v.r.e > P.7J). 
voir  neanmoins  écrit  que  longtemps  apres  la  mort  de  S.  Marcien,1qui  vivoit  tj  b 

après,  puil’quc  la  loy  fubliftoit  tou-  encore  en  381,  [ôc  a pu  vivre  pluiîeurs  ' 

/ours.  Nous  avons  mefme  grand  fujet  années  depuis.  J'Une  partie  de  l’Arme-  e.uj.p.ssu. 
de  croire  que  la  loy  adrdlêe  à liidore  j nie  eftoit  déjà  fujette  aux  Perles*  ce  qui 
n’eft  que  de  4/5.  V.Theodofe  II.  f 20.  Il  peut  aifément  eftre  arrivé  l’an  440.  [ !r. 
y avoir  neanmoins  eu  allez  d’autres  Tkeedeft  II,  $ 27.  La  vie  de  S.  Symeon 
loix  contre  lespayens  avant  417, pour  Stylite  s’v  peut  aiilli  accorder .P.  fon 
croire  que  Theodoret  a pu  écrire  des  ! titre  note  s.]  'quoique  le  P.  Garnier  en  t<.p.i*7.i.a. 
ce  temps  là:  mais  on  n’a  poiut  depreu-  ! tire  que  Theodoret  n’écrivoit  ion  hif-  b‘ 
vequ’U  l’ait  fait,  & nous  ne  croyons  j toire  qu’en  l’an  444,  pareequ’il  fe  fie 
point  devoir  dire  qu’il  ait  rien  écrit  trop  à Evagre.'ll  tire  la  mefme  chofe  c.d. 
avant  l’an  419,  a moins  que  nous  n’en  ' de  ce  que  Theodoret  dit,  que  S.  Jacque 

voyions  de  fortes  preuves.  4*  ] j de  Cyr  avoit  déjà  pâlie  58  ans  dans 

v exercices  depieté , & en  liippofant 

N O T E X V I.  , qu’il  y entré  lorfquc  les  Ifaures  pil- 

En  quel  temps  il  a écrit  les  vies  des  Peres.  ^.°‘ent  la  Syrie  en  I un  40*. 'Mais  Théo-  r.pe.u.p. 

j doret  dit  qu  il  vivoit  alors  dans  ces  *Sl  *• 
[Nous  avons  marqué  f 44,]'que  exercices  , Si  non  pas  qu’il  n’y  loir 
Theodoret  femble  mettre  fon  hifloire  j entré  qu’alors.  Il  le  reprefente  plutoft 
des  vies  des  Peres, entre  les  écrits  qu’il  comme  un  homme  déjà  avance  & af- 
avoic  faits  avant  la  fin  de  l’an  4/6;  mais  termi  dans  la  vie  folitaire,'&  déjà  ce-  t-t.p.nSa... 
qu’il  ne  le  dit  pas  neanmoins  precifé-  1 lebrepar  fi  pieté , comme  le  P.  Garnier 
ment, [Il  ne  peut  pas  en  effet  l’avoir  I le  reconnoift  en  un  autre  endroit.  [Ain- 
écrite  avant  lan4/7.]'Car  parlant  du-  | lî  cet  endroit  mefme  oblige  de  croire, 
ne  maladie  de  S.  Jacque  de  Cyr  arrivée  1 que  Theodoret  ccrivoit  fon  hifloire 
lorfqu’il  eftoit  déjà  Evefquc  ,'il  dit  avant  444.] 
qu’il  y avoit  dé/a  14  ans.fAinlî  quand  NOTE  XVII 

la  maladie  de  S.  Jacque  feroit  arrivée 
dans  la  première  année  de  (ôn  epifeo  • 
pat,  quieftl’an  4ij , il  ne  pouvoic  écrire 
qu’en  457. 

Je  ne  voy  pas  de  preuve  confîde- 
rable  qu’il  écrivit  peu  ou  beaucoup 

après.]  'Neanmoins  comme  il  ne  pa-  1 hcrcltes  , y a cité  inféré  mal  à propos. 
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Que  ce  qui  efl  dit  de  Neflorius  dr.ns  le 
traité  des  htrefees , efl  deTheodoret. 

'Le  P.  Garnier  prêt  end  que  ce  qu’on 
lit  contre  Neûorius  dans  le  ne  chapi- 
tre  du  4e  livre  de  Theodoret  fur  les 


roift  vouloir  jullitîer  là  foy  en  448  Si 
449,  que  par  des  écrits  faits  allez  long- 
temps auparavant,[je  croirois  aifément 
qu’il  faut  mettre  cet  écrit  l’an  440  au 
plultard.]'ll  y parle  pluiîeurs  fois  d’A- 
ca ce  de  Berce , mort  en  4/7,  fans  ajou- 
ter Jt  heureufe  mémoire , comme  on  le 
faifoit  d’ordinaire.  Mais  je  crois  avoir 
remarqué  la  mefme  omifTîon  en  d’au- 
tres endroits.  Ainii  on  n’en  peut  pas 


'Si  eft  véritablement  une  partie  de  P-m* 
l’ hifloire  ecclcliaftjquedu  jeune  Theo- 
doret. P",  dans  It  texte  $ 47.  Il  allègue 
un  grand  nombre  de  conjcéhires  pour 
montrer  que  cet  endroit  ne  peut  eftre 
du  grand  Theodoret. 'Mais  prelque  ou»!"*.:.-* 
toutes  ces  conjeélures  fuppolent  que 
Theodoret  n’a  point  changé  de  fenti- 
ment  fur  Neflorius. [Cependant  il  en 
a changé,  li  c’cft  fîncercment  qu’il  l’a 
SSfff  iij 
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afiathcmatizé  dans  le  Concile  do  Cal- 
cedoin?  :[&  nous  (ômtnes  obligez  de  le 
croire,  félon  les  réglés  de  l’Evangile, 

& de  l’Egiilè  , puifque  nous  n’avons 
point  de  preuve  du  contraire.  Tout  le 
Concile  de  Calcédoine  , üc  Saint  Leon 
l’ont  a (Jurement  fuppofé.] 
tMk.g  'il  dit  dans  le  chapitre  en  queftion, 

: qu’il  ignorait  certaines  choies  de  la 
première  vie  de  Neftorius  avant  qu’il 
Djrin.f.MS.  vinft  a Antioche. 'Et  quelle  preuve 
avons  nous  que  Theodoret  les  ait 
iccues  î [ Je  ne  içay  pas  ii  Ton  peut 
montrer  qu’il  ait  mefme  jamais  vu 
Neftorius  avant  le  Concile  d’Ephefe. 
Car  pour  ce  qu’on  avance  que  Nefto- 
rius avoir  efté  battizé  à Antioche  cftant 
enfant , je  n’en  trouve  quoy  que  ce 
tafn.de  inc.c  foir  pour  ce  qui  eft  de  l’age. j'Cailien 
< f.ffi.u..  qu’jj  y a battizé,  mais  c’eft  en 
difant  auili  qu’il  y eft  né  ,[en  quoy  il 
eft  certain  qu’il  fe  trompe.  V.  Suint 
Cyrille  f 7.  Il  pourvoit  mefme  y avoir 
efté  battizé  enfant  , &r  avoir  enfuite 
fait  divers  voyages  , dont  Theodoret 
ne  s’eftoit  pas  informé.] 

Tbdrr.c.p.  'Le  Pcrc  Garnier  s’étonne  de  ce  que 
-.n.i.d  mi.i.  jsjc.fborius , apres  avoir  efté  hautement 
traité  d’heretique  par  Theodoret,  fi 
l’endroit  eft  véritable,  n’cftpoint  nom- 
mé dans  le  chapitre  n du  livre  fiiivant , 
p.  !7l,  parmi  beaucoup  d’autres  qui 
avoient  avancé  des  erreurs  fur  l’incar- 
Pi=,r.Ms.  nation.  'Mais  Eutyehe  n’y  eft  point 
Tiidu.c.p.  nommé  non  plus. 'Il  prétend  que  tout 
UH.»..  Jc  chapitre  n en  queftion  paroift  plu- 
toft  la  fuite  ou  le  commencement  d une 
hiftoire , qu’une  partie  du  livre  des 
d-  rin.p.nî.  herefies.'Il  y en  a certainement  d’au- 
tres à qui  cela  ne  paroift  point , fi  ce 
n’eft  dans  les  dcrnicres  paroles  , par 
kfquelles  il  le  finit , Ad  id  tjuod  hi/fe- 
rit  eftveninmus.  Mais  en  lifant  dd  hijic- 
riefecjuentid,  comme  porte  le  grec,  cW 
■m  ijîr  T*r  Uttl&t,  cela  ne  le  marquera 
point  point  dutout  : car  Theodoret  a 
pu  fort  bien  appeller  une  hiftoire,  ce 
qu’il  dit  hiftoriquement  de  Neftorius 


’ HE  O DO  RE  T. 

Se  d’Euryche  , comme  cf:s  .'titres  hc-- 
retiques. 

'On  demande  pourquoi  Facundus , iM-i.c.p, 
Libérât , Vigile , S.  Grégoire  , & tout 
le  V.  Concile , n’ont  jamais  allégué  cet 
endroit  pour  la  défenl’ede  Theodoret, 

[comme  fi  nous  avions  preuve  qu’ils 
euflènt  jamais  vu  Ion  livre  des  here- 
lics.j'Lc  Pere  Garnier  accorde  me  fine  P-"i:  *'• 
que  cet  endroit  s’y  lifoit  déjà  du  temps 
de  S.Grcgoire.[ll  n’y  a que  le  V.  Con- 
cile , où  il  pouvoir  ailement  y avoir- 
quelqu’un  qui  cuftvucelivre.  Mais  on 
y vouloir  condanner  Theodoret  fur 
fes  ouvrages  contre  S.  Cyrille  , fans  (e 
mettre  beaucoup  en  peine  de  fon  chan- 
gement. Dans  la  conférence  de  555,  les 
Catholiques  avoient  intereft  de  citer 
le  livre  des  herefies  , fi  Neftorius  y 
eftoit  condanné.  Les  Severicns avoient 
le  mefme  intereft , s’il  n’y  eftoit  pas 
condanné  ; &c  Sergius  de  Cyr  qui  de- 
voir connoiftre  plus  que  perfonne  les 
ouvrages  de  Theodoret,  eftoit  à leur 
tefte.  Cependant  ni  les  uns  ni  les  au- 
tres n’en  parlent  : ce  qui  fait  bien  voir 
que  ces  lortes  d’argumens  cuti  frapent 
d’abord  , font  dans  le  fond  extrême- 
ment foi  blés.] 

'Le  P.  Garnier  fuppofe  que  ce  chapi-  p.'.m.c. 
tre  n’avoit  point  encore  efté  ajouté  en 
î5}:'&ilreconnoiftque  vers  l’an  600, 

Leonce  de  Byzance  l’a  recctt  comme 
une  vçritable  production  de  Thcodo- 
ret.[Eft-ce  qu  un  homme  auili  habile 
que  Leonce  fe  ferait  laide  furprendre 
par  une  falfification  faite  de  fon  temps, 

& prefquc  à lès  yeux  }] 

'Ce  Perequi  dit  tantoft  que  (es  preit-  p-ui->.<L 
ves  luy  paroidènt  une  demonftration, 

'tantoft  que  l’autorité  contraire  de 
Leonce  & des  autres  ,[que  nous  allé- 
guons dans  le  texte,]  fait  qu’il  n’o(e 
s’en  aftùrer  entièrement , [a  eu  appa- 
remment raifon]  'de  croire  qu’il  per-  p-uh-J- 
fuaderoit  peu  de  perfonnes  :'M*  du  Durm.t.^.». 
Pin  l’a  déjà  combatu  ,[&  bien  d’autres 
apparemment  ie  feront  auili.] 
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NOTE  I. 

J Quelle  e fi  fa  vie  écrite  par  sinteine. 

'VT  O u s avons  deux  vies  de  Saint 
JLN  Symcon  Stylitc.qui  toutes  deux, 
fi  elles  eftoient  vraies , lont  écrites  par 
Antoine  (bn  difciple.  'L’une  qui  cft 
plus  courte, [&  aulli  ce  me  femble  d’un 
ftvle  plus  fimple,](e  trouve  en  grec 
dans  unmanuicrit  du  Duc  de  Bavière , 
Si  Bollandus  nous  l’a  donnée  le  pre- 
mier , mais  feulement  en  latin.  'Léo 
Allatius  en  cite  quelques  p adages  en 
grec , ayant  eu  cette  vie  tirée  , dit-il , 
d’un  très  ancien  manuferit  :[&  ce  ma- 
nuferit  peut  eftre  different  de  celui  du 
Duc  de  Bavière , puifqu’il  en  cite  des 
choies  quinefont  pas  nansBolIandus.] 
'L’autre  vie  qui  eft  plus  longue  le  ren- 
contre dans  divers  manuferits  latins: 
& on.  ne  dit  point  qu’on  l’ait  encore 
trouvée  en  grec. 'Bollandus  la  donne 
aulli  après  1 autre  ; '&  c’eft  celle  que 
RolVeide  avoir  déjà  donnée  dans  fes 
vies  des  Peres  , linon  que  ce  ne  font 
pas  toujours  les  mefmes  expreflîons. 
[Ces  deux  hiftoires  le  raportent  en 
quelques  endroits-,  mais  elles  font  fort 
differentes  en  beaucoup  d’autres.  Il 
n’eftpas  impoflible  qfl’un  auteur  re- 
voie , change , Si  augmente  ce  qu’il  a 
déjà  donné  au  public  ; Si  l’on  en  a des 
exemples.  Cela  n’eft  pas  neanmoins  | 
commun.  Il  fc  peut  faire  encore  que  1 
deux  ditciples  du  Saint , Antoine,  Si  j 
un  autre  qui  ne  fera  pas  nommé  , aient 
écrit  fa  vie  ; Si  qu’un  copifte  fachant 
qu’Antoincl’a  fait, 5c  n’ayant  que  l’ou- 
vrage de  l’autre , ait  cru  que  c’eftoit 
celui  d’Antoine , & y ait  mis  Ion  nom 
. en  deux  endroits.]  'Mais  ’Evagre  ne 
parle  que  d’une  feule  vie  du  Saint  écri- 
te par  un  defes  difeiples,[&  clic  eft 


trop  conforme  a l’autre  pour  croire 

3ue  ce  /oit  l’ouvrage  d’un  auteur  tout 
ifferenr.]'Aufli  Bollandus  fans  cher-  roil.p.Ki.j 
chc.r  d’autre  détour,  aime  mieux  croire  ( -7*,a'r' 
que  la  plus  courte  eft  celle  d’Antoine, 

Si  que  l’autre  cft  l’ouvrage  de  quelque 
latin , qui  a voulu  joindre  à Antoine 
ce  qu’il  avoir  lu  ailleurs , ou  entendu 
dire  du  Saint  , [6c  en  a pu  retrancher 
ou  oublier  aulli  quelque  choie.  Entre 
les  choies  qu’elle  ajoute  , il  y en  aplu- 
lieurs  que  nous  avons  cru  devoir  omet- 
tre : mais  il  y en  a aulli  qui  parodient 
venir  d’une  perfonne  bien  inftruite.] 

'Allatius  reçoit  auiTi  la  petite  comme  AU.p.ï.iei. 
l’ouvrage  d’Antoine, [&:  ne  parle  pas 
mcfmc  de  l’autre;  ce  qu’il euft  dû  fai- 
re neanmoins. 

Nous  les  fuivrons  jufqu’à,.<c  que 
nous  en  ayons  d’autres  lumières , Si 
nous  appellerons  l’autre  hiltoire,  la 
vie  latine,  puifqu’au  moins  elle  ne  fe 
trouve  qu’en  latin.  Il  (èmble  que  le 
nom  d’Antoine  ne  s’v  liloit  pas  dans  les 
premières  éditions  des  vies  des  Peres , 
ni  peuteftre  mcfme  la  qualité  de  difei- 
ple  du  Saint , qui  s’y  voit  en  plulîcurs 
endroits,]  'puilque  Baronius  la  cite  rara.jan.e. 
hmplcment  comme  d’un  auteur  incer- 
tain , fans  en  faire  aucun  cIoge.'Hcf- 
lels  la  condanne  mcfme , comme  con-  ,4‘ 
tenant  des  narrations  fabulcufcs  ; 5:  il 
blafme  ftirtout  ce  qui  y cft  dit , que  le 
Saint  faifoit  jurer pjrfon  nom,  [5:  ce- 
la fe  trouve  auftî  dans  l’autre.]  Bollan- 
dus ne  veut  pas  qu’on  en  juge  fi  leve- 
rcment  ;'6c 011  l’a  traduite  en  françois  vit.v.t.  .p. 
dans  les  vies  des  Peres , en  (itppofant ,<l' 
qu’elle  eftoit  d’Antoine  , [5c  comme 
n’ayant  rien  au  moins  qu’on  puft  rc- 
jetter  : Cependant  (1  elle  eft  telle  que 
la  croit  Bollandus  , on  n’y  peut  rien 
fonder  avec  aftiirancc  , liirtout  pour 
des  chofes  extraordinaires.] 
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NOTE  II. 

Sur  fa  ctnvtrjttn. 
'Theodoret  dit  que  S.  Symcon  fut 
touché  dans  l’eglifc  par  un  partage  de 
l’Evangile  qu’il  raporte  :'Et  Antoine 
dit  que  ce  fut  par  un  partage  de  Saint 
Panl.fjc  prefererois  Theodoret  , s’il 
falloir  abandonner  l’un  des  deux.  Mais 
on  les  peut  recevoir  tous  deux  , puif- 
qu’on  îifoit  ordinairement  & S.  Paul, 
5:  l’Evangile  dans  l’eglile  : & Je  Sainr 
peut  avoir  interrogé,  ou  la  mefme  per- 
i'onne  fur  l’un  & fur  l’autre  , ou  deux 
perfonnes  differentes.il peut  aurtï  avoir 
efté  touché  par  l’Evangile  en  un  jour , 
& par  Saint  Paul  en  un  autre , en  huit 
jours  de  temps , ou  en  moins  encore.] 
'La  vie  latine  raporte  l’entretien 
qu’il  eut  fur  S.  Paul  d’une  maniéré  un 
peu  differente  d’Antoine , [&  ne  parle 
point  Yde  la  priere  qu'il  fitenfuite  du- 
rant lept  jours , félon  Antoine.  [Nous 
avons  cru  que  cette  priere  eftoit  la 
mefme  qucceüe  dont  parle  Theodoret. 
On  pourrait  atirti  les  diftinguer , & 
mettre  l’une  après  l’autre.] 

NOTE  III. 

i Qu'il  s'ejï  retiré  chez.  Tirent hè c , & puis 
chcT^  Htiiedore. 

'Theodoret  eft  le  feul  qui  parle  dit 
tinélement  du  premier  monaftere  où 
Saint  Symcon  fe  retira  , & où  il  parta 
deux  ans.[  Antoine  mefme  & Evagre  le 
confondent  avec  le  fécond.  La  vie  la- 
tine qui  les  confond  aurtï,  donne  nean- 
moins lieu  de  les  diftinguer  ,]'en  di- 
fhnt  que  S.  Symcon  fe  retira  d’abord 
dans  fe  monaftere  de  Timothée.  Car 
puifque  Theodoret  nous  allure  que 
l’Abbé  du  fécond  monaftere  , où  le 
Sainr  entra,  eftoit  unHeliodore,[nous 
avons  lieu  de  croire  que  Timothée 
eftoit  Abbé  du  premier  , lansoppollr 
cette  vie  à'Theodoret  ,]ni  recourir  d 
dire  qu’Mcliodore  fe  nommoit  aufli 
Timothée. - 


SYMEON  STYLITE. 

NOTE  IV.  rou,  !» ,.» gt 

Temps  de  fts  differentes  retraites.  ”’ 

Tvagrc  n’attribue  que  deux  demeu-  t/a.i.i.c.u.r.  ■ 
res  à S.  Symeon  , Ion  premier  monaf-  *7l-a’ 
tere  où  il  demeura  9 ans  , & le  lieu  de 
Mandra  où  il  en  vécut  47.[Ainli  puif- 
qu’il  eft  mort  en  460,  comme  je  pcnle 
que  tout  le  monde  en  convient , & apc 

Farejnment  des  les  premiers  jours  de 
année , T.  U nue  it,  il  faudra  mettre 
fa  retraite  vers  l’an  404.  Mais  nous 
avons  vu  dans  la  note  j,  qu’il  fut  d’a- 
bord dans  le  monaftere  de  Timothée, 
i où  il  parta  deux  ans  , & enfuite  dans 
celui  d’Hcliodore  ,]'où  il  demeura  dix  r/ufrt.r.p,ç, 
ans , félon  Theodoret.  [Evagre  abrège 
donc  la  vie  du  Saint  de  deux  ou  trois 
ans  pour  ce  premier  article,  & con-- 
fond  deux  monafteres  en  un.  Il  fait  ap- 
paremment la  mefme  chofe  pour  le 
lècond.J 

'Le  lieu  de  Mandra  félon  luy  mefme 
eft  celui  où  le  Saint  vécut  fur  une 
colonne  au  haut  d’une  montagne.  'Il  y p.m-c. 
a voit  une  lieue  du  haut  de  cette  mon- 
tagne au  bas,'où  eftoit  félon  Theodoret  Thin.».»?». 
le  village  de  Telanifle.»Le  Saint  parta  ' f j 
trois  ans  dans  ce  village  avant  que  de 
monter  fur  la  montagne  ,'où  il  vécut  p-**'  ■*- 
quelque  temps  fans  colonne  , dans  un 
nmple  enclos  de  pierres  lèches.  Ainfi  il 
faut  diftinguer  ces  trois  ans  du  temps 
qu’il  parti  a Mandra, <Sc  dire  que  s’eftant 
retiré  chez  Timothée  vers  401,  & chez 
Heliodore  vers  405,  il  demeura  à Tela- 
nirtè depuis  4ijjufqu’en  416 qu’il  mon- 
ta fur  la  montagne  à Mandra.] 

'Antoine  & la  vie  latine  font  la  mef-  Poü.i.jwi.p. 
me  faute  qu’Evagre , & ne  diftinguent 
point  le  temps  que  le  Saint  vécut  à 
| Thclampfîn , [ou  Telaniftè ,]  de  celui 
qu’il  pana  fur  la  montagne  dans  fon 
enclos  , & avant  que  d’avoir  une  co~ 
lonnc.'Car  Antoine  dit  que  du  monaf-  T»*U 
' terc[d’Heliodore,]il  vint  en  un  lieu  de- 
: fert  tout  auprès  de  Thclampfîn  , & y 
parti  4 ans  durs  un  petit  enclos , tafa, 

de 
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de  pierres  lèches,  expofé  au  chaud  & à 
la  pluie, & qu’enfuite  il  monta  fur  fa  co- 
lonne.[Ccs  4 ans  font  apparemment  les 
3 ans  qu’il  pallâ  à Telaniflè  fclon  Theo- 
dorct  ; Sc  le  refte  appartient  à Mandra 
Tl«Jrt.p.J8i.  fur  ]a  montagne.]  Car  Thcodoret  dit 
que  ce  fut  là  qu’il  fit  faire  un  enclos 
pfrf  i.  de  pierres  feches  Oeiyuir  :'au  lieu  qu’à 
Telaniflè  il  demeuroit  enfermé  dans 
tincmaifon,  uiifît  thùntt  par 

. ces  exprt (lions  toutes  differentes,  il 
nous  apprend  qu'il  ne  demeuroit  pas  à 
l’air  à Telaniflè.  La  vie  latine  ne  parle 
ïcH.p.ire.j  point  de  Telaniflè  ,1'mais  dit  que  le 
.Saint  vint  palier  trois  ou  quatre  ans 
dans  un  enclos  de  pierres  fèches  fur  la 
montagne. 

[Nous  raportons , dis-je , ces  3 ou  4 
ans  à Telaniflè  , parccqu  il  faut , félon 
Evagre,  que  S.  Symeon  en  air  paflé  .fix 
ou  (èpt  au  moins  dans  fon  endos  de 
Mandra  , avant  que  démonter  fur  fa 
tn.!.i.e,i;.p.  première  colonne.] 'Cet  hiftorien  dit 
«’ij.  qu'il  fur  47  ans  à Mandra  , & les  dix 
premières  années  fans  colonne. [Je  ne 
voy  pas  bien  s’il  faut  comprendre  dans 
ces  dix  Sc  ces  47  ans , les  trois  qu’il 
paflà  à Telaniflè.  Cela  fepeut , fi  nous 
voulons  qu’il  air  commencé  à eftrc  40 
jours  fans  manger  des  qu’il  vint  à Tc- 
ianiflè.  Car  il  y avoit  28  ans  qu’il  le 
faifoit  lorfque  Thcodoret  écrivit  fon 
hiftoirc  , c eft  à dire  , comme  nous 
croyons  , vers  l’àn  440.  Ainfi  il  avoir 
commencé  à le  faire  vers  412  ou  413, 
qui  eft  le  temps  où  il  peut  eftre  venu  à 
Telaniflè , & où  il  faut  commencer  les 
47  ans  qu’Evagre  dit  qu’il  demeura  à 
Mandra  , s’il  eft  mort , comme  on  le 
croit , en  janvier  460.  Comme  cela  fc 
renconrre  aflèz  jufte  , & rend  la  faute 
d’Evagre  moins  importante  , nous  fui- 
rons cette  opinion  , & nous  y fondons 
toute  la  chronologie  de  la  vie  du  Saint. 
Que  s’il  n’a  commencé  fon  jeûne  de 
40  jours  que  lorfqu’il  vint  à Mandra  , 
il  faut  mettre  fa  retraite  des  398,  & 
avancer  ainfi  le  refte  de  trois  ans,  en 
tf  ift.  Eccl.Tomc  Xr. 


forte  qu’il  foit  monté  à Mandra  vers 
413.  D’une  maniéré  ou  d’une  autre  , il 
fera  monté  fur  fa  première  colonne  en 
l’an  423.  Car  pour  la  difficulté  que  font 
quelques  uns  fur  S.Mclcce  mort  des 
38t.  c’eft  qu’ils  ont  confondu  ce  Saint 
avec  un  Corevefque  du  mefmc  nom. 

r.(7.) 

NOTÉ  Y.  Pour  la  r»g« 

KM  i. 

A quel  âge  il  t'efi  rtliri. 

[Ni  Theodoret , ni  Antoine  , ne 
marquent  point  quel  âge  avoit  S.  Sy- 
meon lorfqu’il  quitta  le  monde  : Sc  on 
n’en  peut  pas  juger  par  l’agc  où  il  eft 
morr,puifqueperfonne  ne  le  marque.] 

■'Sa  vit  latine  femble  dire  qu’il  avoit  Poll.f.jm.p. 
alors  13  «" ’is.fM.iis  au  lieu  de  13,  un  ma-  l6^'  " 
nuferit  Ut27-' 

'Selon  Antoine  au  contraire  , il  n’a-  p.izt.jtMih 
voit  pas  encore  18  ans  lorfqu’on  de-  ^ '<• 

couvrit  la  corde  qu’il  «’eftoit  mife 
dans  le  coips  ;’cc  qui  arriva  félon  luy,  toll.p.uyi», 
trois  ans  feulement  avant  qu’il  fo  re- 
tirait à Telaniflè  ,[&  il  faut  mefmc  di- 
re que  ces  trois  ans  ne  furenr  pas  en- 
tiers ,]'puifquc  Thcodoret , au  lieu  de  TUrr.v.p.c. 
trois  ans  , dit  peu  de  temps*  Il  s’en  alla  ^4 
à Telaniflè  .[comme  on  a vu  dans  la 
note  precedente  ,]u  ans  après  qu’il  fe 
fut  retiré  du  monde. [Ainfi  fi  trois  ans 
auparavant  il  n’avoit  pas  encore  1S 
ans , il  faudroit  qu’il  euft  quitté  le 
monde  à 8 ou  9 ans  : ce  qui  ne  fe  peut 
pasdire. 

Mais  quoique  nous  ne  voyions  pas 
moyen  de  foutenir  ces  18  ans,  il  fem- 
blc  neanmoins  qu’il  n’y  en  faut  pas 
ajouter  beaucoup. ]'Car  ce  que  veut  BM.r-tSs.ff.- 
dire  Hcliodorc  fon  Abbc  , c’eft  qu’il 
s’étonne  qu’il  veuille  Faire  une  fi  gran- 
de pcnirence  en  un  âge  où  il  ne  pou- 
voir pas  avoir  encore  commis  de  grands 
péchez.  Nenditm  • duodeviginti  armes 
nanti  es  ; & ont  tandem  babes  peccata  ? 

[Ainfi  il femblequ’il  faut  s’arrefter  aux 
13  ans,  qui  font  la  leçon  ordinaire  de 
la  vie  latine  , & dire  qu’il  avoit  envi. 

TTttc 
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ron  il  ou  ij  ans.,  lorfqu’on  luy  ofta 
fa  corde.  C’eft  un  âge  où  l’on  peut 
avoir  commis  de  grands  pcchez  : Niais 
il  eftoit  dans  ce  monaftere  depuis  l’age 
de  15  ans.  Il  y a de  la  difficulté  à croire 
qu’un  enfant  de  13  ansj'ait  pu  s’accou- 
tumer à ne  manger  qu’une  fois  la  fe- 
mainc , comme  la  vie  latine  le  dit  de 
fa  retraite  fous  Timothée. [Mais  elle 
confond  cette  première  retraite  avec 
la  féconde  fous  Heliodore.  fr. . la  note  3. 
Thcodoret  qui  les  diftingue  ne  met  ce 
grand  jeûne  que  dans  la  fécondé  , où  il 
entra  deux  ans  apres  : & il  ne  dit  point 
qu’il  l’ait  pratique  des  qu’il  y entra. 
S’il  sert  donc  retiré  à 1 âge  de  15  ans 
en  l’an  401,  félon  la  note  précéder  te , il 
doit  dire  né  vers  l’an  388.] 

NOTE  VL 

S'il  y avoit  ij  Umts  de  la  oalonne  du 
Saint  à slntiochc. 


Tom  U pige 

i(»#7. 


[Je  ne  fçay  s’il  n’y  a point  de  fau- 
ivai.i.e.u.  te]'dans  ce  que  dit  Evagre , que  la 
montagne  où  mourut  S.  Symcon, eftoit 
à jooftades  d’Antioche , [c’eft  à dire  à 
15  lieues  communes.  Car  on  voit  dans 
le  texte  $ 19,  qu’ Antoine  ne  s’apper- 
ceut  de  la  mort  du  Saint  que  le  troi- 
fieme  jour  d’après  , Si  apparemment 
joll.t.jân.p.  niefine  ce  fut  tort  tard.J'Il  en  envoya 
avertir  l’Evefque  d’Antioche  ,&  Arda- 
bure,  qui  vinrent  tous  deux  avec  tîx 
j 17.18.  mille  perfonnes  au  moins.'Quand  ils 

furent  arrivez  on  defeendit  le  corps , 
on  prépara  les  funérailles  ; Ôc  il  eltoit 
tout  preftà  mettre  dans  le  cercueil  des 
le  4'  jour  après  fa  mort.[Jenc  conçois 
pas  que  cela  foit  poiTible  , s’il  f avoit 
f. 15  lieues  de  là  à Anrioche.J'll  eft  dit 
que  touc  le  peuple  d’Antioche  courut 
/.Lai.s-p  «4.  à iuy  dans  un  tremblcmcnt/L’hiftoire 
originalede  S.  Euthymc porte  que  l’Im- 
pctatricc  Eudocie  envoya  de  Paleiline 
T<  lif. a Antioche  vers  S.  Symcon.' U eft  tou- 
• jours  ccrta;n  qu’entre  fa  montagne  & 
Antioche,  onpallôitpar  un  village  qui 
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eftoit  environ  à cinq  mille  de  la  ville. 

NOTE  VII.  Pour  fi  jigu 

«I.»  8. 

De  fis'  differentes  colonnes , & du  temps 
qu'il  a ftojfc  fur  chacune. 

[Les  auteurs  ne  s’accordent  pas  fur 
lenombre,  ni  fur  la  hauteur  des  colon- 
nes de  S.  Symeon , ni  fur  le  temps  qu’il 
a pille  fur  chacune.  ['Thcodoret  conte  TUtf.r.P.e. 
quatre  colonnes  jul’quc  vers  l’an  440,  ’ 

une  de  fix  coudées  [ou  9 piez  de  haut,] 
une  de  u coudées , une  de  xx.  Se  une  de 
jtf.'Metaphrafte  & Cedrene  qui  leco-  Po’i  ç.iir.r; 
pient , ont  les  mcfmes  nombres.f  Ainfî  tJt’ 

il  n’y  a pas  lieu  de  loupçonncr  que  fon 
texte  foit  corrompu. ['On  le  peut  ac-  noü.p.i7o.j 
corder  pour  le  nombre  des  colonnes, 
avec  la  vie  latine  du  Saint , qui  met 
une  première  colonne  de  quatre  cou- 
dées , une  fécondé  de  u,  un  troilieme 
de  xo.'Sc  une  quatrième  de  jo.'Elle  y s u. 
en  ajoute  une  cinquième  de  40  coudées,  * * l*‘ 
fur  laquelle  il  paflà  1 6 ans.[Ainfi  elle 
n’aura  efté  faite  qu’en  444;  après  que 
Theodoreteut  écrit. ['Antoine  ne  parle  r.  <i  l '»• 
que  de  deux  colomies , l’une  de  4 cou- 
dées, l’autre  de  40.'Evagre  marque  en 
general  plulieurs  petites  colonnes , & 
une  dernière  de  40  coudécs-'Il  afl’ure  c.u.p.in.b, 
avoir  vu  luy  mcfinc  cette  colonne  de  40 
coudées. 

[Il  femblcdonc  ncccflàircde  demeu- 
rer d’accord  que  cette  dermcrc  avoit 
cffeûivcmenr  40  coudées  ou  60  piez 
de  haut,  foit  qu  elle  n’ait  efté  faite  que 
après  l’écrit  de  Thcodoret  , foit  que 
ce  foit  celle  à qui  il  donne  feulement 
36  coudées,  parcequ’elle  n’en  avoit  pas 
tout  à fait  40.  Mais  la  première  folu- 
tion  eft  la  plus  facile  :]'&  les  15  ou  16  ans  Pofl.p.itt  f 
qu’il  y paflà  feulement , félon  Antoine  ,oli7‘-*  1‘* 
Si  la  vie  latine, [demandent qu’on  s’y 
arrcfte.Pour  Li  hauteur  des  quatre  pre- 
mières colonnes  ,j’aimerois  mieux  fui- 
vrc  Thcodoret',  dont  le  texte  eft  auto- 
rifé  par  Cedrene  & par  Metaphraftc.] 

'Antoine  dit  que  le  Saint  palla  47 

ut.» 
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ans  fur  diverfes  colonnes. [Je  ne  fçay 
s’il  ne  faudrait  point  lire  57  pour  l’ac-, 
r>-ie. corder  avecEvagre,]'qui  le  fait  demeu- 
rer fept  ans  lur  les  petites  colonnes  , & 
Je  fur  celle  de  40  coudées.[Ce  nombre 
de  37  s’accorde  audi  fort  aifement  avec 
Theodoret,  ce  qui  feroit  difficile  de 
Boll.i  jin.p.  celui  de  47.]'La  vie  de  Ste  Geneviève 
dit  qu’il  avoit  efte  près  de  40  ans  fur 
unc  eolonne.'La  vie  latine  du  Saint 

Ki.HU.II.il.  ...  L M 

marque  en  particulier  combien  il  a vé- 
cu fur  chaque  colonne:&  rous  ces  nom- 
bres enfemble  font  celui  de  48  ans  fé- 
lon le  texte , & de  53  ou  de  80  félon  les 
diverfes  leçons. 

[Ainfi quoiqu’on  nepuiflê  riendire 
d'allure  fur  ce  ftijet , il  femble  nean- 
moins allez  probable  qu’il  eft  monte 
f.iro.j  10.  fur  Ja  première  colonne  l’an  4i3>],qu’il 
y a pâlie  quatre  ans,  & trois  fur  la  fe- 
conde , 'félon  ce  qucditEvagre,  qu’il  a 
vécu  lcpt  ans  fur  les  petites  colonnes. 
Mais  pour  ce  qu’il  ajoute  qu’il  en  a palfé 
30  fur  la  grande  de  40  coudées  ,[nous 
croyons  le  devoir  entendre  de  celle-ci, 
& des  deux  autres  plus  grandes.  Il  aura 
donc  pailé  dix  ans  fur  celle  de  ji  cou- 
Boli.p.170.3  jldcs  t depuis  430  jufqu’à  440,]'quatrc 
• p-ici.iivl  fur  celle  de  3o[ou  36,]“&  15  ou  1 6 fur 
»?">  ■«.  Ce]lc  dc  40,[depuis  444  jufqucs  au  mois 
de  janvier  460. 

Nous  parlerons  de  ces  colonnes  com- 
me citant  differentes  les  unes  des  au- 
tres, de  mefmc  que  les  auteurs  en  par- 
lent d’ordinaire.  Il  fepeut  faire  nean- 
moins que  ce  n’eftoit  qu’une  mefme  co- 
lonne que  l’on  hauftôit  de  plus  en  plus.] 
r.itc.i  14.  'Et  Antoine  femble  favorilèr  ce  fens  en 
un  cndroit.[Mais  la  chofe  n’eft  pas  de 
grande  importance.] 


Peur  la  pajc 
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NOTE  VIII. 

Sur  un  miracle  du  Saint. 


roll  t.im.p.  'Antoine  raporte  entre  les  miracles 
!(,<,.)  1..  de  S.  Symeon , que  quelques  perfonnes 
ayant  rencontré’  une  biche  qui  eftoit 
pleine,  l’un  d’eux  la  conjura  par  la 
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vertu  duSajnt  de  s’arrefter  , afin  qu’il 
la  prift.  La  biche  s’cftanc  arreftée , ils 
la  tuèrent,  la  mangèrent , m iis  demeu-  ’ 
rerenr  muets  , jufqu’à  ce  qu’ils  fullènt 
enfin  guéris  par  le  5laint.[On  luppolê 
vilîblement  que  ces  perfonnes  avoient 
péché  en  tuant  & ma  '.géant  cette  bi- 
che.J’La  vie  latine  qui  raporte  la  mef-  p.ki.Jij, 
me  hiltoire  avec  plus  de  particu!  iritez, 
les  accule  d’une  grande  iniquité  , Sc 
mefme  d’une  témérité  très  impic/Ce-  K1** 
pendant  on  ne  voit  pas  bien  quelle 
eftoit  leur  faute, à moins  qu’il  n’y  euft 
des  circonftances  qui  ne  font  pas  ex- 
primées, [&  qui  auroient  dû  l’eftrc.  Si 
ces  perfonnes  avoient  d’ailleurs  de 
quoy  fe  nourrir, on  peur  direqu’ils  ont 
abufé  de  la  puiflànce  de  Dieu , & de 
celle  qu’il  donne  à fes  Saints.] 

NOTE  IX 

Si  ce  fut  un  fils  eu  une  fille  e/u’il  obtint  à 
la  Princejfe  des  Sarrasins. 

'Antoine dit  que  ce  fut  une  fille  que  Boii.r.;,n.p, 
la  Reine  des  Sarrazins  obtint  par  1,1 

prières  de  S.  Symeon  ,[&  non  un  fils, 
comme  ledit  Theodoret.  On  pourroit 
croire  qu’apres  avoir  eu  d’abord  un 
fils  , elle  auroit  enfuite  eu  unc  fille, 
qui  Je  fetoit  trouvée  muette  , comme  - 
ledit  Antoine’,  de  quoy  Theodoret  ne 
dit  rien  :]'ou  que  de  deux  Princcflês  v-kï-J  10-45. 
Saraazines,  l’une  auroit  obtenuunfils, 

& l’autre  une  fille.Et  c’cft  le  fentiment 
de  Metaphrafte  , qui  fait  de  ces  deux 
récits  deux  hiftoires  differentes.[Mais 
il  eft  plus  naturel  de  croire  qu’ Antoine 
ou  Ion  tradufteur  s’eft  trompe  , &r  a 
pris  un  fils  pour  unefille.jLa  vie  latine 
du  S.)int[qui  copie  d’ordinaire  Antoi- 
ne, ]'dit  comme  Theodoret  que  c’eftbit  p.»7 
un  fils. 

NOTE  X. 

Que  le  Saint  a eu  deux  ulcérés , F un  au 
pié , l’autre  a la  cuijfe. 

[Nous  avons  cru  qu’il  eftoit  plus  à 
T T 1 1 1 i j 
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F'iitjinp.  propos  de  diftingucr]'  l'ulcere  de  la 
l '•  cuiile  dont  parle  Antoine , arrive  à S. 

Symeon  apres  que  le  demon  eut  tafehé 
ri  ’r'  .’.r.c.  de  le  tromper  ÿcc.'de  celui  donc  parle 
Theodoret  ouieftoit  au pié.[Car  outre 
la  divcrfitc  des  endroits  , les  caufes  en 
font  toutes  differentes.  Et  Theodoret 
ne  dit  point  que  le  Saint  fuft  obligé  de 
demeurer  fur  un  feulp.iéj  cequieftoit 
une  chofe  trop  viiîble , &:  trop  impor- 
tante , pour  qu’il  pull  l’ignorer  , ou 
j.b,  oublier  de  la  remarquer.]*!!  parle  mei- 

me  de  ce  qu’il  en  dit  comme  d’une  cho- 
~ ie  peu  connue , & qu’il  n’avoit  feeue 
roi! .p .171  .n.  que  par  l’occafioti  qu’il  raporte/Une 
vie  du  Saint  ditmefme  qu’ilne  demeu- 
ra fur  un  pié  que  la  derniere  année  de 
fa  vie,  qui  eft  l’an  459.  [Et  c’eftdéja  une 
chofe  alîèz  fu (‘prenante  qu'il  ait  pu  de- 
meurer un  an  dans  un  état  lî  violent, 
Tiidrt.p.t?:-  fans  l’étendre  à zo  ans  Sc  plus  ,]'puif- 
*•  que  Theodoret  dit  en  440,  que  le  Saint 

portoit  déjà  depuis  longtemps  l’ulcere 
dont  il  parle. 

NOTE  XI. 

Qu'on  peut  mettre  fa  mort  le  premier 
Janvier  460. 

[Il  eft  certain  que  S.  Symeon  vivoit 
encore  l’an  458,  lorfqu’il  répondit  à 
Ev>.l.i.c.i|.p.  l’Empereur  Leon.j'Il  mourut  lorfque 
17l‘b‘  Martyre  cftoit  Evefque  d’Antioche , 
[&  il  ne  le  fut  qu’à  la  rin  de  459.  4f.  S. 
Thphr.p.js.  ' Leon  $ 169. Cela  le  raporte  allez  bicnj'à 
Theophanc & à Cedrcnc,  qui  mettent 
cette  mort  en  la  quatrième  année  de 
Leon  , [commencée  le  7 .février  460.] 
Mais  leur  témoignage. l’croit  plus  con- 
fiderablc , (î  Theophanc  ne  joignoit  pas 
la  mort  de  S.  Symeon  à celle  de  Juve- 
ji.il  de  Jerufalem  arrivée  des  458.  Nous 
ne  pouvons  pas  neanmoins  nous  eloi- 
Xoli.M.fct.p.  gner  île  ce  temps  là  ,]'puifque  la  vie  de 
.*“■»  S.  Auxcnt  dit  que  S.  Symeon  mourut 
des  les  pre'miercs  années  de  Leon. 
Sut.n.dcc.p.  'Aullitoft  après  fa  mort , S.  Daniel 
nwnta  fur  une  colonne  JSc  G ennadp. 
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avoir  déjà  fuccedé  à Anatole  de  Conf- 
tantinople,[mort  vers  le  milieu  458.  V. 

S.  Leon  f 169. yi\y  avoit  alors  neuf  ans  j,j.  * 

que  S.  Daniel  cftoit  à Conftantinople, 

'où  il  clloit  venu  lorfqu’Anatolc  cftoit  ( ». 
Evelque,[cn  450  au  pluftoft,]'&  appa-  j 7.j. 
remment  en  451.  K.  S.  DanieUS aine  t». 

Daniel  avoit  déjapallë  quelque  temps 
fur  la  colonne, loi  lqu’Eudoxic  délivrée 
depuis  peu  de  fa  captivité  d’Afrique,  le 
vint  vilïter  : [&  elle  revint  d’Afrique 
en  461.  Ainfi  ne  pouvant  pas  mettre  la 
mort  de  Saint  Symeon  avant  l’an  460, 
nous  ne  croyons  pas  aulli  la  pouvoir 
mettre  pluftard  qu’en  461,  fans  nous 
arrefterj'à  la  chronique  d’Alexandrie,  chr.Al.p.?<i. 
qui  dit  qu'il  mourut  en  464. 

'Les  Latins  font  fa  fefte  des  le  temps  ft>r.f.iin.p, 
d’Ulùard.  Mais  les  Grecs  la  font  le 
premier  de  feptembre.[Ainli  je  penfe 
qu’on  ne  peut  rien  conclure  du  jour  de 
lamort.J'Il  apparut  à S.  Auxent durant  u.fib.p.rto. 
qu’il  veilloit , & qu’il  prioit  la  nuit  du  ,a' 
iamedi  au  dimanche  : Et  Saint  Auxent 
femble  avoir  cru  que  c’eftoit  l’heure 
de  là  mort , t jus  anima  non  e/l  dedigna- 
ta  me  prêt eriens  falut are. 'Mais  on  voit  t.i»".p.»<{4 
clairement  par  là  vie  qu’il  mourut  le  ' ‘ i *‘" 
vendredi  , quoiqu’on  ne  s’en  lôit  ap- 
perceu  que  le  dimanche  vers  l’heure 
de  None.  [Le  5 janvier  eftoit  un  vendre- 
di en  461,  Sc  le  premier  de  feprembre 
en  4<>i.]'S’il  eft  vray  que  l’ulcere  qui  r.iîiJ. 
l’obligeade  palier  la  derniere  année  de 
fa  vie  fur  un  pié , luy  foit  venu  durant 
le  froid  , comme  le  dit  un  de  fes  hifto- 
riens,[il  y a apparence  qu’il  mourut 
durant  l'hiver , plucoft  que  le  premier 
de  feprembre. 

Il  nous  pnroift  neanmoins  difficile 
d’étendre  la  viejufqu’au  5 janvier  461. 

Mais  peuteftre  quel-Eglife  d’Antioche 
que  les  Latins  auront  luivie  , aura  fait 
fa  fefte  le  cinq  de  janvier  , pareeque 
c’eflott  le  jour  que  fon  corps  y fut  ap- 
porté. Car  il  paroift  que  ce  fut  le  mar- 
di d’après  que  le  Saint  fut  mort.  Et  le$ 
janvier  eftoit  le  mardi  en  460.  Ainfi  le 
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Saint  fera  mort  le  premier  jour  de  la 
snefme  année.  Cela  s’accorde  fort  bien 
avec  ce  que  nous  avons  vu  qu’il  n’a 
vécu  que  19  ou  10  ans  fur  fes  deux  plus 
hautes  colonnes  , 8c  qu’il  eftoit  déjà 
fur  celle  de  30  ou  coudées , lorlque 
Theodorcr  ccrivoit  Ion  hiftoire  vers 
l’an  440.  Nous  avons  donc  mieux  ai- 
mé nous  tenir  à ce  dernier  fontiment, 
& le  fuivre  dans  la  chronologie  de 
la  vie  du  Saint , fans  vouloir  rien  aflù- 
rer  en  cela  , linon  qu’on  ne  peut  pas 
mettre  fa  mort  pluftoft  ni  beaucoup 
apres:] 
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NOTE  X IL  Pour  la  flg: 

En  quel  jour  on  s'appcrctut  de  fa  mort. 

^Antoine  dit  que  le  fécond  jour  il  rfeli  tiisp. 
monta  fur  la  colonne,  8c  reconnut  que  lï L’’ 
le  Saint  eftoit  morr.[Ce  fécond  jour  le 
reporte  peureftre  à ce  qu’il  avoit  dit  au- 
paravant. j'Car  on  croit  qu’il  y aquel-  p.i«j.n.b. 
que  chofe  depafte  jm  cet  endroit.fEt 
d’ailleurs  Iedim.uicW  fe  peut  auflibien 
appeller  le  fécond  jour  d après  le  ven- 
dredi que  le  troineme.  Quoy  qu’il  en 
foit  j nous  avons  cru  devoir  expliquer 
cet  endroit, qui  cftobfcur  dans  Anroi- 
ne,  par  la  vie  latine  où  il  eft  fort  clair.] 
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Fout  la  p»gt 


Ener.h.jf.p. 

St.». 


NOTE  I. 

Correction  dans  l' homélie  de  Faujte  fur 
ce  Saine. 

I I~XAns  l’homelie  que  Fauftea  faite 
l_-/fur  S.  Maxime  ionprtdoceflêur, 

II  femble  y avoir  quelque  chofe  de  dé- 

feftueux  avant  ces  paroles , Qui  tabtr- 
naculum  illud  Ce.  Car  elles  ne  fe  lient 
point  avec  celles  qui  precedent.  Mais 
il  vaut  mieux  dire  qu’il  y a vilïblement 
une  grande  tranfpofuion  en  cet  en- 
droit. [Je  croy  qu  on  la  peut  corriger 
en  mettant  apres.  Tant 0 ma  fis  ingeris 
defideriii,  p.  22.  2, 1. 1 ce  qui  fe  lit  en  la 
page  fuivantc , ligne  rj,  Tu  trgattfati- 
gas  quittent  votum  &c.  jufqu’à  ex  adore 
eteleftis  unguenti,  p.ÿj.s.l.ij:  aprésquoy 
il  faut  revenir  à Qui  tabernacutum  siltid, 
p.  j 12.  aj.19,  juiqu’à  & inediarnfummam 
duceret,  p.  93.  2,  1.  rj,  en  ajoutant  va- 
iuptattm  , ou  quelque  choie  fcntblabie 
qui  y manque  ; & puis  reprendre  la 
foite  de  l’homclie  à Quid  diearn  ejus 
volant at cm  , p.  93. 2,  I.  17.  Cela  n’em- 
pefche  pas  qu’il  ne  manque  encore 
quelque  chofe  devant , Qui  tabtrnacu- 
lum  illud  ce.  Ainiï  il  faut  attendreque 
quelqu’un  ait  confulcé  les  manuferits 
pour  reildrc  cet  endroit  tout  à fait 
amrc&.J  ■* 


Pour  Iâ  page 


NOTE  IL 

Sur  le  lieu  de  U naijfmce  de  S.  Maxime. 

fBarrali  dit  que  le  lieu  de  Decomer  urU.i.p.nu 
où  naquit  S.  Maxime  , eft  celui  qu’on 
appelle  aujourd’hui  Chafteau-Redon 
près  de  Digne.fEt  vcrirablemcnt.felon 
Dyname  auteur  de  fa  vie,  il  femble 
que  fon  pays  fuft  au  moins  hors  du 
cliocclè  tic  Riés  ,]  'puifqu’il  dit  que  le  sur.ir.nov.pi 
Saint  demanda  permilfion  à fon  peu-  6i'* 
pie  pour  y aller  voir  fes  parens.  Nean- 
moins eftant  mort  en  ce  lieu  , on  le  ra- 
porta  à Riés  , [fans  que  l’on  voie  que 
ceux  du  lieu  aient  fait  aucun  effort 
pour  retenir  fon  corps , comme  ils  eul- 
fent  fait  ce  femble  lî  c’euft  efté  dans 
une  autre  province  , ou  un  autre  dio- 
cefe.]’Er  il  eftindubirabie/elon  Faufte,  Emet h.!4.v. 
que  la  ville  de  Riés  eftoit  fa  patrie  j11*1'*'4''’ 
luy  avoit  donné  la  naiflimce.fDe  forte 
qu’on  ne  peut  douter  ce  femble  qu’il 
ne  foit  né  au  moins  dans  le  dioceic  8c 
le  territoire  qui  en  dependoir. 

Il  pouvoir  neanmoins  eftrc  d’une  fa- 
mille de  Riés,  attachée  mefmeau  corps 
de.  ville,  comme  ceux  qu’on  appelloit 
Decurions,  mais  qui  avoir  neanmoins 
du  bien  dans  le  territoire  de  celle  de 
Digne.  Il  eft  aile  que  fon  pere  fuft  de 
T T c 1 1 
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Ries  , & fa  mère  de  Digne , & qu’elle 
fuft  accouchée  de  luy  par  rencontre 
chez  fes  parens  proprcs.]Le  diocefe  de 
Ries  n’cft  meftne  éloigné  en  quelques 
endroits  de  la  ville  de  Digne  que  de 
trois  lieues  :[&  ainfi  Chafteau- Redon 
pourroic  dire  allez  près  de  Digne  , & 
neanmoins  dans  k diocefe  de  Ries.  ]e 
ne  le  trouve  pomt  dans  la  carte  de 
Sanfon.  Pour  la  permifiion  que  le  Saint 
demanda  d’y  aller  voir  fes  parens , elle 
n’oblige  point  abfolument  a croire  que 
ce  lieu  ne  fuft  pas  de  Ion  diocefe.] 

Fn;t  U page  N O TE  III. 

iJt. 

Que  c'tfl  de  Fréjus  <juon  a voulu  faire  S. 

Maxime  Evtfque  en  432. 

[On  convient  que  S.  Maxime  fut  fait 
ïmcf.h.i4.p  Evefquc  de  Riés  vers  la  fin  de  43J.]'Peu 
**"  de  temps  auparavant , non  pojl  longum 

rempus/8c  ainfi  vers  l’an  4}z,]on  l’avoit 
voulu  faire  Evefquc  d’une  autre  ville, 
ui  eftoit  la  plus  proche  de  fon  defert, 
it  Faufte  , & qui  eftoit  entre  celle  de 
de  Riés  8c  l’ifle  de  Lerins.[ll  n’y  a point 
de  ville  epifcopale  fur  le  chemin  de 
Riés  à Lerins  i mais  pour  aller  de  l’une 
à l’autre , on  nepaflè  que  fur  le  dioce- 
fe de  Fréjus,  & il  en  faut  traverfer  une 
bonne  parcie.  On  voit  mefmc  par  la 
table  de  I’eutinger,  que  le  chemin  Ro- 
main de  Riés  à Antibe  , & par  conlc- 
quent  à Lerins , qui  eft  entre  deux, 
paflôit  par  Fréjus.  Ainfi  quoique  Lerins 
Foie  encore  plus  près  d’Antibc  que  de 
Frejus,je  ne  croy  pas  neanmoins  qu’on 
puillc  douter  que  Faufte  n’entende 
celle-ci , qui  eftoit  la  plus  proche  de 
Lerins  , non  par  elle  mefme , mais  par 
ronea.4.?.  fon  tcrrjtojrc  ,]'dans  lequel  il  eft  cer- 
tain que  cette  ifle  eftoit  comprife  en  ce 
fmer.p.,1.,.  tert1pS  Jj'Aufli  Faufte  ajoute  que  cette 
Eglife  demandoit  Saint  Maxime  pour 
Evefquc  comme  un  membre  , & un 
habitant  de  fon  diocefe  : Ttrritorii  ac 
finium  fuorurn  incolam  velue  proprilim 
ampletlcbatur  indigenam. 


[Cette  ville  auroit  pu  le  fouhaiter 
pour  Evefque  , Remarquer  mefme  (on 
defir  durant  quelque  maladie  dange- 
reufe  de  celui  qui  l’eftoit , 8c  dont  il 
feroit  neanmoins  guéri.  Mais  Faufte 
dit  que  fur  la  nouvelle  du  defir  de  cet- 
te Eglife  , il  voulut  s’enfuir.  Il  faut 
donc  direque  l’Evcfque  deFrejus  eftoit 
mort  , fans  quoy  il  n’avoit  rien  a 
craindre.  Et  la  fuite  le  marque  encore 
davantage.  Car  avant  qu’il  euft  eu  le 
loifir  de  s’enfuir  , plufieurs  Eveiques 
arrivèrent,  advtntu  in/ijhntium  fteer- 
dotum,  avec  un  grand  nombre  de  Fi- 
dèles. Il  fit  cacha  fi  bien  dans  l’ifie, 
qu’on  le  chercha  durant  trois  jours 
(ans  le  trouver  ,]'&  il  évita  ainfi  l’epif-  î.t. 
copat. [Je  ne  voy  pasmoyen  de  douter 
que  ces  Evefques  ne  vinllent  pour  l’or- 
donner , & qu’ainfi  l’Evefque  de  Fre- 
I jus  ne  fuft  mort.  Si  on  n’euft  voulu  que 
l’elire  & le  déclarer  fon  fucccflèur 
pour  quand  il  feroit  mort,  ce  que  nous 
ne  voyons  guère  avoir  efté  pratiqué 
que  par  Saint  Auguftin  ; on  le  pouvoir 
faire  en  fon  abfcnce , & fans  qu’il  y 
conlêntift. 

Nous  croyons  devoir  établir  ce  point 
avec  foin.  Car  fi  l'Egide  de  Fréjus 
eftoit  vacante  vers  l’an  431,  ce  n’a  pu 
eftre  que  par  la  mort  de  S.  Leonce ,] 

'qui  la  gouvernoit  lorfque  S.  Honorât  polbt.Un.f, 
vint  demeurer  à Lerins , & lorfque  S.  9,i  “• 
Hilaire  prononçoit  l’eloge  de  Saint 
Honorât, [en  419  ou  450,  & par  con- 
fequent  Leonce  dont  parle  Saint  Leon 
en  445,  comme  du  plus  ancien  Evefque 
de  la  province  , n’cft  point  celui  de 
Fréjus.] 'En  effet  Théodore  fuccefieur  C0ne.t-4.ft 
de  Saint  Leonée  de  Fréjus , eft  appellé 
vers  l’an  454,  antiijuui  âdbbas  & Epif- 
copus/Et  nous  trouvons  un  Théodore  eu.p.ulj.o 
qui  ligne  dans  le  Concile  de  Riés  en 
439,  Sc  dans  celui  d’Orange  en  441,  im- 
médiatement devant  S.  Maxime.  'Ho-  uo.r.i.p.ft* 
norat  de  Marfeille  les  nomme  dans  le  c-’- 
mefme  rang , en  parlant  de  la  mort  de 
S.  Caprais  /que  l’ordre  de  la  vie  de  S. 
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NOTES  SUR  SAINT  MAXIME  DE  RIES. 
Hilaire  d’Arles  porte  naturellement  à 
mettre  allez  longtemps  avant  l’an  445.] 


Pour  11  pige 
13*. 


NOTE  IV. 

Sur  un  endroit  obfcur  de  Fauflt. 

[Faufte  donne  quelque  lieu  de  croire, 
que  Saint  Maxime  après  s’eftre  caché 
clins  Fille  de  Lerins  depeur  d’eftre  fait 
Evelque , trouva  moyen  d’en  fortir , & 


887 

pour  lequel  on  le  cherchoit  , c’eft  à 

dire  dans  Fréjus.]' Jpfe  intérim  locus  de-  Em;rh.;,.f, 


dit  latebram  qus  inquirendi- intulerat  91,1 
caufam. [Mais  je  penle  que  cela  mar- 
que plutoft  le  monaftere  de  Lerins, 
dont  la  réputation  faifoit  qu’on  y ve- 
noit  chercher  des  Evefques.  Cela  don- 
ne quelque  Cens  aux  paroles  obfcures 
qui  luivent,  & qui  collât  os  exponebat 
ad  fratiam.  Il  y a apparemment  quel- 


de  s'aller  cacher  dans  le  lieu  incline  [ que  faute  dans  le  mot  collatos.] 

■f"f+-r+++  • 


NOTES  SUR  S.  RUSTIQUE  DE  NARBONE. 


f^.t  ta  ragi  NOTE  I. 

Si  c efl  celui  à qui  S.  Jerome  a écrit. 


$al.n.p.4tol 

LtOjQ.p.TSi.i 


CalJ.chr.t.i. 


' O n s i T.  v r Baluze  , & le  Pere 
-iVJLQuefnel  ne  doutent  pas  que  le 
moine  Ruftique  à qui  S.  Jerome  écrit 
fon  epiftre  4,  ne  foit  le  célébré  Evef- 
que  de  Narbone , qui  peut  avoir  elle 
ordonne  en  l’an  450,  fr.  la  note  2,  parce- 
qu’on  voit  qu’il  avoit  cfté  Prelrre  & 
moine  à Marleille.  Mais  on  voit  en 
melme  temps  qu’il  eftoit  fils. d’un  Bo- 
nofe , 8c  de  1a  fœur  d’Arator  aulli 
Evelqucs  ;fde  quoy  S’.  Jerome  ne  dit 
rien  :&on peut  aflurcr  , ce  me fcmble  , 
que  s’il  l'avoit  fçu  , il  n’auroit  jamais 
oublie  de  le  remarquer.  De  forte  que 
fi  c’eft  le  mefme  Ruftique , il  faut  dire 
que  S.  Jerome  ne  connoiflôit  pas  fon 
pere  ni  (mt^jpiclc.  Mais  il  pouvoir  auili  J 
ne  les  partonnoiftre  , s’il  11c  favoit  de 
Ruftique  que  ce  que  Ruftique  meline 
luy  en  avoit  mandé  , Si  fi  Ruftique 
s’eftoit  contenté  de  luy  marquer  l’état 
p efent  où  il  eftoit , pour  avoir  fes 
avis  fur  la  maniéré  dont  il  fe  devoir 
conduire;  à quoy  fon  pere  & fon  oncle  ! 
déjà  morts  ne  fervoienr  de  rien.] 

'Le  Gallia  Chriftiana  ne  marque  i 
point  de  Bonofe  ni  d'Arator  qui  pu  if-  1 
lent  cftre  le  pere  ni  l’oncle  de  Rufti-  i 
que.  Car  pour  Bonofe  qu’il  met  Evef-  \ 
que  de  Trêves  avant  Brit tou, fins  en  . 


rien  dire  davantage,  il  eftoit  des  574. 

[Ainfi  Ruftique  à qui  S.  Jerome  parle 
comme  à un  jeune  homme,  auroit  eu  56 
ans  au  moins  en  410.] 

NOTE  II.  four  II  pige 

*o.» 

S’il  avoir  quitté  fon  bien. 

'S.  Jerome  en  finillànt  -l’epiftrc  4 à H;<r.tr.4.p. 
Ruftique , l’exhorte  s’il  avoir  du  bien  4ï,d' 
de  le  vendre , 8c  de  le  diftribuer  aux 
pauvres;  & s’il  h’en  avoit  pas  , de  s’en 
eftimer  d’autant  plus  heureux. [Je  ne 
voy  pas  bien  conunent  cela  s’accorde 
avec  ce  qu’il  avoit  dit  au  commence- 
ment ,]'que  Ruftique  avoit  commencé  p.+4.«- 
ieftre  moine  en  renonçant  à fon  bien, 
rei  fimdiari  ; à moins  qu’il  ne  l’ait  dit 
en  fuppofant  qu’il  l'avoit  fait , parce- 
qu’il  l’avoit  dû  faire,  & en  mettant 
cœpifii  pour  cœpijfe  debuijli. 

NOTE  III.  . Potr  li  page 

40j. 

Temps  de  C ordination  du  Saint. 

t 

'M'  Baluze  qui  croit  que  S.  Rufti-  s»l.n.p.4o». 
que  fut  ordonné  Evefque  de  Narbo-  4‘0, 
ne  le  5 d’oébobrc  en  l’an  450,  fe  fonde 
fur  l’infcription  d’une  eglife  de  Nar- 
bone datée  de  la  19e  année  de  Ion  pon- 
tificat , anno  quarto  Confule  L'aient  i- 
nia/10  yi  1:011  fi 0 fextum  ; ce  qu’il  expli- 
que de  la  quatrième  année  du  VI.  Con- 


Digitized  by  Google 


m NOTES  SUR  SAINT  RUSTIQUE  DE  NARBONE. 

fular  de  Valentinien  qui  eft  l’an  448,  dition  , marquoit  allez  ce  qu’on  veut? 
en  contant  l’année  tnelmc  du  Confulat  qu’il  lienihe , & j’en  voudrois  voir  des 
pour  la  première. [Il  n’eft  pas  extraor-  exemples.] 'Mais  de  plus,  le  P.Quefnel 
dinaire  dans  les  médaillés  que  l’on  qua-  avoue  que  pour  parler  tx.sélemenr  , il 
lifiaft  les  Empereurs  Conftds  pour  la  euft  fallu  mettre  anno  quinto.  Car  cette 
rroiiîeme  fois, par  exemple,  depuis  lent  infeription  eft  du  19  novembre  445, 
troifieme  Confulat  jutqu’au  quatrie-  félon lüy  : & l’infcription  porte  qu’on 
me.  Il  eft  certain  que  cela  s’eft  fait  dans  avoir  commencé  à démolir  la  vieille’ 
de  certain  temps.  La  flaterie  pouvoir  eglife  le  13  octobre  de  la  15'  année  de 
bien  faire  mettre  la  mefine  chofe  dans  Ruftique  , c’cft  à dire  félon  luy  de  l’an 
les  inferiptions  & dans  les  aétes  , en  y ! 441,  &:  qu’on  avoit  mis  la  première 
ajoutant  le  nombre  de  l’année  depuis  pierre  à la  nouvelle  37  jours  après, c’eût 
leur  dernier  Confulat.  Le  Concile  d’E-  à dire  le  18  de  novembre.[Auroit-on 
phefe  date  toujours  par  Je  Confulat  négligé  ces  onze  jours  pour  faire  un 
des  Empereurs  de  l’année  precedente , conte  rond , mais  faux , puifque  le  pre- 
& non  par  les  Conluls  de  l’an  431.  Pour  j mier  jour  de  la  cinquième  année , n’eft 
les  particuliers  mefmes  ,Viétor  de  Tu-  plus  de  la  quatrième  î II  euft  cfté  aifé 
ne  conte  les  années  486,  487,  6c  488,  de  mettre  poft  avnoi  quatuor , qui  euft 
par  le  Confulat  de  Longin  , quoique  cfté  véritable. 

les  deux  dernières  euflènt  eu  leurs  Le  9 d’octobre  eftoit  le  dimanche 


Confuls. 

Pour  favoir  fï  en  contant  ainfi  les 
années  par  les  Confuls  précédons , on 
comprenoit  dans  le  nombre  l’année 
qu’ils  avoient  efté  Confuls  , je  voy  que 
lampade  éc  Oreftc  ayant  efte  Confuls 
en  530,  Viétor  de  Tune  conte  l’ah  sîi 
pour  la  troifieme  armée  non  de  leur 
Confulat, comme  dans  l’infcription  de 
Narbone , mais  A' apres  Uur  Confulat  : 
ce  qui  aflù rément  eft  encore  moins  na- 
turel, & aulfi  moins  ordinaire-  Il  con- 
te de  mefme  les  années  d’après  le  Con- 
fulat de  Bafile  de  l’an  541,  où  il  avoit 
cfté  Conful , au  lieu  que  Marcellin  les 
conte  de  l’an  54t.  On  voit  la  mefme 
chofe  pour  Bclifaire.] 

itr\u.p.75<.  'Le  P.  Quefnel  donne  un  autre  fêns 
à l’infcription , joignant  cet  anno  quarto 
à ce  qui  précédé  , & Liant , I.imen  hoc 
cellocatum  eft  anno  quarto  , c’eft  à dire 
que  I’egüfe  avoit  cfté  achevée  la  qua- 
trième année  depuis  qu’on  avoir  com- 
mencé à la  baftir , & dans  le  VI.  Con- 
fulat de  Valentinien  , qui  eft  l’an  445. 
.Ainfi  Ruftique  eftanr  alors  dans  (à  19e 
• année,  doit  avoir  commencé  en  417. 
[Je  ne  fc ay  fi  cet  anno  quarto  fins  ad- 


cn  417,  & le  jeudi  en  430.  Mais  l’Eglife 
de  France  non  plus  que  celle  d'Orient» 
n’obfervoit  pas  alors  aulfi  exactement 
que  la  Romaine  ,de  n'ordonner  que  les- 
dimanches  ;]'puifque  S.  Leon  fut  obli-  eP.i0.e.«.|>. 
gc  de  recommander  cette  obferVatioa4'1’ 
fur  peine  mefme  de  depofition. 


NOTE  IV. 


Pour  U pJge 

407. 


Endroit  du  II] . Concile  d'Arles  corrige. 


'Nous  lifons  dans  la  derniere  edi-  Cor,tt.4.y, 
rion  des  Conciles , que  Ravenne  -en  IOi4  l‘ 
aftèmblant  leConciled’Artfcfiir  le  mo- 
naftere  de  Lcrins  , y convoqm  aulfi  e os 
qui  in  ipfa  infula  funt. [Il  faut  vifible- 
menr  qui  ex  ipfa  &C.V&C  l’entendre, 
comme  le  P.  Quefnel,  des  Evefqucs  ri-*7- 
rez  du  monaftere  de  Lerins.'Ces  ter-  conc.t.^y. 
mes  qui  les  regardoient  particulière-  :014'b- 
ment , ad  tam  gratiam  que  nunc  in  vo- 
bis  remarquent  alfiircment  l’epifcopat: 
ée  c’eftoit  une  partie  de  la  lettre 'qui  p.-ois.t. 
s’adrellbic  aux  Evefqucs.  [Ravenne  n a- 
voit  que  faire  de  mander  les  moines. 

C’eftoit  à Faufte  leur  Abbé  , à amener 
ceux  qu’il  jugeroit  à propos-] 

NOTES 
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Guef.v.C, 


Leo.n.p.i^î. 


Tour  la  paje 
4 4. J i. 


PoU.apt.t.i. 

f.Ji.d. 


îîmirr,?. 
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NOTES  SUR  SAINT  LEON. 
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NOTES  SUR  SAINT  LEON- 


NOTE  I. 

Fables  fttr  fon  union  arec  Crffien. 

[ \T Ons  ne  nous  amufons  point  à] 

.1.^1  'rout  ce  que  Gucfnay  invente  de 
l’union  qui  eftoit  entre  Saint  Leon  & 
Chilien. Tour  la  Bulle  du  Pape  Bcnoift, 
qui  porte  qu’on  tenoit  que  Saint  Leon 
Pape  avoit  contacté  l’cglifede  S.Viûor 
de  Marfeille  à la  priere  de  Caflien  , 
c’eft  une  cliofe  qu'on  ne  peut  pas  fou- 
tenir  , non  plus  que  plulîeurs  autres 
faits  marquez  par  cette  Bulle.  Carper- 
fonne  n’oferoit  dire  que  S.  Leon  foit 
venu  en  France  depuis  qu'il  fut  Pape  : 
Et  on  ne  trouve  point  qu’il  y foit  ja- 
mais venu  qu’en  l’an  440,  lorfqu’il 
n eftoit  que  Diacre;  & ainfi  il  n’avoit 
point  le  pouvoir  deconfacrcrdes  egli- 
fcs.flly  avoit  mcfmedéja  plutîeurs  an- 
nées que  Caffien  eftoit  mort.] 

• NOTE  II. 

Temps  dt  fon  tleüion  & de  fon  ordina- 
tion, 

[On  commence  d’ordinaire  le  ponti- 
ficat de  Sixte  III.  à la  fin  d’avril  de  l’an 
4ji.  Il  eft  neanmoins  plus  probable 
qu’il  n’a  commencé  que  dans  les  der- 
niers jours  de  juillet  ,ou  dans  le  mois 
dvaouft.  T.  S.Celejlin  n.  ^.]'Le  Pontifi- 
cal donné  par  Bollandus,  dit  qu’il  gou- 
verna 7 ans  & 18  jours.  [ Ainii  il  feroit 
mort  l’an  455  au  mois  d aouft.  Mais  il 
faut  tans  doute  lire  VIII.  ans  , au  lieu 
de  VU.  Car  Saint  Profpcr  , Marcellin  , 
Anaftafe,p.a/,tè  martyrologe  d’Adon,] 
d’autres  luy  donnent  huit  ans.  [S. 
Prolper  de  l’édition  deScaliger  & de 
Pontac  , & Anaftafe  , y ajoutent  19 
jours,  qui  ne  font  point  dans  le  Saint 
Prolper  du  P.  Lablic.[Ainfi  Sixte  a vé- 
Hift.  Eccl.  Tonte  X V. 


cujufqu’en  l’an  440,  auquel  S.  Prolper 
& Marcellin  mettent  I ordination  de 
S.  Leon  fon  fucceflcur,  & il  eft  mort 
vers  le  milieu  ou  la  fin  d’aouft,  & non 
le  28  de  mars,]'comme  le  portent  quel-  core.t.u.. 
ques  copies  d’Anaftalè/ôc  auquel  fa  mv.j. 
fefte  eft  marquée  dans  divers  martyro-  mi, s c. 

loges , dont  le  plus  ancien  paroift  eftre 
celui  d’Adon. [Car  Bede,Uluard , Van- 
delbcrt , ceux  de  S.  Jerome  & de  Flo- 
rentinius  , n’en  parlent  point  ce  jour 
là  , ni  apparemment  en  aucun  autre, 
puifque  Bollandus  ne  dit  point  qu’on 
me#e  fa  fefte  en  aucun  autre  jour.] 

'Quelques  uns  écrivent  que  S.  Prolper  Uo.n.p.i,,. 
met  dans  là  chronique  la  mort  de  Sixte 
le  premier  d’avril.[  Je  ne  le  trou  ve  point 
ni  dans  l’édition  de  Balle  en  ijfifî,  ni 
dans  celle  de  Scaliger , ni  dans  celle  du 
Pere  Labbc  , ni  dans  celle  de  Pontac, 
qui  ne  marque  pas  mcfmequc  cela  fe 
life  dans  aucune  édition , ni  dans  au- 
cun manuferit.] 

'Comme  les  Pontificaux  difent  que  Bo!l.u.»pr.p. 
le  fiege  vaqua  21  jours  après  la  mort  de  '6  i l0- 
Sixte,  Bollandus  veut  que  ces  22  jours 
Unifient  par  l’eledion  de  S.  Leon , en- 
fuite  de  laquelle  il  y eut  encore , dit-il , 
plus  de 40  jours  jufqu’àfonordination, 
parcequ’il  fallut  l’aller  quérir  dans  les 
Gaulcs.f  Ainfi  le  fiege  auroir  vaqué 
plus  de  61  jours.]'Neanmoins  S.  Prof-  Prof.an.44t, 
per  dit , non  qu’on  euftatrendu  Saint 
Leon  plus  de  40  jours,  mais  que  l’Egli- 
fe  Romaine  fut  plus  de  40  jours  fans 
Evefque  : [ce  qui  comprend  vifiblc- 
menr  tout  le  temps  depuis  la  mort  de 
Sixte  jufqu  a l’ordination,  ou  au  moins 
jufqu’i  Farrivée  de  Saint  Leon.  Ainfi  if 
faut  abandonner  les  Pontificaux,  n’y 
ayant  pas  moyen  de  dire  que  S.  Leon 
ne  fut  clu  que  22  jours  après  la  mort 
de  Sixte  , S; que  dans  les  18  ou  20  jours 
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fuivans , on  le  rappella  des  Gaules  par 
Boll.r.i«.*io.  une  députation  publique  :]'&  puilque 
cette  députation  feule  ne  demande 
guere  moins  de  40  jours  ,[il  faut  dire 
qu'il  fut  élu  auffitoft  après  la  mort  de 
Sixte. 

Nous  verrons  dans  la  note  71,  qu’il 
eft  mort  apparemment  le  10  novembre 
4<>i,  apres  avoir  gouverne  zi  an , un 
mois  , & 13  jours.  Ainfi  ilfaut  commen- 
cer fon  pontificat  vers  le  18  de  feptem- 
bre  , & fans  doute  le  19,  qui  eftoit  le 
dimanche.  Par  ce  moyen  S.  Sixte  fera 
mort  le  10  d’aouft  , ou  peu  de  jours 
auparavant , c’eft  à dire  le  18,  en  met- 
tant fon  ordination  le  dimanche  31 
juillet  431.] 

foat.r.sj.  'rapebrok  met  fon  ordination  le  7 
d’aouft,  & fa  mort  le  14  ou  ij  ji^llet, 
en  ne  luy  donnant  pas  huit  ans  entiers 
r .<♦.  d’epifeopat  /pour  mettre  l’eleâion  de 

S.  Leon  le  z8  de  juillet , fon  ordination 
le  8 feptembre , & fa  mort  le  30  octo- 
bre , auquel  fa  fefte  eft  marquée  dans 
un  manuferit,  & luy  donnant  it  an,  un 
r.«a.  mois  /&  13  jours  formez  des  13  & des 
16  qui  fe  lifent  dans  les  tnanufçrits. 
[S’il  falloir  mettre  fa  mort  le  30  d’oéio- 
bre  à caufe  d’un  feu!  manuferit , en 
abandonnant  ceux  qui  la  mettent  le  10 
de  novembre,  <3c  mettre  13  jours  au  lieu 
de  1 3,  on  pourroit  croire  qu’on  a conté 
fon  pontificat,  non  du  jour  de  fon  ordi- 
nation , mais  de  celui  de  fon  élection, 
8c  différer  ainfi  de  quelques  jours  l’or- 
dination ou  l’cleétion , 8c  la  mort  de 
Sixte  III.  fonpredecefléur.  Car  il  pour- 
roit n’avoir  cfté  ordonné  que  vers  la 
mi-aouft , & eftre  mort  ainfi  les  pre- 
miers jours  de  fêptembre  : ce  qui  fera 
mettre  l’ordination  de  S.  Leon  le  di- 
uo  tp.ît.e.— , manche  11  d’oélobre.]/Mais  le  Concile 
qu’il  tenoir  tous  les  ans  le  19  de  Ce p- 
rembre  , [donne  grand  lieu  de  croire 
que  l’autre  opinion  eft  la  véritable  ;] 
(a.i.r.ioj.ic*.  Surtout  eftant  certain  qu’il  aflcmbloir 
beaucoup  d’Evcfques  pour  le  jour  de 
&n  ordination, 
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NOTE  I I î.  Pour  !»  |Ut« 

4)i. $7» 

S* il  f 4 Ht  rtjttttr  l'epiftre  7>  ou  U /*. 

rLc  P.  Quefnel  croit  que  l’epiftre  7 teo.n.Mos, 
deS.Leon.adreflèeà  Septime  d’Altino, 
eft  une  piece  fuppofée.  Il  en  allègue 
diverfes  railons  , dont  la  première  & 
la  principale  eft  quelle  eft  toute  fem- 
blableà  la  14,  quoiqu’écrjte  en  un  au- 
tre temps,  & fur  un  fujet  different.  Car 
il  n’cft  pas  extraordinaire  qu’ayant  i 
écrire  en  mefinc  temps  â diverfes  per- 
fonnesfur  le  mefme  fujet , on  fe  lerve 
des  mefmes  termes.  Mais  il  eft  difficile 
de  croire qu’unEvcfque éloquent  com- 
me S.  Leon  , ait  fait  fervir  une  mefme 
piece  en  des  temps,  6c  fur  des  fujet» 
differens,  Or  la  14  eftant  trop  autori- 
fée,  dit-il,  pour  en  douter  , puifqu’ellc 
fe|it  dans  la  colleûion  de  Denys  le 
Petit , dans  celle  de  Crefconius , 8c 
dans  divers  anciens  manuferits  ; le 
foupçon  de  faux  tombe  nccefTàiremcnt 
fur  la  7*  qui  nous  vient  de  la  eolic&ion 
d’Ifidore. 

[Je  ne  voy  pas  qu’il  foit  bien  affiiré 
que  l’epiftre  7 foit  écrire  en  444,  trois 
ans  avant  la  14,  comme  leveut  le  Pere 
Quefnel.  Car  cela  n'eft  fondé  que  fur 
ce  que  nous  trouvons  que  Saint  Leon 
agiftoit  en  444  contre  les  Pelagicns  , 
contre  lefquels  cette  lettre  7ecft  écrite. 

Mais  il  peut  avoir  agi  en  444  contre 
quelques  Pelagicns  , & en  447  contre 
d’autres.  Ainfi  cette  raifon  n’eft  pas 
forte.  Mais  la  différence  du  fujet  eft 
vifibie , la  7e  eftant  certainement  con- 
tre les  Pelagiens,  & Ja  14  contre  des 
heretiques  8c  des  fehifmatiques  qui 
rebattizoient  5 ce  qu’on  n’a  jamais  dit 
des  Pelagiens  ; 8c  je  ne  croy  pas  non 
plus  qu’on  les  ait  jamais  traitez  de 
I Ichifinatiques. 

Ce  qui  fcmbic  d’une  part  infirmer 
cette  raifon , c’eflque  la  fin  de  la  14  eft 
tout  à fait  femblable  à la  fin  de  la  6, 

I dont  le  P.  Quefnel  nç  contefte  point  la 
vérité  , 6c  qui  neanmoins  eft  écrite 


Digitized  by  Google 


NOTES  SUR  SAINT  LEON.  «9* 


contre  les  Pelagiens , de  mefme  que  la 
Dji'in.M.j-.  y'.] 'On  remarque  racfme  qu’il  n’eft 
pas  extraordinaire  à S.  Leon  de  fe  co- 
pier,[non  plus  qu’à  S.  Ambroife.  Mais 
d’un  autre  cofté  la  6‘  & la7e,  fi  elle  cft 
véritable, font  écrites  en  mefme  temps , 
Si  par  confequent  en  447,  comme  la 
14e.  Or  la  6 • de  la  14e  font  toutes  deux 
écrites  à l’Evefque  d’Aquilée.  Ainfi  il 
fe  trouvera  que  Saint  Leon  aura  écrit 
deux  lettres  en  me  fine  temps  à la  mef- 
me per  fonne,  ôc  aura  répété  dans  l’une 
fix  lignes  de  l’autre.  Cela  eft-il  bien 
probable  ?] 

Lto.n  p.loc.  'Le  P.  Quefnel  obje&e  encore  con- 
‘‘  tre  la  lettre  7e,  le  terme  de  métropoli- 

tain de  la  Venetie , & il  prétend  que 
l’ufage  ancien  eft  de  joindre  la  Vene- 
tie à 1 ’Iftrie,  ou  de  nommer  l’Iftrie  feu- 
le. [Cependant  fi  la  Venetie  & l’Iftrie 
eftoient  deux  provinces  jointes  enfem- 
bie , ou  la  mefme  province  qui  avoit 
ces  deux  noms , je  ne  voy  rien  qui  em- 
pefehe  de  nommer  quelquefois  la  Vc- 
Ami>.«p.>.i.  netie  feule , auffibien  que  l’Iftrie.VEt 
«•p.ioi.  i»m  en  e(pet  ( c’e{t  ce  que  faIt  5_  Ambroife 
en  deux  endroits , où  il  le  met  au  plu- 
Jt;».crt.i.,.c.  rier  ,'ce  que  Rivet  dit  eftre  plus  rare. 
• conca.*.?.  aLc  Concile  de  Rome  en  501,  fait  la 
io’uPin.v ni  me^T1? chofe.bM' Du  Pin  foutientfeon- 
tre  Rivet ,]  qu’on  ne  trouve  nullepart 
Nocinc-M-r.  y tutti*  au  nngulier/Cependant  dans 
la  Notice  on  lit  Confulares  per  Iteliet 
*•«•»•*#•  eQo , V tnttU  & I/lrid,  Pictni  &c/ P ra- 
vinent , Italie , V initie  , tÆmilie , Pi- 
ctni &c.[Ce  dernier  endroit  nous  fait 
voir  de  plus  quele  mot  deVenetiel’cm- 
portoit  alors  quelquefois  fur  celui 
d’Iftrie.Sc  qu’il  fc  mettoit  mefme  quel- 
quefois fèuî.  C’eftéit  fort  peu  avant  S. 
Leon.] 

tto,n.p.i«7.  sj_e  pere  QuCfnei  remarque  encore 
que  dans  la  7e  l’Evefquc  d’Aquilée  eft 
menacé  de  depofition  ; ce  qu’il  trouve 
ne  pas  convenir  au  ftyle , & au  temps 
de  S.  Leon.  [Neanmoins  les  menaces 
de  là  colere , qu’on  voit  dans  la  6e  & la 
*4*>  06  fignifient  guere  moins  :]'Et  il 


prétend  faire  grâce  à S.  Hilaire  d’Arles 
de  ne  le  pas  depofer  ,[quoique  le  fiege 
d’Arles  ne  fuft  pas  alors  moins  confide- 
rable  que  celui  d’Aquilce  , fans  parler 
des  avantages  de  la  peribnne  de  Saint 
Hilaire. 

La  quatrième  raifon  du  P.  Quefnel 
n’eft  rien , & nous  avons  joint  la  cin- 
quiemeà  la  première , qui  feule,  cerne 
lemble  , peut  faire  de  la  difficulté.  Mais 
je  croy  que  fi  cette  difficulté  n'cft  pas 
allez  forte  pour  rejetter  abfolument 
la  lettre  7e,  elle  peut  au  moins  nous  la 
rendre  fufpeéte  Si  douteufe  ;]'à  moins  AMe.oj.i  p. 
qu’on  ne  veuille  entrer  dans  le  fenti-  101’ 
ment  de  M'Antelmi,  qui  foutient  la  7e 
v raie , Si  la  14*  fauflê.  Il  en  allègue  bien 
des  raifons , qu’il  a cru  devoir  empor- 
ter tout  le  monde  , tant  elles  luy  ont 
paru  convaincanresdCependant  M' du  Du  Pin.t^.p, 
Pin  qui  ne  juge  pas  celles  du  P.  Quef-  "l* 
nel  entièrement  decifives  , dit  que  s’il 
falloir  neceflàiremenr  rejetter  l’une  des 
deux  letcres , il  ne  feroit  pas  difficulté 
de  fe  déclarer  en  faveur  de  la  14e.  [En 
effet,  M'Antelmi  qui  s’étend  beaucoup 
à former  des  difncultez  contre  cette 
lettre , ne  répond  rien  aux  autoritez 
qui  l’appuient,  quoiqu’elles  (oient  fort 
confidcrables , Si  n’en  parle  feulement 
pas , comme  fi  fon  intereft  eftoit  de  re- 
jetter cette  lettre , Si  non  pas  de  troiv- 
ver  la  vérité. 

Mais  il  eft  vray  que  fi  cette  lettre 
eftoit  moins  aurorifée,  il  me  paroiftroic 
y avoir  plus  de  raifon  de  la  rejetter  que 
la  fettieme.  Elle  eft  aflurément  plus 
embaraflee , & fe  fuit  moins.  L’article 
de  la  rebaptization  brouille  , Si  je  ne 
fçay  s’il  n y a point  fujet  de  craindre 
qu’on  y ait  ajouté  cet  endroit  Si  quel- 
ques autres  pour  faire  une  réglé  gene- 
rale à l’égard  de  tous  les  hérétiques , 
de  ce  que  S.  Leon  n’avoit  dit  qu’a  l’é- 
gard des  Pelagiens.  La  conclufion  ré- 
pétée de  l’epiftre  6e  au  mefine  Evefque, 
eft  aflurément  quelque  chofe  de  faf- 
cheux.  Quoy  qu’il  en  foit,  nous  n’ofons 
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rejerter  niTnncni  l’autre,  jufques  à 
•ce  que  quelque  nouvelle  lumière  nous 
y obligc.[C’eft  ce  me  iemble  le  parti 
Kor.b.p.l.i.  que  prend  Mr  du  Pin]'aprés  le  Cardi- 
c.n  r.:iS.  naj  Noris  , qui  croit  que  toutes  ces  let- 
tres font  écrites  en  447  contre  les  Pe- 
iagiens  j[&  je  penfe  qu’en  les  fuppo- 
fant  toutes  vraies,  c’eilce qu’il  y a de 
plus  probable.] 

NOTE  IV. 

Que  l'cpiftrc  1 : H eft  écrite  Apparemment 
q:i  après  la  tj,  & après  l'an  44s. 

Ltoai  r »e.  'Le  P.  Quefncl  croit  que  la  lettre  de 
Saint  Leon  à AnaftafedeTheftâlonique 
fur  l’affaire  d’Attiquc  de  Nicople  , & 
qu’il  met  la  11,  cft  celle  dont  il  parle 
dans  la  13  du  6 janvier  446,  &:qu  ainfi 
cette  11  qui  n’eft  point  datée , eft  écrite 
vers  la  fin  de  44j.[Neanmoins  j’ay  pei- 
ne à croire  qu’on  la  doive  mettre  fi- 
«P.4.P.4!».  tort.] 'Car  S.  Leon  qui  n’avoit  donné 
la  qualité  de  Vicaire  à Anaftafê  que  le 
tp.-t.c.i.p.  11  janvier  444, 'luy  avoir  depuis  écrit 
4i<‘  diverfes  fois  avant  cette  lettre  ti. 

r «<°-  'Anaftafê  avoit  fait  plufieurs chofes  qui 

j>.4,oic.u.p.  ji’avoient  pas  fort  plu  à Saint  Lcon,'& 
quelques  autres  qui  donnoient  fujet  de 
le  plaindre  qu’il  abufoit  de  fon  pou- 
c.i.p.440.  voir  ce  ne  fut  qu’aprés  bien  des 
expériences  de  fa  mauvaife  conduite, 
que  S.  Leon  crut  devoir  donner  par 
Ion  epiftre  11,  quelques  bornes  A ion 
pouvoir,  depeur  qu’il  n’en abuiaft.fje 
ne  croy  pas  qu’un  an  ou  18  mois  fuffi- 
fent  pour  cela. 

U fcmble  auflique  S.  Leon  dans  fa  13' 
lettre  aurait  dû  dire  quelque  chofe  de 
l’affaire  d’Attique,  & des  autres  plain- 
tes que  les  Evcfques  d’illyrie  faiioient 
a.r.s.-.i.  contre  Anaftafe.]'Lc  P.Qucfnel  mar- 
que plufieurs  chofes  dans  la  lettre  13, 

3ui  ont  quelque  raport  à ce  qui  eft  dit 
ans  la  11. [Mais  ce  font  des  c hofes  que 
S.  Leon  a pu  dire  plufieurs  fois.  Il  y a 
mefme  quelque  différence  à l’égard 
desEvefques  qui  fe  devoient  trouver 
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au  Concile  general  deTllIyrie/Car  la  ep.i(.e.i.p. 
treizième  dit  qu’il  fuffira  qu’il  s’y  en  Mî‘ 
trouve  deux  ou  trois  -de  chaque  pro- 
vince ,'&  la  11  en  marque  deux  precifé-  ep.u^.10  p. 
ment , qui  feront  choifispar  le  métro-  44,1 
politain , & qui  ne  pourront  cftre  re- 
tenus plus  de  ij  jours  audelà  du  terme 
marqué.  [Je  ne  Içay  pourquoi  S.  Leon 
écriv.uit  en  mefme  temps  aux  métropo- 
litains d’illyrie  , félon  la  fuppoiition' 
du  Pere  Quefncl,  aurait  omis  ces  con- 
ditions qui  leur  eftoient  favorables.] 


NOTE  V. 

Sur  f eloigr.emtnt  de  Pulquerit. 
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[Nous  raportons  ce  que  Thcophane 
dit  de  l’eloignemcnt  de  Pulqucrie,fan< 
prétendre  aucunement  en  répondre. 

Car  il  n’y  a guère  d’apparence]  'qu’on  Thplm.p.ti. 
pretendift  obliger  S.  llavien  de  l’or-  b- 
donner  Diaconiftê  malgré  elle;  Auffi 
Thcophane  dit  que  Chryfiphc  faifoit 
entendre  à Theodofc  qu’elle  le  vou- 
loir. Il  pretendoit  qu’elle  le  vouloir 
pour  emorafler  la  virginité  ; [&  il  y 
avoir  plus  de  30  ans  qu’elle  en  faifoit 
une  profeflion  publique.  Quand  elle 
euft  efté  Diaconiffe  ,.cela  l’empefchoit- 
il  de  fe  mêler  des  affaires  3 Puifque 
tout  le  but  de  l’intrigue  cftoit  de  l’en 
eloigner  , ['pourquoi  fe  fa  fi.  lia-t-on  fi  c. 
fort  contre  Flavicn  , de  ce  qu’il  luy 
avoit  donné  occafion  de  s’en  eloigner 
elle  mefme  : 'On  veut  que  Theodofe  b. 
agi  (lé  Amplement  , trompé  par  l’intri- 
gue des  autres  puis  on  le  fait  aufii  c. 
entrer  en  colcre  contre  l lavien,  parce- 
qu’iladecouvert  le  myfterc. 

[Ce  qui  eft  plus  étrange  & plus  vifi- 
blement  fabuleux  ,]'c’eft  qu’on  mêle  à a.dîNphr.l. 
tout  cela  l’Imperatrice  Eudocic  , avec 
Paulin  Maiftre  des  Oftices.[Et  nean- 
moins nous  femmes  aflûrez  par  la 
chronique  de  Marcellin  , que  Paulin 
cftoit  mort  des  l’an  440,  & qu’en  444, 
deux  ans  avant  que  Flavien  fuft  Evef- 
que , Eudocic  eftoit  déjà  à Jexufalem» 
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reléguée  en  exil  pour  le  relie  de  fes 
Thphn.p.tf.t.  jours. [Je  ne  fçav  aulli  ce  que  c’eft] 'que 
ce  grand  Chambellan  qu’on  fait  palier 
de  Pulquerie  à Eudocic  , [comme  lî 
c’eftoit  un  iceptre  ou  un  diadème  , Sc 
la  marque  allurée  du  gouvernement.] 
;On  f>iet  feot  ans  depuis  qtie  Pulquerie 
eut  quitté  fa  Cour , fur  1 avis  de  Saint 
Flavicn,  jui'qu’à  ce  quelle  y fut  rappel- 
lée  par  Theodofe  :[&  depuis  l’ordina- 
tion de  flavicn  jufques  à la  mort  de 
Theodofe , on  ne  peut  pas  feulement 
trouver  quatre  ans  entiers.] 

«.to.p.u».l>.  'On  dit  qu’Eudocic  parta  19  ans  de- 
puis fon  mariage  foumife  à Pulquerie 
comme  à fa  mere  , quelle  gouverna 
fept  ans  toute  feule  ; qu’elle  demeura 
onze  ans  à Jerufalcm,  Sc  quelle  y mou- 
rut en  la  quatrième  année  de  Leon  , 
[c’eft  à dire  en  460.  Elle  avoir  donc 
efté  mariée  en  413,  lorfque  Theodofe 
Marcichr,  n’avoit  que  11  à r$  ans.J'Et  nous  fa- 
vons  par  rhiftoirequ’elle  ne  fut  mariée 
qu’en  411. 

Pour  U pas*  NOTE  VL 

4SO-»  <7. 

Sur  les  voyages  de  Saint  Turibe. 

LcoApiijne  ^Baronius  dit  que  comme  S.Turibe 
avoir  beaucoup  ae  pieté  & de  feien- 
ce,  le  zele  de  la  imifon  de  Dieu  luy 
fit  entreprendre  de  vifiter  toutes  les 
Eçlifes  d’Efpagnc  pour  en  connoiftre 
l’etat , Sc  remedier  autant  qu’il  pour- 
roit  à leurs  maux. [Ce  que  nous  met- 
tons dans  le  texte  fur  ces  voyages,  tiré 
de  Turibe  mcfme,  ne  fe  raporre  guere 
à cela  : & je  ne  voy  pas  cependant  quel 
autre  fondement  Baronius  peut  avoir 
eu  de  dire  ce  qu  il  avance.] 


SAINT  LEON.  8?? 

; deux  métropoles  de  la  Galice.fje  n’exa- 
mine point  li  Lugo  eftoit  alors  métro- 
pole. Je  me  contente  de  remarquer  que 
l’un  des  partages  qu’il  allègue  pour  ce- 
la , fumt  pour  montrer  qu’Idace  le 
chronologifle  n’en  eftoit  pas  Evcfque, 
comme  il  le  prétend. /Car  on  voit  par  p.s.7.»  diJit, 
cet  endroit  qu’Agrefte  eftoit  Evelquc 
de  Lugo  vers  l’an  4}j/&  Idace  fut  fait  tJat.puf. 
Evefque  vers  l’an  418.  Il  fe  nomme 
Evcfque  dans  fa  chronique  fur  l’an  431, 

& il  montre  allez  qu’il  eftoit  Evefque 
de  Chiaves.  V.  nient inien  1 1 J.  9 JJ. 

'Cepone  cft  toujours  nommé  après  luy.  t,co,ep.i(^. 
[&  ainfi  ne  peut  eftre  l'Evefque  de  4',,4',‘ 
Brague  , premier  ou  unique  métropo- 
litain de  la  Galice. 

Il  feroit  donc  plus  aifé  de  dire  qu’Ida- 
ce eftoit  Evefque  de  Brague,  Sc  Cepone 
de  Lugo,  lion  vouloir  diftinguer  cet 
Idace  du  chronologifle.  Mais  le  Pere 
Quefnel  n’a  pas  cru  les  devoir  diftin- 
guer.Et  véritablement  le  chronologifle 
n’auroit  pas  dû  parler  plufieurs  fois  de 
l’Evefque  Idace  fans  diftinélion,s’ily  en 
eufteu  en  mefme  temps  un  autre  que 
luy,  & qui  etiftmcfine  efté  fon  métro- 
politain. Mais  outre  tout  cela,]'Balco-  Aug.t.io.p. 
ne  qui  eftoit  Evefque  de  Brague  en  416, 4|0' 
'l’eftoit  encore  après  ce  temps-ci.fAinft  conc.t.(.p. 

lî  S.  Turibe  & ^>.  Leon  fe  font  adreflèz  *î7’1, 
particulièrement  à Idace  & à Cepone 
pour  remedier  aux  maux  de  l’Eglife , 
c’eft  qu’ils  eftoient  elevez  audertus  des 
autres , non  par  leur  dignité  , mais  par 
leurfcience , leur  capacité,  leur  pieté, 

Sc  leur  zele.yAurti  S.  Leon  ne  les  com-  ien,«p.it.p. 
met  pas  pour  prefîder  au  Concile  de  la  41  • 
Galice,  mais  feulement  pour  en  preflèr 
la  convocation. 


Tour  II  me  NOTE  VII. 

Qu'l  lace  & Cepone  n e fl  oient  point 
Evtfques  de  Lugo  & de  Brague. 

leo,n.p.8:s-  'Ee  P.  Quefnel  croit  qu’Idacc  Sc  Ce- 
pone eftoient  Evefqucs  de  Lugo  6c  de 
jBraguc , qu’il  croit  avoir  efté  toutes 


NOTE  VIII.  Pour  n pi&e 

• 4,7.»  10. 

Sur  le  Concile  de  la  Galice  fous  S.  Leon. 

'Baronius  dit  que  les  anciens  monu-  Ear-w?.»  it* 
mens  , & les  nouveaux  Efpagnols  con- 
viennent en  ce  point,  que  les  Evefqucs 
de  la  Galice  tinrent  leur  Concile , in 
V V v v v iij 
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municioio  Stltntnfi  apud  Luctnftm  ur- 
btrn. [J’avoue  que  je  n’entens  point  ce 
que  cela  lignifie.  Pour  le  fond,  je  ne 
trouve  aucun  ancien  monument , ni 
dans  Baronius , ni  autrcpart , qui  mar- 
que le  lieu  de  ce  Concile  : 6c  à peine 
trouve-t-on  des  preuves  obfcures  & 
éloignées  qu’il  fc  foit  tenu.]'Le  Pere 
Quefnel  marque  que  quelques  uns 
croient  qu’il  le  tint  à Celenes , 6c  ne 
combat  point  cette  opinion.  Il  femble 
mefme  la  vouloir  appuyer  ,'par  ce  qui 
cft  dit  d’Exuperance  de  GullicU  Lu- 
cenfit  cnrivent us  , municipii  Ctltnis. 
[Mais  cet  endroit  ne  parle  point  du 
Concile  tenu  ni  à Lugo,  ni  à Celenes,] 
'à  moins  qu’on  ne  prenne  ici  convint  us 
pour  un  Concile  ,*au  lieu  qu’il  lignifie 
une  fubdivifion  de  province, [&  1 éten- 
due du  pays  qui  s alTembioit  pour  la 
juftice,  ou  pour  d'autres  chofes  en  une 
certaine  ville , felonl’ufage  receu alors 
en  Efpagne  ,]ou  les  cinq  grandes  pro- 
vinces eftoient  divifées  in  plurts  con- 
vint us. 'Santon  en  marque  quatre  dans 
la  Galice.[Je  croy  qu’on  les  pourroit 
comparer  à nos  Prefidiaux , ou  à nos 
Generalitez.  Je  les  appelle  Audiences, 
croyant  avoir  vu  qu  on  fe  fert  aujour- 
d’hui de  ce  terme  dans  l’Efpagne.  Il  y 
a encore  quelque  difficulté  que  nous 
ne  touchons  quepeu ou  point , parce- 

3u  elles  font  fumfamment  éclaircies 
ans  les  notes  du  P.  Quefnel , fur  la 
lettre  15  de  S.  Leon.] 

NOTE  IX. 

S’ il  fout  dire  <jutrepiflrtt7n’tfl  point  dt 
Suint  Lton. 

' Le  P.  Quefnel  allégué  pfufieurs  rai- 
fons  , pour  montrer  que  l’epiftrc  17 
cft  une  piece  fuppofée , ou  qu’au  moins 
elle  n’eft  point  de  Saint  Leon,  mais  de 
quelqu’un  des  Papes  du  mefme  nom 
qui  l’ont  fuivi.[  Jem’arrefterois  peu] 'à 
la  fécondé  raifon  , que  Saint  Leon  en 
avoir  écrit  une  autre  la  veille  au  mef- 


SAINT  LEON, 
me  Evefque  de  Sici!e.[On  voit  qu’en 
pluficurs  autres  occafions , il  écrivoit 
deux  fois  en  mefme  temps  aux  mefmcs 
perfonnes  , lorfque  les  fujets  eftoient 
differens  , quoiqu'il  luy  fuftaife  de  les 
unir , comme  à l’Empereur  Leon  , à 
Ravenne  d’Arles,  &c.] 

'Sa  troificme  raifon  eft , qu’on  ne  i j. 
peut  pas  croire  que  du  temps  de  Saint 
Leon  deux  Eveiques  de  Sicile  aient 
diilïpé  le  bien  de  leurs  Eglifes  :[ll  me 
femble  neanmoins  qu’il  eft  allez  ordi- 
naire en  ce  temps  là  de  voir  qu’on  en 
accufaft  des  Evefques.  Les  précautions 
qu'on  a prifes  bientoft  apres , donnent 
mefine  occafion  de  le  croire  , & ont 
dû  empefeher  que  cela  ne  foit  arrivé 
fi  aifément  dans  la  fuite , comme  effec- 
tivement cclane  fe  voit  guere  aujour- 
d’hui.]'Pour  empefeher  ce  mal, la  let-  i t, 
tre  ordonne  que  l’Evefque  ne  pourra 
rien  donner  &:c.  qu’avec  le  confente- 
ment  du  Clergé.[Cela  prouve-t-il]que 
cette  lettre  foit  pofterieure  à celle 
d’Hilaire,  qui  veut  le  confentement  du 
Concile?f  J’en  infererois  plutoft  le  con- 
traire. Car  ces  fortes  de  précautions 
augmentent  plutoft  que  de  diminuer.] 
'Pour  fa  4*  raifon , que  la  lettre  par-  j 4, 
le  d’un  decret  que  nous  n’avons  point, 

[je  ne  voypaspourquoi]un  decret  fait 
par  deux  Eglifes , fur  un  cas  qui  leur 
cftoit  particulier  , [aurait  dû  eftre  fort 
célébré,  & venir  jufques  à nous.  Et  gé- 
néralement je  ne  croy  pas  qu’on  puiftè 
rendre  raifon  pourquoi  une  piece  fe 
conferve,  & l’autre  ne  fëconfervepas.] 

'"La  5*  raifon  eft  plus  confiderable,  MA 
qui  eft  que  les  Papes  fuivans  qui  ont 
traité  la  mefme  matière  de  l'alienation 
des  biens  eccIefiaftiques,ont  cité  le  de- 
cret d’Hilaire,  & n’ont  point  parlé  de 
celui  de  S.  Lcon.[U  faudrait  voir  les 
endroitsparticuliers , où  l'on  avoit  Ueu 
de  le  citer  , pour  bien  juger  de  la  force 
de  cette  objeûion.  Mais  je  ne  fijay  fi  le 
P.  Quefnel  n’y  répond  point  luy  mef- 
mejpar  fa  6*objettion,  où  il  remarque 
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Ïc  le  decret  cTHilaire  eftoit  different 
celui  de  S.  Leon.[Car  il  eft  aifé  que 
I'expericnce  ou  d’autres  raifons  ayant 
fait  trouver  quelque  defaut  dans  ce 
que  S.  Leon  avoir  ordonne.  Hilaire  ait 
pris  une  autre  voie.Et  lî  fes  fucceffèurs 
l'ont  fuivi  en  cela  , il  ne  faudra  plus 
s’étonner  qu’ils  aient  cité  ion  decret , 
plutoft  que  celui  de  S.  Leon. 

Je  laifted  des  perfonnesplus  habiles 
à juger  de  ce  que  le  P.Quefnel  objeéire  ; 
6°,  que  cette  lettre  n’a  pas  le  ftyle  de  S. 
Leon;  70,  qu’on  n’avoit  point  accoutu- 
mé alors  de  priver  les  Ecdcfiaftiques 
de  la  communion  après  les  avoir  de- 
pofez , fi  ce  n’eft  pour  des  crimes  tout 
a fait  énormes. 

Comme  la  date  du  Confulat  d’Alype, 
fi  elle  eft  véritable , eft  une  preuve  cer- 
taine que  la  lettre  eft  de  S.  Leon.J'Ic  P. 
Quefncl  la  rend  fufpc&c  à caufc  des 
differentes  leçons , dit-il , & de  l’omif- 
fiond’Ardabure  collègue  d’Alype.[Mais 
jl  n’y  a rien  de  plus  ordinaire  à Saint 
Leon  , que  de  ne  mettre  que  l’un  des 
Confuls  , & d’omettre  celui  d’Orient , 
tel  qu’eftoir  Ardabure.  Cela  fe  voit  des 
ia  lettre  fuivante  à Dorus  : Sc  je  penfc 
que  depuis  la  58e,  cela  eftgencral.  Pour 
les  diverfes  leçons  du  nom  d’Alype  , 
Calype  ou  Calfepc , c’eft  plutoft  une 
preuve  de  vérité  que  de  fauflèté,  puif- 
qu’il  faut  qu’il  y ait  plufieurs  manus- 
crits de  cette  lectre,  non  copiez  l’un 
fur  1’  autre  , & on  a donné  tous  ces 
noms  , Se  d’autres  encore  au  Conful  de 
cette  année.  Ar,  y tltniinitn  Ill.n.  //.] 
'Le  P.  Quefncl  fe  réduit  enfin  à dire 
ue  cette  lettre  n’eft  pas  fuppofée,mais 
fe  quelque  autre  Leon  , puiîqu’elle  eft 
citée  par  Graticn.[Jc  croy  qu’on  y peut 
encore  ajouter  qu’elle  a un  certain  air 
trop  naturel,  & trop  de  faits  bien  cir- 
conftanciez  pour  la  croire  fauflè.  Mais 
fi  elle  eft  véritable,  & de  Leon II.  par 
exemple,  pourquoi  y aura-t-on  mis  une 
date  f.tuftc , & qui  ne  peut  conve- 
nir qu’à  Saint  Leon  ? Je  doute  qu’on 
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voie  bien  des  exemples  fcmblables.j 

N O T E X.  * ,ca'  u PP 

**o.)  U. 

Que  BaJJitn  d Ephefe  * tjii  inthrtni^J 
en  444,  (T  depafe  en  44t. 

'Nous  ne  voyons  rien  qui  empefehe  tu+v.i  it. 
ablolument  de  mettre  la  depoficion  de 
Baflien  d’Ephefe  en  447  avec  Baronius, 
quatre  ans  avant  le  Concile  de  Calcé- 
doine, quoique  le  paffage  qu’il  cite 
pour  cela[ne  prouve  rien.]'Car  il  eft  cone.t-**. 
très  obfcur  dans  l’original , & je  croi-  6y>  c' 
rois  plutoft  qu’il  fignifie  que  Baffîen 
avoir  tenu  quatre  ans  le  fiege  d’Ephe- 
fe .[comme  cela  eft  certain  d’ailleurs.] 

Il  paroift  qu’on  le  prit  de  la  forte  dans 
le  Concile  de  Calcédoine.  Et  pour  le 
nut&v  qui  fait  de  la  difficulté,  [je  croy 
qu’il  eft  pris  en  quelque  fens  qui  nous 
eftpcuconnu :]'comme  quand  le  Pre ftre 
Caflien  dit , nuisit  iliunm'm  *n  ù» 
wir»rtf,[qui  comme  je  croy  ne  fignifie 
tutre  cho(e,finon  qu  il  avoit  efte  15  ans 
(impie  fidele  avant  fa  preftrife. 

Ce  n’eft  donc  pas  ce  paffage  qui  peut 
porter  ï fuivrelc  fentiraent  de  Baro- 
nius  ;]'mais  c’eft  ce  que  dit  à Calcfdoi-  e, 
ne  ce  mcfme  Caflien  uni  avec  Baflîen , 

Qu’il  erroit  depuis  quarante  ans  en 
mendiant  (à  vie.fll  eft  vifîble  qu’au  lieu 
de  ces  quarante  ans,  -naragt’or™ , il  faut 
lire  quatre , 7i«r*jst , comme  porte  le 
latin  , & que  ces  quatre  ans  doivent 
commencer  à la  depoficion  de  Baffîen 
pour  fe  terminer  au  19  oétobre  45t. 

Ainfi  Baflien  peut  avoir  cfté  depofé  fur 
la  fin  de  447.]'Neanmoins  comme  on  e. 
voit  que  Baffîen  fut  arrefte  le  jeudi 
d’après  Pafque,'&  qu’il  demeura  trois  ». 
mois  en  prilon  , on  peut  mettre  aflez 
indifféremment  fa  depoficion,  ou  en 
447,&  dire  que  les  quatre  ans  eftoient 
pafléz  de  fix  mois  ; ou  en  448,  Sc  dire 
que  ces  quatre  ans  11’eftoient  pas  en- 
core achevez.  Ce  dernier  pcutparoiftre 
d’autant  plus  vraifemblable,  que  dans 
les  circonftancesoùparloit  Caflien,  on 
augmente  plutoft  le  temps  qu’on  ne  le 
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diminue.  Et  fi  l’on  met  la  depofition  de 
Pi..!lîen  des  447.il  faudra  dire  qu’aprés 
qu’il  fut  depofe,  Callîcn  fubliftn  en- 
core quelque  mois  dans  Ephelc  avant 


'La  difficulté  eft  plus  grande  pour  1 
le  lieu  de  fon  epifeopar.  Il  eft  indubi- 
table qu’il  y avoit  alors  un  Daniel  de 
Carrhes- Mais  on  ne  trouve  point  un 


que  d’eftre  réduit  à aller  durant  quatre  Daniel  d'Hclenople,  5c  mcfinc  on  ne 
ans  mendier  (a  vie,5c  apparemment  cel-  marque  aucune  ville  de  ce  nom  dans 
le  de  fon  Evefque.  Il  vaut  donc  mieux  l'Ofrhoenc  , ni  aux  environs.  Ainfi  je 

croy  que  c’eft  la  ville  mefmc  de  Car- 


P.iïc  U p:g: 
4$vi  14. 


Cor.c.tu.p. 

645.4. 

p.64?  a d6fO. 
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d.cU<o*c.d.c| 

6|-«. 


dire  que  Baffien  fut  depofe  en  448  au 
mois  d’avril,  & qu’ainfiil  fut  inthroni- 
zé  00444;  eftant  certain  qu’il  a elle  du- 
rant quatre  ans  Evefque  d’Ephefe.] 

NOTE  XI. 

Sur  Daniel  Evtftjue  de  Ctirrbei  neveir 
et  lias. 

'Les  accufatcurs  d’ibas  fc  déclarent 
aufli  accuftteurs  de  Daniel  Evefque 
de  Carrhcs  fon  frere , dftt.zr.  'Ils  par- 
lent en  effet  plufieurs  fois  d’un  frere 
d’ibas , mais  (ans  dire  neanmoins  autre 
cliofe  de  luy  , linon  qu’lbas  luy  faifoit 
une  trop  grande  part  des  biens  de  l’E- 
glife  d’Edeflè.  Ils  ne  le  qualifient  point 
non  plus  Evefque  ,'5c  raefme  ils  difeut 
allez  clairemenr  qu’l  bas  luy  avoit  don- 
né la  recette  des  revenus  ordinairesde 
l'Eglife  d’Edtlle.'Au  contraire  ils  par- 
lent beaucoup  de  Daniel  qu’ibas  avoit  brede  payens.]'Il  parodique  les  payens  e™c.t.4  r- 


rhes  que  les  accufateurs  de  Daniel 
appellent  la  ville  des  Grecs , ou  des 
payons,  c’eft  à dire  une  ville  extrême- 
ment attachée  au  paganifme  , ] 'qui 
avoit  befoin,  comme  ils  difent , d’un 
homme  rempli  de  l’Elprit  de  Dieu, 
donc  les  aérions  donnaient  du  relpcât 
aux  payons,  5c  leur  puftènt  perluader 
d’embrallèr  enfin  la  connoiffance  de 
la  vcrité.'Or  c’eft  ce  que  Theodoret 
nous  apprend  de  la  ville  de  Carrhcs.  U 
eft  vray  qu’il  dit  que  S.  Abraham  /dont 
Daniel  pouvoit  cftre  le  fuccefleur,] 
l’avoit  convertie  , c’eû  à dire  qu’il  y 
avoit  converti  beaucoup  deperfonnes, 
[comme  avoienr  fait  fans  doute  avant 
luy  S.  Protogene  & S.  Vite  l’es  prede- 
ccflèurs.  Mais  cela  n’empefehoit  pas 
qu’il  n’y  reliait  encore  un  grand  nom 


TîlJrt.v  r c. 
i;.r 


fait  Evefque , 5c  luy  reprochent  de  très 
f.«47.d.  grands  crimes  : ' Mais  ils  l’appellent 
neveu  ou  coufin  d’ibas  , sYUtiSôV,  C< 
Evefque  d’fjelenople,  ou  de  la  ville  des 
p.((o.c.<l.  Grecs,  7»*  e’ ,'5c  marquent 
qu’il  a fait  fon  tdlament  ,[comme  s’il 
euft  efté  mort  alors.  Ainfi  ce  ne  feroit 
pas  Daniel  de  Carrhcs  qu’ilsaccufoient 
comme  vivant. 

Avec  tout  cela  , je  penfe  qu’il  faut 
dite  que  c’eft  le  mefrne  que  l’Evcfque 
de  Carrhes  qui  fut  depofe  avec  Ibas 
par  le  faux  Concile  d’Ephefe.  Car  il  eft 
aifé  qu’il  euft  efté  malade  , & euft  fait 
fon  tdlament  ; 5c  que  neanmoins  il  fuit 
encore  vivant, ]'5c  on  l’accufe  de  crimes 
qu’il  commettoit  encore  , o ;!»».. [Il  y a 
aufli  fi  peu  de  differente  entre  a’/ixtt  & 
èAwJ7c,  qu’il  eft  aifé  qu’on  ait  écrit 
l’un  pour  l'autre.l 


r.<c.a. 


offroitnt  encore  des  facrifices  dans 
l’evefchéde  Danicl.[Et  il  faut  bien  di- 
re qu’ils  l’accufoient  de  diverfes  pré- 
varications , puifqu’ils  luy  reprochent 
plulieurs  choies , qui  n’avoient  point 
de  raport  particulier  à Ibas.] 
NOTE  XII. 


dans  U referit  centre  Ibas , H faite 
Daniel  de  Carrhes,  & Jean  de  Theo- 
dtfieple. 

'Daniel  eft  appelle  Evefque  de  Thco- 
dofiople  dans  le  referit  de  Thcodole 
contre  Ibas;  & il  n’y  cil  point  parle  de 
Jean  , 'qui  neanmoins  y eftoit  aufli  r’/‘f  1 
compris. [Ce  n’eft  point  contre  un  Da- 
niel de  Theodolîople  , qu’oir  ne  con- 
noift  point,] 'que  Samuel  & les  autres  M4».*. 
avoient  prefentc  leur  rcquefte  , mais 
contre  Daniel  de  Carrhes  /qui  vivoir 

devant 


Port  ta  page 
4‘l  J »7.  . 


Cone.t.^.p* 

< jif.b. 


P -iS.efEva. 


Digitized  by  Google 


Con«.p.*r*b» 

c. 

r*wA 

р. ^.a.kc. 
FaMj8.|  10. 

Cooc.p.i4ï.c. 
Pour  la  page 

474.$  lt. 

Conc.  t.4*p« 
éjif.d.c. 

M*7.b. 

с. 

jU1.448.Jr7. 

CoQC.r.4.f* 

A.d.d.ç. 

4 Noc.epo.p, 
34iJ4J. 

f7. 


NOTES  SUR 
devant  & après  ce  temps-ci.  [Ainfi  il 
faut  fans  doute  s’en  tenir  1 ce  que 
porte  le  latin  .J'où  nous  lifons  Daniel 
Evefque  de  Carrhes,  & Jean  de  Theo- 
dofiople.'ll  y avoir  en  effet  l’an  44Ç  un 
Jean  de  Theodofïople  entre  les  Evef- 
ques  de  l’Orient , nommé  devant  Da- 
niel comme  plus  ancien, 'qui  eft  le  rang 
qu’on  donne  d’ordinaire  à celui  qui 
elloit  accufé  avec  Ibas.'Baronius  le  fait 
Evefque  de  Balnes,  [de  quoy  je  nevoy 
point  de  fondement.  Il  eft  vray  que 
Balnes  eftoit  dans  l’Ofrhocne.]  'Mais 
elle  avoitpour  Evefque  un  Dadas,  qui 
fut  l’un  des  juges  d’ibas  en  cette  an- 
née me  fine  448. 

NOTE  XIII. 

Temps  des  ajfcmblces  de  Beryte  & de 
Tyr  fur  l'affaire  d’ lias. 

[Les  commillâircs  donnez  à Ibas  par 
l’Empereur , tinrent  deux  allèmblées , 
ou  deux  feances  , l’une  à Beryte , & 
l’autre  à Tyr.]'Celle  de  Beryte  eft  da- 
tée d’après  le  Confulat  de  Zenon  8c  de 
Poftumien,[c’eft  à dire  en  449>]Ie  pre- 
mier de  feprembre, indiction  II/Celle 
de  Tyr  eft  datée  de  lamcfme  année  le 
j des  Calendes  de  mars  /&  un  peu 
après  on  ajoute  l’an  574[de  l’ere  de 
Tyr  ,]lc  5 du  moisPeritius  , ou  félon 
les  Romains , le  15  de  février , indic- 
tion I.'Baronius  a fort  bien  jugé  , que 
la  procedure  faite  à Beryte  ne  pou- 
voir pas  avoir  efté  faite  le  premier 
feptembre  de 'l’année  d’après  le  Con- 
fulat de  Zenon  8c  de  Poftumien/c’eft 
à dire  de  l’an  449,  puifqu’ilfe  trouve- 
roit  que  c’eftoit  après  la  depofition  de 
S.  Flavien  & de  Domnus  , & après  le 
faux  Concile  d’Ephefe  ; au  lieu  qu’il 
eft  indubitable  que  ç’a  efté  avant  l’un 
& l’autre.'C’eft  pourquoi  il  a cru  que 
cela  s’eftoit  fait  l’année  de  devant , & 
qu’au  lieu  de  pofl  Confulatum.  il  falloir 
lire  fui  Confulat u , *VJ  île  ùxnrtiat , 
ou  j»™  lit»  Jmnictr  , & non  pas 
Hiff  Eccl.  Tome  XT.' 
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>2u!  t? -m7ii’tf».'Et  comme  l’ordre  de  l’Em-  coat.p.Sjt.j. 
pcrcur  pour  cette  procedure  eft  daté 
du  vingt-fix  d’odobre  , & qu’il  n’y  a 
pas  d’apparence  qu’on  n’ait  exécuté  cet 
ordre  que  plus  de  dix  mois  après  ,[il 
fuppofe  que  cet  ordre  eft  de  l’an  447,] 

'qu’il  fut  fuivi  premièrement  de  J’ai-  lur.^sj  <t. 
femblce  de  Tyr  tenue  le  15  février  en 
448,  comme  il  croit , • en  corrigeant 
de  la  mefme  maniéré  la  date  des  Con- 
fuls , 8c  enfuite  de  l’affemblce  de  Be- 
ryte tenue  le  premier  feptembre  de  la 
mefme  année.  Il  fonde  tout  cela  fur 
l’indufHond’aéfe  deTyr  eftant  daté  de 
la  première  que  Marcellin  & la  chro- 
nique d’Alexandrie  marquent  pour 
l’an  448,  & la  procedure  de  Beryte 
eftant  datée  de  la  fécondé , commencée 
le  mefme  jour  premier  de  feptembre. 

f Je  ne  croy  pas  que  cette  chrono- 
logie Ce  pitiflc  ajufter  avec  le  temps 
de  la  relegation  de  Thcodorer ,] 'qui  TMfi.ep.uu 
eftoit  renfermé  dans  fon  diocefe , lorf-  p l 
que  Domnus  rendit  fon  jugement  un 
peu  après  Pafque  fur  l’affaire  d’ibas. 

[Et  on  ne  fauroit  douter  que  ce  n’ait 
efté  enfuite  de  ce  jugement , que  les 
accufitcurs  obtinrent  l’ordre  du  16 
odobre.  Ainfi  fi  cet  ordre  eft  de  l’an 
447.  Theodoret  eftoit  arrefté  cette 
année  là  dans  fon  diocefe  avant  Paf- 
que : Sc  nous  ne  croyons  point  qu’il 
l’ait  cftc  que  fur  la  fin  de  la  mefme 
année.  fin  titre  note  f. j'Il  eft  auflî  Corc.p.est. 
aflêz  vifible  que  la  procedure  faite  à d'clti0'1’ 
Tyr,  cite  celle  qui  a efté  faite  à Beryte, 

'Si  par  confequent  que  celle-ci  a pre-  Nor.p.M<- 
cede , bien  loin  d’avoir  fuivi  l’autre 
de  fix  mois , comme  le  veut  Baronius. 

'Que  fi  l’on  confidere  ce  qui  eft  dit 
dans  l’aétc  fait  à Tyr,  qu’Ibas  a pro- 
mis de  fuivre  fur  la  fov  tout  ce  qui 
vient  d’eftre  fait  dans  Je  Concile  nf- 
femblé  à Conftantinople  ; [on  verra 
qu’il  eft  difficile  de  raporter  cela  à un 
autre  Concile  qu’à  celui  du  mois  de 
novembre  448  , ou  Eutyche  avoir  efté 
condanné  , 8c  qu’ainfi  cet  ade  n’eft 
XXxxx 
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point  du  15  février  +4S,  comme  veut 
baronius  J'mais  de  l’année  fuivantc  , 
conformément  à fa  date.  Cet  afte  eft 
.encore  daté  de  l’an  574/ce  qu'il  faut 
viliblcmenr  raporter  à i’ere  de  Tyr  ; & 
le  Cardinal  Noris  ibutient  que  l’an 
J74  de  cette  erc , n’a  commencé  qu’au 
mois  Hypcrbcrctée  , c’eft  à dire  en 
feptembee  448. 

[Ainiî  je  croy  que  la  maniéré  la  plus 
fimple  de  corriger  la  faute  certaine 
qui  eft  dans  ladatede  laproccdurede 
Beryte,  c’eft  de  changer  le  mois , & 
au  lieu  des  Calendes  de  feptembre  , 
mettre  les  Calendes  de  janvier  , ou 
piiuoft  de  février , afin  de  s’éloigner 
moins  de  l’aétc  de  Tyr.  En  ce  cas,  au 
Jieu  de  la  première  indiction  marquée 
dans  l’acle  de  Tyr  , il  faut  mettre  la 
fécondé  , comme  il  eft  dit  dans  la  pro- 
cedure de  Beryte.  Il  y a faute  encore 
dans  le  mcfme  a£te  au  mois  Syrien.Car 
le  10  de  Peritius  n’eft  pas  le  rç  de  fé- 
vrier , mais  le  premier.  Eft-ccque  l’on 
auroit  confondu  cette  date  avec  celle 
1 de  l’acte  de  Bery  te  3 ] ^a  déclara  t ion  du 
Clergé  d’Edefle  en  faveur  d’ibas , fut 
faite  aftiircment  peu  avant  la  procedu- 
re de  Bervte  : 'Et  neanmoins  c’cftoit 
près  du  temps  où  il  falloir  préparer  les 
catecumenes  pour  recevoir  le  battef- 
me  à Pafquc.'  On  voit  que  cette  pré- 
paration commençoit  40  jours  avant 
Pafque  , qui  en  l’an  449  eftoit  le  17  de 
mars. [La  déclaration  peut  donc  avoir 
efté  faite  au  mois  de  janvier , mais 
nullement  au  mois  d’aouft.] 

'Le  Cardinal  Noris  réfuté  par  les 
mefmes  raifons  l’opinion  de  Baronius, 
'&  il  moutre  encore  l’erreur  deScali- 
ger , qui  a cru  que  l’année  d’après  le 
Confulat  de  Zenon  & de  Poftumien , 
eftoit  l’an  448,  auquel  il  a attribué  fur 
cela  l’adémblée  de  Tyr  , auftibien  que 
fur  la  première  indiétion.'On  pourroit 
foutenir  cette  première  indiétion  par 
l’opinion  de  Godefroy,  Que  les  indic- 
tiyns  fe  contoient  un  an  pluftard  en 


I 


Orient  qu’en  Occident.  Mais  le  Car- 
dinal Noris  foutient  que  ce  fentiment 
eft  tout  à fait  faux  , & que  la  premiè- 
re indiction  a fini  dans  La  Phénicie  le 
31  aouft  448.  Ainfi  il  aime  mieux  dire 
que  cette  première  date  eft  une  pure 
faute , puilqu’clle  eft  contraire  & au 
Confulat  à l’année  deTvr,[&  à l’hif- 
toire  du  temps.]' Il  remarque  qu'il  v a J-hi-mw 
plusieurs  autres  indiétions  mal  mifes 
dans  l’hiftoire.  Il  doute  fi  ce  font  des 
chifrcs  mis  l’un  pour  l’autre , ou  fi  c’eft 
que  l’indiition  y ait  efté  ajoutée  de- 
puis par  des  ignorans  ; & il  trouve  le 
dernier  plus  probable. 


NOTE  XIV.  pouf  la  pige 

«?8.|  i». 

Si  f affaire  et lias  a commencé  à Tyr. 

'Le  Cardinal  Noris  croit  que  l’on  Kor.epo  0. 
s’eftoit  aflêmblé  à Tyr  fur  l’affaire 
d’ibas  avant  que  d’aller  à Bervte,  pour 
revenir  enfuite  conclure  l’affaire  àTvr. 

H fonde  cela  fur  ces  paroles  obfcures 

de  Photius/arjo'vfTO  rt’vr.f  à-ri  Conc.r.^.f. 

Ttfefu&c.  Mais  Photius  joint  cela  avec 
l’accord  qui  fut  la  condufion  de  toute 
l’affaire , & Ibas  eftoit  alors  accufé  non 
feulement  par  fes  Preftres , mais  enco- 
re par  des  moines  ,[qui  ne  paroiflenr 
neanmoins  jamais  dans  ce  qui  fe  fie  à 
Beryte.  Ainfi  nous  avons  mieux  aimé 
joindre  ce  o&dmn , à la  conclu fion  de 
l’affaire  que  Photius  avoit  preflee  pour 
faire  viftement  fortir  de  Tyr  Ibas  & fes 
accufatcurj. 

NOTE  XV.  Pour  l>  mt 

>t. 

Que  Baffle  de  Sdeucit  ra porte  mal  Ihj 
mtffmt  et  qu'il  avoit  dit  dans  le  Concile 
de  Conftantinople. 

Tkfile  de  Seleucic  raporrantdans  le  Conc.(  ,.p. 
Concile  de  Calcédoine , ce  qu’il  avoir  li7'c<1, 
dit  en  448  dans  celui  de  Conftantino- 
ple , y ajoute  divers  termes , & ceux-ci 
entre  autres  qui  font  importans,jFWor« 

J.  C.  en  deux  natures  apres  l'Incarnation; 
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Ec  il  prétend  neanmoins  ne  rien  dire 
que  ce  qui  cftoit  dans  les  actes. [Mais 
il  me  lemblc  qu’on  peut  remarquer  en- 
core par  d’autres  endroits  , que  cet 
Evcfque  eftoir  allez  peu  exaét  à rapor- 
ter  les  chofes  precifcment  comme  elles 
elloienr.  Et  cela  e Italie/,  ordinaire  aux 
• génies  de  feu  Sc  d’imagination  , na- 
turellement cloquais , & qui  parlent 
beaucoup , comme  on  le  peut  remar- 
quer de  Bafile  dans  les  endroits  où  il 
p.no.b.e|ij*.  a occalion  de  le  faire.]/ll  avoue  luy 
mefinequ’ileftoit  capable  de  s'étonner 
Sc  de  fe  brouiller. 


Pixir  h pjjs 

m-ue. 


NOTE  XVI. 

Sur  U pre.niere  lettre  de  S.  Flavien  à 
S.  Leon  contre  Eutyche. 

Coflc.c.4*p.  'Quoique  la  lettre  de  Flavien  à S. 

Leon  fur  Eutyche , qui  commence  par 
o’nAV  Utrtf  «y  &c.  ne  foit  mife  dans 
pai.  les  Conciles , qu’âpres  une  autre  'qu’il 
écrivit  encore  a S.  Leon  fur  le  mefine 
Lea.t-i.p-i9?.  fujetfvers  le  mois  d’avril  449,] '& que 
le  P.  Quefnel  ne  la  place  mefme  qu’a- 
pres  celle  que  S.  Leon  écrivit  fur  la  fin 
de  juin  en  .^^[jecroy  neanmoins  que 
pour  peu  de  réflexion  qu’on  y fa/îê  , 
on  reconnoiftra  aifémenc  qu’elle  a cfté 
écrite  fort  peu  après  le  Concile  tenu 
nr.4i8.tii.  contre  Eutyche  que  c’eft  la  pre- 
mière que  Flavien  ait  écrite  à Rome 
fur  cette  affaire , comme  l’a  cru  Paro- 
Lto,n,p.i7j,e.  nius  i'd  où  vient  que  jufques  à la  der- 
nière edirion  de  S.  Leon  , on  l’a  tou- 
jours mile  la  premierc.[Il  n’eftoit  guè- 
re temps  à Flavien  de  prier  Saint  Leon, 
de  publier  la  condannation  d’Euryche, 
depeur  que  quelqu’un  ne  luyécrivift, 
lorfque  tout  le  monde  favoit  qu’on 
aflembloic  un  Concile  œcuménique 
pour  juger  de  fon  excommunication  , 
ou  plutoft  pour  la  cafièr.J 
«one.p.ioj.  'Ce  qui  peut  arrefter , c’eft  que  dans 
le  grec  elle  porte  que  Flavien  avoir 
envoyé  il  y avoir  longtemps  ce  qui 
avoit  cfté  fait  contre  Eutyche.  [Et  il 
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ne  l’avoit  pas  fans  doute  envoyé  fans 
! écrire.  [Ainfi  cette  le  ttre  n’cft  écrite  ni 
! la  première  , ni  atiflîtoft  après  le  Con- 
cile ; mais  feulement  après  celle  du 
mois  d’avril  ,]'où  Flavien  mande  à S.v-'4.d. 
Leon  qu’il  luy  envoyoit  les  r.tftes.'Mais  p.i».»'L«o,fc 
toutes  les  trois  treduéfions  latines  que  ' r'ic"c  4‘ 
nous  avons  fur  cet  endroit , font  dire 
■ à I lavicn , qu’il  a envoyé, (c’eft  à dite 
; qu'il  envoiejee  qui  avoir  cfté  fait  il  y 
' avoit  longtemps  contre  Eutyche.  [Ainfi 
il  cft  viliblc  que  dans  le  grec  au  lieu  de 
, tzI.bi  TV-'  ii  1 iunô  C TC,  on  a lu  TÙd  mf.sti  ■ 
t’ai  ivTv.  Et  fans  cette  correction  , on 
fait  parler  Flavien  en  cette  manière , 
aflurément  peu  naturelle  : Mais  depeur  « - 
que  je  ne  rende  cette  lettre  trop  Ion-  « 
guc  en  ramifiant  tout  ce  qu’il  y a à di-  11 
re  fur  cette  matière  ; il  y a longtemps  “• 
que  je  vous  en  ay  envoyé  les  a été  s.  On  “ 
peut  s’étonner  pourquoi  dans  la  lettre 
du  mois  d’avril  Flavien  ne  témoigne 
point  qu’il  euftdéja  écrit  à Saint  Leon. 

[Mais  fi  on  met  l’autre  la  dernière  , on 
y trouvera  la  mefme  difficulté. 

Puifque  S.  Flavien  dit  qu’il  n’écri- 
voit  qu’allêz  longtemps  aptés  la  con- 
dannation d’Eutyche  , wdnai , il  faut 
dire  fans  doute  que  ce  fut  au  piuftoû 
un  mois  après , dans  les  derniers  jours 
de  l’année.]'Et  il  cft  certain  que  Saint  Uo.ep.u.p;  - 
Leon  n’avoir  point  encore  reccu  fa  1er-  4 '* 
tre  le  premier  mars  449. 

NOTE  XVII.  Poarhpogt 

«1  »Î4‘. 

Qu'eft-ceque  S.  Flavien  envoya  c? abord 

■ à Saint  Leon. 

[Il  cft  aflèz  difficile  de  dire  ce  que 
c’eftoitJ'queFlavien  envoyoit  àS.Lcon  conc.t^.p; 
avec  fa  première  lettre,  ihù  in  «vrâ  >i- 
>4i  ®/«;'i7,dir-il.[Ccla  fcmble  mar- 

quer les  actes  mcfmcs  du  Concile.] 
'Maisilditencorcdansfalettredumois  P-1** 
d’avril , qu’il  envoie  ces  a êtes  : Si  eut 
docelntnt  veftram  fanflitatem,  omnia  que 
fuper  eo  [une  gefta  , quaque  direximns 
cum  noftris  hit  litierii  :'Et  le  grec  que  coielt.f.t.». 
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l’on  a donne  depuis  porte  de  mefme, 
m jk  i uùt  Aî/  y£çt[A,udn  r.[ Eft-CC  que 

la  première  lettre  ayant efté  perdue,  il 
fallut  renvoyer  ces  aétes  une  fécondé 
fois  } ou  bien  faudroit-il  dire , qu'il 
n’avoit  envoyé  d'abord  qu’une  rela- 
tion de  ce  qui  s’eftoit  fait  dans  le  Con- 
cile ; comme  on  fit  dans  le  Concile  d’E- 
phefo  ; ou  feulement  la  dernierc  ieance, 
qui  contenoit  la  condantiation  dEuty- 
che  ; & qu’il  envoya  enfuite  les  actes 
entiers  }] 

Peut  u „gt  NOTE  XVIII. 

(•4  a)  4 S* 

Endroit  ohfcur  de  S.  Pierre  Ckryfologue. 

conc.r.4.p.ft.  'Le  texte  de  la  lettre  de  Saint  Pierre 
Chryfologue  à Eu tyche,  porte  quoniam 
fcripffh  eleüttm  judiciutn  , [ce  qui  eft 

Uo.n.p.141.  fort  obfcur.j'Le  P.  Quefnel  croit  que 
Eutyche  fe  plaignoit  qu’on  ne  luy  avoit 
pas  donne  les  juges  naturels  , qui  euf- 
fent  peureftre  efté  les  Eveiques  de 
Tfirnce , maisdes juges  chofis à deflein. 
[Je  ne  (çay  fi  ce  fens  fe  trouve  allez 
dans  les  paroles  du  texte.  Mais  il  n’y 
avoit  poinr  de  juges  moins  choilis  que 
ceux  d'Eutyche,  puifqu’on  avoir  ra- 
mallé  fans  choix  tous  les  Evefques  qui 
fe  trouvoient  à Conftantinoplc.  Et  Eu- 
tyche qui  n’eftoit  que  Preftre  n’avoit 
pas  droit  de  demander  d’autres  juges 
que  ion  Evefque,  Je  ne  voy  pas  non 
plus  que  cette  plainte  d’Eutycne  don- 
nait lieu  au  railonnement  qu’en  tire  S. 

«.1.P.4V7.  Pierre  Chryfologuc.],'A'<g/<<f/«//i  que 
d’autres  lifent  au  lieu  d'ele(lum,[feroh 
au  moins  meilleur,  en  ce  qu’il  marque 
en  general  tous  les  defauts  qui  peu- 
vent fe  commettre  dans  un  jugement’.] 

Conc.p.  ^.c.  'On  a mis  dans  les  Conciles  à la  mar- 
ge /.  abUtum , qui  revient  au  grec , 
»rk  -riu)  tiitf  lac::  , Que  l’on  ne 

vous  a pas  donné  audience.  [Ce  fens 
s’accorde  fort  bien  avec  la  iüitc.  Car 
Eutychô  fe  plaignant  qu’on  l euft  con- 
danné  fans  1 entendre,]S.Picrrc  en  infe- 
t re  qu’il  ne  peut  donc  pas  luy  demander 

qu’il  i’abfolvc , & qu’il  çoudanne  les 


SAINT  LEON, 
juges  fans  les  entendre.  [Cette  autorité 
du  grec  , & cette  conformité  avec  la 
fuite,nous  ont  porté  A prendre  ce  fens.] 

N O T E X I X,  Pour  li  fige 

U(.f4j. 

Date  de  deux  lettre 1 de  Saint  Leon  fur 
Eutyche. 

'Les  premières  lettres  de  S.  Leon  Cont.i.«.p.u. 
à Flavien  & à Theodofe  fur  l’affaire  ***  •'•‘** 
d Eutyche,  font  datées  dans  les  Conci- 
les,!’ une  du  10  d’avril , l’autre  du  pre- 
mier de  may.'Baronius  date  celle  â rn.44p.fi. 
l’Empereur  du  premier  de  mars/Scccl-  « 
le  à Flavien  du  10  d’avril  /quoique  la  1 j. 
première  cite  clairement  celle  à I la- 
vien.'Il  eft  vifiblc  aufti  que  celle  à Fia-  Cotw.p.iio.i. 
vicn  eftoit  arrivée  A Conftantinople  a b‘ 
des  le  commencement  d’avril.'Ainli  il  uo,n.p.»j». 
faut  nccellâiremcnt  lire  dans  l’une  & u 
dans  l’autre  martii  au  lieu  de  tnaii. 

fBaronius  croit  que  l’une  & l’autre  Bar, 44p.fr. 
fut  portée  par  Panfophe  , 'citant  certain  47. 
que  Flavien  receur  la  fienne  de'  ce 
Comte/Saint  Leon  témoigne  le  15  may  te0.t7.ii  r. 
qu'il  avoit  écrit  A Theodole  par  le  Tri-  *74' 
bun  Epiphane  : Mais  il  paroift  que  la 
lettre  portée  par  cet  Epiphane  traitoit 
aflèz  amplement  de  la  foy,  & condan- 
noit  l’opinion  d’Eutyche,[  Ainfi ce  n’cft 
point  celle  du  premier  de  mars.] 

NOTE  XX.  pour  I.  pip 

tii-f  «• 

Sur  Pajfembiée  du  13  avril  449. 

[On  ne  voit  point  quand  Eutyche 
prefenta  fa  requefte  pour  demander 
qu’on  vérifiait  les  a été  s du  Concile  014 
il  avoit  efté  condanné.  S’il  a fallu  aller 
chercher  dans  leurs  diocefes  les  Evef- 
ques qui  avoient  affilé  à fa  condanna- 
t ion, if  faut  mettre  cette  requefte  beau- 
coup avant  l’indiétion  du  Concile  d’E- 
phefe.  Mais  il  y a plus  d’apparence 
qu’on  fo  contenta  de  faire  aflembler  les 
Evefoucs  qui  fe  trouvoient  A Conftan- 
1 inople  , mefme  ceux  qui  n’avoieut  pas 
efté  prefeus  A la  condan nation. l’En  cor.c.t.t.p. 

f J U7.1JI.1J4. 

«!• 
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NOTES  SUR 
effet, de  ;4Evefquesqui  furent  atlem- 
blez  pour  cet  examen  le  13  avril  449,  il 
11’y  en  avoit  que  15  qui  euflènt  efté  au 
Concile  qui  avoit  condanné  Eutyche  : 
& des  33  qui  y avoient  affilié  en  con- 
tant Eufebc  de  Dorylée , il  y en  eut  18 
ui  ne  le  trouvèrent  point  à l'allcmbléc 
u 13  avril.[Ainfi  il  y a apparence  que 
cette  aflëmblée  fe  tint  peu  après  la  re- 
quelle  d’Eutyche.j'Pour  Libérât  qui 
ne  met  la  convocation  du  Concile  que 
apres  l’aflèmblée  du  13  avril  ,[nous  ne. 
voyons  pas  moyen  de  l’accorder  en  ce 
point  avec  les  aétes  originaux , non 
plusj'que  dans  ce  qu’il  dit , que  l’exa- 
men des  actes  Ce  fit  dans  le  palais. 

NOTE  XXI. 


SAINT  LEON.  9ot 

de  l’ifle  de  Cos  dans  la  mer  Egée. 

Le  P.  Quefnel  croit  que  Jule  eftant 
arrivé  à Delos  , il  y mourut  ; & que  le 
Prcftre  René  & le  Diacre  Hilaire  que 
S.  Leon  envoyoit  avec  luy  , fubftituc- 
rent  en  fa  place  Julien  de  Cos  , en 
. vertu  d’un  pouvoir  qu’ils  avoient  du 
Pape  , pareequ’il  eftoit  important  que 
ce  fuft  un  Evefque  qui  fuit  chef  de 
cette  légation  : & quainfi  ce  fut  Julien 
de  Cos  qui  affilia  au  Concile  au  nom 
du  Pape.  j/ll  fonde  cela  fur  ce  que  l’hil-  cone.p.-o->. 
toire  d’Acacc  dit  que  le  Prcftre  René 


i Que  Jule  envoyé  par  S.  Leon  au  Concile 
eftoit  Evefque  de  Poujolei  ; qu’il  a 
afftftt  à ce  Concile , que  René  ny  a 
point  ajftfti , mais  eftoit  mort  à De  Us. 

[L 'Evefque  que  S.  Leon  envoya  au 
faux  Concile  d’Ephefe  ell  nomme  tan- 
colt  Jule,  tantoft  Julien , tant  dans  les 
actes  de  ce  Concile.que  dans  les  lettres 
de  S.  Leon.  C’eft  pourquoi  il  y en  a qui 
ont  cru  qucc’cftoit  Julien  Evefque  de 
Cos,  lequel  eftoitLegat  de  S.  Leon  dans 
le  Concile  dcCalccdoine.]'Mais  S.Leon 
écrivant  à Julien  de  Cos  fur  le  Concile 
d’Ephelè , ne  luy  donne  aucune  com- 
miffionpour  y affilier  de  lapart , & luy 
mande  à luy  mefine  qu’il  envoie  pour 
cela  l'Evefque  Julc.[Ainfi  il  cft  indubi- 
table par  cette  feule  preuve,  que  Julien 
de  Cos  n’elt  point  celui  que  Saint  Leon 
envoya  au  mois  de  juin  au  Concile  d’E- 
phele.yOn  en  peut  voir  encore  d’au- 
tres preves  dans  le  P.  Quefncl.'Il  faut 
donc  dire  que  ç’a  efté  Jule  Evefque  de 
Pouzoles,  comme  l’appelle  l’ancien  au- 
teur de  l’hiftoire  d’Acace , & S.  Prof-- 
per  clins  fa  chronique.[C  e dernier  au 
moins  qui  eftoit  alors  à Rome  auprès 
de  S.  Leon , ne  pouvoir  pas  confondre 
Jule  de  Pouzoles  en  Italie  avec  Julien 


c que  l 

mourut  à Delos  ; '6c  que  cependant  TM«.ep.n«, 
Theodorct  écrit  au  Preltre  René  après 
le  Concile , & le  loue  de  la  generofité 
qu'il  y avoit  fait  paroiftre , car  il  n’y  a 
point  d'apparence'  e 'comme  remarque  l«o.b.p.!4I. 
le  Pere  Quefnel , à dire  que  le  nom  de  u 
René  qu'on  lit  à la  telle  de  cette  lettre, 

[ foie  une  faute  de  copifte , l'ignorance, 
ou  la  négligence  des  copiftcs  allant  bien 
à corrompre  des  noms  , mais  non  p..s 
a lubftituer  un  nom  pour  un  autre.J'll  «• 
ell  donc  certain,  dit  ce  favanr  homme, 
que  l’un  des  Légats  eftoit  mort  à De- 
los , & que  ce  n’eftoit  pas  René.  Il  ell 
certain  auffi  que  ce  n’eftoit  pas  Hilaire. 

U relie  donc  que  ce  fuft  Jule  , n'eftant 
pas  extraordinaire  qu’un  hiftorien  fallê 
de  ces  fortes  de  fautcs/£n  effet , ajoute  *• 
le  Pere  Quefnel , nous  ne  voyons  point 
que  Theodoret  écrive  à Jule /ni  qu’on  p.  Ma. 
parle  de  fon  retour  à Rome  , ni  qu'il 
ait  fait  quoy  que  ce  foit  depuis  le 
Concile. 

[Ces  raifons  font  affurément  confi- 
derables.PMaisjenc  fçay  fi  elles  le  font  Cône.»».*, 
j plus  que  celles  qu  on  y peur  oppofer.  p.u,.,.c, 
'Car  dans  toute  l’hiftoire  du  Concile  nuiri.o.p. 
d’Ephefe  , jamais  il  n'eft  parlé  du  Pref- 
! tre  René.[On  y voit  en  plufieurs  en- 
droits l’Evcfque  Jule  ou  Julien , & le 
Diacre  Hilaire  : Sc  René  ne  paroift  ja- 
1 mais.J'Dulcice  fimple  Notaire  y ell  Cmc.t.4.f . 
j nommé  avec  le  Diacre  Hilaire, dms  la 
lifte  «.le  ceux  qui  affilièrent  à ce  Concile. 

: [Ainfionn’auroitpu  manquer  d’y  met-  . 
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yzi  NOTES  SUR  SAINT 

t rc  suffi  René  s’il  y avoir  affifté.]'$aint  ( envoyé 
Psolper  11c  parle  point  non  plus  de  Re- 
né , CS:  Te  contente  de  dire  que  S.  Leon 
envoya  Jule  dcPouzolcs  avec  leDiacrc 
Acsc.h.p.tio.  Hilairc-fCc  iîlcnce  joint]', ni  témoi- 
gnage d’un  Ecclclîaftique  de  Rome, 
qui  écrivant  feulement  40  ans  depuis, 

'nous  allure  que  René  eftoit  mort  à 
Delos  avant  que  d’arriver  à Ephefe  , 

[11e  nous  laillê  guere  lieu  de  croire 
qu’il  ait  affilié  au  Concile , & qu’il  s’y 
l’oit  lignai  épar  fon  courage. 

Pourquoi  donc  Theodoret  le  dit-il? 
l!  me  fcmble  qu’on  peut  répondre  allez 
vrailcmblablemerst  qu’il  avoir  vu  quel- 
qu’une des  lettres  de  S.  Leon  où  il  par- 
le des  trois  Legats.J'Et  il  avoir  vu  en 
effet  la  grande  lettre  à Flavien.[Il  avoir  que  le  Pape 
fccu  que  les  Légats  s’eftoient  oppofez 
avec  generolîté  a la  depolirion  de  Saint 
Flavien  ; 5c  on  ne  luy  avoir  point  mar- 
qué en  particulier  11  le  Prelcre  René  y 
eftoit , ou  n’y  eftoit  pas.  Ainfi  ayant 
raifon  de  croire  qu’il  y eftoit,  il  luy 
écrivit , comme  il  écrivit  fans  doute 
aux  deux  autres  Légats  : Mais  les  let- 
tres auxdeuxautrcs  ne  font  pas  venues 
jufques  à nous.  Que  lï  onjic  parle  point 
de  1 Evefque  Jule  après  le  Concile , on 


Th  tiii.tr. 

p.ÿjo.i.b. 


LEON: 

neanmoins  lî  celui  qui  av'ott 
efté  envoyé  eftoit  mort  en  chemin  , 5c 
qu’on  luy  en  euft  fubftitué  un  autre  ; ce 
qu’il  ne  pouvoir  pas  ignorer  , il  n’ettft 
pas  pu  le  difpenler  d’en  avertir.  Et  ce 
qui  marque  encore  qu’il  a moins  longé 
à ceux  qui  cftoient  partis  de  Rome, qu’à 
ceux  qui  avoient  efté  effectivement  à 
Ephele,  c’cft  qu’il  ne  parle  point  dn 
Prcftrc  René. 

Je  croy  auflî  qucc’euft  efté  une  chofe 
allez  nouvelle  de  voir  un  Légat  fubfti- 
tué par  d’autres  Légats.  Diofcorc  5e 
Eutyche  qui  ne  cherchoienr  qu’à  chi- 
caner, & qui  les  reculèrent, pareequ’ ils 
avoient  logé  chez  S.  Flavien , n’euflent 
paspalïè  cela  fans  difficulté.  Si  1 on  dit 
l’avoit  fubftitué  nommé- 
ment par  un  ordre  écrit , il  fera  bien 
étrange  qu’il  n’en  dile pas  un  mot  dans 
les  deux  lettres  qu’il  écrivit  à Julien 
mefmc  le  ij  de  juin , dont  l’une  luy  de- 
voit  eftre  rendue  par  les  Legats.]'il  ne  Thdn.G.p. 
parle  jamais  non  plus  de  cette  légation 
dans  les  lettres  qu’il  écrivit  depuis  à 
Julien , 5c  dans  les  endroits  où  il  parlé 
de  luy.[Il  feroit  difficile  que  Julien 
nielhie  eftant  le  feul  Evefque  qui  euft 
(outenu  la  vérité  à Ephefie,  n’en  euft 


ne  parle  point  non  plus  du  Preftre  Re-  pas  dit  quelque  chofe  a Calcédoine.] 
né  ; & il  ne  faut  pas  s’en  étonner,  puif-  j 'Quoiqu’on  failè  un  myftere  de  1 


pas  s en  étonner, puil 
que  de  quelque  maniéré  que  cela  foie 
rorc.E,4,-.tl.  arrivé ,]'il  eft  certain  que  des  trais, 
Hilaire  feul  revint  en  Italie. 
tco,r,.p.8u-  'Le  P.  Quefnel  fuppofe  que  dans  les 
a des  du  faux  Concile  d’Ephefe  , le 
Cv-c  p.ut  bl  Légat  eft  toujours  appelle-  Jtilien/Ce- 
pendant  il  y eft  aulli  quelquefois  appel- 
le Jule  dans  le  grec'5c  dans  le  latin. 
'On  afliirc  que  les  manuferirs  de  l’an- 


Du rir.,t.4.r< 

ï-4*- 

Eva.f.rc.10» 

r .j'.*.  d. 
(occ.f  4:075. 


Quoiqu’on  failè  un  myftere  de  ce  Uip.cic.r.-.f. 
que  Julien  de  Cos , qui  ne  pouvoir  pas 
manquer  de  favoir  le  grec  , parloit 
neanmoins  en  latin  . pour  conlcrvcr, 
dit-on  , la  dignité  de  1 Eglife  Romaine, 
dont  il  eftoit  Légat , [il  eft  bien  difficile 
de  ne  pas  juger  que  c’eft  qu’effeebive- 
ment  ce  Légat  ne  favoit  pas  le  grec , & 

| qu’ainlî  ce  n’eftoit  point  Julien.  Car  le 
mefmc  Julien  , quoique  Légat  dans  le 


cienncverfion  revue  par  Rulliquepor-  ; Concile  de  Calcédoine,  vpai  loir  grec, 

T../:...  c - ‘T  f Ir-  ' o„  c C L: J J r ■ 


te  Julius , Se  non  pas  J«//.ti«i;.,Evngre, 
[5c  Nicephorc  apres  luy,]  rappellent 
Jule. 'L’hiftoirc  d’Acace  dit  pofitive- 
ment  que  Jule  de  Pouzoles  allifta  au 
Concile ,[  5c  pour  Saint  Profpcr , quoi- 
qu’il laillê  quelque  lieu  de  chicaner, 
pareequ ’il  le  lcrtdu  mot  de  dcjim.u  h s t 


5c  lé  faifoit  fort  bien  entendre  fans  in- 
terprété. Au  moins  il  n’eft point  marqué 
qu  il  en  euft.  Er  afin  qu’on  ne  dile  point 
que  c’eft  qu’il  n’eftoit  pas  chef  de  la 
légation,  Pafcafin  qui  en  eftoit  chef, 
parloit  prelque  toujours  de  mefme  fans 
interprété.] 
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NOTES  SUR  S 
>s'  NOTE  X X I r. 

Si  Hilaire  ejioit  -Archidiacre  dt  Remt 
en  449. 

i).  'L’auteur  de  l’hiftoirc  d’Acace  , dit 
qu’ Hilaire  envoyé  par  S.  Leon  au  faux 
Concile  d’Epheie[en  449 ,]  eftoit  Ar- 
chidiacre. [Mais  j’ay  peine  à croire 
qu’il  le  fuft  deflors.  Car  toutes  les  fois 
qu’il  eft  parlé  de  luy  au  fujet  de  fa  dé- 
putation à Ephefe,  il  n’eft  jamais  qua- 
■ lific  que  Diacre. J^Et  Theodoret  écri- 
vant peu  après  le  faux  Concile  d’Ephe- 
fe  à 1 Archidiacre  de  Rome , il  ne  luy 


A1NT  LEON.  oc’» 

ignoroit  les  fentimensde  rlavienv^Kia.' 
r ntclltxerunt , ter  uni  tacititmilMt . iitfci- 
w/M.Corament  traitc-t-il  Eutyche  com- 
me une  perfonnc  qu’il,  ne  jugeoit  ni 
innocent , ni  coupable  5 Comment  le 
qualilie-t-il,  dile£hjftmum  fitium,  & mé- 
rité honorabihm  Prtjbyttrum  ? S.  Leon 
le  traite  afliirément  d’une  manière  bien 
differente.  Pourroit-on  dire  qu’il  dillï- 
inule  de  favoir  ce  qu’il  ne  favoit  point- 
par  une  voie  authentique , & qu’il  mé- 
nagé Eutyche  pour  ne  le  point  aigrit 
fans  neceflïté , afin  de  luy  pouvoir  fer- 
vir,  comme  il  dit , de  médiateur  , en 


parle  point  dutout  comme  à une  per- 
sonne qui  euft  aflifté  à ce  Concile  , & 
qui  euft  efté  témoin  de  ce  qui  s’y  eftoit 
pafie  :[ce  qu’il  eft  ailé  de  juger, en  com- 
parant cette  lettre  avec  la  1 16  auPreftre 
René  qu’il  croyoit  y avoir  aflifté.  Ainfî 
il  y a bien  de  l’apparence  qu’Hilaire  a 
efté  Archidiacre  de  Rome , mais  que  ce 
n’a  efté  qu’aprés  l’an  449.] 

!»  hso  NOTE  XXIII. 

<«*•»  t*. 

En  quel  temj n S.  Pierre  Chryfologue  a 
écrit  h Eutyche. 

U*a>.p-*«o.  'Nous  fuivons  le  fentiment  du  Pere 

*•  Quefnel , qui  croit  que  S.  Pierre  Chrv- 

fologuc  marque  la  grande  lettre  de  S. 
Leon  à Flavien  , lorfqu’il  exhorte  Eu- 
tyche  à ecouter  avec  loumiflion  ce  qui  1 
avoit  efté  écrit  par  le  Pape.  [Il  n’eft  pas 
en  effet  difficile  que  S.  Pierre  ayant  re- 
ceu  la  lettre  d’Eutyche , Sc  voyant  de 
quelle  confequcnce  eftoit  cette  affaire, 
ait  voulu  avant  que  de  répondre  (avoir 
le  fentiment  de  S.  Leon  : Et  comme  S. 
Leon  demeura  en  fufpens  jufques  au 
mois  de  may  qu’il  receut  les  a êtes  du 
Concile  de  Conftantinople  , il  n’aura 
pu  fi; ire  de  réponfe  à S.  Pierre  qu’aprés 
les  avoir  lus , & luy  aura  mande  en 
mefme  temps  ce  qu’il  avoit  deflèin 
d’écrire  à I lavien  fur  cette  affaire. 

Mais  fi  cela  s’eft  paflé  de  la  forte, 
comment  S.  Pierre  remoignc-t-il  qu’il 


cas  qu’il  fe  voulu!!:  Soumettre  à l’Eglife, 
imitant  la  douceur  de  S.  Barnabe,  pen- 
dant que  S.  Leon  agilfoir  avec  le  zcle 
& la  vigueur* de  Saint  Paul  3 car  il  eft 
quelquefois  utile  aux  pécheurs  d’eftre 
en  mefme  temps  effrayez  par  la  jufte 
Sévérité  de  quelques  uns  des  miniftres 
de  J.C,  & confolez  par  la  Sage  condel- 
cendance  des  autres.Mais  ne  pourroit- 
on  point  dire  anlli  que  Saint  Pierre  ex- 
horte Eutyche  à recevoir  avec  foumif- 
fion  , non  ce  que  S.  Leon  avoit  écrit  fur 
fon  affaire  , mais  en  general  ce  que  les 
j Papes  avoient  écrit  ; c’eft  à dire  qu’il 
l’exhorte  à ne  fe  point  Séparer  de  la 
foy,  & des  fentimens  de  l’Eglife  Ro- 
maine 3 Par  ce  moyen  il  aura  pu  écrire 
lorfque  ni  luy,  ni  S.  Leon  ne  favoient 
point  encore  fi  Eutyche  eftoit  vérita- 
blement coupable.]/’Mais  il  faut remar- 
quer  qu’il  y a des  manuferits  où  ce  qui  4t)* 
eft  dit  du  Pape  ne  fe  trouve  point  :[Et 
cela  lèverait  toute  la  difficulté.] 

'Le  P.  Quefnel  fiait  encore  Sur  cette  Leo.t  î.p  «il- 
lettré quelques  autres  remarques  que  8+'* 
l’on  peut  voir. 

NOTE  XXIV.  rom  la  r>*e 

14"  »(*■ 

J Que  Cepijire  36  eji  du  26  a jeu  fi. 

'L’cpiftre  de  Saint  Leon  eft  datée  i/o  «m<-n 
dans  le  texte  du  P.  Quefnel  du  }o  aouft, ,l4' 

! Sc  la  marge  porte  que  d’autres  lifent  le 
16.  [Mais  1 epiftre  $8,  qui  eft  plutoft 
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écrite  apres  la  36  que  devant , eft  datée 
du  16  , fans  qu'on  marque  que  l’on  lilc 
d’une  autre  maniéré.  Ainfi  il  vaut 
mieux  dire  que  la  36  eft  auflï  du  16. 
Pour  la  37  qui  n’eft  point  datée  , on  ne 
peut  douter  quelle  ne  foit  du  mefme 
jour  que  la  36.] 

NOTE  XXV. 

Si  Eufebe  de  Dorylit  t finit  loge  chez. 
l'Eveftjut  d'Ephefe. 

cone.t.4  ».  [|1  eft  allez  difficile  de  juger  ,]'û 

in.di.i..  t.  £jycnne  Evefque d’Ephefe  avoir  receu 
chez  luy  Eufebe  de  Dorylée  , & les 
Diacres  de  Saint  Flavien  &c.  ou  s’il  les 
avoit  feulement  receus  à fa  commu- 
nion. 1 Neanmoins  ce  qn’il  dit  qu’il 
eftoit  hofpitalier , ou  obligé  à l’hofpi- 
talité,  i/'fd  .[femble  marquer 

qu’il  en  avoit  au  moins  logé  quelques 
uns  chez luy.  J 

NOTE  XXVI. 

Si  Us  Légats  du  Pape  ont  voulu  prejîder 
au  faux  Concile  tCEphefe. 

ubn.f.ii.p.  'Libérât  dit  que  les  Légats  qui  te- 
noient  la  place  de  Saint  Leon  dans  le 
faux  Concile  d’Ephefe  , ne  voulurent 
point  y prendre  feance  , pareequ’on 
n’avoit  pas  accordé  la  prcfeance  au 
faint  Siège  qu’ils  rcpretentoient.^Il  a 
donc  cru  certainement  qu’ils  avoient 
prétendu  l’avoir,  & qu’ils  l’avoient  de- 
tm>tx.ray.  mandée.j'Saint  Profper  femble  en  dire 
quelque  chofe , quoique  d’une  maniéré 
fort  roible.  In  yuo  Concilie  Diofctrus 
primat um  ftbi  vindicans,  abftluto  Eu- 
tyche  <ÿv.[Viélor  de  Tune  qui  dit  fibi 
principatum  ufurpans  imperiali  favore , 
eft  bien  plus  formel,  mais  a bien  moins 
d’autorité  ,&  pour  le  temps  , & pour 
le  grand  nombre  de  fautes  où  il  tombe. 
Je  ne  fçay  mefme  li  l’ufurpation  dont 
il  accufe  Diofcore  ne  regarderoit  point 
autant  S.  Flavien  que  les  Légats  : car 
dans  la  vérité  , S.  Flavien  nxftoit  point 
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SAINT  LEON, 
partie  ; & ainfi  il  devoir  y avoir  la  place 
due  au  premier  Evefque  de  l’Orient. 

Ainfi  tout  fe  réduit  proprement  à Li- 
bérât qui  eft  exaél , mais  qui  fait  nean- 
moins des  fautes.  Et  ce  qu’il  dit  en  cet 
endroit  mefme , que  les  Légats  ne  vou- 
lurent point  prendre  lëance , en  eft  une 
certaine  contraire  aux  aéFes  , comme 
on  le  verra  dans  la  note  ij.  Il  a donc 
bien  pu  Ce  tromper  aufli  dans  une  chofe 
dont  les  aéles  ne  parlent  point.] 

NOTE  XXVII. 

Que  ces  Légats  ont  ajftfle  au  Concile  , 

& y ont  pris  place. 

'Après  qu’en  lifant  les  aéFes  dti  fiiux  Conc.i.<.p; 
Concile  d'Ephefe  dans  celui  de  Calce-  11<-k-c" 
doine  , on  eut  lu  le  nom  de  Julienfou 
Jule]  Lcgatdu  Pape  Leon;  les  Orien- 
taux s’écrièrent,  On  l’a  chafiè  : perfon- 
ne  n’a  receu  le  nom  de  Leon/Lupus  Lup.eio.t.>.?; 
croit  que  par  ces  paroles  ils  accufoient  4>*’ 
les  aéles  ae  fauffeté  ; & il  femble  vou- 
loir que  le  Légat  n’ait  point  dutout 
affilié  au  Concile , mais  que  Diofcore 
ait  fait  mettre  fon  nom  dans  les  aéles 
pour  autorifer  faprocedure , comme  il 
dit  que  Photius  hc  depuis. 'Cependant  cone.p.m.fc, 
il  eft  certain  que  Jule  y eftoit  ,[&  S. 

Leon  ne  fe  plaint  jamais  qu’on  l’euft 
chaflé.  Il  y a donc  apparence  que  les 
Orientaux  entendant  nommer  S.  Leon 
dans  les  aéles  du  Conciliabule  avec 
des  titres  de  refpeél  &c  d’honneur  , 
voulurent  fe  moquer  de  cette  hypo- 
crific  de  Diofcore  , qui  feignant  d’no- 
norer  S.  Leon,  l'avoir  neanmoins  com- 
me exclus  du  Concile , parccqu’il  n’a- 
voit eu  aucun  égard  à ce  qu’il  deman- 
doit,  & qu’il  n’avoit  point  voulu  qu’on 
luft  fes  lettres.] 

'Libérât  dit  que  les  l égats  de  S.  Lib.e.u.f.3J 
Leon  , voyant  qu’on  ne  leur  donnoit 
pas  la  prcfeance  dans  le  Conciliabule 
d’Ephefe,  ne  voulurent  point  prendre 
la  place  d’auprès  de  Diofcore  ,[qui 
eftoit  la  leconde  ,]ou  plutoft  n’y  voulu- 
rent 
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fent  point  cUitour  prendre  fennec  ; affi- 
n.p.îi.  dtrt  nonpaffi  fswt)  Cela  eft  directement 

contraire  aux  aéles.  C’cfl  pourquoi  k 
P.  Garnier  pour  accorder  toutes  cho- 
fes,  croit  qu’aprés  avoir  prorefté  du 
tort  qu'on  faifoir  à l’HglHc  Romaine 
en  leur  refufanrla  prcfeance  , ils  pri- 
rent la  fcconde  place. [Libérât  le  trom- 
p.7).  pe  donc  en  ce  fait  :]'Et  en  effet,  il  s’ein- 
barafle  luy  mefmc,  en  difant  que  les 
Légats  refuferent  la  fécondé  place  , 
pateequ’on  ne  leur  donnoit  pas  la  pre  • 
miere  , & pareequ’on  ne  vouloit  pas 
lire  la  lettre  de  S.  Leon.fCette  fccon- 
de railon  n’eftoit  pas  encore , lorfqu’il 
fallut  prendre  les  feanccs  ; 6c  ainfî  clic 
n'y  foifôit  rien.  Il  faut  remarquer  en- 
core que  fi  les  Légats  n’euflênc  poinr 
pris  de  rang , Flavien  qui  eft  nommé  le 
cinquième  dans  les  aéles , fe  fuft  trouvé 
CoM.r.us.d.  lequatrieme.]'Et  on  reconnut  à Calcé- 
doine qu’il  avoit  efté  le  cinquième. 
Marc.conc.1.  /MI  de  Marca  croit  que  les  Légats 
iras/ 11P"  ne  prirent  point  de  rang  tant  par  la  rai- 
fon  que  marque  Libérât,  quepareeque 
la  lettre  qui  porroit  leur  pouvoir  , 
n’ayant  point  cfté  lue,  ils  ne  pouvoient 
pas  agir  & prendre  rang  comme  Lé- 
gats. [Cette  opinion  tombe  dans  les 
mcfmesinconveniensque  la  preceden- 
te. Et  de  plus , elle  fait  agir  les  Légats 
par  deux  raifons  incompatibles , puif- 
que  s’ils  n’eftoient  pas  reconnus  pour 
Légats  , ils  ne  pouvoient  pas  deman- 
der la  prefeancc.  i.  Il  faudrait  voir  fi 
dans  les  autres  Conciles  les  Légats 
faifoient  voir  leurs  lettres  dans  le 
Concile  mefmc  avant  que  de  prendre 
feance  : car  en  ce  cas  il  faut  deux  Pre- 
fidens  , l’un  pour  recevoir  les  lettres 
des  Légats  , & l’autre  les  Légats  mef- 
mes , fi  c’eftoit  à eux  à prefider  comme 
Mr  de  Marca  le  fuppofe.  Et  il  faudroit 
qu’on  euft  pratique  la  mefmc  choie  à 
1 égard  des  Légats  des  autres  Eglifcs, 
cofe.f.nr.  auflibien  que  ae  ceux  de  Rome.J'Ce- 
pendant  dans  ce  Concile  meline.  Quin- 
tille d’Heraclée  tint  le  rang  d’Anaftafc 
JJifi.  Eccl.  Tome  XK 
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deT!icfiâIonique,[fans  qu’on  voie  qu’il 
euft  prefenté  les  lettres  dans  la  feance. 

C’elfoit  unechofc  qui  fe devoit  faire, & 
qui  fefaifoit  fans  doute  auparavant.]  5. 
'llcftvifibleque  Jule  Sc  Hilaire eftoient  p-un-b.'. 
reconnus  pour  Légats  de  S.  Leon  dans 
le  Concile  d’Ephtfe  j[&  ainfi  il  falloir 
qu  ils  tinflênt , ou  au  moins  qu’ils  de- 
manda lient  le  rang  qui  leur  eftoit  dû 
en  cette  qualité.] 

'Lupus  s’étonne  qu’Hilaire  Diacre  up.ps rit 
& Légat  de  S.  Leon,  foit  mis  apres  tous 
les  Evêfques.[Je  voudrois  qu’il  nous 
euft  donné  quelque  preuve  pofitive 
que  cela  ne  fuft  pas  ainfi.]'Car  pour  ce 
qu’il  prétend  en  general , que  Diofcore 
avoit  fait  mettre  beaucoup  de  foufletez 
dans  les  aéles  ,[ il  en  faudroit  des  preu- 
ves beaucoup  plus  fortes  que  toutes 
celles  qu’il  allégué.] 

NOTE  XXVIII.  i-ourupr 

Vti  71. 

Sur  le  temps  & le  lien  de  la  mort  de  Saint 
Flavien. 

[L’exprelîïon  de  S.  Profper,  qui  dit 
que  S.  flavien  mourut  entre  les  bras  de 
ceux  qui  le  menoient  en  exil,  donne 
allez  lieu  de  croire  que  lorfqu’il  mourut 
à Epipe , il  n’elloit  pas  encore  arrivé  au 
lieu  qu’on  luy  avoit  marqué  pour  fon 
exil  ; & qu’ainfi  on  ne  l’avoit  pas  relé- 
gué à Epipe  , comme  l’écrit  Marcellin, 
mais  en  quelque  lieu  plus  cloigné  , fur 
lechemin  duquel  Epipe  fe  rencontrait. 

La  mefme  exprelfion  de  Saint  Profper 
s’accorde  allez  bien]  'avec  ce  que  dit  rtphn.p.s-. 
Theophane,  que  Saint  Flavien  mourut  *’ 
trois  jours  après  fa  dcpofition.'ll  y faut  Lib.c.n.p.75. 
joindre  encore  Libérât , qui  dit  qu’il 
. mourut  des  coups  qu’il  avoit  receus  d 
Ephefe  d*ns  le  Concile.[C’eft  pourquoi 
il  femble  qu’il  fout  avoir  peu  d’égard] 

'à  ce  que  difent  les  nouveaux  Grecs  Bol!.,8.fcb.p. 
dans  leurs  Ménées , qu’il  mourut  de  7î,a> 
maladie , apres  avoir  fouffert  beaucoup 
d’aftliélions  dans  fon  exil  ;'quoiqtl’iI$  Leo.ei>.-?p.e. 
puiflènt  dire  fovorifez  par  la  fimple  '•|Mu'7ls‘-c-i. 

YYyyy 
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qualité  deConfelïcur  que  luy  donne  S. 
Leon  , .iu  lieu  de  celle  de  Martyr. 'iiol- 
1. indu  s croit  qu’il  mouruc  dans  le  mois 
d’aouft.  Il  doute  nielinc  s’il  ne  mourut 
point  avant  que  de  fortir  d'Ephefe. 
Mais  Thcophane  qui  dit  que  l’on  alla 
quérir  fou  corps  à Ephefe  pour  le  ra- 
porter  à Conftantinople  ,[ne  fe  doit 
pas  comparer  avec  l’auteur  de  l'hiftoirc 
d’Acace.qui  eft  mefitie appuyé  fort  clai- 
rement par  Saint  Profper.] 

'Il  eft  viiible  que  S.  Leon  ne  favoit 
point  encore  fa  mort  le  13  & le  15  d’oc- 
tobre. [Et  il  ne  faut  pas  s’en  étonner, 
puifqu  il  ne  paroift  point  qu’il  euft  re- 
ceu  aucune  nouvelle  depuis  l’arrivée 
d’Hilaire  qui  eftoit  parti  des  le  9 
d’aouft.  j'Mais  ce  qui  peut  furprendre , 
jc’cft  que  les  Abbez  Martin  & Faufte 
luy  ayant  écrit  lorfque  fes  lettres  du 
15  oétobre  pouvoient  eftre  arrivées  à 
Conft,mtinople,[&:ainfi  vers  le  milieu 
de  novembre,  ii  11e  paroift  pas  nean- 
moins qu’ils  luy  aient  mandé  la  mort 
de  S.  FLtvien.  Car  S.  Leon  ne  leur  en 
dit  rien  dans  fa  réponfe  du  17  mars  450, 
ne  leur  donne  aucun  ordre  pour  l’clec- 
tiondefon  fùcceflcur  , & ne  leur  dit 


SAINT  LEON. 

rLe  P.  Garnier  s’étend  fort  à montrer  TMrf.c.pi 
que  S.  Flavien  n’eftmorc  que  le  18  fe- 10’* 
vricr  4îo.[Mais  il  fe  contente  de  faire 
valoir  (es  preuves,  & d’indiquer  fort 
foiblement  ce  qui  les  combat. 

Marcellin  dit  que  Saint  Ilavien  fut  / 
banni  par  la  violence  de  Diofcore , & 
de  Ecliptique  Saturnin.  Je  ne  fçay  ce 
que  c’cftque  ce  Saturnin.j'Lupus  fem-  Lu-.ein.t-i. 
blecroirc  quec’eft  lemeiînequeChry-  r-'0*- 
| (aphe,[qui  atiroir  donc  eu  trois  noms  : 
car  il  s’appclloii  aufli  Zummas.  Mais  le 
raefîne  Marcellin  parle  de  luy  l’année 
j fuivantc  ious  fon  nom  ordinaire  de 
C hryfaphe  , Si  il  n’eft  pas  difficile  que 
Chryfiphe  ait  fait  agir  un  autre  eunu- 
que, foit  à Conftanrinople  auprès  de 
l’Empereur , (oit  à Ephefe  contre  Saint 
1 lavien.] 

NOTE  XXIX.  r«.r  t*  ntt 

i Sur  S.  Domnus  d* Antioche  honore  le 
2 janvier. 

| 'Holftenius  croit  que  S.  Syridon  ou  pior.p.H. 

1 Ifidore  Evefque  d’Antioche , marqué  le 
[ 1 de  janvier  dans  les  plus  anciens  mar- 
j tyrologes  , &:  dont  quelques  uns  font 
i mefine  deux  Saints , n’eft  autre  chofe 


point  de  quelle  maniéré  ils  auroient  à ! que  Domnus  qu’on  fçait  avoir  cfté 
le  conduire  à fon  égard.] 'Placidie  dans  j Evefque  de  la  grande  Antioche,  où 
une  lettre  qu’elle  écrivit  de  Rome,[ap-  l’on  ne  trouve  ni  Syridon  ni  Ilidore  , & 
paremment  fur  la  fan  de  février  430,]  | qu’au  lieu  de  in  Antiochia  Synidcni , il 
fuppofè  que  I lavien  vivoit  encore.  Eft-  faut  lire»»  Anticchi*  Syri t DomniJEt  Hjr.mirî.p. 
ce  que  Diofcore  cacha  fa  mort  durant  l’on  trouve  en  effet  dans  un  manuferit,  1,,‘ 
trois  mois  .pour  difpofer  les  chofcs  à j Antiochitt  Syr<<  Snncli  Domni  i.  pi  fcc  pi 
i’cleâion  d Anatole  ; Trois  mois  pa-  ejtifdem  loti.1 1\ dit  que  Baronius  dans  fes  p;or.p.<.i. 
roiflênt  bien  longs  pour  cela.  Car  pour  Annales  n’eft  pas  favorable  à la  repti- 
les deliberations  qu’Anarole  dit  avoir  ; ration  de  ce  Domnus. [il  paroift  donc 
precedé  fon  élection  , il  (croit  aifé  de  j l’entendre  de  celui  qui  fut  depofé  en 
croire  qu’on  n’en  faifoit  délibérer  le  449,  par  le  faux  Concile  d'Ephefe , 

Clergé  qu 'après  que  la  chofe  eftoit  rc-  S:  dans  lequel  il  y a efFeétivement 
l’olae , èc  pour  confervcr  un  peu  les  pluficurs  cnofês  à reprendre.  Nous 
TI  A.t.p.itc.  formes. J'Ce  qui  eft  certain  par  Théo-  croyons  qu’il  les  a effacées  par  fa  pe- 
dore  le  Lecteur  , c’eft  que  l’cleétion  nitcnce  : de  forte  cjuTl  peut  avoir  ine- 
d’Anatolefe  bravant  la  fin  de  l’an  44  e.  rité  d’eftre  honore  par  l'Eglife.  Mais 
[Et  il  eft  bien  difficile  de  croire  quelle  les  martyrologes  attribuez  i S.  Jcro- 
ie  foit  faite  avant  la  moit  de  ilavien,  me  , ne  marquent  guère*  de  Saints  pof- 
romnic  on  le  verra  dans  la  note  30.]  teneurs  à l'an  410.  Hors  quelques  uns 
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^'Occident  qui  y ont  efté  ajoutez  par 
les  copiftes.  Ainfi  il  vaut  mieux  Cuivre 
Florentinius  ,]'qui  croit  que  ce  Dom- 
nus  cil  celui  qui  fut  mis  a la  place  de 
Paul  de  Samofates  vers  la  Hu  de  1C5. 
fr.  Paul  Je  Samofases  $ {. 

NOTE  XXX. 

Qu' Anatole  n'a  e/!é  fait  F.vtfejuc  de 
Ctn/lantsnople  qu'a  prés  la  mort 
de  S.  Flavien. 

[Je  ne  voy  point  qu’il  foit  marque 
nulleparr  fi  Anatole  fut  élu  du  vivant 
de  S.  Flavien,  ou  apres  fa  mort.  Je  croy 
neanmoins  qu’on  peut  ail  tirer  que  ce 
n’a  efté  qu’aprés  fa  mort.  Cela  eft  in- 
dubitable , (don  ceux  qui  difent  que  S. 
Flavien  mourut  trois  jours  apres  fa  de- 
poiîtion.  Niais  fans  cela  mcfme , lorf- 
que  S.  Leon  parle  des  defauts  de  l’elec- 
tion  d’Anatole  , il  ne  dit  jamais  qu’il 
cuit  efté  intrus  à la  place  de  l’Evelque 
légitimé. Vil  n’enparlepns  mefine  lorf- 
qu’il  le  plaint  qu’ Anatole  & les  Evef- 
ques  qui  luy  avoient  écrit  fur  Ion  or- 
dination , ne  luy  parloient  point  qu’il 
euft  renoncé  aux  erreurs  qui  trou- 
bloient  l’Eglife.'lI  ne  demande  que  cela 
de  luy  , pour  luy  accorder  fa  commu- 
nion.[Si  S.  Flavien  euft  encore  efté  vi- 
vant, je  doute  fort  qu’Anatole,&  Diof- 
ebre  qui  l’avoit  ordonné,  fe  fullènt 
mis  en  peine  d’écrire  à S.  Leon  , qui 
n’euft  pu  que  les  rejetter  avec  anathè- 
me. Mais  lurtout  Anatole  n’anroit  pas 
efté  allez  impudent  /J'pour  luy  mander, 
comme  il  mit  , qu’il  avoit  efté  clu , 
IorfquerEglifcdeConftantinopleeftoit 
veuve  & lans  pafteur  , dans  fe  befoin 
d’avoir  quelqu  un  pour  la  gouverner. 

NOTE  XXXI. 
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[ deux  adreflees  à Thcodofe  , datées  la 
première  du  ij  d’oétobre  449,  Ôcl'au- 
! tre  du  tioti  du  15  du  mcfme  mois,  tou- 
tes deux  fur  la  mefmc  matière  fort  n.r.?ti. 

conformes  en  divers  points , quoique 
| différentes  en  d’autres.[Cela  ii'ffiroit 
pour  nous  rendre  l’une  des  deux  fuf- 
peéle  , cftant  difticile  de  voir  pour- 
quoy  Saint  Leon  auroit  écrit  l’une  &: 
l'autre.  Car  pour  ce  que  dit  Ie-Pere 
j Quefnel , que  l’une  des  deux  peut  offre 
la  copie  qu  il  avoit  envoyée  a Pulquc- 
rie , & Hans  laquelle  il  avoit  changé 
quelque  choie  ; il  eft  bien  plus  naturel 
de  crowo  au  contraire  qu’il  avoit  pris 
foin  que  cette  copie  füft  tout  à fait  con- 
forme à l’original.  Mais  il  eft  vifible 
que  le  premier  chapitre  de  la  y/ , qui 
eft  le  pfus  différent  de  l’autre  , eft  d’un 
ftylebien  plusplat , plus  embaraffe  , Se 
moins exa&que celui  de  S.  Leon.J'Elle  *p.i».e.i.p. 
porte  que  S.  Leon  avoit  appris  ce  qui lt>s' 
s’eftoit  pallé  à Ephefe  des  Evefques 
qu’il  y avoit  cnvoycz.'Et  il  n’y  en  avoit  n.p.tr.i, 
envoyé  qu’un  feul  , de  qui  il  n’avoit 
encore  rien  appris  , parccqu’il  n’eftoit 
pas  revenu.'  Le  mot  de  fupradidi  Pacer-  cp.|*c,i.p. 
Jolis  , fuppofe  qu’il  a déjà  parlé  de  w*’ 
Diofcore  ,[&  il  n’y  en  a,  pas  un  mot 
dans  la  lettre.]  TranquilliJJime  Princi- 
pal» /comme  on  lit  dans  les  Conciles, 

[n’cft  point  une  expreflion  de  S.  Leon.] 

'Ainli  quoique  cette  39'  luit  en  grec  Sc  .uj.n.p.t’tj.i, 
' en  latin  dans  les  Conciles  , & qu’on  la 
trouve  dans  d’cxcellcns  manuferits  ,[je 
1 ne  penle.p.-,s  qu’on  doive  faire  difficul- 
té de  la  regarder  comme  une  pièce  fup- 
pofée  faite  lur  la  véritable.] 

NOTE  XXXII.  pj.ir  la  ras® 

S U 

j Que  falentinitn  e/l  venu  à Rome  en  450 
à la  Chaire  de  S.  Pierre. 


Que  Cepi/lre  39  de  S.  Leon  peut  pa/fer 
pour  Juppoftt. 

'Les  epifcresjçéc  40  de  S.  Leon  dans 
l’édition  du  Pere  Quefnel , font  toutes 


[Il  eft  aflurémcnt  difficile  de  dire 
quelle  eftoit]'la  fefte  de  l’Apoftre  que  conc.m.r.n, 
l’on  celebroic  le  lendemain  du  jour  que  ,!l<,'b' 
Valentinien  III.  arriva  à Rome.[On  ne 
peut  pas  douter  que  cet  Apoftrc  ne  foit 
Y Y y y y ij 
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S.  Pierre,  île  l’eglifc  duquel  il  eft parlé 
immédiatement  auparavant.  Il  eft  cer- 
tain aulli  que  cette  fefte  n’eft  point  le 
il  juin  de  l'an  449.]'Baronius  croit  que 
c’eft  le  18  novembre  de  la  meline  an- 
née ,'auqucl  on  célébré  aujourd'hui  la 
dédicacé  de  l'eglife  de  S.  Pierre.[Cela 
ne  s’accorde  pas  mal  avec  l’hiftoire , fi 
ce  rc’cft  qu’on  a peine  à voir  comment 
les  Evefques  qui  edoient  afiemblez des 
le  ij  d’octohic  au  moins , l’eftoient 
encore  le  iS  de  novembre. 

Mais  il  faudroit  fiivoit  fi’ l’on  fai- 
foit  alors  cette  dédicacé,  & en  yf jour 
là , & fi  on  la  failbitavec  unçjtftille'fo- 
lennelle , puifquc  c’eft  le  terme  de 
l’Empereur  après  la  nuit  •venerable  de 
la  fejle  de  ï si p offre.  [Et  c’eft  ce  que 
Baronius  ne  marque  point  ni  dans  les 
Annales,  ni  dans  fes  notes  fut  le  îSde 
novembre.  Je  ne  voy  point  non  plus 
que  cette  dédicacé  foit  marquée  dans 
les  anciens  martyrologes  , ni  dans  le 
calfadricr  du  P.-Fronto,  ni  dans  le  Sa- 
cramentaire  de  S.  Grégoire.  Ce  n’eft 
pas  non  plus  une  exprdfion  bien  pro- 
pre , île  dire  la  fefte  de  S.  Pierre  pour 
a fefte  de  la  dédicacé  de  l’cglife  de  S. 
Pierre.  Ainfi  cetteopinion  de3aronius 
ne  paroitl  pas  allez  fondée  pour  s’y  ar- 
rcfter.j 

'Le  Pere  Quefnel  qui  la  rejette , croit 
que  Valentinien  parle  du  19  juin  de 
1 an  450,  qui  eft  le  lourde  la  grande 
fefte  de  S.  Pierre  & de  S.  Paul. 'Mais 
il  avoue  luy  meline  que  cette  opinion 
tombe  dans  une  grande  difficulté  ,qui 
cil  que  Placidie  qui  écrivoit  avec  Va- 
lentinien, 1 lippu (e  l lavien  encore  vi- 
vant.[Et  dans  les  autres  lettres  en- 
voyées avec  celle-ci , on  ne  trouve  au- 
cune marque  qu’on  feeuft  fa  mort.  Ce- 
pendant Anatole  ayant  eftéclu  des  l’an 
449,  apres  la  mort  de  S.  Flavien  , il  n’y 
a aucune  apparence  à dire  qu’on  ne 
feeuft  pas  cette  mort  à Rome  le  19  juin 
de  l'année  fuivame.j'Et  il  eft  certain 
qu’on' y l'avoit  l’ordination  d’Anatole 


d. 


E 


SAINT  LEON, 
avant  le  16  de  juillet.  [ La  maniéré  dont 
le  P.  Quefnel  tafehe  de  refoudre  cette 
(ifficulté  , fait  voir  qu’il  eft  difficile 
d’y  bien  répondre.] 

l’/Thendofe  répondit  à cette  lettre  Conc.p.,* 
de  Valentinien  : [Et  il  eft  impollible 
qu’il  ait  répondu  à une  lettre  du  19  de 
juin  ,]  's’il  eft  mort  le  10  du  meline 
mois , comme  l’a  écrit  Theoph.mfcj'Ce- 
!a  (croit  encore  difficile  ,]'quand  il  ne  Thli.i.r.i*!. 
feroit  mort  que  le  28  de  juillet , coin-  c' 
me  on  le  trouve  dans  les  fragmens  de 
! Théodore  le  Leébeur.fEt  perfonne  ne 
, dit  qu’il  foit  mort  pluftard.  (''.fort  titre 
'•  note  zj.  On  n’a  nielme  aucune  afliiran- 
ce  que  Valentinien  ait  écrit  des  le  jour 
que  le  Pape  luy  en  Vint  parler.  Un  Em- 
! pereur  ne  fe  refont  pas  fi  promrement 
| à écrire  à un  autre  Empereur  , & à luy 
: faire  écrire  par  fa  mere  2c  par  la  fem- 
I me  , fur  une  matière  odieulé  ; furtout 
fi  l’on  confidcre  que  Valentinien  ayant 
un  grand  befoin  deTheodofe.qui  eftoit 
beaucoup  plus  publiant  que  luy  , avoit 
un  grand  intereft  à ne  le  pas  choquer.] 

$°,  Tl  eft  certain  que  Valentinien  Concp.u  *. 
n’eftoit  à Rome  que  de  la  veille  de  la 
fefte  dont  il  parlc.'Or  nous  voyons  par 
! ikux  loix , 1 une  du  5 mars  , l’autre  du 
; 24  avril  450,  que  Valentinien  eftoit  à 
Rome  longtemps  avant  le  19  de  juin. 

[Et  te  nepenfepas  qu’on  veuille  dire 
qu’il  s’en  (bit  retourné  à Ravcnne 
après  le  24  d’avril,  Sc  foit  revenu  à 
Rome  le  28  de  juin. 

Ainfi  le  plus  probable  eft  fans  doute, 
que  la  fefte  dont  parle  Valentinien  eft 
; la  Chaire  de  S.  Pierre , que  l’on  a faite 
à Rome  de  tout  temps  le  12  de  février.] 

'Elle  eft  marquée  dans  tous  les  plus  an- 
ciens martyrologes  ,*&  meline  dans  un 
ancien  calendrier  qu’on  croit  avoir 
eftéfait  l’an  ^J’ElIc  eft  dans  le  Sacra- 
mentairc  de  S.  Gregoire.[Et  on  peut 
juger  qu’elle  fe  faifoit  avec  une  gran- 
de folennité  , puifqu’on  voit  par  un 
auteur  qui  écrivoit  dans  lés  Gaules 
vers  ce  temps-ci  mefine , l’an  448  ou 
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NOTES  SUR 
. 449,  V.  S-  Eucberf  7,] 'qu'on  Li  prc- 
noit  quelquefois  [huit  le  jour  de  la 
mort  de  S.  Pierre  & de  S.  Paul.  V.  S. 
Pierre  note  #4. 'On  voit  par  le  lecond 
Concile  de  Tours  en 567 ,can.  2z,  qu’on 
la  failbit  inefme  en  ce  temps  là  dins  la 
France.fll  n’y  a donc  rien  ce  me  Com- 
ble qui  nous  empefehe  de  croire  que 
c’ell  celle  dont  parle  Valentinien  ; ic  ce 

f rince  le  favorilê  me  fine  , ]'puifqu’il 
appelle  la  Celle  de  l’Apollre ,[  comme 
ellant  particulière  à S.  Pierre , & non 
pas  des  xlpts  lires , comme  ileullpeuceftre 
appelle  celle  du  19  de  juin.  Pour  ce 
qu’il  faut  dire  que  l’on  ignoroitdonc 
encore  alors  à Rome  la  mort  de  Saint 
f lavicn , nous  avons  remarqué  que  S. 
Leon  l’ignoroit  rncfine  apparemment 
lorCcju’il  écrivit  Ces  lettres  du  17  de 
mars.  y.  U notas. ] 

NOTE  XXXIII. 

Quand  Diofcore  a prétendu  excommunier 
Saint  Leon. 

'Lupus  met  la  prétendue  excommuni- 
cation de  Saint  Leon  par  Diofcore  , au 
mois  de  feptembre  451,  lorfque  les 
Evefques  aftêmblcz  à Nicée  pour  le 
Concile  œcuménique  , y attendoient 
la  prefence  de  Martien. [Il  ne  marque 
point  la  raifon  de  fon  léntiment.  Mais 
on  voit  bien  qu’il  Ce  fonde  fur  ce  que] 
'cette  excommunication  fe  fit  à Nicée, 
& que  Diofcore  n’avoit  alors  avec  luy 
qu’environ  dix  Evefques  d’Egypte , n’y 
en  ayant  pas  eu  davantage  qui  enflent 
olé  le  Cuivre , à caufede  ce  qui  s’eftoit 
pafle  à Ephcfe.  [Cela  convient  afluré- 
ment  alïèz  bien  au  mois  de  feptembre 
451,  où  Diofcore  n’avoit  avec  luy  que 
peu  d’Evelques  d’Egypte  ; & il  elt  ailé 
de  croire  que  la  confédération  des  ex- 
cès qu’il  avoit  commis  à Ephcfe , avoit 
empclché  les  autres  de  le  fuivre  au 
Concile , où  l’on  jugeoit  bien  qu’il  en 
pourroit  dire  puni , au  lieu  que  cette 
coniidcration  avoit  bien  moins  de  for- 
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ce  du  vivant  de  Theodofe  II.  Il  femble 
mefme  peu  croyable  qu’Anarole  de- 
mandait la  communion  de  S.  Leon,  en 

| mefme  temps  que  Diofcore  de  qui  il 
tenoit  l’epilcopat , & qui  cltoir  alors  le 
j toutpuillant  dans  l’Orient,  y renon- 
S’oit  ouvertement.  Mais  d’autre  part 
cet  emportement  deDiofccrc,déja  allez 
grand  p.rr  luy  meline , deviendra  enco- 
re plus  fuiprenant , & comme  incroya- 
ble , s’il  elt  vray  qu’il  ait  eu  cette  info- 
lence  à la  veille  d’un  Concile  œcumé- 
nique, où  il  pouvoir  prévoir  qu’on  ne 
l’cpargneroit  pas , & aux  yeux  de  Mar- 
cien  & de  l’ulquerie  peu  afFeélionnez 
pour  luy , pour  ne  rien  dire  déplus,  Sc 
extrêmement  ennemis  de  fes  violences. 

Ainfi  il  femble  qu’il  vaut  mieux  dire 
que  cela  le  fit  avant  la  mort  deTheo- 
dole , & que  Diofcore  le  trouvoir  à 
Nicée  par  quelque.autre  rencontreque 
pour  le  Concile.  Que  fi  les  excès  qu’il 
avoit  commis  dans  le  faux  Concile  d’E- 
phefe  ne  donnoient  point  encore  lieu 
de  rien  craindre  pour  luy , ni  pour  ceux 
de  Ion  parti,  ils  pouvoient  neanmoins 
l’avoir  déjà  rendu  odieux  parmi  toutes 
les  perfonnes  modérées  , furtout  de- 
puis qu’on  lavoir  que  le  Pape  fe  decla- 
roit  tk  agillbit  hautement  contre  luy  : 
de  forte  que  les  Evefques  d’Egypte 
pouvoient  ne  le  pas  fuivre  volontiers  } 

6 luy  ne  les  pas  preHer,n’ayant  pas  be- 
foin  d’ellrc  accompagné  d’un  grand 
nombre  d’Evclques  pour  aller  faire  fa 
Cour. 

Il  n’efloit  mefme  guère  en  état  en 
451,  de  forcer  perfonne  , comme  on  dit 
qu’il  fit  ces  dix  Evefques , furtout  pour 
une  chofe  aulfi  odieufe  & aulïï  ridicu- 
le qu’elloit  de  fe  feparer  du  premier 
Evelque , &:  de  prétendre  le  condan- 
ntr  dans  le  temps  qu’on  peut  dire  qu’il 
eftoit  le  maiilre  abfolu  des  affaires  de 
l’Eglife.  Il  faut  remarquer  mefme  que 
quoiqu’il  cull  eu  peu  d’Evefqucs  avec 
luy  au  Concile  de  Calcédoine  ,1'nean-  r.iSo.ixV». 
moins  il  en  avpit  au  moins  dixfepr , *-b’ 
YYvyy  iij 
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[c’eft  à dire  près  du  double  de  ceux 
qui  liguèrent  l’excommunication  de 
S.  Leon.  Et  lî  l'on  dit  que  les  autres 
«voient  refiifé  de  ligner  ; il  femble  que 
Théodore  Diacre  d’Alexandrie,  qui  ra- 
porte  ce  fait,  ne l’euftpas  dù  omettre, 
puifquc  rien  n’eftoit  plus  propre  à faire 
voir  combien  cet  emportement  cftoir 
. criminel  6c  odieux.]' Le  Pore  Petaupa- 
‘ roift  le  mettre  fous  Theodofe , allez 
peu  apres  le.Conciliabulc  d’Ephcfè. 

[tjje  fi  neanmoins  l’opinion  de  Lu- 
pus paroift  plus  probable , il  femble 
qu’il  f ut  dire  que  Dioleore  n’ayant 
point  d’tlpetance  d’evitcr  la  depolî- 
tion  , s'il  ne  fe  fbumettoit  à demander 
pardon  de  les  fautes , 6e  cftant  trop  fier 
& trop  fuperbe  pour  le  faire;  il  vou- 
lut faire  un  coup  de  defelpoir  , s’ima- 
ginant que  durant  que  Marcien  eftoit 
occupé  aux  affaires  dcITIlyrie  , il  pour- 
rait brouiller  le  Concile , fiire  regar- 
der le  Pape  comme  partie, fecqu  Eu- 
ryche  avoit  voulu  faire  à Ephefe  ,)dif- 
puter  ainfi  la  prcfêance  à les  Légats  , 
& la  faire  tomber  à Anatole  , dont  il 


SAINT  LEON. 

NOTE  XXXIV.  P« « u v*s‘ 

*oS.»  St. 

Que  S.  Abonde  de  Came  tji  le  Légat 
de  Saint  Ltott. 

'Bnronius  & divers  autres  croient  ur.4îo.fii. 
que  l’Evefque  Abonde  envoyé  par  S. 

Leon  à Conftantinoplc  en  450,  eft  le 
nv.'fme  que  celui  que  l’Eglife  de  Corne 
clins  le  Milanés  honore  comme  fon 
Ewfqtic  6c  fon  patron  le  id’avril.'Et  il  Leo,t.i.p.t*#. 
eft  certain  qu’il  y avoit  en  ce  temps-ci 
un  A.boude  oti  Abondance  Evefquc  de 
Come.'LeP.Quefnelne  croit  pas  nean-  n.p.*7o.i. 
moins  que  cette  opinion  foitbien  afl’u- 
réf,tant  parccqu’elieneparoiftpas  nu- 
rorifée  par  les  anciens  , que  parccque 
l’F.vcfque  de  Corne  eft  nommé  Abon- 
dance dans  les  fignaturcs  de  la  lettre 
du  Concile  de  Milan;  au  lien  que  le 
Légat  eft  toujours  nommé  Abonde.[Je 
ne  Iqay  fi  cette  différence  de  nom  peut 
paroiftfe  confidcrable.  Mais  ce  qui 
l'affaiblir  beaucoup  en  cette  oçcafion ,] 

'c’eft  que  dans  le  corps  de  la  lettre  du  t.i.f.ift. 

I oncile  de  Milan,  il  eft  parlé  de  l’Evefi- 

que  Abondance  le  P.  Qucfnel  re-  n.?.s-o.i.  ' 


pouvoir  dperer  autant  de  faveur  que  connoiftqu'e  c’eft  le  Lcgar  , comme  en 
la  conjoncture  du  temps  le  pourrait  , effet  je  ne  penfe  pas  qu’il  y ait  moyen 


fouffrir. 

Mais  fi  c’cftoit  là  fon  deflein  , com- 
ment n’en  paroift-il  rien  dans  les  actes 
du  Concile;  Comment  fôuffre-t-il  que 
les  Légats  prefident  fans  en  rien  dire  ; 
Eft-ce  qu’avant  l’action  du  8 octobre, 
il  s’eftoit  pafle  diverfes  choies  dont  on 
n’a  pas  tenu  d’aétes  1 Car  il  eft  vray 
qu’on  peut  eftre  furpris  de  ce  que  Mar- 
cien ayant  toujours  écrit  au  Concile 
qu’il  y vouloit  aflifter  , on  y voie  pa- 
roiftre  tout  d’abord  au  lieu  de  luy  di- 
vers officiers  de  l’Empire.  Cela  ne  fe 
fît  pas  fans  doute , fans  qu’on  en  fuit 
convenu  dans  quelques  conférences 
precedentes;  où  l’on  pouvoir  aufli  avoir 
terminé  la  que ft ion  de  la  prcfeance  en 
faveur  des  Légats  du  Pape;  l’autorité 
de  l’Empereur  ayant  efté  plus  forte  que 
les  emportemens  de  Di.olcore.J 


d’en  douter.  On  voir  aulli  que  l’Eglife 
de  Corne  honore  fon  Evefquc  fous  le 
nom  d’Abonde. 

[On  pourrait  faire  une  difficulté  ,] 

'fur  ce  que  dans  le  Concile  de  Milan 
Abondance  île  Corne  y figne  au  nom 
de  I’Evefque  de  Coire.  Ainfi  il  falloir 
qu’il  vinft  alors  du  codé  de  la  Suide  : 
ce  qui  femble  ne  pas  convenir  à • un 
Evelque  qui  revenoit  d’Orient.]'Mais  r-s?t 
j Eufcbe  de  Milan  ayant  convoqué  fon 
Concile  fur  la  lettre  duPape  qu’Abonde 
t luy  avoit  rcnduc,[ilcft  aifé  qu’en  atten- 
dant que  les  Evefques  s’aflcmblafTènt, 
Abonde  fbit  allé  vifiter  fon  diocefe, 

& qu’il  ait  eu  occafion  d’y  voir  l Evcf- 
que  de  Coire,  dont  le  diocefe  cftoit 
fort  proche  du  lien. 

N’y  ayant  donc  rien  qui  nous  cm- 
pefche  de  croire  que  le  Légat  Abonde 
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eft  I’Evcfque  tic  Corne  , la  conformité 
du  temps  & du  nom  porte  naturelie- 
M*f.  ment  à cela.J'Deplus,  nous  voyons  que 
apres  fa  légation,  il  s’en  va  porter  les 
lettres  du  l’apc  à l’Eve  ("que  de  Milan  , 

• p.’tî.i.  avec  Senator'qui  cftoit  Prcftrc  de  Mi- 
lan. Cela  marque  allez  qu’il  cftoit  de 
• ces  quartiers  là,  puifqu’aut  rement , 
après  avoir  rendu  conte  de  là  légation 
au  Pape , il  euft  dû  fe  retirer  dans  fon 
diocelc.  Il  eft  difficile  de  ne  pas  juger 
m t (J(.c  ».  que  le  Légat  aftifta  ’3c  parla  dans  le 
• Concile  dcMilan  iAgnitat/ue  eorumnar- 
ratia//e.[ll  eftoit  donc  de  la  province.] 
*<ei.:.ipr.p.  'Cette  légation  fait  la  principale  par- 

tie de  la  vie  de  Saint  Abonde  de  Corne, 
[laquelle  affiirément  n’eft  pas  tout  à , 
fait  ancienne,  &;  fait  quelques  fautes; 
& je  voudtois  que  le  dernier  miracle 
n’y  fuft  pas.  Mais  elle  eft  neanmoins 
d’un  homme  habile  dans  i’hiftoirc , &: 
qui  avoit  de  bons  mcmoircs , puifque 
elle  nous  a confervé îles  monumens  de 
l’antiquité  que  nous  n’avons  point  au- 
trcparr.]'Car  je  ne  croy  pas  que  l’on 
puillê  conrcftcr  la  lettre  de  Theodorec 
quelle  raporre.fAinfi  s’il  n’eft  pas  ab- 
folument  certain  que  le  Lcgat  Abonde 
loit  l'Evcfque  de  Corne,  on  peut  dire 
neanmoins  que  c’cft  une  chofe  plus  que 
probable.] 

'Ce  que  porte  fa  vie,  qu’il  eftoit 
de  Thcflilonique  , [ne  s’accorde  pas] 
Ugii.t.'.p.  'avec  ce  que  raportc  Ughellus , que 
•-40.J.  . l’jnfcription  qu’on  trouva  fur  Ibn  tom- 
beau en  is86,ponoit  ces  mots:  H'cre- 
quitjcit  Abun  tius  Epijlopm  CaH.thfis  ex 
sirbe  Ar«p/M.[Seroit-ce  NurfiecnOm- 
brie  dont  eftoit  S.  Benoift,ou  quelque 
ville  peu  connue  vers  Thellâlonique 
[Je  m’étonne qu'UghclIus  &:  Bollandtis 
n’aient  pas  fait  d’attention  à cela.] 
Boll.p.jo.h.e.  'On  fait  la  fefte  de  S.  Abonde  le  1 
d’avril  ;r&  l’hymne  de  ce  jour  porte 
Buch.cpct.  qu’il  mourut  le  jour  de  P.ifque/Ce- 
pendant  P.ifque  ne  s’eft  point  rencon- 
tré au  i d’avril  avant  l’an  489, [ce  qui 
ioU.p.90.i.t>,  eft  bien  éloigne  de  45o.]'Ughellus  Si 
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d’autres  mettent  fa  mort  en  46; , au- 
quel Pafque  cftoit  le  15  d’avril  : C’cft 
pourquoi  Bollandus  aime  mieux  la  met- 
tre en  468,  auquel  le  1 d’avril  eftoit  au 
moins  le  mardi  de  Pafque.fAinlî  Icplus 
leur  eft  d’avouer  qu’on  n’en  fçaic  rien.] 

NOTE  XXXV.  rcar  J»  rsge 

toj.l»:. 

Sur  Saint  S mater  de  Milan. 

'Ughellus  dit  que  S.  Senator  Evcfque  uah.c.4.p.-<. 
de  Milan  en  4S0,  fît  ballir  auprès  de  fa  c- 
inaifon  paternelle  une  eglife  de  Sainte 
Euphemie , où  il  fut  enterré  fous  l'au- 
tel. Il  ajoure  qu’on  a trouvé  depuis  peu 
fon  corps  avec  cetre  infeription  fort 
ancienne,  dit-il  : Ici  rtpofe  U corps  de 
C Archeveftjut  S . Senator  Septara  nojirt 
patron  : Si  il  affiire  que  Septara  eft  le 
nom  de  la  famille  dont  il  eftoit , & qui 
eft  encore  célébré  aujourd’hui  fous  le 
nom  de  Septal:.'. [Mais  comme  les  fa- 
milles n’avoient  point  en  ce  temps  là 
de  nom  commun , ou  que  ce  nom  ne  fe 
mettoit  point  le  dernier  , & que  celui 
de  Septara  n’a  rien  d’un  nom  Romain 
duV.  fïecle.jepenfeque  cette  addition, 
avec  le  titre  d Arche vcfquc , Si  la  qua- 
lité de  noftrcpatron , font  des  marques 
que  cetre  infeription  n’eft  pas  plus  an- 
cienne ni  plus  authentique,  que  ce 
qu  Ughellus  dit  encore  que  Senator  fut 
mis  au  nombre  des  Saints  par  Anaftafe 
II.j'Bollandus  & d’autres  traitent  de  80il.1f.nuy, 
f bie  & de  longe  non  feulement  l’in- 
fcripcion , mais  encore  tout  ce  qu’on 
die  ae  la  decouverte  de  foi.  corps.'Dans  r rtt.i. 
la  dernière  leçon  fuite  pour  là  folle  ou 
avoir  mis  d’abord , robUifantiiût  nanti  : 

Si  on  1 a olié  aufiuoft  comme  une  choie  „ 

lans  fondcmcnt.'Ôn  le  fait  lucccder  à s'r-n 
Saint  Bénigne.  «vy.p.iu. 

NOTE  XXXVI.  ProrUrcge 

6:0. 

D’oii  Lucchct  eftoit  Evefcjue. 

'\.  uccnce  eft  nommé  en  trois  endroits  Cone.r.  ?. 
du  Concile  de  Calcédoine , iàatsa- 
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r.iBo.e.  iptttMtxrtr.'Le  latin  a une  fois  Ercula- 
p.«n.du^l.  rut  J Si  deux  fois  Efculant , ou  Efcula- 
Lto.t.i.p.coj.  titnfis/ Il  y .1  auili  Afculanut  dans  le 
P.  Quefnel  Iorfqu’il  raportc  la  fenren- 
ip.p.i!54.  ce  du  Concile.  'Les  manuferits  lifent 
eu  un  endroit  , Hercul-menpt , Htrcla- 
p.üos.nfi».  neufs , Arculanenjis  / en  Ae ux  autres, 
t.ï.p.137.  Jlrcttlant  civitatis,  ou  Ecclt/îa.1  Dans  le 
Code  de  l'Eglife  Romaine,  il  eftappel- 
tsuJr.».  lé  Evefque  de  Tufculum.  'On  marque 
une  villed’Merculanc  fur  la  colle  de  la 
Campanie, [&  il  fc  peut  faire  qu’elle 
euft  alors  un  Evefque , quoiqu’on  n’en 
trouve  pas  d’autres  veftiges.  On  pour- 
roit  croire  auflî  que  l’evefché  de  Lu- 
cence  cft  Éclane,  nommée  quelquefois 
Eculatmm,  aufli  dans  la  Campanie.donc 
Julien  le  Pelagien  avoir  cfté  Evefque. 
y.  S.  Augufti»  f 2S3.  Mais  Afculanus 
paroift  le  mieux  fondé  dans  les  manuf- 
erits latins , qu  i doivent  eftrc  fort  con- 
21  fiderez  fur  un  nom  latin.] 'Audi  l!?ro- 
Lto.n.p.isu.  njas  je  p Qpcfnel  appellent  Lucen- 
Ugh.tâ.p.  ce  Epifcopum  AfculanumïEt  Ughellus 
le  met  entre  les  Evefques  d'Afcoli  dans 
la  marche  d’Anconc. 
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NOTE  XXXVII. 

Difficulté  fur  C envoi  de  Lucence, 

Lto,tp.«r.p.  1 5,  Leon  dit  dans  une  lettre  datée  du 

15  d’avril , qu’il  envoiera  fes  Légats 
Lucence  Sc  Baille,  après  le  facré  jour 
Buch-cfd.  dc  Pafque.  'Cependant  Pafque  elloit 
cette  année  le  8 d’avril  ,[&  ainfi  le  13 
tco p.  elloit  le  vendredi  d’après  Pafque.]' Le 
Pere  Quefnel  croit  que  par  le  jour  de 
Pafque  , ou  le  jour  (acre,  comme  por- 
tent simplement  d’autres  éditions,  il 
entend  I’oélave  de  Pafque  , qui  elloit 
aflurcmcnt  un  jour  fort  folennel.fNe 
pourroit-on  point  dire  que  ces  lettres 
avoient  efté  dreflees  avant  Pafque  , & 
qu’en  y mettant  la  date , on  11e  longea 
pas  à changer  ce  mot  qui  n’eftoit  pas 
cpaï.p.ftr.  d’une  graïuïeconfequcnce!]  'Dans  une 
autre  letere  du  mefme  jour  , il  parle 
comme  Si  les  Legacs  cuflênt  déjà  elle 
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partis  ; [ce  qui  marque  apparemment 
qu’ils  dévoient  partir  avec  ceux  qui 
portoient  ces  lettres ,]'&  qui  eftoient 
partis  avant  le  13  d’avril. 

NOTE  XXXVIII.  vtm  !»  pjgt 

Cl s.f  St. 

T e >»ps  de  ta  mort  de  S.  Enfebe  de  Aftlart: 

S’il ^ affifle  en  4.6 s au  Concile  de  Rome. 

'Ughellus  prétend  qu’Eufebe  de  Mi-  Ush.t.«.p.7i. 
lan  aflifta  en  465  au  Concile  de  Rome, 
terni  fous  Hilaire  vers  le  14  ou  le  15  de 
rovembre.'BoIlandus  veut  que  ce  foie  so,».«*ylw. 
Gcronce  fucceflcur  d’Eufebe.  ils  fup-*  ’“  ’ 

| pofent  l’un  Sc  l’autre  que  l’Evcfquede 
Milan  allifta  à ceConcile,]'parcequ’a-  co-v.r.<.p. 
prés  Maxime  de  Turin  , Sc  Ingenuus 
d Embrun  mis  Evefques  des  Gaules  , 
on  lit  dans  les  aélcs. ..  Me  iiolantnfis 
provint iafuprafcripra. [Mais  fans  parler 
de  ce  qui  regarde  S.  Maxime  de  Turin , 
dont  nous  parlerons  fur  IcPapeHilaire, 
je  ne  faurois  me  perfuader  , ni  qu’on 
mift  alors  Milan  dans  les  Gaules, ni  que 
le  chef  du  Vicariat  d’Italie  prift  place 
non  feulement  après  l’Evelque  cT Em- 
brun , mais  mefme  après  celui  de  Tu- 
rin (impie  Evefque  & fon  luftraganr.] 

'Quoy  que  puiflè  dire  Baronius  pour  17. 
montrer  qu’on  fuivoit  l’ordre  de  la 
promotion  plutoft  que  de  la  dignité  des 
Egliles  ,[je  nepenle  pas  qu’il  le  trouve 
jamais  un  exemple  qui  puiflè  juftiiîer 
le  rang  qu’on  veut  donner  ici  à l’Evcf- 
que  de  Milan.  Je  11e  croy  pas  non  plus,] 

'qu’aprés  que  les  Evefques  de  Turin  Sc  cow-p.ioc*. 
d’Embrun  eurent  opiné  , celui  de  Mi-*' 
lan  fe  fuft  tu  pour  laiffèr  parler  Paul 
d’Aquaviva,  comme  on  le  lit  dans  St 
Concile.fJ’aimerois  mieux  recourir  i 
la  ville  de  Saintes  qui  eft  dans  les  Gau- 
les qui  s’appelloit  autrefois  Medio-  Notice.?. 
’anum, [S.  Vincent  frere  de  S.  Loup  de'*91*** 
Troics  , en  pouvoit  eftre  Evefque  en 
ce  temps  là,  lr.  S.  Loup,  Sc  fe  trouver 
àRome  par  occalîon,] 'comme Refti turc  t\.Be.f.io<o, 
& Oélavc  Evefques  d’Afrique  qui  af-  d' 

(ifterent  à ce  Concile. 
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Uub.t4p.n-  'Ughcllusdit  que  Geroncc  fuccefleur 
de  S.  Eufebe,  fut  ordonné  A Rome  vers 
l’an  466,  & prit  poflêflion  le  iS  décem- 
bre de  la  mefme  année.  [Cette  manière 
d’agir  & de  parler  fort  commune  au- 
jourd’hui , eftoit  apparemment  a fiez 
rare  du  temps  de  Gcronce.  Ainfi  (i 
les  archives  de  Milan  commencent  fon 
epifeopat  le  16  décembre , il  y a lieu  de 
croire  que  c’eft  le  jour  mefme  qu’il  fut 
facré  , non  à Rome , mais  à Milan , & 
que  c eftoit  le  dimanche , Milan  obfer- 
vant  fans  doute  ce  que  Rome  tafehoit 
alors  de  faire  obferver  partout.  Ainfi 
pour  nous  eloigner  le  moins  que  nous 
pouvons  d’Ughellus , il  faut  dire  que 
Gcronce  fut  ordonné  en  465,  auquel  le 
16  décembre  eftoit  un  dimanche,  & que 
S.  Eufebe  eftoit  mort  le  9 aouft  prece- 
dent , ou  le  12,  fî  l’on  veut , puii'qu’on 
fait  fa  fefte  ce  jour  là , plus  de  quatre 
mois  avant  le  Concile  de  Rome  , tenu 
le  19  de  novembre.  Et  ainfi  ni  luy  , ni 
Geroncc  n'auront  pu  aflifter  à ce  Con- 
Boii.nupa.p.  cile.]  'Bollandus  veut  aufli  qu’Eufcbe 
foit  mort  des  363. 

[Cependant  hors  ce  caraéferc  du  di- 
manche 2 6 décembre,  j’aimerois  au- 
tant dire  qu’il  ne  mourut  qu’en  4 66, 
fuppolé  qu’il  n’ait  commencé  qu’en 
449,  comme  veut  Bollandus  ,]'&  qu’il 
ait  gouverné  17  ans  , comme  portent 
les  diptyques  de  Milan/Je  lçay  bien 
que  Bollandus  prétend  que  dans  ces 
diptyques  on  conte  les  années  commen- 
cées pour  entières, [&  depuis  le  mois 
de  may  ou  de  mars  449,  auquel  il  met 
la  mort  de  Lazare  predeccflêur  d’Eu- 
febe , jufques  au  mois  d’aouft  4 66.  Il  y 
auroit  quelques  mois  de  plus  que  les 
dixfept  ans.  Niais  les  diptyques  peuvent 
auffibien  omettre  cinq  mois  pour  faire 
un  conte  rond , qu’en  ajouter  fept,  ou- 
tre qu’Eufebepourroit  n’avoir  efté  or- 
donné que  quelques  moisaprés  la  mort 
de  Lazare.  Cependant  dans  des  chofes 
aufli  incertaines  que  celle  là  , nous  ai- 
mons autant  fiiivre  Bollandus , & fup- 
Hifi.  Eccl.  Tome  XI'. 
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| pofer  avec  luy  qu’Eufebc  eft  mort  en 
j 4S5,  pttifque  c’eft  fur  ce  pié  là  qu’il 
■ conte  le  temps  de  fes  fucccftèurs.] 

NOTE  XX  XIX.  r«.r  i»  pj*. 

no.tK. 

' Sur  la  lettre  de  Murcien  pour  ajfembltr 
le  Concile  œcuménique. 

'La  lettre  de  Marcien  pour  la  con-  Cone.t.,.f; 
vocation  du  Concile  œcuménique,  eft  S:"> 
i adreflée  à tous  IcsEvefques,  rti t «w* 
j to«»  StasiKirami  cxï«.Vojf.  /Et  nean- p.st.b. 
i moins  il  leur  mande  d’amener  avec 
1 eux  les  Evefques  qu’ils  jugeront  i pro- 
pos; [ce  qui  ne  convient  qu’à  des  me- 
j tropolitains.  Ainfi  fi  l’on  veut  foutenir 
! qu’on  l’envoyoit  aufli  aux  (impies  Evef- 
; ques , il  faut  dire  qu’on  retranchoit 
j ces  mots  dans  celles  qui  leur  eftoient 
1 adreflees.  Il  me  femble  qu’on  fe  con- 
tentoit  d’ordinaire  d’écrire  aux  métro- 
politains.] 

1 L\  farcien  cite  une  lettre  du  Pape  qui  ». 

J parloir  desdivifîons  de  l’Eglifc.'Il  pou- 
, voit  bien  avoir  rcceu  la  lettre  de  Saint  4 p,17<‘ 
Leon  du  13  d’avril  .-[mais  elle  ne  parle 
point  des  troubles.  Celle  du  23  avril  en 
parle  un  peu  plus  clairement  : Mais  je 
nepenfc  pas  qu’elle  fttft  encore  arrivée 
le  17  de  may.L’cntendroit-ildes  lettres 
| que  S.  Leon  avoir  écrites  i Theodofe  î 
Ou  dirons  nous  que  S.  Leon  luy  avoit 
déjà  écrit  avant  celledu  13  avril  ?] 


NOTE  XL. 


Pour  !j  pagd 
57. 


Que  S.  Leon  avoit  receu  cette  lettre  le  24. 
de  juin. 

'Le  P.  Quefncl  croit  que  Saint  Leon  Lto.n.p.-.ji, 
n’avoit  point  encore  receu  la  lettre  de  * 6‘ 
la  convocation  du  Concile,  & qu  i!  s’en 
doutoit  feulement , lorfqu’i!  écrivit  à 
Pafcafin  le  24  de  juin.'Mais  dans  cette  *?  (,%  c-i-p* 
lettre  mefme,  il  parle  de  la  lettre  qu’il  <s8‘ 
venoit  de  recevoir  d’Anatole,  où  il  ap- 
prenoit  ce  que  les  Orientaux  avoient 
fait  pour  la  veriré.'Et  il  eft  aflèz  s ifible  tp.To.p.f-*. 
que  c’eft  celle  à laquelle  il  répond  pac 
ZZzzz 
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fa  70,  & où  Anatole  tcinoignoit  fbuhai- 
ter  beaucoup  ce  Concile.[Je  ne  fçay 
pas  comment  on  peur  croire  qu’ayant 
écrit  à Pafeafin  le  14  de  juin  , &c  ayant 
enfuite  receu  les  lectres  de  la  convoca- 
tion du  Concile;  il  ait  eu  toutes  les  re- 
folurions  , & toutes  fesmefuresprifes, 
& pluficurs  lettres  écrites  des  le  i<5. 
Ce  n’cft  point  ainli  qu’agifloit  S.  Leon, 
furtout  dans  une  affaire  de  la  derniere 
importance.  Et  rien  uc  nous  oblige  à 
le  dire.  Car  fi  S.  Leon  ne  parle  point  à 
Pafeafin  de  fa  légation  , il  cft  aifé  de 
répondre  ou  que  la  lettre  n’cft  pas  en- 
tière , ou  qu’il  luy  en  avoir  écrit  une 
autre  auparavant.  Il  eft  indubitable 
qu'il  luy  en  a écrit,  Sc  que  nous  n’en 
avons  point  la  lettre.  Ainfi  il  nous  cft 
tout  auffi  libre  de  dire  que  ç’a  efté  de- 
vant , ou  avec  la  lettre  du  i4,(puifque 
dans  ces  occafions  on  envoie  très  fou- 
vent  plufieurs  mémoires  à lafois,)que 
de  dite  que  ç a efté  après.] 

NOTE  XLI. 

Sur  Us  epiflrts  69  & 7 3 de  S.  Leon. 

[La  lettre  69  de  S.  Leon , & la  73% 
qui  font  l’une  du  16 , & l’autre  du  17 
de  juin  , font  toutes  deux  adreftees  i 
Marcien,(ans  qu’il paroifle  aucune  rai- 
fon  pour  laquelle  il  luy  ait  dû  écrire 
deux  lettres  fi  près  l’une  de  l’autre. 
Au  contraire  nous  n’avons  point  de 
lettre  adrellee  alors  à Pulquerie,  quoi- 
qu’il 11’y  ait  point  d'apparence  qu'il  aie 
manqué  à luy  écrire  dans  une  occafion 
fi  importante  , & où  il  avoit  befoin  de 
toute  forte  d’appui , quand  ce  n’cuft 
efté  que  pour  faire  donner  la  prcfeance 
à fes  Légats , & empefeher  qu’on  ne 
rnift  la  doéfrine  en  queftion.  Il  faut 
donc  dire  ou  que  la  lettre  qu’il  luy  écri- 
vit eft  perdue , pu  que  l’une  des  deux 
qui  font  adreflees  à Marcien , luy  doit 
cftrc  adreflée  : Et  cela  fepourroit  aifé- 
ment  croire  de  la  6<f.  Mais  le  mot  de 
glorioftjfime  Imperaior  qui  cft  dans  l’une 
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& dans  l’autre  , rend  cette  conjecture 
moins  probable , fi  l’on  ne  trouvoit 
de  bons  manuferits  où  ce  mot  ne  fuft 
point. 

Je  ne  fçay  pourquoij'lc  P.  Quefnel  tto.tp.ri.t.u 
a mieux  aimé  fuivre.les  manuferits  qui 
ont  cajptvit  dans  la  lettre  73,  oue  ceux 
qui  portent  cajfabit.  Le  mot  à' «/futur* 

[fetnble  demander  que  le  verbe  foit 
auffi  au  futur.] 'Et  on  voit  dans  le  Con-  co»«.t  44.. 
cile  de  Calcédoine  qu’il  n’y  avoit  pas 
encore  de  loy  contre  le  faux  Concile 
d’Ephefe,  mais  que  les  Légats  en  dé- 
voient demander  une;[ce  qui  revient 
tout  à fait  à cet  endroit , fi  nous  y li- 
ions cajfabit.] 

NOTE  XL I f 

Nombre  des  Evtftjues  d«ns  le  Concile  de 
Calcédoine. 

'On  conte  345  ou  553  Evcfques  dans 
la  première  feance  du  Concile  de  Cal- 
cedoine.'Mais  il  cft  aifé  qu’on  y en  ait 
oublié  beaucoup , [ dont  on  pourroit 
peuteftre  trouver  une  partie  dans  les 
autres  fèances,  comme  cela  fe  voit  dans 
d’autres  Conciles,  fi  cela  valoir  la  pei- 
ne de  s’y  arrefter.  On  voit  parfacun- 
dus  qu’ii  ne  faut  pas  trop  s’appuyer  fur 
ces  liftes , & ces  fignatures  des  Evef- 
ques , Sc  qu’elles  eftoient  autrefois  ou 
plus  amples , ou  dans  un  autre  ordre 
que  nous  ne  les  avons  aujourd’hui.] 

'Car  il  marque  que  dans  la  lifte  de  la  ie 
fcanceThcodoreteftoitle  il  eft 

aujourd’hui  le 4.9e: 'Qu’il  eftoit  le  m 
dans  la  quatrième  ;'&  il  n’y  a aujour- 
d’hui que  15  Evcfques  de  nommez :'Que 
Nonnus  d’Edeflé  fignoit  le  55  dans  la 
3e  feance,  3c  le  31  dans  la  cinquième; 

'Sc  il  figne  aujourd’hui  le  37  dans  l’une, 

& le  16  dans  l’autre  :cQu’Ibas  d’Edeflé 
ligna  le  117  dans  la  5'  feance  ,'ôc  il  n’y 
ligne  aujourd'hui  que  le  lïiy.jll  marque 
encore  quelques  autres  chofes  de  cette 
nature , qui  ne  s’accordent  pas  avec 
noftrc  édition  ; mais  cette  différence 
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NOTES  SUR 
tfcft  que  de  cinq  ou  lix.J'D'autrcs  pour- 
ront examiner  fi  Kncundus  s’accorde 
mieux  avec  l’ancienne  vcrfion  latine 
du  Concile , dont  M‘  Bahize  nous  don- 
ne les  diverfes  leçons. 

[Ces  fignaturesde  plus  de  jjoEvef- 
ques  fu fli lent  toujours  pour  convain- 
cre de  faux  un  Pontifical  qu’on  prétend 
cftrc  fait  des  l’an  jjOjJ'qui  dit  qu’il  ne 
fe  trouva  que  166  Evefques  dans  le 
Concile  ; mais  ce  qui  s’y  fit,  fur[depuis] 
ligne  par  405  autres.[Lc  reltc  deeeque 
ce  Pontifical  dit  du  Concile,  ne  vaut 
guère  mieux.] 

/Le  Concile  mefmc  écrit  à S.  Leon 
qu’il  eltoit  compofc  de  510  Evefques. 
'Marcien  dit  la  mefme  chofe  dans  une 
de  fes  loix,  félon  le  latin  *[ce  qui  re- 
vient J'à  ce  que  dit  l’hiftoire  d’Acace, 
qu’il  y en  avoir  500  & plus.  'Luccnce 
dans  le  Concile  mefme  dit  que  l’aflèm- 
blée  eftoit  de  600  Evefques. 'Saint  Leon 
mande  aufli  aux  Evefques  des  Gaules 
qu’ils  eftoienr  environ  600. 'Selcuque 
d’Amafée[qui  y eftoit  prefent  ,Jen  met 
6}o,  en  quoy  il  a elle  fuivi  par  Mar- 
cellin , par  Libérât , c.  13.  p.  Sj,  par  la 
chronique  d’Alexandrie  , p.?4°,  par 
Thcophane , p.  91.  b,  par  Leonce  de 
Byzance , aSl.  4.6.  p,  fil.  b \ sis.  b,  'par 
l’ancien  Code  de  l’Eglilê  Romaine,  cap. 
■z/.  '8c  c’eft  l’opinion  la  plus  generale , 
'receue  mefme  par  les  ennemis  de  ce 
Concile.  [ Viétor  de  Tunes  en  met 
r8c  Nicephore  636,  afin  que  ce  fuft  jul- 
tement  le  double  des  318  Peres  qu’on 
attribue  au  Concile  de  Nicée.'On  y 
raportc  Hincmar  qui  en  mer  plus  de 
630.  Lupus  veut  que  le  nombre  de  630, 
foit  le  plus  véritable  auflîbicn  que  le 
plus  commun.'Le  P.  Garnier  dit  qu’il 
feroit  pour  510/1  tout  le  monde  n’eitoir 
pour  650. 

[Je  ne  fçay  fi  l’on  ne  pourroit  point 
accorder  cela , en  difant  qu’il  n’y  avoit 
que  510  Evefques  prefens  au  Concile, 
& qu’on  en  a conte  630,  en  y ajoutant 
ceux  pour  qui  leurs  métropolitains  fi- 
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I gnerent  la  confdïion  de  foy  , quoi- 
qu’ils fiaflênt  abicns.j'Car CCS  derniers  Con.-.p  cri. 
font  environ  no  Evefques. "'Pour  l’en-  j0  ' b 
droit  où  Cectops  de  Sebaftople  parle  de  f '' 

1100  Evclqucs  ,[je  ne  voy  pas  qu’on 
puiflèdire  autre  chofe  , finon  qu’il  y a 
fuite  dans  cet  endroit  , ou  que  Ce- 
erops  parle  de  tous  les  Evelques  Ca- 
tholiques , unis  de  femiment  avec  le 
Concile.] 

NOTE  XL  III. 

Que  Julien  de  Cos  n’a  point  fgne  avant 
Jean  de  Rbodtfon  métropolitain  qui 
n eftoit  point  an  Concile. 

I 'Dans  la  lifte  des  Evefques  qui  afïïfi-  Co-c  r.j.p. 
j rerent  ila  troifieme  fiance  du  Concile 
de  Calcédoine  , Juliende  Cos  eft  nom- 
mé avant  Jean  de  Rhodefonmetropo- 
litain/Mais  quoique  ce  Jean  foit  mar-  p.riiUio.d. 
que  dans  cette  fiance  comme  prefint 
au  Concile  ,[il  y a neanmoins  apparen- 
ce qu’il  n’y  eftoit  que  par  Tryphon  de 
Chio  fon  Lcgat./Cela  eft  vifible  dans  p-Sj-b. 
la  première  fiance,  où  Tryphon  eft 
marqué  comme  tenant  fa  place.  [On 
pourroit  dire  que  Jean  feroit  arrivé 
enfuite  pour  la  troifieme  fiance.J'Mais  p.îM. 
Tryphon  ligne  encore  pour  luy  dans  la 
fixieme. 

'Dans  la  troifieme  mefme  , Tryphon  p.ru.a. 
ligne  la  condannation  de  Diofcorc  , &: 

Jean  de  Rhode  immédiatement  après 
luy  j[ce  qui  eft  contre  tout  ordre  , & 
donne  lieu  de  croire  qu’on  a pris  la  fi- 
gnature  de  T ryphon  pour  deux, &:  pour 
luy  mefme , 8c  pour  fin  métropolitain: 

& que  quand  il  eft  dit  que  Jean  eftoit 
prelenr , ou  fignoit , c’eftoit  toujours 
par  fon  Légat  ,1'Iors  mefme  qu’ils  font  v.-eo.dL.-d. 
nommez  feparément. [Et  c’eft  ce  qui  fe 
voit  particulièrement  dans  la  16e  fian- 
ce, ]'où  Jean  ligne  par  Tryphon 
Tryphon  ligne  encore  après  beaucoup 
d’autres.  [Ainfi  il  parloir  ou  fignoit 
deux  fois , l’une  pour  fon  métropoli- 
tain, l'autre  pour  luy  mefme.] 'Car  dans  r-uo.d.e.v. 
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la  cond.111nr.rion  de  Diolcore  , le  fuffra-  des  laïques  euflént  pris  feance,  fuit 
ge  de  Jean  de  Khodc  , & celui  de  Try-  dans  l’enceinte  de  l’autel , foit  mefme 
phon  font  dans  des  termes  difFcrens.  dans  celle  du  choeur,  ïî  elle  en  cftoit 
Ç’auroit  donc  elle  en  quelque  forte  feparce?  & apparemment  elle  ne  l 'cftoit 
contre  l'ordre,  fi  Julien  avoir  efté place  pas.  Il  n’y  avoit  ce  me  lemble  que 
avant  fon  métropolitain.  Mais  e fiant  l’Empereur  à qui  les  Grecs  pcrmiiïent 
Légat  du  Pape  , on  ne  doit  pas  s’éton-  l’entrée  du  choeur.  Je  doute  fort  auflt 
ner  qu’il  ait  efté  mis  devant  le  Légat  que  quelque  grande  que  fuit  uneegli- 
de  l’Êvefque  de  Rhode/ll  faut  remar-  le  , elle  euft  un  choeur  capablede  tenir 
quer  que  dans  l’ancienne  verfton  Jati-  plus  de  500  Evcfques  au  moins  , dont 
ne  , il  n'y  a point  de  lifte  des  Evcfques  le  Concile  cftoit  compofé , lâns  parler 
à la  telle  de  la  troiliemc  feance.'Rufti-  des  ofhcicrs  des  Eccleliaftiqucs  qui  y 
que  Diacre  du  Pape  Vigile  qui  a revu  eftoient  auftî.] 

cette  verfton , ''remarque  que  les  ma-  'La  raifun  delïaronius,  c’cftquc  Li-  Bir.4ti.fts- 
nulcrits  grecs  eftoient  allez  différons  berat  voulant  dire  que  Marcien  vint 
fur  les  lîgnaruresde  la  condannation  au  Concile  , dit  qu’il  vint , ai  fecrera- 
dc  Diofcore.'Dans  fon  édition  Julien  r‘u,t‘ , & que  cet  auteur  appelle  les 
y cft  à l’ordinaire  entre  les  premiers  feances  fecrttaria.'Le  P.  Garnier  croit  ubet.n.p.jr. 
métropolitains  , &r  Jean  de  Rnode  en-  que  Libérât  fuit  en  cela  la  coutume  du 
•fuite  apres  beaucoup  d’autres.  Il  y a bareau,  qui  appelloit  fecretaria  les  lieux 
encore  trois  métropolitains  entre  luy  où  les  juges  rendoient  lajuftice , & l’a 
& Tryphon  , dcplulicurs  autres  apres  pris  enfuite  pour  ce  qui  le  faifoit  en  ce 
Tryphon,  mêlez  de  quelques  lîmplcs  lieu  , & pour  la  feance  mefme. [Cela 
Evefques.  [Mais  ce  qui  eft  une  faute  fuffit  pour  expliquer  mefme  l’endroit 
plus  vi/ible  J'c'eft  que  Tryphon  eft  en-  où  il  eft  dit  que  Marcien  vint  a J furet*. 
corc  répété  dans  la  fuite  , entre  Jean  r*um . s’il  faut  lire  ainft.j'Car  l’édition  e.i-.p.sô. 
de  Germanicie  limpleEvefque.&Theo-  de  Libérât  donnée  par  le  Pere  Garnier 
dore  de  Claudiople  [ métropolitain  ,]  porte  ad  Concilium.'Tù(o\<;  Preftrc  qui  Conc.r.,.|>. 

1 1 vivoit  avant  Libérât  vçrs  l’an  çxo,  ap-  1,91 


quoiqu’on  ne  luy  donne  pas  cette  qua- 


lité , non  plus  qu’à  Nonnus  d’Edellê  pelle  aulli  les  feances  du  Concile /éerc- 
qui  le  fuit,  tari*. 

N O T E X L V. 

• N O T E.  X L I V,  „ J 

Que  la  feance  contée  p'ur  la  fécondé 
£>ue  le  Concile  s’ eft  teiju  dans  la  nef  de  1 [eft  véritablement. 

l’eoitfeplutoft  aue  dans  le  choeur.  . _ , . 


Que  la  feance  contée  p'ur  la  fécondé 
F efl  véritablement. 
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* «>  veej  » v enevje  tant  e***fti  «C  urjignr.  . - 

' ; 'Un  remnrauc  qu  il  y a des  manul- Cbnc.t.4*r 

’’  'Baroniuscroitquclelieuoùcftoientlcs  ] crits  qui  tranipofent  la  fécondé  fellion 
Evefques  dans  l’eglife  de?*  Euphemie,  | du  Concile  rie  Calcédoine  datée  du  10 
eft  celui  que  l’on  appelloit  fecretarium,  ; d’oélobre , la  mettent  après  celle  du  ij 
ou  tigynni,  facrarium,  diaconium,  iiua.  j octobre,  où  Diofcbre  frit  depofé  , 2c 
[Je  ne  fijay  fi  tous  ces  termes  marquent  I enfontainfi  la  troifiemc.'Des  le  temps  Fac.l.te.!.y; 
autre  chofc  que  ce  que  nous  appelions  de  Facundus  il  y avoit  quelques  copies 
le  fanûuaire  , & le  lieu  où  en  l’autel,  qui  les  plaçoient  ainfi  ,'Sc  c eft  l’ordre  em.U.c.>». 
Et  je  penfe  qu’il  efteertain  que  le  Con-  que  fuit  Evagrc.f  Le  jour  où  elle  fut  te- 
cile  cftoit  hors  de  l’enceinte  de  l’autel,]  nue  fe  lit  en  effet  différemment  ,]'y  tonc.t.i.y, 

’•  'puifque  le  texte  porte  que  les  officiers  en  ayant  qui  la  marquent  le  15  doéto- 

eftoient  devant  le  balafre  de  ï autel,  bre  /d'autres  le  14,  [qui  cftoit  le  din.an-  raoo.i, 
[L’ordre  de l’Eglife  euft-il  permisque  cheJ'Mais  i°,Ies  omciersy  citent d’a-> s-iA.h. 
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bord  ce  qui  s’eftoit  fait  le  8 d’octobre 
comme  fait  dans  la  feancc  precedente, 
t«  ©iy7if>V(i , au  lieu  que  s’ils  eulfènt 
voulu  marquer  la  première , ils  enflent 
dû  dire  ta  styrifet,  ou  plutoft  t»  oc.«V». 
La>er.e.ii.p.  'ia , Libérât  la  met  la  fécondé,  & 
«Vic  p.isa.b.  avant  la  condannationde  Diofcore."}0, 
Facundus  mefmc  reconnoift  qu’elle  fut 
corc.p.,-0.  tenue  Je  dixième  d’oélobre. '40,  Quoy 
que  l’on  puillc  contcfter  fur  la  lin  de 
cette  lèancc , où  il  femble  d’une  part 
que  Diofcore  eftoit  tlepofc , & de  l’au- 
tre qu’il  ne  l’eftoit  pas, [neanmoins  en 
fuppofant  mefmc  qu’il  ne  l’eftoit  pas , 
il  eft  aifé  de  concevoir  pourquoi  les 
Ecclelîaftiques  de  Conftantinople  en 
partaient  comme  d’un  homme  depo- 
fc,puifqu’il  avoir  efté  convaincu  dans 
la  première  feance  d’avoir  foutenu 
l’herefie  d’Eutyche , Sc  d’avoir  con- 
danné  Saint  Flavicn  par  une  injuftice 
toute  vifiblc , puifqu  il  eftoit  déjà  de- 
pofé  par  le  futfrage  des  officiers , & 
fans  doute  dans  l’opinion  publique. 
Mais  qu 'après  qu’il  eut  efté  de  pôle  par 
tout  le  Concile  , Sc  par  les  Evefques 
d’Illyrie  comme  par  les  autres  , ces 
Evefques  aient  ofé  demander  Ion  ré- 
tabliflèment , Sc  qu’on  l’ait  foufferr 
fans  le  trouver  mauvais;  c’eft  ce  qui  ne 
ïw.n.r.7l.i.  paroift  nullement  probable. j'AuJu  cet- 
te raifon  a paru  convaincante  à M‘ 
Du.ria.r.^.p.  Valois  :'on  aftûre  cjue  l’exemplaire  des 
Acemctes  dont  s’eft  fervi  le  Diacre 
Ruftique , fuivoit  fur  ce  point  l’ordre 
de  nos  éditions. 

Libect.ij.p.  fPout  l’autorité  d’Evagre  ,] 'elle  eft 
combatue  par  celle  de  Libérât , qui 
fuit  l’ordre  que  nous  avons  aujour- 
fic.p.ut.c.  d'hui, '&  Facundus  croit  que  quelques 
uns  n’avoient  joint  la  f à la  première, 
que  pour  avoir  de  fuite  toute  l’affaire 
* 74  ““  Uiolcore.'M'  Valois  cite  un  endroit 

des  aéfces  du  Concile  , qui  femble  dire 
que  la  feancc  du  ij  octobre  eftoit  la 
Conc.f.iUx.  leconde.[Je  pçnfe  qu’il  marquej'celui 
ou  Diofcore  parlant  de  la  première  , 
l’appelle  laprccedente,  nu,  eçj7 Jont,8c 
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celle  du  i},  rfui  /u.T»£jt'.[Mais  c’eft  qu  il 
ne  s’agillôit  alors  que  de  ce  qui  le  rc- 
gardoit , & point  dutout  de  la  fécondé, 
à laquelle  il  n’avoit  pas  affilié , & où 
l’on  n’avoit  proprement  rien  frit  qui 
le  regardai!.] 

N O T E X L V I.  1*  pi*« 

i tto.j  IOi>. 

Sur  la  fécondé  citation  de  Diofcore. 

'Le  billet  de  la  fécondé  citation  faite  c™c.t.4.f. 
à Diofcore , porte  que  les  chofes  dont 
Eufebe  l’accu  (bit  alors  par  fa[fecondeJ 
requefte , n’eftoienrpas  les  me  fines  que 
celles  dont  il  l’avoit  accufé  dans  la 
première  feance.[Je  ne  voy  pas  bien 
comment  cela  eftoit  vray.  Car  il  Icm- 
ble  qu’il  ne  l’accufoit  dans  fa  première 
& dans  fa  féconde  requefte  , que  des 
violences  qu’il  avoir  comtnifcsâ  Ephc- 
lê,  & que  mefmc  la  fécondé  n’eftoic 
pas  tant  pourl’accufer  , que  pourprier 
le  Concile  de  tirer  les  conlcquences 
qui  liiiyoient  des  crimes  dont  Diofco- 
re avoir  efté  convaincu  dans  la  premiè- 
re feance.] 

NOTE  XL  VIL 

Difficultés  fur  la  feance  du  20  octobre . 

'Nous  avons  deux  a étions  conlîde-  contM.p. 
râbles  du  Concile  de  Calcédoine  datées  <»•«»■ 
du  20  d’oélobre  ; la  conclulion  de  l’af- 
faire deCarofe  & des  autres  moines 
Eurychiens  /&  le  jugement  important  tes. 
rendu  contre  l’ercétion  de  la  nouvelle 
métropole  de  Bcrytc.f  Cependant  cette 
feancc  ne  fait  point  de  nombre  ni  dans 
les  aétes  du  Concile  comme  nous  les 
avons,  ni  dans  Evagre,  ni  dans  Libérât. 

Ces  deux  auteurs  ne  marquent  mefmc 
rien  de  ce  qui  y fur  fait  ;]'&  il  ne  s’en  ap.p.c.e. 
trouve  rien  non  plus  dans  les  copies 
latines  du  Concile  revues  cent  ans 
après  par  le  Diacre  Ruftique  fur  les  ma- 
nufents  des  Acemctes. 

[On  peut  ajouter  à cela , que  cette 
conclulion  de  l'affaire  des  moines  Eu- 
Z Z z z.  z iij 
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tychicns , n’cfl  point  dins  le  ftylc  du 
relie  des  a (fies  ; car  aucun  Evcfque  n’y 
parle  en  particulier.  Le  raport  d’Ale- 
xandre eft  allez  embarnffè , & il  y a 
mcfme  de  la  difficulté  à le  concilier 
avec  I’hiltoire.]/Acce  fuppofe  t]ue  la 
rccjuefte  des  moines  à l’Empereur  par- 
lent de  Diofcore  , & demandoir  qu’il 
luit  prefent  au  Concile , [ ce  qui  eft 
faux  de  celle  qui  eft  raporrée  dans  la 
feanc  du  17  octobre  : & fi  c’en  eft  une 
nouvelle  , elle  devrait  donc  eftre  ra- 
portéc  comme  les  autres  lefont. 

On  ne  voit  point  de  railbn  qui  ait 
obligé  le  Concile  à donner  aux  moines 
un  mois  de  terme  pour  fe  refoudre  à 
luy  obcïr.  Les  Evefques  ne  preten- 
doient  pas  fans  doute  demeurer  là  fi 
longtemps  : Se  leur  derniere  feance  fe 
tint  le  premier  de  novcmbrc.Vlls  di- 
lènr  que  c’eft  pour  entrer  dans  le  fenti- 
ment  des  officiers  de  l'Empereur/Mais 
ces  officiers  n’avoient  demandé  que 
deux  ou  trois  jours  dans  la  fcance  du 
17. [ Ainfi  ce  delai  eftoit  déjà  expiré  le 
10,]  &r  mcfme  les  moines  avoient  refufé 
ce  delai.  Pourquoi  aulfi  commencer  ces 
30,  [ou  plutoft  5i]jour  de  delai,  non 
au  10  d oétobre  où  l’on  eftoit  , mais 
au  15?  'Le  Pcre  Lupus  dit  qu’on  leur 
avoir  fait  lapremiere  citation  le  15. Mais 
eft-ce  là  une  railbn  ïf  Je  ne  croy  pas 
mefrne  qu’on  puiffe  dire  qu’on  ne  les 
Cooe.p.oa-e-  euft  appeliez  que  le  rj.]'Car  puifqu’ils 
firent  exeufe  le  17  de  n’eftrcpas  venus 
après  la  première  citation , [c’eft  une 
marciue  qu’ils  avoient  laide  padêr  quel- 
que feance  du  Concile  depuis  cette  ci- 
tation. Et  nous  n’en  avons  aucune  en- 
tre celle  du  ij  & celle  du  17.  Nous  mar- 
quons les  difficultcz  qu’on  peut  faire 
fur  cette  aélion  ; mais  nous  n'avons 
garde  de  prétendre  quelles  nous  obli- 
dj  Pin.t4.p-  gent  de  la  croire  fauflc.j'M'du  Pin  la 
îoutient  véritable,  quoiqu’on  ait  fou- 
vent  négligé  de  la  copier , pareeque 
elle  ne  contient  rien  qui  foit  impor- 
tant. 


lupOn.p. 


M. 


SAINT  LEON. 

NOTE  XL  VIII.  tcurlipagt 
Sur  le  jugement  rendu  contre  lu  métropole 
de  Bcryte. 

[Le  filcnce  d’Evagre  & de  Libérât 
fur  l’affaire  de  Photius  &C  d’Euftathc , 
peut  paroiftre  beaucoup  plus  confide- 
rable , que  fur  la  condulion  de  l’affaire 
des  moines  dont  on  v ient  de  parler  dans 
la  note  47*.  Car  c’eft  une  affaire  tou- 
te nouvelle,  &c  très  importante  en  elle 
mefine.On  peut  ajouter  à cela  que  dans 
le  different!  tour  femblablequi  fut  agi- 
té dans  la  rje  feance  du  jooélobre,  en- 
tre les  Evefques  de  Nicomedie  & de 
Nicéc,  jamais  on  ne  cita  ce  qui  avoir 
efté  arrefté  entre  Photius  & Euftathe. 

Mais  je  penfe  que  tout  ce  qu’on  peut 
dire  à cela , c’eft  qu’on  voit  ici  par  un 
exemple  très  remarquable,  que  les  ar- 
gumens  négatifs  ne  peuvent  guère  fai- 
repar  cuxmcfmes  des  preuves  démonf- 
tratives.  Car  ces  deux  raifons  n’onc 
point  empefehé  que  tout  le  monde  n’ait 
reccu  cette  aétion  du  Concile  de  Cal- 
cédoine pour  véritable  & authentique; 

Je  je  ne  croy  pas  que  perfonne  en  puiffe 
douter  apres  l’avoir  lue  ; rien  n ayant 
plus  le  caractère  de  fincerité  & de  ve- 
rité.J'Elle  eft  citée  fort  clairement  par  conc.t.4.P; 
les  officiers  dans  la  huittieme  feance  du 
17  oétobre.'Ce  qu’on  peut  répondre  fur  Du  Pin,p.l«<. 
ce  qu’elle  a efté  fi  peu  connue , c’eft  que 
c’eft  une  affaire  particulière  pour  la 
Phénicie,  qui  n’avoit  point  de  raport  à 
l’Eurychianifme  pour  lequel  le  Concile 
eftoit  proprement  aflèmblé.fCek  ne  fà- 
tisfait  pas  neanmoins  au  filence  de  la 
8e  fcance , & tout  ce  que  nous  y pou- 
vons dire  , c’eft  qu’on  oublie  fouvcnc 
les  chofes  dont  naturellement  on  de- 
vrait le  plus  fe  fouvenir.  C’en  eft  là  une 
bellepreuveimais  elle  n’eft  pas  la  feule.] 

1 Le  Perc  Lupus  a prétendu  que  cette  Luo.ctn.u.p. 
action  eftoit  porter  ieure  à la  feance  du 

octob.e,oul’on  ligna  la  définition  de 
foy,'à  caufe  que  S.  Grégoire  dit  en  ge- 
neral , que  les  fix  premières  feances  re- 
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gardent  la  foy,  8c  les  affaires  publiques 
de  toute  l'Eglife;  8c  que  c’eft  dans  les 
fuivantes  qu’on  a réglé  les  différends 
particuliers  des  Evefques.  [Mais  ces 
paroles  generales  n’empefch'ent  point 
qu  il  n’y  ait  eu  quelques  exceptions  : 
outreque  S.  Grégoire  peut  bien  n’avoir 
jamais  vu  cette  adfion , non  plus  que 
Evagre  & Libérât , puifqu’clle  n’eftoit 
point  dans  la  copie  latine  revue  par 
Ru  (tique  Diacre  de  Rome  fur  le  ma- 
nuferit  des  Acemetcs  ; ou  l’avoir  eue 
dans  un  manuferit  où  elle  fe  trouvoit 
placée  hors  de  fon  rang,] 'comme  Bal- 
famon  dit  quelle  eftoitfdans  le  ften,]à 
la  fin  des  a êtes  du  IV.Concile.'Aufîi  Lu- 
pus mefme  a changé  de  fentiment,  3c 
a reconnu  qu'il  eftoic  viiible  que  cette 
aétion  avoir  précédé  la  fixieme  feance , 
non  feulement  par  fâ  date  du  io  d’oéto- 
bre  ,'inais  encore  plus  parcequ’Eufta- 
rhe  demanda  d’abord  qu’on  différait 
l’examen  de  cetrecaufejufqu’à  ce  qu’on 
euft  ligné  la  définition  de  foy.[On  ne 
peut  pas  non  plus  la  mettre  avant  la  4e 
leance  du  17  octobre  ,]'puifque  Ju vé- 
nal , Thalafle , & Eufcbe  d’Ancyre  y 
opinèrent. 

[Il  eft  donc  certain  que  la  cinquième 
feance  eft  celle  du  10  d’oétobre  , 3c  que 
celle  du  zi  que  l’on  conte  la  cinquiè- 
me eft  véritablement  la  fîxieme.  Nean- 
moins pour  ne  pas  brouiller  la  maniè- 
re dont  on  a accoutumé  de  parler  des 
feances  du  Concile,  nous  ne  conterons 
point  celle  du  10,8c  nous  laiderons  aux 
autres  leur  nombre,  8c  leur  rang  or- 
dinaire. J'Trifole  Preftre  du  temps 
d’Horfmida  citant  une  chofe  faite  le  17 
d’oétobre  , dit  que  cela  eftoit  fur  la  fin 
de  la  quatrième  fennec , in  quarto  ftert- 
tarit. 

NOTE  X L IX. 

Sur  ex  duabus  naturis  qu'on  lit  dans  U 
decret  du  Conçût  fur  la  foy.  1 

[Quoique  les  Légats  du  Pape,  3c  les 
officiers  n’euflènt  fait  tant  d’inftanect , 
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pour  frire  changer  le  decret  fur  la  foy 
prefenté  d’abord  au  Concile , que  pour 
y faire  mettre  in  duabus  naturis , au  lieu 
qu’il  y avoit  ex  duabus  , $ 116. 117 :] 

cependant  dans  celui  qui  fut  reformé  Core  t,4  p 
& rcceu  fans  difficulté  par  les  Légats,  ">:■*>• 
on  lit  encore  •’*  duc  fJnu»  ,[3c  non  « 

/J.  ji  jj.] 'Mais  on  a lieu  déjuger  que  Lup.cn. r.t.p. 

c’eft  une  pure  faute  qui  s’eftgl  idée  dans ,tto**** 
la  fuite  des  temps,[quoiqu’il  foit  diffi- 
cile de  voir  comment  cela  eftarrivé,] 

3c  que  le  rexte  original  figné  dans  le 
Concile,  avoit  eu  /uj  etl js«/On  lit  in  Cone.ap.p, 
duabus  naturis  dans  les  mnnuferits  de  "«*• 
l’ancienne  verfion  latine  ,'3c  dans  le  Uo.i.i.p.ios. 
Code  que  le  P.Quefnp  1 croit  eftrc  celui 
de  l’Eglife  Romaine.'On  le  lit  de  mefme  cafd.pr.jg.p, 
dans  Csffiodore  , qui  raportc  un  grand  ,î4‘1’ 
endroit  de  ce  decret. 

[Ce  qui  eft  encore  plus  fort,puifqu'il 
s’agit  du  texte  grec  ,] 'c’eft  que  le  texte  E 
de  ce  dccre't  raporte  dans  Evagre , qui 
frit  profedion  de  le  copier  mot  à mot, 

'porte  w tù-.  ss’ï»n.[Des  devant  Eva-p.2p4.fc. 
grejla  difputc  des  Catholiques  3c  des 
Scveriens  en  jjj,  prouve  que  l’on  con- 
venoit  de  part  3c  d’autre  ,'quele  Con-  corc.p.rsk. 
cile  n’avoitpas  mis  ex  duabus , mais  in 
rfwafwr.'Auffiroft  apres  le  Concile.  S.  Aui.g.p.«. 
Euthyme,  à qui  deuxEvefques  s’eftoient t7* 
haft'-z  d’apporter  de  Calcédoine  le  de- 
cret fur  la  foy,  y trouve  la  .'su  juncri, , 

8c  le  défendit  contre  les  Eutychicns 
qui  lecondannoient, 3c qui  fuppolbient 
aulîî  tellement  que  c’cftoit  l’expredion 
du  Concile,  qu’ils  vouloient  qu’on  le 
rejettaft  fur  ccla.'On  voir  la  mefme  uiôt.p.r.u.p. 
chofe  dans  Léonce  de  Byzance,  ftü.  4. 

9.8c  il  dit  polîtivement,/ff?. 6 . S.  p.'que  paK.biua.'ft 
le  Concile  n’y  parla  point  du  terme  ex  ' ' 
duabus  naturis,  pareequ  il  ne  le  rejettoit 
point. 

NOTE  L.  Po"r  l»  r»e« 

Que  le  3 S d' otlobre  ri  eftoit  point  Ltfeftt  de 
S.  Callinique,  ni  de  Sainte  Euphonie. 

'Baronius  écrit  que  le  15  d’o&obre , nv.w.j  >o». 
auquel  Marcicn  vint  au  Concile , on 
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faifoit  la  fefte  de  S.  Callinique  , Sc  de 
uo.n.r.ml  Sainte  Euphemie/Il  a tiré  cela  de  qucl- 
îs^**P*P"  ques  venions  latines , quidifent  à peu 
près  la  mefrne  chofe , quoique  d’autres 
foient  conformes  au  grec  , où  l’on  voit 
tjue  S.  Callinique  n’a  efté  formé  que  de 
lepirhetc  de  <atVun«»  ou  viftoriettfe , 
qui  eft  donnée  en  cet  endroit  & en 
beaucoup  d’autres  à Sainte  Euphemie. 
Le  grec  ne  dit  point  non  plus  qu’on  fift 
ce  jour  là  la  fefte  de  Sainte  Euphemie. 
[Et  en  effet , les  Grecs  la  font  le  ni  de 
feptembre  auffibienque  les  Latins.] 

tffit  II  page  NOTE  L I. 

Qjte  Pnlijuerie  ri  apoint  ajfijlè  an  Concile 
rie  Calcédoine. 

cant.t.4.p.  'La  traduélion  latine  du  Concile  de 
Calcédoine,  porte  que  Pulquerie  aflifta 
comme  Marcien  à la  6e  feance  du  y 
ceo, ta. p. ioi.  octobre. 'On  lit  la  mefrne  chofe  dans  le 
Code  de  l’Eglife  Romaine, donnepar  le 
P.  Quefncl ,[ qui  le  prétend  auffi  ancien 
iva.i....e.«  p.  au  moins  que  le  Pape  Gelafe.  ['Mais  on 

i94-d!c.]S.p,  » 1 . • i i J 

n cn  trouve  rien  ni  dans  le  texte  grec , 
ni  dans  les  deux  abrégez  allez  amples 
qu’en  a fait  Evagre,  ni  dansThtophane, 
cotc.ap.p.  p,  2^  ni  dans  Nicephore.'Plu/îeurs  let- 
tres écrites  à l’Empereur  Leon , difent 
que  Marcien  fe  trouva  au  Concile  avec 
(es  officiers , /ans  le  dire  de  Pulquerie  : 
[de  forte  qu’on  peut  dire  que  ç’a  efté 
une  chofe  entièrement  inconnue  aux 
Grecs.  ] 

r.ns*.  'Pour  les  Latins  mefines , Libérât , & 

Ferrand  Diacres  de  Carthage , mar- 
quent bien  auffi  que  Marcien  vint  au 
Concile  avec  tous  les  grands  de  fa  Cour: 
mais  ils  ne  parlent  point  de  Pulquerie. 
[On  ne  trouve  point  non  plus  que  Pul- 
uerie  ait  fait  ni  dit  quoy  que  ce  foit 
ans  la  feance , où  l’on  prétend  qu’elle 
allifta.  Airffi  cet  exemple  ne  peut  pas] 
tup.cm.n.  Servir  à montrer  que  les  François euf- 
fent  grand  tort , Iorfqtfils  rrouvoient 
étrange  que  l’Imperatrice  Irène  fe  fùft 
trouvée  au  fécond  Concile  de  Nicéc. 
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[Mais  cesplaintes  peuvent  fervir  à mon- 
trer que  les  François  n’avoient  aucune 
connoiffancc  à la  fin  du  VIII.  fiecle  que 
Pulquerie  euft  affilié  au  Concile  de 
Calccdoine.]'Mr  Baluze  dit  en  effet  p.u m 
que  cet  endroit  du  latin  manque  dans 
tous  les  anciens  exemplaires.  Il  eft 
vray  qu’il  ajoute  enfuite  que  c’cft  une 
erreur  ancienne , puifqac  cette  addi- 
tion fe  trouve  dans  de  très  anciens 
manuferits  :[ce  que  nous  ne  voyons 
pas  comment  il  faut  accorder.  Mais1 
quoy  qu’il  en  foit , ft  l’addition  fe  trou- 
ve dans  des  manuferits  anciens  du 
Concile,  comme  elle  fe  trouve  dans 
ceux  dont  le  Pere  Quefnel  a tiré  fon 
Code,ces  manuferits  n’eftoient  pas  fort 
communs  en  France  dn  temps  de  Char- 
lemagne , & il  y en  avoir  fans  doute 
d’autres  où  elle  ne  fe  rrouvoitpas.] 

'Mf  Baluze  veut  donc  que  ce  foit  iWJ, 
une  erreur  de  croire  que  Pulquerie  ait 
affilié  au  Concile  , & il  allègue  fur  cela 
l’indecence  que  les  payens  trouvèrent 
à voir  Agrippine  recevoir  publique- 
ment des  ambaflàdears  avec  Néron. 

[On  y pourroit  encore  ajouter  plu- 
licurs  autres  raifons  fcmblables , mais 
nous  cherchons  moins  ici  ce  qui  fe 
peut  dire  que  ce  qui  s’eft  dit.  Il  femble 
qu’il  y ait  de  la  brouillerie  fur  ce  fu- 
jet  dans  l’ancien  auteur  de  l’hiftoire 
d’Acace.J'Car  il  dit  que  Marcien  fit Conc. 
alTèmbler  le  Concile  à Nicéc  ; ou’il  s’y  ,o*0,c' 
trouva  avec  Pulquerie  de  tous  les  offi- 
ciers; qu’enfuite  il  transfera  le  Con- 
cile à Calcédoine  &c.  Il  répété  encore 
que  Marcien  fe  trouva  au  Concile  de 
Calcédoine  avec  tous  les  officiers  de 
l’Empire  ; mais  il  n’y  parle  point  de 
Pulquerie. [Ainlï  il  y a quelque  lieu  de 
douter  fi  ce  qui  y eft  dit  de  la  feance 
tenue  à N icée , n’a  point  efté  ajouté  par 
quelqu’un  moins  habile  & moins  an- 
cien que  l’auteur  de  cette  hifloire.  Car 
il  eft  certain  qu’il  n’y  eut  point  de 
feance  tenue  à Nicéc , & que  Mat  cien 
bien  loin  d’y  eftrc  venu,  fit  transférer 
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le  Concile  1 Calcédoine  , pareequ’il  ne 
pouvoir  pas  venir  à Nicée.  Ainli  il  y a 
allez  d’apparence  que  l'auteur  de  certe 
hiftoire  n’.  voit  point  dans  l'on  manus- 
crit que  Pulqueric  le  fufl  trouvée  au 
Concile.  Sur  l’endroit  ou  il  eft  dit 
quelle  s’y  trouva , le  P.  Labbe  a mis  à [ 
la  marge,  qu’il  eft  certain  par  les  a êtes 
du  Concile  que  cela  eft  faux. 

Quelques  uns  pour  colorer  l’indecen- 
ce  qu’il  y a de  voir  une  princefle  , ou 
feule  , ou  accompagnée  de  beaucoup 
d’autres  femmes  , au  milieu  de  tant 
d’Evefques, veulent  qu’elley  foit  venue 
incognito.  Cela  n’a  donc  point  dû  eftre 
marqué  dans  les  aétes , & c’eft  une  fau- 
te , ou  me  (me  une  faullèté  dans  les  la- 
tins. Et  par  où  faura-t-on  qu’elle  y eft 
venue  î Si  elle  n’a  point  voulu  qu’on 
lceuft  qu’elle  y avoir  efté , on  peut  pref- 
que  alîurer  quelle  n’y  a point  voulu 
aller.  Au  moins  nous  Suivons  Son  in- 
tention, en  croyant  qu’elle  n'y  a point 
efté.] 

'Le  Pontifical  de  Ëollandus  dit , que 
41  jours  après  le  Concile,  zoo  EveSques 
s’eftant  rafièmblez,  Marcien  & l'Impé- 
ratrice Placidic  firent  devant  eux  une 
déclaration. [Mais  ce  récit  Se  détruit 
par  luymefme,  & par  Son  auteur.] 

NOTE  LII. 

Sur  U fgnature  X Eflienne  & Jean 
Eve/if  ues  di  Paltflint. 

'La  vie  de  Saint  Euthyme  Abbé  un 
peu  changée  par  Metaphraftc  , porte 
qu’Efticnnc  dejamnia  ,&  Jean  EvcSque 
des  Sarrazins  , tous  deux  dilciples  de 
ce  Saint , eftant  venus  au  Concile  , Se  ! 
hafterent  d’avoir  une  copie  du  decret 
de  la  foy  des  qu’il  fut  conclu  , & vin- 
rent le  plus  premrement  qu’ils  purent 
l’apporter  à S.  Euthyme  , pour  Savoir 
de  lu  y s’ils  le  dévoient  approuver. 
'La  vie  originale  du  Saint  porte  qu’ils 
craignoient  d’eprouver  Sa  colère  , A- 
JtoTkt  /u»  dyatur. ,[ce  qui  revient 
jHifi.  Eccl.  Tome  X V. 
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à la  mefme  choie. [Il  fembleroit  donc 
qu’ils  n’euflènt  pas  ligné  d’abord  le 
decret  avec  les  autres  : & neanmoins 
cela  eft  faux.] 'Car  ils  font  marquez 
tous  deux  , comme  ayant  afttfté  à la  ’ 
leance  du  15  octobre  où  l’on  ligna  le 
decret  ,'Sc  Eftiennc  eft  mis  entre  ceux  imî«. 
qui  le  lignèrent  ce  jour  là  mcfme/Bol-  P->l!.p.;u.b. 
landus  dit  la  melrne  chofe  de  Jean.'- 
[Mais  je  ne  le  faurois  trouver.  Ainli  la 
vérité  de  ce  faiteft  apparemment , que 
quoique  ces  deux  EveSques  tu  fient  Si- 
gné le  decret , ils  ne  Iaifiôient  pas  d’y 
trouver  encore  de  la  difficulté,  ou  au 
moins  de  craindre  que  S.  Euthyme  n’y 
en  trouvait:  Si  qu’ainfi  des  que  le  Con- 
cile fut  achevé,  ils  le  vinrent  conSulter 
fur  cela  pour  Savoir  Son  Sentiment , afin 
de  le  Suivre.] 

NOTE  LI1I. 

Epoque  des  aüions  9 & 10  fur  Ibas. 

'Ce  que  l’on  appelle  la  9'  aftion  du  c<n:.M  y. 
Concile  de  Calcédoine  , où  l’on  corn-  ***•*• 
mença  l’affaire  d’Ibas , eft  daté  dans  le 
grec  du  6 des  calendes  de  novembre, 

[c’eft  à dire  du  fàmedi  17  d’oétobre:] 

'Se  dans  le  latin  elle  l’eft  du  7 des  ca-  p«u.». 
lendes.'On  cite  neanmoins  un  manuf-  ap.p.nji. 
crit  qui  a dans  le  texte  T/.  K.tl.  & à la 
marge  «lins  S'//.  [Ainli  nous  Suivrions 
naturellement  le  grec  ,]'li  Libérât  ne  Ub.e.ij.p.«. 
dilôitpofitivement  quecettc  action  ap- 
partient , comme  les  deux  precedentes , 
au  7e  Secrétaire  , [c’eft  à dire  à la  7* 
feance]du  Concile /&  les  deux  prcce-  Com-m-p. 
dentés  Sont  datées  dans  le  grec  aulli- 
bien  que  dans  le  latin  du  7 clés  calen- 
des. 'L’affaire  d’Ibas  n’ayant  pas  c-fté 
terminée  ce  jour  là  fut  remife  au  len- 
demain laétion  10  où  elle  finit , eftn.«ii.«>i.». 
datée  dans  le  grec  du  5 des  calendes , {c 
du  6 dans  le  latin. [Mais  le  5 des  calen- 
des cftoit  le  dimanche  , auquel  il  y a 
peu  d’apparence  que  le  Concile  ait  vou- 
lu tenir  Séance.  Au  moins  nous  n’en 
i avons  aucune  autre  qui  Soit  marquée  le 
A A A a a a 
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dimanche.  Nous  avons  donc  cru  devoir 
plutoft  fuivre  le  latin  , en  mettant  la 
9e  aéfionle  vendredi  16,  Sc  ia  ro'lefa- 
medi  17. 

'Cette  1 oc  commence  comme  fi  c’eftoit 
la  fuite  d’une  autre  feancc , o«»Wt  7» 
©C»  i-.vTi  yauaiSSi  &c.'8c  on  cite  un 
manuferit  où  elle  oft  datée  du  vingt-fix. 
[Mais  on  ne  peut  point  s’arrefter  a tout 
cela , pu i (que  dans  la  fcance  du  16,  on 
avoit  remis  exprcflîmenc  l’affaire  d’Ibas 
au  lendcmain.j'Libcratqui  Ieremarque, 
allure  qu  elle  fur  commencée  dans  la  7e 
fcance  , 8c  achevée  dans  la  8c.[Au  lieu 
que  cette  10'  action  commence  comme 
une  fuite  de  la  fcance  precedente  J'ia 
9e  au  contraire  commence  comme  fi 
c’cftoit  une  nouvelle  fcance  ; ftus  te 
C trjitl.it  crc/Mais  la  8e  commence  de 
la  mefme  maniéré , 'quoique  la  date 
nousaiTûrc  aullibien  que  Libérât  qu’el- 
le  eft  du  mefme  jour  que  l’aétion  7'. 
'On  voit  la  mefme  chofe  dans  l’examen 
des  affaires  d’Ephcfe  ,de  Bahlinople,  8c 
de  Perrhe.[Ainfi  il  faut  dire  que  ceux 
qui  ont  drcllc  les  actes,  ont  voulu  join- 
dre en  quelque  forte  les  fiances  qui 
ont  traite  d’une  mefme  affaire , 8c  dfif- 
tingucr  davantage  les  differentes  affai- 
res , quoique  traitées  dans  une  mefme 
fcance.] 

NOTE  L I V. 

SurTanion  qui  regarde  Donmus.  Qu'on 
ri te  point  de  preuve  quelle  fait  fauffè. 

'Le  P.  Quefnel  fait  une  grande  dif- 
fertation  , pour  montrer  que  cette 
aétion  du  Concile  de  Calcédoine  , qui 
accorde  une  penfionà  Domnus,  eft  une 
pièce  fauffè  8c  fuppofce/ll  montre  fort 
bien  qu’elle  a efté  inconnue  à l'Empe- 
reur Juftinien  , & au  V.  Concile  , qui 
difent  que  Domnus  fut  condanné après 
fa  mort  à Calcédoine  : au  lieu  quecctte 
aétion  le  fuppofe  vivant/Elle  l’a  en- 
core efté  à Liberar , & pcuttftre  auili 
à Facundus , quoique  la  preuve  qu’on 
en  allegue[foit  allez  foible.  Il  y faut 
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ajouter  Evagrc  ,]'qui  dît  qu’on  ne  fçaît  {/i.l.t.i.ioj 
poinc  ce  que  devint  Donmus  depuis  fa 
depofition. 

[Mais  je  ne  fçay  fi  de  ce  que  cette 
aétion  a cité  peu  ou  poinr  connue , on 
) en  doit  inférer  quelle  eft  fauffè.  Nous 
avons  vu  dans  les  notes  47  3c  48,  que 
le  jugement  du  Concile  de  Calcédoine 
fur  la  métropole  de  Bcryte  , n’a  point 
efté  connu  de  Libérât , ni  d’Evagre,  ni 
neureftre  de  perfonne  dans  ces  temps 
fans  que  l’on  puiffè  dire  qu’il  foie 


faux-  Cela  eft  beaucoup  plus  aife  à croi- 
re de  l’aétion  fur  Domnus  qui  eft  ex- 
trêmement courte  , & de  nulle  impor- 
tance, en  comparaifôn  de  celle  de  Be- 
| ryte.  Et  ce  ne  font  pas  les  feules  omifi- 
fions  del’hiftoire , dont  il  eft  importable 
de  rendre  raifôn. 

Evagrc  mefme  n’a  pas  fccu  ce  que 
Juftinien  Sc  le  V.  Concile  difent,  que 
i Donmus  eftoit  mort  avant  le  Concile 
de  Calcédoine  , ou  il  a feeu  qu’ils  fè 
i trompoient  en  cepoint,  puifqu’il écrit 
qu'on  ignoroit  cequecetEvefqueeftoit 
devenu  après  le  faux  Concile  d’Ephe- 
| Ce.  Il  faut  dire  la  mefme  chofè  deTneo- 
I phane  ,]'qui  dit  que  Domnus  fut  con-  Thpha.p.n. 
j craint  de  s’enfuir  dans  les  troubles  que  ** 
le  moine  Theodofe  excita  après  IeCon- 
cile  de  Calcédoine  , [fupnofant  donc 
qu’il  vivoit  après  ce  Concile,  8c  qu’il 
eftoit  alors  dans  la  Paleftine;  ce  qui  eft 
entièrement  conforme  à la  vie  de  Saint 
Euthyme;  & d’ailleurs  ce  fait  n’eft  nul- 
lement d’une  nature  à cftre  inventé.] 

'Ainfi  letémoignage  de  Juftinien,  &du  Conc.ip.p. 
V.  Concile , qui  fe  trompent  allez  fou- 
’ vent  dans  les  faits  , n’eftant  pas  une 
autorité  tout  à fait  decifive , il  ne  pa- 
roiftpas  fuftifant  pour  rejerrer  cette 
aéiion  comme  fauffè. 

[Le  P.  Quefnel  autorife  fapenfée  par 
un  grand  nombre  d’autres  raifons.Mais 
je  penfe  qu'il  y en  a peu  aufquelles  on 
ne  fatisfaflè , en  fuppofint  deux  cho- 
ies, l’une  que  Domnus  vivoit  encore, 
lorfque  Maxime  fut  fait  Evefque  en  fa 
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place;  l'autre  que  Domnus  aima  mieux 
Ce  retirer  auprès  de  S.  Euthyme  , que 
de  demander  fon  rét.ibliflément.  Je 
croy  que  le  premier  eft  indubitable 
par  luy  mcfme , fi  nous  confiderons] 
r.«-+.t>.cis7(.  'l’exception  Elite  en  faveur  de  Maxime, 
lorfqu  on  parla  dans  le  Concile  de  Cal- 
cédoine d’abolir  entièrement  le  faux 
Concile  d’Ephefe.[Carl)omnus  n’ayant 
efté  depofé  que  par  ce  faux  Concile,  en 
carter  généralement  les  decrets,c’cftoit 
carter  la  deporttion  de  Domnus  , le  ré- 
tablir dans  l’epi Ecopât  s’il  eftoit  encore 
vivant , Sc  en  ce  cas  déclarer  nulle  l’or- 
dination de  Maxime.  Et  ce  qui  fait  voir 
que  c’eftoit  la  penféc  du  Concile , c’eft 
ce  que  dit  Eftienne  d'Ephcfe,  dont  le 
Pere  Qucfnel  s’embarartc  avec  fin  et ,] 
'qu’il  faut  carter  ce  qui  a efté  fait  a 
Ephefe  contre  les  Canons  , excepté  ce 
ui  regarde  Domnus, puifque  l’elcétion 
e Maxime  ordonné  en  Ea  place  a efté 
receue  par  le  Pape , & par  le  Concile. 
[Que  Et  Domnus  a efté  banni  apres  fa 
deporttion  , comme  il  y a toute  appa- 
rence , il  n’a  pu  venir  trouver  Saint 
Euthyme  dans  la  Paleftinc  qu’aprés  Eon 
rappel,  c’eft  à dire  quelque  mois  après 
la  mort  de  TheodoEe  II.  Et  on  demeure 
d’accord  que  Maxime  a efté  ordonné 
du  vivant  de  TheodoEe. 

Mais  EuppoEant  au  contraire , com- 
me veut  le  Pere  Qucfnel , qite  Domnus 
fuft  mort  avant  l’ordination  de  Maxi- 
me,quel  intereft  avoit  ce  dernier  qu’on 
ne  cartàft  pas  la  deporttion  de  l’autre  5 
Quelque  injufte  quelle  fuft , Domnus 
eftantmort,  il  falloir  bien  mettre  un 
autre  Evefque  en  Ea  place.  T our  le  mon- 
de rcconnoifl'oit  la  deporttion  de  Saint 
Ilavien  pour  injufte.  Mais  comme  il 
eftoit  mort  avant  l'ordination  d’Ana- 
tole, on  n'a  jamais  dit  que  cette  ordi- 
nation fuft  illégitime.  S.  Leon  mefme 
ui  fit  quelque  difficulté  de  luy  accor- 
er  fa  communion , ne  le  dit  point , & 
demanda  feulement  qu’Anatole  l’aflu- 
raft  de  la  pureté  de  fa  foy.] 


: A IN  T L EON. 

'Mais  tout  le  fiux  Concile  d’Ephefe 
citant  carte  , tous  les  Evcfqucs  qui  y 1 *“■ 
ailiftoicnr , lônt , dira  - t-on,  déclarez 
criminels , & par  confcquent  leurs  or- 
dinations font  nulles  & illégitimes. 
[L’Eglife  a nié  cette  fccor.de  confe- 
quencc  dans  l’affaire  de  Cecilien  de 
Carthage  , Sc  en  beaucoup  d’autres. 
Mais  quoy  qu’il  en  foie , cela  ne  tom- 
boir  que  de  loin  fur  Maxime  ordonné 
par  Anatole  , & tomboir  directement 
fur  Anatole  mefme  ordonné  par  Diof- 
corc.  Pourquoi  donc  excepter  Maxime, 

Si  ne  point  excepter  Anatole?  Toutes 
les  finertès  qu’on  trouve  dans  les  pa- 
roles d’Anatole  , ne  fatisferont  jamais* 
à cetre  difficulté,  Si  moins  encore  à 
Eftienne  d’Ephefe , qui  montre  que. 
l’exception  qu’on  demandoit  pour  Ma- 
xime , ne  venoit  point  de  Ees  ordina- 
teurs , mais  de  ton  predecertcur. 

Il  fembte  qu’on  puiflb  tirer  de  cette' 
exception , que  Domnus  vivoit  mefme 
encore  lorfqu ’on  la  fartent.  Car  l’ordi- 
nation de  Maxime  ayant  une  fois  efté 
confirmée  par  le  Pape,  foit  avant  , 

Eoit  après  la  mort  de  Domnus  ; Sc 
l’ayant  efté  par  le  Concile  après  fa- 
mort,  comme  on  lefuppofepar  le  Con- 
cile ; je  ne  voy  pas  que  Maxime  euft 
eu  rien  à craindre , n’ayant  plus  de- 
compétiteur , quand  on  euft  carte  la 
depofirion  de  Eon  predecertcur  , Sc 
qu  on  euft  rétabli  fa  mémoire.  Attique 
ordonné  du  vivant  deS.Chrylcftome, 
ne  crut  point  mettre  en  danger  Eon 
epifeopat  en  rétablirtànt  la  mémoire 
de  ce  Saint  ; Si  il  l’affermit  au  contrai- 
re , pareequ’il  rentra  par  ce  moyen 
dans  la  communion  de  Rome.  Et  cette 
preuve  paroift  encore  plus  forte  en  ce 
que  ce  ne  fut  pas  Maxime  qui  deman- 
da l’exception  , mais  les  Lcgars  avec 
Anatole  & Eftienne  d’Ephefe  j ce  qui  . 
marque  qu’on  la  regardoit  comme  une 
chofe  importante  au  bien  Sc  i la  paix 
de  l’Eglife. 

Je  ne  fçay  fi  cette  preuve  ne  doit 
AAAaaa  ij 
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point  pr.roiftre  feule  aulli  forte  que  le 
témoignage  contraire  de  Juftinicn  & 
du  V.  Concile  , quand  nous  n’aurions 
point  l’autorité  de  Thcophane  , & la 
neceflité  de  ne  pas  abandonner  une 
piece  qui  paroift  bonne  , contre  la- 
quelle il  n’y  a point  de  preuve  , s’il  n’cft 
certain  que  Domnus  eftoit  déjà  mort. 

Il  refte  donc  la  difficulté  de  (avoir 
pourquoi  Domnus  eftanr  vivant , n’a 
point  efté  rétabli.  Ces  fortes  de  faits 
fi  éloignez  de  nous  peuvent  avoir  eu 
des  raifons  qui  font  demeurées  ca- 
chées ; & il  forait  bien  dangereux  de 
prétendre  qu’une  chofecftfauflè,  par- 
cequenous  n’en  pouvons  pas  rendre  la 
t rr.  n p.ts-.t  raiion.]'Mais  pour  ce  fait-ci , le  Pcre 
iUoi  <io.»i7-  QyCfnc[  mcfmc  avoue  qu’il  eft  fort 

probable  que  Domnus  après  fa  depofi- 
tion  , ne  fongea  plus  à rentrer  dans  fa 
dignité,  mais  à retourner  dans  la  foli- 
tude,  comme  la  vie  de  S.  Euthymc  nous 
cône  p tli.  apprend  qu’il  fir.'Et  l’aélion  du  Concile 
deCalcedoinc  que  nous  examinons,  (ùp- 
pofo  en  effet  que  Domnus  ne  demandoit 
ni  fon  rétabliflèment , ni  mefmc  l’hon- 
neur de  l’cpifcopat , mais  feulement 
d’avoir  dequoy  vivre  , & n’eftre  pas  à 
charge  aux  lieux  où  il  fo  retirerait 
terjurnrus  prtdilio  mhil  reçuircnte.[Ot 
fi  Domnus  aefté  dans  cette difpofirion, 
il  ne  faut  pas  demander  pourquoi  on 
ne  l’a  pas  rétabli  , & pourquoi  on  a 
confirmé  l’epifoopat  de  Maxime,  qui 
eftoit  déjà  fans  doute  reconnu  partout 
l’Empire  d’Orient  , qui  confentoit  à 
tout  ce  que  le  Pape  demandoit  de  luy, 
& qui  sacquerait  mefme  les Evefqucs 
perfccutez  en  leur  témoignant  de  l’af- 
fetlion  , comme  on  le  juge  par  le  té- 
moignage qu’il  rendit  en  faveur  de 
Theodoret. 

Le  P.  Qnefnel  allégué  encore  quel- 
ques.autres  raifons,  aufquelles  il  ne 
ferait  pas  difficile  de  répondre  fi  cela 
en  valoir  la  peine.  Il  ftut  remarquer,] 
Ltc.M.r.ijr.  'qu’au  lieu  que  félon  les  éditions  ordi- 
daircs , il  peut  fcmbler  que  cette  action 
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n’a  efté  tirée  que  d’un  manuferit  de 
Jeux  écoliers  Je  Juliers  i 'le  fens  de  Com.«p.p. 
cette  note  eft  que  le  Diacre  Ruftiquc 
l'a  trouvée  dans  un  manufcric  de  Julie 
femme  d'un  Patrice , c’eft  à dire  d’une 
perfonne  de  la  première  qualité  , & 
que  ce  manuferit  avoir  efté  copié  fur  un 
autre  ancien  livre  qui  appartenoit  à 
Procule  & à Albin  .deux  freres,  tous 
deux  Avocats.  Auflî  on  la  trouve  dans 
divers  manuferits  , dont  il  y en  a qu’on 
croit  anciens  de  mille  ans  & plus.'Ruf-  f H. 
tique  attelle  qu’elle  a efté  traduite  du 
grec.[C’eft  pourquoi  il  ne  faut  pas  s’é- 
tonner]'!! le  latin  n’en  eft  pas  fort  pur,  Lco.n.jt.*». 
[ni  croire ]aqu’ellc  ait  efté  feinte  par  i t\fl 
quelque  impofteur  latin.[Et  véritable- 
ment je  ne  voy  pas  J quelle  fin  on  l’au- 
rait fuppofée  ;]  l’endroit  qui  a peut- 
eftre  donné  fujet  de  le  dire  ,'ne  conte-  im stji. 
nant  rien  que  de  vray  , & qui  ne  foit 
très  bien  appuyé  d’ailleurs.'M1  Baluze  Conc.aP.P. 
s’étend  fort  pour  foutenir  cette  piece 
contre  les  raifons  du  P.Quefncl.'M'  du  dj  rir.t..,.,. 
Pinraportcce  qu’on  dit  départ  & d’au- 
tre , 8c  ne  veut  rien  décider. 


NOTE  L V. 

Sur  U mot  de  Salgamarii. 
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'Diogcne  de  Cyzic  qui  veut  blafmer  Conc.t.4.p. 
les  élections  que  ceux  d’Ephefe  fai- 
foient  de  leurs  Evefqucs  , fe  fort  de 
ces  termes  : iyù  n\)aput(i<te  noria. 

[Stlgama , folon  les  dictionnaires  , 
lignifie  toutes  les  chofes  que  l’on  fait 
confire  ou  faler  pour  les  conforver  , & 
ceux  qui  vendent  ces  for- 
tes de  chofes,  qui  couraient  fort  peu. 

Tempo re  non  Mit , vili  rjuocjnt  SulgnmA 
merci  dre.  Ainfi  quand  Diogene  appelle 
les  Evefqucs  d’Ephefo , SntgArnAntf , il 
fomble  vouloir  marquer  que  c’elloient 
les  derniers  du  peuple , foit  par  leur 
nairt'ince  8c  leurs  premiers  emplois  , 
foit  par  la  baffoflè  de  leur  efprit  & de 
leur  conduite.] 

'Lupus  qui  veut  que  Stigma  lignifie  Lup.ean.r.r, 

p.jss. 
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des  habits , des  vivres , toutes  les  cho- 
fes  neceflâires  à la  vie , &:  raefmc  de 
l’argent , prétend  que  Diogene  accule 
les  Evefques  d’Ephcfe  d’eftredes  fimo- 
niaques,  &de  le  faire  élire  par  l'elpe- 
rance  qu’ils  donnoient  au  peuple  de 
leur  faire  des  largeflês.[Mais  je  ne  fçay 
fi  pour  attirer  les  ordinations  à Conl- 
tancinople  , on  euft  voulu  acculer  de 
fimonie  celles  qui  Ce  faifoient  fur  les 
lieux  ,]/puifque  c’eft  ce  qu’on  repro- 
choit a celles  qui  Ce  faifoient  i Conf- 
tantinople. 

NOTE  L VI. 

Pourqnoi  on  mot  U rt‘  fiance  de  Calcé- 
doine le  premier  de  novembre. 

'Lu  feance  où  les  Légats  du  Pape 
s’oppolent  au  28e  Canon  de  Calcédoi- 
ne , & qu’on  conte  pour  la  16e  aétion, 
eft  mift  dans  le  grec  & dans  le  latin  le 
[dimanche]  28  d’odtobre.'Mais  Libérât 
nous  affiirant  qu’elle  fut  la  11e  feance 
& laderniere  de  toutes,  [ce  qu’on  voit 
aullï  par  Evagre  , il  faudroit  renverfer 
les  dates  de  toutes  les  autres  pour  fou- 
conc.r.7.t.a.  tenir  celle-ci.J'll  eft  viiible  auffi  que  le 
30  d’odtobre  on  n’avoit  point  encore 
réglé  ce  qui  regarde  Conftantinoplc 
par  le  Canon  28, [ni  l’erection  des  nou- 
velles métropoles  par  le  12e , puifque 
dans  l’affaire  de  Balilinoplc  on  ne  cita 
poinc  ce  Canon.] 'Il  faut  donc  Ce  te- 
nir au  manuferit , qui  la  met , félon  la 
main  originale  , le  premier  de  novem- 
bre , au  lieu  de  quoy  on  a mis  enfuite 
le  28  d’octobre,  [Et  cela  s’accorde  par- 
faitement]''avec  ce  que  dit  Libérât  , 
Que  le  Canon  28  fut  fait  dans  la  on- 
zième feance  où  l’on  rétablit  Sabinicn 
de  Perrhe  qui  eft  marquée  le  31 
d'odtobre.  'Car  il  eft  certain  que  la 
douzième  fut  tenue  le  lendemain  que 
le  Canon  eut  efté  fait. 

[ Le  grec  de  cette  feance  eft  fouvent 
fortobicur,  &paroift  corrompu.  C’eft 
pourquoi  npusionunes  obligezen  beau- 
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coup  d’endroits  de  recourir  au  latin.] 

NOTE  L V I I. 

Si  Theodoft  a ricin  i ordination 
tpifcopale. 

[On  ne  voir  point  par  qui  Theodoft 
fut  ordonné]/Evefque  de  Jerufdem  : ceae.t.4.p. 
8c  mefme  les  termes  de  Marcien,  Qu'il 
fe  donna  i luy  mtfmt  le  nom  d' EveJ'qne, 
[pourroient  porter  à croire  qu’il  ne  le 
rut  point  durour.  Cependant  perfonne 
ne  luy  reproche  un  violentent  fi  viiible 
des  Canons;  ce  que  l’on  ne  manque 
pas  de  faire  à Timothée  Elure , qui 
avoit  neanmoins  efté  ordonné  par 
deux  Evefques.]'Les  termes  d’Evagre  , Evi.l.i.c.(  P. 

ara  rùù  à y an  àràiam  , fi- 
gnifient  plus  naturellement  l’ordina- 
tion , comme  l’a  traduit  Mr  Valois , 
que  la  fimple élection,  dont  on  n’a  guè- 
re accoutumé  de  marquer  lelieu.]'Eva-  «. 
gre  ajoute  que  beaucoup  de  villes  lcn- 
voyerent  prier  de  leur  ordonner  des 
Evefques.[Auroit-on  demandé  cela  d 
tm  homme  à qui  il  manquoit  une  cere- 
monie publique  pratiquée  univerfelle- 
ment , quand  on  voudroit  dire  quelle 
ne  pallbit  pas  alors  pour  effentielleî  II 
y a donc  apparence  qu’il  trouva  quel- 
ques Evefques  allez  malheureux  pour 
entrer  dans  la  fadtion , 8c  pour  com- 
mettre encore  un  plus  grand  crime  en 
luy  impofant  les  mains.  Etayant  pour 
luy  l’argent  & le  crédit  d’Eudocie  , il 
eftoit  difficile  qu’il  en  manquait.] 

NOTE  LVIII. 

Qu'il  n'a  tfli  chajfè  dejtrufalem  que  vert 
la  fin  de  4s  i. 

[L’hiftoire  de  Theodoft  itfiirpateur 
du  liege  de  Jerufalem  , n’clt  pas  tout  à 
fait  ailée  à éclaircir.  Marcien  en  fuc 
aflùrcmcnt  bientoft  averti  :]'&  il  dit  co«.r.i.p. 
que  quand  il  fccut  les  crimes  qu’il  com-  *7*^- 
mettoit , il  les  fit  cefler  auffitoft,  JWï», 
par  un  ordre  mêlé  dcmifericorde  8c  de 
A A A a a a iij 
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juftice.  I!  ajoute  que  Theodofe  ayant 
appris  cet  ordre , fc  retira  lecretrement 
de  Jerufalem  , s’enfuit  de  la  Paleftinc, 
«.  'Si  s’aila  cacher  au  mont  Sinaï.'  La  vie 

*4.'  originale  de  S.  Euthyme  joint  enfémble 

la  fuite  de  Thcodoie , & le  rétabUflë- 
ment  de  Juven.il.  [Il  ferable  doue  que 
tout  cela  doive  fe  mettre  au  pluftard 
r.((.  vers  le  milieu  de  452,] 'puifau  on  voit 
que  Theodofe  avoit  ufurpé  1 epifeopat 
avant  que  les  Evefqucs  fuflent  revenus 
du  Concile  de  Calcédoine  ,[&  ainfi  des 
la  fin  de  451. 

< orc.p.s*?.d:  Cela  s’accordera  bien] 'avec  ce  que 

*“•*'  nous  trouvons,  que  Marcien  ayant  fait 

mettre  des  troupes  dans  Jerufalem  , 
p.Sm.Sfj.  pour  y mettre  l’ordre  & le  repos, 'les 
moines  du  parti  de  Thcodoie  préten- 
dirent avoir  efté  maltraitez  par  ces 
troupes,  & s’en  plaignirent  dans  une 
r *«  d.  requefte  'adreilee  à Pulqucried  qui  leur 

< p.t-t.d.  «t  reponlc  ,coc  qui  cnluite  écrivit  en- 
1 .r  r-  core  fa  grande  lettre  à Bafli/ll  y a tou- 

te  apparence  que  c’eft  fa  réponle  à la 
requefte  des  moines  que  loue  S.  Leon 
dms  fa  Icrtre  du  11  mars  455.  [Il  faut 
donc  dire  que  cette  reponfe  cft  de  l’an 
45Z,&  la  requefte  l’avoit  précédée:  l’en- 
voi de  la  garnifon  avoir  précédé  la  re- 
quefte  : & il  femble  difficile  de  croire 
que  Theodofe  Ibit  demeuré  à Jerala- 
Icm  depuis  qu’il  y eut  garnifon , ni 
qu’il  ait  mefmc  ofe  paroiftre  en  aucun 
endroit  de  la  Paleftinc.  Ainli  il  faudra 
mettre  la  fin  de  fa  tyrannie , & de  fon 
faux  epifeopat  des  le  milieu  au  moins 
de  l’an  451. 

Quand  incline  ou  voudroir  dire  que 
S.  Leon  ne  parle  pas  de  la  réponfe  de 
Pulquerie  à la  requefte  des  moines  , il 
faut  mettre  la  mort  île  Pulquerie  en 
455.  Car  c’eft  un  fait  dont  nous  ne 
voyons. pas  qu’on  puilTc  douter  apres 
l’autorité  d’Idace , tic  Marcellin  , de  la 
chronique  d’Alexandrie.  Qu’elle  foit 
morte  au  mois  de  juillet  ielon  Idace 
qu  il  faut  apparemment  fuivre , ou  le 
10  de  feptembre  auquel  on  marque  fa 
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fefte  , il  fera  toujours  difficile  de  met- 
tre ou  la  requefte  des  moines  , ou  au 
moins  l’envoi  de  la  garnifon  pluftard 
qu’en  451.  Ainfi  il  faudra  finit  des  la 
mefme  année  la  tyrannie  de  Thcodoie. 

Cependant  cela  ne  fcpeut  pas,]'puif-  Aiulg.p.u. 
que  la  vie  de  S.  Euthyme  nous  allure 
qu’il  fut  maiftre  abfolu  durant  vingt 
mois  : ce  qui  a efté  fuivipar  Tbeopha- 
nc  & par  Nicephore  , qui  luy  donnent 
10  mois  d’cpifcopat.[Er  ces  20  mois 
vont  au  moins  julques  au  mois  d’aouft 
45J.  La  vie  de  S.  Euthyme  porte  mef- 
me à mettre  la  fuite  de  Theodofe  en- 
core pluftard’.  ]'Car  elle  porte  que  ce  r-<» 

Saint  fe  voyant  importuné  par  les  dif- 
ferentes perfonnes  queTheodofe  mai£ 
tre  de  la  Palcftine  luy  envoyoit  pour  le 
folliciter  de  communiquer  avec  luy , fe 
retira  dans  le  dcfcrt'de  Ruban  , où  il 
demeura  jufqu’à  ce  que  Theodofe  euft 
efté  charte.  Et  il  ne  revint  qu’au  bouc 
de  deux  ans,  /»«  ^nev.[Mais  un  an 
Si  quelques  mois  partent  pour  deux 
ans.j'S.  Leon  écrivant  à Eudoeie  le  25  uo.ep  n-r- 
juin  45J,  (ùppofe  que  les  moines  de  la  ‘)l' 
Paleftine  perliftoient  encore  dans  leur 
révolté.  [Mais  ce  qui  cft  plus  fort,]  Vert  ■ 

qu  il  témoigné  n avoir  appris  de  1 Em- 
pereur le  rétabiillêniciit  de Ju vénal  que- 
le  3 janvier  454. 

[La  feule  voie  que  nous  trouvions- 
pour  accorder  toutes  ces  choies  , c’eft 
de  dire  que  Marcien  ayant  voulu- 
d’abord  agir  par  la  douceur , & par  de 
(impies  menaces  à l’égard  des  moines- 
& de  Theodofe  mefme,  ordonna  vers- 
le  milieu  de  452,  au  Comte  Dorothée 
de  mettre  garnifon  dans  Jerufalem  , 
non  pour  en  charter  encore  Theodofe- 
par  fa  force , mais  pour  arrefter  fes 
violences, ]'&  avoir  des  preuves  juridi- 
ques  de  celles  qu’il  avoit  faites.[Ce!a  ' 
failli  regner  Theodofe  encore  environ 
un  an  , jufqu’à  ce  que  Marcien  ayant 
les  informations  faites  de  fes  crimes  ;] 

'Si  croyant  alors  les  favoirfeomme  un  M-j-S.c. 
juge  & un  prince  les  doit  fitvoir  quand 
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fl  s’agit  de  punir,  il  donna  enfin  les 
ordres  qui  obligèrent  Thcodofc  de 
s’enfuir  au  mont  S inaï. 

Nous  voudrions  pouvoir  dire  que 
des  qu'il  y eut  garnilon  dans  Jerula- 
lem,  Theodofe  fut  obligé  d’en  fortir  , 
mais  qu’il  demeura  encore  quelque 
temps  dans  la  Paleftinc  , & qu’il  con- 
tinua incline  d’y  agir  en  maiftre  6e  en 
tyran,  ayant  pour  luyl’affeftion  6e  le 
faux  zele  des  peuples  6e  des  moines  , 
avec  l’argent  6c  le  crédit  d’Eudocie. 
Mais  il  n’y  a aucun  palliée  qui  dite 
qu’il  toit  demeuré  dans  la  Paleftinc 


roitc.,'.7-r.  après  eftrc  forti  de  Jerufalem  ,]/6e  les 
paroles  de  Marcien  portent  ou  pluroft 
obligent  à croire  que  Theodofe  quitta 
en  incfme  temps  6e  Jerufalem  8c  toute 
Anii.j.f  ja  pa|eftjne.  rjj’il  demeura  vingt  mois 
maiftre  de  tout  ,[il  n’y  a guère  d’appa- 
rence qu’il  ne  le  fuft  pas  de  Jerufalem 
dont  il  le  qualifioitEvefque.S’il  n’eftoit 
pas  dans  Jerufalem , & qu’il  euft  cfté 
contraint  d’en  fortir , qui  empefehoir 
Juvenal  d’y  retourner  ^Cependant  la 
vie  de  Saint  Euthyme  ne  met  fon  réta- 
bliflcmenr  que  comme  la  fuite  de  la 
fuire  entière  de  Theodofe.fEt  il  ne 
peut  guere  s’eftre  fait  que  fur  la  fin  de 
Lto.ïp.  j9.  45j,]'puifqucS.  Leon  ne  l’apprit  que  le 
jouais.  9 janvier  454. 

four  n ri?e  NOTE  L I X. 

74(.»:4*. 

Si  Saint  Protire  a ajjîfié  au  Concile  de 
Calcédoine  , & s'il  y a efte  fait 
JEvefjue. 

w<nj8.ftb.  'Les  Grecs  difent  dans  leurs  Menées 
que  S.  Protere  fut  appcllé  au  Concile 
de  Conftantinople,(ils  veulent  dire  ce- 
lui deCalcedoinejavec  les  autre$[Ecclc- 
fiaftiqucs]d’ Alexandrie , qu’il  y fit  des 
merveilles  pour  défendre  la  foy  des  SS. 
Peres  contre  l’impieté  des  hérétiques, 
f Je  ne  fça y s’il  eft  aifé  d’accorder  tout 
tib.c.i,. )•.,».  ceIa  avec  Libérât  ,]'qui  dit  que  Diof- 
core  luy  avoir  recommandé  l’Eglife. 
[Car  ceia  paroift  bien  marquer  qu’en 
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allant  à Calcédoine , il  l’avait  laiflë  à 
Alexandrie.  Ce  qui  ift  certain  , c’ell; 
qu’on  ne  trouve  rien  dans  le  Concile 
de  tout  ce  qu’on  prétend  que  Protere 
y fit.  Ainfi  cela  peut  bien  n’eftre  pas 
plus  véritable] 'que  ce  que  ces  nou-  Mcn.p.ini 
veaux  Grecs  difent  encore , & d’autres  ~,a‘,’l,bîp’ 
avec  eux , qu’il  fut  ou  ordonné  , ou  au 
moins  clu  Evefque  d’Alexandrie  par 
le  Concile.  Ils  l’ont  apparemment  tiré 
d’Evagre,  dont  Chriftophorlon  ,'8c  £va.i.i.«.s.j>. 
M1  Valois  me(meonr  pris  les  paroles  u’(’b- 
en  ce  fens.  Que  Protere  fut  fait  Evef- 
que d’Alexandrie  par  le  fuffragecom- 
} mun  de  tout  le  Concile  ,'ce  qui  marque  soll.p.rw.a. 
naturellement  celui  de  Calcédoine. b’ 

Mais  Ëollandus  Ibutient  que  fon  fens 
eftque  Protere  fut  fait  Evefque  par  le 
Concile  de  l’Eglife  d’Alexandrie  ,'c’eft  ub-p.si. 
à dire  par  le  Clergé  6c  le  peuple  de  la 
ville , 6c  par  les  Evelqucs  qui  y allif- 
toient.  Et  les  particularitez  que  Libc- 
j rat  raporte  de  (bn  eIeftion,[nous  aflii- 
: rent  que  c’eft  le  vray  fens  d’Evagre , 
ou  que  ce  le  doit  eftre.] 

NOTE  L X.  Pour  la  page 

747*8  U J. 

Sur  le  nom  tP  dure. 

'Mr  Valois  croit  que  l’on  donne  à Evi.n.p.icui. 
Timothée  le  furnom  d’Elure  ou  de  **■ 

Cliat  , parcequ’il  alloit  la  nuit  comme 
; les  chats  , pour  foulevcr  les  moines,  8c 
j leur  perlüader  de  le  faire  Evefque. 

; [Mais  outre  que  le  mot  d’Elure  ne  fi- 
gnifie  peuteftre  pas  un  chat  dans  l’E- 
1 gyptien.tous  les  auteurs  luy  donnent  ce 
furnom , fans  qu’aucun  marque  qu’on 
le  luy  ait  attribué  par  derifîon.]'Et  Ccrc  f.r.p. 
mefrne  il  fe  trouve  dans  le  titre  origi- 
nal  de  la  requefte  prefenrée  pour  luy 
à l’Empereur  par  fes  députez.  Ainfi  il 
y a bien  de  l’apparence  qu’il  avoir 
toujours  eu  ces  deux  noms , l’un  Egyp- 
tien , 6c  l’autre  Grec , comme  cela  fc 
remarque  en  plufieurs  autres  perfon- 
nes  de  ce  temps  là. 
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NOTE  L X I. 

Si  le  fermon  St  de  Saint  Leon  regarde 
Milita  en  G en f cric. 

to.M-r.9f.  'Le  p.  Qttcûiel  a cru  que  les  paroles 
que  nous  citons  du  fermon  81  de  Saint 
Leon  pour  la  guerre  d’Attila  , & par 
confequent  tout  le  fermon  , fe  rapor- 
toient  mieux  à la  prile  de  Rome  par 
Genferic  en  455,  les  prières  de  S.  Leon 
ayant  obtenu  de  luy,  félon  l’hiftoi  te 
mélangée , qu’il  s’abftinft  de  brûler  & 
de  tuer  .[Il  eft  allez  indiffèrent  de  l’en- 
tendre ne  l’une  ou  de  l’autre  maniéré , 
pourvu  que  Genferic puiflê dire  entré 
a Rome  ou  en  eftre  forti  dans  l’octave 
des  Apoftres.Eton  croit  au  moins  qu’il 
en  peut  élire  forti  le  19  de  juin  jour  de 
leur  fefte.  t'-  Valentinien  III.  note  12. 
Neanmoins  ces  paroles  Qui  s a captivt- 
tate  émit,  fe  raportent-clles  bien  à Gen- 
feric , qui  emmena  de  Rome  une  infi- 
iva.i.».c.7-r.  nité  de  captifs  ; ] 'Et  Evagre  allure  mef- 
mc  qu’il  mit  le  feu  dans  la  ville. 
icaa.i.p.Mo.  'Le  P.  Quefncl  doute  encore  , li  ce 
fermon  a efté  s’eritablement  prefchéle 
jour  de  l’odtave  des  Apollres , comme 
le  titre  le  porte.  Le  texte  du  fermon  ne 
le  marque  point.  [Mais  moins  le  texte 
du  fermon  le  marque , plus  il  y a lieu 
de  croire  qu’on  ne  l’a  mis  dans  le  titre 
que  pareeque  l’original  le  portoit  ainlî.J 
r ao.  'Si  nous  ne  trouvons  pas  qu’il  y euft  en 

ce  temps  là  des  jeux  du  cirque  , [je  ne 
penfe  pas  qu’on  fâche  tous  ceux  qui  fc 
r.»i.c,i.P.j4c  failbienr.J'Et  S.  Leon  ne  dit  pas  qu’il  y 
en  euft  eu  le  jour  deftiné  pour  rendre 
grâces  àDieu  de  la  délivrance  deRome. 

NOTE  L XII. 

Faute  dans  une  lettre  a Anatole. 
lco  t.i.y.cH.  'Le  texte  latin  de  la  lettre  d’Anatole 
à S.  Leon  , porte  qu’il  avoir  feparé  de 
l’F.glife,  André,  & les  autres  foupçon- 
nez  d’Eutychianifme  : ab  Ecclefia  fe- 
paratus  eft  cum  his  &c.[Cch  paroift  peu 
ta.  croyable  & exceilîf  ,]'puifque  ces  per- 

fonnes  avoient  renoncé  à l’hercfie,  & 
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failoient  profeflion  delà  véritable foy. 

[Auili  S.  Leonn’avoit  jamais  demandé 
qu’on  les  feparaft  de  l’Eglife,  & ne 
s eftoit  jamais  plaint  de  ce  qu’on  les  y 
avoir  rcccus,  mais  decequ’Anatole  les 
favorifoit  beaucoup, de  de  ce  qu’il  avoit 
| donné  à André  toute  la  conduite  des 
affaires  de  l’Eglife  en  le  failànt  Archi- 
! diacre.  Et  apres  avoir  receu  la  lettre 
d’Anatole,  il  ne  dit  point  qu’on  euft 
: leparc  perfonne  de  l’Eglife  ,j'mais  feu-  ep.i*.e.,.p. 

! lement  qu’on  avoit  depofé  André  de  f"1  °7,c,i-F- 
l’archidiaconat.'Et  il  permet  mefine  de  m«. 
l’clcver  du  diaconat  à lapreftrifc.fAinlî 
il  y a bien  de  l’apparence  que  dans  la 
lettre  d’Anatole , au  lieu  de  ab  Eccle- 
fia  Jeparatus  eft,  il  faut  lire  ab  Eccle- 
fiaftitis , c’eft  à dire  qu’on  avoit  ofté  à 
André  8c  aux  autres  la  conduite  des 
affaires  de  l’Eglife,  ou  tout  au  plus  les 
fondions  de  leurs  degrez  jJ'puifque  S.  tbid. 

Leon  permet  qu’ils  y foient  rétablis. 

NOTE  L X 1 1 1. 

Faute  de  la  chronique  Orientale  fur  la 
mort  de  Diofcore. 

[La  chronique  Orientale  a ignoré 
l’année  de  la  mort  de  Diofcore,] 'pu  if-  chr.oii.p.i.s, 
quelle  porte  qu’il  fut  fept  ans  en  exil, 

8c  qu’elle  luy  donne  14  ans,  & 69  jours 
d’epifcopat.[Car  Saint  Cyrille  fonpre- 
decellcur  eftant  mort  en  444  au  mois 
de  juin,  Diofcore  auroit  vécu  félon  ce 
conte,  jufques  en  feptembre  ^ÿ.]'Cc-  Uo.cp.m.p. 
pendant  Saint  Leon  répond  le  6 de-  “*• 
cembrc  454,  à Julien  de  Cos  qui  luy 
avoit  mandé  fa  mort.[Et  la  chronique 
ne  s’accorde  pas  avec  elle  mcfme ,] 
'puifqu’elle  rcconnoift  que  Timothée  cht.ori.p.nj. 
[Elurejne  fut  fait  Evefque  qu’aprés  la 
morrdc  Diofcore.[Et  il  eft  certain  qu’il 
fut  ordonné  des  les  premiers  mois  de 
l’an  457.] 

NOTE  L X 1 V. 

Deux  lettres  de  Martien  confondues 
en  une. 

'Ceux  qui  ont  donné  les  Conciles  au  Coac.v^p. 

public, 
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public , ont  fort  bien  remarque  dans  la 
lettre  deMarcien  aux  moines  d’Egypte, 
que  ces  paroles  ; A'  aj  Ntrseï* 

J oarîÉjar.n’avoient  point  deliaifonavcc 
la  luire,  mj  «u;i  cr c. 

[Mais  il  leur  eu  il  elle  aile  de  pouffer  leur 
remarque  encoreplus  loin,  & de  mon- 
trer que  ces  paroles  ne  fe  lient  pas 
avec  la  fuite , parcequ’elles  font  d’une 
piece , & la  fuite  d’une  autre.  Car  il  eft 
vilïble  que  ce  commencement  eft  une 
lettre  aux  moines  d’Egypte  : & il  fe  lie 
très  bien  avec  la  fin  d’une  lettre  de 
Marcien  envoyée  en  Egypte , qui  eft 
en  la  page  8jj  &:  8;6.]'Ec  on  trouve 
quelquefois  ces  deux  parties  unies  en- 
femble.[  Ainfiil  n’y  a aucune  difficulté 
à reconnoiftre  qu’elles  compofint  la 
lettre  aux  moines  d’Egypte.] 

'Pour  ces  paroles , -*f  -nus S«î< 
&c.  Sc  tout  ce  qui  fuit  jufqu’à  la  fin  de 
la  piece, on  prétend  que  c’elt  encore  une 
lettre  de  Marcien  aux  moines  d'Egypte. 
'Neanmoins  il  eft  vifible  qu’elle  s’adt  ef- 
fc  à ceux  chez  qui  Tlieodofe  s’eftoit 
caché  ,'Sc  il  eft  certain  par  la  lettre 
mefinc  qu’il  s’eftoir  caché  au  mont  Si- 
nai'.[Ainfi  c’cftj'la  lettre  que  Marcien 
mefme  dit  avoir  écrit  à l’Evefque  Ma- 
cairc , & à tous  les  Abbcz  Sc  folitaires 
dutwnont  Sinaï  : Sc  tout  ce  qu'il  en  dit 
convient  parfaitement  à celle-ci.  Il  ne 
f tut  doncpas  traduire,'™  m?  unàr.  . . 
fut  x&tti*.  a vobis  exors  a : niais  prendre 
mtj  JfjZ,  pour  *np'  ôfJit , tfut  apttd  vos 
/uni.  Car  quand  il  feroit  vray  que  les 
monaftcrcs  du  mont  Sinaï  euflènt  efté 
fondez  par  des  moines  d’Egypte,  Mar- 
cicn  n’euft  pas'commandé  à ceux-ci  de 
chercher  Tlieodofe  caché  fur  le  mont 
Sinaï , Sc  de  prendre  bien  garde  qu’il 
ne  les  infeétaft  de  fes  erreurs.  Il  n’euft 
pas  non  plus  loué  les  moines  d’Egypte 
'comme  trop  affermis  dans  la  foy  pour 
fe  lairtèr  furptendrefpar  Theodofe,] 
'puifque  ce  qu’on  veut  eftre  le  com- 
mencement de  cette  lettre  , s’adrefle 
à îles  moines  d’Egypte  qui  fuivoient 
Hifi.  Eccl.Tome  À r. 
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comme  Theodofe  les  erreurs  d’Eury- 
che.fll  feroit  (éulement  à fouhaiter 
qu’on  puft  trouver  aitfti  aifément  le 
commencement  delà  lettre  aux  moines 
deSinaï,  que  la  fin  de  la  lettre  à ceux 
d’Egypte.] 

NOTE  L X V. 

Si  G enfin c n a point  pillé  Us  califes  Je 

Latran , de  S.  Pierre , & de  S.  Paul. 

'Baronius  croit  que  lorfque  Genferic 
ficcagea  Rome  en  455  /S.  Leon  obtint  i *i. 
de  luy  que  les  eglifes  de  Latran , de  S. 

Pierre  Sc  de  Saint  Paul  ne  fuiTènt  point 
pillées.  Ule  rire  de  ce  qu’Anaftaledit, 
que  les  Vandales  n’emporterent  point 
fix  hydries  d’argent  de  cent  livres  pe- 
lant chacune  , que  Conftantin  avoir 
données  autrefois  A ccs  eglifes. [Mais 
ces  autoritez  Sc  ces  raifoniiemens  font 
bien  foibles.]'Anaftafe  dit,  félon  Baro-  mj. 
nius , que  Saint  Leonfit  fondre  ces  hy- 
dries , Sc  y trouva  de  quoy  renouveller 
tous  les  va  idéaux  facrez  de  toutes  les 
eglifes  de  Rome.[Eft-ce  que  600  livres 
d’argent  fufbïoient  pourcela?]'Anaftale  Anif.r.t7. 
têlon  l’édition  du  Louvre,  fémbleplu- 
toft  dire  que  S.  Leon  donna  aux  eglifes 
de  nouveaux  vafes  à la  place  de  ceux 
qui  avoient  efté  fondus  ,[&  emportez 
par  les  barbares  :]&  donna  mefme  ccs 
iix  hydries  au  lieu  de  celles  de  Conf- 
tantin. 

'Baronius  allégué  aufli  le  Pape  Adrien  bm.4«  J 4. 
I,  qui  alliirc  qu’on  avoir  encore  une  fta- 
tue  d’or  que  Valentinien  avoir  donnée 
à l’eglifc  de  Saint  Pierre.fMais  on  peut 
avoir  caché  cette  ftatue  aux  Vandales, 
fi  elle  a jamais  efté.] 

NOTE  L X V I. 

J Endoxie  ne  s'efl  réunit  i P Egliji 
qu'm  4 f6,  après  Pafcyue. 

'Quand  Eudoxie  voulut  parler  à Saint  Aiul.g.p.n. 
Euthymepour  le  réconcilier  àl’Eglife, 
il  fallut  aller  chercher  ce  Saint  dans  le 
BBBbbb 
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Cottîr.ï  r.i.  dcfert  do  Ruban, 'ou  il  eftoit  allé  depuis 
i.  longtemps , dit  Metaphrafte  dans  la  pa- 
raphrafe  qu’il  a faite  de  la  vie  de  Saint 
Euthynr.vCcla  nous  donne  l'idée  qu’on 
sir.r.  '.tc.p.  eftoit  alors  dans  le  Careime  ,]'parcecjuc 
lw  i c’eftoit  la  coutume  de  ce  Saint  de  s en 
aller  dans  le  defert  le  14  de  janvier  , & 
d’y  demeurer  jufqu'au  dimanche  des 
Ani!  j.p.ct.  Rameaux/Mais  fa  vie  originale  porte, 

/su!  ivgfrne  aVnp  O U TO  en  toi  i 

mina , \ce  qui  nous  donne  au 
contraire  l'idée  qu  il  ne  s’eftoit  retiré, 
que  parccqu’il  avoit  feeu  qu’Eudocie 
luy  vouloir  parler  ; Sc  qu’ainfi  ce  n’ef- 
toir  point  le  temps  ordinaire  de  fa  re- 
traite. 

C’eftoit  donc  après  Pafque  de  l’an 
45<>.]'Car  il  paroift  allez  qu’Olybrc  Si 
Valere  ne  luy  écrivirent  qu’aprés  que 
Genferic  eut  enlevé  de  Rome  Eudoxie  & 
fcsfilles[en  455,  vers  le  mois  de  juin.  V. 
V «lent.  lll.  9 ^r.jElle  délibéra  quelque 
temps  fur  ceslcttres.  Sc  envoya  enfuite 
r-e<-  coniulter  Saint  Symeon  Stylitc/Sur  fon 

confeil  elle  s’adrefla  à S.  Euthymc  ; & 
pour  luy  parler,  ellefkbaftir  une  tour 
où  elle  le  puft  entretenir.  [Quand  ce 
n’euft  efté  qu’un  méchant  baftimentde 
[sois , il  fallut  quelque  temps  pour  le 
dreller , Sc  pour  le  couvrir.  Ainfi  il  lè- 
roit  bien  difficile  decroire  que  tout  ce- 
la ait  pufe  faire  avant  le  14  janvier  456. 
^cla  s cco r de j'a vcc  ce  que  dit  Nicc- 
phore , qu’elle  fut  quatre  ans  dans  le 
Ichifme,  & qu’elle  mourutfle  10  ofto- 
bre  4<;o,]quatre  ans  après  l’avoir  quitté. 

Pour  n page  NOTE  LXVII. 

7*1  i 1(7* 

Qitc  S . Proféré  a efté  tué  h jeudi  faint. 

ConCd'î’uV  *C’eft  l’ancien  auteur  de  l’hiftoirc 
' ’ d’Acace,  & Libérât  enfuite , qui  difem 
que  S.  Protere  fut  rué  le  jeudi  faint  : 
à ils  defignent  tellement  cejour.qu’o' 
voit  bien  qu’ils  s’en  tenoient  entière- 
ment aflurez.[Les  Evefques  d’Egypt'. 
nV  font  p0int  contraires  ,l 'lorlqu’ils 
)oj  d.  duent  qu  Elure  n avoir  point  eu  de  rcl- 
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peéf  pour  le  temps  où  l’on  eftoit  alors  : 
car  c' eftoit  U ftfte  de  Pa/qMt.[ Cette  eX- 
preflion  fait  voir  ce  me  femble  qu’ils 
n’ont  pas  voulu  marquer  un  jour  par- 
ticulier , mais  le  temps  en  general , & 
que  c’eftoit  celui  de  Pafque  ; ce  qui 
comprend  toute  la  quinzaine,  ou  au 
moins  les  trois  jours  Iblennels  qui  pre- 
cedent le  dimanche  de  Pafque.]  'Les  cohc.p.*?»; 
mefines  Evefques  dans  une  autre  lettre  d- 
difent , que  cet  homicide  fut  commis 
au  laint  temps  de  Pafque , auquel  les 
démons  demeurent  en  repos , par  la 
frayeur  que  leur  caufe  la  paffion  du 
Sauveur.  [Viéïor  de  Tune  met  cette 
mort  un  jour  pluftard , favoir  le  ven- 
dredi faint  19  de  mars.  Mais  il  eftpof- 
terieur  aux  deux  autres.  Theopnane 
a cru  fuivre  les  Evefques  d’Egypte , ] 

/lorfqu’il  la  met  le  premier  jour  de  la  Thphn.p*. 
fefte  de  Pafque.  [O11  ne  fauroit  rien  b* 
conclure  du  jour  de  la  fefte  de  Saint 
Protere  ,]  'puilqu’on  la  fait  le  18  de 
février  , qui  eft  bien  éloigné  du  jour 
de  fa  mort. 


Pour  li  page 
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NOTE  L XVI II. 

Date  des  lettres  si  s,  ts6,  117  de  S.  Leon. 

[La  lettre  115  de  S.  Leon  à l’Empe- 
reur de  mefme  nom,  eft  datée  du  <f de 
juin  , & la  ii<5c  à Anatole  l’cft  du  11  de 
juillet.] 'Cependant  la  lettre  à l’Empe-  uo.cp.or.e, 
reur  cftant  écrite  fur  une  lettre  d’Ana- 
tôle  , & à fa  prière  ,[il  n’y  a aucune 
pparence  que  S.  Leon  ait  attendu  plus 
.’un  mois  à répondre  à Anatole  par  fa 
!ertre  116,  & a luy  mander  qu’il  avoit 
ont  à l’Empereur  , j'iurtout  ayant  be-  « s. 
loin  de  prier  Anaroledeluy  écrire  Lou- 
ent .[Il  y a fi  peu  de  différence  entre  y. 
lut  junii,  Sc  y.  idkt  julii , qu’il  y a tou- 
ours  lieu  de  Ibupçonner  de  la  confu- 
fion.  De  forte  que  je  necroy  pis  qu’on 
doive  douter  que  ces  deux  lettres  ne 
l'oient  d’une  mefme  date.  Pour  favoir 
IÎ  c’eft  de  juin  ou  de  juillet,  je  ne  voy 
rien  qui  nous  déterminé  , linon  que  la 
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an  plurtard, [quoiqu'elles  aient  elle  cer- 
tainement envoyées  des  l’an  457:  & il 
y a bien  d’autres  endroits  où  1 on  voit 
que  la  chronologie  de  cet  auteur  n eft 
: pas  fort  exacte.] 

NOTE  LXX.  i»  p»s« 

.1  Soj.S  Kf 

Sur  la  date  de  la  lettre  134. 

»La  lettre  134  paroift  tout  à fait  cftre  ito.tp.m.e, 
l’inftrucHon  plus  ample , que  S.  Leon  c'l’  6!o’ 
promet  à l’Empereur  dans  la  uç% com- 
me le  P.Quefncl  l’acru.’Mais  les  dates 
nous  embaraflènt  : Car  la  lettre  134CII 
datée  du  10  aouft  458,  & la  1x5  du  pre- 
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fi7e,  qui  apparemment  fut  emvoyée 
avec  les  deux  autres , eftaullî  datée  du 
11  de  juillet  ; ce  qui  nous  a porté  à fui- 
vre  cette  date  dans  le  texte  , quoique 
d’ailleurs  la  116e  & la  uf  ne  foient  ti- 
rées que  d’un  nunuferk , & que  la  115e 
qui  a junii , ait  de  mcfme  dans  les  édi- 
tions precedentes , fins  qu’on  marque 
que  les  manuferits  lifent  autrement. 

Mais  la  chofe  n'eft  pas  d’une  grande 
confequcnce.] 

NOTE  L XIX, 

Sur  an  endroit  de  Theophant. 

‘"L’endroit  de  Theophane  qui  parle  mier  novembre  ou  décembre  457.  Et 
de  la  punition  de  ceux  qui  avoient  tué  nous  la  mettons  le  premier  décembre 

r n A.  - !.. — I ‘'A.  J .. . 


S.  Protere,  eft  certainement  corrompu,  parccque  cela  nous  paroift  s’accorder 
tÿc  onmarquequ’il  l’eft  de  mcfme  dans  mieux  avec  la  fuite  de  l’hiftoire.Cepen- 
les  manuferits.  Les  PP.  Goar  6c  Coin-  dànt  il  y a peu  d’apparence  que  Saint 
belis  luy  donnent  le  fens  qu’ont  pris  Leon  ait  différé  plus  de  huit  mois  une 
Anaftafe  , 6e  Cedrcnc  p.  347.  c,  favoir  chofe  qu’il  fembloit  avoir  toute  prefte,] 
que  l’Empereur  Leon  envoya  Cefaire,  /puifqu'il  dit  qu’il  en  fait  une  lettre  (c-  i 
qui  coupa  la  langue  à ceux  qui  avoient  parée  , depeur  que  l’autre  ne  fuft  trop 
eu  part  à la  mort  de  Saint  Protere , ; longue.  Et  s’il  faut  raporter  à cette  ' 

& les  bannit.  Pour  trouver  ce  fens,  ils  inftruâion  .[comme  il  y a toute  appa- 
oftent  Suimifrs , 5c  changent  en  nie.  rence,]  "ce  qu’il  mande  à Anatole,  Qu’il  cp.ue.p.cli, 
[Il  ne  faut  pas  plus  de  changement  avoit  écrit  a l’Empereur , ttt  haretico- 

rumajfertitnes  in  magna  vergers  ignoran- 
tia  cacitate  cognofceret,  [il  faut  qu’elle 
ait  efté  envoyée  ou  avec  celle  du  pre- 
mier décembre  , ce  qui  eft  le  plus  pro- 
bable , ou  fort  peu  aprés.jJ^Auffi  on  re-  n.p.soj.c. 
marque  que  cette  date  du  zo  aouft  458, 
ne  fe  trouve  point  dans  laplufpart  des 
imprimez  5e  des  manuferits. 


Iva.l.L'C.ft.p, 
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pour  le  fens  que  nous  avons  fuivi,  puif- 
que  nous  fuppofons  feulement  qu’il  y 
a un  nom  propre , 5c  un  K oublié  de- 
vant ou  après  Kaimaot,  fi  le  K n’eft 
enfermé  dans  ««met».  Ce  que  ce  fens 
a de  plus  commode  que  l’autre,  c’eft 
qu’il  conferve  le  mot  d’ dueorifst , 
qu’un  copifte  n’a  point  ajouté  fans 
raifon , Se  qu’il  ne  forme  point  de  con- 
tradiction entre  Theophane,  6e]'Evagre 
qui  nomme  Stilas  celui  que  l’Empereur 
envoya. [Et  fi  l’on  vouloir  dire  que  Leon 
fir  couper  la  langue,  5e  bannit  tous  ceux 
qui  avoient  eu  part  à la  mort  de  Saint 
Protere,  cela  comprendroit  pluficurs 
milliers  de  perfonnes , 6e  une  grande 
partie  de  la  ville  d’Alexandrie.] 
/Theophane  met  ceci  dans  la  ic  année 
de  Leon  .[c’cftà  dire  en  458,  ou  mefme 
en  459.]/Mais  il  met  les  lettres  circu- 


NOTE  L X X I. 
L'indiüion  mal  marquée  dans  la  lettre 
de  S.  Baradate, 
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"La  let  tre  de  S.  Baradate  à I’Empc  reur  co-c.r. 
Leon,  eft  datée  du  17  d’aouft,  en  la  fe- 
conde  année  de  fon  régné  ,[qui  eft  l’an 
458, ]5e  neanmoins  en  la  10e  indiftion, 

[finie  des  le  31  aouft  457.  Mais  il  eft  fi 
clair  que  fa  lettre  eft  de  458,  qu’il  ne 
faut  pas  s’arrefter  à cette  difficulté.  Il 
1 faut  ou  lire  IndiSiene  andecimà  , au  lieu 
laites  de  Leon  aux  Evefques  encore  un  de  decin.â , ou  dire  que  l’on  conçoit  en 
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Syrie  les  indiétions  d'une  maniéré  dif- 
ferente des  autres  provinces  , & de 
celle  que  nous  fuivons  aujourd’hui.] 

Wor.epo.p.  'Le  Cardinal  Noris  fouticnt  que  cela 
ne  fe peut  dire;  mais  il  foutient  aulli 
que  les  indi  étions  font  fouvcnt  mal 
marquées  par  la  faute  des  copiftes.[Je 

Cnn:.ip.p.  voudrois  que] ^M*  Baluze  qui  s'eftlervi 
ia  <iatc  de  cette  lettre  ,[en  euft  aulli 
expliqué  la  difficulté.] 

ta» tam  NOTE  L XX II. 

•iT-IlTO. 

EfotjKtM  lepiflre  iis. 

\toM.f.*) i.  'La  lettre  135  de  S.  Leon , eft  datée 

d’ordinaire  du  Confulat  de  Marcien, 
qui  eft  l’an  451.  Mais  le  Pere  Qucfnel 
foutient  qu’il  faut  lire  de  Majorien, 
pour  la  mettre  en  453.  Et  il  en  allègue 
deux  raifons  confidcrables  ; l’une  , que 
quand  S.  Leon  ne  met  qu’un  Conful , 
c eft  toujours  celui  d'Occidcnt  5 l’au- 
rre  , que  dans  vingt  lettres  écrites  pir 
luy  en  l’an  451,  auquel  Marcien  eftoit 
Conful  avec  Adelphe  , il  n’y  en  a pas 
une  qui  foit  datée  du  Confulat  de  Mar- 
cien , & elles  le  font  toutes  de  celui 
d’Adelphe. 

jbM.  'Pour  ce  qu’il  ajoute  que  la  province 

de  Ravenne  n’avoit  point  efté  pillée  par 
les  barbares  jufques  en  451, [cela  ne 

Îirouvc  rien.  Car  1®,  je  croy  que  cette 
ettre  eftoit  circulaire , & ne  regardoit 
point  la  province  de  Ravenne  plus  que 
les  autres.  j®, Cette  province  ne  fut  pas 
mefrne  pillée  en  451,  per  Tonne  ne  difant 
v qu’ Attila  ait  parte  le  Po  , audelâ  du- 

quel S.  Leon  l'alla  trouver , ni  qu'il  ait 
apprçché  deRavcnne.  J®,  Il  y avoir  fans 
doute  plus  de  4 ou  5 ans  que  les  per- 
fonnes  dont  parle  cette  lettre  avoient 
efté  prifes  , pui (qu’elles  l’avoicnt  efté 
dans  l’enfance  , & dans  un  âge  où  elles 
n’avoienr  prefque  aucune  connoiftàn- 
cc , & qu’elles  cftuient  alors  en  étac  de 
demander  inftamment  le  battefme.  Ain- 
fi ell  e ne  peut  guère  lé  raporter  à l’ir- 
ruption d*Attila  en  451.  Mais  il  y avoiç 


SAINT  LEON, 
eu  tant  d’autres  ravages  , foit  en  Italie, 
lurtout  par  Genfcric  depuis  l’an  440, 
foit  dans  le  refte  de  l’Occident  depuis 
l’an  407,  que  l’on  ne  fauroit  rien  con- 
clure de  là  pour  le  temps  de  cette  lettre. 

Nous  avons  fuivi  lefentiment  du  T. 

Quefncl , quoique  nous  y trouvions 
une  difficulté  confiderable , qui  eft  que 
dans  la  lettre  1 à Saint  Ruftique , mile 
par  ce  Pere  vers  l’an  441,  S.  Leon  dit 
qu'il  faut  battizer  ceux  qu’on  ne  fçait 
point  l'avoir  efté;  fins  remarquer  que 
ce  fuft  une  chofc  qui  euft  befoin  de 
quelque  examen , comme  il  fait  dans 
la  lettre  135.  Ainfi  il  y a quelque  lîijet 
de  croire  que  la  ic  a fuivi  la  135%  écrite 
après  un  grand  examen  de  cette  diffi- 
culté dans  un  Concile.  Mais  je  ne  ffiay 
s’il  y a tien  qui  nous  empefehe  de  dif- 
férer l’epiftre  à Ruftique  jufqu’en  461, 
fi  nous  voulons. 

Si  la  135e eftde458,ilncfanrpas]'di-y'f0-f>- 
re  après  Ughellus  que  Néon  a efté  fait 
Evcfque  en  450,  & ne  l’a  efté  que  trois  • 
ans. 

NOTE  L XXIII.  Pour  1»  p*g« 

JifJ  171. 

Pourquoi  on  mit  fa  mon  le  10  de  novembre. 

[Pcrfonnc  ne  doute  que  S.  Leon  ne 
foit  mort  en  l’an  461,  auquel  Marcel- 
lin marque  l’entrée  d’Hilaire  fon  fuc- 
cefleur  , & cela  s’accorde  avec  les  11 
an  que  le  melme Marcellin,  Theopha- 
ne  Si  Nicephore  donnent  à fon  ponti- 
ficat. Anaftafe  y ajoute  un  mois  Si  16 
jours, ]'ou  15  jours  félon  un  catalogue  ik>it.»pr.«.i. 
des  Papes  donné  par  Bollandus  , » Si  I’]oiLp.«<a. 
plufieurs  manuferits , *’  entre  lefquels  * 
ibnt  les  deux  de  S.  Germain  des  Prez, 

Si  un  de  S.  Vanne  à Verdun.  [Le  cata- 
logue de  Bollandus  & Anaftafe  met- 
tent fa  mort  le  n d’avril  : Ainfi  il  au- 
roit  efté  ordonné  vers  le  milieu  de  fé- 
vrier, & Hilaire  qui  luy  fucceda  après 
une  vacance  de  fix  ou  fepr  jours  lelon 
les  Pontificaux , auroit  efté  ordonné  le 
dimanche  16  d’avril. 

Nous  marquons  cela  pour  faire  voir 
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tout  de  nouve.iu  ,1'combien  il  fe  faut 
peu  fier  à tous  ces  Pontificaux.  [Car 
nous  avons  montré  dans  la  note  2, que 
S.Leon  n’avoit  elle  ordonne  que  vers  le 
mois  de  leptembreou  d oftobre  : &fe- 
lon  toutes  les  apparences  ce  fut  le  19  de 
fcptembre.J'Pour  Hilaire,  il  écrit  le  3 
décembre  463,  fur  le  refultat  d un  Con- 
cile tenu  le  jour  de  fa  fefte /c  eft  a dire, 
comme  tout  le  monde  en  convient , le 
jour  de  fon  ordination. 'Il  écrit  de 
mcfme  le  30 décembre  4<?s,cnfuitc  d un 
Concile  femblable  /tenu  le  17  du  mois 
precedent  /d’autres  Iifent  le  16,  le  19, 
•ou  le  i4.[Ainfi  il  avoit  efté  ordonne 
vers  ce  temps  là  , & apparemment  le 
19,  qui  eftoit  le  dimanche  cn4<5i,  après 


avoir  peuteftre  efté  élu  quelques  jours 
auparavant.] 

'S.Leondoitdonceftreraortfixoufept 

jours  auparavant  lelon  les  Pontificaux, 
ou  à peu  près. [Et  il  eft  certain  au  moins 
que  nous  ne  trouvons  point  que  le  fiege 
_ ait  longtemps  vaqué.  J'C’eft  ce  qui  nous 
oblige  de  confidercr  beaucoup[ce  que 
remarque  Hcnfchenius,  que  beaucoup 
de  martyrologes  manuicrits  fort  an- 
ciens marquent  le  10  de  novembre  la 
fefte  & la  depofition  de  Saint  Leon.] 
lorentinius  le  cite , & des  martyro- 
loges , & de  quelques  calendriers  , & 
il  ne  doute  point  non  plus  qu’Hen- 
fehenius , que  ce  ne  loit  le  véritable 
jour  de  la  mort  de  S.  Leon.[Je  penfe 
qu’ils  fuppofent  l'un  & l’autre  que  ces 
martyrologes  font  plus  anciens  qu’au- 
cun des  autres  Papes  qui  ont  porté  le 
mcfme  nom  de  Leon.  Ce  10  novembre 
eft  neuf  jours  avant  l’ordination  d’Hi- 
laire  , un  mois  & 13  jours  après  le  19 
de  feptembre , en  contant  les  deux  ex- 
trêmes. Ainfi  tout  s’y  accorde  allez 
bien.]'Lc  manuferit  de  S.  Vanne  porte 
qu’il  eft  mort  ///.  I<I*t.  ...ÇSi  1 on  a 
voulu  mettre  II II.  id.  nov.  c eft  le  10.] 
'Le  F.  Quefnelnc  s’en  éloigné  que  de 
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rité  du  martyrologe , écrit  à ce  qu  on 
croit  en  826. [Mais  ce  n’eft  qu’un  con- 
tre beaucoup  d’autres  , dont  je  ne  dou- 
te point  que  plufieurs ne  foient  plus  an- 
ciens,]'puifqu’ony  conte  quatreexem-  "«H 
plaires  du  martyrologe  de  S.  Jerome. 

[Le  manuferit  de  S.  Vanne  dtpojitus  efl 
III-  id.  ne  s’y  accommode  en  aucune 
maniéré,  & l’on  n’y  trouve  plus  un  mois 
& 13  jours  depuis  le  29  de  feptembre. 

Ainii  je  ne  fçay  pourquoi]  'Papcbrok  r°’'-p 
s’eft  déterminé  à fuivrccet  unique  ma- 
nuferit , comme  une  preuve  entière- 
ment decifivc  ,[lans  daigner  feulement 
répondre  un  mot  à ceux  qui  avoient 
déterminé  Hcnfchenius  fon  confrère 
au  10  de  novembre.] 

'Pour  le  1 1 d’avril,  auquel  on  fait  au-  l«o  o.jmi». 
jourd’hui  la  fefte  de  S.  Leon  , & au- 
quel elle  eft  marquée  par  Bede,Ufuard, 

& divers  autres  /Bollandus  croit  que  •’oil.n  apt-p 
c’eft  le  jour  auquel  fon  corps  fut  levé 
& tranfporté  par  le  Pape  Sergius  vers 
l’an  700/Le  P.  QucfncI  croit  que  c’eft  L«o,n.|Vh. 
plutoft  le  jour  de  fon  ordination  ; [ce 
que  nous  ne  croyons  pas  fe  pouvoir 
loutcnir  ,]  'Sc  que  fa  tranllation  fous 
Sergius  eft  le  28  de  juin  , auquel  il 
montre  qu’on  a honoré  autrefois  non 
le  lëcondLcon  .[mort  en  684,]quc  l’on 
y honore  aujourd’hui, maislepremier; 

'&que  ç’acftéàcaufedefa  tranllation,  r-htaw. 
comme  le  porte  le  calendrier  Romain 
donné  par  le  P.  Fronto. 'Le  manuferit  BUi.ront.p. 
de  Saint  Vanne  marque  precifémcnt  fa  J>’  ' 
«.inflation  Ibus  Sergius  le  28  de  juin. 

[il  peut  y avoir  eu  deux  tr.inflationsde 
foncorpSjl’une  le  11  avril,  l’autre  le  28 
de  juin,  & toutes  deux  fort  anciennes. 


puifqueBede  met  la  fefte  de  S.  Leon  en 
l’un  & en  l’autre  jour.] 

NOTE  LXX1V. 

Surl'in/cnptiou  de  F tglift  dt  S.  Laurtnt. 

[Il  n’y  a ni  fens,  nimefure  au  fécond 


Polir  li  P-'S* 


ouclqûes  jours , voulant  que  S.  Leon  vers  de  l’infeription  qui  regarde  l’egli- 
foit  mort  le  30  d’oftobre,  fur  l’auto-  fe  de  S.  Laurent  , comme  elle  eft  rapor, 
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tée  dans  Baronius  4-61. § 11,  in  app.  p. 
7,  & dans  Gruter  ,p.nj7.'. 

Placidia  put  mens  opcris  déçus 
omne  pater  A 

'Le  P.  Quefnel  au  lieu  de  pater , met 
patenti  ; [ce  qui  peut  former  ce  fcns, 
que  le  Pere  de  Placidie  , c'eft  à dire  le 
grand  Thcodofc,  avoir  bafti  l’ancienne 
eglile  de  Saint  Laurent.  Mais  ce  fcns 
mefmey  eft  allczcmbaraflc  : Et  de  plus 
on  . ttribue  l’ancienne  eglile  de  Saint 
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Laurent  à Damafe , &c  non  A Theodofe, 
qui  n’a  guère  elle  à Rome  pour  y faire 
baftirdes  eglifes.  C’eft  meirne  faire  un 
vers  hexamettre , où  il  doit  y avoir  un 
penramettre.]Ainli  jepenle  que  le  plus 
court  eft  d’ofter  pater , tk  de  mettre  , 
Placidité  pi  a mens  opcris  omne  déçus. 

[Gruter  ajoute  huit  versa  cette  inf- 
cription  : mais  c’en  eft  une  fécondé 
' faite  du  temps  du  Pape  Pelage  , ou 
depuis.] 
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704.  S.  Leon  luy  accorde  fa  communion  à cer- 
taines conditions  ,p.  6ot-aoS.  Il  (igné  la  lettre 
à S.  Flavicn  , & anathematize  Ncftorius  &:  Eu-' 
tyche,p.f  ra.S.Leon  luy  accord:  peuteftre  le  fc- 
cond  rang  dans  l’Eglifc  ,p.di  7,  charge  fes  légats 
en  4 fi»  de  prendre  avis  de  luy,/».rf:/.  722,1e  prie 
de  s’unir  deux,  *.<£24. Il  prcfiela  renue  du  Con- 
cile general,  p.  ; 2 9.  Il  en  mande  la  convocation 
à S Lcou ip.djt  qui  luy  répond, t.<S;s-  lldcpofc 
deux  P retires  Eut  y chiens,  p637.ll  tient  le  pre- 
mier rang  dans  le  Concile  de  Calcédoine  apres 
les  Légats,  p.  f +4.343,  rcconnoift  la  purctede 
la  foy  de  S.  Flavicn,,*.  ast.  On  indique  des  af- 
fcmblécs  chez  luy  ^.4*7.7  js.Il  propofe  de  citer 
Diofcoretp.4/p-tf/tf,le  condannc.p.TiX^.nc  veut 
point  de  nouvelle  dccifion  de  foy,p.rt6 j.fair  en- 
trer ^ians  le  Concile  les  cinq  Evcfques  qu’on 
vouloir  depofer,  p. <7^7. Il  favori  fc  l’Ev.dc  Bcry- 
te  contre  celui  de  Tyr,p  ^7^, fou  tient  l’autorité 
de  Concile  aux  Evcfques  affemblcz  par  luy  à 
Conftantinople  fans  autre  convocation,  p.  67a, 
s'iutcrc Ile  fort  à la  définition  de  foy  du  Concile 
d:  Calcedoine,p.tf77,ditque  Dtofcorc  aeftéde- 
pofé  , non  pour  la  foy  , mais  pour  avoir  excom- 
munié 5.  Leon,î>.tf  3.tf7p,aiîîltc  à la  rcform.it  on 
du  décret  de  la  foy,  p.  ôso,  opine  pour  le  réta- 
blilfcmcntde  Theodoret, p.jo9.ds<r,&  pour  ce- 
lui d’Ibas,p.  rfs.?,pour  ladepofition  de  Baflicn 
6c  d’Efticnne d’Ephete,p.tfpr.Il  fcfiit  fouinetire 
par  le  iSe  Canon  de  Calcédoine  la  Thracc  , 
l’ A lie  , 6c  !c  Pont  6c c.  p.  7 00. 713,  fe  plaint  à S. 
Leon  de  i’oppofition  de  (es  Légats, p.^a^Saint 

Hif}.  Eccl.  Tome  XF. 


T I E R E S.  or? 

Leon  fr  plaint  de  fon  ambition  &c.p.72.9.72p,fe 
fatisfait  de  fa  fourni  (Tl  on  , & ne  peut  abolir  le 

I Se  Canon, p.729  7 31-  Il  fait  Accc  Prcftrc  , An- 
dré Archidiacre , de  quoy  S.  Leon  le  blalme  , p. 
7S7m7So.  Il  farisfatt  lur  ce  point  S.  Leon  qui  luy 
écrit  ,p.  77t.  772 , & l’exhorte  a combat re  l*er- 
rcur,p.  77S.  Timothée  tlure  l’anachcnutize,p. 
7S7.ll  mande  à Saitir  Leon  la  loy  de  l’Emprrcuc 
Leon  pour  l’Epj de  Ccc.p.790.  Saint  Leon  luy  ré- 
pond &c.  p.  791.  Les  Catholiques  luy  prefen- 
tent  une  requeftî  contre  Elure,  t.794.  çs.  11  les 
reçoit  favorablement  ,p  793.  L’Empereur  Leon 
luy  demande  fon  avis  Sc  celui  de  fon  Concile 
fur  celu|et,  1.798-  Il  écrit  avec  l'Empereur  aux 
principaux  Evcfques  ,p.  799,  luy  répond  fur  ce 
(ujct.p.too  S.  Leon  luy  écrit  là  deftus  Scc.\8oit 
demande  qu’Attiquc  le  retra&c  ou  fott  banni , 
jT.Soa.Il  luy  envoie  un  écrit  d’Atciquc,fc  plaine 
de  ce  qu’il  feméle  de  fon  Eglife  Scc.  .810  812» 

II  traite  favorablement.  S.  Daniel Styli te  ficc, 
p.  s/4,  meurt  en  4f3,  6cc.p.st 3-81  s. 

Ana:oU  Ecdefiaftique  accule  Ibas  d’Edefle 
ou  Jean  deTheodofioplc  6cç.  7. 467-479. 

Anstalt  frère  de  Timothée  Elure,  p 747. 

An+tolt  Patrice  , Conlul , Sc  General  des  ar- 
mées; p.  288.  Theodoret  luy  éctit  pour  la  ville 
dcCyr,  p.  262.  25 3,  fur  fa  détention  dans  fon 
diocelé  occ ,p.27+.  27s,  furies  calomnies  qu’on 
répandait  contre  luy,  [.282.  280 , fur  fadepofi- 
tiondansle  faux  Concile d’Ephcfc  Scc.p.  292, 
fur  fon  rapcl  par  l’Empereur  Matcicn,p.  joa.fitr 
!a  neccffité  de  la  prcfence  de  l’Empereur  au 
Concile  &c.  p.630.  Haffifteau  Concile  de  Cal- 
cédoine, ;.  a 42,  y lait  entrer  Theodoret, p 307, 
aflifte  à la  Icéturc  de  la  définition  de  foy,  p.678. 

Amli&srt,  Theodoret  luy  recommande  Pierre 
Prcftrc  Sc  médecin , t.  -p-, 

Ar.drc  Ev.  de Thcfialonique  en  484 ,p*  764. 

André  Diacre  de  Conftantinople  député  i 
Eutychc  pour  le  citer  au  Concile  de  S.  Flavicn, 
p.  497-479. soi,  fe  rend  , dit-on  , dénonciateur 
contrcS.  Flavicn,/1. 577.  Anatole  le  fait  Archi- 
diacre , ce  que  S.  Leon  blafitie  tcc.  p.  7 38-760. 
Anatole  le  depofe,  *.77  f. S-  Leon  confcnc  qu’on 
IcfalTc  Preftrc,p.772. 11  continue  à favori  fer  les 
Eutychicns,p.7pr.  S.  Leon  demande  ou  fa  rc- 
traétation  ou  fa  dcpofition,  p.  su. 

AnJrt  moine  de  Conftantinople  à qui  Théo- 
dorec  écrit  fur  Ncftorius,  p.  303  393. 

André  autre  moine  de  Conftantinople , 
Theodoret  luy  écrit  fur  la  paix  de  l’Eglife  ,p. 
joj. 

André  Abbé  du  monaftcrc  de  S.  Mcnnc  à Je- 
rufalem, t-  743. 

André  houoicpar  les  Cophtes d’Egypte  ,p. 
119. 

An  '* ne  D iacrc  engage  S.  Maxime  de  Riés  i 
icflufcitcr  fou  neveu  , p.  ^97- 
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Ant:n.7:u  Ev.'mctropolttain  en  Illyrie , écrit 
en  44Î,  à S.  Leon,  1.44;. 
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S.  Anurne , maxime  qu’il  donne  à Pcinen  , 
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follomc,  7.704 
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porter  fon  corps  à Antioche  ,p.3S4  3J7. 
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Areoitnde  Patitce  , Theodoret  luy  demanda 
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en  4i).f.i)fc 
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Ar.ens,  Theodoret  convertit  ceux  da  fon 
dioccfe, p.  23g,  écrit  contre  cux,p.ja4.  Cy 

Arjhlis  Tribun  , on  prie  Eutyche  de  luy 
écrire  pour  S.  Cyrille  ,7.4X7. 

Arles  ville  en  tia  de  la  Vienno  fc  Acc.p./a, 
devient  vers  30a  le  fiege  du  Préfet  des  Gaules  , 
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de  S Leon  rendu  en  laveur  de  V renne  , p-8s,i 
| qut  il  attribue  4 d ocefes,8c  laiffe  lerefte  à Ar- 
les , p-91-97. 

S.  Arme  mitre  i*  Ev.d'Antibe  écrit  à S.  Leon 
en  faveur  de  Ravennc  d’Arles,  p-93  94. 
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dans  le  Concile  de  Riés  ,p  jg.g  j .14. 
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1 on  de  loy  dans  le  Concile  deCaictdoinc.t.rjjj 
porte  les  lettres  d’Anatole  lut  Elure,  (.7/9. 
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Afeoli  vile  Je  la  Marche  d'Anconc,*.-^». 
Aiinion  Ev.de  Cote  : S-  Abonde  le  voit  en 
i , Se  figue  pour  luy  au  Concile  de  Milan, p. 
62}. 

Aftej.e  bourg  du  dioctfc  de  Cy  r,p.aaj. 
j4lf.iT  Patrice  Arien  , , .s  sa  2,  parle  à l'Em- 
pereur Marc.cn  en  faveur  de  T htodorct,  p y»i. 
an,  qui  l’en  remercie,  p.  702.  j.»p.  Il  donne 
l’Empire  à Leon  , p.  1*0.791-  5.  Leon  lny  écrit 
fur  blute  , p.  70a,  qu’il  foutient  |ulqu'en  4-fo, 
p.t  ‘3- 

A}*race.  V.  Sporace,  p 71O. 
jtji.-n  Ev  Se  Légat  de  S Leon  1 Conftami- 
nople en -Hc,». fos, revu nt en  4 U, frf 20. 

Ajiee  Preftre  fc  Abbé  à Conftanmiople  , (• 

et:. 

Ajlere  Preftre  Sc  Notaire,  lit  la  Sentence  con- 
tre Eutychc,  p.sts,  alliftc  à la  vérification  de 
fes  aflet  .f-sif-i  7 

Aj.e- r»*  ville  s’bfpagne  autre  fois  de  la  Gali- 
ce, aujourd’huidu  royaume  de  Leon  ,p-4io.  On 
enclulTc  les  Manichéens  4c c ,7.427  4l9. 

S.  ..rhiiM/c , le  Concile  de  Calcédoine  allè- 
gue Ion  autorité  , p.7  ; 4 

. tbunale  Ev  de  Bufiris  abandonne  Diofco- 
redans  IcConclcde  Calcédoine,  p.  aja.figne 
la  lettre  de  S.  Lcon,;.<fSr.  vient  à Alexandrie 
pour  dire  5c  ordonner  S.  Proterc  8cc,  p.7 44. 
74S . prefcntcdcsrcqucilcs  contre Elurc, p.7» 3. 
194- 

Athéna  i Ev.  de  Perrhe,  depofé  par  le  Conci- 
le d’Antioche  ,7.70s.  rétabli  par  le  faux  Conci- 
le d’tphclï  4c c,  p.tfç.too  si*,  peut  cftre  l’Evcf- 
que  qui  agit  contre  la  ville  de  Cyr,  p.  262.26}. 
ligne  le  décret  de  la  fojràCalcedome  comme  Ev. 
de  Perrne  ,p  e$4- 

jltkao.,f,  Ev.  d’Egypte,  prefente  des  requef- 
tes  contre  Elure , p. 7 9 } , ordonne  Salofacial  en  fa 
place ,,  .St}. 

Atbmafe  Preftre  d'Alexandrie  , neveu  de  S. 
Cyrille  .depofé  par  Diofcorc  ,p.+j 7,  maltraité 
par  Nomus,  r 4jî,  prefente  une  requefte  contre 
Diofcorc  au  Concile  de  Calcédoine  , p.66t. 

5.  Aihana  e Diacre  de  Jeruftlcm  eftmafli- 
cré , Sc  outragé  après  fa  mort  par  T heodofe 
ufurpateur  du  fiege  de  Jerufalem , p-6}i. 

Atbanafe  Diacre  de  Seleucie  .aftifte  à la  pre- 
mière cication  d'Eutyche , p-499- >0}. 

Athenaït.  V.  Eudoc  e. 

A hent  Ev.  depofé  par  le  Concile  d’Orient , 
rétabli  par  le  Conciliabule  d’Ephcfc  ,p  17 s. 

Attila  : on  met  fous  luy  le  martyre  de  S.  Fra- 
rerne  Ev.  d'Auxerre , p.t6.  Il  court  4c  ravage 
l’Empire  en  4 47,  p.ts 4 S.  Leon  député  veis  luy 
en  45a.cn  obtient  la  paix  Sec,  p.710. 111. ots.t. 

jttieiutiv.  de  Conftaminople , adrelle  aux 
princefles  un  écrit  fur  la  foy  Se  la  virginité, p. 
j7_j,  fc  fait  donner  le  droit  des  otdmations  par 


une  loy  Scc  , p.704.  Le  Concile  de  Calcédoine 
allègue  ton  autorité , p.  714. 

Ailrjue  Ev.  de  Nicoplc  en  Epire,  p.t}  n’écrit 
pont  àS.  Leon  en  44I  fcc,  7.442.  Anaftaicdc 
Th  fialonique  le  maltraite  fcc , p 447-44).  [1 
alliftc  au  faux  Concile  d'Ephcfc , t-sio  , à celui 
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Atttque  Ev.  de  Zcles , cite  Diofcorc  au  Con- 
cile de  Calcédoine , p.660. 
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Avignon  ville  de  la  Viennoifc  , p.ja. 

S.  Avne  Ev.dc  Vienne  .écrit  au  PapeSym- 
maque  en  faveur  de  fon  Eglife , p er. 

Avite  Preftre,  envoie  des  reliques  de  Saine 
Efticnne  à Balcone  Ev.  de  Braguc  ,p  411. 

Avne  Empereur,  patent  de  Prifque  Valerien, 
pneo,  à qui  S'doineen  adrelfe  le  panégyrique  , 
p./ar. 

S.  Anoure  on  An  art  rr  Ev.  d'Auxerre  , fait 
écrire  la  rie  de  S- Amateur  ,p.a.y,  St  celle  de  S. 
Germain  en  vers  ,p.ry  .2. 

S.  Aurrlehv.de  Carthage  : Sixte  Preftre  da 
Komc  luy  écrit  en  4iS,p.  + , j. 

Aurele  Ev.  d'Adrumet , alliftc  au  Concile  de 
Calcédoine , p.641. 

Aurelien  Ev.  d'Arles  : Vigile  Pape  luy  don- 
ne fon  Vicariat  fur  les  Gaules  ,p.6o. 

Aurelien  Preftre , fert  Dieu,  dit-on,  au  tom- 
beau de  Sainte  Conforcie , p.Stt.i. 

Aufprce  Ev.de  Va:  fon , affilie  en  43  9 au  Con- 
cile de  Riés  ,p.S).  à celui  d’Orange  en  441,7. 
61,  à celui  de  Vaifonen  44a,  p.  69,  au  facre  da 
Ravcnnc  Ev.  d’Arles,  p.cj. 

S.  Ap7trerr.cn;  ir  Ev,  de  Clermont , 1.409. 

Autel  : on  y mettait  les  oblations  des  fidèles 
pour  les  pauvres , p.t  St. 

Autrique  montagne  près  d’ A ni  erre,  cimetiè- 
re de  cette  ville , p.}.  S.  Amateur  enchaffe  les 
démons, p. 4.  On  y baftit  une  eglife  fur  fon  tom- 
beau ,p./r. 
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Auxant  Ev.  pcuteAre  d’Aix,  furprend  ut; 
decret  d'Hiiairc  Pape  >$£20  puis  s’en  dcfiAe  , 

f.8it. 

Auxane  Ev. d’Arles:  Vigile  Pape luy  donne 
Ton  Vicariat  fui  les  Gaules  tpAo. 

S.  Attxmt  foluairc  donne  l’habit  de  Rcli- 
gieufe  àLlcutherc  , p.rs 4,  embrafte  le  Concile 
de  Calcédoine  dont  on  luy  avoit  infpiié  de  l’e- 
loignement  , p 78t. 

s:ux:rre  ville  honorée  par  pluficurs  Paint 
Evefqucs,  5.  Amateur  y baftit  vers  390 

une  plus  grande  eglifc&c,  Germain  la 

faix  décharger  d'impolis  cxc.'flifs  , ? t 9. 

AuxiUui  Ev.  de  Parcmbolcs , aililicaufaux 
Concile  d’fcphefe  , p.sso.  S.  Euthyme  déplore 
fon  engagement  avec  Diofcore  ,$.593- 

Auxiliaire  Préfet  des  Gaules  , modéré  les  im- 
polis delà  ville  d'Auxerre  i la  prière  de  S.  Ger- 
main qui  guérit  fa  itromc,  19,  s’entremet 
pour  réconcilier  S.Hiiatjc  d’Arles  avec  S.Leon, 

Auxiltus  Ev.  repris  par  S.  AuguAin  , f. 77. 

Aux  on  e ou  Au  fane  Ev.  de  Sebennyte  aban- 
donne Diofcore  dans  le  Concile  de  Calcédoine, 
p.tfra.fig ne  la  lettre  de  S.  Leon  ,p.68i,  cîit  & 
ordonne  S.Protere  Ev.  d’Alexandrie,  j.74  4. 74/. 
B 

AC  A TE  veut  enlever  une  terre  de  S.Gc- 
lafe  Abbé  , fie  meurt  ficc,  p. 322.339. 

BaaU  Ev.de  Sicile  , commis  par  Saint  Leon 
pour  envoyer  fa  lettre  .1  ici  confrères  , p.458. 

Btlaus , c’eft  le  General  St i las  tp.82i. 

Baltone  Ev.  de  Braguccn  416,  p.sy/.a.Un 
Concile  d’Efpagne  luy  adidlc  les  dédions  &c. 
$.413.456.  11  condanneauflî  les  PnlciUiamlies 
dans  Ion  Concile  ,p»4J7* 

5.  BanUt:  loin.  L’Emp.  Zenon  luy  e'erit 
fur  Ellirc  tf.zz7.799-  11  condanncElurc  & lou- 
tient  le  Concile  de  Calcédoine  ficc,  $-809.810 • 
930.932. 

£.irj*!ijfc  ville  de  l’Euphrateficnne^.jyff. 

S.  Burvëtitn  PrcArc  i R aven ne,  ce  qu’on  en 
fçair , p.  1 çs.Sôt-  ssii. 

B.irjUmss  Abbé  f.uteur  d’Eutyche  .excite  le 
trpuble  centre  les Oricntaux,r.4ïi.  Thcodofc 
II.  veut  qu’il  lot  au  rang  des  juges  dans  le  faux 
Concile  a Ephcfc , f S3*.fSS.  11  y vient  avec  les 
moines  ,p. 5 jr,  y tient  le  premienrangaptés  les 
Evefqucs  , $.554,  y déclare  fa  jo.edu  rétabhfic- 
mem  d’Eutychc  ,r .563.  bat  & fait  maÜacrer  S. 
Elavicn&c,  p.  5 19-57  J,  ligne  comme  les  Evef- 
ques,p.57G  le joint  cnnSi  aux  Eutychjcns  de 
Conliantmople  f.637,  entre  dans  le  Concile  de 
Calcédoine  qui  l’appelle  le  meurtrier  de  S.  Fla- 
v:cn.p-tf7v.  r 

jiarfumas  NeAoricn  de  Pçrfc  . $.4*3. 

S.  Bufilt  le  Graud,cité  parle  Concile  de  Cal- 
idoine  ,«>.714. 


L E 

B*fiU  Ev.  ami  de  S.  ChryfoAome.n’cft  point 
üalîlc  de  Selcucie  , p. 340*3 4/. 

BMj7Uc{ï  fait  Evefquc  d’Antioche  vers  45t. 
$.77^*77  Ç. De  faints  lolitaiics  luy  écrivent  lur 
Elurc  , b.  228.381,  qui  l’anachematize  fixe,  p. 
787 . Il  écrit  à l’Empereur  Leon  apres  fon  élé- 
vation à l’Empire , p.790 , S.  Leon  luy  écrit  fur 
Timothée  Elure  &c,  $.791.791.  L’Emp.  Leon 
luy  écrit  fur  le  mefmc  lujet , f.?çs.  S.  Symeon 
Styliie  & S Baradate  luy  envoient  leur  répon- 
fc  .1  l’Empereur , p.soç.  S.  Leon  luy  écrit  Jorf- 
qu’ilcftoic  peuteifre  ir.or:  ,$.si  3.  11  meurt  eu 

4j8  ,p.gijt-8n. 

Bi'ilt  faiî Evefque d’Fphefe  vers  434,  y entre 
avec  beaucoup  de  Inuits  fie  de  meurtres  fiée,  f. 
450. 

B 4 file  Ev.  de  Seleucic  en  Ifaurie.  y.  fin  lit  et. 
340.  Thcodorct  Ion  ami  luy  écrit  fur  fes  perle- 
cutions  fansep  recevoir  de  (àtisfàélion  .p.zSc. 
28 /,  écrit  parfonarisen  Cilicie,  p +so.  ll.itfîf* 
te  en  448  a un  Concile  de  C on ftantinople con- 
tre Eutyche  . p.  499 % où  il  fc  dcJarc  pour  les 
deux  natures  ,p  49S. 500.51  us  14, zîïiûc  à la  vé- 
rification des  actes  de  lacondannation  d’Enty- 
che  , p.fj 4.  L’Emp.  luy  donne  quelque  -utorité 
particulière  dans  le  faux  Concile d’Ephcfc  , p. 
s 3 3*  H vient  à Ephcfc  , p.550,  ou  il  devoit  ,dit- 
>1 , eftrc  jugé , p.  152.  On  s’élève  contre  ce  quM 
avoir  dit  des  deux  natures,  p. 5 do.  Il  abandonne 
ce  dogme  , p.  561.562,  opine  pour  !c  rcublifle- 
ment  d’Eutyche,  504,  mai  que  fon  rciprfl 
poui  les  Conciles  de  N icéc  St  d’hpbcfe,  p.567, 
prie  Diofcore  de  ne  pas  obliger  les  Evefqucs  à 
condannerS.  Fla  vien/f.isp,  ligne  laiettrede  S. 
lcon  à S.  Flavicn,  p.61 7,  avoue  fa  faute  5:  en 
demande  pardon  dans  le  Concile  de  Calcédoine 
Sic  ,p  652.898  8,9  Crisdcs  Egyptiens  contre 
luy,  p.653.  Les  officiers  propolcm  delcdepofer, 
p.655.  Il  ne  paroiA  point  dans  U féconde Icancc, 
i iJ.  Diolcotc  demande  qu’il  y foit  cité , p.660. 
On  luv  accorde  fa  grâce  , $.666.667.  L’Emp. 
Leon  luy  écrit  fur  le  Concile  de  Calcédoine  fie 
fur  tlurc  tp.798. 

Bufile  Ev.  de  Trajanople  , cric  contre  Thco- 
dorct dans  le  Coucile  de  Calcédoine  tp.a 49 1 af- 
lifte  à 1a  reformation  du  decret  de  la  foy  ,$.080. 

Preftre  d’Arles,  puis  Evefque  , f.ço. 

B*;îk  PicAre  de  Rome  5c  Légat  de  S.  Leon 
en  4jo,;-Mfo$,  revient  en  -ifi  ,$.020. 

Bu  file  PrcArc  de  Rome  5c  Légat  de  S.  Leon 
en  451  i Conftantinople  , p-6iç  àzo,  ne  paroift 
point  au  Concile  de  Calcédoine , $.6 4 5. 

Ba  ile  PrcArc  de  ConAanttnople  , S.  Leon  le 
renvoie , fie  le  recommande  à Anatole , p.62 4.' 

Hafil : Diacre  de  ConAanttnople  , porte  à S# 
Leon  une  lettre  de  Julien  de  Cos  , fie  une  de  S. 
Flavien.fi:  curaporte  les  rcponfcs,|p.j4/./47, 
cA  député  i Saint  Leon  par  l’Etupeieut , pour  Iq 
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prier  d’approuver  le  i8*  Canon  du  Concile  de  m uiages  avec  les  veuves , ^70.7 r- 
Calcédoine,  p-7ar-  Su  martyre  de  i-ion , p.i  jz- 

Bitjîlc  dilciplcdeS.  Marcien  , baflit  un  mo-  BUquernet , cghic  de  Conüantinoplc  baAic 
naftere  à Sdcucobcle  Sic,  (.34-0.3 par  Pulqurrie , p.tst.isz. 

Bnf  lie  Roy  des  Sarrazins  va  trouver  S.  Sy-  S.  Btnfue  Pape , cihortc  Hilaite  de  Nar- 
meonStylitc  ic  demander  la  benedi£lion&c,;-  : boncâconfcrver  fcs  droits  contre  l’Ev.d’  Arles, 


382.383,  f.}t. 

B*;i  !tnt  mere  de  Julien  l’Apoftat , qui  crig^  i /?o*/^r«Evcfque  de  Carthage  foutient  l’Abbé 

une  ville  de  Ton  nom  , p»aç2-  Pierre  contre  5.  Fulgcncc  ,^.4 os. 

BnpUnspU  ville  de  Bithynie  , eft  founaife  à S.  Ronifiue  Ev.  de  Mayence  , les  Papes  luy 
Ni  comédie , non  à Nicéc  &c  ,ÿ.6ç  2.603.  donnent  leur  Vicariat  fur  les  Gaules,  p.ao. 

Bafilifaue  Empereur  ofte  te  rend  à i’Eglife  Boiifaee  Preftrc  de  Rome  , Légat  de  S.  Leon 
de  Coattantinople,  les  ordinations  de  quelques  au  Concile  de  Calcédoine,  p.jjr,  porte  aveeluy 
provinces,  p-fjt,  fc  déclaré  contre  le  Concile  de  les  i ntt  méfions  de  S.  Leon  &c,  ps3?>sj  4,  a le 
Calcédoine  , p-7S7  8çr.  3e  rang  dans  le  Concile, p.*44,aflïttc  aux  aflem- 

/>ajj-  Corcvelquc& Supérieur  de  Religieux,  olces  chez  Anatole,  p.ô»s,  &:  à ladepoûtion  de 
prend  foin  de  S.  Symeou  Stylite,  p.  3 s s»  Diofcorc , p.  60,  s’oppofe  à une  detumion  de 

#*jf*  Abbefle  à Jerufalem,  Pulqucric  luy  foypropoféc , p.07S. 
écrit  pour  jutti fier  fa  foy  &c,p.tSo. 743.7+4.  Ho-oft  Ev.  pcrc  de  S.  Ruftique  de  Naibonc, 

B*,fien  tait  Ev.  d’Evazcs  par  force,  p.  4 *0,  ?•+>?■  s s?. 
s'empare  de  l’Eglifc  d’fcphcfc  avec  violencecn  Bofint  métropole  d'Arabie , p.310. 

444  {.411.891.2.  On  écrit  en  fa  faveur  à la  Boulogne  ville  d’Italie,  S.  Pétrone  y battit 

Cour,  p./ 7 j.  L’Empereur  & S.  Proclc  confir-  unceglift  ; on  y en  battit  une  de  l’on  nom  ,f>  3 s- 
ment  Ion  inthronizanon  ,p. 461.412.  Efticnnr  '*°n  archcvciclié  démembré  de  celui  de  Raven- 

le  foulcve  contre  luy,  & le  fait  ordonner  en  fa  ;1C  * p-tçt. 

place  en  44s>  {*402^41  +.sçs  Le  Concile  de  Les  Bourguignons  maittres  du  haut  Rhcin  , 
Calcédoine  le  depofe  avec  Efticnnc , luy  acccr-  ‘.tf/.n’oecupoicnt  en  443  qu’une  partie  de  U 
de  une  penfion  fie  l’honneur  dcl’epifcopat , p Savoie  p.s+s-i. 

090.691.  Br  Agit*  premier  fiege  de  la  Galice  ,p-4ss» 

Hntte  me:  les  Pclagiens  veulent  que  les  en  Brnmmmi  pot  te  des  lettres  dcl’Euip.  Léo» 
fans  des  battizez  n’en  ayent  pas  bcioin  ,p.ij.  rux  Evefques , p.99. 

Des  Fonts  bapti finaux  fe  remplirent  d’eux  mef  Les  Bretons  défont  les  Saxons  par  l’Allclu‘1 
mes  à Pafquc,p.4a/.  S.  Leon  ordonne  qu’on  ne  &ctp.is. 

battizequ’à  Pafque  fc  à 1a  Pentccofte  tp.si8.  S.  Br  re  perfecuteurde  S.  Martin,  puis  foa 
Rene  ou  lit  liaint  Abbé  entre  Tabenne  Sc  lucccffcur  ,p.io. 

Oxyrinquc , vtfité  par  S.  Pétrone  , p-jz*  Byt  en  General  deTheodolc  II,  défait  les  Sar- 

Bonite  Ev.de  Byblos  «0445, p.u8.  razins  , p.s+f. 

Bénéfices , leur  pluralité  , les  pcnfions,defcn-  C 

dues  parle  Concile  de  Calcédoine,  p.696.697.  f An  AS  ES  ville  d’Egypte , 7.4*7* 

S.  B saigne  Ev.  de  Milan,  ce  qu’on  en  dit,  Cniume  Lcclefinftiqu. accufc  Ibas  d’Edcfte 

p»027*  ou  Jean  de  Thcodofioplc &c,p.4tf7-47P« 

Borée , Theodorct  y prefehe  &c,  p.240.  Cnlcedome:  le  Concile  de  4 si,  luv  donne  îe 

Bcnnncn  feerctaired;'  l 'Empereur,  inter  pre-  titre  de  métropole  dans  1 • deerc  t de  la  (oy, p.a  33. 
te  en  grec  dans  le  Concile  de  Calcédoine, ce  que  ( s le jpr/ir et  s,  egUl'c  de  Contt  mtinopic  ,cc  que 

le-.  Légats  ddoieni en  Imnj.a+t , lit  la  lequel  c'cttoit  Scc,  p.isj. 

te  d’Eufelie  de  Dorylée,f.^4?,  la  lettre  de  Saint  S.  Culltniquo , nom  formé  d’une  epitbete 
Leon  à S.  Flavicn  ,p.âsi,  raporte  la  volonté  de  donnée  à Sainte  Euphcmic  dans  le  Concile  de 
l’Empereur  fur  le  decret  de  la  foy,  p.679.  • Calcédoine , f.  920.1. 

Btrjte  ville  de  Phcnic*c,p.474,crigéecn  me  CiWonyM  Ev.  de  Gangres  , cft  ordonné  par 
tropolc  honoraire  ,/>•* 72-^74.  Le  Concile  de  Eufcbed’A panée  6ic,p. 28+» 

Calcédoine  luy  otte  toute  jurilciiélion , p.0 74-  C*lUa  <j::c  Ev.  d’Apatnéc  condannc  Diofcorc 
67  6.918.91  r.  dans  le  Concile  de  Cak'doinc , 

Befanço ; eftoic  métropole  en  443,p.70,  dans  C»lo*ne  Ev.de  Clandioplc  , députe  au  faux 
la  province  des  Scquanois,p.£44.tf  4 S Hilai  Concile  d’Ephefe  , {•su- 
re d’Arles  en  dépoli  l’Eve fque  Quclidoinc,p.  Calo’src  Ev  d’Ariînoé  opine  pour  le  rétabüf- 
7 ••fi»  le  ment  d’Eutvchc  ,p  -s6+. 

Bigornes , on  en  ordonne  quelquefois  en  CaUpsde  Prcttrc  Eutychicn  depofé  par  Ana*- 
Orient , f.sts.  On  étend  la  bigamie  jufqu’aux  tolc , 
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Les  Calvin. jin  brûlent  le  corps  «le  S.  Ger 
train  d’Auxerre, p.2<- 

S1*  Camille  vierge  difeipte  de  Saint  Germain 
d’Auxerre , ce  qu’on  en  dit , 1,29.30. 

Conduit  Prellrcie  Abbé, Theodorct l'exhor 
te  à prier  pour  luy  & pour  l’Eglilc  ,9.300. 

Cm  il  i en  E v.  d’Anttoche  en  Pifidie  accule 
de  divers  crimes  , j;. 

Coter  .tm  bourg  fur  le  bord  de  l’Euphrate,  du 
docefcdeCyr,-.2i  . 

S-cafrais,  S.  Hilaire  d’Arles  .Théodore  de 
Fréjus , S.  Maxime  de  R csaUïltenr  à fa  mort , 
p.6+.6s  399- 

Cnnattan  Soudiacre,  raporte  une  vifion  de  S. 
Maxime  de  Rrés  8c  meurt  Ace,  -, 39s . 

Carmofja  Preftte  8t  œconomc  d'Alexandrie, 
le  Concile  de  Calcédoine  luy  mande  ladepoG- 
uon  de  Diofcore  ,7.444. 

Curait  métropolitain  en  Illyrie,  écrit  c i 4a! 
à S.  Leon  ,7.441. 

Carafe  Pieftre  îc  Abbé  à Conftantinople.  S. 
Leon  le  loue  , parcequ’il  qe  le  connu  il  pas  , 7. 
39  j.  Il  rcfulcd:  fe  loumettre  à l'Egide  & de 
condanner  Eutyche, Tbjti. 413. btoullc  à Conf- 
tanrinoplc  en  ajr  Sic. 9.633,  prefente  une  re- 
quvftc  à Marcicn  Sic, p. 93s.  lleilcondanné.s’d 
ne  fe  foumet  dans  un  mois  au  Concile  ,9.660- 
632.913,  S,  Leon  en  écrit  à Marcicn,  [,372. qui 
le  reffci  re  dans  un  1 eu  où  .1  renonce  à l’Euty- 
chiamfmc , 9.773. 

Car, 11  ôc  Car  n Conduis  en  ;3j,  7 ,834.2. 
Caflien  Prcfticde  Mai léille , excite  du  t rou- 
ble ,9.12, Si  enfcigt’.c  déserteurs  fur  lagrace  , 
f.63  S.  lfidorede  Pelufc  luy  écrit  , dit  on  , p. 
tes  Iladrelle7  conférences  à S.  Honorât  & a 
S Euchcr , p-123,  qui  fut  un  abrégé  de  Caflicn 
Slc,p.i3i,  8t  lecornge  ,9.132-  S.  Leon  Archi- 
diacre de  Rome  l'engage  a éctirc  Contre  Ncfto- 
rius,  p 41  3.889.1. 

Cafitn  Preftte  d’F.phefc , force  de  faite  un 
ferment , puis  maltraite!  pour  Uailicn  fon  Evd- 
que , p .4 r 2.4.33,  paüe  4 ans  à Conflantinople 
à mendier, p4S+.s»i- a,  v.ent  au. Concile  de 
Calcédoine  avec  Balft  n ,p.69o. 

Ca/fiodor -•  fan  traduite  l’hiftoire  ccclefiafls- 
quede  Theodorct  Sic, p 33t. 

Cap i«  General  Romain  fait  courir  après  S, 
Hilaire  qui  fuyon  l’cvcfché d'Arles  ,p  44, 
Cafttrt  Preftrc  de  Contfantinople , député 
d’Anatole  à S.  Leon  , 7.4/7,  luy  eo  raporte  des 
lettres  de  communion  , p.  613 • 

CafaUn.S.  Auguftrn  luy  écrit  Sic.  9.33;. 
Catalia  Ev.de  Nice  en  sSf,  9.820. 

Cavüa  1 Ev  d’Arles  n lève  l’eloqucnce  de  S 
Hilaire  fon  prcdccrflcur , 9-89. 

Cemfi  Ev  de  S baftoplc  ne  veut  point  de 
nouvelle  d-.c  lion  de  lov  dans  le  Concile  de 
Calcédoine,  pés>, cite  D.ofcore  au  tonde, 


7.6  e,  demande  qu'on  ligne  le  decret  delà  foy  , 
NSSo.juge  l’affeniblécd’Ephcfe indigne  du  nom 
de  Concile , 9.388. 

C-  e «ou  bayone  en  Galice,  autrefois  Aqux 
Calidz  Cilinotum  , 7.4JJ. 

•trme  Diaconiffcde  Conftantinople, Théo- 
doret  luy  écrit , p 286. 

i t',ÿ  a.tat  Sénateur  de  Carthage  fuit  aptés 
: la  prile  de  cette  ville  en  439,  Theodorct  écrit 
j pont  luy.s  aji.atfr, 

S.  C !e[t  n Pape  appuie  de  fort  autorité  Saint 
i Germain  Jt  S.  Loup  contre  les  Pclagicnsd’An- 
I gleterre,  ./j.  maintient  les  droits  des  Eglifes 
, de  vienne  Si  de  Narbone  contre  celle  d’Ailcs , 

1 p.ss  On  noircit  dans  fon  clprit  les  plus  raints 
i Evcfqucs  de  France  ,7.4a-  Il  envoie  vers  4M  en 
Aftiquc  Leon  Preftte  pour  Apiarms,  7.4/j. 

Ctldoiy.  V.  Quelidome. 

Celft  Soudiacre  eft  toujours , dit-on , auprès 
de  Sainte  Conlbrcie  ,p.Ss2. 

Cemtle  ou  Cimiez  ville  ruinée , l’evcfché  uni 
à Nie C ,p HS.r  19  7 2 0 

■ mfurma  Ev.  d’Auxerre,  p.  838.  839,  prie 
Conftancc  d:  publier  b vie  de  S.  Germain, p.2t. 

• tp me  Ev.  en  Efpagne , non  de  Braguc  , p. 
893  a.  S Turibe  luy  écrit  contre  les  Prifcillir- 
milcsScc,  9.4.32.433- 

Cireee  Ev.dcs  Gaules  atlifle  au  Concile  d’O- 
range  en  441,  p-38,  écrit  à S Leon  avec  S.Sa- 
lone  8c  S.  Vetan  ,7.414,  S.  Leon  renvoieà  luy 
S.  Euf.be  de  Milan  pour  avoir  fa  lettre  à S.  Fia 
vieil  ,p.62l. 

Cefaire Conful en  j»7,  S.177. 

r taré;  métropole  de  la  I’aleftine  ,9.191-202, 
réduite  i peu  d’exercice  pur  le  nouveau  patriar- 
cat de  Juvenalde  Jcrufâlcm , 9.203. 

La  Cera-é,  c°lifc  d’Alexandrie  où  Timothée 
Elute  fe  bit  ordonner  Ev.  d'Alexandrie , p.383. 

1 liant aiirgeei  monaftetc  établi  par  S-  Naniace 
d:  Clermont  8tc, p. 4/3. 

Charte  le  Chauve  fait  transférer  en  Sf$  le 
corps  de  S.  Germain  ,7,44. 

Chajft , pratique  des  chaiTeurs  vainc  8c  fu- 
pctftiticufc  ,7.3. 

< ha/leau- Redon  autrefois  Decomir  près  de 

D’Src.f-w 

Chrétien  Ev.  d’Auxerre  dedie  en  S57  l’eglifc 
de  S.  Getmain  ,9.23. 

Cltiavei  autiefois  A^px  Flarix  ville  de  Por- 
tugal .?"f  ru. 

Chryfaphe  eunuque  domine  Tbeodofe  II  Sic. 
9.139.  Savie,  fon  portrait  ,9.438  439.  Il  fait 
drpofer  Ircnée  dcTyr,  9.263,  eft  mécontent 
de  l’ordination  & de  la  conduite  de  S.  Flavien  , 
r1.44r.447,  le  veut  faire  depofer  pour  mettre 
en  fa  place  Eutyche  fon  partein  ,9. 433, dont  il 
rft  le  principal  appui  ,9.6-91,  écrit  à Diofcote 
en  faveur  d’Lutychc  Sic,  (.724,  follicitc  un 
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Confie  œcuménique  pour  luy , *.  j a»,  efl  puni 
du  dernier  (upplicc  auffitoù  après  la  mon  de 
Theodole  ,p6to. 

Chrjfanthc  Ev,  affilie  au  Conc  lc  d’Arles  fur 
Lçrins  ,p'ao7- 

Citie  village  du  dioc'fe  de  Cyr  , Theoioret 
y met  des  reliques  des  Martyrsde  Pcrfe,  r.2  2/. 

Mamert  Clendtc/t  frère  de  S.Mamert  de  Vien- 
ne,p.n7. 

C'l«M.b7»copi(le,  Theodoret  luy  écrit , 8c  le 
preffede  fe  faire  Catholique  8cc  p.asf. 

S.  Clément  Pape,  le  Concile  de  Vaifon  citcfâ 
lettre  fuppoféc  a S-  Jacquc , p.fp. 

clodofumde  Reine  des  Lombars  ; S.Nicet  Ev. 
de  Trêves  luy  écrit  , f.z 4. 

c lot  t ri  1,  Sainte  Coaforcie  luy  demande  , 
dit  -011 , la  permilTion  de  demeurer  vierge  8cc, 
t-Sli.l- 

Cloiatr  II.  enrichit  l’egli  ede  S.  Germain 
d' Auxerre,  p.24. 

Sainte  ClotiUc  va  i Auxerre , te  y baflit  une 
eglifcau  tombeau  de  S.  Germa  n , p 24. 

t oncordt  Diacre  d’Ail.s  apprend  à Leonce 
fon  Evefque  la  mort  de  S.  Leon  , psaj. 

C oifeJjei'S.  Leon  veut  qu’elle loit  fecrttte, 
non  publique , p.s is-Stç. 

ta  irai!  f.-igucut  faubaftir  une  nouvelle  egli 
fe  de  S.  Germain  à Auxetre  , p.: 14 

Sainte  Coifime  fille  de  Saint  bûcher  qui  luy 
lailTe  une  partie  de  fon  bien  ,p  / a.l’afurvécu. 
p tut,  nom  rit  fa  mere  dans  une  grote , p-nj- 
Sonhiftoirceft  un  pitoyable  ronun.p.Sta-sjj. 

Confiance Ev.  d’üiés  affilie  au  Concile  d’Ar- 
les en  4P,  puis. 

Confiance  Ev.  des  Gaules , S-  Hilaired’ Arles 
ledepute  àS.  Leon  Sec. p.ïa,  députe  à S Leon 
pour  Ravcnne  d'Arles  ,p.p7,  affilie  au  Concile 
d’Arles  fur  Lerms  ,p.+«7- 

Confiance  Ev.  d’Egypte , S.  Ifrdore  condanne 
fon  faux  zele,  p^pa.  „ 

Confiance  Prellre  écrit  la  vie  de  S.  Germain 
d’Auxerre  8cc,  p.6.7- 

Confiance  Préfet  d’Orient , .Sei-a, Theodo 
ret  luy  écrit  pour  la  ville  de  Cyr.p.arf  .IlaffiUc 
au  Concile  de  Calcédoine  , p.-i+j. 

Confiance  Diacre  mo  ne  d’Lutyche,  s-a  de  fa 
part  au  Conc  le  de  Conllanrinoplc  , 8t 

affilie  i la  vérification  des  aélesde  fa  condan 
nation  ,p.tn,  prefente  uneiequefte  au  Conci- 
liabule d'Ephele,  8c  y cil abfous  .p.ifs. 

Confiant ic  capitale  de  l’tfle  de  Cyprc , p-atS- 
< onfiantint  ville  d’Arabie , pus. 

Coafiamin le  Grand  écrit  à S.  Maeairc  de  Je 
rufalem  & aux  autres  F vefqu.s  de  ta  Palcilme 
p.tçp,  donne  .dit  on  , lie  hydr  es  d'argent  aux 
cgliles  de  S,  Pierre  ,S.  Paul , Si  S- Jean  , r.pip. 

Confit  uct  Ev  lque  de  Mclitene  fe  trouve  . 
une  aflcmbléc  lut  l’affrire  d’Lutychc  ,f.jJ4, 
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députe  au  faux  Concile  d'Ephcfe  ,p.  ut. 

Cotfia  u n Ev.  de  Bofltes  affilie  au  Concile 
d’Antioche  fur  lbas , p 471,  cite  Dtofcote  au 
Concile  de  Calc-doine  , p tftfo,  opine  pour  le 
rétablilTement de  Tbeodoret  ,p.^/o,afImc  à la 
rcformatio.i  du  decret  de  la  foy,  p eso 
Confiantm  Ev.  d:  Dcmttriane  affilie  au  Con- 
cile d’Ephcfe , f 4+r,  à celui  d:  Calcédoine  où 
il  fe  joint  aux  Orientaux,  p.tfjt. 

• on  fi  a un  ou  Confiantien  Ev.  de  Die , députe 
en  4)9  au  Concile  de  Riés , p.Ss,  affifte  à celui 
d'Orangc  en  441,  p.es,  au  fterc  de  Ravrnne 
Ev.  d’Atles  ,p  p;,  en  faveur  de  qui  il  éct.t  à S. 
Leon,  p.ç;.ç+.  C’tAluy  qui  oïdonnaRavenne, 
pj+s. 

Confia  tint  Ev.  de  Teie  écrit  au  5'  fi  •cle.p.prr. 
Confiant! , Diacre  moine  d’Eutsche  en  vent 
fa  re  ligner  un  écrit  pat  les  Abbcr  de  Conflanti- 
nople  ,p.j>«,  va  de  fa  part  au  C oncücde  Conf- 
tantinople,  p.je+,  y efl  auffi  cité , j.jef,  dit 
que  la  Icntcncc  d’Eutychc  efloit  drcfTéc  avant 
la  venue  , p.  jrj,  affilie  en  fon  rom  à la  vérifi- 
cation des  aft.-s , f.j/t,  prefente  une  rcqnefte 
au  Conciliabule d*Ephele,8c  y efl  abfous, s-r^x 
Co  'fiant. . Secrétaire  d’Etat  affifie  au  Conci- 
le de  Calcédoine , p.tf,.  s. 
confiant  n Cou!a\cnaS7,p-7  0. 

C onfianr  « ville  d-  Syrie , e.ajî. 
t onfiantmple  : prefeanc .-  de  fon  Evefque  fur 
cous  ceux  de  l'Oiicut , p 7 1-70 a II  s’attribue 
la  jurifdiftion  fur  eux,  7 702-70 1.  Le  Concile 
de  Cale. daine  luy  foumet  la  Thracr.l’Afic , 8c 
le  Pont , p 7aj-  7 es. 

S.  Coptes  Prcflrc  fait  pluficuts  m;racles  de- 
vant S.  Pétrone 

S.  CoritnonV.v.  de  Frifingue  vifiielc  tombeau 
de  S.  Valentin  de  PalTau  , p.S/a- 
Corinthe  métropole  del’Acate  p-a  + t- 
S.  Corneille  PapciS.  Leon  fait  ballit  une  eglife 
de  fon  nom , p-S  ai. 

Cor, Mille  Ev.d’ltalieforme  S Pierre  Chryfo- 
lague  ,p.ts+.i8i.  Oa  le  fait  Ev.d’Imola, ;.tpa, 
mais  i ton  , p.s  fi  1. 

Cot  ifle  del’Aichipelage,p,j+4. 

S c ojtne  : on  dit  que  le  moiialfire  de  S.  Ma- 
riai en  portait  le  nom , p.tp.  Son  coips  eftoit 
pics  de  U villedc  Cyren  Syrie , p.zos. 

Cof.u Ev. de  Scyilioplc  depuis  44fijufqu’cn 

Ci  fine  difciple  de  S.  Euihyme  ordonné  Dia- 
cre,puis  Prclfrcde  Jetufalcm  par  ]uvenal,p.ip7, 

, fine  in.  d'Hietoccfatéea  unditf.rcnd  avec 
Florent  fon  métropolitain , t-a-pf. 

S Cr  ptt  Ev.  de  Pavic  affiltc  au  Concile  de 
Milancn  4$t,p.<as.  * 

(ritort.cn  Evefque d’Aphrôdifiade,  Condanne 
Diolcotc  dans  le  Concile  de  Calcedo.ne  t 
p 66}. 
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croni  difciplc  de  S.  Antoine,  S.  Petrone  le 
vifite,p.jj. 

Cyfrien  Ev.  d'Afrique  , Eufebe  d’Ancyre  le 
recommande  à Theodoret , p.2S+,  qui  écrit 
pour  luy  a Ibasd’Edcfie  ,p.zs8- 

( yr  ville  de  la  Comagcnc  en  Syrie  : ce  qu’on 
en  dit,  p-zt7»  21S.  Theodoret  l’embellit  &c, 

b**+ 

S.  Cyr  Martyr:  S.  Amatcar  en  apporte  , dit- 
on  , le  corps  d'Orient  à Auxerre  , p.tf. 

Cyr  Hv.  d’Anazatbe  condannc  Diofeoredans 
le  Concile  de  Calcédoine , p.tftf  j,  alfific  a la  rc- 
foi  mat  ion  du  decret  de  la  loy , p.ôso. 

Cy  Ev.  d'Aphrodifiade  rient  à Ephefe  pour 
le  Concile  de  44 9t?  ss>. 

Cy  Preftre  d’Eddie  accufe  Ibas  fon  Evcfque 

&C(  *.4*7.479. 

Sainte  Çyre  lolitairc  d’une  aufterité  incroya- 
ble , p.2+2. Theodoret  la  vifitc  Se c,  p.243. 

Cy iv  t gouverneur  de  Pelufe,  S.  ifidorc  écrit 
contre  luv,p.// 0.947. 

S.  ! yriajue  Ev.de  Lodi , affilie  au  Concile  de 
Milan  en  4Sï,p.tfa/,  en  porte  la  lettre  à S. Leon, 
p 6 2i. 

(yriatjue  Ev.  d’Hcracléc  en  T h race  députe 
au  faux  Concile  d'Ephefe^p  ssi,  Se  au  Concile 
de  Calcédoine , p.710. 

Cjriaque  Ducre  avertit  les  Evcfqucs  de  ve- 
nir au  Concile  de  Calcédoine , 1W47.tf.j0. 

S.  Cyntle  d’Alexandrie  , S.  lfidore  de  Pelufe 
fon  parent  tp.99,  le  porte  à rétabir  la  mémoire 
de  S.  Chryfofiome,  luy  écrit  avccl  berté, 
p.  tti.it  3.  Il  écrit  à S.  Leon  contre  le  patriarcat 
de  Juvenal,&  à Gennade  Abbé  &c,p.ao;.Thco 
doret  écrit  contre  luy,  p. 2+4. 2+8,  puis  ferc- 
concilieavccluy  &c,p.a  ,8.21t.  S.Cyrillc  jufti- 
fie  la  foy  de  Theodoret,  p.zja.qui  ne  luy  a point 
infulté  après  fa  mort  tp.2S9,  ni  écrit  les  dialo- 
gues contre  luy,  f.Ejz.sn.  Il  luy  écrit  pour 
Athanafe  de  Perrhe  , p.259:  cire  fon  autorité 
dans  fes  ouvrages  , p-ijo.  11  écrit  à S*  Leon  Ar- 
chidiacre de  Rome , p.  41s,  qui  cfiant  Pape  le 
confulce  fur  le  jour  de  Pafquecn  44 4, p. +20. 11 
connotiïoit  Se  aimoic  Eutyche,  p.+Sj.  Le  Con- 
cile de  Calcédoine  approuve  les  lettres  canoni 
ques  , non  fes  anathemanfmes  tf.49it  cite  la 
lettre  aux  Orientaux  ,1.414- 

Cyrille  Diacre  de  S.  Hilaire  d’Arles,  guéri 
par  les  prières  de  ce  Saine  ,/.40* 

Cyrus , libérateur  des  Juifs  , qui  bafiificnt  en 
fon  honneur  la  ville  de  Cyr,  p.  2/7 
Cyrus  Prclèt  du  Prétoire , Chryfaphc  fuccedc 
à fa  pui  (Tance  ,p.  4 y 8. 

DD 

AD  AS  Ev.de  laines  dans  l’Ofrhoene, 
juge  l’afiairc  dlbas  en  448  Sec , p,sç 7.1. 
D 2 177  s jet  Secrétaire  d’Etat  envoyé  dans  1*0  f 
1 hoc  ne  pour  faire  juger  lbas  par  les  Commif- 


L E 

Paires  que  l’Empereur  avoir  nommez  Scc,p. 

+ 73  477. 

S.  Damien:  on  dit  que  lemonafiere  de  Saint 
Marienen  portoit  te  nom»f./j./4.  Son  corps 
cfloic  près  de  la  ville  de  Cyr  en  Syrie  ,p.2tS. 

Damien  folitaire  près  ne  Niarc  au  dioccfc  de 
Cyr ,p'22ç,  fert  S.  Polychranc,  P 232. 

Damiette , li  c’cfi  la  mtfroe  ville  que  Pelufe, 
p.99-8+7'1- 

Daniel  : les  Juifs  veulent  luy  ofier  le  titre  Se 
l’autorité  de  prophète  ,p.3*Ç- 

Daniel  £ut  Ev.de  Carrhes  par  Ibas  d’Eddie 
fon  oncle  Sec,p. 45  .896.899,  cft  accufé  avec  luy 
2 Confiant  inop  le  Sic , p.472,cfi  depofé  parle 
Conciliabule  d'Ephefe , p.S7  t-sst- 

Da-tel  Preftre  , parie  à S.  Leon  la  nouvelle 
de  l’ ordinat ton  deSalofacial  ,p.82+- 

S.  Dante l Sty lice  pâlie  14  jours  auprès  de  S. 
Symeon  Sec , p-37f.379.380,  reçoit  la  coullc  de 
ce  Saine  apres  fa  mort,  p .?£  9,  veut  çn  Eure  ap- 
porter le  corps  à Confiant inopîc , p.387,  n’olc 
aller  i Jerulalem  à caufcdcsSamarttains,p,74a. 
Il  guérit  Anatole  de  Conftantinoplc  qui  je  trar- 
te  favorablement , p.9/4  Eudoxie  le  va  vifitc? 
vers  461,  p.ss+.i. 

Daniel  difciple  de  S.  Arfêne  , vaconfulter  S. 
Pernen  6cc,p- 1*7. 

Daniel  dilciplc  de  S.  Pierre  de  Galacie  qui  l'a- 
voit  guéri  Sic,p.zt3 • 

David  Diacre  d Eddie  accufe  IbasfonEvcf- 
que  &c,  p.470. 

David  Abbé  de  Tclcdau  près  d’Antioche , 
Theodoret  la  vifitc  , p.216. 

Dediaee  des  cglilcs  par  les  Evefques  , p.ç. 

Demetriade  vierge , battit  une cglifc  de  Sainr 
Ufiienne  près  de  Rome,  p.sza.sz  7. 

De  me  traie  ville d“laThcfljtie,p..f 4 r.tf  «r. 

De  netr.e  i Notarié  de  Bafile  de  Sclcucic  &c, 
p-f6z. 

De -iys  General  d'Egypte  en  4î7,p.7^,chaf- 
fc  Elurc  d’Alcxantlnc,  mais  pour  peu  de  temps, 
P.7S4. 

V »ys  Notaire  de  Rome , porte  divcrlcs  let- 
tre de  S.  Leon  à Confiaminoplc  ,p  soQ. 

I exim  Ev.  deSclcucic  en  ifaurie,  vient  au 
Concile  d’Ephefe  Sic, p. 340. 34t. 

Diacres , S.  Leon  veut  au  on  ne  les  ordonne 
que  le  famedi  au  foir  ou  le  dimanche , p si.  44?. 
qu'on  n’clcvc  pas  des  laïques  au  diaconat , p. 
4*3’ 

Diaeonijfet:  le  Concile  de  Calcédoine  ordon- 
ne qu’elles  aient  40  ans,  les  excommunie  fi  clLs 
fc  marient  tp.a97.698* 

Drane  divinité  payenne , dont  on  vantoic 
quelques  ftarues,  comme  n’eftant  point  l’ou- 
vrage des  hommes  Sic,p.na. 

Dtci.rie  Ev.  d’Afiorga,  S.  Turibe luy facccde, 
r4S9- 

Sainr 
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S.  D Sur  Ev.  d’Auxerre  augmente  l'eglifc 
de  S.  Eftienne.f. 4,  enrichit  celle  de  S.  Germain 


Sec, p. 29,  meurt  en  613,  (.838.1. 

Diiion  miniftre  des  violences  de  Diofcorc 
d'Alexandrie , p-  937. 

Didjme  folit.  de  Sceté  &c.  S.  Pétrone  le  vi- 
Cte,/>.J4. 

Du , evefchc  de  la  métropole  devienne,  p.97. 

Dimanche,  Saint  Leon  veut  qu’on  n'ordonne 
que  le  famediau  foir  8e  le  dimanche  ,p«r. 

Diodore  Ev.  de  Tarie,  S.  Cyrille  écrit  contre 
luy  Ici,  (.236.237- 

Durent  Ev.de  Cytic,  vient  au  Concile  d’E- 
phefe en  449,  p. j»o,  affilie  à celui  de  Calcédoi- 
ne 8cc, p.6so,  cite  le  fymbolc de Conflanttnople, 
(.6 s s,  condanne  Dioicore  ,(.663,  affilié  à la  re- 
lormationdudecrct  de  La  foy,  P. 680,  veut  y faire 
ordonner  un  Evefquc  pour  Ephelc  Sec,  p.o  91,  li- 
gne le  18e  Canon  lait  en  faveur  de  l'Eglilede 
Conlbntinople , (.711- 

Dtolejnc  ville  8e  defert , p. 94,  vers  l’irne  des 
bouches  du  Nil , du  collé  de  la  Palcllinc , p.i  si- 

D tant  de  filentiaire  , l’Empereur  l'envoie 
porter  une  lettre  de  S.  Leon  à Elurc , p.Sro. 

Diofcore  ell  fait  Ev.  d’Alexandrie  en  444  8ec, 
(.939-938.  Theodoret  le  loue  trop,  p.221,  par- 
cequ'il  ne  le  counoilfoit  pas,  f.isv-  Il  trouble 
tout  en  voulant  faire  recevoir  les  anathematif- 
mes  de  S.  Cyrille  8tc,  p.4Sa.4*9.U  6tt  depofer 
HtenéedeTyr,p.atf7,  petfecuter  Theodoret  8rc, 
f.268,  écrit  à Domnus  contre  Theodoret  Sec, 
f.irt,  qui  luy  écrit  pour  fe  juftifier,  (.273.279. 

11  prend  S.  Flavien  enaverfion,  P.447.TI1C0- 
dole  II.  luy  écrit  fur  Baffien  Ev.  d’Ephefe, p. 

4 63,  Eutyche  luy  écrit  contre  S.  Flavien  qui 
l’avoit  depofé , ( 523.  Chryfaphe  le  follicite  en 
faveur  de  cet  hereiiarquc  , (.129.  Thcodolc  le 
nomme  pour  chef  du  Concile  d’Ephefe  en  4 49, 
p.s2S-t3i.s32.  llyprefide  8r  y agit  en  tyran,  p. 
su-iss,  fait  lire  les  lettres  de  l'Empereur , non 
celles  du  Pape  Scc,p.sss-iS7,  ne  veut  point  que 
Eufebcde  Doryléc  fou  entendu,  p.ssS,  traite  de  ! 
blafpheme  le  dogme  des  deux  natures , (.360,  j 
fait  fcmblant  de  donner  à Saint  Flavien  la 
liberté  de  parler  , p./«a,  demande  les  avis  fur  j 
l’abfolution  d’Eutyche,p.j(T/  On  l’appelle  l’Ar-  | 
chcvefque  univerlel  ,p  169  Ilabfout  les  moi- 
nes d’Eutychc  ,(.363,  fart  lire  le  decret  du  Con- 
cile d’Ephefe  contre  tous  les  nouveaux  fymbo- 
lcs , (.311.366,  prononce  la  ftntcnccdc  depofi- 
tiondc  S Havien  Stc.p. 367.368,  oblige  tous  les 
Evefqucs  de  lecondanner  ,(.369,  Se  à figneren 
blanc  pour  fc  railler  d’eux, p.j7«- j7a.bat  8t  fait 
maffacrcrS.  Flavien, p.  17a-  J74-  Après  fa  depo- 
fition  il  part  tout  d’un  coup  d’Ephefe , p.jsj, 
va  apparemment  à Conllantinoplc  faire  faire 
une  loy  pour  autorifet  fes  violences , p.  180.187, 
y ordonne  Anatole  pour  F.vefquc,  p.jss,  règne 

Hifi.  fccl.  Tome  XV. 


945 


partout,  (.190-392.  veut  excommunier  S.  Leon, 
}.1o3  909.910.  Il  ell  obligéde  paroillre  comme 
accufé  dans  le  Concile  de  Calcédoine  , p «4.7. 
698.  Les  officiers  opinent  pour  fa  depemion , 
p.tftfj.  Il  11e  paroill  point  dans  la  l'  fcancc,  p. 
633-  U ell  cité,  condanné&  depofé,  (.6  39-669. 
Onollefon  nom  des  diptyques  Sec,  (.619.621. 
633.  Il  meurt  en  454  dans  fon  exil  a Gangrcs , 
p-771.  Ses  partifans  l’ont  honoré  comme  un 
Saint , p.777. 

Diofton  Prellrc  Se  Abbé,  S.  Fetronele  vifee 
&c,p.  33)  a- 

Dolîjm  ville  de  Syrie,  p. 29*. 

5*  Dcmitien  Ev.  de  Chalons  n’ell  apparem- 
ment pas  Domitien  député  par  S.  Leon  en  41I 
à l'Empereur  Leon,  p-Sra,  qui  demeure  deux 
ans  àConlianimoplc  lans  qu’on  lâche  ce  qu'il  y 
fait.p.Sr*. 

Domititn  difciple  de  S.Euthyme  cil  ordonné 
Diacre  par  Juvenal , p.996. 

Domntn  Ev.  de  Ccfarée,  ordonné  par  Prayle 
de  Jerulalem  , p.aor. 

Domnin  Diacre , avertit  les  Evefques  de  ve- 
nir au  Concile  de  Calcédoine  , (.6 47  639. 

S,c  Domnnie  vierge  & folitaire  au  diocefc  de 
Cyr ,p.230.  Theodoret  lavifite , p.232. 

Domnm  difciple  de  Saint  Euthyme  , ordonné 
Diacre  parjuvenal,p.494,fuccede  à Jean  d’An- 
tioche fon  oncle  Sec,  p.378  440  44  t. confirme 
ladepofition  d’Athanafe  de  Perrhe  ,(-239.260, 
ordonne  Irenée  Ev.  de  Tyr,  p 26s.871.872. 
Theodoret  luy  confcille  de  le  foutcnir.p.rtf  7.U 
vifirc  S.  Symeon  Srylite  8cc,  p. 378.  va  a Hiera- 
ple  inthromzer  Eftienne , Se  y reçoit  des  mé- 
moires contre  Ibas  d'EdelIe , p. 968.708,  alîem- 
ble  fon  Concile  à Antioche  Se  l'ablout,  p.470. 
47t.  Les  accul'ateurs  d’Ibas  le  calomnient  à 
Conflantinople,  p.asa.  Il  y envoie  des  députez 
pour  les  réfuter  Sec,p.28s.  lé  déchargé  de  l’a  flai- 
re d’Ibas,  S.  Flavien  cafle  fa  fentence  ,p.  *73-  Il 
écrit  à Theodofe  II.  contre  Eutyche  ,(.386. 
497.499.  Theodoret  luy  répond  fur  la  convo- 
cation du  Concile  d’Ephefe  en  44 V.p.aSp.rav. 
1 30.  Il  vient  à Ephefe , f.  jro,  otlil  n’amene  pas 
de  bons  Evefques,  p./jr.  Il  n'a  feancc  dans  le 
Concile  qu’aprés  Juvenal  de  Jerufalem ,p.ss3, 
n’y  opine  point,  p,yj4,  lice  n’ell  pour  le  réta- 
blillcmcnt  d’Eutyche  Sec,p-s63,  ligne  ladepo- 
fition de  S.  Flavien , p. 170,  ell  depofé  luy  mef- 
mc,  p.378,  Se  retourne  dans  la  folitude  avec  S. 
Euthyme  ,p.sti- 183.923.  Le  Concile  de  Calcé- 
doine remet  à la  difcrctionde  Maxime  fon  fuc- 
ceffeur  , la  penfion  qu’il  luy  fera , (.689-022- 
924.  Marcicn  ne  parie  point  de  luy  en  cafTant 
la  loydcTheodofc,p724.  Juvenal  s’enfuit  au- 
près de  luy  pour  éviter  la  fureur  du  moine 
Theodole , (.731-922.2. 

Domnus  Ev.  d’Apamée,p.S7  4.a- Theodoret 
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luy  reproche  Ton  filencc  ficc.f.xfl^.  Il  députe  au 
faux  Concile d’Ephefe,  p.ssr. 

Portât  Ev.  de  Saltcc , autrefois  Novaticn  , S. 
Leon  le  tolère  Ôcc,  p.42/. 

Dorothée  Ev.  de  Ncoccfarce  , député  au  faux 
Concile  d'Ephefe  ,p-m. 

Vrrtthée  hv.  deT  vr,  écrit  à l'Empereur  Leon, 
f.'fjtJ,  qui  le  confultoit  fur  le  Concile  de  Calcé- 
doine 5 e fur  Elurc  ,f«70S* 

Dorothée  miniftre  des  violences  de  Diofeore, 

M*7* 

Dorothée  Abbe  Eutychicn , refofe  de  fe  fou- 
mettre  à l'Egide  Sec,  p.613,  brouille  en 
Conftantinople, p.rf,j7.  Le  Concile  le  condanne, 
s’il  ne  fefoumet  dans  un  mois  Stc^.atfç  67 2. 
Marcien  le  relègue  en  4fî,p*777- 

Dorothée  Comte  gouverneur  de  la  Paleftinc, 
vient  pour  appaifer  le  trouble  dcTheodole  ufur* 
patcur  de  ceue  Eglilc , Il  tient  une 

garnifon dans  la  ville  ,p. 74/.  Marcien  luy  or- 
donne de  prcndrcTlicodolc  fit  de  le  luy  amener, 
P-7SS- 

S.  Dont*  Ev.de  Benevent , S-  Leon  le  reprend 
d’avoir  bifle  mettre  un  nouveau  Preftre  amdef- 
fus  des  anciens , p.+jp. 

Dorylée  ville  de  la  Phrygie  falutaire  ,p.4P4* 
Dofithée  forme  une  fcclc  parmi  les  Samari- 
tains ,p.7  st. 

pnL.ee  Notaire  de  S.  Leon , qui  l’envoie  en 
449  au  Concile  d’Eplicfc  tp-s39- 

Durai  métropole  de  la  nouvelle  Epire , p. 
44,‘ 

Pyn.tme  Ev.  peut  -ftre  de  Béziers,  contribue 
à baftir  l’cgliic  cathédrale  de  Narbonc,  p-4  oj. 

Dy  latrie  Patrice  écrit  la  vie  de  S.  Maxime  de 
Riés  &ic,p.3çz.3p3. 

E 

CCLEStAS  T 1 Î^VES , défendu  d’elever 
audeffus  du  (budiaconat , ceux  qui  ont  eu 
deux  femmes  .ouepoufé  une  veuve,  p. 70.412. 
On  en  ordonne  en  Orient  ,p.a4j. 

Ecriture  faintc  , difpoütions  ncceflaircs  pour 
d’entendre  fit  l’expliquer,  p j /<*-// s. 

Edeffe  métropole  de  l’Ofrhocne  yp  +6u 
>•>  E le  h fi  ne  Diactc  moine  d’fcutychc  , en  veut 

faire  fîgner  un  écrit  par  les  Abbez  de  Conftan- 
tmopl?, p.soi,  va  de  la  part  au  Concile  de  Conf- 
tantinoplc,  p.jc 4,  y eft  aufTi  cité  ,p.soa,  aflifte 
au  nom  d'Eutychc  à la  vérification  des  aétes  de 
fa  condannat.on  , p.sjs,  prcfence  une  requefte 
au  ConciliabuIed’Ephcfe,  & y cftabfous,;.;*;. 

Eltufine  officier  commande  apparemment  les 
gardes  de  D rofcorc , p.tôo. 

E'euthere  Religieufe  du  monaflcrcde  Gyrc- 
te  près  de  Calcédoine  , p.iss . 

Elte  quitte  la  montagne  de  Nitrie , fit  fe  met 
fous  la  conduite  de  S.  Lutfiymc  fitc,  p.7SS. 

Elte  Preftre,  vient  vtfitex  Theodoret }p-2Sj. 


BLE 

Ehc  Preftre  fit  Abbé  à Conftantinople , S. 
Leon  l’exhorte  à demeurer  forme  dans  la  foy,  fie 
uni  à S.  Flavien  ,p  sçs. 

Elte  (oht.  enThcbatdeagé  de  1 10 ans  : Saint 
Pétrone  le  vifite  , p.j*. 

khe  Avocat,  Theodoret  luy  envoie  un  vo- 
leur pour  examiner  foa  affaire  ,p.aa 4. 

Elptd*  Ev.  d’Egypte , prefente  des  requeftes 
contre  Elure  ,p-7pj. 

E'pide  Preftre  de  Conftantinople  vient  au 
Concile  d'Ephefe  fitc,  p.s+ç,  va  chercher  Diof- 
corc  pour  venir  au  Concile  deCalcedoinc.p.rfjp. 

Elp  de  Abbé  en  Palcftine  lucccflcur  de  PalTa- 
rionluit  le  fehifnse  deTheodofe  fitc ,£.197. 

Elp  ie  ConfctlJer  d’Etat  envoyéaufauxCon- 
cile  d’Ephefe,  fo  plaint  d’Eftienne  qui 

avoit  rcceu  chez  luy  lesEcclefiaftiqucsdcS.Fla- 
vien,p.jj0,afluîe  auConcilc,ât  y fait  valoir  l'au- 
torité du  Prince  pardelîusles  loixdc  l’Fglifc,p. 
SS+‘SS7,  y prefente  la  lettre  de  l’Empereur  con- 
tre S.  Flavien^.  à qui  U fait  un  crime  d’ofer 
parler,  p.st7, intimide  les  Evcfques  qui  refu- 
foient  de  condaoncr  S. Flavien,  p siç- 

nlure  ufurpatcar  du  fiege  d’Alexandrie,  y, 
Timothée  Elure. 

Embrun,  fon  archevcfché  comprend  les  Al- 
pes Maritimes, p.sz,  cftoit  fournis  à lamctro- 
polcd’Arlcs,p.jp.*/.  Les  Bourguignons  en  de- 
viennent lesmatftres  vers  438, p.6t, 

L* Emilie  foumife d’abord  à la  jurifdi&ion  de 
Ravenne  ,p.rpr. 

Emmanuel  Preftre  fit  Abbéi  Conftantinorlc, 
S.  Leon  l'exhorte  a demeurer  forme  dans  la  foy, 
ficuuiàS.  Flavien  tp.jç8. 

Ennemis  ,les  aimer,  c’cft  une  vertu  éminen- 
te,p./*4,  non  impoflible  ,p.ios. 

e: oc.tr ic  Roy  des  Alains , le  mefmc  que  Rc- 
quaire , Jutrique  ,ou  Vitrique  , eft  envoyé  eu 
448,  contre  les  Armoriques  ,p.ao. 

Eme  Ev.  d’Arles  fe  plaint  de  ce  qu’Anaftafe 
H.  avoit  fait  en  faveur  de  i’Eglile  de  Vienne,  p. 
ç(f. 

S.  Fparce  Ev.de Clermont  en  Auvergne,  y. 
fon  titre  ,p  412  +1 3. 

Elphefe 17  Evcfques  y font  ordonne?  depuis 
S.  Timothée  jufqu’au  Concile  de  Calcédoine , 
pUfçt-692. 

S.  Ephrem  Ev.  d’Antioche  cite  l’autorité  de 
S.  ifidorede  Pelufe  ,p.ps. 

S.  E hrem  Diacred’Edcftc  n'a  apparemment 
point  connu  de  Stylitc , p.  jrfa. 

Epicarpe  Preftre  de  Benevent  prend  un  rang 
fupcricur  dont  S.  Leon  le  dégrade  , p+sç. 

Epipeâ ans  la  Lydie  : S.  Flavien  y meurt  de 
fcsblefl  ures  ,p-S73. 

Eoiphan rEv.  de  Perge  ne  peut  croire  qu’on 
veuille depofor  S.  Flavien  au  Conciliabule  d’E- 
phclc  ou  il  atfifte,  p-s65%  condanne  Diofeore 
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dans  le  Concile  4c  Calcédoine  ,*.<?**, marque  à 
l'Empereur  Lçon  Ion  icfpcét  pour  ce  Concile  , 
f-79o.  luv  écris  avec  Ton  Concile  pour  foutenir 
ce  Conçue , 4c  candunnci  Elurc , p.sots» 7. 

S.  la  hanthv* tic  Pavie  ordonné  par  S Ce- 
ronce  de  Milan  , p.tfay, 

Epipbmm  Preftre  de  Conftaïuinopl:  chargé  | 
de  citer  Eutyche  pour  la  y lois  ,p.joj.*ûi,  va 
chercher  Diofeote  pour  venir  au  Concile  de 
Calcédoine  tp.d>9- 

Epi:  bans  Archidiacre  d’Alexandrie  Tous  S. 
Cyrille  &c,  p.457. 

Euph.-.ut  Tnbun  envoyé  à Saiut  Leon  pour 
raiV.rrcd’Eutyche  ,p.  ja<f- 

Ep.  phone  porte  d»  ver  lès  lettres  de  S.  Leon  à 
Conibntinoplc  tp.sç?. 

Epi  bane  traduit  pour  Caftiodorc  rhiftoire 
ecdcliaftiqucdc  Theodoret  &c,p.j//. 

Epiphanie  .-en  Sicile  on  donnoit  le  battcfmc 
dans  cette  fèftc  : S.  Leon  le  dcfcnd,y.4*s* 

S.  Martvr  à Lion  &c,  p./ ii. 

ErajjiiAtt  fcv.  de  Corinthe  n’écrit  point  à S. 
Leon  en  44S  3cc,  p.  + ^z,  alliftcau  taux  Conci- 
le d’Ephefe en  449  4cc,  n.44 iast- 

Eric  ou  Hcric  moine  d’Auxerre  vers  880, 
écrit  en  vers  la  vie  de  S.  Germain  3cc,  p.7. 

EJpnyie  divilcccn  f provmccs  >p+ss,*e  les 
provinces  en  plufrcurs  audiences , p 89+.1. 

S.  Ejl.e  me  : S-  Amateur  n’a  pu  avoir  de  les 
reliques  3cc,p .4.  On  en  apporte  unbras  à Conf- 
tantinople , p.m- 

Eftitnne  Preftre  d’Ephefe  communique  avec 
Baüicn  Tou  Evcfque  durant  4 ans  Sec,p.+72, 
le  tait  violemment  ordonner  en  la  place,  p. +63. 
454, exerce  l’hofpitalité  durant  le  faux  Conci- 
le d’Ephefe  &c,  p. 3+9-90+1 , où  ilaflifte,  p.sio. 
Il  y avoit  deux  notaires  Sec,p.sss*  II  demande 
qmonlife  le  decret  du  Concile  d’Ephefe  contre 
les  nouveaux  fymbolcs  , p.j6<s,  anathenutrze 
quiconque  dit  quelque  chofe  de  plus  que  ce  qui 
a cftédeHnt  ,p.*tf7,  f*gnc  Se  fait  ligner  un  pa- 
pier blanc  Sec, p-) 7 .*72,  demande  dans  le  Con- 
cile de  Calcédoine  la  calLuion  du  taux  Concile 
d’Epheie  , p.ass,  y eft  de  pôle  , avec  pcnûon  3c 
le  titre  d’Evefque , p.âço,fçi  Oa  luy  attribue 
une  colle&ion  des  Canons , b.69 4. 

Ejhen.e Ev.d’Hwraple  intbrouizc  par  Dom 
nus  d’Antioche  , p. 70»  .ordonne  Sabmisn  Ev. 
de  Perrhe,  p.atfo,  reçoit  les  lettres  de  l'Empe- 
reur pour  le  faux  Concile  d'Ephefe  fp-s3o,  où  il 
aftifte , P^iio,  Se  opine  pour  le  réubliftcment 
d’Eutyche  , p./dj» déclare  Ion  refpeét  pour  les 
Conciles  de  Nicéc  Se  d’Ephefe  ,p. $67-  H ligne 
le  zSe  Canon  du  Concile  de  Calcédoine  fait  en 
faveur  de  PEglifede  Conftantinoplc , r.y/z.On 
n’a  point  fa  reponfe  à Leon  fur  le  Concile  de 
Calcédoine  Se  Elure , t.sos- 

Xjlxnot  difciplc  de  S»  Euthyrae , ordonne 
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Diacre  par  }uvcnal , puisEv.de  lamnia,  p.197. 
-’o+.aflilk  nu  Concile  de  Calcédoine  donc  il 
apporte  les  decrets  à S.  Euthyme  »p. 7/ j.pai. 

aptienne  Preftre  d’Afrique  écrit  la  vie  de  S. 
Amateur  ,p.s  833-837. 

f flitnnt  Gobar  hérétique  T mbcïtc  écrit  vers 

1$oSec,p.ps.99. 

Ethere  Ev.  de  Sardes  ,on  luy  porte  les  lettres 
de  l’Empereur  Se  d’Anatole  fur  Elurc , p.  799. 

Ethere  Ev.  de  Lion  confondu  quelquefois  3c 
appellé  Bûcher , p.Sja- 

Etberic fcv*de  Smytne aflifte  en  44  8 ati  Con- 
cile de  Conftantinople  fur  Eutyche,  p.+pp.à 
celui  d’Lpliclc  en  449>p*/ja.où  Dioicorc  tal- 
chc  de  le  prévenir  en  faveu:  d’Lutyche,  p.jj), 
11  prétend  qu’eu  avoit  altère  Tes  pat  oies  dans  le 
Concile  de  Couftantinoplc  , p.’tfo,  opine  pour 
le  iétabliHcmcntd’Euiychi\  .jf^.L’Empvrcqf 
Leon  luy  écrit  fur  le  Concile  de  Calcédoine  3c 
fur  Elurc  ,f»79S. 

EvA\ei  ville  d’Alic  , p .4 tfo. 

S.  Etiehet  Lv. de  Lion.  K.  on  titrent*  129.8+8, 
cftoitfort  umavecS.  Hilaire  d’Arles  Sec,p.  + z, 
à qui  il  envoie  fçs  livres  d’mftruéhons  pour  les 
cnrans,  p.+f,  aftifte  au  Concile  d'Orange  en 
441  ,p.<S8.  KulEque  luy  demande  les  inlt  cu- 
rions Sec,  r.47* 

EuJeae  Impératrice  femme  de  Theodofe  II. 
s’appelloit  Arhenaïs , p.176 , apporte  à Cenf- 
tantinoplc  un  bras  de  S.  Efticnne , p.  177, envoie, 
dit-on,  à Pulquetic  le  portrait  de  la  Sainte 
Vierge  ,p.iSi.i82.  veut  ,du-on,  1 éloigner  du 
gouvernement  de  l’Etat,  ft.SQz.g93.  Cht  yfaphc 
l’engage  dans  le  parti  d’Lutyche , pja  f . Elle  fc 
lai  (le  entraîner  dans  le  fchifine  par  le  moine 
Thcodolc  3cc,  p.i 8 1 .7 3 3.  Ses  officiers  ferment 
les  portes  dcjerufclcm  au  Gouvctncurdc  la  Pa- 
leftine,p. 7jj.BaiTa  Abbefte la  preilc  de  fc  réunir 
à rtglife,p.74*.S.  Leon  luy  écrit  pour  ce  fujet, 
.7j*.Elledrmcurc  dans  le  fchtfmc  après  me  froc 
l’expuliioQ  de  Theodotè.p^f*. coaiulte S-Sy- 
meon  qui  la  renvoie  2 S.  Euihyme  3c  la  confole 
Sec,  p. 380.381,  rentre  dans  la  communion  de 
l’Eglifc , 3c  meurt  dans  la  pratique  de  la  vertu  , 
b.77Ç-7Sz  929. 

Eudoxe  Ev.  de  Bofphore  afttfte  en  44S,  au 
Concile  de  Conftantinoplc fur  Eutyche,?  + 99 . 

Rsdoxe  porte  des  lettres  de  l'Empereur  Leon 
fur  Elurc,  9-799. 

Etidoxic  Impératrice  vient  i Rome  en  4f0,  p. 
tSoo.9'-7  ço8,  ou  S.  Leon  l’engage  à demander  à 
Thcodolc  un  Concile  general  contre  le  brigan- 
dage d’Ephelè,p.<f.?/.tfo2,  ce  qucThcodoicrefu- 
fc.p.d'oa-Elle  eft  emmenée  captive  en  Afrique  par 
Gcnfrric  ,p  779-93^  Elle  viliceS.  Daniel  Styli- 
tc  au  retour  de  lâcaptivitéçn  ^6t,p.ss+.  1. 

EvefjHCi  : conduite  de  S.Gcrmaitidaus  l’epif- 
copat  ,p*t3,  de  S.  Hilaired'Arlcs  t?.44-ja,dc 
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r ncodoret.fi.xis-xer.dc  S.  Leon  Pape, 7.477- 
4 a j.  S. Leon  ne  veut  pas  <]u‘on  ordonne  des  laï- 
ques Evefques, 7. 429.  Irregularitcz, 7.422.  La 
oedicace  des  eglifes  leur  et!  refer vér  , 7.9.  De 
l'aints  Evefques  tirez  du  cloiflre  gardoient  leur 
ancien  inftitut  dans  l’epifcopat , p.ti-  Si  l'Ev. 
peut  fc  fcparcr  de  la  communion  d'une  perfon- 
ne  pour  une  (âute  à luyfeul  connue , 7.49  Leurs 
devoirs  dans  l’exemple  de  Jacob,  7.244.  Pour- 
quoi l’oncftEvcfquc  Bccj-  2 1 j.C’eft  une  char- 
ge très  pelante ,7-292.299.  Qui  quitte  un  cveC 
cité  pour  en  prendre  un  autre,  cil  privé  des 
deux  , p.  44  j. On  n'a  jamais  exigé  le  ferment  des 
Evefques  ,7.494.  Il  leur  cil  honteux  de  ftgncr 
fans  lavoirce qu’ils  lignent , 7.777.  Le  Concile 
deCalccdoine  règle  la  poflelfionde  leurs  paroi- 
ces , la  confcrvation  de  leurs  biens , leur  ordon- 
ne de  prendre  des  «économes , pg  çs.gçg.  Leur 
grandeur  confifte  non  dans  l'étendue  de  leur  ju- 
r ifdiflion,  mais  des  âmes  qu'ils  gaguent  à D icu 
Icc,  p. su. 

Eufratai  Diacre  de  Conftantinople  accufa- 
tcurdcS.  ïlavl«n,p.j7r.S.  Leon  cornent  qu'on 
le  fafle  Prcftre , * 77a. 

Eugène  Ev.  de  Nicople  foutient  le  Concile  de 
Calcédoine  avec  zelr  en  4S7,7'S04. 

Eugène  tyran  elt  défait  en  394,  par  Theodofe 
l-p.s't. 

Eu  ppe  Ev.  de  Ncocefarée  : l'Empereur  Leon 
luy  écrit  fur  le  Concile  de  Calcédoine  & fut 
Elure  ,7.79s. 

Eiilalctv.i' Arménie  à quiTheodoret  écrit 
durant  la  pcrfecutionde  Perfe Scc, 7.244. 247. 

Ex/e-e  Ev.  d'Edcflc  ordonné  pat  S.  Eufebe  de 
.Samolates  ,7.70s. 

S.  Euloge  Ev.  d’Alexandrie , 7.440,  apprend 
de  S.Gregoirele  G rand  une  hiftoireïur  la  lettre 
de  S.  LeonàS.  Flavicn  , 7.744.  On  luy  attribue 
mal  la  conférence  des  Samaritains  devant  Eulo 
S« . 

Euloge  Ev.  deCefâréc  prefide  en  41J  au  Con- 
cile de  Diofpolis  , p.igç- 

Euloge  à qui  Marcien  renvoie  les  Samari- 
tains , peut  eflre  Euloge  de  Philadelphie  Sec, 
7.7*1. 

Euloge  Preftred’Edefleaccufe  Ibas  fonEvcf- 
que  «ce,  7.447-4.79. 

Euloge  Prcftre  Sc  folitaire  ,S.  Petrone  le  vi- 
ftte&c.p.jr. 

Eulr.ge  Diacre  de  Conftantinople  porte  la 
lettre  de  S.  Flavicn  aux  Comnitllaires  d’ibas 
Atc, 7.4-4,  affilie  à l’examen  de  cette  affaire , 
7-+7J-479' 

Eulo  -c  œconome  de  Conftantinople , Théo- 
dorer  luy  écrit  en  449,  t.as4. 

EuU?e  Préfet  d'IUyric  alfifte  au  Concile  de 
Calcédoine  ,7.447. 

Euloge  Secrétaire  d’Etat  envoyé  au  faux  C on- 


cile  d’Ephefe ,7.77t.  reproche  à Eftienne  d'avoir 
logé  les  Ecdcfiaftiqucs  de  S.  Flavicn,  peso, 
alfifte  an  Concile , 7.774,  intimide  les  Evefques 
qui  relufoicnt  decondanner  S.  Flavicn  , 7.77p. 

Eunome  Ev.  de  Nicomedie  dépuré  au  faux 
Concile  d’Ephcfe,  7. 777,  lit  le  fymbolede  Ni- 
céc  dans  le  Concile  de  Calcédoine  , 7.474,  parle 
contre  la  lettre  d'ibas  à Maris  , 7.44*.  Le  Con- 
cile de  Calcédoine  luy  fournet  Nicée  & Bailli— 
nople , 7.492.499.704.  L'Empereur  Leon  le 
confulte  fur  le  Concile  de  Calcédoine  Sc  fur 
Elure  ,7.79s. 

Eunomum , Theodoret  écrit  contre  eux  , 7. 
*2-f. 

Ean7-0Ev.de  Cyzic , l'Empereur  Leon  le 
confulce  fur  le  Concile  de  Calcédoine  Sc  fur 
Elure  ,7.79s. 

Sainte  tuf  hernie  Martyre  fous  Dioclétien  à 
Calcédoine  : On  tient  dans  Ion  eghfe  le  Con- 
cile general , 74744.447,  qui  fc  rcconnoifi  re- 
devable à fon  intercellion  Sec, 7.774.7, 7.  Saféflc 
fc  celcbroit  non  le  11  o£fobre,maisle  1 S feptem- 
bre  ,7.919.9x0.  S.  Scnator  baftit  une  cghfc  de 
fon  nom  à Milan  Sec,  7.409. 

S.  Euphrone  Ev.d'Autunen  453,7  4,0. 

Eufhrone  officier  demande  à Theodoret  fa 
foumiffion  à l’ordre  de  l’Empereur , 7.274. 

S.  Etipeepe , on  dit  que  Theodoret  fut  élevé 
dans  Ion  monaftere  près  d’Anroche,  7.949.7. 

EupJyejuo  porte  une  lettre  de  S.  Leon  à S.  Fla- 
vien  ,p.j47. 

S.  Eufebe  Ev.de  Samofatcsfait  Ifîdore  Ev.  de 
Cyrcn  379,7.2/S,  ordonneTbcodotcEv.d'Hie. 
raple  Sc  Euloge  d’Edeffe , 7.70e.' 

Eufbt  de  Cefaréc , S.  Macaire  de  Jcrufâlem 
l’excommunie  Scc,  7.20/. 

Eufibe  Ev.  d’Ancyre  ordonné  par  S.  Procle 
7-294.70  (..Theodoret  luy  écrit  en  048,7.272, 
luy  envoie  un  écrit  fur  l’incarnation  à exami- 
ner , \2ti,  û modération  , fon  amour  pour  la 
paix  Sec,  p.xs 4-  Theodoret  luy  écrit  en  449, 
Scc,  p.ass.  111  afliftc  à la  vérification  Jes  aflcs 
de  lacondannationd’Eutyche  ,7.794,  reçoit  de 
l’Empereur  quelque  autorité  particulière  dans 
le  faux  Concile  d’Ephefe  , 7.799  //a,  vient  à 
Ephcfe^.  j<o,  demande  qu’on  y lifc  le  decret  du 
Concile  d’Ephefe  contre  les  nouveaux  fymbo- 
les,  7.7*4.  ligne  avec  peine  1a  depofition  de  S. 
Flavicn  ,7.770, figne  la  lettre  de  S Leon  à S. 
Flavicn  ,7.4i7,dcmande  pardon  de  fa  faute  dans 
le  Concile  de  Calcédoine , 7.47a.  Les  officiers 
opinent  pour  fa  depofition  , 7.477.  Il  ne  paroift 
pointdaus  la  x'  feanec, f. 477.  Diofcore  deman- 
de qu’il  y foit  cité , 7.440.  Le  Concile  luy  par- 
donne St  le  reçoit  ,7.444.447.  Il  alfifte  à lare- 
fbrmation  du  decret  de  la  foy , p.gso,  refufe  de 
figner  le  i£e  Canon  en  faveur  de  l’Eglifê  de 
Conftautinoplc,7  7/x,  reprefeme  qu’il cftpluf 
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mile  que  Ici  ordinations  fc  fo  fient  par  le  C n- 
cilc  de  la  province  , p.71  r. 

Eu/Ht  Ev.d* Arménie  , Theodoret  luy  écrit 
dans  la  perfccution  de  Pcrfc  ^.244.24;. 

S.  Eufcbe  Ev.  de  Milan  , ce  qu’on  en  fçait, 
p.6  26-91 2.91 3.  S.  Leon  le  prie  d’afiembler  Ton 
Concile,  Sc  d’y  Caire  approuver  fa  lettre  à S. 
Flavien  de c%p.6 2+  625- 

Eufebt  Ev.  de  Doryléc  ne  pouvant  corriger 
Eutyche , porte  5.  Flavien  à le  juger  ,p.  40/- 
4 9*.  le  dénoncé  £ Ion  Concile, p.497,  y fait  une 
déclaration  de  (à  foy  &c,  p. 4 98 , pourluir  le  ju- 
gement d'Eutyche  Acc,  p.rox  /3tf.j?p,a(fiftei  la 
vcriâcationdes  a Clés  delà  condannation  d’Eu- 
tvchc , p f34-,  vient  au  Concile  d’Ephefc  de  loge 
chczEftienncEv.d’Ephefe,  p.s+9- 11  neparoift 
point  dans  le  Concile,p.j/4,  où  on  ne  le  voulut 
pointecoutcr , p-557-  On  le  juge  digne  du  leu  à 
caufe  des  deux  natures  , p. $6o-  On  prévoit  là 
dcpofition  yp.s5<f-  Diofcore  Elit  lire  û fenten- 
ce  contre  luy  tp-s67.  Tous  les  Evefques  la  ü- 
gnent , p. 369.370.  11  cft  arrefté  , fc  fauve,  de 
s'enfuit  à Rome  ,^.^74.  On  met  un  intrus  en 
fa  place  , p.390.  Les  Légats  de  S.  Leon  anathe  - 
matizenten  fon  nomNcftorius  de  Eutyche,  p. 
(Sis- S-  Leon  recommande  fon  Eglifc  à Anato- 
le de  à Pulqucric,  p.aig.  Il  accompagne  ou 
précédé  fes  Légats  au  Concile  de  Calcédoine 
&c tp.âjj,  y paroift  d’abord  comme  un  accufà- 
teurde  Diolcorc,  p.a+z  647-6+8,  fait  voir  la 
réception  criminelle  d'Eutych  z,p,63o.  Son  in- 
nocence y eft  reconnue, p.6 34.  Ilprefente  une 
Ie  requefte  contre  Diofcore  & prefle  fon  juge- 
ment , p.a 39-66 1,  s’eleve  contre  quelques  Evef- 
ques d'Egypte, p 668,  foutient  le  decret  de  la  foy 
propofé  dans  le  Concile  , p-679,  afiifte  £ fa  rc- 
tormacion.p.rfso,  demande  la  dcpofition  de  Baf- 
ficn  de  d’Eftiennc  d'Ephefe , t.691 , figne  le  iSe 
Canon  en  faveur  de  l’Eglifc  de  Confiantinople, 
p-7/r.  Marcien  cafle  laloy  de  Thcodofc  contre 
luy,p.7a4. 

Eufcbe  Ev.  de  Pclufe , p.847,  fort  blafmé  par 
S.  1 fi  dore  , p-ior,  qui  s'eleve  contre  luy  avec 
force, p.ioa,  de  prie  S.  Cyrille  de  luy  donner  un 
curateur  de c,p.t$8.  S.  Proterclccondannedec, 
p-7 4*«  H ordonne  Timothée  Elurc  Ev,  d'Ale- 
xandrie , p.7^4. 

* S.  Eufebt  folie*  £ Afique  au  dioccfe  de  Cyr 
dec,  p-223,  aimoit  £ voir  Theodoret , p.  2 31- 

S,  Eufebt  Abbé  de  Tclcdan,  Theodoret  vifitc 
fon  monaftcrc , p.a  26. 

Euftbe  Avocat,  Theodoret  luy  écrit  fur  fa 
perfccution.p.as/. 

Eufebt  miniftre  des  violences  de  Diofcore 
d'Alexandrie,  p.4i7. 

Enfiche  femme  de  S.  Germain  d’Auxerre  , 
p.y. 

Eufîutbe  Ey.  de  Bcryte , nommé  Commif- 
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faire  pour  juger  Ibas  d'Edrfic  , l’abfout  de  le  ré- 
concilié avec  fes  accusateurs  &c , p. 474-  f 70, 
reçoit  de  l’Empereur  quelque  autorité  particu- 
liercdans  le  faux  Concile  d’Ephefe , p.$ 33  5 1. 
vient  £ Ephefe,  f.330,  veut  qu’on  explique  les 
lettres  de  S.  Cyrille  par  déplus  obfcures  &c  , p. 
339,  ne  veut  pas  qu’on  dife  que  le  Verbe  a pris. 
l’hommc  , p-s6o,  opine  pour  le  rétabli flement 
d’Eutychc  ,ps6 4,  Onoftc  fon  nom  des  dipty- 

3ucs  , p.6 14.621.  Il  juftific  la  foy  de  S.  Flavien 
ans  le  Concile  de  Calcédoine  ,p.6s  t,  y deman- 
de pardon  de  fa  faute,  p 6s 2,  foutient  par  S.  Cy- 
rille là  proportion  d’une  feule  nature  incarnée , 
p.6 s 3*6 3 4.  Les  officiers  opinent  pour  fadepo- 
fition  , p.6  3 3-  Ilaflîfte  £ la  2*  Cancc  fp  636,  de 
Diofcore  veut  qu’il  foit  cité , p.6 60.  H obtient 
fa  grâce  du  Concile  qui  le  reçoit , p.666.667-  Il 
s’attribue  une  jurifdiéHon  de  métropolitain  ,p. 
672*67 4,que  le  Concile  de  Calcédoine  luy  ofte, 
p.674  676 • I!  attefte  la  vérité  du  jugement  ren- 
du en  faveur  d’Ibas  , p.«$7.  Il  foit  une  relation 
du  Concile  de  Calcédoine , f.32 1.  L’Emp.  Leon 
le  confultc  fur  le  Concile  de  Calcédoine  de  fur 
Elure , p.798. 

Eufiaihe  Diacre  de  Pclufe , fort  blafmé  par  S. 
Ifidore , p-107. 

Eu  fi  ni  t lîlentiaire,  examine  l’entrée  de  Baf 
fien  dans  l’Eglife  d’Ephefc , p.463,  rend  fon  ju- 
gement contre  luv,  f 464. 

Euihjtle  Archidiacre  d’Alexandrie  , le  Con- 
cile de  Calcédoine  luy  mande  la  dcpofition  de 
Diolcorc , p. 66+. 

E t there  Ev.  de  Tyancs  auteur  de  17  difeours 
attribuez  £ Theodoret , p-2+8. 

5 . Eutbyme,  né  au  moisd’aottft  377,  p.877 • 
2- Ju  vénal  dédie  en  4 18  ou  4 19  l'cgl  i fc  de  fa  Lau- . 
re  , p.  196.868.  Il  ne  peut  détourner  Domous 
d’aller  £ Antioche,  p.+so+st,  luy  prédit  les 
fautes  où  on  l'cngagetoic,  p.363,  déplore  l'en- 
gagement d’Auxilaüs  avec  Diofcore , p-sçsi 
Domnus  depofé  revient  auprès  de  luy,  p.j*x- 
383.923.  Deux  Evcfques  le  confultcnt  fur  le 
Concile  de  Calcédoine, p.684.733921.  Il  fc  dé- 
clare d’abord  pour  ce  Concile,  p.7jj,  fc  retire 
dans  le  defert  pour  éviter  la  communion  êc  les 
violences  de  Tbcodofc  ufurpateur  du  fiege  de 
Jcrufàlcm,  p-737.  Il  ramene  à l’Eglifc  l’impc- 
ratricc  Eudocie  qui  le  confultc  &c , p.779  780 . 
11  meurt  le  10  janvier  A7^tp.86?  a. 

Et  font  Diacre  de  Peluic  ,5.  Ifidore  l’aime  & 
le  défond,  p.ti 4 / ts. 

E'utrtque  Prcfet  d’Orient  en  447,  £‘873  *. 
fait  beaucoup  efperer  de  la  fagefle  & de  la  pieté, 
f.27r.Thcodorct  luy  écrit  fur  fadétention  dans 
fon  dioccfe  , P.273.27S.  Eurrcquc  luy  répond  , 
p.676.  Il  luy  récrit  en  44*,  P-  2S6. 

Eutrope  porte  une  lettre  de  l’Empereur  Lcos 
£ S,  Baiadate  ,p>7pp. 
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Fatyche  Preftre  6c  Abbé  à Conftantinoplc  , eleftion  à Saint  Leon  ,p.  674,  qui  luy  écrit  fur 
fa  vie  , Ton  efprt  Scc,  p. 486-488,  fon  heicfic  , Timothée  Elure,  \ 79t.  L’Empereur  Leon  le 
p. 488-49),  lo.:  orgueil,  a*4PJ*Chrilaphc  dont  confultc  fur  le  Concile  de  Calcédoine  , & fur 
il  eftoit  le  par  1 cm , P-S39,  veut  faire  dcpofcrS.  J Elure, p.708.  Il  fouticiu le  Concile,  6c  condanoe 
Flavien  6c  le  mettre  en  fa  place  , p-4$s,  eft  fon  Elure , p.  806. 

principal  appui, ^.49/. Il  excite  le  trouble  contre  f Fxup .'rance  Ev.dc  Celcnes en  Ga’.icc.p  sç+*i. 

les  Oi  ;rn:aux,^.4>f.4Sa,  qui  écrivent  con»  j S.  * x.tperc Ev.dc  Toulouse  vend  les  vafes li- 
tre iuy  à l'Empereur, p.S74*  Il  fattdcpofcr  Ire-  crez  pour  racheter  les  captifs  ,p.  jo. 
née  d:Tyr  ,f.zt7  +Si*  perfccuter  Theodoret,  j F 

p.  26  8. 26  9, cLidzi  Ibis  d’E  Icflc , 6c  mener  en  ÇA  int  Fabien  defigné  Pape  par  une  co« 
divers  exiis  tp.  330*  Eufobe  de  Dorylé-:  ne  Olombe  yp-44- 

pouvant  le  corriger,  porteS.  Flavien  à le  juger,  j Fard,  p:ché  des  perfonnes  qui  eu  nfcnt,  p, 
p.j  ç;-  +çf.  On  le  cite  deux  fois  au  Concile  de  | 200,210. 

Conftantinoplc , de  il  réfute  de  coraparoiftrc,  Fajhde  Ev.d’Anglctcrrc  apparemmen  t Pela- 
p.  49S-S03.  lidepuic  auConcile,  6c  prometd’y  gicn  : ce  qu’onen  lçait  ,p.i6.  17-837  838* 
venir,  p.jo+-  soi.  Il  y vient  accompagné  d'oflr-  1 Fatale  veuve  : Faftidc  luy  adreilc  quelques 
cicts  Se  de  loldats  , p. 307.308.  On  l’interroge  traitez  tp»ia.i7-8ss 

fur  la  foy  , 6c  il  refafe  de  condanner  l’erreur,  p.  Faufie  Ey.  de  Ries , honneurs  que  luy  rend 
5."p.;/4. S. flavien  le  condannc  & lcdcpofc,p.  S.  Hilaire  d’Arles  quoique  fimplc  Prcftrc  ,p. 
m.iiC. Les  Evdqucs d’Orient , les  Aboez  de  64.6  s-  Eftaut  Abbé  de  Lcrins  apres  S.Maxime, 
C on  fia  ntmop  le  lignent  fa  condamnation,  fes  i p-399.  d a quelque  différend  avec  Théodore  de 
moines  la  rejettent,  p.si7’S2t.  lien  appclteau  | Frejus,  p.iaj,  terminé  par  le  Concile  d’Arles 
Concile  oecuménique,  p.  sn,  8c  l’obticntde  j vers  45*, p.  4 >6.417.  Vincent  de  Lcrins  a pu 
l’Empereur, p.szo-s 21»  Il  écrit  partout  contre  j écrire  par  fon  ordre  6c  par  fon  efprit , p.861. 
S.  Flavien, p.  mi  324,  qui  kit  connoiftrc  fes  Quelques  homélies  de  luy  S.  Euchcr 

fourberies  .1  S.  L-on  , p.  sis  S27.  11  accule  S.  luy  fan  la  defeription  de  la  Palcftinc,p.i$j.  Il 
F.avten  d'avoir  falfific  les aétes  de  là  condan-  j fait  l'eloge  de  S.  jCtaximc  8cc,p.39z-393-8Ss< 
nation , p.  333,  obtient  d:  l’Empereur  qu’on  Us  Faujie  Prcftrc  6c  Abbé  .i  Conftantinoplc  , 

Tulle  vérifier  6cc,p.  334**38'  S.  Pierre  Chryfo-  Eutycbc  veut  luy  faire  figner  un  écrit  yp.se/.  S. 
loguc  luy  répond, fW4*.  Il  vient  à Ephelc  pour  Leon  luy  écrit  lur  cet  hcrcfiarquc  yp.344.393, 
le  Concile  6cc,i  .sset  y cftrcccu  , & y prclcntc  l'cxliortc  à demeurer  ferme  dans  la  foy  & uni 
là  rcquefte  5 jj7,rccufc  les  Légats  de  S.  à S.  Flavien,  p.sçz,  répond  en  a so  a la  lettre  , p. 

Leon  comme  luipeéts,p.X4p  sss - Sa  profcllion  { 604.,  luy  écrit  encore  par  fes  Légats , p.tfos,  6c 
de  foy  approuvée  par  ce  Conciliabule  ,p.  sai. Il  par  le  Comte  Maximin,  p.tSio.  llprcfente  en 
prétend  que  les  ades  de  fa  condannation  font  4 H une  requefte  i Marcien  contre  les  Euty- 
falfificz  yp.s6z.  lieft  abfous  par  ce  faux  Conct-  chiens  , *.63 7.  Le  Concile  de  Calcédoine  le  fait 
le, p- x 7 3.364.  Bafteflesdes  Lvclqucs  d’Orientà  entrer  &c,  p.669. 

fon  égard  , p.384.34*  S Leon  exige  d’Anatole  1 S.  Félix  Lv.  de  Boulogne  predcccflcur  de  S. 
qu’il  le  rejette, p.  608.  Il  l’anathcmatize.p.tf tz.  Pétrone  ,p.^<*. 

Tou;  l'Orient  le  condannc  , p.  6:6.617 . 11  cft  Félix  Ev.  de  Ravenne  recueille  vers  70S  les 
exile  près  de  Coaftantwoplc  , f.  614.  S.  Leon  fermons  de  S.  Pierre Chryfologue , %ip4* 
prie  Pulqucric  de  le  faire  reLgu  r plus  loin  , & j Femmes  exclufes  de  l’enceinte  de  S.  Symeon 
mettre  un  Abbé  Catholiqu  en  là  place,  p.  623.  Sy\:ic  y p. 363.37 3-376.377,  & de  fon  cgiifc  après 
Il  fait  afficher  à Conftantino;dedes  protefta  ta  mort  yp.398.  Une  femme  deguifée  6c  punie, 
tions  , p.i 37.  Saprof.lTiondu  fymbolcdcNicce  p 389. 

infuffifante  , p.  ùso.Sà  conleftion  recette  par  Ferrure,  on  y transfère  le  fiege  epifcopal  de 
Diofcorc,  rejettee  %p.6s 4.  Heft  coudanné  (ans  Vicovenza , p.jpr. 

paroiftre  dans  L Concile  de  Calcédoine, p.7aa  t Firme  Lv.de  Ccfarcc  en  Cappadoce  meurt  en 
Ôn  n’entend  plus  parier  de  luydcpuis  454,  p»  j 439 ,P-S33- 

74 3.  Marcien  le  coadan oc  avec  les  erreurs , p.  i Fiscal  e fille  de  l'Empereur  Arcade  embrafte 
7x4,  défend  de  luy  donner  la  qualité  de  Prcftrc  Ja  virginité  6cCyp.173.i74. 
tecyp.  73  2-  ! La  FUmmie  .creéliondc  fa  métropole  civile 

rutythe  Diacre  fort  S.  Cyrille  dans  le  Concile  6c  ccdefiafnquc  yp.190. 
û'Ephcfe  , p.  4S7-  Flavien  d’Antioche  cede  la  prcfcancc  i Ncc- 

r utythicns , Théo  Jorct  réfute  quelques  moi-  taire  de  Conlfantmoplc  , p.70 y. 
nés  Eutychicns,  p-  304.  Ils  brouillent  à Conl-  S Flavien  eft  fait  Ev.de  Conftantinoplc  en 
iaiutnoplccn4{i,p.  637  63s-  44<f,  &c,  %44,f.447.  Il  cafte  la  fcntcncc  du 

Fhxtsbee  Ev.  de  Theftàloniquc  mande  fou  Concile  d’Autiocbc  en  faveur  dTba$;  & luy 
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donne  des  Commiffaires  8cc,  ?.  +72-  +77.70+, 
Eufebe  de  Dorvléc  le  porte  i juger  Eutyche  Sec, 
f.  404.495.  il  juge  une  affaire  de  Florent  de  Sar- 
des dans  Ton  Concile  , 8c  y reçoit  la  dénoncia- 
tion contre  Eutyche  , N497.  Mit  une  déclara- 
tion defafoy,  f>.4ps,àit  citer  Eutyche  ,£.407 
409,  fait  informer  d'un  écrit  qu’Eutyche  fetfoit 
flânez, p.jo:. soz,  veut  qu’il  fe  prefenteau  Con- 
cile , non  par  députez  , p.  S04.,  raiTurc  Eulebc  de 
Dorylée  Ion  dénonciateur,  p-sos,  ditîère  fa  con- 
dannanon  ,p. ro'î.conl'ent  avec  peine  que  Flo- 
rent Patrice  aflrfte  à fon  jugement , p.  y« 7.  le 
preflede  rcconnoiftrc  la  venté, p.  soç  sis.  fait 
lire  fa  featence  où  il  le  condanne  Si  le  depofe , p. 
St 6,  la  fiit  lignifier  aux  moines  d’Eutychc  , p. 
a r 7,  la  public  Se  la  fait  ligner  par  les  Evcfques 
d’Orient  8cc,  *>.jiff.yip.Theodorctl’cn  congra- 
tale,  2*4.520,  luy  expolefe  foy,  fc.asy  fe 

plaine  i luydc  Dtol'corc  d’ Alexandrie  , p zSo 
4*4-  Eutyche  irrite  l’Empereur  contre  luy  ,p. 
s 20.  s zi»  Ce  prince  veut  IcreconcilicravecEu- 
tychc,p.y2/. 522,  écrit  contre  luy  aux  princi- 
paux Evcfques , p.52 3.  Chryfephe  5c  Diofcorc 
ic  liguent  contre  luy , ^.524.52/.  Il  informes 
Leon  de  l’erreur,  de  la  condannation , 5c  des 
fourberies d’Eutychc  ,p.y^ 4. y zy.Jîpp.  L’Empe- 
reur écrit  contre  luy  au  faux  Concile  d’Ephcfc , 
p'S32*  Eutyche  l’accufc d’avoir  fellîfié  lesaétes 
de  fa  condannation,  p.  sjt,  ce  qu’il  ne  peut 
prouver, p sj+-ti8.  S.  Leon  luy  écrit  unbillct , 
p.sjd,  puis  fe  grande  lettre  fur  l’Incaniation 
Sec,  f>S39-s+3,  8c  diverfes  autres  lettres,  p. 
545-547.  Il  reçoit  à Ephefe  les  Légats  de  Saint 
Lcon,p.54{>.  On  ne  luy  donne  que  le  5e  rang, 
p./y/,  n’y  a point  de  voix  , p./54,  demande  en 
vain  qu’Eufcbc  de  Dorylée  y foiireccn,p.  557. 
On  luy  donne  d’abotd  d:s  louanges  dans  b 
lecture  des  ades  de  fon  Concile  fur  Eutyche  , p. 
SfÇ • lien  foutient  la  vérité  ,p. 5*2. On  prévoit 
fadepofitson  ,p.  y**. dont  Diofcorc  Mit  lire  la 
fcntcnce,  p.s6j.  Il  en  appelle , r.ytfjf.  Son  mar- 
tyre, honneurs  rendus  d fe  mémoire  , p.572- 
S77‘Ços  çoa.S . Leon  s’unit  à luy , 5c  luy  écrit 
ignorant  fa  mort , l.sçs,  luy  demeure  5c  veut 
qu’on  luy  demeure  uni , p.<fçs-rfoi-  Scs  Légats 
anatheuiatizeuc  en  Ion  nom  F.utyche  5c  Neffo- 
rius , p-<Sj 3.  Il  cft  juftirié  dans  le  Concile  de 
Calcédoine  , p.tfy/.4y4-  Marcien  rétablit  fe  mé- 
moire 5c  caffe  la  loy  de  Thcodofe  contre  luy  , 

P-72+. 

S.  FUvien  Ev.  5c  Confeflcur  dans  PAbruzzc, 

p-57*. 

Flore  Ev.  peureftrede  Lodeveafliffe  au  Con- 
cile d’Arles  fur.  l’affaire  de  Lcrins , p.407. 

Flortàc  Licm  écrit  pour  la  grâce  au  IX.  fic- 
elé ,p.8  y 2.r. 

Flore  impofteur  puni  5c  chaffé  de  la  Campa* 
nie  5c  c ,p»+3*» 


tieres.  95, 

Florent  Ev.  <i;  Sardes  a un  d if:  rend  .ivre 
deux  d;  fît  folfragans&c.p  règle  par 

le  Concile  dcConîhntinopIcen  4 48,..  4,7.fert 
d’interprcteaux  Légats  du  Pape  dans  le  Conci- 
liabuled'Ephcfe,f.jjj, opine  pour  lerétabhffe- 
ment  d’Eutyche , p.  sa*,  condanne  Diofcorc 
dans  le  Concile  de  Calcédoine , p.aas,  aflîllc  à 
la  reformation  du  decret  de  la  for , p.gSo. 

Florent  Ev.  d’Occident  à qui  Thcodoret  écrit 
en  44S>,  p-2ç*. 

Florent  Patrice  Préfet  du  rretoire  , Thcodo- 
ret luy ccriten  44 9,p.tsa.  11  artillccn  44!  au 
Concile  de  Conlfaminoplefur  Eutyche , p. 107- 
317.Sc  àla  vcrificationdesaélcs,p.>j4.j^7.au 
Concile  de  Calcédoine  ,^-<747. 

Fient  1 Préfet  Si  Comte  d’Egypte  en  4îi  Sic, 
p-r+tf- 

Font  ê Ev.  de  Vaifon  ordonné  par  Ravcr.ne 
Hv.  d’Arles , p.çj, 

Foateitjt  monafttte  où  mourut  S.  Marcien 
d’Auxerre , .,27. 

Fr* taon  Ev.dc  Philippople  cire  Diofcorc  au 
Concilcdc  Calcédoine , p.aae,  adtllc  à la  refor- 
mation du  decret  de  lafoy , p.sst. 

S.  Frottent  Ev.  d’Auxerre  , ce  qu’on  en  fçait , 
p.2â,8  38.839. 

s.  Fulgence  tiroit  des  monaflcrcs  ceux  qu’il 
jugeon  propres  à l’EgliTe  ,p.*oS. 

G 

■4  R A T.  F.  S ville  petite  , mais  agréable 
de  la  Syrie  ,pi*2- 

G tel  en  laïque  minillrc  des  violences  de  Diof- 
corcd’Alexandrie , p. 4.37. 

G* II*  femme  de  S.  Eueher , p. 120.832,  l’ac- 
compagne dans  Ci  retraite  ,p.  112,  finit , dit  on, 
fa  vie  dans  lagrote  de  S.Euchcr  ,p.t  27. 

Ganortt  métropole  de  ta  Paphlagonie  ,p. 28  4. 

Le  P.  Garn  er  Jefuitc  donne  ta  première  édi- 
tion entière  de  Mercator  .p.tjr.  '4a, cil  le  plus 
grand  adverfaire  de  Tbeodorct,  p.  aji-aj/, 
donr  il  interprété  mal  ce  qu’il  y ade  meilleur, 
f 339-3 ♦>• 

Gelaft  Abbé  en  Palcllinc,  Bacatepuni  pour 
luy  vouloir  enlever  une  terre  , p.  372.  Ce  qu’on 
fjait  de  cefaint  Abbé , 0.7*7-740. 

GtmeiünBr.  d’Eryrhres  opine  pourleréra- 
blillement  d’Eutychcdansle  Conciliabule  d’E- 
pbefe  SiC,p.  sa*. 

S.  Ge.ntme»  Ev.  de  Modene  n’cll  apparem- 
ment pas  Geminitn  député  en  4fS  par  S.  Leon 
d l’Empereur  Leon , p.  s 12,  qui  demeure  deux 
ans  à Conftantinople  fans  qu’on  voie  ce  qu’il  y 
fait  ,p.St  3. 

S.  Grnri  Martyr  d Arles, p.88.  L’hiftotrc  de 
fon  martyre  peut  eftrc  de  S.  Hilaire  ,p.ç2. 

S.  Genêt  Evcfquc  de  Clermont  vers  «J-, 
fonde  à Chantoin  un  monaflcre  de  tilles,  p- 
+'*■ 
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GentthU  Intendant  du  Domaine  affifte  au  Con-  Cortynt  metrepote  de  Candie  ,p.  442. 

ede  de  Calcédoine , p.<*4 3.  5.  Glycere  Ev.  de  Milan , ce  qu'on  en  dit , p. 

Gtnrv$ , S.  Leon  fou  met  cette  Eglifc  a celle  616. 
de  Vienne  , p.çs.  Les  G$ts afliegent  & pillent  Arles,  occupent 

Sainte  Geneviève  : Dieu  revelc  à S.  Germain  le  Languedoc  & l'Aquitaine  , p.  61  88. 
fa(àinteté&c,p  /<?.  Ce  Saint  La  juftifte  contre  Griffe  t on  y transfère  le  fiege  cpifcopal 
fes  calomniateurs  , p.  19,  & luy  envoie  des  eu-  d’Antibe  , p.  Q3.94. 

logicscn  mourant , p.  22.  S.  Symcon  Stylitc  fc  Grtc Et»  de  Marfoillc  viroit  encore  en  475, 
recommande  à fes  prières  &c>p.£74>  p.  çr. 

S.  Gcnnadc  Ev.dc  Conftantmople  fuccedc  à S.  Grégoire  Thaumaturge  fait  S.  Alexandre 
Anatole,  p.8/j.  Jean  de  Gennanicie  ftene  fa  Ev.  de  Comane  , p.  76. 

lettre  fynodique  en  4 5&,p.apj  II  reçoit  des  re  S.  Grtjr'trt  Ev.  de  NyfTe  confulte  S.  Iftdorc 
liques  de  Saint  Symcon  Stylitc  , p. 387.  Il  Bit  de  Pclufc , p.  97-110. 

chafler  Elurc  d'Alexandrie  8cc,  p.822.  S. Grelotte  Pape  donne  à Virgile  d’Arles  Ton 

Gennade  Prcftre  & Abbî  feandalizé  de  ce  Vicariat  fur  les  Gaules , p.  6o,  raconte  à Samt 
que  S.  Prode  communiquoic  avec  Juvenal  de  Luloge  d' Alexandrie  une  hiftoire  fur  la  lettre 
Jcrufalm  Scc,  p. 203 - de  S,  Leon  a S.  Flavietv,  p.  541.  Sa  lettre  à Sc- 

peu  inlhuitdes  ouvrages  de  Théo-  condin  faififiéc  , p.  689.  Il  accule  l'Eglife  de 
doret , p 332 . Conllantinoplc  d’avoir  falfifié  le  Concile  de 

C?e»y«rjr  prend  Carthage  en  459  &c,  p.2S8.  S.  Calcédoine,  p.  712 , dont  il  confond  quelque 
Leon  l'cmpcfchc  de  brûler  Rome  en  4î5,p.  77p.  chofe,  p.  721,  copie  peuteftre  Saint  Euchcr, 
pas,  mais  il  la  pillc,p.  929,  de  emmène  capci-  p.sjo./. 

▼es  l’ Impératrice Eudoxie & lcsfilles  tp.930.1-  Grenoble,  S,  Leonfoumct  cette  Eglifcà  celle 
George  moine  trouble  laCappadocc  en  451,  de  Vienne,  9.93. 

Ÿ-73 /.  L 'eglifc  des  Guides  à Conftantinople  baftie 

S,  Gerafiw  anacorctc  fe  laifTe  furprendre  par  Pulqueric,p.  1S1.  Contes  qu'on  fait  fur 
par  lcsEutychicns,  p.733.  cette  cghfe,p*s*4. 

Le  P.  Gerberoa  donne  le  premier  quelques  Guillaume  d*  Au  vergue  Ev.  d'Auxerre  en  rc-' 

ouvrages  de  Mercator  ,p«/j7.  baftitd’eglife  cathédrale  en  mf,p.4./. 

S.  Germain  Ev.  d'Auxerre.  V-  fin  titre  p^t.  _ _ H 

8S3.  Son  union  avec  S.  Hilaire  d'Arles , p.  64.  Lj  ARVOCRATlON  Diacre  miuiftre  des 
Il  reçoit  avec  luy  les  accufàtions  contre  Que-  JL  JL  violences  de  Diofcorc  d'Alexandrie  , p. 
lidoine  , p.71.72.  S.  Pierre  Chrylologue  le  rc-  +37 , maltraite  S.  Flavien  , p.  S73 • 
çoit  avec  honneur  à Ravennc,  & berne  de  U Hebcd-Jefu  Ev.  d’Oricnt  vient  à Rome  fous 
coule  & defoncilice  , p.t 93.  Julc  Hl.p.  339. 

S.  Germain  Prcftre  Ecoilois  & mai tyr  > ce  Heu*  Gouverneur  de  Provence, veut,  dit-on, 
qu'on  en  dit , 9.171  epoufer  Sainte  Conforcie  , & fetue  , p.  843. 

Germam  Diacre  de  Conftantinople  charge  HetencEv.  de  Tarfc  prcfidc au Concile  cou- 
de dter  Eutyche  pour  la  3*  fois  , p.joj.jo*.  tre  Paul  de  Samofatcs , p.  joo. 

Germon, en  ville  edobre de  l’Luphiatclîcnnc , Sainte  HeUne  vierge  d'Auxerre , illuftre  par 

p.24U  (à  vertu  & par  fes  miracles,  p.  11 . 

Germanille  mere  de  S.  Germain  d'Auxerre  fjtltodore  Abbé  près  de  Tclcdan,  Theodorec 
enterrée  à Epponiac , p.8.  le  vifitc  fouvent , p.  242.  S.  Symcon  Stylitc  fc 

S.  Geronc : Ev.  de  Milan  , ce  qu’on  en  dit , p.  retire  chez  luy  ,p.ss38sç.  11  le  renvoie  de  fon 
617.912  913.  monaftere  & l’y  rappelle  , p.  31  S. 

Geronce  Ev.  de  Nicomcdic , S.  Ambroife  écrit  S.  Hellade  Ev.  d’Auxerre , p i.  Ce  qu'on  en 
contre  luy  ,p.  7 a?.  Ne  flaire  ne  le  peutdepofer,  fçaic , p.  2.3.883-883» 

p’7 os.  S.  Chryfoftome  ledcpofo , p.7»3-  Hellade  de  Cefaréc  en  Cappadoceccdc  la  pse- 

Geronce  Ev.  de  Baûlinoplc  cité  par  Eunome  feance  à l’Ev.  de  Conftantinople  , p.  701. 
de  N icomcdie fon  métropolitain  , p.693.  Heracle  payen  guéri  & converti  par  Saint- 

Geronce  chef  des  Eutychiens  de  Jcrufalem  Amateur  , p.  4^ 
en  476,  p-7S7*  Hcraclee  métropole  de  la  ThracC  ,p.  sst» 

Geronce  Prcftre  de  Conftantinople.Eurychicn  HcracUe  ville  de  la  première  Macédoine  , p. 

depofé  par  Anatole  ,p.63 7.  hq. 

Geronce  Soufaide  ,p.  778.  Hetacltt  Ev.de  Tamiathc  aflifte  au  Concile 

Geronce,  par  qui  Julien  de  Cos  écrit  à Saint  d'Ephefe,p.f47*'- 
v Leon  , p.  777,  qui  écrit  par  luy  diverlcs  lettres,  Heriband Ev.  d’Auxcrrc  transféré  en  I41  le 
p.  7 9-.  corps  de  S.  Germain  , p.  24. 

Chance , S»  Ifidorc  écrit  contre  luy,  p.  110.  Hernie  Diacre  de  Narbonc  fait  travailler  a 

l’eglifc 
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l’cglife  cathcdiale  , p.  40s,  eft  fait  Evefque  tic 
Bczicts  , puis  de  Natbonc  ,p.  40S.  409. 

Hatmotx.ut  Préfet  du  Prétoire  en  444, f>.  atfo 
Thcodofcll.  luy  adreffe  la Kovelle  tj, 7.263 
Un  ‘i»«r.’Ev.  de  Rhinocorurc  fort  loué  par 
Ifidoïc  , p.  ros.qui  lu jr  écrit  fouvent,/.  iij, 
tncutt  avant  luy  , f.  1 16-117. 

fiant  p la  grande  , ptes  d'od  cfloit  le  it  o 
nafterc  de  S Apollon  ,f.  31. 

f/tfyqm  Prcllre  de  Jerufalcm  a (Tille  à la  dé- 
dicace del'cgltfc  de  S. 1 utbyn’.e  , p.  4 ça. 
Hcfyqnt  père  pe  S.  Symeon  Stylitc  , p.  310. 
Htfyque  Seigneur  , par  qui  Julcu  de  Cos 
écrit  à S.  Leon  Sec  f-  76476s- 

Hieraplt  raetiofolc  de  la  Syrie  Euphrate- 
(jenne , p.  217.118- 

H'untcfartt  ville  de  Lydie  , p.  4 96. 

S.  Hihtrt  d'Arles-  !'■  fan  tilrt , p.  3 6.  841, 
efloit  fort  uni  avec  S.  Germain  Ev.  d’Auxerre, 
p.  13,  qu’il  reçoit  à Atlcsavec  honneur  Sic,p. 
19.  S.  Luther  cfloit  fort  uni  avec  luy  ,p.  tu. 
123,  St  il  rcfpcûoit  tort  S.  Hilaire  ,p.  126. 

//liant  Ev  de  Natbooc  ne  peut  cmpelchcr 
Patrocle  d’Atlts  d'ufurper  fa  jurifdiéhon  , p. 
ss,  S.  R u il  1 que  luy  fucctde  , p.  403. 

fiilain  Diacre  de  Rome  , Légat  de  S-  Leon 
au  Concile  d’Ephcfc  en  449,  p.  ss8-  >39.  y 
tient  le  dernier  rang  ,p.s>4,  s’oppoleà  lacon- 
dannation  de  Saint  Flavien  ,p.s67->68,  s’enfuit 
d’Ephcft  , 8c  Ce  retire  à Rome,  p.a77,apptcnd  à 
S.  Leon  tout  ce  brigambge , p.S94.  écrit  à Pul- 
querie  Scc, 7.178.398  >99.  engage  Viôorius  à 
faire  fon  cycle  pafcal , 7-769-770,  n'a  cfté  Ar- 
chidiacre de  Rome  qu’aptés  449,  7.903.1,  luc- 
cede  à S.  Leonen  4<i,p.srs,  loutient  l’fglile 
de  Natbone  contre  cclled’ Arles  , p-js,  donne  à 
Léonce  d'Arles  le  pouvoir  d'alTembkr  les  pro- 
vinces , p.jï,  renvoie  aux  Evefqucs  des  Gaules 
l’examen  des  cédions  de  S.Hilaire,  dont  fc  plai- 
gnoit  Léonce,  p 77.  écrit  contres.  Marncit  de 
Vienne  ,p.a9.rjx,loue  la  modération  de  Lton 
ce  d'Arles  , p-46,  le  plaint  qu'Herme  fe  fort 
empatédel'Eglifedc  Naibonc,  p. 40». 449, fait 
indre  le  martyre  de  S-  Flavien  , p.  176,  fait 
dir  deux  chapelles  à Saint  Jean  de  Latran  , p. 
S77-S7?,  reparc  par  un  nouveau  decret  ce  que 
Auxencc  avott  furptis  , p.Sic.Sn. 

S/i'urr  ami  de  S.  Profper  , difciple  de  Saint 
Auguftm  Sec,  9.03-6 4. 

S-Hilarion  v ifite  le  tombeau  de  S.  Antoine/. 99. 
Htn.cre  Ev.à  qui  le  Pape  Sirice  écrit,  p.  71. 
Hmm  Lcéfeut  8c  Notaire  cite  Diofcorc  au 
Concile  de  Calcédoine , p.66o. 

Huntra  ville  de  l'Ofrhoene,  p.  4 48. 

S.  Hippaljtt  E Tel  que  8c  Martyr  explique  Da- 
niel, p-320 

Hoicpot,  eglife  de  Conflantinople  ballte  pat 
Jlulqueric  ,p.ist.  • 

JUijf,  Eccl.  Tomt  X V. 


T I E R E S.  9JJ 

i/tlafr  que  fait  imhronlier  pat  force  Baflien 
Ev.  d’Eppefe  ,{.46 1. 

f/on-at  village  du  diocefc  de  Cyr , p.zzâ. 

S.  Hat  oral  fondateur  du  mon.’lU  u de  Lerins 
y reçoit  S.  Max  me  depuis  Ev.  de  R, es  . 7-374. 
11  ctioit  paient  de  S.  Liliane  fai  lucctUiur,/. 
)6,  qu'il  gagne  à Dieu  par  les  pntirv  4 a, 

remmène  dans  la  Iblttudt  de  Ltrins , f 41, d’où 
I S.  Hilauc  le  fuit  à Arles  dout  il  eft  tau  Evef- 
1 que,  p.42.  Il  l’y  ramené  en  41S0U  419,  8c  le 
de  figue  pour  fon  luect  fleur  ,7,4  t,  ne  la  flerirn 
aies  patin* , f rfa.  S Hilaire  picncnce  Ion  pa- 
negynque  , (.114,  tft  tnierre  auprès  de  luv,  p. 
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hmblqut  Preftre  laportei Thcodorct  lciel#- 
du  Comte  Sporacc , 7.188. 

EEEcc  ÿ 


' Digitized  by  Google 


TABLE 


janvier  ou  Julien  Ev.  d‘Aqunée,p.4  jp,  Saint 
Leon  luy  écrit  contre  les  Pelagicns  éec,  c.4/0. 
+^/.4îS,cequi  fouffre de  la  difficulté , p.+sç. 

lb*i  Ev.d’Edeifc  &c,  4 1$.  ThcoJorct  luy 

écrit  en  faveur  de  Cyprien  Ev  d’Afrique  ,fc 
ij9.4ff.ll  eft  foupçonné  de  Ncftoriamfme  ,p. 
4S6  4*7.  U eft  acculé  deblafphcmes  & de  cri- 
mes devant  Doranus  d' Antioche  , p 4*7 -4«fp* 
Le  Concile  d’Antioche  juge  en  fa  faveur, *.470. 
47i.Scsaccufatcurs  luv  font  donner  trois  Com 
miliaires  par  l'Empereur  & pat  SElavien  &c. 
f.472-477.193.  1 bas  eft  renvoyé  abfous  & le 
réconcilié  avec  fes  accufatcurs  f 9.478.47 9.  Il 
promet  de  fuivre  le  Concile  de  Conftantinople 
apparemment  de  44S,  p»st  ?.  Il  eft  chalîéd’E- 
dcllo  & envoyé  en  divers  exils , p.  130.11  tt  de 
pofe  par  le  Conciliabule  d’Ephelc , p ■ 178.  S80 
Nonnus  eft  mis  en  (à  place  ,p.  sgi . Theoiorct 
l’exhorte  à fouffrir  conftamment  la  pcrlccu- 
tton,p.ap4.y9/,juftihe  lafoy  auprès  des  Légats 
de  S.  Leon  , p.  304..  61  s.  Il  n’entre  pas  d’abord 
•au  Concile  de  Calcédoine,  p.a  47,  ligne  le  decret 
delà  foy  en  qualité  d’Evcfqued’Edcflc  avant 
fon  rétabliffement,  p.  684.  Le  Concile  examine 
fon  affaire , p.ass-ass,  le  rétablit  dans  fon  liè- 
ge ôcc,  p.tfss  ffsç.  L’Empereur  Leon  le  conful  - 
tc  fur  le  Concile  de  Calcédoine  de  fur  Elure  , p. 
798. 

iberitm,  leur  refpeéf  pour  S.  Symeou  Stylite, 

idace  fait  Ev.  de  Chiaves  vers  418,  p-  +fi- 
893,  va  trouver  vers  431  Aecc  dans  les  Gaules, 
p.+so,  ponrfuit  vers  44S  les  Prifcillianiftes  , p. 
4 zç»  S.  Turibe  luy  écrit  contre  eux  , p.  452- 
+*?• 

S.  Jean  Battifte  modèle  que  S.  Ifidore  fe  pro- 
pofe,p./o«.  On  en  envoie  des  rdiques  à Theo- 
doret , p.  22) , qui  reçoit  de  grands  fecours  par 
les  prières  de  ce  Saint  pour  la  con  verfion  des  ne- 
rcriques  ,£-239. 

S.  Jean  l’Evangeliftc  patron  de  la  ville  d’E- 
p helc,  p.*7 s.  Hilaire  Pape  eu  baftit  unechapd- 

lc  tp  S77-S7S- 

S.  Jean  Chryfoftome  écrit  à Symeon  de  à Ma- 
ris Prcftres  de  moines  ,p.  349 . depofe  Geroncc 
de  Nicomedif  ,p.  704,  ordonne  pluficurs  Evef- 
ques  en  diverfes  provinces, /é«L  de  quoy  on  luy 
(ait  un  crime , p.  707,  On  raporte  ion  corps  i 
Conftantmopleen  43 S,  p.r 7*.  S»  lfidorc  le  ré- 
véré de  le  fait  révérer , p.t  to.n  1 Theodoret  en 
(ait  des  panégyriques  , p»  338.  339,  le  fuit  8t 
l’abregc  fur  Paul  ,p./ 26.  Le  Concile  de  Cal- 
cédoine allégué  Ion  autorité,  p.7/4. 

S-  jea  i Ev.de  Ravcnnc  prede  ce  fleur  de  Saint 
J*icrrcChryfol<??guc  ,|>.i  fl*.  »*<*./. 

Jean  Ev.  4e  Ce  Tarée  ordonne  S.  Porphyre 
Ev.  de  Gaza,  p içç- zoi- 

J*  .V  Ev.  d’Antioche , Sixte  III,  luy  écrit  en . 


4 3G/-'44  Abrégé  de  et  qu*i|  fit  au  Concile 
d’Ephele  dcc,  '.^45  2 $o  Le  Concile  de  Calcé- 
doine cite  les  lettres  à S.  Prodc  & à Tbcoiofc  , 
p.7/4 

£v-  d’Ephe  c en  4' 7, S.  91. L’Empereur 
Leon  le  confulce  fur  le  Concile  de  Calcédoine 
de  fur  Elurc  , .70s. 

Je.M  Ev.dc  Damas,  vient  au  Concile  d’E- 
phefe  en  431  ,p.jfJ. 

f.Mft  Ev.dc  Tomcscn  Sert  hic,  combat  Euty- 
che  avant  là  condannation  , p.i4i. 142,493.  Il 
eftoat  mort  en  449 , p. 817.2. 

j<*a  Ev.dc  Germanicic,  p.291.  Theodoret 
l’exhorte  à rompre  avec  les  Evefques  du  faux 
Concile  d’Epbcie  dcc  , p. 291.29  11  entretient 
toujours  commerce  avec  luy,  p-2ç8  193,  luy 
propofe  un  voyage  après  la  paix  rendue  à l’E- 
glUc  par  Marcicn  ,p.,oa. Theodoret  commente 
a ù prière  le  Cantique  des  Cantiques,  P.31S  II 
cite  Diofcorc  au  Concile  de  Calcédoine,  p.sôz, 
trouve  la  définition  de  foy  propofée  infufHl'antc 
dcc,  p.ô7Sf  anathematize  Neltorius  3c  Eutychc. 
p.686. 

J:an  Ev.  d’Heractée, honore  S.  Protere  auffi- 
tolt  après  fa  mort  comme  un  Martyr,  p.y8ât 
l’Emp.  Leon  le  confulte  fur  le  Concile  de  Cal- 
cédoine & fur  Elure , p.798. 

jean  Ev.  d’Hicraplc , fucccde  à Tanolbe  Sec, 
p-ziç. 

J an  Ev.  de  Scbafte,  affifte  au  Conciliabule 
d’Ephtfc  dec,  a.jtf7. 

Jean  Ev.  d’Hephcfte  , opine  pour  le  rétablif- 
fement d’Eutychc  dans  le  Conciliabule  d’Ephe- 

fc.M*  4. 

J*an  Ev.  de  Rhodc  , ligne  Udcpofition  de  S. 
flavien,  psjt,  n’a  Aille  pas  au  Concile  de  Calcé- 
doine , p.447.  Tryphon  de  Chio  y figne  & y 
parle  en  (bnnom  , j.çts  çié- 

Js*n  Ev.  de  Theodofiople  , accufé  avec  Ibas 
à Conftantmople  tp.472.89s.S97. 

J***  Ev.  d'Hyrcanes  a quelque  diftèrend 
avec  fon  métropolitain  ,p. 49,1. 

Ev.  de  Mcftene  en  Acaic  aftîfte  au  Con- 
cile de  Calcédoine,  p.rf+z. 

jtan  Ev.  des  Sarrazins  fucccde  â Auxilaiis 
p.59 ),  apporte  a S.  Euthvmedont  ileftoitdif- 
ciplc,  les  decrets  du  Concile  de  Calcédoine  ,p. 

739  9^r. 

jfaa  Ev.  retrace  le  dogme  des  d:ux  natures 
au  nom  de  Balilc  de  Selcttcic , p sâz. 

ftjn  Ev.de  Ravcnnc  vers  481, f.864.  Sim- 
pltce  Pape  luy  écrit,  t>.st  7. 

Jean  Prcftre  & dcfcnfeur de  Conftantinople, 
député  àEutyche  pour  le  citer  au  Concile  de 
44**  1 p-4p7  499  soi. 

Jean  Prcftre  de  Conftantinople,  S.  Leon  le 
renvoie  & le  recommande  à Anatole  Acc ^ 624. 

Jttn  Prcftre  d’Oricnt  a qui  Eyftathc  de  Bcry- 


Digitized  by  Google 


DES  MA 

te  ^crit  ccqui  fe  palîc  au  Concile  de  Calcédoine, 

f 721- 

Jean  Ecclefiafliquc  de  l’Ofrhocnc , accufc 
lias  d’Edcflc,t.4tfsl  ou  peine  11  re  jean  deTheo- 
dofiople , ;.47 ». 

S.  jf.au  de  L y copie  : S.  Pettone  le  vifiic  en 

5*4  &c,p,ji.*j. 

Jea n Abbé  , Tbeodoret  luy  écrit  fur  la  paii 
rendue  à l’Eglife  par  Mateitn  ,p .303. 

J an  folie,  dudiocclcde  C ' t,p.i2S. 

Jean  folie.  d'Acons  , A pelle  en  £ii(  l’cloge  à 
S.  Pétrone  , p.33. 

7»«n  folie  de  Syrie,  vient confulter  S.Pemen, 

f.ias. 

S Jean  le  (ilentieuï  avoir  avec  luy  le  Preûre 
Thalelce , p i 41. 

Jean  Decurion , Marcicn  l'envoie  au  Conci- 
le de  Calcédoine, p.tf  7 a , puis  à Alexandrie  pour 
defabufer  le  peuple  trompé  fur  ce  Concile  , f. 
772-776- 

Jean  Preflre  & Notaire,  muuilie  des  violen- 
ces de  Diofeore  d’Alexandrie,  p 4j*.  fait  la  pro- 
portion du  faux  Concile d’Ephefe,  p sst,  lit  les 
lettres  de  l'Empereur , la  requefie  d'Eutyche , 
p-222  226. 

Jean  Egefte  Prellre  Neftorien , appelle  le 
Concile  de  Calcédoine , Cyrillicn  ,p.7io. 

Jj.m  le  Vandale  General  affailîne  par  ordre 
dcChtyfaphe  , y.  4 jp. 

Je*»  Lucane  poète  grec  du  Xl.fiecle,  p.nf. 
}'  4- 

S.  Jerome  écrit  à Ruflique  jeune  homme  des 
Gaules,  (.4.02-403.  Le  Concile  de  Calcédoine 
cite  fa  lettre  a NVpotien.p.ay.Thcodoret  rejette 
fon  explication  du  diapfalmc,  p.521. 

J nu  *lem  , dignité  de  fon  fiege  , fon  patriar- 
cat formé  par  juvenal  , p.  ipS  a or. 

Immai  bourg  du  d oerfe  d'Antioche , p.jio- 

Tr.pirtm»  fait  F.v.  de  Befançtm  en  la  place  de 
Qnelidoine  depofé , p.72,  cft  chaflé  quelque 
temps  après , p.s>. 

Inçemeui  fou  Evefque  d'Embrun  en  45j,f.tf7, 
a flirte  au  Concile  d'Orange  en  441,  9.26.68,  fe 
foumet  à rEvelqued’Arles,p.j7,  arti rte  au  Con- 
cile d'Arles  fur  Letiai,p  407,  à celui  de  451 
qui  le  député  à 5.  Leon , p.tizs- S.  Leon  leren- 
»oif  apprendre  dans  les  Gaules  l’heureux  fuo- 
césdu  Concile  de  Calcédoine  ,(.726,  le  blafmc 
de  ce  qu’il  ne  foutiem  pas  fes  droits  de  métropo- 
litain , pi  if.  11  fc  plaint  au  Pape  Hilaire  de 
la  furpnfc  d'Auxanc.r  aai.aflille  au  Concile 
de  Rome  en4«l,y,*ra.a. 

Innocent  Ev.  d'itali.- , commis  par  Saint  Leon 
pour  exécuter  fes  decrets  dans  les  piovmccs 
fuburneaites  (-424. 

j ci  ou  jet,  on  jnr  Prellre  ic  Abbé  à Conf- 
tantinople  ,p.ro;  ■ Thcodoret  le  congratule  fur 
Ion  zclcpoui  la  ytfué , p.  300-793- 


’IERES.  55J 

J ofefh  le  Patriarche,  on  en  envoie  des  reli- 
ques à Theodorct , 9.113- 

J ofiph  de  Pancpho  inrttuit  S.  Ternen,  p.  14X. 
'fi- 

Jofeph  folitairc  confulteS.  Pemcn , p.ies- 

j-nrdan.  fils  du  Gcncial  jean  IcVundalc,  ven- 
ge b mou  de  Ion  pere , p. f 39.44  0. 

1 rente  Cor.1  te  eflordonnéEvclquedeTyr  par 
Domnus , 1.171.171,  ce  qu’on  en  dit , p.  26 4- 
2t}.  11  ert  depofé  par  ordre  de  l’Empereur , 
p.z66-2 ss.  4 s j.  S7 2. Thcodoret  luy  écrit  fur 
les  dialogues  ,(>.272, fur  la  convocation  dufoux 
Concile  d’Lphelc  , p. 289-230,  où  il  ert  depofé, 
p 278-279. 

/renée  Ev.  de  Ccfaréecn  Paleftine  «(lifte  à un 
Concile  de  jctufolcm  en  453,  p.  7»». 

S ifaar  Ev.de  Genève  raconte  a S.  Iuchcrlc 
manytcdela  Légion  Thebécnne  , p.e/i. 

Jfiat  Diacre  envoyé  à Thcodoret  par  Lon- 
gin  Abbé  de  Dolique  ,p.2çs. 

[f**c folitairc  voit  S.  Pemcn  enextafe, 9.167. 

/fin  prophète,  fon  coips  appotte  à Conl- 
tantinople  , p.ilf. 

Ifite  folitairc  confulre  S.  Pemcn  , p.ies. 

Les  Ijaures  ravagent  l’ICaurie  vers  441,  p. 
3 f 2-3  fl- 

ifidcrt  Ev.  d’Egypte  prefeme  des  requeftet 
contre  Elure.p.vp*. 

Isidore  Ev.  de  Cyr  depuis  37*,  jufqu'cn  423, 
p.  117.213- 

S.  l/îdm  de  Pclufe  Preflre  & Abbé.  y.  fin  t't~ 
rr»,  p.  97-847,  blafmc  fort  Théodore  Préfet 
d'Egypte  , p.  4 36:  condanne  le  foux  xelc  de 
l’Eve  Ique  de  Confiance,  f-492. 

Ifidm e Diacre  d'Alexandrie  miniftre  des  vio- 
lences de  Diofcorc  &c.  p-f32. 

Ijidope  Abbé  en  Thcbnide  &c.  S.  Pcrrone  vi- 
fùefon  monartere.p.  s s «41. a. 

Ifidar-  Préfet  d’Orientcn  43 6,p.  2 m.  Theo- 
dofe  11.  luyadrcffc  une  loy  contre  lespayens, 
peurcftrccn435,  (-877.1. 

l/i  tort  payes  ami  de  Serapion  folitairc  payen, 

p.nd. 

Iflr- Barbe  dans  1a  Sàne  près  de  Lion  , Saint 
Euchcr  y entretient  des  moines  ,p.izt. 

Ifmaedtes  on  Sarraxins , Syrocon  l’ancien  en 
convertit  beaucoup,  p. 2+3. 120.  Pluficurs  vaut 
à S.  Symeon  Stylite  ,p.j»i. 

Jfnafi  fophirtc  crnbrafTc  la  foy  Chrétienne 
en  467 yp.3+6. 

Ifi/njeu  n Diacre  d’Alexandrie  prtfente  au 
Concile  de  Calcedome  une  rcqurfte  contre 
Diofeore,  p.ns  1,  fc  plaint  du  Prellre  Ptotere 
ceconome  , puis  Evefque , *.747. 

S.  jM0md2Ev.de  Boulogne,  fuccedc  àS.Ter. 
tullien,p.*7. 

Les  futfs  bsflirent,  dit  on  , la  ville  de  Cyr  en 
mémoire  de  Cyrus  leur  bberatcur , p.i<7-5- 

EEE  eec  ij 


T A 

Symcon  fait  révoquer  des  ordres  donnez  en  leur 
faveur,  pj7r. 

Jnle  Ev.  «le  Poux  oies,  Saint  Leon  luy  adrefle 
d.s  ordics  fur  1*  B g 1;  le  de  Bcnevcnt,p.4jp,  le  dé- 
pute au  Concile  d’Ephefe  en  449^.338.339. 
çji  ço2. 5 1 tient  le  fécond  rang,  p.j/j,  deman- 
de en  vain  qu'on  examine  d’abord  la  foy,  p*3Sf, 
£c  qu’on  ltic  les  lettres  de  S.  Leon,  p.s/it.  Euty- 
chc  le  recule  comme  fufpeéf  tp  s+9.fsS.  11  s’op- 
pofe  à lacondannation  de  S.  flavten  &c ,p./57. 
j 68.  On  ne  Içatt  plus  c:  qu’il  devint , p.j 77. 

7#k*Prcfec  dts  Gaules  , reçoit  avec  rcfpett 
<S  Amateur,  5c  luy  accorde  l’ordination  de  S. 
Germi  n , p.p. 

• fuie  ou  Julien  Ev,  de  Cavaillon,  aflifte  en 
439  au  Concile  de  Ries  ,p.rf/. 

Julie  femme  d’un  Patrice  ; Ruftique revoit  le 
Concile  de  Calcédoine  fur  fon  manuferit , p. 
Ç1+-2- 

S.  julien  Martyr  à Brioude  : le  jour  de  fon 
martyre  révélé  à S.  Germain  , p.i  4,1p. 

Julun  Ev.  d’Aquilée.  V.  Janvier. 

Julten  i’apoftat  érige  la  ville  de  Balîlinoplc 
du  nom  de  fa  incre  ,p.6çz. 

Julien  Ev.de  Cos,  alfirtc  en  44 S à un  Concile 
de  CP.  contre  Eutychc,fr-4p5,s*y  déclare  pour 
les  deux  natures,  P.+qf,  ddavoueun  fait  impor- 
tant, p./ii  .écrit  à S.  Leon  qui  luy  répond &c, 
pX44-5  4*.Diofcorc  condanne  fa  confellion  des 
deux  natures , p.330.  H défend  conftamnu tu 
l’innocence  de  S.  Flavien,p./7J,mandc  les  fouf- 
frances  i S.  Leon  , î>.d/4,  qui  le  recommande 
& luy  écrit , p.ôis.àiç,  charge  les  Légats  en 
4?i  de  prendre  avis  de  luy ,p.o  21.622,  luy  écrit 
par  eux  une  lettre  très  tendre , p.0z+,  le  fait  fon 
Légat  Se  le  coofcil  des  autres  Légats  auConcile 
deCalcedoinc.p.  632*  U n’y  affilié  pas  neapmoins 
dans  leur  rang,  p.6 4 f.9‘3»*.  condanne  Diolco- 
rc  qui  rcjcttoit  les  deux  natures  en  J.C,  p.<f/j. 
£63,  veut  lailTcr  aux  Ephefiens  le  choix  de  Baf- 
fitn  oud’Eftienne  pour  leur  Evefque  jp.içt.  S. 
Leon  le  charge  de  traduireen  latin  le  Concile 
de  Calcédoine, p.720. 7 a/.  & 77i*UpncS.  Leon 
d ’aptouver  le  r**  Canon  en  faveur  de  i’Lglife  de 
ConftancinopLc,p.0  atf.S.Leon  fe  plaint  i luy  de 
ce  qu’il  luy  fut  cette  priere,p.7<2*.  1 1 lir  en  pre- 
tence  des  Evefqucs  , une  partie  de  la  lettre ar  S. 
Lconficc.p.zaç.  S.  Leon  luy  écrit  fur  le  moine 
George  qui  uoubloit  la  Cappadocc  , p.  731.  U 
écrit  a S.  Leon  fur  les  maux  de  l'Occident,  t>. 
7ji,fur  les  troubles  de  la  Palcftinc  ,^.752.754, 
lur  Anatole  qui  avoir  fait  André  Archidiacre 
de  Couftanunople  au  lieu  d’Aece  ,N7jp  760.  S. 
Leon  le  fait  fon  Nonce  à Conftancmoplc , y. 
4*o.7tfï,  le  recommande  à Marcicn  & i Pufe 
qucnc  ,p.7.ra.7tfi.S.  Leon  luy  écrit  par  Hefy- 
quc&c,  p‘7& s , par  le  Comte  Rodane &c, 
f 767.76$.  Ilccru  à S.  Leçn  par  Ncftor.usEy,  , 
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de  Phiagonce  , f.77r,  par  Geronce  , p.777.  fut 
1 état  de  i’tgiifr  d'A1'  x.  p.790.  U fcmble  vou- 
loir fe  retirer  dans  fou  cve’ché  , p.yçi,  d'où  il 
répond  à l’Empereur  Leon  , p. 80  3.803. 

J il  e ■ Ev.  d’H  ypepe  , alliitc  au  faux  Concile 
d’Ephefe  , p.  \y  + 

fut  en  Pomere  Ev.  de  Cavaillon , aflifte  au 
Concile  d’Arles  en  451  ,p.izS. 

Julien  le  Pelagien,  Mcrcator  le  combat,  p. 
139.1+0.  S.  Lconempclchc  Ion  rétablifTemcnt , 
p.4.29.4.30. 

Julien  officier  du  General  Ardabure  , veut  ar»* 
rachcr  S.  Symeon  de  fa  colonne  , p.  380 . 

Slc  Juhtre  Martyre  ; S.  Amateur  en  apporte  t 
du-on , le  corps  J’Orient  a Auxerre , &.<r. 

S.  juji  ou  jujtm  enfant  Martyr  : fonchefapr 
porte  i Auxerre  y cft  enterré  par  Saint  Amateur 
&c,p.j. 

7 itfte  Ev.  alTifte  au  Concile  d’Arles  fur  Le- 
rins , r-407. 

S Jujhen  Ev.  de  Verceil , aflifte  au  Concile 
de  Milan  en  411,0-623. 

J’ijhn  Emp.  écrit  au  Pape  en  faveur  dcl’EgU- 
fc  de  Jcrufalcin , p.içg. 

Jufluuen  Empereur  fortifie  Se  embellit  la  ville 
de  Cyr,  p.zis* 

Jutrujue.  V.Lociric. 

jtnenal  Ev.de  Jerufalem.  lr.fon  titre,  p.  19 f, 
sa 7 , uni  avec  S.  Euthyme  Abbé,  p.sof,  ordon^ 
ne  Domnus  Diacre  , p 4.80-  Theodofe  luy  écrit 
lur  la  convocation  duConcile  d’Ephefe  en  449, 
p s~8,\  l’établit  un  des  chefs  de  ce  Concile  , p. 
S32.  Il  vient  à Ephefe  , p>Sio,  où  S.  Leon  dit 
qu’il ügnala  Ion  ignorance,  p. y 32.  Il  y tient  le 
3e  rang, p. approuve  le  rang  donne  à Bai  lu- 
mas  par  l’Empereur , p.336,  ne  veut  po.nt  qu’on 
écoute  Eu lebe  de  Doryléc&c.p.j/S,  opine  pour 
le  rctablifiementd’Eutyche.p.jtfj,  figne  le  pre- 
mier ladcpofitiôn  de  S.  Flavien , p. >70, fait  li- 
gner un  papier  blanc  aux  Evefques , tbtd.  On 
ofte  fon  nom  des  diptyques,  p. 014.  a/.  Il  li- 
gne la  lettre  de  S.  Leon  i S.  Flavien  ,p.^/7.  Sa 
icancedans  le  Concile  de  Calccdo  nc  ,p.d+7»  Il 
abandonne  D i ofeore  & pâlie  du  collé  desOnen- 
taux  , p.631.  Les  officiers  opinent  pour  la  de- 
polmon , p.6ts.  11  ne  paroift  point  dans  la  xc 
lcance,  tbrj.  Diofcore  demande  qu’il  y foit  prê- 
tent , p-aao . Il  ligne  la  depofuion  de  Diolcorc, 
p.663.66 4.  Le  Concile  luy  pardonne  & le  re* 
çoit  ,p.tf^./^7.  Il  aflifte  a la  reformat  ion  du 
decret  de  la  foy  fp,68o.  Le  Concile  luy  donne 
jurildiél  on  fur  les  trois  Palcllines,  p*686m  U 
opine  pour  le  rétablifTemcnt  de  Thcodorec,  pm 
309.485,  s’cd  raporic  à l’Empereur  pour  la  caf- 
fation  du  faux  Concile  d’Ephefe  ,p.6S8,  ligne 
le  xSe  Canon  fait  en  faveur  de  l’Egltfc  de  Conf- 
tantiuoplc,  p.7/3.  il  revient  à Jerufalem  où  le 
moine  Thcodpfc  s’empare  de  fonfiege  vfc  1 03 
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‘blice  4c  fc  cacher, p 733  734'  Il  fc  fauve  dans 
le  defert , puis  à Cooftantinoplc  ,p-73$%  Saine 
Euihynae  Se  l’Abbé  Gelafc  luy  demeurent  atta- 
chez, p.737  7 38*  Il  revient  à Jcrulàlcm  après 
l’expuUîon  de  Theodofe  &c,  p«7jj»7/tf.  Il  de 
pure  à S.  Leon  qui  luy  répond  , p.77/.  Ce  Saint 
luy  cent  lur  Timothée  Llure , 1.791.792. 
L Lmp.  Leon  luy  écrit  furie  me  fine  fu  jet , p. 
798'  Il  meurt  en  4 813  S1  . 

LA  Ai  A N O N village  2 9 lieues  d’Arles, 
ou  peut  cftrc  S.  Hilatre  , charte  le  d:mon 
&c,p.44* 

Lanjje  métropole  de  la  Thcflalic  ,^.44^. 

S.  Lattre  ut , Pulqucric  en  baftit  une  eglife  à 
Conftantinoplc,  p-t  77,  Se  Placidic  orne  celle  de 
Rome  , p.936. 

S.  Lazare  Ev.  de  Milan  ,c:  qu’on  en  die , p. 
6 26.427’ 

Les  Lnxxt , S.  Symeon  Stylite  en  convertit 
beaucoup,  p.368. 

LtiUnn  enfin?  ,p.zt3. 

Légitimé  Ev.  en  Italie , commis  par  S.  Leon 
pour  exécuter  fes  decrets  dans  les  provinces 
lubuibicaircs  ,^.424. 

S.  L on  Pape.  fin  titre  t p. 474,  rétablit 
Quclido  ne  de  Befançon  dépote  par  S.  Hilaire 
d’Arles , p.72-74.  donne  à Vienne  le  droit  de 
métropole,  cent  contic  Saint  Hilaire  ,p.so-82, 
écrit  i Pulqucnc  contre  Euiycbc,p.i7S.Thco- 
dorct  appelle  à luy  de  fa  de  polit  ton,  p.a,  2-294- 
S.  Leon  le  rétablit  & c , P.306.87S,  luy  écrit  avec 
eftime  Se  confiance  ,p.  3 1.-312.  Il  encourages 
Ruftique  de  Naibonc,  p. 403.404,  le  pouc  i 
uf  r d’indulgence  envers  deux  Pre  Ares  ^.404, 
répond  à tes  difficulté*  , p 40$. 

S.  Lee»  Ev.  de  Vicovenza  , p./p/. 

Lee»  Preftre  de  Rome  envoyé  en  Afrique 
▼ers  41$  &c,  p-4 ts- 

Leon  Preftre  de  Narbonc  accufc  un  adultère 
& ne  peut  le  prouver  , p-404- 

t.-.on  Empereur  fuccedc  à Marcicn  , p.782, 
fa't  une loy  pour  auioriter  la  vérité  Se  le  Con- 
cile de  Calcédoine  , p. 789.790.  S.  Symeon  luy 
laiiTe  fa  coulle  ,p.3S3  Serge  la  luy  porte,  p.389. 
Leon  veut  en  faire  apporter  le  corpsàConftan- 
tinople , p 387.  S.  Leon  luy  écrit  lur  Elurc  , p. 
792  Les  Cacho'nques  d'Alexandrie  & d'fcg^p- 
tc  luy  prefentent  des  requeftes  contre  Elurc, 
P-793  79i*  Llure  luv  députe,  f. 79$' 797»  H de- 
mande à tous  les  Evcfques  leurs  avis  fur  le 
Concile  de  Calcédoine  & tur  Llure  ,p.2oif.;  93- 
Sco , Se  à divers  lolicaircscclcbrcs , p.  22722 
381-709  5.  Leon  l’mrtrut  fur  la  loy» mais  ne 
veut  pas  qu’on  l'examine  de  nouveau  &c,p 
803.80 4 Tous  les  Evcfques  d'Onent  luy  ré 
pond  ue  , fouticnnent  le  Concile  de  Calcedoi- 
fie^ondanneut  Lime  Si.c,p. 804.81  0.  Il  demande 
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une  Conférence  , S.  Leon  la  refuf* , luy  envoie 
des  Légats  tpjt  10-812.  Il  relègue  Elurc  i Gan- 
gues Sec,  puis  fait  ordonner  un  Evcfquc  en  la 
place  , p.82t-S2 4. 

S.  Leone*  Ev.de  Fréjus  mort  en  452, p-8i, exer- 
ce à Lerins  la  jurUditlioncpilcopalc  ,p  405. 

Leone*  Ev.  dei  Gaules , a qui  S.  Leon  donne 
droit  d’artcmbler  le  Concile  de  pluficurs  pro- 
vinces , p-8r.S8ef.2. 

L-once  Ev. d’Arles,  fuccede  à Ravenne , p.ç6, 
cftfort  touché  de  la  mort  de  S.  Leon  , 9.8  n.  le 
Pape  Hilaircluy  donne  le  pouvoir  d’aflcmblcr 
les  provinces  voitîncs,  p.$3-  Il  fe  plaint  que  S. 
Hilaire  avoir  cède  quelques  paroiccs  ,p. 77-  Hi- 
laire luy  renvoie  l’examen  des  plaintes  d Ingc- 
nuusd’Embrun  contre  Auxanc  , p.821. 

Leone  Ev.d’Ancyre , loue  pour  la  pieté , p. 

70$. 

Leoice  Ev.  de  Magncfic  , a (lifte  à la  reforma- 
tion  du  decret  de  la  foy  dans  le  Concile  de  Calcé- 
doine ,p.68o. 

Léonce  Ev.  d qui  S.  lfidore  de  Pelufe  écrit 
fur  Eutone  , p.114 . 

Leone*  de  Bvzancc  écrit  contre  les  Nefto- 
riens  Se  Eutychiens  , p.çs- 

Léonce  officier , S.  Ilidore  le  reprend  de  par- 
ler contre  les  autres , ».ioq. 

Loriot  monaftcrc  fondé  par  S.  Honorât  d’ Ar- 
les, p.38, d’où  forcent  pluficurs  faims  Evcfques, 
p 44-396. Crc.  Différend  de  Théodore  de  F rejus 
avec  ce  monaftere  terminé  par  le  Concile  d’Ar- 
les vers  4îî , p.40^.407. 

Libamut  loue  fort  S.  Chryfoftome  , p.tti. 

L m/j  Archidiacre  d’Auxerre  calomnie  Saint 
Amateur  fon  Evcfque  , p.j. 

S.  Lui  lire  xe  Ev.  de  T ours  , p.  409. 

Litybee  ville  de  Sicile  , p.631. 

LeJevo , Patroclc  d’Arles  y ordonne  un  Evcf- 
que, p.j  y. 

S.  Limne e folitairc  ,difci^le  de  S.  Maron  Sec, 
p.228 , n’ouvre  (à  porte  qu'a  T hcodoret  ,p.23i. 

Lotigin  Ev-  de  Querfonefe  affilie  auCouciIc 
de  Çonffantmoplc  lur  Lutychc  , p.//4. 

Lonjm  Abbé  de  Dolique  envoie  à Tbeodoret 
dans  fon  cul  Sec,  p.2çs.,çs . 

S.  Lotus  jure  en  Chrétien  avec  les  infidèles 
qui  juroient  à leur  maniéré  ,p.n$. 

Lot  Abbé  forme  Pierre  fondifc:ple,p./4fk 

Lot  h a ire  Abbé  de  S.  Germain  fait  écrire  la  vie 
de  S.  Germain  d’Auxerre  &c,p-7. 

S.  Loup Ev.de  Troics  avoitcpoufc  Pimeniofe 
fœur  de  S.  Hilaire  d’Arles  tp.37,  cft  relevé  par 
lesclogesde  S.  Sidoine,  p.rf,  ami  de  S*  Germain 
d'Auxerre,  p.13 , va  avec  luv  combatre  les  Peta- 
gicnsd’Angleterre  ,p.t$-is.  Ils  font  rem  port  et 
par  les  Bretons  la  viéloirc  fur  les  Saxons  rn 
chantant  Alléluia , p.is-iç . 

JLo.:p  Evcfquc  de  la  haute  Bourgogne  va  k 

EfEece  ii; 
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Auxerre  avec  Slinte  Clotilde  , [.24.  I le  Conciliabule  d’Fphefe  ,p.j4a. 

S L te  Evan»cfiflï,  fait , dit-on  , le  portrait  ! Alaceioairm , Theodorct  conrcnit  ceux  de 
de  h Sainte  Vierge  Sic,p-ist.  fon  diocefe  écrit  contre  eux,  p.j:.». 

Aar  Ev.dc  Duras  écrit  à S.  Leon  en  441. iec.l  Les  Ala^n  de  Pcrl'c  , Theodorct  réfuté  leur 
t +4/  l’Empereur  Leon  lu»  écrit  fur  Elure  lec,  théologie, p 31  j.  Ils  calomnient  S.  SymeonSiy- 
\ 799:  til'.fUS. 

/ me  Arc',  diacre  de  Pclufe  fort  blafiné  par  S.  finies  Chafteau  près  de  T irol  où  S.  Valcn- 
Ifidorc.p  tin eft  enterré,  p.ïj/.ïj  a. 

Lucent.  Ev.  d’Afcol  , p.çu  çr  1.  Légat  de  S M ”/e  , les  Matc.onitcs  l’emploient  contre 
Leon  au  Concile  de  Calcédoine  Sic,  [.307.11*-  Theodorct  ,p*i7- 

tu  4 j a.  y prefule  au  nom  du  Pape,  f.444,  fan  Sainte  AU&ntme  vierge , difciple  de  S.  Ger- 
prcndr.'i  Diofcore  la  place  d accule  .p.-s+s,  te-  maind’  Auxerre  , ce  qu'on  en  dit  ,[.29.30. 
conno;lt  la  pureté  de  la  fbydo  S.  Flavicn.p  4jt,  Afifnm  Ev.  deCemele  &de  Kicccn  54?,  p. 
affilie  aux  allemblétscbcz  Anatole , p.itS.  de  S20. 

pôle  Diofcore , 0.662, s’oppole  à la  définition  A/agai  Antomnus  Preftre  Si  Abbéà  Conf- 
ae  foy  propofécdanslc  Concile  de  Calcédoine  , tantinople  , Theodorct  loue  fon  zclc  pour  la 
p.6yS,  affilie  à la  reformation  de  ce  decret,  p.  venté  , p.joo.ipj.  S.  Leon  l'exhorte  à demeurer 
rfSo.demandc  qu’on  ne  parle  poimdufàuxCon-  ferme  dans  la  foy  S;  uniàS.  Flavicn  , p.jpf- 
cilc’d’Ephcfe  ,p.6S 7,  julliâe  ia  foy  d'ifaas  par  fa  Alignas Silcntiaire  accompagne  Eutyche au- 
lettre  à Maris,  p.is.v,  prétend  qu’on  a forcé  les  Concile  de  Conftantinople  îcc,  p.io7-soS.ii s. 
Evcfques  de  ligner  le  iic  Canon  , p.  71 17 12.  Ou  lit  là  dcpolition  dans  le  Couciliahulc  d’E- 
Lucien  Ev.  de  Bixyecite  Diofcore  au  Conci-  phcle  , pi6i- 
le  de  Calcédoine , p.  66 z,  ligne  le  rS«  Canon  de  Alaporten  Empereur  fixe  la  confecration  des 
ce  Concile  fait  en  faveur  de  l'EglifcdeConftan-  vierges  à l’age  de  40  ans,  p.si7.8is. 
tiuoplc,p.rro,e(l  député  par  l’Empereur  pour  S.  Alxz-yr.e  lolitairc , puis  Curé  dans  le  dio- 
le  faire  approuver  par  S.  Leon  ,p  71s.  dont  il  cefede  Cyr , 0.22s. 

raporte  les  réponfcs , p. 7 a S.  L’Empereur  Leon  Ma  ai  Preftre  de  Conftantinople  cite  Eu- 

lcconfultc  furie  Concile  de  Calcédoine  & lur  tyche  pour  la  1*  fois  au  Concile  dcConftanti- 
Elure,p.7(,|>.  U foutient  le  Concile &condanne  nople , poor.joa.joj. 

Elure  ,'p.g» 7.  Al  A-nas  Comte  allifte  à la  vérification  des 

Lual'.t  Preftre  acrompagne  S.  Severin  de  aélcsde  la  condannation  d’Eutyche  ,p-s34- 
Bavière  , ic  luy  apprend  le  jour  de  la  mort  de  S.  Mamers  Ev.  de  V icnne  , le  l’apc  Hilaire 
S.  Valentin  de  Pallau  , [.*30.331.  écrit  contre  luy  ,p.s6.  Il  ordonne  un  Evefque 

S.  Lupicm  fonde  le monaftete  dumont  Jura,  à Die  en  4«J, p.96.  Hilaire  le  fait  fommer  de 
p.j:.  n’y  plu*  rien  entreprendre  ,p.i  3s. 

Lupice  ou  Lupicm  Maiftre  des  offices , Théo-  S.  MAmertm  converti  par  S.  Germain  d’ Au- 
dorctluy  écrit  en  449,  p.6S6,  l’exhorte  à agir  xerre  ,p./.f.i  , embraltc  lavic  monaftique  fous 
pour  l’Eglife , [.299  300.  l’Abbé  Alogc  à qui  il  lucccdc  &c,p.atfa7*jpx. 

M Al  mira  ou  bergerie,  .nom  donné  aux  rno- 

SAint  AUcaire  Ev.  de  Jerufalem  ,Conf-  nafteres  ,[.3-9. 

tantin  luy  écrit  , p. /ÿp.cxcomunic  Eufcbe  Les  Al  uni  héem , S.  Leon  découvre  & pu* 
de  Cefatée  Sr  Patropbile  de  Scythople  &c,p.  blie  leurs  abominations  , [.4.13.-427,  les  ftir 
îol,  ebafler  de  Rome  , les  dénoncé  aux  autres  Evcf- 

Atccairr  Ev.  de  Cabafes  abandonne  Diofco-  ques  &C,p. 4*7-4.;  p. 
redans  le  Concile  de  Calcédoine,  p.tfja.fignc  Manoffue  au  dioccfede  Sifteron  , prcsd’où 
lalettre  de  S.  Leon , p.tfïr,  élit  âc  ordonnes,  eftlagrote  de  S.  Eucher,p.r*7. 
ProtercEv.d’Alciandric  ,p.744  74J  Manuel  Ptcftrc  te  Abbé  a Conftantinople 

Alacnrre  Ev.  Marcien  luy  écrit  coutre  Théo-  rcfùlc  de  ligner  un  écrit  d’Eutychc  ,[.100.101. 
dolé  retiré  à Sinai  Bec,  p.7i6.  soi. 

Alacairt  Sénateur  d’A'.cxandrie  enleve  la  Afarane  avocat  écrit  à Theodorct  qui  luy 
femme  de  Sophrone  &c,  r.fiJ.  répond,  p.  292.393. 

S.  Alacriv.it fol i ta. rc  oblige  la  merede  Théo-  Sainte  Alarme  folitaire  d’une  aufterité  in- 
dotet  à modérer  fesaufterjtcz  &c,p.are,luyob-  croyable , p.a  42.  Theodorct  la  viCrc  ,[.243. 
tient  de  Dieu  ce  fils,  a-ai /.ata, qui  le  vilitefou-  Alarai  Diacre  d’Edcffeaccufc  lUasfonEvcf- 

vent  &c,p.ar  j.nr  +.  que  &c,p.  447.47p. 

Al  ace  lo'ie  Tribun  & Référendaire  chargé  de  S.  A.arce  Abbé  des  Aceractes  d Conftanti- 
faire  vérifier  les  aôesde  la  condannation  d’Eu-  nople  fe  lignale  par  fon  zelc  pour  la  venté , p. 
tyche  Stc,p.jj4-xjs.  Onlit  fa  d/pofttion  dans  300.621.  Theodorct  le  loue  St  luy  demande  fax 
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priertl,  ‘.jep.je4.rp7.  U prefcnre  une  rcquclle 
a Marcien  co  ure  les  Eutychiciis,  p.g; 7.  Le 
Concile  de  Calcédoine  le  fait  entrer  &c, 9.447. 

A ami  Préfet  du  Prétoire  des  Gaules  en 
444, p.7i, appuie  S.  Hilaire  d’Arles  fait 
baftit  l’egiile  cathedralcdc  Natbone  , p.foi. 

S.  Alarcell im  Ev.  d’Auxerre , p./,  entre  304 
& 334.  r.»J4*ii- 

AtarnH’n  Ev,  de  Vicovenza  ordonné  par  S. 
Pierre  Cbryfologue  ,7.190.191. 

Mardi  1 Armorique  & Nervicane  ; ce  qu'elle 
comprenoir , p.s. 

Alarctanoplt  métropole  de  la  Méfie  ,p. 4+4. 

S.  Martien  Abbé , on  fait  Badie  de  Sclcucic 
fondifciple.'.jeo,  Se  Svmcond’Apamée,  1.3+9. 

Al  amen  Empereur  choilî  par  Pulquerie , p. 
erojMi»,  l'epoule  Se  la  la: iTe  vierge, p.;7ÿ.Diof- 
core  d'Alexandrie  veut  faire tuerceux  qui  pu- 
blient fa  promotion,  p. +39. fit.  Il  travaille 
auldtoftdrérablirla  paix  dansl’Eglife  Sec,p. 
301.fi z.  Il  reçoit  favorablement  les  Légats  de 
S.  Leon  ,p.tfrr,à  quiil  écrit,  p.  <r  12. 4/ r,  lait  re- 
porter à Conftammoplc  le  corps  de  S.  Flavica, 
p.srffif,  écrit  à S.  Leon  lur  l'afTemblée d’un 
nouveau  Concile,  7.619.  Ce  Pape  luy  recom- 
mande fes  Légats  ,p.4aj ■ Il  indique  le  Concile 
general  à Nicéa  .promet  de  s'y  trouver, p.-ras- 
<S3'-9'3-2.S.  Leon  luy  répond  par  Tlieoûiftc 
roagiliricn  ,.\ejj  II  fait  une  loy  pour  apparfer 
les  troubles  des  conteflarions  4cc,  p.f  18.639, 
transfère  le  Concile  dcNicée  à Calcédoine  ,p. 
639-6+1.  Le  Concile  luy  mande  la  depodtion 
de  D iofeore , p.66+  T rcize  Evefques  d’Egypte 
luy  prcfcntcnt  une  rcquclle  qu’il  renvoie  au 
Concile  ,7.667- 11  y vient  à la  e'fcance  , pro- 
pol'e  divers  reglemens  Sec,p  iS)-iSs-  Le  Con- 
cile luy  adrefle  un  difcouis  ou  relanon  de  ce 
qu’il  a fait , 7.713.715.  U leur  permet  de  fc  re- 
tirer ,7.716,  fait  desioix  pour  taire  obferver  le 
Concile,  rétablir  la  mémoire  de  S.  Flavien  Jcc, 
p-3'i  723-725.  11  écrit  i S.  Leon  4c  le  prie  de 
confirmer  le  aSe  Canon  en  faveur  de  l’Eglifcde 
Conftantinople,p.72j.  S.  Leon  luy  répond  qu’il 
ne  peut  y contenue  4cc,p.  727. Il  réconcilie  Ana 
tôle  avec  S.  Leon,  p 72p.  Theodofe  moine 
ufurpateur  du  fiege  de  Jcrufalem , calomnie  la 
foy  de  ce  prince,;  7 32.  quifutmettrc  garnifon 
dans  Jcrufalem  contre  luy,  p. 741,  julltfie  fa 
foy,  P 7+a.  Il  écrit  aux  moines  d’Egvpte  fur 
ce  lujet  Bec,  p.74 s.  S.  Lron  loue  fa  réponfc  aux 
moines  de  la  Palclline , Se  luv  écrit  Sec,  p. 732 
7 57. 11  fait  cbalfer  T lieodol’e  de  JerulilemStc, 
p-7»  .7 sf.  S.  Leon  luy  écrit  contre  Anatole  qui 
avoir  fait  André  Archidiacre  au  Heu  d’Aecc  , a. 
7it  7 50.  Il  engage  S.  Leon  d’approuve;  le 
Cône  le  pat  une  Tertre  circulaire  Sec, 7.762-76+- 
S.  Leon  le  prie  de  faire  examiner  le  jour  de  la 
feftc^c  Pal  que  en  455  4cc,  7.76  7.7#*.  11  appuie 
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avec  S.  l’roterc  le  cycle  de  Théophile  , 7.709, 
écrit  à S.  Leon  pour  Anatole  Sec,  p.771.772.  S. 
Leon  le  prie  d’envoyer  à Alexandrie  une  copie 
authentique  de  fa  lettre  àS.  flavien , 7.773,  luy 
écrit  fur  là  réconciliation  avec  Anatole  Bec,  p. 
77 4-  Il  envoie  Jean  le  Drcurion  à Alexandrie 
pour  diflîpcr  les  doutes  fur  le  Concile  de  Cal- 
cédoine, p.77s.77f.  relègue  Carafe  4c  Dora- 
tliée , p.777  fait  embralTer  le  Concile  de  Calce. 
doine  i S.  Auxrnt,  7.781,  renvoie  les  Samari- 
tains i Eulogc,  7.7s  1.7  82.  11  meurt  au  com- 
mencement de  417,  7.7X2.  On  dit  qu’il  vilita 
inconnus.  Symeon Stylite ,7.38t. 

Mareuo.tet  ; Theodoret  en  convertit  beau- 
coupdaosfon  diocefe  ,7.236-1 39,  écrit  contre 
eux , pjz+. 

Mariait,  coutume  de  recevoir  labencdiélion 
nuptiale,  p.  3.  Des  lèmmes  remariées  croyant 
leurs  premiers  maris  morts,  obligées  de  retour- 
ner aveccux  ,7  su. 

Sainte  Mario  mere  Je  Dieu , S.  Luc  en  fait , 
dit  on , le  portrait , p.isi. 

A/«r/r  danse  de  Carthage  réduire  en  fervitu- 
de  , Theodoret  écrit  pour  elle  , 1.218- 

Mania  Prellre  d’Antioche  porte  à S.  Leon 
une  lettre  de  Maxime  fon  Evelque,  p.74 /. 

S.  Martin  moine  d’Auxerre  : ce  qu’on  en 
fçait , p.27  839.8+0. 

S.  Mar, en  folitaire  en  Berry ,p.is. 

Marini  fille  de  l’Empereur  Arcade  cmbralTe 
la  virginité  Sec,p.i73.i7+. 

Ai  arm  un  Ev.  de  Synnade  affilié  à la  vérifi- 
cation des  a fies  de  la  condannation  d’butycbe , 
P->3‘ f- 

S.  Mari 1 folitaire  à Homère  dans  le  dioCcla 
de  Cyr  4cc,  p.126,  n’ouvre  là  porte  qu’i  Theo- 
doret, p.231. 

S.  Marmi  Abbé  dans  le  diocefe  de  Sifteron  , 
Dynamc  écrit  fa  vie  , 7.392. 

Mann  Prellre  ceconome  de  l’Eglife  de  Peluli 
fort  blafmé  par  S.  lfidore  , p.ro 7. 

S-  Mann  folitaire  du  diocefe  de  Cyr  ,p.  22s . 
228. 

Marfal j autrefois  Lilybée , 8 638. 

Aiarfiilli  ville  de  la  V iennoilè , p.sx. 

Marfiat  rivière  qui  paflbit  auprès  de  la  ville 
de  Cyr  ,7.217.  Theodoret  y fut  faire  un  canal , 

p-224- 

Marftlt  Ficin , S-  Antonin  luy  fait  lire  S. 
Thomas  avant  Platon  ,1.32 3. 

Alarihe  femme  de  S.  Amateur  vit  avec  luy 
dans  la  virginité  Atc,  p.3. 

Arcovinde  Maniai  Mallire  des  offices  reçoit 
une  déclaration  de  Magnus  IcSilcntiaire  ,7.51s. 
s 38,  affilié  au  Concile  de  Calcédoine , 7.6+3. 

S.  Martin  Ev.  de  Tours , p i,  dcfigne  Brice 
fon  fuccefTeur , p.10. 

Alartin  Prellre  4c  Abbé  à Çonllantinople, 
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rrlulc  de  ligner  un  écrit  d’Eutyclic  , p.  sot-  S.  I 
Leon  luyéctit  fur  cet  herefiarque , P.J44  ;?*,  | 
l'exhorte  à demeurer  ferme  cens  U foy  S:  uni  à 
S.  flavicn  , repond  à fl  lettre  en  450, p. 

<To4,  l’anime  & le  confotc  lic,p.gio,  député  au 
Concile  de  Conllaminoplc  en  4So,p-4ia,  pre  t 
fente  une  requefte  à Marcien  en  45',  contre  les 
Eutychicns  ,p.gn.  te  Concile  de  Calcédoine 
le  fait  entrer  fcc,  p.ggç. 

A 't  t. mm  Preftre  de  Pclufc  fbrtblafmc  par 
S-  Iftdore  ,p.ro ?■ 

Martyre  Ev.  d’Antioche , y fait  appoitrr  le 
corps  de  S.  SymeonStylitc  fcc,  *.**4-3*7. 

Ataxite  Ev.  de  Gottyne  n’écrit  point  à S 
Leon  en  445  fcc,p.442. 

Martyre  quitte  la  montagnede  Nitrie , fc  fc 
met  fous  la  conduite  de  S Euihymc&c,  f 7 ss 
tes  40  Martyrs , Pulquetie  en  ttoUYC  des 
reliques  fcc,  p.i 77. 

S.  Majfe , c’elt  S.  Maxime  fcc,  f-43i. 

Mathane  mere  de  S.  Syineon  Stylite,  p.jjo. 
Tient  pour  le  voir  fi  meurt,  p.*?». 37  J. 

Sainte  Matrone,  Scvere  f-mme  du  Comte 
Sporacc  luy  baftit  un  monaftere  , 0.33a. 

Alatiht e:i  Diacre  envoyé  à Théodore!  par 
Longin  Abbé  de  Doüqnc , p a;  f. 

S.  Maure , c’cll  S.  Maxime  fcc,  p.407. 

S.  Maure  lie  Et.  de  Vicovcnza  vers  l'an  <3  4, 
f.içi. 

Maurienne  evefché  fournis  à la  métropole 
de  Vienne  ,3.97. 

Maxime  cil  fait  Evcfque  d’Antioche  après 
la  depofuion  de  Domnus , f.jsa,  & oïdonné 
par  Anatole  de  Conllantinopie,  p 70s.  S.  Leon 
toléré  fon  epifeopat , & luy  accorde  la  commu- 
nion ,3.323.  Le  Concile  de  Calcédoine  confir- 
me fon  eleélion , 3.342.688.  11  y rcconnoifl 
l’orthodoxie  de  S.  plavien , f.  état,  s'unit  aux 
Légats  pour  depofer  Diofcore  , 3.662.663,  fit* 
vorife  l’Ev.  de  Berytc  contre  celui  de  Tyr , p. 
673,  aflifte  à la  reformation  du  dectet  delà  foy, 
p.tfïa,  jultific  la  foy  d’ibas  par  fa  letrre  à Ma- 
ns, 3.6  88, celle  de  Theodoret , p.aj2. a j*. opine 
pour  fon  tétablilfement , p.  309.3m,  cede  à Ju. 
vénal  lajurifdiclioo  lut  les  ttois  Palcftines  fie, 
f . 204.20 s.  Le  Concile  de  Calcédoine  confirme 
cet  accord  , p.gsg , remet  à fa  difcrction  la  pen- 
sion de  Domnus  fcc,  p.  5*1.  jsa-  689.  11  veut 
laiffcr  au  choix  dcsFphcfiens  dcgatdet  Rallie» 
ou  Eftiennepour  Evcfque, p.d»/.  Il  ligne  le  Ca- 
non fait  entaveurde  l’Eglife  de  Conllantino 
pie  ,p.7tts,  fe  plaint  à S.  Leon  qu’on  v'oloiflcs 
droits  de  fon  Eglife , f.  763.  Il  cft  depolé  ou 
meurt  vers  451,  p 77S 

S-  Maxime  Ev.  de  Turin  affidé  au  Concili- 
ée Milan  en  api,  3.623, au  Concile  de  Rome  en 
4fii , p 912.2. 

S-  Maxime  ix  V,iès.y.  fent.trt , f. 392-88 j.  S. 
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Hilaire  d’Arles  le  tirede  fa  folitude  pour  le  fai- 
re tvcfquer  en  433,  3. g 4,  alfidc  avec  luy  à la 
mort  de  S.  Captais , p.  64,  au  Concile  de  Riés. 
én  439,  p.  6n , à celui  d’Orangc  en  441,  p-  s 6- 
ss,  écrit  à S.  Leon  en  faveur  de  l’Eglilcd’ Arles, 
2.93.94,  affilie  au  Concile  d’Arles  fur  Lenns  , 

.407  40s,  à celui  de  45 1, fur  la  lettie  de  S.  Leon 
à S.  F la  vieil , 3.623. 

Ataxsme  Ev.  d'Avignon  affidé  peutedre  au. 
Concile  d’Arles  fur  Lcrins , p. 477. 

Maxime  Ev.  de  Valence , p.j  7. 

Ahxim.e  Ev.  de  Mauritanie  , autrefois  Do- 
natide , S.  Leon  le  tolère  , p.4 23. 

S.  Maxime  Abbé , de  fc*  ouvrages  attribuez 
à Theodoret , p.  3 24.3  39. 

Atax:m  Abbc  ma, lire  d’Eutychc,p.4*tf  .peut 
edic  l’Abbé  Maxim.  Diacre  d’Antioche  trop 
zclé,p.  4*>.  491.  Il  edoitprcfemà  lax"  cita- 
tion a'Eutychc,  3.302,  cft  luy  mefrne  cité  au 
Concile  ,p.>o.r,rcfufcdc  fc  foumettrci  l’Egli- 
fc  fc  de  condanner  Euiyche  ,p.  Si 3,  brouille  à 
Conllantinopie  en  4 5 1 , 3. g 37. 

Aiax  me  S'  Abbé  de  l’Idc-Eaibe,  S.  rucher 
l’cncouiagc  fcc.p.iaï. 

Sainte  , axime  vierge  difciple  de  S.  Ger- 
main d’Auxerre,  ce  qu’on  en  dit , p.zç.s  o- 

Ataxtmsea  Ev.de  Conllantinopie  , Epiphanc 
Archidiacre  d’Alcxaudtic  luy  envoie  une  11U- 
truélion  vers  43a  ou  433, 3.487. 

Al  extra  m Comte  grand  Chambellan  de  Mac- 
cien,S.  Leon  écrit  par  luy  à Conftantinople  , 

0-0  ! 0 

Max.il net  Ev.de  Jerufalcm  mis  par  S.  Dc- 
nys  entre  les  ptincipaux  Evcfques  d’Oncnt , 
p.199. 

Manques  peuple  baibare  qui  pille  le  defert 
de  Sccté  fcc,  p.ixa. 

Altc/mai  Preftre  & Abbé  va  prier  Théodo- 
re! d'écrire  aux  défènfeurs  de  la  vérité  à Zcug- 
ma  ,3.30». 

Atelece  Ev.  de  Ncoccfaréc  dans  l’Euphrate- 
ficnne  ,3.3g 0. 

Ateleee  Ev.  de  Mopfucfle  veut  que  pour  la 
paix  on  s’en  tienne  au  fennmentde  Theodoret, 
3.303.  Diofcore  olle  fon  uom  des  diptyques  , 
p.392. 

Atelece Corevefquc  d’Antioche  vifïte  S.  Sy- 
meon Stylite,  & luy  fait  ofter  une  chainc  du 
pié  ,3.3g  o. 

A eliphthmpue  Ev.de  Juhoplcaflifteau  Con- 
cile de  Conllantinopie  lui  Eutyche , p.311,  au 
faux  Conciled’Ephclc  ,p.  jjo. 

Memnon  Ev.  d’Ephcle  ordonne  par  force 
Bafficn  Ev.d’Evazvs  Su, 3.432. 

A emntn  Prdlre  de  Conllantinopie  chargé 
de  citer  Eutyche  pour  la  3'  fois,p. , 03.303 ■ 

A mai  Preftrc  d’Alexandrie  mimfltc  des  vio-  _ 
ienecs  de  Diofcore , 3.437. 

Aient 
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Mette  Abbé  près  d'Alexandrie  du  tempsde  S. 
Eu!ogC,/>.J4r. 

S.  Allant  Martyr  , fort  eglifei  Conftantino 
p'c , p 183,  B alla  fonde  un  monaftcrc  de  fou 
nom  i Jerufalem  , p.74  j. 

Mtnf  n ,'  jamais  permis  pou r quelque  bonne 
xaifo.n  que  ce  loit , p.31. 

A efi  .Tkeodorer  Ja  Célébré  fur  les  mains 
des  Diac:es,p.ax<.  S.  Leon  veut  qu'on  eu  célé- 
bré autant  qu'il  eftncccffairc&c,  .444. 

Manus  ntrentor  défcnfeur  de  la  grâce.  K.  fin 
litre , pi  36.837. 

Merolnud  Conful  en  }l),p-3s. 

Ateuphrtfti , jugent  : ru  qu’on  doit  porter  de 
fis  ouvrages , p-39t. 

5.  Af  terni  r lrlando  s,.fuit  , dit-on,  S.  Ger- 
maiDd’Auicrte,Sc  meurt  à Tonnerre  Sic,p.2ç. 

Milan  métropole  du  Vicariatd'ltalic  ronen 
démembre  celle  de  Ravemte  Sic,  p 19c. 

A tint u le  Concile  de  Calcédoine  leur  dé- 
fend de  fc  incl.t  des  affaires  de  l'Eglile,  fi  les 
Evcfques  ne  les  y appellent  ,p  .383.603. 

A. tld  ville  d'Angleterre  près  laquelle  lts 
Brétons  défont  les  Saxons  4tc,  p,ig. 

Al  ntan  Ev.dc  Tolède  en  (31  Sic,  p.  +11. 

Al  an  tin  Soudiacrc  fait  travailler  a Pcglife 
oa.hedraledc  Narboue,  p.4oj. 

Jean  Mtfi  apprend  une  hifloirc  de  l’Abbé 
Mené  ,p.j4<. 

S.  Atojfi  ou  Maxime  Martyr  d’Aquigny  , p. 
400. 

A top  fi  f#ti  taire  à Rama  audiocefc  de  Cyr  ,p. 

22S. 

A Ion  fi  folitaire  près  de  Niareau  diocefe  de 
Cyr , p-aap.fertS.  Polyclnonc,  p.232. 

S.  Alojle  chef  des  voleurs  , puis  folitaire, 
inftruit  S.  Pcmcn  ,p.eç 4-130. 

S N 

A 1 N r Alnrr.net  Ev.  de  Clermont.  V.  fin 
titre , p. +09- 41 2.  S.  Paternicn  Ev.de  Bou- 
logne luy  envoie  des  reliques  , p.36. 

Natter  e près  de  Pans  : S-  Germain  & S. 
Loup  y palîcnten4ij  Sic,p.t6. 

Nnrbone  Son  Evcfquc  gouvernoit  les  ar- 
chevefchex  de  Narbone  Si  de  Touloufe  comme 
unique  métropolitain  , p.ja.  jj.  Elle  n’eft  fou 
mife  aux  Gots  qu’j  prés  ta  mort  de  S.  Ruftiquc , 

La  Gaule  Nnrionoifi,  ancienne  province  des 
Romains, diviféc  en  t provinces  civiles  & en 
a ccclcfialliqucs , p. 32-33.  La  a*  Narbonoifc  a 
efté  tirée  de  la  V icnnoife , p.s+t. 

S.  NnretQi  Et.  de  Jetufalcm  ptefida  peuteftre 
avec  Théophile  de  Cefaréc  au  Concile  de  la 
Paleftinevers  100,  p.199. 

Nirfc  Prcftrc  Si  moine  d’Eutyche  , p.jtz,e{l 
citéau  Concile  de  Conftantinoplc  ,p.  306.  pie 
ftute  une  requefte  au  Conciliabule  d'EplicC: , 

JHift.  Eccl.Ttmt  XF. 
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Si  y efl  abfous , p.  s6t. 

Nnrfi  grand  Chambellan  de  Juftlnicn  Sic, 
P-4J9- 

NeéU'ri  Ev.  de  Conftaminople  prefided  un 
Concile  où  eftoieni  les  Patruiches  d'Alcxan- 
drieft;  n'Antiochc  îtc.p.  701.  S.  Ambioifcluy 
écrit  pour  dcpolcr  Cctoncc  de  Nicomcdie,  p. 
7 03,  ccqu’il  ne  put  faire  ,f.7o$. 

NeUntre Evelquc  devienne,  afliflc  , dit-on , 
au  Concile  de  V aifon  en  4 s r,  pnç. 

NrdnireEv.  de  Digncaffifle  en  439  au  Con- 
cile de  Ries , p.  si,  à celui  d’Orange  en  441  , p. 
m S.  Hilaire d'Arksledrputc  à S.  Leon,  t>. *4. 
Il  affilie  i l’ordination  de  Ravcnnc  fucceffcur 
de  S.  Hilaire , p.93 , écrit  à S.  Leon  en  faveur  de 
l'Eghfc  d'Arles,  px.p4,affiftc au Conctlcd’At- 
lesfurl’affattedc  Lcrtns,p.407. 

N«m  Ev.  de  Ravenne,  fucccde  à S.  Pierre 
Cbryfologue,p.r«.M2,2.  S.  Leon  luy  écrit  fui 

Iadilciplinc,p.ïi7.stf4.j. 

Atjlercs  ou  N filtrat  Religieux  , fa  venu , p, 
<14.1x7. 

JS. portas  berefiatque , S.  Ifutore  de  Pclure 
combat  lun  erreur  ,p.itj.  Il  appuie  les  Pcia- 
gtens  Sic,  p.tjs.  Mcrcator  le  combat , p.139. 
1+0.  Jean  d'Antioche  luy  écrit  une  belle  lcttte , 
p. 2 45,  que  Thcodoret  compofa  peuteftre  S:  fi- 
gna , p,2S2.  Ses  fcélateuis  demandent  en  451, 
qu’on  rapoi  te  fon  corps  à Conftantinoplc  , p. 
636- 

Altfiat tut  Ev.  de  Phragonée  , affifte  au  Con- 
cile de  Calcédoine , p.6+2,  on  le  confond  avec 
l’hcrcfiarquc,  p-rf4<.  11  abandonne  Diofcore, 
p nst,  figne  la  lettre  de  S.  Leon  ,p-68t,  élit  & 
ordonne  S.  Protrre  Ev-  d’Alexandrie , f.744. 
74'.  qui  le  députe  i S.  Leon  tic,p.7+9,  qui  ré- 
pond par  luy  Sic,p.j7).  Il  prefente  dcsrequel- 
tes  contre  Elure , p.  93. 

Nuire  ville  du  pays  de  Cyr,  J229. 

A ’.rnndri  Stylitc  , n’cft  point  appaiemment 
contemporain  de  S.  Nil  itc,p.xtfa.  Ilaimoir  .1 
parler  aux  femmes , p.jtfs. 

SJtct  eu  Savoie , le  dioccfe  de  Crniicz  luy  a 
efté  uui , p.t  21.126.1 3}  819  820. 

Nttani  Soudiacrc  d'Aqudéc  , n'eft  point  Ni- 
cetas  Ev.  d’Aquiléci  qui  S.  Leon  écrit,  p.gt  7. 

Niants  bourzdudiocefed’Apamée  .Agapet 
ybaftit  1 monafttres,  ps+9 

S.  NiniEv.de  Trêves  écrit  à la  Rciuc  des 
Lombars  ,p-2 4. 

Ntt'tni  Ev.  d’Aquilée , S.  Leon  luy  refond 
quelques  difficulté! &c,  p. Si  tf. 

Nttolns  Ptcftre  de  Tbcflalonique , député  à 
S.  Leon  par  Anallalc , p.4.?  2.4 

Aitoplt  métropole  de  la  première  Epite , p. 
+♦*• 

A tapie  ou  Emmn'ùi  ville  dePalrftine,  f-372. 

S.  Nil  n'eft  apparemment  pas  autrut  ck; 
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lettres  à Nicandre  Stylite,  p.361. 

Xtfrmuta»  village  du  dioccic de  Cyr , p.izf 

La  loüeji  des  Chrét  ens  confiflc  à meprlci 
celle  du  monde  , p.j  7. 

Nitl,  Juvenal  inftuue  cette  {elle  au  décem- 
bre ,p.Z0S. 

’ Ntmai  Conful,  Patrice, & Maiflredcs  Offi- 
ces , ThcoJoret  l'entretient  te  luy 

écrit.p.atfs,  luy  reprclcnte  fon  injufte  déten- 
tion à Cyr, p.a7*.  luy  écrit  en  44 i.p.zsssgf. 
2.  Il  affilié  au  Concile  de  Calcédoine  ,f-<s+3- 

Ntmm  officier  (avant , mais  corrompu , p- 

4.J». 

Nunnu  1 efi  fait  Ev.  d’Edeffe  en  la  place  d’I- 
bas  .p.jei,  affilie  au  Concile  do  Calcédoine,  p. 
çi 4.  a,  ligne  le  decret  de  la  fby,  p.ai'a,  conferve 
l’honneur  de  l’epifcopat  après  le  rctabliffcment 
d’Ibas  à qui  d fuccede  ,p.esç. 

Les  Normani  donnent  leur  nom  à la  Nor- 
mandie au  X.  ficelé  ,p.ao> 

S.  Ntjhi-n  Ev.  de  Naple , pourfuit  & cbaffe 
Flore  impofteur,p.4/2. 

Nui,  A'iub  OU  Nttph  ftere  de  S.  pcmen  , p. 
J47.  V.  Anub. 

Nu  neqae  Ev.  de  Laoiicée , conjure  Diofcore 
de  ne  pasdepofer  S. Flayien , f.fif, fignole  18* 
Canon  du  Concile  de  Calcédoine  en  faveur  de 
l’Eglifede  Conflannnoplc , p.711. 
x O 

R LATIONS  des  Fidclespourlespau- 
vres,  fe  mettoient  fut  l’autel  ,p.iss. 

Délave  Ev.  d’Afrique , affilié  au  Concile  de 
Rome cn4«i,p  ÿia.a. 

OUtiurc  fiege  epifcopal  transféré  à Sion  en 
Valais  ,p.r 31. 

Ojfue  de  l’Eglife  : S.  Germain  te  Saint  Loup 
chantent  None  & Vefpres  àNanterte,  p.iti. 

Olybre  gendre  de  Valentinien  III,  & depuis 
Empereur , exhorte  Eudocie  à rentrer  dans  l’E- 
glife.p.770-  ' 

Olympe  F.v.  d ET37.es , afliile  en  44?  au  taux 
Concile  d’Ephefe,  p.+6i,  opine  pour  le  rcta- 
bJilTcnient  d*Eutychc  »p.5*4. 

Olympe  Ev.  4c  Coaftincic  capitale  de  l’Jfle 
dcCypre,p.,2jff,aflïfteau  faux Concile  4'Eplie- 
le  , p-s so-  L’Emp.  Leon  luy  écrit  fur  le  Concile 
de  Calcédoine  & fut  Elurc  ,p.7 çS. 

Olympe  F-v,  de  Thcodoflople , eft  forcé  d’in- 
thronizer  Batfien  à Epbefe  ôcc,  p.+6i.  , 

Olympe  Et.  de  Scythople  fuccede  apparem- 
ment à S.  Sevrrien  tué  en  4ft,  de  meurt  fur  la 
fin  de  4C6,p.7jf. 

" Olympe  Diacre  d’ Antioche , porte  à S.  Leon 
upc  lettre  de  Maxime  fon  Evefquc  ,p>76 s> 

Oneftphore  Lv.  d’Icone,  prévoit  1a  depofition 
de  S.  Flavien  dans  le  Conciliabule  d’Ephefe  où 
il  aflillc , p.s66,  conjure  Diofcore  de  ne  pasde- 
pofer cc  Saint,  p.  j figue  fa  depofition,  p.S7t, 


ILE 

kondazitie  Diofcore  dans  le  Concile  de  Calctr 
duinc  tp.aije 

S.  Ot/.incn  Ev.  de  BrcflV  aflîfleau  Concile  de 
Milan  en  4Î  i,  p-<ï2j. 

Omnr*  ville  autrefois  de  la  Viennoife , f.s2. 
Il  s’y  tient  unConcilc  provincial  en  441, 

68, 

Ordinthot  : S.  Leon  veut  qu’on  ne  la  faffe 
que  le  faraedi  ou  le  dimanche  , p.sr.  Les  Evcf- 
ques  cclcbroienc  l'annivcrCurc  de  leur  ordina- 
tion, p.4/7.  S.  Leon  veut  que  l’Evefque  qui  or- 
donne de  ceux  qui  font  ordonne*  foicnt  a jeun 
depuis  le  vendredi , p-+4o. 

Orefte  Ev.  d’Ànaxarbc,  confultépar  l’Emp, 
Leon  fur  le  Concile  de  Calcédoine  &c,  p. 

Orgueilleux , leur  parler  avec  force  ,p.  1 oj* 

Ortgtne  difciplc  de  S.  Antoine , S.  Pétrone  1$ 
vifite.p.,4. 

Onft  apporte  des  reliques  de  S.  Efiienne  tec, 

p-fss. 

Or  lire  Et.  de  Ccltnes , affilie  au  premier 
Concile  de  Tolede  en  400,  p.477. 

OjielU , fuperfiition  payenne,  ce  que  c’eftoir, 
p.s. 

OxyriaijHe,  ville  prcfque  toute  peuplée  de 
moines  qui  vont  audeTant  de  Saint  Pétrone  , 
p.32. 

Ofti  Preflre , «lé  déftnfeur  de  la  vérité , 
Theodoret  écrit  pat  luyi  Ibas  d’Edeffe,  p-zff. 

If  le 

P 

PA  FS  F au  Pajfc  ftere  de  S.  Pemen  , p; 

>47,  qui  ne  peut  le  détacher  de  quelque 
perfonne , y.' J»,  s’clcve  à une  grande  vertu  ,p. 
ne- 

S”  PaUic  vierge , la  mefme  que  S"  Palladic» 
p.je. 

paltnct  : on  y bonoroit  Prifcillico  ,#.472. 
Valerme,  l’Evefque  y aliène  du  bien  de  l’Egli- 
fe ,de  quoy  on  fc  plaint  à S.  Leon  6ec,p.  + fs. 

Fallait  Ev.d’Helenople,S.  Ifidorc  luy  écrit, 
dit-on  ip-ios. 

S.  Fallait  premier  Evefquc  d’Hibernie, 
clioit  Diacre  en  41, auprès  de  S.  Celeflin  ,p.n. 

Fa! Uie  Prcftre  de  Pclofe , fort  blafmé  par 
S.  I(idorc,y. Ï07. 

PalUie  Preftrek  Abbédelabafiliquc  de  S. 
Germain  d’Auxerre  vers  «io,  p.gji.i. 

Palla  le  Diacre , cite  Diofcorcau  Concile  de 
Calcédoine , p.att. 

S.  Fallait  Iblitairc  au  diocefe  d’Antioche, 
vifitc  Symeonl’ancien  ,p.js«. 

PalUie  Prefet  d’Oricnt , affilie  au  Concile 
de  Calcédoine  ,p.04a.tf7ï.  Marcicn  luyadteffe 
une  loy  pour  l’obfetyation  de  ce  Concile,  p. 724. 

S"  Pallaii:  vierge  , difciplc  de  S.  Germain 
d’Auxerre  ,cc qu’on endit , p.tç-fo. 

PaUaiie  dame  d’ Auxerre , rcpnfc  de  fity 
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luxe  &c , par  S.  Amateur  Diacre , reconnoift  la 
foute  ,p.j.  4. 

S.  l’a  ■ Inm  Preftre  des  Cellules , mort  vers 
3*S>/>-»47. 

/ anca.re  officier,  Thcodoret  luy  écrit  en 
449,  P-28S- 

i a oit  Ev.  d’Hieraple  : Atbanafedc  Perrhe 
eû  acculé  devant  luy,,  .2  19. 

Pa  ra  ht  Archidiacre  de  Pclufc.fbrt  blafmé 
parS.  Ifidore  , p.t  07- 

P t/lfht  Comte,  tend  des  lettres  de  S.  Leon 
à S.  Tlavicnic  a l'Empereur  .p.jatf.jco.a. 

Paphtuc.  V.Anuh. 

S.  Paphnute  Abbé  : S.  Pctrone  vifite  fon 
monaftcic.p.jj. 

J’arthene , par  qui  S.  Leon  reçoitdes  lettres 
de  Conftanunoplc  , éc  y répond, p.ti». 

Pafeafe  Ev.de  Genescn  4fi,f-«stf-a. 

P a fia  fin  Ev  de  Ltlybée  ,S.  Leon  le  coofulte 
furlafcftedc  Pafque  en  444  *c,  P420.421. 
■jSt.  luy  adrelTeuue  lettre  pour  les  Evefques  de 
Sicile,  p-4SS,  le  fait  Ton  Légat  au  Concikdc 
Calcédoine,  p.t  31S  32.913. 914,  où  il  veut  qu’il 
prefide,p.«j4,  & il  y ptefide  eneifet , p.t  44. 
Thcoiloret  luy  prefente  fa  rcqucile  ,p-}07.  Il 
remarque  S.Flavicn  mal  trait  t des  fo  lêancc  dans 
le  Conciliabule  d’tphefe,  p.tso, reconnoift  la 
pureté  de  fa  foy,  psti,  alfifie  aux  affemblécs 
chez  Anatole  , p.tsS,  prononce  1a  (cntencc  de 
depofition  contre  Diolcoïc , p.tta,  ne  veut 
point  de  nouvelle  dcciiion  fur  la  foy,  p.tts, 
s’oppofe  à cellequ’on  propofe  ,pt78, affidé  à 
fa  «formation , p.as  •.  demande  qu’on  11e  parle 
plus  du  faux  Concile  (t’Ephefe,  p i>»7,  juftific  la 
foy  d’ibas  par  fo  lettre  à Maris , p.tsi,  s’oppo 
fe  au  ti*  Canon  £ait  en  faveur  de  l’Egliic  de 
Coofianttnople , f.fn. 

Pafcence  Manichéen,  s’enfuit  de  Rome,  eft 
chafféd'Aftorga  Ac  de  la  Lufitame  Sec, p 427. 

l’ajfarien  Corevefque  Se  Abbé  Sec,  affifte  à 
la  dédicace  de  l’eglife  de  S.  Euthymc,  p.494, 
meurt  en  418  ou  42.9,^-197. 

S.  Patimten  Ev.  de  Boulogne , fuccede  i S. 
Pétrone  .f.jj.jtf. 

S.  Patient  Ev.  de  Lion,  p.*4P,  engage  le 
Preftre  Confiance  à écrire  la  vie  de  S.  Germain 
d’Auxerre  ,p.t-7- 

S.  Patrice  Apoftre  d’Hibernie,  demeure, 
dit-on,  4 ans  auprès deS.  Amateur  d’Auxerre, 
f.s,  te  plufïeurs  années  auprès  de  S-  Germain , 

f.»4- 

1 atritt  F.v.  de  Tyanes, affilie  aune  affemblée 
fur  Eutyche.p.jj  4, deputeau  faux  Concile  d'E- 
phelc.p.jj,,  affilte  au  Concile  de  Calcédoine , 
p.662,  condanne  Diofcore  , p.tts. 

Patrice  Diacre  deConftantinople  , informe 
contre  Eutycbe  , p-soi.  Anatole  le  député  à S. 
Jicon  en 4} o Il  luy  en  raportc  des  lettres 


ATI  ER  ES.  4^, 

de  commuuionAtc.p.rfty.  Anatole  le  renvoie  i 
v.  Leon  en  atü.p.s/e.sia. 

anode  tv.  d’Arles , emporte  le  droit  de 
mettopoluain contre  celui  de  Vienne  &c,p.r.f, 
JJ.  Zufimc  ordonne  que  tous  les  Ecclcfiafiiques 
prend*  ont  de  luy  des  lettres  formées , p.js.jp,  le 
confit  111c  dans  fes  prétentions  fur  divcrfcspa- 
roiccs  ,p. 7ï. 

1 au.nh.le  Ev.  de  Scythoplc , S.  Macaire  de 
jeruf,  l'excommunie  Sec.p.zot. 

S.  Paul  ; S.  Leon  rebafttt  4e  orne  fon  eglife , 
p.tay. 

Paul  F.v.  d’Heraclée.cede  la  prcfeance  à Nec- 
taire de  Conflantinoplc  , f.701. 

Paul  Ev.  d’Apollouie,  affifte  au  Concifc  de 
Cooftantinoplc  furEutyche,  p.jir. 

Paul  Ev.  tic  Parale,  affifte  à un  Concile  de  Jc- 
rufalcmen  41 3 , p. 71 j 

Paul  Ev.d’Aquaviva, affifte  au  Concile  de 
Rome  en  4<j,p .912.2. 

Paul  Preftre  de  Benevent  fe  plaint  à S.  Leon 
du  rang  donné  à un  nouveau  Preftre , p-4S9- 

Paul  Diacre  à qui  S.  Ifidore  renvoie  Simoa 
fonami&c.p.rov. 

J'aul  Diacre  du  Vlll.fieclc.n’eft  point, dit. 
on  , auteur  de  l'hiftoire  mélangée , ?.?//. 

Paul  laïque , porte  à S.  Leon  tics  lettres  de 
l’Empereur Marcien  &c,p.7ja.7jj. 

S.  Paulin  Ev.deNole  : Anaftale  Pape  l’invite 
à l’annivcrfairc  de  fon  ordinacion , p.  417. 

Pauvreté , pourquoi  Dieu  permet  qu’il  yalt 
des  pauvres  ,9.220. 

Pelage  I.  Pape,  donne  fon  Vicariat  à Sabau- 
dusd’Arles  ,p.ao. 

Pelage  II.  Pape,  écrit  aux  Evefques  d'Iftrie, 
P-'+i-' 

Pelage  originaire  d’ Angleterre, p.t s, fa  priè- 
re fupetbe  ,p.i  7. 

P.Ugieni Ils  infeélent  l’Angleterre,  p is- 
il- 

Pclufe  métropole  de  l’ Augufhmniqüc  Sec,  p. 
99.  Si  Damiette  cft  l’ancienne  Pelufe,p.«47.r. 

Pemen  de  Pifpir,  Rufin  l’y  voit  en  }7S,f. 
*79.1. 

S.  Pemen  Abbé  en  Egypte.  V.  fin  titre, p.  147. 
8S2. 

S.  PerigTM  11  Ev.  d’Auxerre  Se  Martyr,  p.t. 

Pergan.t  Evefque  d’Antioche  en  Pifidic,  cite 
Diofcore  au  Concile  de  Calcédoine,  p.t  sa,  le 
condanne , p.S63. 

Ptrgamt  Gouverneur  d’Orient , fa  femme 
èft  gucrie  par  S.  Pierre  de  Galacie  ,p.eop. 

Pirifierie  dame,!aiffe  une  grande  fomme  aux 
pauvres  d’Egypte,  Diofcore  l’envahit,  p.4 ,7. 

S.  Perpétue  Ev.dcToursen  4*1,  p.4/0. 

l’erihe  ville  de  l’Euphratefienne  .pars). 

Perfa  ville  fur  l’Euphrate  pics  de  Samofates, 
P- 226. 
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' ù Perfc:  l’Eglife  y efl  perfecutée  & y a 
beaucoup  de  Martyts  depuis  4io,p.a4+-  Ony 
reverc  S-  Symeon  Stylitc  , r >’• 

Petfieunans  .avantage  qu'on  y trouve, p-aSy. 

11  vaut  mieux  les  fouftnr  injuftcment  qu’avec 
juftice.p.ajo. 

Peni-reeue  Diacrcd’Aftorga,  porte  a S.  Leon 
les  dents  de  5. T unbe  contre  les  Ptilolltanillcs, 
p.+J 3,  en  raporte  laréponfe  ,p  4>4-4<v- 

par 4 ville  métropolitaine  en  Paldbne  , p. 

tas.  .. 

S.  Pétrone  Ev.  de  Boulogne  en  Italie.  I .jon 

tint , (.39-841. 

per-o  n l’reftre  des  Gaules  , député  a 5.  Leon 
pour  l'Egl:  fc  d’Arles , p.94  s-  Leon  le  retient 
longtemps.  Sc  le  renvoie  i Ravenne  d’Arles , 
(.604.603- 

Panne  Piefet  du  Prétoire , pere  de  S.  Pétro- 
ne Ev-  de  Boulogne  : ce  qu’on  en  dit  ,(.30.841- 

phnretre  Ev.  de  Cefaréccn  Cappadocc.enne- 
mi  de  S.  Chryfollome  ,f. vos. 

PhiUJtlphutn  Lydie, on  ypropoleunepro- 
£fliondc  foy  Neftorienne , p. s66- 

PhtUppofle  metropolede  laTlitace,  (.66 z. 

Phiha  Preflre  de  Lion  fous  S.Eucher  Scc,p. 

12  S 

Philsxcr.t  agent , par  qui  Saint  Leon  écrit  a 
J’Emp.  Leon  , p.812. 

Pholtus  fait  Ev.dc  Tyr  en  la  place  d’Itenée 
depofé&c.p.atfs  483,  efl  nommé  Commiflai- 
. re  pour  juger  lbasd’Edcffc , l’abfout  8c  le  récon- 
cilie avec  fes  accufateurs , (.414-479  S91.2, 
alfilte  au  faux  Concile  d’Ephele.p.jjo.aja,  opi- 
ne pour  le  rétabblîement  d’Eutycbe  Il 

accorde  un  partage  de  (à  juridiction  al’Ev.de 
Beryte,p.tf72-«74,  dont  il  fe  relcvc  dans  le 
Concile  de  Calcédoine  , p.lr74.-M,oilil  opine 
pour  le  rétabliffement  de  Thcodoret,  p jto,  at 
telle  la  vérité  du  jugement  rendu  en  faveur  d'1- 
bas  Jcc.p  687,  ügne  le  xJ*  Canon  fàilen  faveur 
de  l'Eglife  de  Conllantinoplc  ,(.711. 

Les  P. Ha  viennent  contre  les  Btétons.qui 
les  mettent  en  fuite  par  l’Alleluia  ,p.i». 

Pienct  Preflre,  Mcrcator  luy  adrefle quelque 
ouvrage,  f.t  39- 

S.  Pierre  Apoflre  apparoid,  dit-on , à Saint 
Leon  ,2c  corrige  fa  lettre  à S.  Flavien,  p.j+i. 
>44- 

S.  Pierre  Chryfologue  Ev.  de  Ravenne.  y. 
fan  tiere,  p.  184  $44,  reçoit  S.  Germain  d’Aux. 
p.  1 1,  partage  f s dépouillés  après  fa  tnort.p.aa- 
Lutvche  luy  écrit  contre  S.  Flavien  qui  l'avoit 
depofé  , (.si 4-  Ce  Saint  luy  répond,  (346. 900. 
ga}. 

Pierre  Ev.  de  Corinthe  , fe  déclaré  pour  S. 
Flavien  dans  le  Concile  de  Calcédoine  ,(-631. 
demande  la  calfation  du  faux  Concile  d’Ephefe, 
p.oss.  L’Emp.  Leon  le  confultc  fur  le  Concile 


de  Calcédoine  êc  fur  Elure , 6.799. 

■'terre  premier  Ev.  dcsSanazins  à Parem- 
bolcs , ordonné  par  Juve.iai , ( 49',  03  848.1. 

Pierre  Ev  de  Myns,  l’Einp  t-eon  le confulte 
fur  le  Concile  de  Calccdo  11e  de  furElure,  6.799. 

ic  re  Ev.  de  Gangies  , ordonné  par  S.  d ro- 
de , p.184. 

eJierre  d’Ib-rie,  ordonné  Ev.  de  Maïumc, 
parTheodofe  ufurpateur  du  üege  de  Jerufalem, 
p-7}8,cR,  dit  on  , condanné  par  S.  I-rotere,  p. 
748-  11  ordonne  T imothéc  Elutc  Ev.  d’Alexan- 
drie , p 784. 

Pierre  Ev.  d’Egypte , ordonne  Salofacial  Ev, 
d’Alexandrie,  (.813. 

P erre  Ev.  de  Ravenne  en  500  & fo4,  (.864. 

Pierre  Mongus , malfacre  à Ephefe  S.  Fla- 
j vien,p.j7^,  s’eleve  contre  Saint  Protere  qui  le 
condanné  Sic,  (.747.748. 11  fc  joint  iTimothcc 
Elure,  p.784. 

Pierre  Preflre,  informe  contre  Eutyche , p, 
soi. 

Pierre  Preflre  Si  Abbé  à Conftantinople  , S. 
Leon  l’exhorte  à demeurer  ferme  dans  la  foy  Sc 
uni  à S.  Flavien  , p.sçs. 

Pierre  Preflre  Si  médecin , Theodoret  lefait 
venir  à Cvr.p.aaj.aa+.le  recommande  durant 
fon  exil  à des  amis  charitables  Sic,p.i tes. 297. 

Pierre  Diacred’ Alexandrie,  miniRre  des  vio- 
lences de  Diofcore,p.4 37,  maltraite  S.  Flavien, 
P-S73- 

S.  Pierre  de  Galacic  guérit  miraculeufemenr 
plufieurs  perfonnes  de  la  famille  de  1 heodoter, 
p.208,  Si  la  mereqq’il  gagne  à Dieu.p.icp.aie, 
Si  guérit  d’une  maladie  mortelle  ,p.2it.  Thco- 
dotet  le  vifitoit  toutes  les  lemames  Sec,  p.n 3. 
869.1 . 

Pierre  Abbé  d’Afrique , veut  fc  fouflraire  à 
fon  Evefque  Sic, (.408. 

Pierre  folitane  d’Egypte , difciple  de  Lot, 
s’entretient  avec  S.  Pcmen  ,(149 

! ierre  Avocat,  Théodore!  luy  écrit  pour  la 
ville  de  Cyr,  (.263. 

Pierre  Damien  , on  luy  attribue  quelques 
fermons  de  S.  Pierre  Chrylologue.f. 866.2. 

Pimenble  fceurdcS.  Hilaired’Arles,epoufo 
S.  Loup  depuis  Ev.  de  Troics  ,(■}  7. 

Ptÿrion  difciple  de  S.  Antoine,  S.  Pétrone 
le  vint e,p.33. 

Pluridr  Impératrice,  reçoit  avec  honneur  S. 
Germain  d’Auxerre  en  44Ü,p.ar,le  vifitedans 
1a  maladie  St  c,  p.21,  baflit  nneeglifc  de  S.Jran 
à Ravenne  , à la  prière  de  S.  Baibatitn  Sec,  p. 
193,  vient  à Rome  en  alo.p  600.907.908,  où  S. 
Leon  l’engage  à demander  à Thcodofe  un  Con. 
cilc  contie  le  brigandaged’Ephefc,  (.601.602, 
ce  que  Thcodofe  refufe  , (.602-  Elle  n’a  pas  Élit 
teballir  l’cglifedc  S.  Paul , (.8 27. 

PUtnhc  bile  de  Valentinien  111.  epoufê 
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Olybre  depuis  Empereur  , p 77p. 

Polycbrone  Ev.  d'Apamée  ,frcre  d’Acace  de 
Bcrée,p.ï7Sn. 

S.  Polyhreie  folirairc  du  diocefc  de  Cyr , p. 
117-uç,  réfute  une  trop  belle  tunique  de  peau, 
p.  J27. Thcodoret  le  vilite  fouvenr , p.  eu.  On 
le  vient  prier  de  demander  à Dieu  la  ccflation 
d’une  fccherefle  extreme  , 9.329- 

Sainte  PorcAirc  vierge  difciplc  de  S.  Germain 
d’Auxerre , ce  qu’on endit  ,p  29.37. 

S.  Porphyre  Ev.  de  Gaza  ordonné  par  Jean  de 
Ccfaréc  ,p.zes. 

Porphyre  hv.  d’ Antioche  ,Ttieodorcr  le  loue 
trop  ,f.zz2.  On  d’t  fanj  preuve  qu’il  lit  TUco- 
dorcr  Lcéteur  ,(.868.869. 

Po/ïdome  l’reftte  d’Alexandrie  député  à S. 
Leon  par  Diolcorc  Scc,  p. 440. 

Potenmt  Ev.  par  qui  S.  Leon  écrit  cn^î, 
aux  Evefques  de  Mauritanie  Sec,p.+a 2. 

J'r.yle  Ev.  de  Jetufalem  gouverne  peu  de 
temps  , p.  191.  867  sis,  avec  douceur  Se  mode- 
tjiron  , p.jroi,  ordonne  des  bigames  ,p.af  r. 

I‘r  {1res , S.  I.eon  veut  qu'on  ne  les  ordonne 
que  le  famedi  au  toiroulc  dimanche  Scc, p. St. 
440,  qu’on  n’eleve  pas  des  laïques  tout  d’un 
coupa  la  preftrife  , p-4.23.Va  Prcftrenedoit 
point  faire  de  fetm  nt  ,p  +63. 

Principe  Ev.  apparemment  depofé  par  ordre 
de  1’  niptreur , (.267. 

Les  Pr.  l'ciilunijlci  fe  fortifient  en  Efpagne 
durant  les  ravages  des  barbares  ,p.  44 8.449.  S- 
Tur.bc  écrit  d'Aftorga  Contre  eux  ,p.  +>2  4.13. 

S.  Leon  écrit  aulli  contre  eux,  r. +>4 . Ils  (ont 
condannez  dans  le  Concile  de  Tolède  ,p.  4fj. 
+36, Sc  par  le  Concile  de  Calice , p. 431.437. 

S.  Pn/qui  Martyr  : tés  reliques  révélées  à S. 
Germain  d’Auxerre  ,p  <4,  qui  baILt  une  eglile 
pour  y en  mertre'lechef  Scc,p  21. 

Fri  Axe.  V.  Valericn. 

i’ri/yar  l’hiltorien parte  par  Alexandiie  lorf- 
qu’onclitS-  Protere,  p 74 1. 

S.  Prix  Ev.  de  Clermont  à la  fin  du  7e  ficelé, 

Anicc  Probe  Conful  en  ao<,  on  le  ctoit  le 
meftne  que  Petrone  Picfet  Sec,p..e. 

S.  P roi  > ordonné  Ev.dc  Cyzic  & tejetté  ,p. 

7 01,  gouverne  l’Eglife  de  Confiantinople  de- 
puis 434  jufq'a’cn  4-tiS.fait  I t loge  de  Pufqik- 
rie  Sec,  p.177  S Cyrille  approuve  là  condelc,  n 
dance  envers  Juvcnal  , p.  203.  II  éiriten  faveur 
d’AtbanafeEv  de  Perrbe.p.ajp-  Tbeodoret  luy 
écrit  pour  la  ville  de  Cyr ligne  fa  lettre 
fynodique  , p.aifff, ordonne  Pierre  Ev.de  Gan- 
gres  Scc,. -.744.  Bafile  Evefqiied’Ephefe/.a  to, 
conientà  l’inthronization  de  BaflirU  lucre  fleur 
de  Bafile  , p.+ii,  cent  en  Arménie  Sc  à je.11 
d’Antioche  coune  le  Keltorianifmc  fcc,  7.444 
467. 01  donne  Thalafle  Préfet d'IllyiieEvelqui 
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de  Cefaréécn  Cappadocctp-r 33.  Le  Concile  de 
Calcédoine  cite  fa  lettre  aux  Ainr  niens,t.7r  4. 

Prude  Proconlul  d’Afie , Theodofe  luy  01- 
donne  de  fournir  des  troupes  pour  le  Concile 
d’Ephefe,  p.jyr , où  il  entre  arccfcsfoldats  pour 
intimider  les  Evefques  Scc,  r-.r-îp. 

Proclide  bourgeois  d’Auxerre  engage  S. 
Amateur fon  filsdans  le  mariage  ,p.j. 

Procule  Ev.  de  Marfeille  obtient  du  Concile 
de  Turin  vers  400.de  gouverner  pendant  fa 
vie  la  x*Natbonnoilè  ,p.>3.  (e  maintient  contre 
le  jugement  du  PaoeZoftmc,  p.7;.  S.  Jeioine 
renvoie  Ruftique  à fes  av  s , p-4>a. 

S.  Prote:ii  fait  Ev.d'linola  pat  S. Pierre  Chry- 
fologue  , 9.863.2,  Lrgat  au  Concile  d'Ephefê 

fCC.  f>.  ! Çl  ■ l Q2  866.1. 

Projette  Ev.  d’Italie  vers  a7o  ou  48a,  f.içt. 
Pro/ech  Ev.  S.  Hdairc  d'Arles  luy  ordonne 
un  fuccefîeur  durant  fa  maladie  icc,  p.7 s. 
PrejeHt  Ev.de  Die,  f.vï. 

S.  Profptré crit  d S.  .Au gu ft in  fur  S.  Hilaire 
d’Arles  , (.+2.133.  Le  poemede  la  Providence 
n’cftnidcluy,  ni  de  y.  Hilaire,  p.92.  Il  réfute 
Vincent  de  Lerins  , p.r++,  qui  l'attaque  dans 
fon  memoitc  ,}-Slo  S4a.  S Lron  lefâu  venir 
auprès  deluy  , p 419.  llagit  Sc  écrit  contre  les 
Peügicns,p.4ji.  On  luy  attribue  lacompcfi- 
tion  de  la  lettre  de  S.  Leon  à S.  Flavien  Sec,  p. 

J4«. 

S.  Proféré  eft  fait  Evrfque  d’Alexandrie  en 
la  place  de  Diofcore  Scc,  (.744-746,  aptes 
le  Concile  de  Calcédoine  où  il  n’a  point  afhfté, 
p 927.  Ilcondanne  des  Evcfques  Sc  des  Ecclc- 
ùalfiques brouillons  Je  hérétiques , p 74  .74 s, 
écrit  d S.  Leon , 0.7+9.771,  qui  le conlùlte  fur 
le  jour  delà  fcfte  de  Pafqucen  4(5,  p.r^.Mar- 
cicn  luy  en  écrit  aulli , 9.767. 79s.  Ilfoutieat 
lecydede  Théophile  , Sc  obliges.  Leon  des’y 
rendre , p.7  es  7 99. 11  écrit  d ce  Pape  pour  l’if, 
lùret  de  fa  foy,  P771.  S.  Leon  luv  répond  Sc 
l’encourage  Scc, p.7 7 2.7; 3. Timothée  Elurcca- 
Uale  comte  luy  Sc  ulurpe  fon  ftege  , 9.782-784., 
le  lait  maffacrer  Sc  outrager  apres  fa  morr,p. 
784-7X7.  929.930.  Sa  mon  donne  fujetd  l’Em- 
pereur Leon  de  taire  une  loy  pour  le  Concile  de 
Calcédoine  ,»  789. 

Protere  aconome  d'Alexandrie  , purs  Evef- 
que , f.74 s. 

Propr  e- u Préfet,  Conful  Sc  Patrice,  Tbeo- 
doret luy  écr  t en  449.pax4.874.  11  affilfc  au 
Concile  de  Cale  . doute , p 6+3. 

Les  PifAumei  , Tbeodoret  les  fuppofe  tous 
de  David  fans  l’allurcr,  p. 3 20. 

PtoUmet  Roy  d’Egypte  tait  mourit  les  ou- 
vriers d’une  ftatuc de  Diane  ,p.inf. 

Sainte  Pu  quérir  vierge  Sc  Imperatuce.  P.  fin 
irre  ,9.271.863,  écrit  pcutellrc  d S.  Kitiorc  de 
.’c'.ufe  ,p.r/j.  Tbeodoret  luy  écrit  pour  fa  ville 

F F I;  f f f ii; 
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de  Cyr  » p.263.  Chryfaphe  veut  , dit-on,  U j 
ù rc  ordonnet  Ducomflc  Sec,  p-4  ; 7 çz  Sçj • 
Elle  écrit  en  faveur  de  Batficn  Ev.  d’Ephri'c, 
4*a.4*j,S  Leon  luv  dent  une  lettre  iurfcuty- 
chc  qu’elle  ne  reçoit  pas  Sec,  p s 4 3.1 +4.  la  luy 
renvoie  & luy  écrit  pour  obtenir  un  Concile 
general  Sec,  *.s97-  Elle  luy  écrit  Se  l’encourage 
Kc,p.sçç.  Il  luy  répond  Se  U prcflcd’agir  pour 
la  foy  ,ptfo4  Elle  l’aflurc  qu’elle  fait  tout  ce 
qu’elle  peut,  p.607.  S.  Leon  luy  recommande  fes 
Légats  en  450,  p.608.  Elle  luy  cent  par  les  dé- 
putez d’Anatole,  p.  614.61s,  fait  tapotter  à 
Coudant  noplc  le  corps  de  S.  Flavicn  ,p.*7tf. 
614.  S.  Leon  luy  recommande  julien  de  Cos , 
Iut.be  de  Dorvlée Sic, p.6i8, fes  Légats  , Se  la 
pne  de  faire  reléguer  Eutycbe  plus  loin  Sec  ,p. 
423.62 4 luy  écrit  parThtoéLllc  magitlricn, 
f.f3S'  Elle  envoie  un  ordre  de  charter  de  N îcéc 
les  moines  & 1rs  laïques  étrangers  , p. <74#.  Le 
Concile  de  Calcédoine  luy  mande  ladeporttion 
d:  Diofcorc,  p.664.  Apparemment  elle  n’cft 
po  ntalléeau  Concile, p.920. par. Elle  écrit  i S. 
Leon  fur  le  t8e  Canon  de  ce  Concile,  p.726.  Ce 
Saiac  luy  répond  qu’ilne  peut  le  recevoir, p.728 
Thcodolc  moint  ulurpatcur  du  fiege  de  Jerufa- 
lcm  ca'ommc  La  foy  de  cette  Impctatrice,^. 732.  i 
Les  moines  de  la  Paldhnr  luy  adrefTeot  une  te-  ( 
quelle  , f.74 1,742.  Elle  leur  répond  , écrit  à j 
Bafia  Sec.p.  743,744.  S.  Leon  loue  fa  teponfe  | 
<n  luy  écrivant  Sec  , p.7fz-7S4.  luy  écrit  con- 
tre Anatole  qui  avoit  fait  André  Archidiacre 
au lieud’Aece,  p-7S8-76o,)uy  recommande  Ju- 
lien de  Cos  fon  Nonce  ,p.i6z. 

P h lj* -m  non  Ev.  d’Egypte  prefeme  des  rc- 
qucllrs  contre  Elurc  , p-7ÇJ- 

Pnntèàt  coeur  r Plus  on-eft  pur , plus  on  fe 
croit  audeiTous  des  autres , p-JS4. 

cl  ; 

/ ÊVATRFTF.MPS,  d’où  S.  Leon  en 
l’origine  Sic,p.4j8. 

Qudidoim  ou  Celidotnc  Ev.  de  Befançon  , p. 
844.84s, eftdcpofc  par  S.  Hilaire  d’Arles  ,5* 
Germain  d’Auxerre  Sec,  p.i  9.7 1.72.  S.  Leon  le 
rétablit  ,p. 7*“  75»  & ilmcurt  Ev.  de  Bctànçon  , 
p.ss. 

S.  Quentin  ville  : on  y porte  dex  reliques  de 
3.  Germain l*Fxo(Tois  , p • 28. 

Que  e mon  Prcftxc  de  Pelufe  fort  bktfmé  par 
S.  Itidore , t».ff7. 

Querfî„tfe  ville  de  la  QucrfoncfcTaurique  , 
p-8;z. 

Qu  nticn  père  de  S Leon  ,^.414. 

QaintilUYi'i.  d’Heracléc  aflîHc  pour  Annfta- 
fe  dcThcffaloniqueaufaux  Concile  d’Ephefe  , 
p.sso,  & à celui  de  Calcédoine , p.647,  od  il 
parte  du  corté  des  Orientaux  ,p.6st,  aflifte  à la 
«formation  du  decret  de  la  foy , p.680. 


L E 

7-1  K 

LS  A B*V  L A Ev.  d’Ldefle  vient  au  CoflcÜc 

X LdEphefe , s’untt  aux  Orientaux,  puis  à 
5.  Cyrille,  p 4.is.466,  meurt  apparemment  à U 
fin  île  43&,  p-*6i. 

village  du  d>ocefcdc  Cyr  ,p  228. 

Aavtnnc  ville  où  eftoit  la  Coût  impériale  en 
44S,p.ao.  S.  Germain  y cil  rcceuavtcdc  grande 
honneurs  ,p.  21,  Se  v meurt  , p.  22.  Elle  cftoit 
métropole  civile  des  40S,  p.iço,  puis  métropole 
ccclcfialtiquc  fous  S.  Perre  Chrylologuc  , p. 

i8p~içi. 

Raven  e Ev.  d’Arles , f.  so,  fuccefTeur  de  S. 
Hilaire  qui  le  depu:c  citant  Prertre  à S Leon,p. 
84,  Se  le  deligne  pour  fon  fuccefTeur,  p 88. 11  cil 
élu  Se  contacté  par  il  Evelques,  1-92.93,  or- 
donne , non  par  S.  RuftiquedeNarbone  ,p.+»s,. 
mais  par  Conllantin  Ev.  de  Die, S.  Leon  luy 
répond  Sic,p.s47  S4S.  Il  ordonne  Fonicc  Ev. 
de  Vaifon  invite  S.  Ru  IL  que  au  Concile 
d’Arles  fur  l’abatte  de  Lcrias  Sec  ,p. 4^6. 407. 
S.  Leon  règle  (à  junid  clion  , luy  envoie  fa  let- 
tre à S.Flavicn  pour  1a  répandre  Sec, p. 60  + .60s, 
luy  écrit  en  411  fur  la  fefte  de  Pafque  en  «Ji, 
Sec.p. 627.  Il  tient  un  Concile  où  il  fait  approu- 
ver 1a  lettre  à S-  Flavien,p.<f  aS.Lc  Pape  le  nom- 
me aptes  S.  RuftiqucdeNaibonc , p. 727.  On  !• 
croit  avoir  elle  peu  favorable  à Théodore  dt 
frejus , p.7so. 

Rethiin  Roy  desSuevesen  Galice  y meurt  en 
44sif  445- 

Rcfu'c  Diacre  des  Gaules  député  à S.  Leon1 
poui  i’Eglifc  d’Atles,  p.  94  S-  Leon  le  retient- 
longtemps  & le  renvoie  à Ravenne  d’Atles , p. 
604.60  s, 

lient  Freftre  de  Rome  , Légat  au  faux  Con- 
cile d’Epbcfe  meurt  en  chemin  à Oclos  ,pt3$. 
j+f.pji .ÿ.-a.  Thtodoret  luy  dent 

Jte^ieain.  K.  F oc.1,  r c- 

jie^hcien  Ev.  d’Afrique  aflîfte  au  Concile  de 
Calcédoine , p.tf+r. 

fiujluute  Ev.  d'Afrique  artifte  au  Concile  de 
Rome  en  .*{,  'f.pni.a, 

S.  AcrirtEv-  d'Autun  fitit , dit-on  , apporter 
de  l'eau  du  Jourdain  ,p.S} 7.2. 

Revirent  ou  Rivèrent  qu’on  fait  Ev.  d’Arles 
de  aute  ut  de  la  vie  de  S.  Hilaire,  f.s+t.s+j. 

RhiMurure  : l'Eglifeyeft  gouvernée  par  de 
grands  hommes . p ,oS. 

Rtbemtmi  audiocefedc  Lân  : oïl  l’on  confervc 
les  reliques  de  S.  Germain  l'hcofTois  &c ,p.aï. 

Rtéi . Il  s'y  tient  en  f 5»  un  Concile  provin- 
cial où  S.  Hiûircd'Ailes  prefîdc 

R i-rt  moine  de  S.  Marie»  d'Auxerre  , fait  la 
chton.que  d'Auxerre , p.  7. 

RyJnne  C omtepar  qui  S.  Leon  écrit  à Julien 
de  Cos  l'Empereur  Marçicu,f.7d7, 
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JToia/ieSoufaidc  par  qui  S.  Leon  écrit  àlEm- 
pereur  & à Julien  de  Cos , J). 76 t. 

Radine.  S.  Leon  écrit  par  luy  un  billet  à S. 
tlarieo  de  Conftantinople , f.ijç. 

Rapt  Diacre  d'Alioiga  calomnie  S.  Turibe 
4c  cneft  puni  4cc 

Romain  Ev.  de  M y tes  ordonné  par  S.  Procle, 
P704,  condanne  Dtofcotedans  le  Concile  de 
Calcédoine  ,p.6tse. 

S.  Rom.un  fondateur  du  monafterc  du  mont 
Jura  .ordonné Prcftre  parS.  Hilaire  d’ Arles, y.7/- 

Raman  grand  C hambcllan  alliftc  au  Concile 
de  Calcédoine, p.ts+}. 

Rame.  Jufqu’à  S.  Leon  l’Eglifc  Gallicanen’a 
point  admis  s'appela  Rome  , (■  73;  cft  en  pol- 
lelTion  encore  qu'on  en  renvoie  l’examen  fur 
les  lieux  , p.74.  Il  efl  faux  que  les  Papes  ne 
prel'challent  point , 7.417.  Etenducde  la  métro- 
pole de  Rome  ,f  +19  On  ne  célébré  point  en 
444  la  fondation  de  Rome,  7.47a. 

Remule Ev.  de  Calcide , Theodoret  exeufe  fa 
timidité,  p.  191.593.  luy  écrit  fur  lesEvefques 
du  faux  Concile  d'Ephefc , p.;a;. 

Vieux-Rouen  près  d'où  S.  Germain  Prcftre 
EcolTois  cftmartyriré.p.as. 

Rufe  Comte  ûgmfic  à Theodoret  l’ordre  de 
demeurer  dans  fon  dioccfe , p.i7+. 

Rufe  Conful  en  417,  p.770. 

Rufin  Ev.  de  Samofatcs  ,7.77  p.  opine  pour  le 
rétabliffemcnt  d'Eutyche  dans  le  Conciliabule 
d'Ephefc,  p./Si, cite  Diofcore  au  Concile  de 
Calcédoine , p.ggo. 

Ru  fin  Ev.dc  Byblosen  iU,p57t- 

Rufin  Prcftre  d'Aquiléc  écrit  les  vies  des  fo- 
litaircs  au  nom  de  S.  Pctrone  de  Boulogne , 7 
jr.j4,  voit  Pcmcn  à Ptfpir  en  3 7(,7.Stfj./. 

Rufin  Préfet  du  Prétoire  ; S.  Ifidorc  luy  écrit 
avec  force  ,p.no. 

Rufnle ou  Rutile  bourgeois  d'Auxerre  refu- 
fe , puis  accorde  fa  mailon  pour  en  frire  une 
eglifc  &c,p-4.,.sj7.r. 

S.  Rufhque  Ev.  de  Clermont , ce  qu'on  en 
fpi'  if-f'S-f'»- 

S.  Rufhque Ev.  deNatbone.  V.  fon titre  .p.+ot. 
I»7,  écrit  a S.  Leon  fur  l'ordtpation  des  Evcf- 
quesde  fa  province , p. >1.420  S.  Leon  luy  ré- 
pond &c,p.j40.  Ilaliilte  au  Concile  d'Arles  en 
4SI  Sic,  f. as.  Le  Pape  le  nomme  avaut  Ka 
venne d’Arles,  p.727. 

Rufl  que  Diacre  de  Rome  revoit  à Conftan- 
t inoplc  la  traduéhon  du  Concile  de  Calcédoine, 
p.72l. 

Rnftiq:u  Soudiacre  de  S.  Maxime  de  Riés, 
vifitc  avec  luy  leseglifes  ,p.j p7. 

Rujl.qite  pere  de  S.Cetmam  d'Auxerre  en- 
terré à I.pponiac  ,p.s. 

Rufhque  prend  Copie  des  livres  de  S.  Euchet 
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s 

A R AD  W S Ev.  d’Arles,  Pelage  I.  luy 
donne  fon  Vicariat  fur  les  Gaules  ,p.6o. 

Sa'/bai  Ev.  de  Palte , promet  pour  les  Orien- 
taux qu'ils  marqueront  la  puteté  de  leur  foy.f. 
aSj.fe  trouve  aux  Conolesdc  Conftantinople 
p.xsi,  contre  Eutyche , p.jrr,  tafehe  en  vain  de 
luy  faire  confcflcr  la  venté,  p.jra.jry,  alliftc  à 
la  vérification  des  a êtes  de  la  condanaation 
d’Eutyche,  7.774,  condannc  Diofcote  dans  le 
Concilede  Calcédoine , p.663. 

S.  S. , Elp.de  l'envoie  à S.  Euthyme  Sic, 
P'f7. 

Saiinitn  cft  fait  Ev.  de  Perrlic , par  Eftienne 
Ev.  d'HterapIe,7.a4e.?oS,  cftdepofc  par  la  faux 
Concile  d’Ephefe , 7.77s,  4c  Athanafe  remis  en 
fi  place,  p rpo.  Theodoret  l'exhorte  à ne  pas  de- 
mander Ion  rétablrfl'emcnt  aux  auteurs  de  fa  dc- 
polinon  ,p.i99-59 1. 11  figue  à Calcédoine  le  de- 
cret delà  toy,  comme  Ev.  de  Perrhc , avant  que 
d'eftre  rétabli, 7.4x4  La  Concile  lerétablit  dans, 
fon  evefché , p.  iç  3. 

Snhinten  qu'en  fait  Ev.  deMarfeille  ,p.gt. 

Snbmtcn  Prcftre  de  Narbouc,  accufe  unadul. 
terc  & ne  peut  le  prouver , 7.404. 

Satie  Ev.  de  l’henocn  Palelline  , reconnoift 
l’Ev.  de  Jciufalcm  pour  Ion  Archevefque  , p 
aoj.  i 

S.  Salami»  folitairc  Si  Preftrc  au  dioccfe  def 
Cyr.p.aaj.aatf. 

Satgawiru . que  veut  dire  ce  mot  dans  le 
Concile  de  Calcédoine , p. 924-925. 

S Salomon  prctjiierEv.  de  Genes  Scc.p.stgj 

t.  Silone  fiîsùe  &.  Euchcr, y./ao, cft  eïvvé  à 
Lerinspar  S.  Hilaire d' Arles  , p.41. raa,  4c  par 
V iticentde  Lerms  ,p.i  44.  S.  Euclicr  écrit  pour 
fon  inftruélion,;.4(.jap.s/4  11  cft  fait  Ev.  de 
Genève  4cc , p.134135,  non  de  Lion,y.S4p. 
Sfg,  quoique  l’Egltfc  de  Lion  le  metteau  nom- 
bre de  lesEvefques,  f.rau.  11  alliftc  au  Concile 
d’Orange en  441,  p.tss.a  celui  d’Arlesfur  Le- 
1105,7.407,  écrit  à S.  Leon  fur  là  lettre  à fla- 
vien , p.ioi. 

Sn.one Ev.  dcGeneveen  J<7ît  J73,  7.477.2. 

SalofaciAl.  V.  Timothée- 

Silvten  Prcftre  de  Maifcille  : S.  Eucherluy 
envoie  lès  inftruftions  pour  fes  enfans,p.4j, 
ijo.srj.srr, qu’il  elevoit  4c  inftruifoit,p.iaa, 
4c  luy  écrit  fouvent  6cc, p.  1x7./ as. 

Sih,iu a.  V-  Silvius. 

Silujie  Ev.  de  Jerufalcm  .fait  S.  Safcas  4c  S. 
Theodofc  fupencurs  des  moines  de  fon  dioccfe, 

p.i97- 

Salifie  Gouverneur  de  l'Eupfcrateficnnc , 
Theodoret  luy  écrit  Scc,p.xgo. 

Les  Simintatm  font  en  431  des  meurtres  Si 
des  pillages  dans  la  Paleftine , y.742.  Matcico 
donne  des  ordres  conue  eux  ,p.74j..ll  lestcnr 
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vo:c  à Euloge  fut  le  Prophète  promis  de  Dieu  , Lrgat  dt  S.  Leon  en-tjo,  f tas.  revient  rn  <fr, 
p.7»/.7*a.  p-620,  porte  une  lettre  de  S.  Leon  à S-  Eufebe  oe 

Samedi,  S Leon  T eut  qu’on  n'ordonne  qu‘  ( Milan,  eft  d puis  Ev.  de  ccuc  ville  &c, 

le  fairedi  au  fotr  ou  le  d manche,  Si.4+0  p.109.6 .7.91 1.2- 

Se.iaUitr  Ev . de  Lion  , avant  S.  Euchcr, p.127. 
S-nMeur  Preftre  d* Alite  , amidc5^Gemum, 
qui  logeclux  luycn  448,0.20.- 

Senator  Patrice , Tlv  odotet  luy  écrie  pour 
la  ville  de  Cyr,  p.ada,  pour  Te  dépendre  contre 
4. fp.prcfentcdcsrequeftesi  Domnus  d’Àntic  ) le»  calomniateurs , 3. zsâ.  llafîift:  au  Concile 
chc  &Lc,p.+7o,  s’en  va  à Conftmtinople  A:  fait  ■ de  Calcédoine , .,>4.;. 

nommer  des  Commi flaires  contre  Ibas  &c,  p.  | . eicc  n fcv.d.  Scoires  mettopolcdc  la  Pre- 

47/-474,qui  jugent  en  faveur  d’Ibas  , de  1ère-  | valitaiiie , écrit  a S.  Leon  en  445,  .44:. 
concilient  avec  Samuel , p 475.  Senerpoit,  près  u’où  S.  Germain  l’Ecoflois 

Sardes  métropole  de  la  Lydie  , p. 40s  49  f»  eft  martytizé  ,p.is. 

Sardtijne  métropole  de  la  D*cc , p.4+2.  ) Stpfau  ou  Sepiuhs  famille  celtbrc  en  Italie, 

Sam:  u te  folie,  tait  fouvent  4c  jours  derc-j  •9*1-2.- 
traite  & de  pénitence , p.16 9.  / Septime  Ev.d’Altino,  écrit  à S.  Leon  contre 

Sarra^tns , S - Symeon  l'ancien  en  convertit  j les  Pclagiens  3cc , '.4 30  4 j/. 
beaucoup,  p.jjo.  Leur  refpcél  pour  S.  Symeon  ' Serapio»  ordonné  Ev.  d’Heraclée  par  Saint 
Scylite , p.24.367  q ut  obtient  un  fils  à une  de  Chryloftome  ,p-7«4* 

LursRcincs  Sec, p 377.378-  S f a/im  fupcricurdc  plufieuts  monafteres,.* 

Sa'iume  Preftre  d'Auxerre  , apprend  la  mort  S.  Perron:  lcviütc,p 
d:  Saint  Germain  la  nuit  melmc  qu’il  mourut  à Sera/ ion  folitaiic  payrn , p.i  19. 

Ravenne  , p.22.  Strens  Tribun  f S.  llîdoïc  luy  recommande 

Satin,  h Ev.de  Marcianopk  , aflifte  en  448  le  Diacre  Lutone  ,p./ 1*. 
au  Concile  de  Conltantinoplc  fur  ) utvche , j Serge  dtfciple  de  S.  Svmcon  Scylite , p-jSj, 
496,  non  à la  vérification  des  aéV,*s,  p.fS4*  1 porte  iacoullc  à l'Emp.  Leon  &c,  P.3S9. 
Satumn  Conful  en  $Z},p3i-  , Sttgms  Ev.de  Cyr,  £m  une  fifte  de  Theo- 

Saturnm  eunuque,  qu’on  dit  avoir  fait  ban- 
nir S.  Flavicn , p.çoi  2. 

Les  Saxons  viennent  contre  les  Bretons,  qui 
les  mettent  en  fuite  par  l’AlKluu  , .r*. 

Scodres  métropole  de  la  Prevalitainc  , p.44 /•  Sèment,  un  Preftre  n’m  doit  pas  faire, /.4^, 

Sc-'ip'  métropole  de  U Dtrdanie , .442-  moins  encore  un  Evefquc , p.jjs- 
fqrhople  métropole  en  Paleftinc, p 20s.  Severe  Ev.  de  Trêves  va  avec  S.  Germain* 

Sebafiien  Ev,  de  Betée  , alTiftc  i la  reforma-  combat rc  les  Pclagiens  en  Angleterre  ,p./p. 
lion  du  decret  delà  foy  dans  le  Concile  de  Cal*-  jfetrreEutychicn  ufurpateur  du  ficgc  d’An- 
cedoine  ,p.4So.  tiochc  veut  décrier  S.  liidore  ,p  uç. 

Seconds  i a qui  S Gregoire  ferit , t.689.  8.  5t;«re  Pitftie  Indien  établi  à Vienne,  ce 

Segece  Ev.cn  Italie  , commit  par  Saint  Leon  qu’on  en  die  , 
pour  exécuter  fes  decrets  daus  les  provinces  Se vert  officier  maltraite  Achanafe  neveu  de 

luburbicaiies,  p. 424-  S.  Cyrille , p 4)8. 

Seleucie  métropole  de  l’ilautie  ,^40.  Sevtrt  femme  de  Sporacc  baftit  un  monaftere 

Sel  ucobele  en  Syrie  , Balile  y baftit  un  mo-  a Sainte  Matrone } p.336. 
nafterc  , p.j4/.  $•  Sexorten  Ev.  de  Scythoplc  eft  maflacrc  par 

Selenque  Ev.  d’Amaféc  &c,aflifte  en  44S  à la  falLon  de  Thtodole  ulurpatcur  du  ficgc  de 
an  Concile  de  Conftantinople, p.495, s’y  deela-  ! Jerufalcm  , p.733. 

rc  pour  les  deux  natures  , p 4 çs,  opine  pour  la  ! Se:  rren  Ev.  de  Gabaks  , un  de  fes  fermons 
drpofïi  ond’Eutvchc,p -;ra, aftifte  àlavcnfka-  j cntreccux  de  S.  Pierre  Ch:  ylobguc  ,p.486.z. 
lion  désaxes  J:  fa  condannation  , p-s3 4,  defa-  j S.  vérin  Ev.  Pclagirn  d’Angleterre , mi. 

voue  un  fait  important,  p.///,  vient  au  faux  : 5 tmer.n  vient  d’Orient  prefeher  dans  la 

Concile  d’Ephefe, p.jso,  on  s’y  eleve  contre  fon  Bavière  , p.gjo.s et. 
fêtit-nunt  desdeux  natures,  f-stio  11  le  retraéle,  i Ssd  ville  de  la  PamphyPe  ,p.66o. 
f • sti 2,  & opine  pour  le  rétabhlTcmcnt  d’Euty-  Sidoine  Apollinaire  adrdle  à Valcrien  fon  pa- 
chc  ,p.i,i 4 aflîftcau  Concile  d:  Calcédoine , p.  negyriqued’Avite , p./a/,  fucccdc  à S.  Namacc 
9‘S-t.  L’fcnip.  Leon  luy  écrit  fur  hlurc  , p>?98.  Ev.  deClcrmont , '.4/ 2. 

S.  Stuater  Pteftre  apparemment  de  Milan , Sgtbert  roy  de  France  fuccedc  2 Clocaitc  ct\ 

sf*> 


dorct  cltoit  peuteftre  Eutychicn  on- 

Sevenen , p.si4  S73.2. 

Sergms  Pape  fait  une  tranflation  du  corps  de 
S.  Leon  ,p.82(f.oi8. 


L’Ofnce  de  la  Vierge  au  unndi , Ion  ortg-nc , 
p.183. 

Samuel  Preftre  d’EdtlTe , Ibas  fon  Evefquc 
luy  fait  expliquer  quelques  paroles  d’un  icr- 
mon.f.4/vV.  11  fe  rend  accufàtcur  d’Ibas,  t 4/7.  ; 
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jtfl ,p.*dr,  v ft»  , dit-éft , faire  tpoufer  Sainte 
Conlorcie  i Hecca  gouverneur  de  Provenu 
tcc,  f -Sj}. 

S.  MgifmtmdRoy  de  Bourgogne  tué  en  514 

f.Bfl. 

S/fKjOtrf s forcées  , preuves  de  la  foible ffe  de 
Ceux  qui  lignent  & qui  font  ligner,  te  de  la 
caufe  qu’on  loutient  ,}•>>}. 

S SUiam  Ev.  de  T roade  ordonné  par  Atci- 
que  Ev.  de  ConAannrople  , p.7 04 

îiham  ou  ii ‘an  Diacre  de  raltrrae, porte  à 
Pafcafin  une  lettre  de  S.  Leon  , ;-4at- 

Sihm  ou  ta  .1  m Ev.  d'Célodure , S.  luclier 
luy  adreffr  l’hiAoire  de  S.  Maurice  Mc,  p.i 31. 

Polemius  ou  Anneus  Silvmi  adtelle  un  ou- 
trage a S.  Eucher  , p.i  *4 

Simon  ami  de  S.  llieore  de  Pelufe  ,p.toe. 
Simame . jufqu’où  l’étend  le  Concile  de  Cal- 
cédoine qui  la  condanne  , f 0 ça-' 

imbltre  Ev  de  Vienne  veut  maintenir  fon 
droitdc  métropolitain  contre  celui  d’Arles  , p. 

f4->  s-  ' 

S.  Simplici  Ev.  d’Autun  , reçoit  S.  Amateur , 
luy  fait  dédier  une  chapelle  Mc,  p.ç. 

S impiété  Pape  écrit  en  481  à Jean  de  Ravcn- 
ne , p1g1j.8H4.21 

Sia  pi  re  gouverneur  de  l’Augullamniquc 
loué  par  5.  Itidore  ,p.ioi. 

Seno  e fàmeufe  courtifane , p.sio. 

Sim  en  Valais,  le  lîege  d'Oüodurc  y cA 
transféré , p.ijt. 

Siriei  Pape  écrit  à l’Evefque  Himcre,  p.jr. 
Sifan  bourg  fur  les  confins  del'Euphratefien- 
ne  St  de  la  Cilicie  .par». 

Sifinne  Ev-  de  ConAantinople  prelidc  en  pre- 
fence  de  Theodote  d’Antiocbe  ,p. 702. 

Sifoi  folitaire  admire  les  paroles  de  S.  Pement 
p.tSe. 

Sixte  Preftre  de  Rome , puis  Pape , écrit  con- 
trtles  Pclagicus , p-4 <>• 

Sixte  III.  Pape  n’a  point  ordonné  S-  Pierre 
Chryfologue  ,p.8fi  sgô,  écrit  à Jean  d'Antio- 
cbeen  453, p./**.  Procedure  de  fa  juftihcation 
apparemment 6ufTe  ,p.4t<s.  Il  meurt  en  440. 
Jbtd. 

Soltrne  Ev.  de  ConAantine  alfiAcau  Concile 
de  Calcédoine , p.2 ta. 

Sophrone Ev.  de  ConAantine  .Theodotet  luy 
écrit  pour  Cyprien  Ev.  d’Afrique , p.ajs.  On 
fait  quelque  ebofe  contre  luy  dans  le  Concilia- 
bule d’Ephefe,  p.  j 79.  Il  anatbematire  NcAo- 
rius  & Eatycbe  dans  le  Concile  de  Calcédoine , 
frété. 

S.  Sopbronetr.de  Jeru filent  ,p.jçç. 

Sophrone  infulté  par  Macaire  Sénateur  d’Ale- 
xandrie maltraité  par  Diofcore,  & pillé  par 
Theodote  tcc,  p.  431,  prefente  au  Conalc  de 
Calcédoine  udc  requeAe  contieDiofcore,p.tftfi. 
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S.  io/ie  Martyr  fous  Dioclétien , fon  corps 
cAoit  à Mifenedans  la  Campanie  , p.4  32. 

ickdtacres  : Ils  ne  gardoient  pas  tous  la  con- 
tinence du  temps  de  S.  Grégoire  le  Grand,  p. 
441- 

Sot.cn  Ev.  de  Philippes  aCAràla  refotma- 
tion  du  decret  de  lafoy  dans  le  Concile  de  Cal 
cedoine  ,f.oSo- 

Spetatet  travaille  à la  collcélion  du  Code 
T heodoficn , 1.331.334. 

spotace  , Alf  otace  , ou  Sphorare  Comte  des 
DomeAiques.la  pieté  Mc.p.jyj.  Theodotet  luy 
écrit  en  44 y.p  »*«.  11  luy  répond  tcc,\.2SS.  H 
prie  Theoccret  d'écrire  fur  les  herefies  ,p-33s. 
Il  affilié  au  Corcile  de  Calcédoine , p. 643.  Ro- 
danc  Ion  dôme  Aique  potte  des  lettres  à S.  Leon, 
f.7tfr,quile  veut  engager  à appuyer  fa  lettre  i 
1 Empereur  Leon  ,p. 77a. 

.•  tantes,  parole  mal  anribuée  i S.  lfidore  fut 
les  Aatucs  dans  les  eglifcs  ,p.irs. 

Sulas  General  en  Egypte, envoyé  par  l’EnT- 
pereur  Leon  à Alexandrie  pour  punir  les  meur- 
triers de  S Protere , p. 799,  chafTe  Elurc  Sc  le 
telegueà  Gangrcs,p.8zr.saa,faitclircun  Evef- 
que  en  fa  place 

Steraet  Patrice  Sc  Préfet  de  Rome  en  4 43,p. 
33H- 

Stratejt  gouverneur  de  la  Bitbynie  en  4f  r, 
reçoit  ordre  de  chaflcr  de  Nicéc  les  moines  & 
laïques  étrangers  Mc,p.tf+e. 

Les  .memes  occupoient  la  Galice  en  4 47, p.4SS. 

Symeon  Ev.  d’AmidealTiAe  au  Concile  d’An- 
tiochc  fur  lbas  Me,  p-471.au  faux  Conalc  d'E- 
pbef*  fut  Eutycke , p.iso. 

S.  Symeon  Stylitc.  K fonthre.p.  347.97p.  Il 
avoit  paffé  dix  ans  dans  un  monaAere  près  de 
Telcdan , p.  242.  Theodotet  le  vifitc  louvent 
tcc , p.  243. 244.  L’Empereur  Leon  le  con- 
fultefur  le  Concile  de  Calcédoine  & furElure, 
p.227.7 99-  Il  foutient  le  Concile  te  condanne 
Elure,  p. 3op.  L’Imperatrice  Eudocicie  conful- 
te,  p.  7 S0.930.  il  la  confole  te  la  renvoie  à S. 
Euthymc , p.780. 

S-  Symeon  l’ancien  folir.  auprès  d’Antioche 
Arc,  p ■349‘3i°,  la  merede  Theodoret  le  vifite,. 
p.210, entretient  fon  fils  de  fes  vertus , p.  jr  4. 

Symeon  l’reAreM  foire,  à Apamée  Mc, p34f. 

S.  Symeon  le  Thaumaturge , p.yçt- 

Sytmnaepue  Pape ,p  8<S 4.1,  fe  déclaré  en  faveut 
de  l’Eglife  d’Arles  contre  celle  de  Vienne,  p.ÿtf, 
attribue  à S.  Ccfaire  d’Arles  une  autorité  fur 
les  Gaules  te  l’Efpagne , p.  iç.  Les  Evefques 
d’Oritnt  l’excitent  par  l'exemple  de  S.  Leon,;.- 

7J0. 

S.  Symphorien  Martyr  à Autun  : S.  Amateur 
confacre  la  chapelle  de  fon  tombeau , p-  9. 

Synnade  métropole  de  la  Phrygie  falutaire  > 
t’494- 
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AV  O RMI  JV  E , 1’Evefque  y fait  quel- 
que: alienation  des  biens  de  TLglife  , de 
quoy  on  fe  plaint  a S.  Leon , p-  +f8. 

TdttÙAtd  , Tzmdthidt , ou  J'hzrudthe  tille 
vo.fine  de  Pelufe  Scc,p.t47.r. 

Ttritittifit,  ion  arche  vcfché  ,p  97,  comprend 
les  AlpeS'Grequesou  Penninci  ,p-  /a.  S.  Leon 
foumet  cette  Eglifel  Vienne , p.çf* 

Ta*:*!*  * village  du  diocefe  d:  Cyr,  >.228. 

uc de  Bavière  fan  apporter  le  corps 
deS*  Valencin  à PalTau  ,9.832. 

Tstun  hcrefiarqu:  , Theoioret  ode  de  Ion 
diocefe  plus  de  100  dr  ies  Concordes,  p.  222. 

Tdtiti  Préfet  deConlUntinople  apporte  i S. 
Leon  des  Lettres  de  Mar  ci  en  Empereur , p.6  19. 
alîifte  au  Concile  de  Calcédoine,  p.643.  *^ar- 
cien  luv  adrciîe  une  loy  pour  i’obfervatiOQ  de  ce 
Concile  , *.7  2 +. 

Tduria  Patrice , Theodorct  luy  écrit  en  44? 
Sec,  9.286. 

TiUmX:  bourg  «il  Symton  demeure  3 ou 
4 ans , p.jsr*  Il  monte  fur  la  moniaga:  , p.3S9, 
y demeure  37  ans  fur  une  colonne  ,9.361. 

Ttl-d a 1 bourg  au  d:ocefe d’Antioche , p-3S3, 
•u  S.  Eufebe  fonde  un  monafterc , ?.  116. 

S.  TertulUm  Ev.  de  Boulogne  fucccde  a S. 
Paternicn 

Ttttre hittoncn  inconnu, p*/* 

Tetrdde  Ev.dc  Bourges  en  5 t ,pz8. 

Le  TttrdpyU  i Alexandrie  . Timothée  Elure 
y fait  pcoiic  le  corps  de  S.  Protcrc  , 9.78$. 

Tbalafa  Préfet d’iUyriecll  f*u  Ev.  J**  CeCa- 
réc  en  Cappadocc  par  S.  Proclc  en  4Î9 ,p  s 3 s. 
r#4.Theodole  II*  le  mande  au  Concded'Ephe- 
feen  449  &C,  pszs. 11  eft  établi  un  des  chefs 
du  faux  Concile  d’Ephefe , p.  >13*,  cd  chargé  | 
de  vérifier  les  a&es  de  la  condmnattond’ùuty- 
che  Sec,  9.334-33*.  11  vient  àEphclc  Scc,p.sjo- 
$ s 2,  demande  que  le  Concile  examine  d’abord  la 
foy  dcc.p.sf^, qu’on  liic  le  decret  duC  d’Ephefe 
contre  les  nouveaux  fymboles,p.*$5 .condanne 
ceux  qui  ajoutent  ou  retranchent  au  fymbolc  de 
Nicéc  ,9.367-  H la  lettre  de  S.  Leon  i S. 
F!avien,y.n7-  Sa  leauce  dans  le  Concile  de  Cal- 
cédoine, 9.647.  Il  V cccounoidl’orthodoxiede 
S.  Fiavien  , * 6 si.  avoue  la  fuite  qu’il  avoit  fai- 
te dans  le  Conciliabule  d’tphefc  , 9.632.  Les 
officiers  propofent  de  le  depofer  , p.6s6.  Il  ne 
paroid  point  dans  la  ze  leancc.  iStd.  D îoicore 
demande  qu'il  y foit  prêtent,  p.6io-  Le  Concile 
le  reçoit  & luy  tau  grâce  , p. 666. 667. 11  opine 
pour  le  rétabli ffemeot  de  Thcodoret,  p»jto, 
aiïidc  à la  reformation  du  decret  de  la  fov,p.f  0 o, 
ne  veut  point  ligner  le  18*  Canon  en  faveur  de 
l'Eglifede  Condancinople  ,p.  71t.  On  ne  fçait 
qu’il  veut  dire  fur  cc  lujet,  p 7*z.  Il  n’appor- 


te de  ce  Concile  à fon  Eglifc  que  ce  qui  regarde 
lafoy,  p.720.  Il  donne  perm.mon  d’écrire  8c  de 
prefeherau  moine  George  qui  trouble  la  Cap  " 
padoce  , p.73*. 

S*  rhdidjj:  folitaire  a Tilirae  au  diocefe  deCyr, 
9.226, forme  S.  Lrnnée  , p.228.  Theodorct  le 
vilitc  fou  vent , P.zji- 

S,  Th  die  Lé  i Martyr  fous  Numeri-n  , 9.242- 
S.  Thzlelée  folitaire  prcid:  Gabalcs  , 9.242. 
Th*le!és  Abbé  de  Cüicie*  avoit  uq  grand  don 
de  larmes,  9.242» 

Thdldet  Predre , edoit  vers  f f 7 dans  la  Lau- 
re de  S.  Sabas  Sec,  9.242. 

ThdLlh  matelot,  puis  folitaire  , 9.242. 

Sainte Thecls  vierge  5c  martyre,  Sainte  Ma- 
ranc  Sc  Sainte  Cyre  vont  à ton  tono.au,  p. 
24.2.24.3.  Bafile  de  Seleucie  en  fan  des  «.ontes 
1 nperttnens , 9.34.1.346.  S.  Eulebe  rebadu  fon 
eglifeà  Milan  ,9.626. 

rhtjJt  h Ev.  de  Berce  oublie  Theoioret  fon 
ami  dans  laperfecution  t 9.298.392.  Theoioret 
le  luv  reproche  après  lapait  de  l’Eglife  ,9,  joj. 

Th  odijis  Ev.  de  PciUnoate  député  au  faux 
Concile  d’Ephclc ,9.3  a. 

rhtjüije  magidrienparqui  S.  Leon  récrit  à 
Marcicn  Sc  i Pulquerte , 9.633. 

S-  rh$)l)re Ev.  d’Oftolurc  raconte  i S Ifaac 
de  Genève  le  martyre  de  S,  Maurice  6ec,p  tji. 

ThfohrtEv.de  Mopfucftc,  Mrrcaior  le  Com- 
bat Sc  i’anathemittze  , 9141-  Theoioret  le  dé- 
fend contre  S Cyrille,  9 zi  -,  le  conbat  dans 
fon  commentaire  fur  les  Cantiques  , 9.318,  5c 
furies  Pfeaumcs,  9.310  ibasiradu  t Se  répand 
les  écrits  , 0.  4.11,  Les  Orientaux  refuient  de 
condaanerdes  propofitions  tirées  ic  luy.j.^lry. 
On  les  traite  de  Ncdoricns  pour  ce  fuj-t,  9.48  j. 
Dolcorc  le  fait  oder  des  d ptv^u  s de  Mop- 
fuefte  , 392.  On  ne  voit  point  que  S.  Leon  aie 
parlé  contre  luy  ,9.766. 

ThcodottEv.  de  Pouzoles  mort  en  43Ç,  p-fjÿ. 
Thtohrt  Ev.  de  Clauiioplc  abandonne  la  vé- 
rité dans  le  faux  Concile  d’Ephclc  p.atf/.aiüftc 
à la  reformation  du  decret  de  la  fo.'  dans  le  Con- 
cile de  Calcédoine  Sc  c,  p.68o.çi  6.i. 

Thtod>re  Ev.dc  Tarfeadîde  au  Conciliabule 
d’Ephefe  , p.  jss . condanne  Diolcore  dans  le 
Concile  de  Calcédoine  , p.  663,z(El\z  à la  re- 
lormation  du  decret  de  foy  ,p.tSo 

Th’o dors  tait  Ev.  de  Frcjusen  43 1,  p.  ys.  64 1 
afiîdeila  mort  de  S.  Caprais.,p  6 s. 886. 2 au 
Concile  de  Riés  en  439 ,p.6$,  à celui  d’Orangc 
en  441,  p.6s,  a quelque  ditfercnd  avec  Faulle 
Abbé  de  Lerins  Scc,p.  tzs.  399,  terminé  dans  le 
Concile  d’Arles  vers  an,  '.  466.407.  S.  Leon 
luy  refoud  qu  lqucs  qu-ilions  Scc, p. 749.7 so. 

Theoiortuuctc  d’Alcxandtlc  ,p.6o  , depofé 
par  Diofcore,  .437.  prefeotcune  requefte  con- 
tre luy  au  Concile  de  Calcédoine , j>.46i. 
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DES  MA 

Théodore  Préfet  d’Illyric  aflîftc  au  Concile  de 
Calcédoine  3. 

Théodore  Préfet  de  ConAantinople  aflîftc  au 
Concile  de  Calcédoine  ,p.$ 43. 

Théodore  Préfet  d’Egypte  loue  Si  biafmé  Sec , 
f.439.  Marcicn  luy  écrit  lur  l’eleôion  de  l'E- 
vefquc  d’Alexandrie  en  la  place  de  Diofeote, 
p.744,  nomme  Florus  en  ia  place  , p-j4<s> 

Théodore  officier  de  l’Empereur  pille  Sophro 
h:  d’Alexandrie  Si. c,  p.47 s. 

Theodoret  Ev.  de  Cyr  5cc.  V.  fon  titre  ,p.  20 7. 
8ô8 ■ Il  cent  à Pulquene  en  faveur  de  fon  do- 
ceie , f.178.  S.SymeonSiylitcluy  prédit  fa  déli- 
vrance d'un  perfecuteur  11  écrit  enCi- 

licie  pour  y faire  la  rcchcichedesNeftoncns  ,p* 
4S0  H * pacc  Ledtcur  de  C onftantinople  le  voit 
après  le  Concile  fur  Lutych e,p.  j/p.  Il  loue  fort 
S.  Flavicn  , p.  siç-  s 20,  Tbcodolê  l’cxclud  du 
Concile  d’tphele  en  449  &c,p.  529»  Il  écrit  Si 
donne  de  bons  avis  à Domnus  fur  ce  Concile  , 
p._>  - 9’i  30.  Il  cft  de  pôle  par  ce  Conciliabule,  p. 
sj  - s8i , a tecours  a S.  Leon  , p.  jpa,  mande  i 
Anatole  que  la  prefênce  de  l’Empereur  cft  ne- 
cefiauedans  le  Concile  general  de  4fI,p.0;O’ 
Leon  le  reçoit  à la  communion  , Se  le  rétablit  , 
Maicien  ordonne  qu’il  aflîftc  au  Concile, 
p. 342.914-2.  Il  n’y  entre  pas  d'abord  ,p.  <54 7.  y 
eA  admis  , mais  obligé  de  prendre  b place  d’ac- 
culateur , p.(S4<j,  jultific  la  lettre  de  S.  Lcon,p. 
4/7,figne  le  decret  de  lafby  en  qualité  d’Ev.  de 
Cyr  avant  fon  rétablilTemcnt , p.684,  eft  rétabli 
par  le  Concile,  p.tfStf,  figne  le  i$>e  Canon  en  fa 
veur  de  l’Eglife  de  ConAantinople , p.  7/1.S. 
Leon  approuve  fon  rétabhflement,  p jiç-  Mar 
cien  calle  la  Joy  de  Theodofe  contre  luy,p.7  24. 
S.  Leon  luy  écrit  le  10  juin  4Ç3, p-  7 66-  Mcica- 
tor  le  combat  Si  le  maltraite  , p.74 /. 

Théo  oret  Ev.  d’Alindes  en  Carie  aflîftc  au 
Concile  de  ConAantinople  en  53 6tf- 332.333. 

iheoiofe  I.Emp.  débit  en  $94  le  tyran  Eu- 
gène, p.  /i,  bit  rebaftir  Si  orner  l’cglifc  de  S. 
Paul  ,p82~. 

7 ht cd oie  II.  Empereur,  Pulqueric  fa  foeur  fut 
chargée  de  la  conduite , p.  17 3.  Comment  elle 
l’eleve  ,p.; 7 j,  b marie  &c,  p.  176, 11  vifite  in- 
connu un  foluaire  près  de  ConAantinople , p. 
. 7 70. écrit  à S.lfidoïc  de  Pelufc,  fus, qui  le  prie 
d’allîfter  auConcde  d’Ephetc &c,M/i.U  publie 
un  edit  contre  divers  Lvel’ques  de  Syrie  comme 
Neftoriens  Stc,f>.  484.  48s,  fait  depofer  Ircncc 
de  Tyr,  f.25ô,  donne  ordre  à Theodoret  de  de- 
meurer dans  fon diocele,p.27i.i74,  convoque 
le  faux  Concile  d’Ephcfc  Si  l’cn  exclut, p.  289, 
le  relégué  dans  fon  monaftere  , p.zçô,  révoqué 
des  ordres  donnez  en  bveur  des  Juifs  d’Antio- 
che, p*i7J,  écrit  à S.  Symcon  pour  la  paix  de 
l’Eglife,  p.  377, veut  bire  aflailincr  Attila, p. 
439,  Si  ordonner,  dit-oa,  Pulqucrie  Diacô. 
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ivffc.p  . 447-892.893,  approuve  l’inthronizat  ion 
de  Balflen  àtpheie  ,p.+ô2,  la  bit  enfuite  exa- 
miner ,p.  45i,)uge  pour  b dcpofu:on,p.  4^4, 
donne  des  Commiffaires  à Ibas  5cc,p.  473-477, 
donne  à Lutyche  un  Patrice  , des  officiers  , & 
des  foldats  pour  aflifler  à fon  jugement  dans  le 
Concile  de  Conftantinople , p.  J07,  luy  accorde 
un  Concile  a cumeniquc , p.sso-  522,  écrit  i S. 
Leon  force  fujet  ,p.y a/,  convoque  le  Concile  à 
Ephcfc  pour  le  premier  aouft  449  &c,p.  J27- 
S29.  S.  Leon  luy  répond  , p.  539-  11  réglé  ceux 
qui  auront  liberté  de  parlerdans  le  Concile, p. 
s s 4*  11  confirme  par  une  Joy  toutes  les  violen- 
ces Si  les  impictcz  de  ce  brigandage , p.ssoss 7. 
S.  Leon  luy  demande  un  Concile  general  en 
Italie  Sic,  p.  394-397.  le  luy  bit  demander  par 
Valentinien  111,5c  parles  Impératrices,  p.o 00. 
âoitcc  qu’il  refufe durement, pufoz.S.  Leon  luy 
envoie  des  Légats  en  4fo,p.do7.  llcrige  Berytc 
en  métropole  yp.672. 

7 hecdoje  moine  de  la  Pafcftine brouille  dans  le 
Concile  de  Calccdoinc.p.jj?^, vient  cniuite  dans 
la  Pateftine  où  il  fc  bit  ordonner  Evefquc  de  Jc- 
rufalcnj,p./p7.7ii-7i^.9i5.<xt  oblige  Juvcnal  1 
fc  retirer,  p.xos.S.  Symeon.S'tylne  l’appelle 
inftrument  du  démon  Sic,  f. 380.7 3 2.  11  remplit 
b Paleftine  & Jerufalem  de  violences  Sc  de 
meurtres  tp.7  3 4-7  37-  Il  s’enfuit  de  Jerufalem  i 
Smat , & on  ne  fçait  ce  qu’il  devient  , p.  734- 
7J  6»92S^26- 

lheodojc  Ev.d’Auxerrc , p Sjç.r. 

7 htodoje  Preftrc  de  ConAantinople  fignifie 
aux  moines  d lutyche  la  depofition  de  cet  bc* 
rcfiaiquc  , p.j/7. 

S.srktotoje  Abbé  en  b PaleAine  vient  s'ins- 
truire auprès  de  S-  Symeon  &c,  p.  579,  cft  bit 
fupericurdes  moines  de  Jerufa'era  ,p.fp7. 

Theodofe  Abbé  bit  quelques  écrits  ,p-2sj> 

Theodcfiople  ville  apparemment  de  l’Ofrboe- 
ne,  P-47Z. 

jhecdoteEv.  d’Hicraplc  ordonné  par  S.  Eu- 
febe  de  Samofates  , p.7c8, 

Theodcte  Ev.  d’Antioche  cedc  la  prefeance  à 
Sifinnede  ConAantinople  ,p.7oz,  meurt  en  41S 

OU  4I9,  f.SÔÇ.2. 

Tkecdorehv.  d’Ancyre  ordonné  par  S.  Prode, 
f.704. 

7 h codait  bu  Ev.  de  Joppé  par  Theodofe  ufur- 
pateur  du  fiege  de  Jerulaiem  ,p. 7 36. 

Theodote  PrcAre  de  ConAantinople  , p.  288. 
Theodoret  luy  écrit  en  44  $,p.28<s. 

7 htodulc  Ev.  métropolitain  en  Illyric  écrit  à 
S.  Lccncn  44^.44/. 

7 hecn  Ev-  d’Hcraclée  : S.  Ifidore  luy  donne 
divers  avis  Sic,  f. 102.10s. roo. 

'J  ht  on  ai  folit.5.  Petrone  le  va  voir  , p.32. 

7 hscpempte  Ev.  de  Cabafcs  député  à C onflan- 
tinopie  pour  S.  Cyrille  Sec,  p. 487,  opine  d*g& 
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le  Conciliabule  d’Ephefe  pour  le  rctabliffcmrm 
d'Eutyche,p<»4,  ligne  la  drpofition  de  S.  Fla- 
vien comme  Neftoncn , p.>7». 

Tfo.ophi le  Ev.  d’Alexandrie,  on  dit  S.  Ifidarc 
de  Pelufe  fon patent  .p.jo, le  Saint blafme  hau- 
tement fa  conduite  envers  S.  Chryfoftom: , p. 
m.  Tbeodoret  le  cite  dans  fes  ouvrages , p. 
*70.  Son  cycle  d'fterent  de  celui  de  Rome  Ac 
meilleur, p.  + :o.  llc.de  la  prefcancel  l’Ev. de 
Coaftuotinople , p.7or. 

Théophile  Ev.  de  Cefarée  prefide  vers  aoo,  au 
Concile  de  la  Paleftiue,  p.199. 

Thtophile  Ev.  de  Cleopatride  opine  pour  le 
rciabl  ffement  d'Eutycbc  , p.ju+. 

Théophile  Ev.  d’Egypte  ordonne  Salofacial 
Ev-d'Alcxandrie  Acc,  l'.sx). 

Thsoth j.'e  Preftre  ,p.  joo.c  tc  pour  la  fécondé 
fois  Eutycltc  au  Concile  de  Conrtantinopl:  en 
44  t.p-soz.so}. 

Thtophi'e  Diacre  fe  plaint  au  Concilede  Cal- 
cédoine des  violences  d’ibas  d’Edcfie  Acc,  7.47  s. 
477.7X7. 

Theolime  Ev.  de  Tonies  en  ScytHiecn  4(8,7. 
J4’,avott  battizé  Carofe  Abbé  Eutycbien  , p. 
6)S. 

Thefptc  ville  de  l’ Acaie  , 7.442. 

Thejolofjse:  fon  Vicariat  des  Papes, p.  19, 
n’clloit  point  attaché  i cette  Eglile  ,p-  47  a- 

S.  Tbyrfc  appare  il  à Pulquene  Acc,  7.  177. 

Tibtntn  Ev.  de  Mauritanie  : S.  Leon  (dit  in- 
former de  fon  ordination  ,7.427. 

7 illimt  village  du  diocele  de  Cyr,t.22tf, plein 
de  Matcionites  , p.e/ 7. 

S.  T.mothée  avoit  en  17  Evefqnes  pour  fuc- 
ccflcursà  Epliele  jufqu’en  4Î t ,7.772. 

Timothée  d’Alexandrie  cede  la  prefeance  à 
Neflaire de  Conllaaiinople  , 1.70 r. 

Timothée  Ev.de  Tomes  en  Scythic  a (Tille  au 
Concile  d’Ephefc  en  431,7.14/. 

Timothée  Elure,  7. 727- a.  Preftre  d'Alexan- 
drie .s’eleve  contre  S.  Protere  qui  le  depofe  Acc, 
p.  747,74s,  cabale  Ac  fc  fait  Ev.  d’Alexandrie 
en  4S7,  p.  7X2-7S4,  fait  raaflacrer  S.  Protere  , 
l’outrage  après  fa  mort  Acc,  7.7X4  7X1».  s’effor- 
ce par  toutes  fortes  de  violences  d’établir  l’Eu- 
tycliianifme  ,7.7x7.7s*.  rend  ,dit-on,  à l’Egli- 
fcd’Epbcfc  les  droits  ufurpez  par  l’Evcfque  de 
Conrtantinopic  , p.  7}  t.  S.  Lton  écrit  partout 
contreluy  ,p.  7/1.791-  LesCatholiquesd’Ale- 
xandric  & d’Egypte  prefentent  des  requeftes 
contre  luy,  p.7Ç}-79i ■ Ildcputcà  l'Empereur 
&c,p.  79S-797,  qui  confulte  touslcs  Evefqucs 
fut  fon  fujet  Acc,  p.  7 97 -$01.  Tous  le  condau- 
lient , p.  Seo-Sto.  Il  écritcontre  Saint  Leon  Si 
comte  le  Concile  de  Calcédoine  Sec.  p.Sto.  11  cil 
relègue  à Gangres  Sc  à Qncrfoncfe.p.xar-Saj. 

Timothée.  Salofacial  Preltre  d'Alexandrie  pre- 
fente  des  requeftes  contre  Elure,  7.774,  citclu 
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en  fa  place  , écriras.  Leon  Scc,ptz}.ss+. 

muthétEv.  Je  Balanée  foufcric  au  faux  Con- 
cded'Ephefe  , 7.2 9s. 

Timithés  Ev.  de  Dolique,  p.291,  écrit  i 
Tbeodoret  dans  fon  exil  Ace,  p-zos. 193.  Thco- 
dorct  luy  écrit  fur  l'Incarnation , p.301 . 

Timothée  Ev.  Tbeodoret  luy  écrit  fur  l’In- 
carnation Acc,  p.isi. 

Timothée  Prcûre  Ac  folit.  convertit  une  pe- 
cheteffr , 7-/70. 

Timithés  Prcflre  de  Conftantinople  , on 
n’en  fçair  pas  le  temps  , p. 7X7. 

Tunuh-e  Diacre  d'Alexandrie  , porte  à S. 
Leon  la  nouvelle  de  l'ordination  de  Salofacial , 
Ÿ-3*  4. 

S.  Timothée  Abbé,  reçoit  chez  luy  S.  Symcou 
Scylttc  ,f.3si.3s3.sso. 

T.  te  Comte  , S.  Symeon  luy  écrit  en  foveur 
de  Tbeodoret , p.j7 7. 

Le  Trijo^ion  maïqué  pour  la  première  fois 
dans  le  Concilede  Calcédoine  .p.ost. 

S.  Trophimc  Ev.  d’Arles,  p-s+.  Zofime  le  fait 
ta  fource  de  la  religion  Ac  de  la  ioy  dans  les 
Gaules  , p-rS,  ce  que  Patrocle  repaudoit  pour 
étendre  fa  juriidiétion , p.7 4. 

Tnlheme  (es  éloges  fufpeéfs  , p.17. 

Tryphoa  Ev.  de  Chio , a flirte  au  Concile  de 
Conrtantinopic  contre  Eutyche , 7.  sn.St  à 
celui  de  Calcédoine  Acc,  7.04a,  y fouttent  que 
les  Evcfques  affemblez  à Conrtantinopic  , y onc 
autorité  de  Concile  Acc,  7.O7O,  figne  Ac  parle 
au  nom  de  Jean  de  Kbode  fon  métropolitain  , 
p.ptj.ptcf. 

Tullie  fille  de  S.  Euchcr  qui  luy  laiffc  une  par- 
tiede  fon  bien  ,p.  ,02.  meurt  avant  luy,  p.tzi, 
luy  apparoift , dit-on , 4c  prédit  fon  epil'copat 
p.127. 

S,  Tsrilt  Ev.  d’Aftorga , ce  qu’on  en  dit , p.  _ 
44X-4J'  *i>7-'.llpourluitlcs  Manichéens  Acc,' 
P-427.427.écrit  contre  eux,p.4>2.4jj.  S.  Lron 
le  commet  pour  convoquer  un  Concile  contre 
eux  Acc,  p.474,4j  j.  Sa  mort  Acc,  p-4J7. 

Tsribe  notaire  de  Rome  porte  des  lettres  de 
S. Lton  aux  Eve fques  de  la  Galice, t-4X7. 

THtste défendue  aux  Ecclefiaftiques  , p.rSçs. 

Tyr  métropole  de  la  première  Phénicie  , f. 
67  t.  Beryte  veut  en  partager  la  jurifdiélion  , 
p.  672-67+.  Le  Concilede  Calcédoine  juge  ca 
faveur  de  T yr , p. 67 +-676. 

y 

A IS  O N ville  autrefois  de  la  Vicn- 
noife  ,p.  j2.S.  Hilaire  d’Arles  y tient  un 
Concile  en  44  i,p.aç.  Ravcnnc  d’Arles  y ordon- 
ne un  Evefque  À.93. 

y aler.ee en  Efpagne,  il  s’y  tient  un  Concile 
en  5 14  ,p.tf 7. 

l'alence  en  D.uphiné , S.  Leon  foumet  cette 
Eglilc  à celle  de  V icnue , p./j. 
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S.  KUttuin  Et.  de  Paflau , ce  qu’on  en  dit, 
f.829-832. 

yalentinitn  III.  Emp.  fait  une  loyen  faveur 
de  5.  Econ  contres.  Hilaiteen  441 , 9.83-84,(11 
fait  une  contte  les  Manichéens  , p-  429,  vient  à 
Rome  en  4(0,  f. 100.907. 908,  où  S.  Leon  l’enga- 
ge à demander  à Thcodofe  un  Concile  general 
contre  le  brigandage  d'Ephefe , 9.  got,  ce  que 
Thcodofe  luy  refùle , 9.102. 11  donne  , dit-on  , 
une  (latue  d'or  à l’eglifc  S.  Pierre  de  Rame , p. 
919,  efl  tué  le  17  mars  4SI, 9-779. 

yalentimen  Préfet  d’Illyrie  , Marcicn  luy 
adrefle  une  loy  pour  faire  obfcrver  le  Concile 
de  Calcédoine  ,p. 724. 

$.  y a len  moine  de  Lerins,  peut  eftre  lemef- 
me  que  S.  yolereic  Cemelc  , 9.123. 

y alert  frère  d’Eudocie , l'exhorte  à rentrer 
dans  l’Eglife , 9-779- 

S.  ynltrt  ou  y abrita  Ev.  d’Auxerre,  p.i. 
833-831-  Ce  qu’on  eu  fçait,  9.2.3.834.837. 

S.  y-ilerien  Ev.  de  Cemelc  ou  Cimicz  , 9,3  s- 
fao,  affilie  en  434  au  Concile  de  Riés  , f.4s, 
écrit  i S.  Leon  pour  l’Eglifé  d’Arles , 9.93.1 4. 
Ce  qu'on  en  fçait  ,p.i  21.12g.  11  affilie  au  Con 
elle  d’Arles  en  451  ,p.g2S. 

Prifque  yalerien  Préfet  des  Gaules  Sic,  pa- 
rent de  S.  Eucher  de  Lion,  9.120, qui  travaille  à 
le  convertir,  p.  12g.  Sidoine  luy  adrcfTe  le  pané- 
gyrique de  l’Empereur  A vite , p.i2>. 

y.inJaln  : Saint  Pierre  Chrylologue déplore 
leurs  ravages  ,9-192. 
y ara  Ute.  \.  Baradate. 
l'ararane  V.  RoydePetfe;  fonrefpeélpour 
S.  Symcon  Stylite , 9.348- 
S.  Vtnttani  Ev.  de  Clermont , mort  vers 
4^0,9.409.410. 

yenen  Ev.  de  Marfeille , vécut  dans  le  mo- 
naftere  avec  S.  Ruftique  de  Natbone  , 9.403. 
contribue  au  baffimeiyt  de  l'eglifc  cathédrale  de 
Narbonc  , 9-403, affilie  au  Concile  d’Arles  en 
4SI  Sic, 9.618. 

S.  yeran  fcv.de  Vence  , fils  de  S.  Eucher , p. 
320,  qui  écrit  pour  fon  inflruéfion  , 9.43.130. 
tso,  cft  elevé  à Lerins  ,9.122.1+4.  L’Eglife  de 
Lion  le  met  au  nombre  de  fes  Evclques  , 9.129 
849.  Ce  qu’on  en  fçait , p. 134-1 3g.  Il  écrit  à 
S.  Leon  fur  fa  lettre  a S.  Fiavien  619,9.601,  ju- 
ge ce  fcmble  qu'on  doit  unir  Cemelc  à Nice  &c, 
9.82 o.  Hilaire  luy  renvçie  l'examen  des  plain- 
tes d'Ingenuus  d’Embtun  ,9-821. 

yeritu  femmede  l’Emp.  Leon  I.  baftit,  dit  - 
on  , l’eglifc  de  Calcopratée  ,p.i8  2. 

La  Kernéeft  afie7.  belle  pour  aimera  fouffrir 
pour  elle  , 9.283- 11  cft  glorieux  d’eftre  humilié 
pour  elle,  9.287. 

La  yenu  mefme  couverte  d’opprobres,  por 
jtcarcc  elle  fa  rccompenfe , p.104. 

Le  yî.c  mefme  couronné  de  gloire,  porte 


avec  foy  fon  lupplice , p .104. 

yinvenx.*  fiege  cpifcopal  transféré  à Fcrra- 
rc , 9.191. 

yi3orEv.it  Capouc  éait  contre  le  cycle  de 
Viélorius , p.770. 

yUlorm!  auteur  d’un  cycle  qu'il  fait  à la  priè- 
re d’Hilaire  Diacre  de  Rome , ce  qu'on  en  dit , 

p.7g9.770. 

yuhrim  Gouverneur  de  l’Auvergne  depuis 
47!  jufqu’à  484,9.413. 

ytciure  Ev.  en  France  i qui  le  Tape  Hilaire 
renvoie  quelque  affaire , 9.131.821. 

y renfle  métropole  de  la  V icnnoifè , 9.34.  qui 
comprenoit  lesarchevefchez  de  Vienne  .d’Ar- 
les , d’Avignon  , d’Embrun  , Se  Tarentaife  , p. 
12.  L’Evclquc  de  Vienne  veut  maintenir  fon 
droit  contre  celui  d’Arles  ,p.J4,  qui  l’emporte 
par  le  moyen  du  Pape  Zofimc,f.j+./j.  Etat  de 
cette  Eglife  jufqu’a  S.  Leon , 9.36-38,  qui  luy 
donne  le  droit  de  métropole  , p.to,  le  en  écrit 
aux  Evefques  de  cette  province,  p.82.  Elle  11c 
jouit  pas  neanmoins  de  ce  dtoit , p.ss.sa,  où 
l’Eglilc  d'Arles  lé  maintient , p. 93.94.  S.  Leon 
luy  attribue  quatre  d:occfcs , 9.91-97.404. 

yuntt  violées  par  force  , S.  Leon  leur  con- 
fetlle  de  quitter  le  rang  des  vierges  ,p. 42  j.Ccl- 
les  qui  fc  marient , privées  de  la  communion 
&c , 9 498.  Majoncn  fixe  leur  conlecration  à 
Page  de  40  ans,  p 817.818. 

yioilante  Ev.  de  Lariffe  en  ThefTalie  , écrie  à 
S.  Leon  en  44!  Stc.  9.441,  tombe  malade  à Ni- 
cécen  4(i  Sic,  9.640. 

yie , comment  la  fouhaiter  longue  dans  les 
troubles  qui  l'agitent  ,9.220. 

yitiU  Pape  , donne  fon  Vicariat  aux  Eref- 
qu»  d’Arles , 9. go. 

yigiU  Ev. d’Auxerre  vers  «$8, 9.840.2. 

S.  y'mctnt  Ev.  de  Saintes , frere  de  S.  Loup  de 
Troics,  affidé  peureftre  au  Concile  de  Rome 
en  4«s,p.pra.a,n’cftpo'.nt  Vincent  de  Lerins, 
9-819.840. 

y,netnt  P relire  î:  moine  de  Lerins.  y.  fin  ti- 
tre ,9.143  859, t\c.vt  les  enfansde  S.  Eucher,  p. 
122. 

ymcmt  Préfet  des  Gaules  en  397,  Conful  en 
401,  n’eft  point  Vincent  de  Lerins , 9-143- 
yincomnle  Maiftrc  des  Offices , parle  à Mar- 
cien  en  faveur  de  Tbeodorct , 9.301,311,  qui 
l’en  remercie  ,9-301.303,  aflïftc  au  Concile  de 
Calcédoine  ,f. 678,  donne  des  gardes  à Diofco- 
re , 9.439.  Marc'en  luy  adrcfTe  une  loy  pour 
faire  obfcrvcr  le  Conclc  de  Calcédoine  ,t. 774. 

ytrgile  d’ A tics , reçoit  de  S.  Gregoitc  Pape 
(on  V icariat  fur  les  Gaules , p.go. 

S.  ytal  Martyr,  on  appotte  de  fes  reliques 
à Clermont  Sic, 9.3g. 410. 
yiutUm  Tape  en  c(7,p.;nr. 
y, triple  ou  Jutrique.  V-Eocaric. 

GGGggg  iij 
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' y,vniitf.t  Prcftre  Si  Abbé  à Conftantino- 

plc.  , 

ynltntioU  Ev.  éc  Lion  au  VI.  ficelé,  p.s+0.2. 
y-ivitrt,  evefché  fournis  à ta  métropole  de 
Vienne»  P-P7- 

yAture  ville  de  Tofcane , s’attribue  mal  la 
nailTancc  de  S.  Leon  ,11.4/4. 

ytlufien  Conful , pruteftre  le  me  (rue  qu’ Al- 
bin ,f.t3  4-a-  • , r 

<t'raaf  fcv.  d’Emcfc , p.ajir,  envoie  des  prelens 
iTheodoret,  p. 220-193,  luy  écrit  Si  en  reçoit 
des  réponles  ,p.2çt-2gg,  met  le chef  de  S.  Jean 
dans  une  nouvelle  eglife  , p.app. 

<Vr**: Ev.  d'Himeres , fufcite  une  aceufation 
àlbas,p.4if.v,vapcuteftre  à Antioche  ,7.47», 
puis  à Conftantinople , od  il  fe  fait  nommer 
CommilTaire  pour  la  juger , 7.47a.  n'aiTifte  pas 
au  jugement(p.477,  vient  au  faux  Concile  d’E- 
phele , ».  j jo,  anathematize  quiconque  cherche 
quelque  chofe  de  la  foy  hots  lefymbole  de  Ni- 
cée  , ».j  <7.  ligne  la  dcpofitionde  S.  Flavien  , Si 
le  coadanne  a la  mort  , p.s 7c. 

tirent  Prcftre , eft  toujours , dit  on , auprès 
de  Sainte  Conforcie  , p.Sja-r . 

Uvbnjut  fécond  Ev.de  Clermont,  7.409. 
Vritqut  Ev.de  Riés , prie  Dynaroc  d’écrire 
U vie  de  S.  Maxime &c,  7.79a.  393, 

Ur<t  Ev-de  Sénés,  écrit  a S.  Leon  pour  l’E- 
glife d'Arles  , p.9;-9-f. 

Drft  tv. d'Auxerre  , mort  en  5od  ou  fo7,  p. 

s 3;.  • 

ur i'e  PrcAre  , fait  travailler  à l’eglife  cathe- 
dralede  Naibone  , p.407. 

Ur/icm  Ev.de  Scupi , n’écrit  point  à S.  Leon 
en  4.1,5  &c,p.44*. 

S.  Union  drfcip'.e  de  S.  Germain  d’Auxcnt, 
p.aj. 


•VrjîtitU  merede  S.  Amateur, *.7. 

rY 

N A NC  K Ev.  des  Gaules,  artîfte  au 
Concile  d’Arles  fur  l.erins,  p.407. 

Z Z 

AC  A UE  folit.  de  Sceté , confulteS- 
Peroen,»./ji. 

Z»c»r:t  auteur  Nefloricn  , 7.94/. 

S.  Ztbm  folitairc , mort  avant  413,  p.zzf, 
donne  àjacque  de  Cyr  fon  premier  cilice,p.aa7. 

Ztlt , en  avoir  pour  les  interdis  de  Dieu, 
non  pour  les  noAres  , 1,102.103. 

/ tnm  Prellre,  envoie  un  habit  neufà  S.  Ifi- 
dorc  de  Pelufc , p.  1 00. 

S.  Zenon  folitaire  près  d’Antioche  , Théo- 
dore! enfant  le  vifite  , p.2 1 +.870.1. 

Zenon  General  Sc  Conful  en  448, p. 874./, 
reçoit  ordre  de  faire  demeurer  Theodoret  dans  • 
fon  diocele  , p. 273 474. 

Ztugm*  ville  de  l’Euphratefîcnne  fur  l’Eu- 
phrate ,7-700. 

Ztnm*ct  folitairc  du  diocefe  de  Cyr  , célébré 
vers  370,  Mas- 

Zoilt  Préfet  d’Orient , aflifte  au  Concile  de 
Calcédoine  p 447. 

Zejimt  Pape  éait  pour  Patrocle  d’Arles  con- 
tre Simplice  de  Vienne,  p.i  4.1  r,  veut  en  vain 
s’attribuer  le  jugement  de  Procule  Ev.de  Mar- 
■ fcille  ,7.77,  confirme  Patrocle  dans  fes  préten- 
tions lut  quelques  paroices , p. 7V,  condanneles 
! Pelagtens  Scc,  p.  f /j. 

j Zo/i  et  Ev.  de  Satdique  , n’écrit  poiat  à S. 
i Leon  en  44t  Sec,  7.44a. 

Zofimc  Preftte  de  Pelufc  , fort  blafmé  par  S. 

Ilfidote  Scc,p./07- 

Zotique  Ev.  a Ai  (le  au  Concile  d'Arles  fur 
Lenns  , p.407. 


FAUTES  A CORRIGER. 

P Alt  7, 1/p u nntrpenu!tieme,Stcti,Uftx.  Hcri.p.i /./.,-*. c’eft./.c’eft  quc,p.aj,/.74,fix,i.dix.p.4», 
S;.lts,/.les.p.70,.'.2a.474,.*374p-7S,/./4.httt,1.6uc.p./»7,/./7,n’eftimant,I.n’eftiment.p./ij, 
/.  r> , ou , /.fc. p./ 43,/.  70, qu 'il, iqut.p.t  79,470, coure, /.courr.p.r  77,/.  ^.eat.'.cupraj./^i.confcrvoit, 
/.gouvcrnoit.‘.»*d,.’.a7.ferons,l.avon$6it.p-aoj,/.7,aifé,I.aife.  p.  2 2 3 .Ldermerr,  T.ytKè,  Uf. 
aa7.La7.rfS1/er  nom  f.379,  4 a/,ilydit,(.ildit.p.a47,/./*,porroit,  /.portoit.p.atfs,/.a<,ejlluy.p. 
27#.'.a7.avoir,/.avoit.*.a*a,<.rp  effet, /.cfFort.p.aS4,/.74, 4 4*,f.45S.p.a*rf,/./7, 440,4449. 7.7/7,/. 
i 7,1'cs, /ces. p.7/9,4ii,dicours,4difcours.p.  44/, 4a  a,  Anaftaffe./.Anaftafe.p.  471,419, toutes, /àtou- 
tes.  +<73,44, à /tn.p.4tfi»,Z/»,430,/.43lî./>.4if  P, 437, la, /.fà.p.497, 4 s.entrenticn, /.entretien.//.  4ao, 
re  venir, /.venir. p.  49*,/.  24, extremenr, /.extrêmement,  p.  499,/.  27, pouvott,*/o  te^p2ip.sot,l.+.rf. 
qui. 9.7 /9,47  a, Ion  arae,/.fa  vie.  . 322, l,i i,ejf.i,p, 723.1.11. Ils  pretcndoient,/.II  pretendoit.  p.ra4  4 
1 7,cetre,/ccrtc.p  rjo./.jj,avoient,a;o«r/^fâit.p.ri7./.tr,pcut,/.put./.4/i,/.a»,Mofc,l.Mcne.p  r4a, 
/.atf, écrit,/.  écrue.p  14  9,1.1  », tu  lent , i.  allèrent. p.  1 j,l.g,ti,*jouux.  pour.  ri./.  / 7,  foldars,/.foldats.p. 
777.477, un, /.fur  un.p  sf’,1.  « ,au,4un.  p.  jtfr./.aj.d’Ancyrc.l  de  Selcucie.  7.971,479, leur, /.leur.p. 
03s, 30,  44 s , Z 4Î4. 7.947,'./ 4, /r-Coiiftantin,. '.Confiance  .p.977 ,4a  7, qu’il,  Z Ilp-97o,  437, Ç*, 41c 
J'  p.tf,'4,;.r  1, font, ’./ignentp.  709, 4/9, peut,  / put-p  71t. lis.  Si  2,tf.  Si.p.  7 3 2,1 ■ <S,4fi,/.de  +$t.  p. 
747,.'  4 4f9,  .4f4.p.7>S,’. 17.de  fes,/  des  .p  797,/./s,conire,4entre.p.soa,/.27,iS,Z  tx«.  p.«o»,  4 13, 
Sa. a;  Lcon.'l’Empercur  Leon  p -27,/  3 j,Rcj|iftcs,ZRoyaliftes.p.S47, «/on»/  2.1. 4,  Reverence,  /. 
Révèrent  p.*j7,f./.r4,?ÿlotf./i./  3lA%9,l-4i9-lb-tol  a./.iS,4f3,/.4  7}./4. 420,498,4458.7  871,1,  /_ 
. i.S.  C yr,'.S.JacquedeCyr.p.S74,i..'.ij,fon,/.fa.p.s77,3./.r7,eftoit,M’cftoil.p.yp»,4./.ar,i6,/.lo. 
p,«a,a.;.4aportC,/.pcrttmp  ?»7,r.i7,«e»wç,  ,'.«e»ry. 
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APPROBATION. 


Î’A  y lu  le  juin^ieme  velumt  du  Me  mura  ptur  fervir  à rhijloin  ecclefdftitjue, 
cempofé  pdrftu  Alonfieur  C Abbé  de  Tillnntnl;  dans  lequel  je  n’ay  rien  trouvé 
de  contraire  à la  Foy  Catholique,  ni  aux  bonnes  mœurs.  Fait  à Paris  ce  ia 
Décembre  1710. 

PH.  DELA  COSTE, 
Docteur  de  Sorbonne,  & Curé 
de  S.  Pierre  des  Arcis. 


p7Tîn)pt'mcr'e  de  C H A R LES  H ü G U ! E R. , rue  Je  HU.hc««.  A Ha..* , 
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